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CHAPITRE  I. 

ORIGINE  DES  CONSULATS  À  L'KTUANGKR  ET  DlîVKÏ.OPPIv 
MENT  DE  CETTE  INSTITUTION  DEPUIS  LE  Xlb  SiÈVUE 
JUSQUE  VERS  LE  AIIUËU  DU  XVI«. 

SECTION  I. 

COMMUNAUTÉS  MAUCnAM)i:s  DES  FKANTS  JCTAULI^  D.ANS  LE  LEVANT, 
liÉGIlilS  l'àli  DL2>  JUGES  DE  LEXJh  RATION. 

JotqaMci  nous  ne  nons  sommes  occupés  de  YTnsiUuiton  con- 
sulaire que  dans  ses  rapports  avec  ViiUéiieur  des  pays  où  ollc 
^tait  clablie.  Les  besoius  du  commerce  forcèrent  les  nulious  du 
moyen  âge  d*en  étendre  rinllacnce  sur  Péiranger. 

Les  mardiâods  des  peuples  roarîlimes,  qui  fréqueiitaienl  les 
porls  et  les  villes  da  Levant^  qnî  y  scjom*naîeDly  trafiqiiQÎcnf  et 
exerçaient  des  droits  ou  des  privilèges,  donnaient  lieu  par  leurs 
IransdctioaSy  soit  avec  les  ludigèues,  soîl  caUc  eux,  à  des  coutcsia- 
tioosy  qui  ne  pouTsient  éti*e  jugées  par  les  lois  des  Sarrasinsy  qui 
leor  étaient  iooonnues)  ni  par  des  Juges  nmsubnans^  dont  Ils  ne 
eomprenaient  pas  le  langage.  Le  bon  sens  voulait  que  leurs  aiTai. 
rcs  coiitêiil [(  lises  fussent  reliées  par  des  hommes  de  leur  nation^ 
et  d'après  les  coutumes  de  la  législation  européenne*  Ces  mêmes 
marchands  avalent  d'ailleurs  besoin  d'un  Protecteur^  d^un  Jgentf 
d^un  Représentant  de  leur  nation  dans  les  ports  et  dans  les  eon 
trées  où  ils  lrali(|^iiaient;  il  leur  fallait  une  autorité  publique^  ac- 
créditée auprès  du  Gouvernement  musulman,  à  laquelle  ils  pus- 
sent s'adresser  pour  faire  valoij;  des  réclamations ,  pour  faire  re- 
dresser des  grie&f  pour  obtenir  lustiee.  Tontes  ees  considérations 
suggérèrent  i*ldée  très  naturelle  de  transférer  à  Y  étranger  F  Insti- 
tution des  Consuls^  dont  on  se  trouvait  si  bien  clicz  soi.  En 
nommant  un  Consul  dans  le  port  sarrasin  où  Ton  trafiquait,  on 
y  instituait  un  Prolecteuri  un  Agent  national^  un  Juge  de  tous  les 
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marchands  et  de  tous  les  nuirins  de  la  même  uation  qui  s'y  trou* 
vaient  réania*  Aussi  voyons*  nous  dans  le  moyen  Age  f^enUe^  Biu^ 
celone^  Gênes  ^  Pise^  Florence  j  Marseille  ete.  avoir  des  {En- 
suis dans  !c9  ports  de  V Egypte ^  de  la  Syrie ^  et  des  autres  pays 
maritimes  du  Levant  ^  comme  ils  eu  avaient  dans  leurs  propres 
ports.  Dans  la  règle,  sans  donie,  la  Jurisdictton  appartient  au  terri- 
toire, mais  la  diiFérenee  des  moeurs  et  de  la  religion  avait  intro- 
duit une  dérogation,  dont  les  aneiens  liislorienj  ont  conservé  le 
souvenir  Celle  dérogation  avait  d'ailleurs  dcjh  été  adoptée  en 
Europe  ')  dès  le  VI'^  giccle.  Les  Souverains  arabes  durent  cire 
d^autant  moins  éloignés  de  faire  ces  concessions  qu*elles  étaient 
conformes  h  leurs  propres  usages.  Sans  parler  d^on  privilège,  par 
lequel  Mahomet  aurait  promis  aux  Chrétiens,  entre  autres  avan- 
tageSj  de  protéger  leurs  Juges     document  sui*  raulhenlicité  du- 


1)  On  ■  vu,  T.  t  du  jraitwlLiv.I.CIiiip.1L 
Sect.  I.  p.  9.  qo0  l«t  Grt»  J»uina:rat  en  ÉgypUt 
An  drott  At  choisir  et  d'instituer  des  Itlagi- 
strnts  îmestîs  (îu  |)ou\uir  tic  )iJî;or  leurs  lia« 
tionaux  suivant  leurs  lo:s  [i n  ii(  iilitTL'S. 

Le  système  politique  d«i>  iioinuiiis  no  pee- 
mît  pciiur  qa«  cette  Iiutftytiea  tubtislit  pen- 
djmt  hfm  doiaïiuitîoo  mr  In  pins  si'*<>^* 
ti«  «In  unniln  «foi*  ceanui  tons  1m  Peupbt 
étaient)  ou  leurs  «nid*;,  ou  leur^  ennemis. 

2)  A  la  chùle  dt;  l  EfUjurt*  iV(Jriiiil.  le  Code 
des  yUigftila^  l'un  des  luonuaifois  les  plus 
rcn»ar<|ttaliles  Âu  neyrn  ige,  assura  aux  com- 
nergants  étrangers  la  faveur  «Tétre  jugés  par 
des  délégués  de  leur  natien.  (Voyez  T.  I.  du 
manuel  l.lv.  I.  Chap.  IV.  Sert.  il.  p.  161.) 

3)  Rieuut^  Histoire  dr  Vétat présent  de 
t^mfifé  ^mmau  Lîv»  II.  Chap.  U.  p.  346 
—  3fi9.  Traduclien  frmtfoUe  par  I^gné 
Bfiot^  ''  î  I.  f">'.icrdam^  Abrah.  JVolf- 
^nnJi,  1670  in  ti Sir  Paul  liicaut  (Ry- 
cuutj  ('t.nit  (ils  d'uu  négoeiaol  à  Londres»  11 
fit  de  bonnes  études  à  Camlridge^  et  y  re- 
(et  le  degré  <ia  backetiar  en  1650.  Âprèa 
aveir  veyagé  paadaol  quelques  années  en 
£iirapef  en  Asie  $t  en  Afrique^  il  fut  atta. 
cl»é,  rontine  Secrétaire,  au  Comte  d»»  TVin- 
chelsea,  qu'il  suivit  dans  sou  anibass  iil(>  ex- 
traordinaire à  Consianiînople,  «a  IGGl.  i'eu> 
Amt  celte  aabaseade,  qui  iIum  huit  aMtéee» 
il  s'instruisit  à  fiind  des  meenraf  des  usage* 
et  de  la  religion  des  Turcs,  Nommé  Constil 
à  Sms  rnr,  îl  remplit  reifp  pince  pendant  onze 
ans,  s  occupant  sans  relâche  d'étendre  et  du 
favoriser  le  commerce  des  Anglais  en  Le- 
twiil.  Il  fut  nsnoié  en  1€85  àcréUiin  4m 


provinceê  dt  Lelceilêr  et  de  Conaught  «il 
Irbmde,  et  JaetftM  //«  en  réeempenae  d« 

ses  services ,  le  créa  Conseiller  privé  d'Ir- 
lande ft  Juge  de  T amirauté.    La  révolu- 
lion  qtîî  pr(TÎ|iita  les  Stuarfs  du  trône,  priva 
Ricuut  de  tous  ses  emplois  ;  mais  il  ne  tarda 
pas  à  rentrer  en  faveui^t  et  il  fut  peurvUf 
dis  16ilO,  de  la  rbarge  de  Réàidmi  pcùs  àmi 
Villes  hausêatitjuee,  Des  raisons  de  aanté 
l'dMigèrent  de  repasser  en  Angleterre .  en 
1700:  it  mourut  à  Londres,  le  IG  Décembre 
de  la  mt-me  année.   11  était)  depuis  quelques 
années  )  membre  de  la  Sù^té  reyeUe  dm 
Londreê.   On  a  de  lus  plusieurs  euvrages  dn 
nérile,  dont  le  lerteur  peurra  veir  la  Kilt 
dans  la  Biographie  universelle  an» 
cienne  et  moderne^  rédigé*  par  une  SO" 
eiété  de  gem»  de  t^treê  ët  de  utvauU 
T.  XXXVII.  p.  510.  511.,  et  dans  Hoiert 
Watt,  L'illiotheca  Britannica  T.  II.  Au- 
thors.  Col.  824.  art.  Itycaut.  *^  Son  Histoire 
de  l'état  présent  Je  l' Empire  ottoman^  Lon- 
dres 1603,  1070  in  fol.  107j  m  b^'.,  et  réin. 
prioiée  un  grttd  nembre  da  fais,  sens  d^U^ 
tenta  fermais ,  était  le  premier  eu?rage  qui 
fit  bien  eennatlre  les  moeurs  des  Turcs,  ainsi 
ftiip  les  re^snurces  et  la  politiqne  rJe  la  Porte 
vitumanc:  il  a  i'té  traduit  dans  presque  tou- 
tes les  langues  de  ï Europe;  et,  malgré  les 
neuvelles  netiéna  qu*en  n  reeneilliet  sur  P An* 
jsira  det  Jures,  en  le  lit  eneere  avee  intérêt* 
On  en  a  deux  traductions /rnn^^  a  ;«er;  l'une 
pr  Pierre  Briot,  Paris  1070  gr.  in  4®. 
(édition  rnre  et  recherchée),  et  l'autre  par 
Bespier,  Rouen  1677  in  12^  T.  I.  11.  La 

Irndnrtiea  de  Bupkr  eil  «uWe  dt  Mtoi 
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que}  \cs  savants  ne  son\  p.-^s  d'accord  les  A^ahcfi  avaient  obi  en  [i 
iktt  IX^  sièoie  de  VËQipercur  de  la  Chine ^  ïïmiûuMw,  d^an  Juge 
makom^tan  à  Ktm-pkàUf  fui  jogeail  d'après  lés  Un»  nmiulmaneê 
ittdiffîâpesdt  entre  Im  Jtfb^om^Voiitf  qui  trtfiqnalent  dan»  ce  port'). 

Il  n'y  a  aacim  doute  que  les  premiers  Coiisuhils  à  Tétrari' 
gfr  ont  été  étabhs  dans  le  Lemant^  nais  il  serait  très  difUeile  de 
décider  dea  peuples  èhi^Mens  a  ea  le  premier  des  Consuls 

dans  Im*  p<i(rls  erientaox  el  dauk  ^ueUes  armées  ces  CbnmMtf  A 
Levant  ont  été  fondés»  i)elon  toutes  les  pi'obpbHités  il  n'en  tt  été 
fondé  aucun,  et  pondant  plusieurs  siècles  il  n^  a  eu  rien  de 
stable  ni  de  fixe  à  oel  égards  Vraisemblablement  on  se  bornait 
à  st^aler  pour  nu  cevtala  tina  aveo  k  Seigneur  du  por|j  on 


tnri  ^kfi'mi'pç*  nni"?  rcn»»  de  Jirlol  f^f  plu^ 
M^ch)^  (  Uèn^cnphv  uuirerselic.  uhi  supf,u/^ 
Micattt  dit  4ue  ^^Mahpmtt^  pour  faîr»  ynr 
„qu*!l  vaulail  Uléritr  le  ChrUiimtitme^ 

assurer  tfus  les  ChfêUtnf  qa^l  nVivait  pas 
„<î«rs>eîn  (Je  les  pursêçnter,  n!  ilr  ruîniT  leur 
rrligiori.  lit  le  traitr  "sniv  nit.  iloiit  INtri'-iîrhi! 
«té  Uouvé  dum  la  couveol  dos  Kvligicux 
,,du  AToaI.  Carmel  proche  le  MMtmljbatk. . .  • 
,,Oii  îlit  i|tte  cet  «riKinal  a  élé  porté  tien* 
9}|a  hthUothetjue.  du  Jlel  i/«  Tgance^  nais 
«jHffiqirn  en  soit^  ccnniu'  il  est  ancien  et 
,.(urieux.  j'.ii  cru  ']iim  je  ferais  pinisîp  au 
, électeur  lie  ko  rapporter  ici  mot  à  mut.... 
„Quoi<|ue  les  Turc*  aient  ^am  ce  traite 
,,Ait  été  lait  par  Jffaiomet  avce  lea  Chré' 
/<cri« ,  il  ne  laisse  pas  à«  passer  peur  Té« 
r'taM<;  prTrnii  pluiû'urs  ïjons  ai^eurs,  qui 
^.'lisent  qu'il  le  iit,  et  qu'il  le  coarirnia  dans 
..un  lems  où  son  Boyauiee  était  faible,  et 
,^qu'il  r«meil  le  ptt^t^  fus  Armketii  et  que, 
f^pour  n'être  pas  attaqué  par  deux  ennemis 
^teilt  à  la  fois-,'  il  S^Mura  dos  Chrétien» 
^p.ir  retfp  lifi^ue,  qui  fut  faite  dans  le  910- 
uailere  des  moines  du  Mont-Curmel^  d'où 
„ces  KKifgieux  tirent  lelir  .fiote.^'  «—  Nous 
areas  pV^é  [fl  triilipctitf^  ^*  decumeiit, 
telle  qve  Brioi  la  âeane,  ila|is  Vjippa^Ue 
seus  'lB'Ne*  E 


L'Amiral  anglais,  Sir  Sidney  Smit/i^  a  corn- 
ii»miiq[«é  à"  I^ÛMeoe  dn'  Journal  des  voya- 


*)  Mr.  ttalins1ii.  mnrt  à  Ronur^  a  occupâ 
le  posle  de  Ministre  4e  (iussie  à  Gominn. 
tinoplc  pendant  plusieurs  années.  U  ums- 
mU  à  rkabiUlé  du  aiplenate  rémdition  d'un 


geft^  une  tnuînrl'on  «îu  texte  orïgi'nnl  ar.ibe 
d«  la  capitulatiun  «ctxurdve  p«ir  ie,  Kipa^iff) 
OmoKf  second  surcessenr  de  SMmntt^  aux 
£Xr»#leN«  d€  Jèru»nlem  et  dépendances,  lers 
de  U  conquête,  Panaée  2tV  de  l'Hégire  (63V 
tleji.  J.  C),  qui  se  trouve  dans  le  T.  XI. 
p.  239.  de  ce  Journal.  Xfus  tlonnoris  une 
copie  de  t«tle.  Iraducliou  «lans  V Appen- 
dice se«ts  le  Ne.  IL   L*é(fitevr  du,  mène 

I        %  oT  r 

Jwtnutl  ,\iious  infenne  qnH  est  rcievabie 
„è  )lr.  HmUmki  *)  d'uae  autre  pièee  e» 

)j  langue  ttrrfjiie,  signée  par  le^  premiers 
..Molla,  par  i.H|uelle  rjuthoiitii  ilé  <le  la  con- 
vention  arabe  y  nienliuuntw ,  Hute  entre 
y^MakoiMt  et  lf4  ChrvM'ep;!,  est  loisij  hors 
,^de  deute*  On  ne  prétend  pas  que  ce  de- 
,,cuoient  soit  l'original  même,  mais  «ne  des 
„  trois  atitheptiques  de  l'ori'^in.il,  q"i, 

„I)i(r  les  unlres  du  Prophète^  lut  iHTite  par 
-i-^/éU  (la  seconde  année  de  l'iiégire)  sur  la 
,,|Meau  d'ui^e  gazelle,  et  qui  fbt  signée  par 
„  les  plus  distingués  des  disciples  et  compag- 
nons ,  et  délivrée  ensnîtv  i  tous  les  Chré- 
tiens  en  Anih'ie^  coflvne  uiM  Ls^re  de  »ù- 

„reté  et  «le  s<»uvegarde," 

1)  Groi.  Up't^t.  CCLVllL  —  Jiwai»- 
dot^Ski'  puiriardk»  Jf^it%d^  p.  IfiO. 

2) ,  Bdutîont  de  deux  voyatçeurs  arabc^ 
parmi  les  anrtenvfx  nhi lions  des  Inde*  et 
de  la  C/iif"-,  l'-uris  ITIS.  cit.  par  Dep- 
ping^  Uht.  du  vommertc  entre  VEurope 
etle  Levant  T.  II.  Chap.  VU.  p.  23.  noteX 


savant,  les  formes  d'un  homme  f!c  l"i  Tmir, 
et  le  caractAre  d'un  Itonane  de  bièa  par  ex« 
ceUence. 
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■ 

aonvobiH  eatuite  là  ctifdtulétîon  %  qui  quelquefois  ^MMitt  en  * 

iuine.  Udo  guerre,  une  iuvasion,  uiémc  de  simples  querelles,  dé- 
truisaient le  Consulat i  en  rcoounnt  les  relations  interrompues,  en 
reprenant  de  rinfloenee,  «a  «liereluni  à  le  rétablir; .  Plot  tard,  iee 
CwmhUs  finreat  établui,  ou  d«  inoiat  confirmée  €t<  eonsolidéis  par 
des  traités  qui  réglaient  les  relations  commerciales  entre  CJwélîeniS 
et  Swrasins^  entre  V Occident  et  V Orient.  Ces  conventions  fu- 
rent souvent  >reaouveléeei  de»  hostilités  ou  des  actes  dlnjusUce  ea 
délraisaient  on  snspendaietit  les  sUftttetions;  mais  dàa  que  Ton 
s'était  reeoiidlié,  -on  m  Jiâtait  4e'dresfer  de  nonyeanx  eonlrats« 

Nou^  ne  nous  arrêterons  donc  point  à  reclierclier  la  date  pré* 
c^se  du  premier  élablUsemeai  consulaire ^  mais  nous  examine- 
rons les  plus  anciens  actes  qui  parient  de  ces  établissements;  ai 
ces  actes  ne  font  point  eonnaiire  le  plus  ancien  Comulai,  ni  la 
dfUe  précise  de  son  institution,  au  moins  yerrous-noi»  de  quelle 
époque  datent  les  preuves  écrites  de  Texistencc  des  pJus  anciens 
Cansuis  au  Levant ^  et  à  quel  Peuple  ils  appartiennent  Nous 
disposerons  donc  cbronologiquement  et  par  ordre  fie  pays  tous  les 
actes  de  ce  genre  que  nons  eonnaîsaons,  et  nous  analyserons  eenx 
qui  prcscnlcnl  le  plus .  d'intérêt.  Si  quelque  acte  nous  avait 
échappé,  ousiy  dans  la  suite,  dp  nouveaux  diplômes  relalils  à  Vin- 
stitution  consulaire^  Tenaient  à  cire  découyerts  dans  quelques  ar- 
eliives,  E  sera  facile  de  les  interoaler  à  leur  place  parmi  les  actes  . 
de  cette  série  diplomatique. 

§.  1. 

Fraoce,      CharJemapie        ^^ii)^  devenu  maitre  d'une  par- 
tie  de  VJtaUe^  Tona  dea  soins  particuliers  au  commerce 
C]aariejua^«,  maritime,  qui  avait  en  peu  d'activité  sons  les  Rois  lom» 

baids  *);  F'enîse^  de  plus  oii  plus  adounée  à  la  uavigaliyii  et  ficre 
de  ses  succès,  commençait  à  manifester  la  prétention  de  dominer  « 
sus  la  mer  Adriatique;  Chariema^pe  ÛJL  respecter  les  droits  des 
antres  cités  commerçantes  *).  Nonobstant  la  jalousie  des  Grecs^ 
exprimée  par  le  proverbe  „il  faut  avoir  les  Français  pour  amis  et 
„ jamais  pour  voisins,"  Charleniapie  avait  su  entretenir  la  bonne 

t)  C«<np.  T.U  4)1  laanuelhw,  I.  Cli*p.  T.  Z)  lauratorl^  ^«lif.  HmL  medik  mm 

Sert.  XIII.  Turtfuiê.  §.  5.  p  524.  note  5.  T.  II  Col.  SSt. 

3)  Corop.  Depping^  I,  c.  T.  II.Thap.  VJI.  4)  Jdo,  Chron.  ad  ann.  810.  —  Epist, 

p.  20—23.  —  Pardestuê^  CoiUciion  dt  Adriani  papae^  opud  Dm  B99qm€t%  BhU 

lok  mwriUmaâ  mttérkmu  m  XFJUmt  dê  FrmK»  T.  V.  p.  S68. 
ùàcU  T.  I.  Introd.  p.  ULVt  T.  IL.  hirùd* 
p.  CXXVL 
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Msms  poor  mvlIlfiliMr  en  fii«eiir  d«  rte$  laJeU.dei  moyens  d^ao- 

cès  et  de  sùrclé  dans  Itis  pa^  s»  occupée  par  les  Musuhnans  ^  l  liis- 
Wire  a  conserve  le  souTeiiit?  dei  téoMHgQ^ges  d'«3time  que  lui  doona 
Je  esâèlm  Kiiaiîfevj^^t'Mii^é/^iBwtfAjrf  L«  voyage  et  les  con- 
^nêtes  en  PolenUn^^  que  lui  àlMbftent  ^uet^oes  ebroniqnes  %  sont 
sans  doute  des  fables;  il  ne  faut  pas  non  plus  donner  uii  sens  trop 
étendu  à  ce  que  les  historiens  ont  dit  de  la  transmission  qui  lui 
fiit  ikito  des  «le&  da  âaiii|MSé|HiUïce  *)i  et  ea  e«>ndure  avec  Epnm 
tard  *)  que  le§  aaiatejieaai  .lut^i^partenaiepis  maie  on  peat  très 
fnieeniblableaient  y  velr  la  preHye  que  le  Kkalîfe  aTaît  aotorieé 
les  sujets  de  Chnriemapie  à  furuier  des  établisscnienis  permanents 
%  Jérusalem  y  où  eifectivcuicut  les  Français  possédaient  des  7710- 
muières  *),  dee  églises^  des  ho^ices  et  jiuqu^à  une  bibUothèque''). 
Noos  avoos  déjà  lait  observer  que  '  de  lems  immémorial  les  Euro- 
péens sont  désignés  dans  les  pays  musulmans^  sous  le  nom  de 
Francs^  dénomination  que  les  iiommcs  les  plus  instruits  innt  re- 
BKHiter  - jusqu'au  tèms  de  Chmientagm^ 

Les  conveotions  qui  durent  intervenir  pour  donner  an  Sonve* 
rain  territorial  et  aux  Français  en  Pùîostinc  des  garanties  réci- 
prcM{ues,  ne  sont  pas  connues.  Quelques  reuseigneincnU  historiques 
les  fout  deviner.  Celui  qui  voulait  se  rendre  dans  un  pays  sou- 
mis  aux  ^fuju/ioaiw  devait  7-  être  «ulorisé.  |»ar.  aon  âimveratn  ; 
cette  lettre  de  créance  remise  au  Prince  ou  an  Gouverneur  du 
pays,  lui  servait  à  recevoir  des  passeports  on  sauvegardes  pour  al- 
ler plus  loin.  Souvent  ces  sûreiés  n*étaicut  accordées  que  moyeu- 
wmt  one  rétribution,  et  les  eommerçants  adielateut  aussi  la  fin- 
culté  d'étaler  dans  les  iharebés  publics  *).  A  ces  traits  on  leoou* 
uait  les  capitulations  qui  e-xislcnt  encore  cnirc  les  Rois  Je  France 
et  la  Porte  ottomane;  la  nécessité  où  sont  Les  Français  qui  vont 
s'établir  au  L^Vimt^  d'y  être  autorisés  par  le  Rot;  les  Fermans  ou 


±)  Egihhurd<^  Film  Car«^  HWfui  Cap, 
JIÎL 

3>  Egànhmrii,  M  mpr»»  **  Poetm  80x9 
lik.  IV.  V.81.  Lib.V.  ^,9l&,-*Sigrbert, 

Chron.  ad  ann.  S07.  —  Monarh.  S.  Gnll, 
De  rrhus  Caroli  ma!{nt  Lih.  11.  ("aji.  XIV. 
i)  SaautOj  Secreia  J'idr-iitmi  ViiH-U  Juili. 

m.  Part  III.  Cf*  ^  «1  VIL  / 


5)  Eginhardy  uh't  xtipra. 

f>)  ("onxiani.  Porphyr,  J)e  admim. 
imp,  orient.  Cap.  XWÏ. 

7)  Bfrnardy  Itimr.  intrr  Jcla  Sanet, 
ùrd.  S'  Bmt  d.  Saec.  lit.  l'tfrU  II.  y.  &34. 

S)  Ciimp.  T.  !.  fin  Mfinfifî  .  1.  f'Ilif».  V. 
Secl.  XIII.  Tétr^uk.  §.  I.  f .  SI  H.  note  1. 

9)  Bermardi  mbi^f/n-u  S<itc.  111.  PvU^. 


« 
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8  LlV.  II.    ClIAp.  h    SecT.  L    §•  ?.  If AfilE. 

sauT-couduits  qui  août  encore  en  mage  4)  ;  les  avanies  «oa  peecepr 
tiens  eititraira»  dont  on  n*A  que  det  esenples  trop  Mqnents  doi 
h  part  dea  antoritéa  musàknan^es.  Ces  «enoèssions,  qai  furent  dans 
la  suite  exécutées  ou  restreintes  avec  plus  ou  moins  de  faveur,  se- 
lon les  circonstances,  le  caractère  ou  la  politique  des  Brinccs  mor 
kamétans^  é?ideimnest  été  l^origine  d^  la  JwiÊ^katkm.  dest 
Consuls  européens  dams  le  Leeq^t  0     1*  Barbarie 

Les  QrecSy  bien  plus  en  aversion  que  les  Français  aux  yeoK 
des  Musulmans <t  jouissaient  de  ces  concessions  dans  la  ville  d« 
Jérusalem  a);  on  peut  donc  sans  témérité  eroîfc  qae  Chmrleiamffàe' 
les  avait  obtenues  en  faveur  de  ses  sujets;  ce  qui  a  fiiit  dire  &  un 
Idstorîen  que  Jérusatém  semblait  étyç  sous  sfi  domination,  non  moins 
^e  sous  celle  4u  iQLjilife 

Italie.  ville  napoMtaine,^ ^i»aj^     avait,  dès  le 

P^*  dède  dé}2i,  devancé  tontes  les  Républiques  étIiuUe 
di^ns     cQmmorc^  4^  l,çvan(.   Les  ^uargliands  aumlJU 


\)  Rçscrit  iinp<iri.il;  vpypx  T.  l. 

èu  Manuel  Jppen'dUe  No.  VlII.  p.  LI. 

S)  .^raiiltf,  Temtiaii  q«a  frdt  ks  OWm 
ay^  marct^aadc  «krélîpaf  pQiir  f||  ti^f 

l'argent;  affront  sans  sufet.  Du  furç  havan^ 
•pprobre,  d'«ù  les  G  rerf  çiwdernf^  fait 
^b^rdoy  «aloipiDi^,  de  l>dyerbo  tibanUta^ 
««ni  axanten,  (Z>m4.  de  Roquefort 

3P.  I.  GoL  «9.)  • 

p.  i  Xy.  LXV(. 

4)  hftrburie^  v.iste  rontrée  de  YJfr}ffUA 
^ni  »*élçn(|  lu  ivag  4,  ij,  3Jédi|errai^e ,  de, 
pais  rEçypta  (miqu^i^  rOç4aii  attantinue,  et 
qur  ren/enne  les  Rayaunaa  SPr;^,  Tih 
/"'^a  -'te'f,  /e»  et  JHf^o^  Ca  pays  étai( 
connu  des  Andçns  î^otis  !e  ^om  dr  Mauntn- 
de  Numidic^  et  à'Jfriifue  pcoprenimt 
ditâ.  Un  géographe  arabe,  ifoA/r,  avait  ap- 
pelé Barburh^  la  |iays  da  .9arM  an  Aar. 

(çontrçe  «arveapana  atia  tfwt  paya 
«l»»-  anciens  appelaient  la  l^^fiif  «xt^- 
ruui  cy  limitrophe  à  TÉ-a  pte.  In  J^Farmarique 
et  la  Çytenaiifue^  cjui  se  teroiinaî^  au  grand 
(golfa,  ladis'naàiibâ  la  grande  Syrte);  ce  nom 
ansuftt  adapté  paf  las  géagrapliat.  aora- 
péens.  ^drisi^  ^ut^e  géographe  arabe,  donne 
le  nom  de  JSarôar  à  la  partie  de  ce»  État» 
♦ituée  vers  l'Océan,  et  il  dislingue  sous  le 
nom  de  J^ogreb  {a  cpntrée  qui  en  est  plus 


éloignée.  l  e  noip  de  lîçrharîc  di'rive  pro- 
bablement du  mot  Barbar  ou  licrber^  nom 
'  4«s  iMlftaill»  arigi«ait«a  de  cai'aaalBéaf, 
{pfytL^  4e  hf  cmtpenrnfio»  T.  IV,  P,  298, 
art.f«rèor/>.  p.  295.  arUBaihah.  —  Malt€' 
Jîiun,  Prt-r'i-i  de  ^rûp:ruphic  T,  V.  Liy. 
LXAXV.  L.\A.\\}.  —  ^■'i/j/i^  Cyvlopacâia 
T.  m.  p.  428.  an.  Barhurx,  p.  4o6,  art. 
J7«rea.  —  Biêthoff  amA  M9Ù)fr^  y*>rgl, 
|3Pï^«fé{lfA  f{.  .C|i/e9,  mit^t^rea  und  neuen 
Géographie  p.  154.  art.  Jiarbaria-,  Serbe^ 
forum  terra.  »—  VoHsti'iniii'jeS.  Handèuek 
der.  nçuc&tifn  Srdb^scJfra^ifui^ig  1^.  XXI. 
(VI.  Abth.  1.  Bd.)  p.  429,  —  Jdn  Balb 
Jèrêgé  de  géûgifiiiê'f»  999») 

5  )  Guênèe^  lS^é»f^ .  l?4f^wL.  ^  IpMCT* 
T.  L.  p.  202. 

6)  Guill.  Tyr^  Hist.mrro».\.\\>XCi^M\. 

1)  Nous  avons di'jà  vu.  T.  I.  du/V</nu<:^Liv.l. 
Cluip.lll.flact.1.  $.3.  p.23.  queiaa^d^laliM 
avaient  déceuvert  les  Pondeeiet  an  LeiAanly 
et  daita  la  aiéata  Chapitre,  Sect.  II.  Art.  VL 
p.  "M.  r|iîe  !piir<  nnciens  stnfuff  sur  la  nU» 
rfgtiitun^  qui  sont  maintenant  perdus,  avaient 
aç^uis  une  haute  célébrité.  Ou  a  aussi  at- 
tribué aux  Amù^$ahtÊ  ta  déffnnrerte  de  Ui 
boutêoie,  Natté  faoïa^vpiMMM  4|Ba  Phaanaur 
dfi  celte  iuvention  a  également  été  rcveodi- 
<r]iié  en  faveur  des  Cbinoh^  des  ^Unl>rx.  àes 
^(fmau^s  et  des  Fra^çtMisi  il  ea  «si  de 
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tubtM  ^/màÊÊÊ&mt  de  yifailèyi  à  CamdUtdlneple  awil  !<•  X'ini^ 

//ei»^.  Cependant  la  jalousie  de  ces  derniers  ne  tarda  pas  à  en- 
IniTer  leurs  opérations  mercantiles  ayeo  l'£mpire  grec.  Délivrée 
des  inpiirsioiis  des  Sarrasins  en  passant  sons  la  domi&atlon  des 
Mnces  normands  Amalfi  se  jédomma^ea  du  peu  d^ayanfagn 
qu'elle  obtenait  de  ses  relations  avec  Con^antinople  par  un  com* 
merce  considérable  avee  les  provinces  de  Syrie occupées  par  les 
Musulitians.  Les  Anuil/ilains  sont  les  premiers  Italiens  que  les 
liistoriens  annoncent  s'être  introdnits  dans  la  Syrie^  la  Pàlesiine  ') 
et  VÉgypte^  pour  y  porter  des  masdiandisei  jusqu'abie  ineonniies 
dans  ces  pays 

Ko  1190  les  marchands  et  les  changeurs  de  la  ville  d^AmaiJl 
tarent  admis  par  la  ville  de  JSaples^  k  la  facolté  de  nommer  des 
Cansais  |ioiir  juger  les  eontestatioBS  eemmeicialci  qui  s'élevaient 

entre  eux 

Los  rapports  commerciaux  de  Venise  avec  le  Lev(mt 
datent  d'un  tems  très  éloi^é  U  est  positif  qu'an 
eommcncament  dn  £S>  siëde  ses  navires  fréquentaient  les  ports 
de  VÉgypte^  de  la  Syrie  *)  et  de  VEmpire  grec. 

Lie  commerce  de  YEmpire  grec  n  était  plus,  à  l'époque 
dont  nous  parions  |  dans  l'état  florissant  dont  Con^anii»  JKIIf 


Venise* 


cflll»  McMVMl»  mm»  il*  phia(«M«  avlfftft; 
le  BMB  «t  b  pahf«  4e  l'inventeur  sont  eo- 

rar»*  mi-<»f>mi<.  Ce  qu'îl  y  a  ^'incontestable 
c'est  que  jusqu'aux  Croisades,  oa  ne  trouve 
ca  £iir4*pe  aucune  trace  de  sen  emplei  dans 
h  Mvf  gilÎM»  (Catipb  Potâmm^  1.  o.  T.  H. 
kUrodm  p*  CZJSX.  —  Fanueel,  tftoria 
dû  4rc  popoli  marîtimi  delP  ItallOy  Vene^ 
C  novesî  e  Phaai  etc.  T.  I,  Liv.  I. 


Tt<tfll  . 


Cbap.  ÀlV.  p,  241  — 347.  Digret^iom^ 
'utoricQ  •  criticft  tulle  P4»4*Ue  (jU  GUtttl* 


1)  Btitrt  Giàfçard  ferçn  en  Wf  fa  vïlle 
fjmmtfi  il  te  placer  sens  le  titre  ét  Due' A 

la  téte  de  sea  Gouvernement.  (Cnmjnrpz 
Schoell^  Cou€$,  d'hitit,  X.  IU.  Liv.  UI. 
Chdp.  IX.  p.  93.) 

1)  Gui  II.  de  Tyr,  Hisi.  liirros.  Lih. 
XVIII.  Cap.  IV.  —  Jacoh,  Vitriac,  UiêU 
onent.  Lih.  L  Cap^  tiL  Pardeum^  Uc 
r,  J.  Mmirmé*  p.  IXÊXISL  T.  U.  HirU. 

V,  —  Anncd»  i  c  T.Lf4v«L  Cliep.XfL 
p  m.  —  FUUêl^  JUtmnU  èéêM^  4d 


VmtêA  primi  •  mbomII  T.  HL  Ckap.  IH. 

3)  Ce  pêtil  État  fut,  peur  aïas!  i&fy  éteuffi& 
avant  d^avoîr  pris  son  développement.  En 

1137  une  flotte  .irmre  par  ]ks  Pisaus.  ft  en- 
voyée par  l'Km|iereur  Lotliairc  11^  s  enip.ira 
ili'AmalJl^  et  cette  place  de  comnierve  perdit^ 

avee  «fn  indépendanre ,  tout  «en  iMtre  et 
toute  sa  ceendération.  Son  rdle  ft.iit  iwié 

à  Trpoque  aes  dernières  Croisades.  (Coni||» 

Pm»^s^  tt  «t    4*  c^F*  P* 

4)  Voir  ce  dipUae  te  VJppetidk»  teof 
le  Me,  liL 

li>  fSZlMl^  I.  c,  T,  VL  Çbap.  ZLIV.  p.»?. 
,  lit  ùSi  remeqter  î««|«*an  Vllme  liftete. 

C)  ifmPQgtrOy  S{oria  dtlla  republ.  jPf- 

nfi«.  fiiy.  «/J.  ilf^ratori^  Sfr'tpf,  re- 
rum  itui.  i,  JiXill.  —  An,dr.  Uandulç^ 
Chion-  vemttm  unn.  S'.S.  Jlarat.  ibid» 

7)  Voir  sur  ce  ctuioierce  un  écrïl  de  Mr. 
HSUsmm^  deni  la  traductien  eft  jneecin 
Auia  ie  'M^yiin  tleyrfiByst  ^  tSW 
T.  V^  n.  US«  if|. . 
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Liv*  IL  CoiiSp.  L 


PwphyrogéiSiie  ^)         l«iMé  un  tiMmi  liilknt,  qnoîqttie  pmii- 


'ytvvTqfoç,  de  groç9'uça>  pourpre,  et  <y«ï^- 
n/(T(n)  procréer,  engeodrer.  L'épithète  de 
Porphrrogénète  (en  lalîn  PorphyrogenituSj 
PmtpttyttUtm^  Ftiptaruim)^  far>iiptiie  né 
^os  la  pourpre,  c.  a.  d.  ii«  pendant  !• 

jirre  était  revf^tn  t^e  11  f^i^fiitt-  jmpvrir>!f»  ou 
r«»^<tle,  «tait  doiinéK  aux  vnÏAni$  des  Eni|ie- 
reurs  on  Kois  ;  cet  u<>agc,  dont  Torigine  «ip- 
pArtieat  a  TEoipin  grer,  s«  ra^MVft  ég«lc. 
■Mit  dMi  Mt  MstMiiNM  acilitcalmn,  ifâêê* 
lignent  par  ce  titre  las  enfants  des  Kois  de 
fr-^rtr»'  et  des  Fmj»preur«.  il'»  U-riilent.  {/)u 
i'iitijîr^  Gtossariuin  ail  $>  ript.  médiat-  tt 
iu^muc  lat'tu'ttatU  T,  V.  Co|.  661.  v,  Por~ 
phrrogeniUu.  Col.  9M.  V,  P»rpmr0th)  On 
Mil  i|«e  les  MwtfBS  Reie,  les  Empereatk, 
les  Magistrats  souverains,  s'habillaient  autre- 
rr»îs  ilN'tiifrcs  teintes  en  pourpre.  —  Nous  re- 
in.tr({ufr»fl»  <|ue  suivant  Y  Art  de  vérifier  les 
Jfflo  T.  IV.  dep .  J.  C.  p.  Con$tm^' 
tàm  Vn  fut  surnemné  PwpigmgèniUy 


parce  qu'il  clak  wm  #W«  I0  powpr*^ 
parce  qu'il  (-Liit  né  dans  le  palais  de  Par» 
phyrr ,  o»i ,  d.ms  la  suite,  les  Impératrices 
firent  ordinairement  leurs  couches.  —  Pwr- 
pre  se  dit  figuréoieot  de  la  dignité  ^ouve- 
Mitte,  WêX  cette  étalfe  était  aatMfaîf  la  «lafu 
fiM*  —  Pomfitm  rmmahA  aî|iiifia  la-d^pîté 
fies  Cardinaux.  flHet»  d*  FAettdémietJ 

2)  Constantin  VH^  sutmmmc  Porphyrom 
gêuète^  Emperear  d^Orîent,  qui  reçut  le  jour 
à  C»iutameim9pls  en  90S,  l|ait  file  «la  Uwt  FM^ 
inmaainié  le  Philosophe.    Afirès  avoir  oc- 

rttjiv  ••fMi!  \r  \riinf  «lopuis  911  prsfinVri  9\9^ 
it  <)iii  p.irl.T;»  r  lt  s  honneurs  et  le  liUe  cl'Iiin- 
percur  avec  son  beau -père  Hoiftuiu  L^ca^ 
phte*),  et  Otrittophe^  Étisnmê  et  Cvfuian- 
a»  KT//,  lee  fils  da  iKamoM;  8  «W  iii«in« 
qaa  la  dernier  rang  parmi  ses  tollègurs,  ne 
prît  aucune  p.irt  nu  Gouvernement,  et  fut 
réduit,  pour  subsister,  d'exercer  les  Ldletif.s 
qu'il  avait  acquis  dans  las  aHt.  Il  supporta 
eattehuailialiettpeadaatTiagt-cinq  an«,  sans 


•)  Les  historien»  byE-intins,  tout  en  désig- 
nant l'Empereur  Romain  par  le  surnom  de 
tjfcupène  (  Lacapenus) ,  ne  nous  disent  ab- 
eeluaMAt  jfan  «ur  Toriginn  «atla  Mmtmi' 
natian;  Ib  se  botneat  â  aeas  infermer  qaa 
fîuinain^  fi'i  de  Thêophjrlacte  Abastaeis^ 
rl.iit  ru'  dans  VAimt'ntr  d'une  f-^mille  uhscare. 
(/>«  Cange^  H'islotUi  l>\ -uniinn.)  Il  nous 
semble  que  le  fait  liu  lieu  de  naissance 
ranslalé  de  cet  Eaiparaor^  affra  aa  wAna 
1eni«  Pexpltratiea  tvuta  nalafelle  d«  snraeai 

qui  lui  a  été  donm'-,  harahena  ou  Lncotena 
t'-l  tnt  If  n»)Mi  (^'une   des  sept  vi  le.s  dans  les 


environs  Je  Melîtène  (Dlnuenu ^  Lurolcna 
OH  Larafftna  ^  Perre^  A'  rns^  Dandr.nna^ 
AJkdara  et  ArahissmJ^  qui  fermaient  le  dio- 
cita  d*Ha  llv4|ae  J«fi9èite  t),  dans  la  p€ift0 
Amémh  an  Arméid*  laMonre.  (£«  ^«Ira, 
Ofh»»  CkriêUoaug  T.  0.  Col.  1509.  IMO.  — 

As^evmnfis^  T.  II.  in  dîsgerl»  de  Mftooph. 
—  âiunnt  i  Géographie  der  Griechtu  u, 
Romer  X.  VI.  P.  U.  p.  296.  —  SichUr^ 
Mm»dkmeh  dsr  aiim  Gsographie  p.  MS»  ^ 

Wmtfhw^  der  altsm^  wMirm 

Géographie  p.  074.) 


t)  Jacobitfs,  Sectairee  sertis  des  £uty- 
4^€H$  aa  reainieaeeaitnl  ila  Vlae  «lëcle  ; 
'la  a<»ai  pr  lequel  on  les  désigne  leur  a  été 
donné  d'après  un  certain/ac^ucs  fJacohus) 
Paradai  eu  Zanzale^  aïoiaa  qui  fut 

leur  chef,  mort  en  578. 

Jùutychfiensy  Sectaires,,  ainsi  nommés  A'Eu^ 
tydtéê,  AUé  d*iin  esafaai,  sîiué  pVès  4a 
ContttuUinople  ^  qui  rejeta  la  deiMriaa  des 
deux  natures,  divine  et  humnine,  en  la  per- 
sonne de  Jèsufi  Christ,  reconnue  par  PÊ^Iise. 
Cette  erreur  fut  condamnée  par  le  quatrième 
Concile  général,  asseaiblé  an  4M'i  CksAià- 
«Ibrae.  {ÂH  d*  wijhr  las  daim  T«  H.  dep. 
i*  Chr.  p.  451.)  r , 

l.cs  £utyrhéemê^  qa*en  .appeHa  aussi  Mo- 
nopltysite»  (de  /MivoÇf  •••If  «aiqae^  Sa 


tpTjOtÇf  nature),  se  sont  maintenus  dans  It^ 
pays  soumis  aux  Mysalmans  y  et  se  diviseai 
aufeavdlnii  an  Ml  branahas»  tiaa  JmeMiu^ 
sens  «n  PatriaMlu»  qni  daaMure  à  Karamid 

en  Mésopotumif  ^  se  donae  le  titre  de  i>o- 
triarcht  iV Ant'iache^f  et  se  nomnc  touiour» 
Jgnacii  les  Coptes  ou  Chrétiens  d'Égypte^ 
et  les  Arméniens  j  sous  quatre  Fatriarckes. 
{Mehligi  Misior,  Xirektn^  umd  Xsiter^ 
Lexicon  T.  I.  p.  629.  7S5.  —  Biographie 
univrselU  T  XIll.  art.  Kntyrhhs-  p.  543.  — 
Pilier  df  n  rr  or. r,  J/ittosre  de  l'èglisr 
TtUl.  Liv.XVl.  p.lâa.sqq.  669.  —  Schoelly 

€Vniv  MsiL  T.  I.  4bM.  gdiMk  Chap.  1. 
p,  fa,  —  Dhtèùmiébm  da  im  cantsisaKai» 

t.  XVU.  art.  CopUs.  p.  141— T.UbV. 
mUMBêjwkèê.  pw  m^^kW 
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Mre  exagéré       Uft.graad'  Bi9mlife*.de  .eireowtmvcM  IViTuent  p»i 

lalysé  et  presque  éteint.  Les  Empereurs,  eotrainés  dans  des  guer- 
m  'eiribles  ot  toujours  maliieareases ,  s^occipaieot  .plus  de  kurs 
iméeft  qm  4»  àmt  wmgbm^  et  .p|ut  jnêpa».  fow  9e  Aernifir  r«p|iw:l 

Itir*  tntmo/ti  MfÊdfiv  po«r  recmiTrer  no  Mi^iMi^vrs,  «vvragfs  t^î  «nl'«t«:CC||M««4f,  «I 

«irtils;  MMiif  m  944, I«s  fils  de  Bomuûi,  mi*  <)ue  J«tm,Mmniuê  a  pvUté  avec  des  ««tes 

eWUmtt  de  la  sévérité  de  leur  père,  firent  et  une  veiifijo  latine.  —  C'est  par  l'ord^é 

enfever  ce   dertiier,  et  It  rHléguèreiit  daas  de       Prince  que  l'on  fit  le  recueit  des  lui^, 

l'île  de  /■♦rof/ •)  ;  bientôt  après  Constantin  nnninu:  h  s  .Soi  t  llr^.  pt  rphii  dus  lituUiijuis 

leur  fit  éprouver  un  surt  pareil.   Délivré  de  (couiparez  ï.l.  du  JJunuti  Liv.  1.  Cha^,  lïl, 

le»  riD!4ttB^pft«fl  aeéM  pas  ptin  4t  «en  mv  IhnU'h  §«  9.  fb'»,:^al.         1^  p«.404 

aftures  publique*)  et,  laiscaiit  riaupératrice  augmenté  et  perfeetie^nê.  {Jtiogra^e  unî- 

Hélèm^  gouverner  FEropire,  il  se  livra  en-  versrlff  onrîam€  et  modtfttt  ^ete.  Tl  OC* 

tiireiR^nt      l'étude  «les  sciences  t^t  ilt  s  !pU  •  f »  47&^|IM»>'  r  • 

Ires,  et  se  contetila  de  faire  protlamer^M-  « 

guste^  son  fiU  Romain^  dit  le  Jeune,  f|ui  1)  Consl.  Porpliyrog,  2)e  thematlbut 

WMcéAi.  euM».  ^  CIsMlaitflwa'Iaikaé     ^|Mr»  p.  1«M.  M         \  . 

~  ^  ,        •  .  . 

*)   I/rie  de  Proti  fait  partie  du  petit  ar-  non»  de  3Tr::;ii}i.  c  a.  d.  I.<  Gr.indr,  parce 

rkipel  â   Ontrée   df>   1;^  ni«>r  de  Marmara  qu'elle  e&t  en  i  ^Tet   la  plus  grande  de 

Cane.  Prupoutidt  )  connu  .snu$  le  iium  d'Ihs  toutes.    I.eft  Turcs  lui  uni  donué  le  ttom 

«l«  Primett,  Ce  groupe  i^ue  les  (?rec«  api  '       JCbi/  <Mfa,  lUe  rouge,  â  eause  4e  fft 

futaint  «uaai  thOmêmOHii^  ci     a«  leal^e  ctula«r  wmaMin  dfcsuf  mISuvIm;  •! 

de                   d'après  un  individu  de  ce  Suynk           ceniue  étaai  U  plus 

Uom,  q"'î       prriiiier.  ex|»loîta  les  niinp.s  d«  grande;  ' 

cuivre  dnns  l'île  de  Cbalkiy  est  «eoiposé  de  ,  de  cinq  écweîl^,  qui  sent:  '     *  ' 

q«aire  lies  habitées:           '     .  .           ,    ,  la  pUUc.   .  '          ,     . . 

1^  /Vufj,  ainai  aamne  paica  qu'allu  fst  r>  >  r/a. 

b  fÊrtmêèré        apurfieil'  «a  «uMHf  idu  '  30  /y ^e»  pins,  la  PUyolJei  4»  Mik 

CotuM^miinoph  ;  le»  Turc*  la  désignent.,  ffi         JfoMMet  ut «int  M 

p;^r  II.  nom  de  KtnaVmdaêfyy  c'est  ÏMUu  ' ^uae  Rhodugsae  de  PUne  ;  la  première, 
de  Piine  (Lw.  V.  à  lé  fin).                   "    -    ^,,1  p^^^^  a„jç^;  |^  „„„      Niandro^  est 

2"  Aiitigongy  pcebableif ent  V Erelnnihu*  de  appelée  par  les  Xurcs  AaJc/  adu^y^ 

Pthu^  X  eauiu  4u  skt  térébyntlies,  pur-  yn^  des  moules;  la  seconde  TawschifmU 

lait,  dalemsderEnp'Mftjrnatinf  lenew  '  ^4^^  pHb  «ès'Iaplils.   Laa  ^m«  eilt 

4e Thertbimthof  ou  Panormot;  les  r«rc«     ,  à>ce  group«.  dilua  I»MI  «aOuctif 

r.-ipp».nent  BogatsU  ada^  c.  a.  d.  l'Ile  j-;/^,  des  Princes^  parce  que,  dans  le 

du  détroit,  parce  qu'elle  n'est  séparée  tems  de  l'Empirp  byzantin.  pl!es  «servaient 

4u  PfimkipQ         par  un  passage  fart  de  lieu  d'exU  aux  l'rinces  dcirénés,  aux 

niluit,  uu  Bmn^  Md/nugr^  c,m,L  rdu  Patriarriies,  aux  MidMrui  et  aux  GkiA. 

«kèlaa«  (stJÇToc),  à  uauaa  itm^m*  .    imx  ele^  fcauiiti  lu  ki  uapitalu.  ÏM$* 

cien  château  fort  (Panwnmm  tt^inm)  taire  du  Bas.Enpire  ne  feumit  que  trep 

dont  les  ruines  existent  encore.  d'exemples  de  ces  bannissement*;.  —  Les 

2P  ChallL   la    Chalcttîs  de    Plîne^  ainsi  Tarai  appellent  les  îles  des  Princes,  A'i- 

nomuee  à  cause  de  ses  mines  de  cuivre,  sH  adalar^  c.  a.  d.  les  Uçs  rouge»,  d  a- 
u«t  appelée  par  leaTuiusiVeMali  a près  leyiiaai  Aenué  ^  Fllu  df  Prlnkipo^ 

c.  â.  d*  l*Nu  portant  beufaitu  t),  fM«a  la  plus  grande  de  teut  ee  (rBu^« 

que  les  monticulea  du  oalte  tia  eut  la  (».  Hammer^  Constantinopolh  und  d» 

formp  f?^  buugettes.  Bospfmrus  T.  îî.  yi.  3r»S  —  378.  —  ^n- 

•   kP  PrinAipo^  Vi/c  des  Princes^  probable-  drcossy^  Constantènopie  et  le  Sifspkorc 

ment  la  même  que  Piint  désigne  par  le  de  Thrace  p.  504.) 

t)  BougtHt^  'Petit  uio  Aa  euir  qua  rte  ^a  en  «ayace.  (Il  eal  viat»).  /Wel.  ^ 
fJcaiiéitÛ€*J 
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de  la  marine  miUtinfe  c[ae  Ae  Aà  inariM  ceimnerçatitv.   La  melw 

lesse  et  la  ^anitr  des  (irecs  ♦'•fuient  disposées  à  abanctonncr  aux 
Einjtn^ers  une  iodustrie  considcrcc  par  le  GouYerDement,  moins 
eomme  tme  aouree  de  prospénté  puUiqae  q«e  eMmné'  mui'lmMiie 
de  revenus  pour  le  fisc       Dès  le  IX*  siècle  les  Feniiîens  se  pré* 
sentèrent  à  eux  avec  tout  ee  que  racH^ité  née  dn  besoin,  rainbi- 
tion  d^unc  nation  jeune,  riiabililé  d'un  Gouvernement  vigUant^  pon7 
Taieat  réunir  de  moyens  pour  arriver  aux  plus  hautes  destinées 
cqnmiercialça-   D'abord  foiérés  ib  devinrexit  bientôt  .pécçssaircs; 
leur  adresse  à  profiter  de  toutes  les  cîreonstaocas  fit  biantôt  passer 
t;u  iLcilUé  d^ns  leurs  mains  le  commerce  de  la  Médilerranée,  d'oM 
ils  étaient  parvenus  insensiblement  à  exclure  les  AMUàl/Uams  et 
les  navigateurs  des  autres  villes  de  TAdriatique^  tels  qve  ^verme, 
Ancone  et  Trmd      En  Tan  991  le  Boge  Pieare^  Onseoia  *)  4>l^ 
tint  des  Empereurs  Basile  II  et  Consianiîn  IX  des  francliises 
pour  les  navires  vénitiens  qui  se  rendraient  à  Cmisianttuople^ 
dans  VAchàie^  çn  Epire^  en  Tluace^  en  M^acédidne^  en  Chypre^ 
k  Cundie^  k  Rhodes  ètc.}  mais  il  parait:  que  les  originaux  de  Qoa 
privilèges  n'existent  plus.   Ce  serait  le  pins  ancien  traité  de  com- 
merce avec  VQrient  que  P^enise  pu  un  ait  exhiber.    Parmi  le^  prtr 
vilcgcs  et  les  immunités  que  la  munificence  des  Empereurs  ven;\H; 
4'accQi'der  aux  f^ét^iens^  le  plus  important  fut  celai  qui  statua 
4^ue  les  sujets  de  la  République  ne  seraient  soumis  pour  leur  per- 
aonnes,  leurs  navires  et  leurs  transactions  conmierciales  qu^à  lu 
seule  Jurisdiction  du  Logolhete  *)  (Chancelier)  prépose  à  cet  cllet, 
k  r^clusiqn  de  t^ut  ^utre  Magbtrat       (vtt^^^^  ^1  toc  jikbe^ 
fimar^  ut  per  sokam  liOg^heia^  oui  temp&re       eifii  dp  domo, 

dlécatsor^  dispéiefMr^  Cliaiiefetîer'  w'Pro- 
t«!ii«la{M;  il  y  «nOTa^  da  plusÎMr»  espèeu  ; 
cefciT  iwit  il  0ft  question  ici  ékiit  chargé  des 
afTaire*!  de  IMiitéffiMr,  (U»  CoNj^fl^t.  o.  T.  IV. 
Col.  263.) 

5)  Fi7<a«>,  I.  c  T.  VIU.  p.  71.  qui  «e  ré- 
l«M  an  Codex  Iknuhli  mumvnit  ilt  ki  bî« 
fcliotbèque  ambrMiSeiuie*  —  MarJn^  Sioritt 
nàviU  e  poliiica  Jet  commcn  io  de'  p'ene- 
zîanl  T.  I.  Liv.  llî.  Ch;.p.  VIII.  p.  210- 
243.  — .  Fanucci^  L  c.  T.  1.  Liv.  I.  Chaji.  V. 

p.  ai^  —  Btppmg^  1.  e.  T*  IL  p.  ajo.  — 
Atkdrf  Bundotoy  Chron,  yientê*  md  «NUfc 

T.  m  CoU  223. 


I)  Bâwjiuini»  dt  T«<(l<«9  Vrad.  dt 

%  PardtWÊ»^  k  c.  T.  H.  JblroA  p*IILiq^. 

3)  Le  Dtige  Àngcht  Participazh  avait  en- 
voyé en  SU  À  Coiistiinthtople  ftn  fils  aîné, 
^  diugthtlano  ^  .ifin  d'obtenir  Jo  IT.mpcpeur 
2Jon  (|ii(>lqii«s  avantages  pour  le  commerce 
«le  la  UépuDiique.  'L'Eiypereur  Léon  Un  fit 
V9  Kcuell  heaerable,  et  1^  iMmni  du  titre 
4«  CoM9ul  (Tvaro^).  (Muri^  h  c.  T.  O. 
Liv.  \.  Cb^p.  II.  p.  9.  —  Jl^anuely  T.  L 
l#iv.  I.  Cbap.  i.  §.  3.  p.  5.  tiete 

0HOt  h^hf^ts  aevi  ctktm  iHH^U,-  J^md 
Çni€e9i  quidf^  BjrMmtioê  pnutrtàmy  va» 
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^iifa,  mwigia  de  isik  Ftneliviê^Ttt  ifm  P'cncliri  scruientur  et 

,,sttfÈmdo  €i  non  pro  àUù  Jviditê  tptaUewmjftte  wnqmaak 

.Jdco  jubemu6  ci  ituimbm  mandumus  

* 

: 

SECTION  II.  ^ 

INFLUENCE  DES  CROISADES  Si  i;  !  î  Di  VFT.OI'PF.MENT  DE  LINSmunON 

C'est  pendant  1^  Crois nUes  ')  que  nous,  voyous  accorder  par 
Prbces  flrfutfnf^  %i»x.  viUss  et  .nations  maKHimes  qui  Ips  aidaml 
dans  Wvrâ  conquêtes  eu  Syrie^  la  faoïlié  de  former  dans  les  ports 

eomjuk  des  communaults  manhandts ^  frittes  par  des  Coiuiuls 
de  leur  nalian»^  Cest  4^  celle  époque  ,daie  sinon  VorigmCf 
da  moins  le  dév^iop^nent  de  ICInjUUuikin  éîomuiaire  à  réiran' 
ger,  qa^on  pent  classer  paiini  les  effets  les  plus  remarquables  e| 
les  plus  utiles  que  ces  immenses  pélérinagOB  OKOU^  produisirent 
sui'  i  élat  du  cpmw^irce  mâiitii^c  de  r£urupc. 


1)  fi^wmièrp  Cfitwiê. . . .  1096» 

teemnie  Croisadr  114.1, 

irotxîr/nr  Cro'maJr  ,  ...  If'^T  *i  tlO.», 
tfiiitirirvie  i'io'isad^  ,  ,  .  IIÎK'»  .»  1198, 
ciHifuiemc  Cruismie  ...  ù  l'^iH, 

tixième  CroÎMuée  I^r3  À 

s^tième  CMkÊmâe  .  .  *  .        «  t»S 

sactfi  l-^iJ  à  Xl^i. 

(^«elque  soit  le  pmnt  dv  viiir  siiiiM  Ic^rpiei  on 

lears  cause*,  m  «aurait  c^peaAatit  raa* 
ttatcv  Im  liiKâtfirilk  qdf  ai»  «élttlAnat  ^H» 

U  riviiisalî«A.    C«S  ffésiiJtj|to  Sjtat  fdriles  à 

signaler:  conic»"s'ofi  jtri>\:i-»'«.vî\ ^  f^i^ç  lîtirtes 

■Hmes  et  des  csutuine»  £éut^rftle.H  «t  iocâteS 
r^bilttatiaik  de  la  Kayaiité  —  arigina  al 
ptagfia  à^  VW^MaU^'  U  l'agtlëdfaff»,  <ta 
«aainerce  et  4^  la  lunigalîtia  f>xttTitfure  >- 

f»rm.Tfi«n  Ii  marinf  mnrcîurjJe  —  i-onf- 
«uAicitioni  de  l'i*up(«s  à  P«uplifS,  «jui  jtif. 
^tajorf  ne  se  coaoaisaaieiil  pa»  ai^a  ila 
wm.  On  a  dh  ««è»  raiaait  lia  grand 
4b!MM  p«litî<|iia  et  religieux,  qui,  pendant 
dm  •i(*cies,  a  oeuvi>rt.(Ie  i](>uil,  <}p  9^'^  (>t 
Je  ruini»«t  PRnro^»»!  et  l'Asie,  quf  ^^c  finit  la 
iioritaru'  marcha  ni  à  $oh  insu  ù  in  vivili^ 


nOMé**  Cea'Maff  r^MftieMl  laplt  riàWidpi 

lies  Croisades.  (C^iuparcx  les  excellents  ar< 

tît'tes  dans  le  Jit'pn  toîrc  drs  cOnnûhsmires 
ustteilft  tu  liirtîoimah  r  df  la  rnHvrrstttiun 
r/  de  la  Itcturr  T.  AVJII,  Craixudts  m 
Orient  p.  2^.  Coutumii  p.  68L  T.  XTi 
Commmt^  pb  MO.)  Las  anvragea  Ifui'fbia 
rem.  I  <{  I  hli>5  sur  crU«  intéressante  épaqn* 
<î#'  1  liÎNtoii'i'  'îii  fii()\ «-n  .«i»'  srtiil  ^ 

Kiat^iHgr  mark  mor^calûudjxrhem 
UBd  aSatdlûkdItchni  BK^irkènt^ 
«867    39.  7  Yul.  in 
,HtéUren^   J'eraurh  eJutr  Entirlchc-' 
hiHS  dti   F'ihji'h  di-r  Krrtizzas;*; 
1    /ur  hÀmtfui^  GiHtingrm  1S0.S.  in  S*'» 
(Cet  uu\  ragc  a  rte  trad»«t  en/rau- 
f«le  par  Ck  Plihré  «eus  W  tîtM 
01  ^rjiAi  ,,£^1  jur  Finfimair*  dt»  CêêU 

ï«f/.  c,"  y'«r;.<  isfls.  in  S".) 

en  Ai*srl »ii Sliirx.  fltstoi  V  of  thr  riu~ 
,    'ri  '  j  todfMf  fttr  tke  retutvry  uud  pot» 
êettio»  o/  ike  hoir  lomd^  idutd^ 
,  mu  s  Vel.  in  S<». 
•A  Français ^  L'fiMiotm  de*  Crohad*:^^ 
.      .       pnr  riithattd',  ^Uriê  im-'W, 
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Les  armées  commandées  par  Pierre  11 fennile^  Godrfroi  de 
BûuUhn  ci  ffugucâ' U^^Grandf  Comte  de  Vermaiidois,  misnt  dû 
fmvmtÊ  VABemcuçne,  W  Hongrie  et  la  JShûgmie  pour  ârràvcr  à 
(^onstuniinoplc  i  elles  n'y  étaient  parvenues  qu^après  avoir  épronvé 
tous  les  genres  de  calamité,  harassées  de  fatigue,  de  misère  et  de 
faim.  Les  villes  maritimes  de  VUaUe  ne  prirent  point  une  part 
active  à  la  première  O*o£fcillp;  kmr  marine  n^lait  pas,  à  cette 
époque,  asses  considérable  ponr  transporter  les  immenses  armées 
qui  se  diriffcrent  vers  la  Terre-sainte;  mais,  attentifs  aux  résul- 
tats, les  commerçants  de  ces  villes  tenaient  leurs  navires  à  la  por* 
tée  des  côtés  qae  suivait  Tarmée  des  €}tùké8.  A  hi  nbiivèire  des 
premiers  ènécis,'îKi  sVmpressèrent  de  fbnfnir' les  vivres  ei'lés'^ci^ 
nilioiis  dont  avait  bcsoia  un  pays  où  les  récoltes  avaient  été  rava- 
gées ù-ia-fois  par  les  vainqueurs  et  tes  vaincus^  ils  rapportèrent  en 
échange  de  riches  cargaisons  de  marchandises  asiatiqnes,  entoilées 
dans  les  villes  de  la  ^/^^),  Les  pins  actives  relations' vtf  'tàr- 
dèrent  pa^  è  s^étaMir  entre  les  commerçante  mtofitens  cl  le  non- 
veau  Royaume  de  Jérmalem.    Dans  tous  les  ports  de  V Italie  et 
de  la  Provence,  on  s^occupa  de  construire  et  d'équiper  des  na- 
vires. Les  procédés  de  la  navigation  se  perfectionnèrent}  et  leur 
emraaissance  devint  de  plus  en  plus  générale,  comme  on  peot  en 
juger  par  lis  d^'tails  curieux  que  les  historiens  du  tems  nous  don- 
nent sur  cette  branche  importante  de  l'industrie  humaine  Dans 
les  e^Kpéditîons  suivantes,  les  Cfoisés^  afin  de  ne  pas  essuyer  les 
mêmes  désastres,  songèrent  à  sVissurev  Tassistance  des-  États  dV/0» 
lie      qui  seuls  pouvaient  leur  procurer  un  nombre  suffisant  de  bâ- 
timents de  transport  pour  embarquer  leurs  troupes,  et  les  couduire 
sur  les  côtes  de  la  Dahnatie^  d^où  elles  se  dirigeaient  sur  Consfan* 
tinopici  lien  du  rendes- vous  général.  A  mesure  que  les  armées 
s*avi|nç))iient  par  terre,  lés  flottes  marchandes  des  Pisans^  des  Cré- 
nois  et  des  P^énitiens,  qui  longeaient  les  côtes,  les  aj)})ix>visiounaieiit 
de  tout  ce  ç^ui  pouvait  leur  manquer.    Les  fournitures  des  muni- 
tions de  guerre  et  de  bouche,  et  le  fret  des  navires  produisirent 
nn  bénéfice  immense  Aux  Italiens^  «jui  formèrent  des  entrepôts  par- 
tout où  ils  trouvaient  intérêt  de  s'établîr  *)•  Partout  lOÎi  la  Croix 

1)  Cuîîl.  de  Ty  r,  n'ist.  m»of.Uh»TB,       3)  dmpMnMèrln^  Vt,lâV,'l,  €ap.JIL 

C.ip.  XXI.  Lib  XMI.  C.p.  V.  p.  1. 

2)  Gaufr,  Vinisauf^apudGnle.TJist.  f  )  Plurïmum  ijunrinc  coniulit  ad  augen- 
angl.  script,  T.  II.  p.  273.        i*arU^sJius^  dus  istarum  Uriuum  vires  ac  divitias  ce^m 

h  C.  T«  II.  latrod,  p.  VU.  Ubtrrim^  Chitihm^rmm  M^ariUro,  qua^ 
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prit  U  place  da  CroissaTit,  les  Chefs  des  armées  chrclicnnes  rccom- 
pcDtèrent  les  seoêtirB  qu'ils  avaient  reços'des  villes  maritimes,  rî- 
vcraines  de  la  Méditemnée,  en  lear  folsant  de  large»  coneessions. 

Le<5  Plsans^  les  Ccuois^  les  P^cnitîens  et  les  3lurscîUtùs  obliii- 
retit  ainsi,  pour  les  étaUissemeats  qu'ils  formèrent  eu  Asie^  les  iin- 
manilés  les  plus  étendues. 
Les  GeaùU       olittereat  du  Pnnee  étâniioehê  en'  1098 
1137     1169')  1198'),  à  (l'ancienne 
qiiî  est  le  port  de  Jérusalem^  et  qai  par  coiist'quf'rit 
servait  de  lieu  de  débarquement  aux  pèlerins  cliré- 
ii«is),.à  .Cégaree  et  Smnê-Jeand^Acre  en  IIO9») 
et;  1191  %  h  2>ifioU  en  1109  %  k  Laodieée  (au* 
joiirdlini  Latakiéh)  en  1108  •)  et  1127  % 
Les  J  émtiens  à  Jnjja  en  109^  *°),  et  dans  tout  le  Royaume 
de  Jéruêolem  em  llll  ^  ),  U30^0i  1191**)^ 

dtt  Prhwe  d^Antioôhe  en  lié?  de  GiMei^  Seig* 
nem*  de  Byhlos  (la  pkis  ancienne  ville  de  la  Pké* 
uirie)  en  1217  du  S^isçnfur  de  linrut  (l'an- 
cicnne  Bérîthe^  en  quelque  sorte  le  port  de  DamaSj 
qui  en  est  éloigné  de  deux  journées)  en  1221  ''). 
Les  PUans  à  Jaffa^  Césaree  el  Saini-Jean  d'Acre  en  1106 
et  dauâ  tout  le  Royaume  de  JérusaleiU'  en  1157 


ful  Jinem  saeculi  XI.  suscepta  est  ad  r*- 
eiqienmdam  ffierosolj  manty  oliastjHe  Civi~ 
iaâfg  m  Saraemamm  ménlbuSj  ac  demde  . 
pêr  dtto/erme  saecula  continuaia  est.  Tuuc 
innttmrrî  C't  '  'Jrin  fi  rr  iintrrrxn  F.iimpn 
toUet'ti  in  (Jiienlem  pro/vvti  mnt^  pUii4fue 
maritimum  iler'^terrettri  prae/ermin,  Ve- 
tuli  ergo^  GtmiaiiM,  H  JPhoiti  prutêio 
ênmi  mis  nmvHui^  *i  €x  nauUt  -jiMiaa- 
nem  auri  ac  argenti  r'/ru  congere- 
hant.  Ail  huer  i  illt^ui  CUi'isl'nrni  uiina 
MM»  canjmixere  comlra  -impiam  àuruccno- 
nm  gmitm ,  neque  êobim  praedat  ei  spo^ 
ira  »^mm  domum  refidêre^  ged  gihtm  Jura 
p0rmmlta^  immo  Terra*  qwoqUfy 
Castra  et  Ui  firs  In  (tr'icnlf  sifd  {•on- 
qaisitrtitii  :  e  fftti/ius  ina^niJin  deinde  ac- 
rttsit  com/nodum  ad  ampli/tcanda  mercq- 
Uroentgoûa*  (Muraior»  Antiq.  ital.med, 
«rj  DÎMert.  XXX.  C«l.  906  ) 

r  F<innrr!^  Storw  d»  Uû  eMri  p9» 
poli  T.  I.  p.  142. 

Mém.  de  VAcad,  des  inscripi, 

ï.  iii.  p.  m. 


3)  LU  ni  g,  Cod.  ital.  dipl.  T.  II.  r»1.2087. 

4J  JJuratorif  Autiq,  ital.  iiicd,  aevi 
T.  II.  Cd.  921. 

T.  II.     141.  .  . 

7)  8)  F«nueei^  ttii  tupra  T.  I»  p.  163. 

9)  Nonr.  Mim,  éê  FA^md,  dt»  mufipii 

T.  Hi.  ji.  mi. 

10)  J'iinuccij  uhi  suprn  T.  I.  p.  152. 

11)  iIftfiM,  U  c.  T.  111.  Lih,  h  Cap.  V. 
p.  32. 

12)  G  ni  II.  de  Tjr^  IJist.  Jdieros,  LUi.XII. 
Cap.  XXV. 

13)  M  U  1  tl  t  0  r  i.  iihi  .<:i/niu  (.'ol.  ftl8, 
1i)  Fnnui  i  i.  i/hi  supin  T.  \\.  f>. 

IjJ   Fo  s  r  11  r  i  n        f/isl.    litt,    flUf  f.   |1  t5. 

16)  17)  Jfuùuy  i.  c.  r.  IV.  Lib.  lU.  Cap.  il. 
p.  254.  253. 

18)  Fanucci^  1.     T.  L  |U  163. 

19)  L&nig,  ubi  supra  T*  I.  C«l.  1<H6. 
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1169  0,  1182  0vli^ du  Prince  d'Antioche 
«i  1106.«)|  U54«),  1X10%  tm  0,  1216  «h 
CStmiC^  dStf  rWjpo/j  en  1187      da  A'd^iimr  de 

Tyr  (aujourd'hui  Sur)  en  1188  et  1191 
Les  Marêcitiais  dans  tout  le  Royaume  de  Jérmaiem  en  1117  ^0 
et  1136 

.  Par  Véîtk  dM  eooeeBsioiit  qa^ils.aTaleiit  obCemes^  lef  cmiinteri» 

çants  des  villes  maritimes  jouissaient  de  diminutions  considérables^ 
quelquefois  même  d^un  alTrancliissemcnt  absolu  des  droits  d^entréé 
et  à%  fortie  sur  ks  marehandises;  exempts  de  la  JurUdiction  /o* 
cule,  et  aDamii  exelasÎTemctft  à  des  âHa^tirais  de  leur  noHon^ 
ils  fomaîent 'dans  le  nonveav  Royaume  des  t espèces  de  oolenitts 
indépendantes.  Ils  avaient.  j»oar  leur  habitation  et  leur  commerce, 
des  quartiers  réserves  (de  vastes  fauiiourgs  dans  qaelqiiés  villes, 
dans  d'antres  des  mes*  entières  on  nn  nombre  de  maisons),  des 
églises,  des  bains,  des  Ibttrs  de  lioolanger,  des  Aiagasins  nationaitic^ 
(ks  places  et  des  marchés,  ou  leurs  Magîsirats  exvt'çfiicnt  Vad- 
minist ration  de  la  police.  Il  parait  même  que  ces  Magistrale, 
élendafiènt  lenr  aiitorité  snr  les  commerçants  des  entrés  villes  moins 
importantes,  qni,  n'ayant  pas  obiera  de  femblabks  privilèges,  se 
plaçaient  sous  leur  protection  ").•  ^ 

Les  A.^si^es  de  Jérusalem^  qui  étaient  le  Code  des  Français 
en  Palestine  instituent  une  Cour  de  cetiunerce  ûans  \st  Fonde 
de  Saint 'Jean  dAcre^  tant  ponr  les  marchands  chrétîem  que 
ponr  les  Indigènes  de  la  Syrie ^  les  Juifs  s  les  Sarradng^  les  Ar^ 
mciiifus,  Cetlc  Cour  (levait  se  composer  (Vun  Bailli,  homme  de 
bonne  renommée  et  ami  de  la  justice,  et  de  six  Jurés  d^un  carac- 
tère loyal,  savoir  deux  Chrétiens  et  qiiatré  Syriens,  )Hins  doute 
parée  que  les  Iransaetiens  entre  les  gens  du  pays,  ou  entre  l^ré» 
tiens  et  Syrîrns^  étaient  plus  fréquentes  que  celles  qui  avaient 
lien  entre  les  Càre'tiens  eux-mêmes  ^  d'ailieurs^  les  Syri^  mn* 

nais* 

1)  3)  8)  Mufiotî^  vtà  iiiSpni  Col:  907.       13)  #»apo«^  AteH  dtPmimm  T.  11»  p». 

SOS.  914.  m  14. 

4)  iTuintorl.  uhi  mnra  Cbh  90G.  ,      ^«     v».  ■    #  •* 

i      ■  ir  1  r  \  <,xMr  13)  1>.  VniêMtti*^  Blêi,  de  umgwdoc 

...  -,      ■  /  ,  ^^ç,  7.  III.      !>3t.  ~>  Paolt,  Cndtce  Jipla* 

b)  m  ur  u  torii  uùt  supra  Loi.  UOS,  »  ,^     ^j.  '  ,. 

7)  LSmigy  Uùt  i9ipm  C*L  ivalè,  ^ 

8)  S)  10)  SÊuroiorl^  Mit^r»  Col. IMIB. 

90f).  911.  OfS.  14)  Comparez  T.  I.  du  ûlanmtt  Lin  I» 

l\)Ruf/i^ilhl.e4iàittnàiUef,m,m,  Ciinp.  m.  S^.t.  IV.  p.  42«4H.  rhjf.  IT.* 
33â.  ■    .  ■        Secl.  IV.  France,     3.  p.  168. 160.  ooto6. 
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Daisfiant  les  us  et  coutumes  du  pays  pouyaient  niieu^  juger  que 
les  Etrangers.  DeTant  cette  Çour  commercMe  devaient  être 
portées  toutes  les  coniesioiions  chiles  ei  mercaniUeSf  elles  ne 
p0o?iieot  ménie  être  jagées  que  là;  maSs  quand  les  marchands 
araient  à  se  plaindre  tle  roh^  de  violences,  de  meurtres^  \^  fonde 
ne  pouvait  eu  décider:  TaiTaire  devait  être  porttîc  devant  la  Cour 
des  bourgeiM,  qdl  exerçait  la  Justice  crimin&Ue,  et  se  composait 
ési  Vicomte  et  des  Jurés 

Bans  cette  Cour  de  la  fonde  ^  instituée  par  les  Assises  de 
Jérusalem^  nous  voyons  le  premier  type  des  Consulats  qui  furent 
fondés  ea  Syrie^  et  ailleuis,  depuis  Tépoque  des  Croisades 
Anid  les  Jsskes  de  i^typre^  calquées  sur  celles  de  Jérusàkm^ 
aeooident  aux  VéniHens^  aux  Génois  et  aux  Pisam^  séjournant 
dans  cette  ville,  des  Justices  parilcuUhrcs  pour  les  conlcstations 
mercatUilcs  et  les  affaires  de.  police  entre  nationaux  s  quant  à 
la  pouESoite  d^  crimee  et  unx  j»o^  civUe^  la  Cour  royale  s!en 
lésenre  expressément  la  connaissances  toutes  les  actions  contraires, 
à  ceUc  lèglc  sont  d'avance  déclarées  nulles 

Les  villes  de  la  BlédUerraoée  n'avaient  coasidcré  les  Croisades 
que  sons  le  rapport  des  ayantages  qu^eUes  y  trouvaient}  on  eût 
dit  à  leur  condqite  que  TEurope  s^était  uniquement  armée  pour,  I|i 
cause  du  commerce.  Tandis  que  les  guerriers  francs  prodiguaient 
leur  sang  et  leurs  richesses,  ces  villes  se  fuisaiciiL  payer  pour  les 
aider  à  faire  des  conquêtes  dont  elles  seules  recueillaient  le  profit  *)» 
SoQTent  mèmie  elles  hésitaient  à  vendre  leur  fuwstance  aux  Croi*, 
sét^  soit  pour  ne  pas  interrompre  le  cours  des  guerres  qu^elles  se 
faisaient  réciproquement*),  soit  dans  la  crainte  de  compromettre 
leur  commerce  chez  les  Musulmans  Aiusi  elles  justifiaient  le 
icprodie  que  leur  adrefsait  on  auteur  contemporain^  de  s'occuper 


1)  Deppingi  1.  c.  T.  IL  Cbap.  VIL  p.  23 
— 3&. 

2)  Comparez  de  Sieck,   Vtrxuche  ûher 

(icH  Ditngi  des  Staats  M^fiu/s  haben  XL 
Kon  den  Consuln  handelnder  Na» 
(ionrnp.  119  —  150.—  Dumème^  Ohsff» 
rolionum  subsecivarum  spécimen  Chap.  X. 
a*  Co  nsulum  in  empofiiê  ^iiae  mi* 
«•fit  ùrigim*  p.  39— 33«  ^  Vu  mimt^ 
Sitai  mr  ItM  Cmudb  8i^.  IT.  p.  14« 


«o{rm.  Chap.  CZXXI.  law  li  T«  D.  4»  P«. 
i^ancianij  Barharorum  Ugn  aniiifmàê* 
4)  En  ftVmMUà  au  Royaume  de  JéroMM 

1cm  iIks  secours  pour  le  5t(  r;i>  Jf  7"vr,  en 
1123,  les  l'cniticnf  nv.ij'enl  eu  soin  «In  sti- 
puler (Qu'ils  auraient  le  tiers  de  la  viilo  en 
tonte  fropriétn,  et  t^f  (•<  cootestaliiiif  y 
srttiiaiit  jngéts  par  éu  Magistrats  nationaux* 
{Guill.  de  Tjrr,  ffist,  mfrwtoLLiv.  Xll.) 

6)  tfandolo.  Chron*  veneté  apud  Mu* 
raiori^  titrum  itul,  script»  T.  XH.  Col* 375. 

6)  mieau,  Hi$U  de  SmnUhouk  T«  IL 
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beauooup  plus  de  leurs  ÎQtérôts  ^ue  du  grand  but  de  la  dclWrance 
de  Ift  Terre^wUsie  % 

SECTION  iir. 

81IITE  DU  DÉVELOPPEMENT  DE  L'INSTiTUTlON  CONSULAIRE  A  L'ÉTKANGER. 

AllTïCLK  I. 

ITALIE. 
§.  i- 

vFAisE       ^0^^  avons  parlé  plus  haul  (Sect.  I.  §.  2.  p.  9 — 13.) 
j.  Daits        aileiennes  relations  cominemales  de  là  HepuhJigue  de 
PEminra     fu'iitsc  avec  V Empire  ^rrc.    Par  rdVet  des  évènemenis 
qui  enlevaient  successivement  aux  Grecs  presque  tou- 
tes leurs  possessions  dans  VAsie  mineure  ^  vers  les  ports  du  Da^ 
nuhe  et  de  la  mer  iVoire^  les  {torts  des  pays  conquis  se  troo- 
▼aient  fermes  aux  faibles  restes  de  leur  marine,  et  réciproquement 
les  ports  et  les  marclics  de  la  Grèce  étaicut  fermes  aux  habitants 
de  ces  pays. 

Les  FenUiens  devinrent  les  intermédiaires  intéressés  entre 
ces  ennemis  irréconctiiablcs.'  Plus  chei^  encore  an  Peuple  gr^<r, 
dont  ils  satisfaisaient  les  t)csoîns  et  la  vanité,  qu'au  (jonvcmemcnf, 
qui  de  tcms  eu  tenis  ouvrait  les  yeux  sur  rénormité  et  l'abus  de 
lèars  privilèges)  ils  étaient  tont-puissants  à  Consianiinople,  parce 
qu'ils  assuraient,  non  sans  y  faire  d'immenses  profits,  la  subsistance 
de  la  multitude,  et  les  jouissances  du  luxe.  Ils  avaient  même  ré- 
ussi à  s'afTranctiir  de  l'obligation  d'acheler  les  produits  manufaelu- 
rés  de  la  Grhee^  en  établissant  pour  leur  compte  des  fabriques 
dans  le  quartier  destiné  à  letar  habitation  %  Les  Barbares  les  vo- 
yaient, d^un'  oeir  non  moins  favorable,  venir  diercber  un  superflo, 
(qu'eux-mêmes  ne  pouvaient  porter  dans  les  marchés  de  la  Grece^ 
et  leur  oUVÎr  en  échange  une  foule  d'objets  nouveaux,  utiles,  agréa- 
bles, et  consistant  presque  toujours,  malgré  les  plaintes  àtèEmpe^ 
reurs  et  les  prohibitions  religieuses,  en  armes  et  en  munitions  de 
guerre  de  toute  espèce  *). 

Dans  plusieurs  circoustauces  critiques,  les  Hottes  de  Veïùsc 

1)  Jme^h,  Vitrittc,  apmd  Bangart,     p.  ICI.        —  Mfttrmiori^  Mmtl^t,  Jtta- 
p.  1089.  -   r«/i)j  t  e/  /Wtf«mr«,  I.  e.  T.  If*     liae  medii  aet  i  T.  I.  Col.  !KW. 
lutrotl,     UL  XJiXVL  3)  Dandolo,  ubi  supra  Col.  175.  177. 

181.  201.  —  Pardiuus^  i.  c.  T.  IL  Introd, 

^  Âmn»  Comn^n.  AUximd.  Liv.  VL      p.  IV. 
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secondèreai  les  Dmpwâes  ')  grecs^  qui  payèrent  ce»  secours  par  des 
oraoesnons  MreantileA.  Quand  Mé»U  Cmnnènf,  vers  lOèOl,  eut 
k  eMûbaitre  JMerê  -GmMird^  fik  de  Tancrhde  ^  Bue  de 
PouiUe^  il  s'^estima  heureux  d^étre  secouru  par  la  marine  vénitienne^ 
qui  iit  d  iicureuses  diversions  en  sa  faveur,  et  Taida  à  vaincre  cet 
euuenii  redoatable.  Après  one  victoire  signalée  sur  Robert^  V£m* 
permÊT  ne  enit  poovoiF  manrqaer  atsM  sa  redonnaiisance  à  ses  al* 
liés:  il  «rdonna'  f  serait  €iil  des  préseois  coosidéffttiiles  aminels 
aux  églises  de  la  ville  de  Venise;  que  tous  les  Amalfitaîns^  qui 
tenaient  des  magasins  ou  boutiques  à  Comtantinople^  seraient  tri- 
bataîref  envers  TégUse  de  SaiaUMare  ')r  M  céda  anx  Fémiiens 
lootes  lea  iNMitiqaes  et  tavernes  de  sa  capitale  comprises  entre  l'an* 
ciennc  échelle  juive,  cl  un  endroit  appelé  Z»%/a,  avec  les  échel- 
ies  marines  situées  dans  cet  espace  ;  il  leur  accorda  d'autres  pro* 
priétcS)  ieni  4  {JonskmiiMpie  qn^à  Dyrrhuebium  et  en  d*aa- 
tres  lieux  de  V Empire gree 9 ^zo&sk^  ce  qei  était  le  pins  important^ 
dit  Anne  Comnene^  dans  la  'vie  de  son  père,  Alexis  exempta  le 
commerce  de  F'enise  daus  la  Romame  ^)  du  payement  de  tous 
les  impôts  quelconques;  ils  ne  devaient  jamais  payer  une  smth 
ûbf^      et»  de  pluS|  Me  eaiièremetii  samiraUê  à  la  JurMic* 


t)  AtcxcjTii<;  (dominus),  dignité  à  la  Coirt 

y^iiUtlwm  degeribi  tuimcnt^  ut  potUstmttm 
obstn-arc  est  în  Jlrxîi  et  IfTanucf,  (\tmnenm 
..ttummU  aureis.'''  (I>n  Cunge<j  Gloss.  ma- 
uuaie  med»  tt  iitj\  lutinitatiê  T.  III.  p.  04.) 

3)  Saini^are^  l*Evangêlîste)  était  le  Pa» 
tna  4a  ta  KcpuMique  de  VekUe» 

3)  Voyez  l'explication  du  mot  vchclJc  T.  T, 
du  Manuel  Liv.  1.  Chap.  Y*  Sect*  XIIU 
Turrfttte,  §.  5.  p.  526.  nntc  2. 

^)  Durazzo  en  Albunict  {  Disthojf  und 
JffSlUr^  I.  c»  I».  445.  —  Siekler,  UantHuu^ 
d£r  mHèm  CeôgrapiU  T.  I»  p.  467.) 

5)  Bornante^  Roum-Ili^  ou  liomèlie.  ;  Pro* 
Trtif  #•  ri"  î  i  Turijaic  d'Kurope  qtfi  répond  à 
rancienac  Tluace  (l'ays  de<»  Humains);  elle 
ttoiprend  aujourd'hui)  à  TexcRption  d«  ta^o/* 
rfawr,  h  V^UttMt^  la  StrvU  et  la  ilTof  jile^ 
tant  le  continent  de  la  Turquie  d^l^upt» 
{Halte-  Bruu^  Préeig  de  géographie  iMf* 
versifie  T.  VI.  Liv.  CXVIII.  p.  15.5.) 

ft)  La  forme  des  preiuièrti  monnaies  oHes 
lee  Gr€€ê  était  ataes  •«■ihliU*  «  de  |>etilH 

\ 


Weohw  de  fer  ea  dWniiif  et  de  11  «8m  lu» 
lent  nemméee  oftolie  dn  nef  «JjSfeXèc  qui 
signifie  bro^ie,  Vvht^t  élatt  nne  aénnate 

dé  «livre.  Six  oholeg  faisaient  une  drachm* 
^«(ça^ju.'^)  qui  était  l'unité  monétaire  dee 
Crées.  {Adr.  Balhi.  Abrr'^t-  de  grop-. 
Tableau  comparatif  dts  mutinuics  et  dti 
fjoids  et  tncsures  des  principaux  peuples  de 
f antiquité  p*  ^343»  —  Grand  vocahuiairt 
fnmfmk  T.  WL  p.  417.)  JLe  tiem  ^aholé 
a  «té  dannâ'  «n  Frmaeê  à  une  petite  monnaie 
de  cuivre  «  valant  vne  maille  ou  deux  /litin^ 
ou  la  niuilié  d'un  denierm  On  fabriqua  des 
oAûIeê  sous  Loui^  FJIl  et  sous  les  règnes 
iHmtfi  I»ei  iMleeiem  de  F^nmee  pailent 
tfetniet  d  argent  et  ti'obolef  d'or  qui  eurent 
cours  pendant  le  règne  d«  Philippe  Jti':risfe^ 
de  Saint-Louis  et  de  Philippe  le  lîcl.  Le 
luut  obvie  suri  encore  à  désigner  un  petit 
poldtf  qui  pèse  deuie  gnins.  {Grand  voem- 
èalak*^  H&i  n^rot  —  Du  Caugt^  U  c.  T.  IV« 
€el»iaM.12ll7«)  Oadît  proverhiaienient  ../c 
n*m  donnerai  pas  une  obole  pour  diri;, 
je  ne  f.iis  aucun  cas  de  vfh ..  j<»  iiVn  don- 
nerais pasle  moindre  prix.  (ÀJict.  de  l'Aca^ 
ddmi*»} 

Q  ♦ 
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tion  des  Ma^hlrais  grecs  ^  dans  toutes  les  affaires  civiles  et 
criminelies.  Il  était  expressément  dit  dans-  le  diplôme  impénal 
fweavB,  qoi  n'étaient  pas  si  laeilenieiit  aooordées  aux  iitm^ 
gers^  étaient  dues  de  piem  droU  aux  F'émtieni  eoèiiDC  étoAt 
non  des  JJérangerSj  non  des  Barbares ,  mais  de  vrais  Romaina 
d'origine  * 

La  mort  A^Ahxis  (illS)  amena  des  conjenotuTei  qai  ptiv^ 
reni  FMie  des*  avantages  obtenus  soas  ce  Prince.  N^ayabt  jm 
voulu  prendre  fait  et  cause  pour  Y  Empereur  Manuel  dans  sa  guerre 
contre  Guillaume  11^  le  Bon,  Roi  de  Sicile^  ils  perdirent  les  pla- 
ces qnMIs  occupaient  en  DaimeUie^  et  ils  fiirent  même  obligés  de 
se  retirer  de  Cm^nniïmsple.  Après  quelque  tems  d^interraption 
Mmmél  renoua  les  négociations  avec  la  République,  et  scella  la 
réconcilia f ion  ^)  par  un  traité  conclu  dans  le  mois  d'Août  1174 

Les  f  éniticns  revinrent  à  ConstarUinopIe  ;  ils  eui*ent  bientôt 
lien  de  s'en  r^entir:  sons  quelque  prétexte  le  J^etpote  lit  jeter 
dans  les  fers  les  sujets  de  la  RépMitfue^  et  sVmpara  de  knre  na* 
vires  et  magasins f  les  captifs  ne  furent  délivrés  qu'à  la  mort  de 
Manuel*)  (1180),  et  ni  Alexis  //  (1180  —  1183),  ni  Audronic 
(U63->li8ô)»  ni  IsaaerAnge  (llS5^ii9ô),  qui  montèrent  sue- 


1)  Jnu90  C»mn€»ae  Pwf^iytùjfaiùitm 

Ctsarissae  Al**lados  Liv.  VI.  —  /*/- 
lîasiy  lilemàrît  ntoriche  de  J'nuti  prUni 
ts^condi  T.  VIIL  Chnp.  Ilï    ^.  257  —  259. 

dlanny  1.  c.  T.  ]l.  IV.  (  lup.  VU. 

Vin.  p.  386^300.  —  F«nuÊ€ei^  U  c.  T.  I. 
Liv.  L  Ckap.  Vit.  p.  120.  —  J»ep^ 
pin  g  y  Hht.  du  commerce  entre  Ir  î.evunt 
Ci  rSurope  T.  II.  Chap.  VlU.  p.  29. 

S)  L'Enp«r«iir  »y^nl  consenti  h  faira  re- 
stituer .">WT  «»tjets  «îc  h  Hépiiblîque  toutes  les 
propriétés  ijui  leur  a\;»iint  «tr  Piilevéfs,  les 
yénitient  préférèrent  accepter  à  /or/ait 
(c.  «•  4.  MM  entrer  mi  «iiseufitMi  «ir  l«  lé- 
fitiMilé,  «1  l«  Miattt  4m  réclMMtÎMW  i» 
cfiaciine  dos  parties  li'^i'et)  la  Mmme  de  reat 
cirtqu'''ntf  ruill«  livres  de  pei«nt  d'or  (environ 
un  inihiOd  et  demi  de  i«^quias  (Xt  f  l/ini  au 
diicatf  actuels)  ea  campen^iation  «le  leurs 
pertes.  (MmHm^  h  e.  T.  IlL  Lh*.  IL  Chap. 
L\-  p.  167.)  lU  vemlireiil  calta  créance  aar 
le  fisc  iiiip»'>ri<ii  à  des  négaciants  à  Constan- 
tinople^  (jui  le  chnr^èrent  d'en  fair»  effoc* 
to^r  le  payement  pour  leur  compte  à  fV* 
«le*;  da  mÊÊÊb  ks  PUmu  vandivtat  1  4ms 
Bé|eciaiil«  pew  la  iiowM  da  BaaCMt 


fifrea  4a  patani  4*ar,  payablat  i  Fkit^  laa 
eféance  de  deux  nîlla  pii  res  d'or  aur  la  lr«« 

%ar  iuipérial  de  Conatiuilinople,  ynnurrt 
dans  son  Hhtoh  e  r/<  <•  tmis  prupien  ttiuiili- 
meg  de  l'Italie  i.  IL  I.iv.  II.  Ch.»p.  lY. 
p.  80.  an  rea4Mil  ruuipte  ila  cet  lraitta«' 
tiens,  les  désigna  cewata  rerigii^  de  Tasaf  e 
postérieur  dr.s  h  Uns  de  change  (^^ed  eico 
in  riô  t clctiunUt  dti  xarrrxsh  o  USQ  délie 
camfiitili  ;  ciue  eompruie  c  pagure  in  coh- 
iumii  un  crédita  in  un  pucse^  per  andure 
0  manJùr  cm  giro  m  farsel  pogot*  ht  an» 
«lUr^*)*  (Ceaiparez  T.  I.  du  Manuel  Lîv.I, 
Chap.  III.  Sect.  II.  Art.  V.  p.  20.  note  1  .i. 
—  Pardessus^  I.  c.  T.  I.  Chap.  II.  p.  39. 
Chap.  lU.  p.  56.  et  58.  X.  IL  Jntrod,^,  CAJ. 
CXII.) 

3)  Olarîn^  l  c.  T.  Bh  LiV.  IL  Cbap.  III. 
p.  S6— «se.  Chap.  ne.  p.  tU%  ^Mii«r/, 
L  c.  T.  IL  Liv.  IL  Chap.  III.  p.  GQl, 
Chap.  IV.  p.  80.  —  ihppi9g^  L  «.  U. 

Chap.  VIH.  p.  60. 

4)  Dandolo  y  Chron.  renet,  Chap.  XV. 
ap,  Muratoriy  Berum  Ual.  T.  2CIII.  — « 
Jmtiimianif  Huê,  vmm#.  Liv.  U.  />«9v> 
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eesstvement  sur  le  trôoe,  dc  leur  restituèrent  les  biens  dont  ils 
mieat  été  iojastement  dépouillés;  toutefois  ee  dernier  réinté^^  les 
FMihUm  dflés  UMrs  privilèges  Mtétieurs,  par  les  deux  huiles 
d'or  *)  de'lhin  1188-  (dont  la  première  contient  l'acte  de  conilrnia- 
tion,  et  la  seconde  rénumératiou  des  diilérents  privilèges) ^  et  par 
nue  troisième  bulle  de  la  même  auuée,  il  leur  proniit  une  indem- 
uilé  «omplète-'); 

Enfin  Ahxh-  III^  dont  INisiirpaîlioti  aurait  feresoin^de  s'appuyer 
sur  les  Etrangers,  efTectua  Tindemnilé  promise,  et  ajouta,  par  sa 
bulle  dc  Tau  tout  en  gémissant  dans  ce  diplôme  de  la  dure 

uéoessité  dc  doToir  souserirè  aux  nombreuses  exigences  des  F'Aii^ 
tiénf^  d^iwyortautes -  concessions  à  eellês  que  ses  prédécesseurs  leur 
avaipnl  accordées.    Celte  bulle,  conservée  dans  le  Code  Tfthyhan 
de  Berfuju^d^  est  rapportée  par  Marin  dans  son  Jfi'ff.  civile  et 
poUtique  du  commerce  des  F^miiens  T.  IIL  Liv.  If  L  DocmneniSn 
p.  310—397.)  elle  fixe  les         /uHsdkHêtmneis  accordés  aux  Fé^ 
nkiens^  et  r^glo  la  procédure  à  swirre  dans  les  contestations  entre 
eux  et  les  Grecs,  en  établissant  le  principe  que  le  demandeur  est 
tenu  à  suivre  le  Tribunal  du  défendeur.   L*extrait  de  ce  diplômei 
placé  dans  VJppendice  sous  le  No.  IV.,  nettra  le  lecteur  à  même 
de  se  former  une  idée  exa^e  de  la  nature  des  rapports  qui  exis- 
taient a  celte  époque  ciiin^  \cs  auiorites /udiciaircs  lor^les^  et  les 
Étrangers  damicilies  dans  la  capitale  dc  VEitipire  grec 

La  Commuiiauté  4e  marohands  ee'nUi^  et  autres  sujets  de 
In  BéfnâhUque^  était  gouremée  par  on  Jurlsc^nsuke  temporairement 
délégué,  chargé  d'oxercci  lu  Mu^Ulralai  c  cl  poilaul  le  lilre  de 

Quelqu^importanies  que  fussent  ces  concessions  elles  étaient 

1)  SuiUi  d^or  (Chry  sobullnm^  BuUg  0M.  p»  263—973.  Dûcttmemtt  p.  T^H'^ISH.  298 

rca^  ««yet  tkt  C^ngt^  I.  c.  T.  11.  €»(.  SSS.,  —300.  301  —30*.  304 -.-310. 

i^uivatit  \ik  «gnififation  propre  du  m«t  «v ,        •  .,•  %-        t  w   

(bulla)^  on        rfp\r,-»if  ffitf  tttfrf*  «iii  un  scflîlll  »i«  j  »,  ». 

p»nr  r»rninairc  u«;  nn'l.i[,  attache  a  iJps  M-      "       ,  ,  i.  .    »  ... 

f  I    .   j  1       I.   .  Hanl  tous  rMig**  Ciina  «aoicre  a  peu 


%rti\  cepenrl.mt,  <ie  raenie  que  les  charlrs  *  .         . .  , ,      i  ,  f 

•Ht  été  qualifiées  <firiZ/o,  du  sceau  dvnC  eSe*  ^  ,  .    i    ,.  . 

.  |i«»ur  satisKiire  ta  curiosité  du  lecteur,  as 

Mrtaient  rempreinle,  «le  sMoie  certaines  let-  \  ,   .         ^    ^   ##  j 

^      ,     ,t     .m  .       1      «.  placer  8»us  m»  yeux  la  teneur  texiwtUe  du 

tre$   «u    Pontire   romain  ,    des    Empereurs  ..•.>•  «•      «  m 

,,,,     1   .    j  ,     „  .,  .  diuttsM  «l-«f  1SII0  MMilMimé.  Neps mus  bor* 

f  Orient  et  «l'OccuJeùt,  rte  certains  Prpîats    ,  ...   ^  ,  ,     ,  ^ 

^     .,  *  Mms  oeiMH  ea  Citant  «les  dmoit^  èn  Pi' 
et  de  quelciues  Conciles  occumrniqwcs  (gcne-  .      »  j  >     i        .  •       '  •  j 

■      !     ,  „  ,  S«M  ete.,  a  OMUer  amivleiDeot  le  précis  des 

M«)  scellées  de  sceaux  dor,  d argent,  de  i^jj^^,        ^  .  .  ^^^^ 

«iHVre  •«      filemb)  enl  élA  appelées  Bmttes.  ™'  ' 

p.  tS8.  V.  J7«7/<;.)  4)  iV/ar/n,  I.  «.  T.  UL  Liv.  Ul.  Chap.lL 

S)  Akiri»,  L  c.  X.  m*  Uv.  lU.  Chap.  DU  p.  180-186. 
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'loin  ccpcndaDl  d'olTiir  des  garanties  solides  contre  la  versatilité  et» 
la  mauvaise  foi  des  Empereurs. 

Les  SettTefain*  .de  VEmpire  $re€^  dont  la  etf^itale,  apiès  awic 
été  le  «entre  du  f^nmeree  da  mondet  n^y  fouait  plus  qu^on  vêle 
passif^  toujours  animés  d'une  secrète  jalousie  Contre  des  coonmeiv 
çaïUs  qu'ils  uicprisaient  et  dont  ils  ne  pouvaient  cependant  pas  se 
passer,  concédaient  et  retiraient  des  privilèges  selon  que  le  oaprioci 
llirritaticaf  da  iiflAiw>ffyt  let  poussaient  à  fayonser  las  nanellands 
de  tel  paya  aux  dépena  des  marchands  de  tel  antre  payk  Tant^ 
ils  chassaient  les  Vénitiens  et  les  persécutaient  même  avec  une 
sorte  de  fureur  appelant  les  Génois  et  les  PisanSik  les  xem- 
placer;  tantôt  ila.  sa  reeoncitialent  avec  les.  VétMêBê-  anac  dépena 
de  leurs  rivaux^  tantôt  enfin  ils  les  admettaient  tons  am  mônea 
&veurs,  s^en  rapportant  à  la  jalousie  et  la  cupidité  de  ces  commcr- 
^ts,  du  soin  de  s'entre-dctruîre'^). 

Une  dynastie  ai|ssi  perfide^  aussi  pea  stable,  fit  peilser  la  Ré^ 
pubÎHfUfi  aux  moyens  de.  la  reaverseP)  oe  qui  amya  peu  d^années 
après,*)* 

r  » 

rissaient  les  pins  l^cHef  manuraetores,  sur- 
tout ealtes  de  4«ie  ;  et,  par  une  rombioaisaii 

^lù  prouve  tout  ce  doat.resprit  «le  cumaiercfi 
(<vt  ripaMc  {)0«r  atleintîre  sou  but,  ils  n'as- 
surt-ri-nt  une  suite  non  interrompue  de  ports 
militniret  et  co^nittieiaux,  4^puis  VAdtioti» 
fU0  Jusqu'au.  Bwiphwe^   Us  •btînr«uil  les 
trolê  httiHèmà  it  h  capitale ,  où  ils  agis- 
saient en  itouveraÎDS  et  traii.iîent  «i'égal  k 
î'gal  avec  le   notivfl  Empereur.     On  croit 
même  qu*îts  délibérèrent  s'ils  n'y  fixeraient 
pas  le  tîèga  de  leur  Képulliquu;  tl'aat  aûv 
du  moins  que  taniHs  qu'ils  sVmparaûent  du 
commercé  de  V Empire  grec^  ils  en  transpor- 
taient l'imlti-îtrie  i\  J'tnist\  rt  se  pré{>araient 
h  ne  rien  {lerdre  au  uioiiieiit  ou  la  conquête 
poiirrnit  leur  échapper.    Les  Dvgcs  de  J't- 
nîse  prirent  dèf  lofS  Je  titec  de  JDûntItuiê 
fuartoe  tt  dimldia*  pariiê  Imperii  J2cm«- 
i»ia«}  et  celui  de  Despote^  q«1l«  CMliervè- 
rent  fusqu'en  irî3G,  Itiii;;lcm<  aprJ-s  que  la 
dyiia.<.tie  grectfue  l'ut  remontée  sur  le  trùnc 
Ue  Constatttiftople,    Tous  les  privilèges  ac- 
cordés «ui  yénMtM  par  les  Emprreurê 
grec$  depuis  /iUxh  /,  furent  renouvelés  et 
confiriaés.    On  érigea  la  T/nssalie  en  Ho- 
yittime,  en  faveur  du  Duc  de  Mont/errai  ; 
le  Comte  de  Bloiê  eut  la  liith/u'u  avec  le 
titre  de  Duché;  Jac^uu  d*Avtniu9  du  ifol- 
nitft$  cul  ri|f  dfJMé§t  eu  It  Iféi^ftpMU  e* 


>  «  '  • 

1)  2>andotOf  Oinm,  vmëi*  apud  Mv* 
futùrà^  Merum  Hmt,  T,  SI.  M  363.  — 
Navagero  ap,  muruL^  Wid^J,  XUK 

Col.  974. 

^)  fflceint^  CItoniat,  annal.  Manuel. 
Inip,  Lit,  VI.  Chap.  I.  p.  120. 1-^.  ~  Far. 
dutut^  1.  c.  T.  II.  Inttùd,  p.  XXXIX. 

S)  Le«  Croiiè$ /fonçai»  9\thHiai»  ayant 
fait  entre  eux  un  traité  pour  le  partage  de 
la  conquête }  ntliqucnt  Constantinoph-^  et 
la  prennent  par  est  abde  le  12  Avril  1204. 
If*  nuit  avivante  ('Empereur  Mext»  Ihêcas^ 
fumemmé  Munuphh  <4e  répaiasevr  de  ses 
sourcils),  s'enfuit  après  avoir  régné  deux 
mois  et  demi.  Après  la  prise  de  Cotatun^ 
titioph:  h's  Croises  Domtn»  r»;nt  douze  élec- 
teurs puur  choisir  un  iùtnpt  reur^  six /ranf 

Ç«à9'  et  sîK  vini^fM*  L'électîte,  frite  le  scf 
ca«d  dioanclie  après  Paqoes  (9  Mbi)^  tomba 
sur  Baudouin^  Comte  de  Fhmdr*»^  qui  fut 

couronné  le  16  du  même  mois  dnn»  Péglise 
de  Suinte- Sufthie,  }.^Ein/)irc  grrr  f'»l  par- 
tagé; et  tandis  qu'on  laissait  an  l'nnce  qui 
meataît  su?  le  trtae  «»  ^iart  d'un  État  dont 
la  cepîlde  ae«le  wait  subi  le  |e«f ,  cl  «us 
autres  Confédérés  des  conquêtes  à  faire  plv^ 
tèt  (ju'iin  territoire  i.omiiîs ,  les  p'rnitîfns 
curent  r.iiire.sse  de  so  faire  attribuer  les  itcs 
les  plu»  gr.dides  et  Ics  micux  cultivées  de 
VÀrchipd^  la  partie  du  Péhp9miè99  «à  Se- 
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L'installa tiou  d'une  dynastie  laiitie  à  Constantlnoplc  (16  Mai 
1204)  combla  les  voeux  de  yeniae^  qui  iU  du  çammerce  de  celle 
cipilale  cw  qu'elle  voulutt  puisque  les  autres  Francs  ne  8*y  enteo» 
diiaii  et  ne  a*eii  mélaiiNit  gsèie.  A  la  suite  du  partage  de  riSm- 
fdte  ei  da  la  capitale,  oooTenu  eaire  VEmpereur  Baudouin  et  ses 
allies,  le  I>oge,  Ifenri  JJandolOf  établit  à  Comtuntinople  nu  (juu- 
vernemcut  répulilicaia  seoibialUe  à  celui  qui  régissait  la  inère-pa? 
tric^  Ce  GouTeraeoNmt»  eenpesé  du  grau^  ei  petit  Ckmseil  (Can^ 
dffio  mft^iore  e  nUnoreJ^  était  présidé  par  \%,Podesiài  oaReC" 
qui  représentait  les  droits  et  la  Souvciainetc  de  la  lie/mbli' 
que  de  P'enUc^  de  laqualle  il  relevait  comme  Délégué,  et  dont  il 
eaccataii  les  arràtési  el  reoevatt  l«e  direetions  sur  toutes  les  qnesr 
tisns  Ws  plus  importmites.  Le  Triimnal  du  Podesiài  était  eom- 
posé  de  aix  Juges ,  quatre  Conseillers,  deux  Camerlingues *(Tréso- 
n'ers),  deux  Avocats  fiscaux,  d  un  Ccuiuétablo,  qui  commandait  les 
iMrees  de  tecre,  et  d'ua  Capitaine  géuéial,  plaisé  â  la  téte  de  la 
mriae.    Les  aHaiies  courautes  et  eeUes  de  motudre  importance 
étaient  dirigées  par  le  Paéesiàfy  assisté  des  deux  Conseils.  Ton* 
les  les  aulorilcs  civiles  et  niililair^^s  étaient  subordonnées  au  Po- 
deUiU  qui,  eu  sa  qaalilc  de  iikcl  suprcme  c&orçait  seul  le  pouvoir 
exécutif'). 

Toutefois  la  vietoire  des  VeuitUms  ne  fbt  pas  de  longée  da- 

rép.  Après  uu  résine  do  ciui^uante-scpt  ans  lo  pouvoir  des  Lutins 
fui  renverse,  et  la  dynastie  ^rev^uc  ramenée  en  triomphe  sur  le 
tfène  de  (JunsiafUwoph  par  les  Gémtàs  %    L'£aiperettr  Michel 

j..Trt.»'i»"  ;          î!;pnf ilhnn»n»«    de    /îour^ngne^  IJb.  111.  Cij».  ï.  |i.  2^0.  —  jPfïMMrf/,  I.  »*.  T.  II. 

u»uiin«!  là  Korhr^  «hlint  jéthènts;  de  là  vin^  Lir,U.  Chap.lX.  p.  lt>2  — JJav.  Ber- 
reat  les  Hiref  àt  Thèhts  el  les  Ducs  tCJthè'^  ^  ioloiti^  f  ittg^io  neilu  ligwèa  maritiiwm 

itei;  G^ttmimit  de  ChumplHte^  Seîgnrur  T.  H,  IJC.  p.  Tl.  ii«lc  3.— 5tfAocil,  Count 

fnuuifmioh  eut  VÀ€h«a€^  m  |a  Cm  ff-  «TAkfcT.VLLi^.lV  rh;.,..XVUI.  p.lOd-119. 

priaient  dite.    On  «  t/mi  iliverses  airtrrs  l*rîn~  —  Panlfssiu^  I.  c.  T.  11.  Inlroti,  p.  XM.) 

r/7>««/»'\  |MMir  r»'r(iiii[i»-iisrr  li's  <Ii(T«  ri'iit«.  <  lurf»  i)  '>/«r/«,   I.  r,  T.  W.  F.ih.  î.  r,«p.  VIII. 

cte  Tarnirr.    l^'^Umpereur  datin  n'aïail  utewe  Le  Code  Trèvhon  runtici^  un  document  lu- 

l«  SmntmotU  ^iie  d»M  im  «jmaié  «is  im  tituMs  Ctt^mmiio  primi  P^HÊU^tàa  Co«- 

vilfe  de  Cw»ê*OÊai»opiey  âml  Im  lr«J»  skitttmopolit  pér  Fieiteio*.    Le  teroie  «le 

ires  ifuariH  rMteiit  partages  entra        Fran-  jPodtêimê  exprinif  ce  que  ks  Mûmmim  M» 

rnis   et  les   fruitirum.    (('«oiparez  Jtl  dr  tentlaieitt  par  Pvtenias  ronst/hirls. 

verijier  T.  IV.  liej».  J,  Chr.  p.  31b.  — -  Gih'  2)  T/téotinre  Last-aris  /,  epou>L(l'.i»««,  fille 

hoiff  hhtvry  o/  the  Deciitie  nnd  Fait  o/  d'AIexit  f.Jn^t,  pa»9a  en  IVatoih*)  après 

iKlUmmmBmfflw0  T.  XL  Ckap.  L\.  p.  18^  I*  |k|tf«  de  Ciêêtomtimopie^  et  s'y  fil  reesn- 

mclMip.  LXI.  p.  64— Tl.  ^  JTariM,  I.  «,  aailre  «b  qualilé  île  Dupât*.    Deex.  mu 

T.  IV,  Lié.  I,  Cap.  IV  —VII,  p,  40—  W.  T.  V.  apr.--»  il  ^♦•  lit  provlaoïer  Empereur  à  Àhée. 

*)  jiualoUay  Nafaiiaf  A$ia  minor,  (MalU^Bnm^  I*  e.  T.  UL  Liv.  ]U<VUI.  p.  tX).  — 


• 
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Paleolo^e  promit  de  la  manière  la  plus  solennelle  à^avoir  ioufours 
les  Génois  pour  ands^  et  ïcs  F^énitiens  pour  ennenm.  Mais 
ce  Fnncc  ne  tarda  pas  à  sentir  le  &rdeau  qne  loi  avaîciit  ioipoeé 
068  alliés.  La  politique  loi  coliseiila  4e  .s*appiiyer  sur  dtetra  Pas- 
plea  JaHn»$  il  n^cia  ayee  le  Pape  (UrMn  IV) ^  et,  quoicpiMI 
eût  promis  et  juré  de  ne  pas  traiter  avec  Venise^  il  rechercha  son 
amitié.   £a  1265.  il  s^eogagea,  ma%ré  le  traité  qui  lui  avait  été 
arraché  par  lea  Génois^  d'accorder  anx  FénHkm  le  droit  d'éla* 
bllr  an  Bayh^  tant  ft  GmsiimHHopie  qa*à  Soimdçuef  il  Unr 
céda  en  outre  un  logement  pour  le  Bayle  et  ses  Conseillers^  deux 
églises  à  ConsianiinopJe  et  une  à  Saloniçue^  vingt-cinq  maisons 
dans  1*011  et  Taotre  ptnt  poor  les  marchands  vémtkniy  et  tin  em* 
plaoemeat  ponr  leors  magasins  %  Trois  ans  plot  tard  il  fit  ai^ee 
eox  vne  trêve  de  cinq  ans.  Le  traité  porte  entre  antres  artleles 
les  stipulations  suivantes:  les  Vénitiens  pourront  entrer  et  aller 
librement  dans  ÏEmpire^  par  terre  et  par  mer,  avec  leurs  marohan- 
dises  et  leurs  efièts,  acheter  et  rendre  sans  être  soomis  à  andua 
impôt,  péage,  eapitafion  ete.  —  en  cas  de  dérts  d^on  FénUkn^ 
ses  biens  seront  remis  au  Baylc  ou  Recteur  institue  par  la  Ré- 
publique; —  il  y  aui'a  sûreté  et  secours  pour  les  personnes  et  les 
eilets  nan£agés;  »  si  on  Grec  regoit  one  offense  de  la  part  d'oa 
FeniHeiti  WBayJe  fm  rendre  justice  au  premier  i  dans  le  eas  o& 
le  coupable  échapperait,  on  férait  rechercher  ses  biens  sur  tant  la 
territoire  7v»i//^»,  et  partout  ouïes  Vénitiens  ont  des  possessions; 
—  si  un  Vénitien  commettait  un  meurtre  sur  la  personne  d'à  a 
Grec  ou  d*aii  autre  Vénitien^  il  serait  jugé  par  les  Magistrais 
de  V Empire  9  mais  si  le  meurtre  commis  sur  un  VMiien  avait 
lieu  liors  de  Consl antinople^  le  coupal)le  serait  jui:;6  par  le  Baylc 
ou  Recteur  i       si  les  Corsaires  vénitiens  font  quelques  dégàta 


sist;iit  f  nXrc  ïîandouin  //  et  l'EapeiWir  4» 
Nh  t'e,  M'i '  lirl  f  H  Pfifcoloz^if^  ce  ïl««rr>if*r, 
avoir  lait  nri  Ir.ut»'  avec  la  Jiip-publnjut'  (lu 
Cènes  pour  r«c»n^uérir  le  tràne  Coti^^tan^ 
#l»e;pltf,  «nvoy^  1«  Cémr  AUmiÊ  StratégO' 
pmU  ovotM  ilHipoifikMjilfw,'  la  fMnat 
dans  les  ««virons  ât  Constantinoph^  Alexis 
s'aperriit  que  rien  n'était  plus  f^u-ile  que  <îe 
se  rviidrc  maître  de  cette  villes  où  les  IèO^ 
tînt  vivaient  «Uns  U  pli|S  grande  sécurité  \ 
il  y  «ntra  avee  ««n  ami«  4aD<  la  mdit  d« 
SU  Juillet,  fl  IVcci^  Etiitlé  par  !•  Mt, 


■MmmdtÊÊim  m  faMia  daw  «m  teffa«f  païaa 

dans  l'ile  de  JNi'^rrponi^  et  de  là  en  Hmlm^ 
où  îl  nriiirut  en  1273.  xtFtrhel  Pnlrolo^ue 
fit  sen  entrée  à  ConstunêimopU  le  l4  Aoùl 
1261.  Ainsi  finit  la  doâiinatioa  des  Frumcg 
i  CtmtiamtImopU,  (CMqp,  Jri  d*  nir^fUr^ 
ubi  supra  p.S'JO.  —  GUè»»^  I.  c.  T.  XI.  Cha|v 
LXI.  p.  99— 103.  —  Marin  ^  1.  C.  T.  IV. 
Uh,  III,  Cap.  VI.  p.  302-^309.  —  SchoeH, 
h  c.  T.  VL  Uv.  lY.  Cbap.  XUL  p.  U9, 
150.) 

1)  Nmoaf«r9i  StoHa  vaut,  ~  <Pogly^ 
«drc,  m«i^,  Lèr.  a  Chay.  UHI. 
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SUT  les  terres  de  TEmpire,  le  Bayïe  dressera  «ne  enquête,  et  fera 
restituer  les  objets  enlevés,  à  moins  que  les  Corsaires  ne  viennent 
des  lies  qwX  ne  sent  pai  sonmiies  à  la  Bépubliçuef  —  les  nmw 
ebende  de  VJ^npire  qui  inmi  k  Fenise  ponr  le  eommeree,  poorw 

rout  y  vendre  leurs  maicliaudiâeâ  âauâ  obâtacle  en  payant  les  droits 
dn  tarif 

Ce  fîtt  à  cette  époque  que  le  Podestài  péniii^  étahU  à  Cou* 
êiw^ùwpief  qoitte  ce  litre  et  prit  edui  de  Bayle  (Btûh^  BàUo) 
esmme  Chef,  Protectear  et  Juge  suprême  des  marchands  établis 
dans  la  capitale  et  dans  les  différentes  parties  de  TEmpire  grec 
Le  Bayle  fut  dès  lors  le  Consul  général^  pour  ainsi  dire,  duquel 
i^eraieat  tons  les  CvÊimdt^  qoi.  dans  les  diSécentes  échelles  da 
Levavl  pTésidaient  aax  aflhires  de  ccmmcree.  Ce  titre  passa  plos 
iàviiï  aux  Andmssadeurs  de  fenise  près  la  Porte^  et  fut  conservé 
jusqu'à  Textinction  de  la  Republique       Quoique  le  Bayle  u'eiît 
pas  la  même  autorité  ni  la  mène  pompe  que  randen  Pwiegtài 
de  CtmsiimHnoplej  il  consenrait  néanmoins  plusieurs  priril^es  de 
cet  ancien  Vîce-Iloi  ou  Gouverneur  civil  et  militaire,  et  dilTérait 
beaucoup  des  Consuls  qui  lui  étaient  subordonnés.   Il  avait  une 
sorte  de  cour,  portait*  dans  les  cérémonies  la  chaussure  pourpre, 
comme  les  Empereurs,  promulguait  des  édtls  obligatoires  pour  tous 
les  F'émiiens  résidant  en  Grècej  arborait  les  jours  de  féte  le  pa- 
villon de  Saint -Marc  sur  les  clochers  du  quartier  vcnilicn^  et 
exerçait  les  droits  seigneuriaux  dans  ce  quartier  rempli  de  maisons, 
églises,  magasins  et  hMellerics.  U  aivait  auprès  de  lui  trois  Cou- 
œtllers,  deux  Juges  et  «a  ÂToeat  de  laConummci  on:  Cameriingoe 
(Trésorier)  et  un  Connétable  (Chef  militaire). 

Les  Arméniens  (probablement  ceux  qui  professaient  le^culte 
catholique)  et  les  M/s-  de  ComêatUmople  étaient  cous  sa  protec» 
tion,  et  appartenaient  à  sa  Juiisdiction.  Plusieurs  édits  des  Em- 
pereurs déclarent  positivement  que  les  deux  nations  ne  sont  pas 


f  )  Trégmi  «tm  Wdktde  Paimeùhgo  Mêê* 
pvmtWéf  ftÊfattz  Navagtro,  uhï  supra, 
—  Marin ,  I.  r.   T.  TV.  lâb.  lU.  C«p,  IL 

y.  326  —  300.  ài6  —  346. 

iio,  MfagUiraitis,  qui  vies  Legati  ordbm* 
ni  yenetarum  fungehatur  Consiani'tHopoli^ 

Jum  lmprratore.x  Gra«cï  in  ea  Ufée  impe- 
rarçnti  teu  p0tiu~%  Mereatorum  praetor, 
iCtfiup.  Du  Cangf^  Clos*,  T.  I.  CoU  836.) 


8)  Xarim^  1.  «.  T.  IV.  Lifc.  t  Cap.  IX. 
p.  67  —94.  ^  JUénagia^Lê  •ri^  M» 

lînsrtift  iidliana  p.  85.  —  t».  Hammer^ 
Constantiaopoli$  uud  d«r  Bo^oros  T,  II. 
p.  87.  -f  Le  lecteur  verra  plus  tard  ijue  ie« 
TmvS'i  qui  pendam  Imigteiia  4é«i|«aitnt  1m 
Hioistres  des  PtaimiicM  «IraaiirM  f»  !• 
titre  de  Bailos^  que  portaient  les  Anbassa- 
deurs  de  Veni$e^  eln[>!o^  pat  aujourd'hui  cnmmA 
parfaitement  synai)>  nu;  les  aomi  de  Conso' 
lo*  eu  Ii(\xiosy  pour  dési^aer  1m  C»94»U, 
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tlu  ressort  de  la  Justice  impériale;  les  Juïfs  étaient  obligés  de 
payer  ponr  cette  protection  des  sommes  très  fortes;  ils  devaient  de 
pk»  à  toutes  les  gratodes  fêtes  un  présent  m  Bofle.  Daas  le  Cwie 
ée9  édkiÊ  pfomslgàés  p«r  les  Bibles  9én$iiw  à  Cemianiinoplej 
Il  y  a  plusieurs  dispositions  rétives  aux  Juifs  de  la  ville 

Les  trêves  quinquennales  furent  souvent  renouvelées  avec  plus 
«11' moins  de  modifications,  mais  le- fond  en  restait  toujours  le  même. 
Dans  la  frère  de  Vetdêe  se  désista  dn  droit  de  posséder  à 

Cùfuianihtople,  franelies  d'Impôts,  toutes  sortes  de  propriétés,  tel- 
les que  maisons,  jardins,  cliamps  etc.;  d'où  il  résultait  beaucoup 
d'abus,  ainsi  que  de  1  exemption  du  droit  sur  le  débit  dn  vin  eu 
détails  ee  qui  avait  liit  multiplier  outre  mesure  les  laveraes  vàd' 
fêemnei •  h  Càmiantin^plè.  liEmpereur  les  réduisit  h  quinze,  mais 
Il  maintint  la  iVaucliIsc  pour  le  irin  en  tonneaux,  ainsi  que  pour 
l'importation  des  grains.  Les  F^cnilicns  couseutinent  à  ces  reatrio- 
tions,  en  foisant  tont^ois  la  réserre  de  leun  aneiena  privîlèigsa  penr 
le  tems  futur 


—  -  -  .  Les  concniêtcs  des  Princes  croisés  en  Sy  rie  touruc- 
jr.  £d  Syrie.  ^ 

<Rapp*rit  d'abord  presque  entièrement  au  profit  des  villes 

ar«v  let  PffiwM  maritimes  d'Europe,  qui  avaient  transporté  les  années 
chrttieiif.)  ^f^tf^im^^  ^  1^1^  avaient  finlmi  des  vivres  et  des 

munitions.  Nous  avons  (Icjii  dit  plus  haut  (Scct.  IL  p.  15.)  que 
ees  villes  se  llreut  accorder  des  établissements  de  commerce 9  des 
privilèges  et  des  imomnités  dans  tontes  les  places  conquises 

Toutefois  le  '  eommerèe  de  la  Tetre^iomte  n^étaît  guère  plus 
stable  ni  plus  sûr  que  celui  qui  se  faisait  avec  V Empire  grec,  Les 
faibles  successeurs  de  Godcjroi  de  Bouillon^  les  Princes  qui 
nvSient  obtenu  des  Souverainetés  particulières  dans  la  Sjfiie^  êÊitm^ 
daient  des  privilèges  '  dont  ib  n^avaient  pas  la  I6rce  d^assurer  la 
jouissance,  et  restaient  simples  témoins  des  dissensions  sans  cesse 
renaissantes  entre  les  commerçants  des  différentes  villes;  quelque- 
fois même  ik  prenaient  piirt  à  ces  hostilités,  et  s'attiraicut  aiuéi 


1)  Codex  ba/itii  Constantin  manuscrit 
ctié  par  Fi  lia  si  dans  Saggio  suW  ami* 
eommef^o  «W  Vtm«ghtÊÛ  Part.  I.  «A  il  ««t 
dît  <|tie  quelques •nnes  (le  ces  <Ii<.ii(i<>i(ir>as 
s«nt  singulii'rps.  {Depping,  i.  0.  7.  U«  Ae- 
Set  et  érlairciisements  p.  33,) 

2)  /7/»r/«,  l  0.  7.  VI.  Uh.  U.  C«p.  il. 


3}  IH«riH  dans  ioa  Hi*toire  du  cvinuunc 
âf  rémiiUmi  T.  IV.  Ub.  I.  C»p.  U.  p.S7, 
dit  que  la  ltép«hliqat  4e  en 

Syrie  dus  Coitguiui*  d/^Uth  M»  tems  immé-» 

tn'n  'm!.  ("c  tiMiiS,  n«  rcinonli-  ftuurliUit  Jms 
f.ins  doute  nu-iluià  du  Ailiiiu  .sirtir:  (iu 
moins  les  preuves  luau^ueal  pour  une  «pv^ue 
phi»  muMMt* 
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de  nouveaux  ciinenû^.  On  comprend  combien  ces  événements  par- 
ticuliers, réiuus  à  ceux  de  la  guerre,  ^ai.metlMt  si  souvent  €■ 
àtagcr  les  congaêles  des  Croim^  durent  rendre  précaire  le  com- 
noce  de  la  Sj^rie  % 
SMiot.Jeaa  Pûr  un  traite  de  l'an  1111  f  rnîsc  s'était  assuré  le 
4'Acr».     droit  d'avoir  une  factorerie  à  SaiiU'Jean  d'Acre 

Dottse  ans  plos  tard,  en  1123,  en  promettant  au  Ro« 
yanme  de  Jéntsaîem  des  secours  pour  le  siège'  de  Tyr^ 
les  Vénitiens  avaient  eu  soin  de  stipuler  qu'ils  auraient  le  tiers 
de  la  ville  en  toute  propriété,  et  que  les  coutestatiouâ  entre  Vé- 
nitiens Y  seraient  jugées  ^av  ét»  Magistrats  nationaux  *),  Aw&A 
enrent^iJs  nn  BtfyUs  à  Tyr  dès  que  cette  ville  fut  mimise  au  pou* 
voir  des  Latins.  On  nous  a  conservé  '  la  formule  dur  SOTmenI  que 
le  Consul  cUit  oblii^é  de  prêter  en  entrant  en  fonctions;  elle  n'est 
pas  sans  intérêt:  „  Je  jure  sur  les  ËvangUes,  était-il  obligé  de  dire, 
«que  |e  rendrai  bonne  justice  à  tous  eeax  qui  sont  sons  la  Juna» 
^diction  vétMenne  dans  la  ville  de  Tyr^  et  à  fous  ceux  qui  eom- 
„ paraîtront  devant  moi,  selon  les  us  et  coutumes  de  la  ville;  el 
),8*il8  n'en  avaient  pas  connaissance,  je  me  réglerai  sur  ce  qui  me 
nV^aitra  juste,  et  sur  ce  qui  me  sera  allégué  par  les  parties^**). 

En  1843  le  Consid  ^énUien  expulsa  de  Tyr  el  i^Acre  eML 
qui  s'y  était  établi  de  la  part  de  VEmpereur  Frédéric  IT.  Les 
Consuls  de  Venîsr  furent  chassés  à  leur  tour  jK)r  Jrrin  de  Mont- 
fort^  Seigneur  de  Tyr,  et  ami  des  Génois;  mais  en  1272,  ils 
firent  leur  paix  avec  ' lui  ^  sons  la  tente  des  TempUa%*)  ait- camp 


1)  Pardessus,  l  c.  T.U.  AtfiW.  p.XXXIX 
3)  Âftirik,  U  e.  T.  UL  Lik  1.  Cap.  Y. 
p.  SI. 

3)  Vovez  le  traité  entre  Venrsc  et  îes  /?«- 
totiit  ilit  Hovnumc  de  Jrnatalfm,  npperté 
p4r  Ciùiiuumc  de  Tyr  Liv,  Xll. 

4)  On  VMMrquera  qm  cv  VL*êl«k  êmo  f0Ê 
h  érak  «wilfiw»  «h  i«MAi  qdl  lervait  ici  de 
ff^l»  m  comme  peur  les  autres  Cm»* 
sttiatx:  >t  prornettnit  de  fuj^er  d'après  les  us 
el  coûtâmes  Je  Tyr^  qnî  remontaient  pctit- 
étre  aa  feras  des  Phciùcicm,  La  rats  ou  de 
crtto  diÉéraw  «it  que,  Tyr  étant  un  pays 
«npie,  le  BoyU  vitOOm  était  le  Juge  «le 
<Mur  Us  bourgeois  du  rptartier^  et  nen  pas 
j^ulement  des  marrîmndit  vénitiens,  (Cemp. 
Depping,  I.  c.  T.  II.  Chap.  VIII.  p.  3L) 

5}  Nenf^Cheraliers,  que  le  hasanl  «vait  ré> 
vie  ea  PofoUbP,  aiiviâeent  eià  1138  luw 


Conf^Brie,  qui  devint  rarigine  de  ÏOrdrs  des 
TempUers*  Vn  Seigweer  île  te  eMisett  im 

Comtes  dft  Cliampagne,  Bugmts  dm  Payemti^ 
ainsi  nommé  «Paprès  une  terre  située  dans 
les  environs  Troyts  en  Champagne.^  ea 
fut  le  premier  Grand'Maiire,  Les  Chsva' 
Usn  lirettt  lee  tieîe  veenx  eiweeftMictf  de 
ehestaté,  «Tebébiaeee  et  4e  paimeté;  «Mit 
iie  en  e|eutèreot  un  quatrième  par  lequel  ils 
se  consacrrrent  spéri.-»lenM'r!t  au  m.iintiea  «le 
la  !>ùreté  rfes  chemins  el  «ie  la  protection  des 
pélérins.  Baudouin  //,  Uoi  de  Jèi  u4uii'iH, 
leur  aeeerde  ene  a3e  de  ses  pelais,  4|irune 
Ireditiea  regerdait  cenune  eyant  Uà\  parité 
de  Yanclen  Temple  de  Salomon.  De  là  ils 
lurent  appelés  Frères  Je  In  milice  du  Tem- 
ple^ Cltrvaliers  du  Temple^  Templiers,  Le 
Concile  de  7ro^e«  de  1128  {CotteiUim  TVe- 
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d'Acre;  et  h  cette  occasion  îl  fut  dressé  nn  long  acte  de  réeouci- 
ll«tio%  par  lequel  Jean  de  MmUfort  promit  de  rendre  au  Uoylej 


f .  13A.)  «pprMva  niift$tMti*n,  lui  Jtnna  im« 

doana  ^ue  les  Templhrs  porteraient  Phalnt' 
binnr»  sur  Ip^iipI  fc   V^pv.  Eugèrtf  IV  leur 
pçrinil  en  11  ib     ait.n  her  une  Croix  (le  drap 
r»ug«.    h'Ordie  acquit  succes»iveii)t:nt  de 

i^oÀt»  rielientt.  Après  la  perle  4e  ta  i^a- 
MHî*  la  plipwt  te  Càw0lhn  ae  fij^bnent 
en  France^  où  ils  înspirèranl  taat  de  jaleusîe 

tio's  r^vp  l'on  finit  par  empfoyer  la  vî»- 
)eott«  f      le*  ëétruire.  L'aa  Jac^es 


du  MoUtyy  vîagt-deaBÎèait»  ef  4eMier  ^tmé- 

MàUre  4a  FOrilr*,  ^ni  avait  él«  élit  en 

se«  bavta  orBciers,  et  tous  les  svjels  de 

V Ordre  général,  sont  représentés  au  Pape 
Clément  V  couinie  apostats,  hérétiques  *)  et 
abuuiiuahles.  Le  Pape  maiitle  eu  ifr^nce  le 
Gnmd^Mtairw  dm  Ttt^/flii  «vco  ce!ai  4a 
r«ôfûtal  (4e  SamUJtqm  4a  /cf^laM 
ôter  tout  ^iifrt  de  s«up{|en  au  premier.  L*aa 
1306  ,  3ïolr/y  arriva  .iv^r  soixante  Cht  ra- 
Uers  à  la  Cour  d'^vignom  **)•    Le  l'<»p.e 


^^Ééritie^  4#etrise  cenlraiire  aux  prinei* 
p«s  fondamentaux  d'une  religion  ;  opinion  paf« 
^'culière,  erreur  à  laquelle  on  s'attache  forte» 
aicnta  Du  latin  haeretis^  fait  du  grec  a^C* 
ClÇf  choix,  secte^  opinion,  dérivé  à*al^H9f 
fe  choisis,  je  me  sépara,  Hèréslartfue^  au- 
leur  d'une  hérésie  ,  chi-f  tî'une  sertc  héréti- 

que;  dVttçectç  et  d'a^X^Çt  <^l»ef*  Uêrè' 
gîologue,  auteur  qui  a  êcrit  aur  les  kîérésies; 
â^'aYqiff^^  ^«  ?^Q7Q?}  diKanca.  ÊÊiréth- 
eitét  qualité  4*ttne  prjtposiliea  kéréUque.  ITé* 
rétiff»*^  i|4S  appartîcal  â  rbérérie,  q^i  pr». 
lesse  vne  hérésie  ou  y  nf^hcre.  (H^çn^tr^y 
Dict  ètymol.  T.  I   il  UO.) 

**) Bertrand  de  G'oth  ou  L'ernardtTJgOUtty 
Ut  .de  parnals  nahUs  à  ViUondran  do^is  ie 
4ieoèsa  4»  fiùrdemtXf  était  Archevêque  4a 
iSorduÊM»  àm  niMaenI  eA  le  trône  pontifical 
djpriiit  vacant  par  la  mort  de  Benoit  XI 
Il  fut  élu  Pape  à  Pérome  1p  5  Juin 
1305  à  la  suite  des  intrigues  de  Philippt  I f^, 
la  BA,  Ko!  4e  France  ;  le  Prâal  ayant  pro, 
«il  4a  reaqilir  teutaa  las  eaiHUliens,  4a«l  la 
Hei  faisait  dépendre  sa  nominatieii ,  il  fal 
couronné  à  Lyon  le  14  Novembre  f>n  pré- 
sence d»  ce  fllonarque.  Le  nonvf.m  l'unlife, 
(qui  prit  le  nom  de  Ciétneut  V  ),  au  lieu  «ie  se 
ta»4ra  iAéma,  an  laaCardtaawt  ratiaii4aieDl, 
a*avrëtji  tons  «Uviap  pritastaa  à  Pviûw  et 
Ml  i|«eh|«as  autres  villes  de  /VoMe^  ai  ae 
fixa  enfin  en  1309  à  Àr't^non^  qui  apparte- 
nait^ sau5  la  siizéraineté  <ie  V Emj^ïr*  gefma-» 
nù/urj  au  Looite  de  Pravenc*»  £a  1348,  le 
Papa  Clémm$  F/a«hala  4a  Jennaa,  Raina 
4a  Nofdmy  Ceastassa  4a  ^Vaeanee,  la  villa 
à* Avignon  pour  la  soaime  de  quatre  v  vingt 
millp  florins  «i'nr  du  consente  m  rnt  de  siui  se- 
ron  l  niari^  Lijiuif^  Prince  de  Tareutc.  Mais 
cettu  vente  a  toujours  été  regardée  comme 
millt.^  /ama  itailminaura,  al  tuila  aUâ- 


nation  4#  4emaînas  lui  ntaM  été  tntai4l£a 
Insqu'à  sa  «ajarit^  P^r  la  Bai  H^tvtt 

ayeul.  La  somme  stipulée  ne  Tut  f.im.iis  tou- 
chée. Aussi  les  Aritrnnnfrii  rr  fij  s  h-ri' nf  -  !  K 
4e  rcconaaitre  leur  uoiiveau  Svuveraio.  La 
Heine  ella-ménie,  lorsqu'elle  fut  nafeitref 
pretesta  centre  cette  verte  par  cîmf  é4ila  4» 
taSQ,  m  m  tm,  lIvU  la  mort  de  cette 

l'rinre«>i»>  ,  |«>  court  rrgn»»  <?ç  Lffuh  /,  H"î 
d' Anjou  1  qu'elle  avait  adopti-,  peut-être  les 
obligations  que  ce  Prince  ayait  au  Pape  CU^ 
meiU  ViL  empêchèrent  les  suites  4e  cas  ré- 
claanatiens,  et  les  Papes  restèrent  maîtres 
A*4ivign9fi.  Six  Papes,  Ciêmeftt  V'^  JtQnXXlt^ 
Bt'nolt  Xll^  Clément  f/,  Innocent  VI^  Ur~ 
bain  y  et  Grégoire  XI  résidcreul  k  Avig- 
non^ jusqu'à  ce  que  ce  dernier,  à  la  persua, 
sien  4e  SaimU^Caihêrîiu  4e  Siettne^  partit 
de  celte  vilfp,  i  n  1376,  pour  transférer  In 
Saint>Siî-ge  à  Home,  Les  iiolian»  appeH^nt 
c»>t  ir>tcr\  a!!e  He  tems  la  captivité  de VEglisey 
par  ailuiioii  aux  soixante  et  dix  ans  que  dura 
la  captivité  4as  KibvtÊUt  &  B^grhme^  TaUln- 
fiAi  calta  époque  â  été  la  plus  Irilliote  4n 
rhîstoire  Avignon^  et  Pune  des  plus  Inlév 
ressantc^  f?w  celle  des  Papes.  Le  siiv^H  poa- 
tillral  étant  rétalili  à  iîomr,  les  l'api  s  iirrnl 
gouverner  la  ville  d'AvigntM  par  un  L*-gaf 
en  un  Viw^Légat^  ^  Jtmê  ^Amjouy  Ceîntn 
4a  Pmi€»€4i  et  Rai  titttlaïaa.4a  •Mapltêy 
kérîtier  des  droits  de  ses  ancêtres  sur  Avig*. 
»oo,  les  transmit  en  1480,  h  son  neveu  Char- 
les ///,  qui  mourut  l'aonée  suivante,  laits.mt 
ses  Etats  à  Lom&  XL  C'est  depuis  lors  q»« 
las  Kaîs  4a  Frtmee^  snhregé»  4rai1s  4ns 
Ceaitea  4n  iVovanca^  »*aiit  ctssl  4a 
mer  par  4ea  actes  publics  la  réint^gratii 


d^AvignOH  au  dnin.^inc  (]o  cette  Province. 
Mécontent  de  la  Cuur  de  lioing^  Itouis  Xiy 
fit  saisir  ^i^aoB  de  1663  à  1667,  et  de  1689 
i.lMa  UmkXK  In  pril.t».»6i  al  m 


Digitized  by  Googlc 


I 


Art.  L  ^  Itaue^  ^  1.  TsiAaE.-  Bl 


et  à  la  {JommuTte  de  Fehise  le  iiers  de  la  ville  de  Tyr,  avec 
tous  les  droiU  et  tontes  les  préiogatives  que  J^enise  y  avait  po^ 
Mk  avparaTMt.  li  fat  ezprenémeai  conTcaa  que  le  St^ïe  y 


ramusa  fiisqu^à  la  conATenre  «le  PoUîerK^  qui 
s*  tînt  l'anni-e  siiiv.inte  entre  Ponfîr*»  et 
J*kilipip€  le  K»i  <le  France,    Un  y  c«q- 

cerU  t«*  mesures  ronveiMbies  pour  suppri» 
■MT  b  ClM»aieri€  d»  Temjjttit*   L«  Grand* 
Mmiif*  et  les  Ptvccpleurs  tastruil*  lUi  oè 
i^uî  se  fr.iniatt  contre  pux,  vont  se  jeter  aux 
pieds  <\h  Pnjie  .   If  siipiili.tnt  d'informer  sur 
{«•s  r.iiio  duiit  un  lus  ttiTuse.   On  informCk  et 
«le  quelle  manière?  Peus  td^ttaU  renfer- 
«és        leurs  n^m—^  Pu»  Témpiitt,  et 
VMite  Wurgeeis  «le  liêûersy  sont  reçus  ilê- 
nancî^ff'frs  rontre  fout  V Ordre.    L<'  1^ 
Julir»    1  iu7 ,    soixante   Cftrrnf/rrs^   a\  ec  le 
(sfuuiJ  -  JiluUrg  ^  S<^nt  ârrttt«î{i  à  Parit.  Le 
wfMt  fui  «1  bien  gardé,  que  leus  furent  f ai* 
fîi  à  b  mène  beure  pnr  toute  la  />aiir«* 
Le  22  Meveanbre,  le  Pape  mande  à  tous  les 
S«inpr;»ii»s  dii  FRurope  de  spvir  confr»»  !»••; 
Templiers,  Le  Kui  d'Anglelrrre^  Edouard  U 
prend  leur  défense.  Depuis  ce  tenis  Motay 
passa  des  prissns  dn  Foriê  dans  «elles  de 
Corftdl;  de  là  il  Tut  conduit  à  Chtnom^  et 
enfin  ramené  à  Par'is^   où  Von  acheva  son 
procrjf^  après  lui  âvoir  fait  subir  la  question. 
Il  expira  sur  le  bûcher  le  18  Mars  1314  pour 
a*avoir  pas  wvtn  eenfimer  les  nvens  4(n*il 
9mit  laits  .dans  b  brtnve^     1ns  nvetr  iiénui 
^Idîquement  rétractés.    Deux  ans  aup^rn- 
Tant  Cïéinent  T\  rtnnt  Ttj  ("orn  ilo  Av.  f'trnne^ 
en  l'hiinfdi'tne  {('onriiiu m  f  iisuieuse^  Art  «/u 
tciijier  ï.  iU.  dep.  J.  Chr.  p.  20j.)j  avait 


•lupprioïc  VOrdre  le  22  Mars  1312.  Ainsi 
finît  la  Chevaltrle  du  Temph^  104  ans  nprés 
s«ia  établi«sem«ut.  U  ue  reste  plus  de  doute 
aujourdltm  snr  un  laîl;  c'est  qnn  ccnpabin 
nu  ianeeeatf  b  eenbnmafîeli  et  b  déslnictîèa 
de  VOrdre  «'tnient  résolues  avant  le  procès; 
que  1.1  proi-t-tlure  entière  n'était  qii%m  tissu 
de  nullités,  et  que  toute, la  rwnduite  de  Clé- 
ment V  au  Çoncile  de  Vienne  fiit  réglée  «^t 
prescrite  par  PhiUppc  IV^  U  Bel,  Koi  dn 
Frotiee^  l*rince  impérieux  et  nvide,  qui  nvalt 
voué  une  haine  implacable  aux  ChtP0titf9p 
et  avait  inré  leur  y>prtp.  Les  Ti  tnpUers  ont 
continué  d'exister  dans  l'obscurité  â  Parts; 
rexistenre  actuelle  et  aveuée  de  VOrdre  du 
Tempt€  â  Paritf  est  ceastatée,  et  un  dis- 
ceurSf  prenencé  na  tS12  par  le  Grand^MaU 
ire^  nous  apprend  que  VOrdre  a  eiïfctive- 
ment  de*:  maisons  (ou  loges)  à  Hamboitr^^ 
Bùle^  Home^  Naplet^  LUboimetiNeir-Yur^, 
{Art  de  vérifier  T.  Y,  dep,  J,  Chr,  p.  336 
—  358.  —  Sehoell^  Court  d^hUi,  T.  III. 
Liv.  IV.  Chap.  Yl.  Sert.  IIL  p.  333.  334. 
T.  VU.  Liv.  V.  Chap.  IL  p.  75  -  90.  T.  XI. 
5fiy»f»/.  p. 355  —  362.  —  Grégoire  (Comte 
HenriJ^  ancien  Ki  cque  de.  Bloisy  Histoire 
^dee  SetUt  reUglenê^MA»  «tt.  />ari»  ISSSsqq. 
T.  Ja      3ine  édll.  (c*est  b  T.  IL 

qui  contient  les  détails  curieux  su  1  xistence 
artuclle  et  «nreuétt  dn  VOrdre  du  XemfU  à 


la  rendît  quVn  1774.    Le  14  Septembre  1701 

le  déiPft  de  réunion  à  la  Vrunrt-  fut  pf<»- 
wue-k  p^r  rns<ieiublée  nàUvnaie.  <^etle  vUle 
et  le  Comté  de  J'enuisjiin  (que  Philippe  le 
Umrdi  avait  cMe  en  1273  au  Pap»  Gré- 
Jfnire  en  vertu  du  traité  de  Parié  de 
J239  entre  le  Koi  Saint"  Louie  et  Rai" 
tnond  f'If^  Comte  de  Toulouse)^  n^étaient 
d'abord  qu'un  di<>trict  du  Dcpurtetnent  des 

Bouchée  du  Hhwe;  rnnSê  1793  en  na 
fttM  In  Départetueui  de  Fviu^uee^  «a  dé* 
■lembrant  de  ceux  de  la  Drame  €i  de9  Stutm 
ehte  du  Rhône  J  les  districts  i' Orange  et 
i^Jfit,  Avignon  a  suivi  depuis  toutes  les 
>icissitudeji  pelitiqiiss  de  la  France,  Le 
Svmt^ge  yranavnb  i  diiftmntef  nipiises 
«s  piéiMdas  Mis  snr  Joigm»  nt  tn 


Comté  de  P'enaUein,  En  1817,  dans  «a 
ntJuvpaû  Cohcnfdat  ave»»  la  Francr.  Pie  Vît 
fit  de  nouvelles  et  inutiles  reserves  des  pré- 
tentions de  Rmite  sur  çn  clief.  {Sehoell^ 
C^uH  <fMsf.  T.  tV.  thr.'nr.  Chap.  VIII.  « 
Sert.  IL  p.  73.  T.  V.  Liv.  IV.  Chap.  XIL 
Sect.  IL  p.  4U.  (  hap.  XIIL  Sect.  II.  p.  124. 
Sect.  UL  p.  154.  157.  158.  Chap.  XVL 
SeeU  m.  p.  386.  T.  V|L  jl.iv.,V.  Chap.  H, 
p.  72.  T.  X.  Liv.  V.  Cbap.  XOL  Seet.  t 
p.  196.  t.  XSnSL  Liv.  m  Cbtp.  11. 
Sect.  ÎV.  p.  41.  42.  Sect.  VL  p.  1(».  T.  Xb. 
Liv.  Vm.  Chap.  Xîir.  Seel.  IV.  p.  «4.  — 
Dietionaoire  de  la  ronvertafion  T.  IIL 
p.  511^517.  —  Penny  Çyelmpaediu  T.  IIL 
p.  l72-»17ê,  —  Mrteh  umd  Vru^er^  AU' 
gemeime  S^eyehfiM^ih  «te»  7>TL  f*  503.) 
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«nercennl  la  JmtiaàkiiM  chUe  ei  ^rbukuMe  tm  tw$  icÊ  koH' 

iunis  ù  l'exception  des  homnoes  liges  du  Seigneur 

En  liZ^^  Baudouin  11^  qae  Venise  avait  aidé  à  sortir  de 
captivité,  lai  accorda  dans  iouies  les  villes  du  Royaume  de  Jé» 
rusalemf  le  drait  d^avoîr  église,  Cmtr  de  commerce^  foar  et  bain, 
ainsi  que  Cour  de  Justice,  Les  Vénitiens  devaient  y  être  aussi 
libres  qn^à  Venise  même;  seulement  pour  les  pèlerins  transportés 
par  leurs  vaisseaux,  ib  devaient  payer  le  tiers  du  nolis 

^^^^^^  Guidon  de  Gibiei^  Seigneur  de  Jtyblas  (la  plus  an- 
cienne ville  de  la  Phénide  qui  porte  anfoordlim  le 
nom  de  D/chaîl)  conclut  un  traite  avec  Théophile  Zcno^  qui 
prend  le  titre  de  Bayle  de  Syrie^  par  lequel  il  réduisit  de  quatre 
à  deux  ponr  cent  de  la  Talenr,  les  droits  d'entrée  sor  les  maireliaii- 
dises  des  Veniiiens*). 

j^^^  iTIbcIin^  Seigneur  de  Barut  (ranciennc  BC' 

rilJie  ,  aujourd'liui  Bairut) ,  exempta  les  Vémlicns 
en  1221  de  tonte  coutume  onéreuse  dans  ce  port  j  compris  le 
di:oit  spr^rancrage^  et  leur  accorda,  une  Junsdidion  nqiipnàte  0. 

■  ^  '  .  Smteerahismusniniam  ^thi  SyHe  îoîtn^ 
'  vliievre.  "^^^^  amenés  par  les  Agents  de  Venise^  à  traiter  avec 
(Rapports  la  lîcpuUlique,  A  peine  un  point  des  côtes  de  la  Syrie 
avec  les  Princes  ^^^^  pcrdu  par  Ics  Croisés*  que  déjà  les  villes  de  la 
MédHerrùnée  sollicitaient  des  Mahoméians  la  iacnité 
d'y  conserver  leurs  établissements.  Ceux-ci  étaient-ils  ciiassés  par 
les  Francs  y  elles  reveudiquaieut  leurs  anciens  privilèges  )  et  lors- 
que de  nouveaux  revers  tombaient  sur  la  Terre 'Sainte^  elles  dé« 
sortaient  de  nouveau  une  cause  qui  semblait  n*éire  plus  la  leur  dès 
qu'elles  a'aya{eut  plus  rien  à  gagner. 

En  t229,  les  Vénitiens  firent  conliniK  r,  par  Alfidm^ 
,  Sultan  d'Icone  ^)  (raocienne  Iconiuni^  aujourd^iiui  Ao- 

1)  €%arl«  co«v«l•I^Jl2r  Jnl«r  Joe,  Cou-  md  MSlUr,  h  e.  p.  216,      SUUer^  L  e* 

tarenum^  Venct.  Jiieem  ^  Joanri.  de  Monte'  T.  II.  p.  Tj/iS.  550. 

forli.  Ty  it  dominum,  tip.  Muraiori^ Seripi,  à)  Marin^  1.  c.  T.  IV.  Lib.  III.  C.ip.  n.  p.  25.1». 

W.  iiulic,  T,  XII.  Col.  ^81.  5)  Multe-Brun^  I.  c.  p.  135.  —  Mhi  hujf  a. 

2)  Muraiori^  Jntif/.  liai.  T.U.  Tinseri.  *^  '  . 
XXX.  —  Du  même.  Script,  rernm  iiulic.      ^  ^.  ■fc.i^si    •  _        j  r   't  • 

T.  XU.  CpU2/a.  -  D^pHig,  I.  c.  r.  I.  ^^^^  j^^^^^^^  JUyUno,  domînm  de  Ife^ 
Cl«p.  VU  p.  m  pour  c  qu.  regarda  If  ^^^^  ^^^^  ^  ^  ^  ^ 

tMifptrC  4e>  MiriM.  ,1  253. 

3)  MalU'Jirun^  Précis  Je  la  giégn  î)  KmM^  P«mImiii«  ieonhm^  '«il  att* 
«bIp.  t.  XSL  LW.  L.  p.  131»     Blêekùff    iMiriM  !•  liig*  dPiw  ftain  ^  tèipto  «or 
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iif«7#),  les  anciennes  conrcnttons  qui  leur  donnaient  le^roit  de  1rà« 
fit^ucr  dans  la  TuftoniaiiïV^  où  dominait  alors  hi  tribu  iuf'f/ue  de 
Huiti  ').  Par  ce  Iraité  du  mois  de  Mars  1^219,  les  Tut*conumi  ae- 
eordaîeni  aux  FéniHmiê^  représentés  par  le  Pùdeséàt  Jme^fueê 
î%iepoio  h  Consitmitnople^  pleine  liberté  de  eommereer  et  dé  tr»« 
fiqiier  dans  les  Etats  du  Sullan,  moycunant  un  impôt  de  dix  pour 
cent  sur  les  tnaichandises,  établi  par  un  acte  précédent.  Pour  les 
eas  de  naufrage,  les  deux  Peuples  sa  promëtlaieni  aide  et  prêtée* 
itou;  et  pour  les  cas  d^atfaqoe  de  la  part  d^nn  enneaii  dans  les 
parages  du  SuUan^  les  /^nî/Mrnjr  '  devaient  trouver  siirctc  et  dé> 
fnnsc  de  la  part  de  ses  sujets.  S'il  s'élève  des  contestations  entre 
des  p^énUicHs  et  des  gens  û'autrcs  nations  latines^  telles  que  les 
Pisans  elCf  elles  doivent  être  logées  par  les  plos  probes  d'entré 
les  yéniliens^  escepté  les  eas  de  Messures  et  de  meurtres,  et  en 
^ôrit'ral  les  délits  criminels,  dont  la  connaissance  est  réservée  aa 
Sultan.  Les  i^éniiiens^  de  leur  coté,  s'engagent  à  user  de  réci» 
procUé  dans  leurs  États,  à  Tégard  des  Musulmans  d'Icône  *). 

Os  firent  des  stipulations  plus  précises  à  Tégard  d^one 
place  importante,  eelle  SAlep  (Tancienne  Bcroea)*)^ 
oii  arrivaient  les  marchandises  de  rintcneur  et  de  l'Ouest  de  VAsie^ 
surtout  celles  de  Vlnde  qui  y  étaient  apportées  par  la  voie  du  golfe 
Ferdque^  puis  par  eelle  de  Bagdad  et  de.  SsJeucie  à.  l'aide,  des 
caravanes.  Ce  traité  eonein  en  1229  entre  le  Svàfûn  ^Mekk  - AU 
et  Jacçiii's  Thiépolo^  accorde  aux  p^éniticns  dans  tous  les  Etais 
dn  Sultan,  siiretc  entière  et  pleine  liberté  de  vendre  et  d^achcter 
toute  espèce  de  denrées  et  de  marchandiscaç  il  'régie  les  ijnpèta 
qo%  auront  à  payer  sur  les  marehandises  apportées,-  vendues  on 
ncbetécs,  et  les  remises  qui  leur  seront  faites  sur  oertams  articles. 
Les  f^cnitiens  obtiennent  le  droit  d'avoir  dans  Alcp  une  fonde, 
une  Cour  et  un  Bayle,  qui  seul  pourra  prononcer  en  cas  de  con- 
testation, de  rixe  et  d*homicide.    Le  lundi  de  chaque  semaine 


fa  partie  orîealale  de  l.i  Coramanu.,  dans  la- 
quelle  oa  comprend  ruiicifiiiie  Patnp/ij  lU^ 
Ui*lfldl«,  la  I^thême^  la  maleare  partie 
4t  ta  Cappadoee  el  la  Cilicie.  (Comparez 
Mallr-Tlrnn,  I.  r.  T.  III.  Liv.  XI.VUI.  p.  78. 
—  liisclioff  und  llo/ler^  I.  r.  p.ihU.  —  Sick'- 
ier,  I.  c.  uùî  ëupt  a  p.  m.) 
1)  Comp.  heppinÇy  1.  c.  T.  1.  Cliap*  U. 

p.  109.  ^  MùiU^Bnut^  T.  L  I^v.XVHL  p.  414. 

S)  JfarAi,  1.  «.  T*  IV.  Lih.  m.  Cap»  M. 
p.       v«0Mr^««  fii'M  t/mgnuaii  «aui  U 


iléuuiniuation  de  Lulins^  les  Fiançai*^  Ips 
£spagnoh  et  les  ItaUnis^  et  <|i<t;  parmi  ces 
devmeiv  ta  imilt  expMMéntBt  MaMMS  le» 
PisuHs  et  Bttt  Us  Géttoitf  puisqtw  ces  der- 
niers jouissaient  à  cette  épe«|ve  4e  pee  de 
ronM'déralioti  rhez  les  Turcs. 

3)  Marin ^  l,  c«  T.  lY.  Uh.  111.  Cap.  IL 

p.  m 

4)  Ceaaparek  MaU»'Bnm^  I.  e.  T.  111. 
tk,  XLVRI.  p*  tu,  Bùc/rt>ffwtd  mitêr^ 
L  c.  f.  46.  ^  SiekUff  uH  nn»ra  p.  &U. 
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rAïKT  (cMpw  T.  L  da  JfoMwsl  Jpgua^       VIII.  p.  XLDL 

note  *)  siégera  pour  foire  droit  aax  réclamations  des  Feniliens 
contre  ehacun  (probablement  des  Indigènes).  Si  des  F'éniiiens  coui- 
Biettiient  quelque  pinterie  oa  brigandage,  les  marehands  de  cette 
mtlim  ii*ctt  épfonvciaient  enoui  domoMige  de  la  part  du  SuUan, 
On  peut  joger  par  les  priTilèget  aocerdca  aux  FeaUiens  que  le 
Sullan  attachait  tout  aotaut  de  prix  à  voir  animer  dans  ses  États 
les  marchands  de  Fetme,  que  ceux-ci  en  mettaient  à  a'assnrer  lo 
dioil  de  û^j  établir;  aniti  le  Smlion  dîi-tt  exprettément  ^ei  hoc 
^yfado  ui  ntpradicii  mercaêeres  im  mdt  UbcmiHU  veukmi  pat" 
„tihus  cum  mercimoniis  mis^'* 

La  rédaction  stipulée  dans  ce  traité  sur  les  impôts  que  lea 
FemUeuê  aTaieni  ooalame  de  payer  par  dbyavge  de  ebamean  poar 
le  cotiin,  aappoie  des  arraageoieBU  entre  les  deux  parties  contrac- 
tantea  prMdeata  an  trdié  de  1229.  Il  parait  en  effet  que  dix 
ans  auparavant  mise  avait  lait  avec  Mcp  un  traité  qui  peut-être 
n'était  pas  le  premier 

Enfin,  «né  convention  avee  VEmir  de  Jaffu  (rau- 
eienne  Jeppe)  %  ieor  assnndt  aoaai  dans  ce  port  la  li- 
berté  du  commerce,  et  de  plus  uq  lieu  de  débarquement  pour  ceux, 
qui  par  piété  visitaient  la  Pal€stitte<i  et  dont  le  passage  rapportait 
Waneonp  à  la  marine  méidêiegme  et  à  la  douane  mutàlmane^  qvi, 
à  cet  ^afd,  ne  fiiisait  qne  snme  Tusage  établi  par  les  Ckréiiens^ 
comme  nous  arons  Tn  par  le  pacte  conclu  en  1130  entre  Bau» 
douin  11^  Hoi  de  Jthntsalem^  et  le  Doge  de  f^eime.  (Voyez  plus 
kattt  p.  30.)  £n  accordant  aux  yémiîens  la  plus  pariaite  sûreté 
de  lenrs  personnes  et  de  lenis  biens,  VEtttir  dit  ^^ale  eti  ptae^ 
^eejphm  Damini  mei^  quod  ego  dèbeam  sahfore^  cmiotBt^  ei 
fjàanorare  homines  F^enetiarum^  mper  himines  j/tundi^^  *).  .  * 

D  Dans  le  Cfypre  ') ,  oîi  Ics     éfUtiens  s^étaient  installés 

K«>yauniH  de  commc  amis  dn  JBoî,  il  fallut  bien  les  fevoriser  pour 
ci>jpr«*   conserver  leur  amitié»  On  leur  accorda  en  1306  le  droit 
d*aToir  à  IVieashy  Famagmuie  et  UmUso  une  éf^ise,  une  loge 

ou 


1)  Paclum  Soldant  de  Aâalappo^  dans  p.  147.  —  BUehoff  nnd  MôUer^  t.  e.  ; 

dfarÎH^  l.  C.  T.  IV.  Lib.  UL         IL  p*  346  —  S>cMrr.  |.  c.  T.  II.  p  562.  571. 

—  249.  4)  Compare»  ilf «fin,  U  c.  T.  V.  Lib.I. 

a)        L ..  T.1I.  a.^  m  ,.81.  ^t^^Ctmm»*ii,.i.a>ttg. 

3)  CMir.  MàlU-Brum^  L  c.  T.  m.  Lir,  t.  8écI.  IV.  p.  4S»  nelt  !• 
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on  fimlorerie,  niie  mawoii  pour  le  Bay;îe^  et  d^aotrcs  maiflons  à 
Vniaço        foBCtioiiiiftim  vénUiem:  le  tout  sar  un  terrain  soumis 

à  leur  Jurîsdiction^  mais  qui  devait  rcsLcr  ouvert.  Les  Véniiiens 
pouvaient  acheter  des  niaisous,  qui  alors  devenaient  exemptes  de 
tout  eeas  et  de  tonte  antre  charge;  mais  elles  ne  devaient  pas  être 
Ibrtifiées.  Dans  tont  le  Royaume  de  C^^ir^t  les  F'énUiens  étaient 
finnes  de  péage,  de  taxe»  sur  les  marchandises  vendues  on  aclietécs, 
à  rentrée,  à  la  sortie,  et  pendant  le  séjour  dans  les  ports.  Leurs 
Magistrats  avaient  accès  à  la  Cour,  et  portaient  des  cannes  on  ha* 
gaeltes  OMnine  marque  de  knr  emploi 

Ces  privilèges  furent  confirmés,  en  1328,  par  le  Rot  ffugues^ 
tl  eu  1360  par  Pierre.    Le  dlplùmc  cniané  de  ce  dernier  contient 
quelques  stipulations  conceruant  la  navigation  et  le  Bayïe  vénitien^ 
qoî,  en  Chypre^  était  en  quelque  aorte  nn  second  Roi«  comme  l'ob- 
serre  rhistorten  Mutin*  Ce  Bayle  devait  inspecter  les  navires  vé* 
miiens^  pour  qu^on  n'y  chargeât  point  de  denrées  dont  l'exporta- 
tien  était  prohibée  à  Vcnhc,    Les  patrons  ne  devaient  prendre 
personne  à  bord  sans  un  billet  ou  passeport  du  Baylc^  excepté  les 
marins  et  aujets  de  Fenise,  Le  Bayle  devait  rendre  Justice  aux 
aii/tfl^  du  Roi  de  Chypre  (sans  doate  dans  le  cas  oii  ils  seraient 
lésés  par  des  Vénitiens)^  et  s'il  ne  lu  faisait  pas,  il  leur  était  per- 
mis d'avoir  recours  an  Roi  % 

R,  Dans  Après  que  la  dynasiie  grecque  f nt  remontée  sur  le 
fEMpira  de  trône  de  Byzanee*)^  une  brançihe  de  la  famille  des 
TrébU«ii4«.  comncne,  continu»  de  i-ésidcr  à  TrébUonde  •)  (Tro- 
pezus,  que  les  Turcs  nomment  Tarubosun)  sur  la  mer  Noiic:  elle 
commandait  un  littoral  assez  étendu  et  un  pays  &rUl,  à  travers 
lequel  passaient  des  routes  de  commerce.  Ce  pays  important  fat 
fréquenté  de  bonne  heure  par  les  navigateurs  de  Werdse,  On  ne 
connaît  point  la  date  prccii^c  des  établissements  vcnilicns  dans  ce 
pays}  ils  sont  sans  doute  auicrieurs  au  traité  de  l^OS,  par  lequel 


1)  CMiparM  ilTarM,  h  c.  T.  V.  Lib.  IlL 
Cap.  n.  p.  299.  —  iUjqthtg^  1»  c*  T.  IL 
Cluip.  IX.  p.  85. 

7)  Conjirniatîo  pactorum  etc.  ilâits  Ma- 
rin, \.  c.  T.  V.  Liv.  II.  Chap.  11.  p.  301. 

3)  Voyez  plus  haut  p.  23.  note  2. 

4)  A  l'époque  Hé  la  prise  ile  Conftttntl* 
noplt^  par  les  Croises,  Mcxis  ComncnCj  pe- 
tit fiN  iW4ndi  ouic  /,  dit  lu  Vieux,  »''tait  Gou- 
verneur de  la  CoUhidû  ei  du  pa^s  dc«  Laie*, 

n. 


Refusant  «le  rccemaitra  r«iilerîté  de  Bm» 

douÎH^  il  continua  de  "gouverner  sous  le  tilre 
do  Duc^  les  pays  dont  r.idininistr.ition  lui 
était  confiée.  Son  arrière  -  petit  -  fils  prit  le 
titre  A*Empeteur,  et  comme  te  siège  de  cet 
État  se  treuvait  «  TriUêondt^  en  rappela 
VEmpift  dé  Tréiûonde,  Il  a  tabsislé  |u«* 
4|ii*en  1452  où  il  fut  conquis  par  Mafio» 
met  //.  (Coin p.  SrhocU,  Cours  d'Uêloiré 
T.  VI.  Liv.  IV.  Chap.  XIX.  p.  m. 
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VEmpereur  concède  aux  Feniiiehê  un  temiii  poar  y  construire 

une  église  y  qaMls  pourront  faire  desservir  par  des  prêtres  ou  deê 
moines  h  volonté,  une  loge  et  des  maisons,  lis  dcsi^icroni  Tun 
d'eux  comme  Bayle  pour  rendre  la  Justice  à  la  nations  ce  Ju^ 
aura  dans  sa  maison  des  nobles  et  des  domesti^es)  comme  le 
Bayle  de  la  Ronumie,  et  il  jouira  de  la  même  autorité  que  edin- 
ci.  Tous  les  Etrangers  qui  viendront  avec  les  f  cjiîtiens  seront 
regardés  comme  eux,  mais  ils  payeront  le  droit  que  les  Etrangers 
ont  coutume  de  payer 

Ces  stipulations  furent  renOuTclées  on  altérées  plusieurs  fois. 
VEmpereur  gree  donna  aux  F'énitiem  un  diplôme  en  1319,  de 
la  même  teneur  que  le  précédeut^  on  en  a  conserve  une  copie 
aux  arcliivcs  de  F  cnîsc  .  ^ 

On  a  retrouvé  dans. un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  2W>/i»  ') 
le  diplôme  impérial  de  Tan  1364)  donné  par  Ale^  Comiùne^ 
qui  prend  le  titre  ô*Emperé^  de  toute  rÂnatofie,  des  Ibériens  *) 
et  du  pays  dr  PEuphrate.  Dans  ccUc  cliarle  le  Prince  grec 
avoue  qu'il  a  vu  avec  peine  les  énitiens  cesser  de  venir  dans  un 
port  oik  ils  avaient  anparayant  des  privilèges et  qu'il  accède  to* 
lontiers  aux  propositions  qui  lut  ont  été  faites  de  la  part  du  Doge 
de  Fenîse  et  du  Huyle  rt'nitîrn  de  Constontinoplc.  A  Tavcnir 
les  Vénitiens  pourront  librement  faire  le  coniiacrce  à  Trebisonde, 
Us  auront  un  terrain  pour  y  demeurer,  une  bourse,  une  église  des- 
servie par  des  Frères»  un  bospicc  pour  leurs  pauvres,  et  un  BayJe 
pour  juger  les  contestations  de  leurs  marchands ,  avec  la  suite  ac- 
coutumée. 

Dans  un  acte  postérieur  du  11  Avril  1391,  qui  modiiie  le  tarif 
de  Trébisondef  il  est  stipulé  que  VJÉiranger  qui  sera  avec  les  fV« 
nUiens  payera  Timpôt,  non  eontme  eux,  mais  comme  les  Étran- 

gers.  Si  un  Etranger  iïauiic  le  liroit)  le  Uayle  devra  le  faire 
payer  »). 


i)  CwBparaB  Jfarl»,  I.  c  T.  IV.  Lit.  IL 
Chai»:  V.  p.  14S— 148. 

KaiêertkwiuvonTriqMUÊHt  Uv.  lU.  CiM|»,ll. 

3)  Vnyex  e«  diplôme  grec  dans  le  T*  I.  def 
Cwlien  nuuuuer,  èiùliotb,  Twwin^  îkri« 
1749  în  fol.  Mr.  Depping^  auquel  nous  cm- 
pruntans  ^elte  citation  (1.  v.  T.  II.  Chn[).  l.Y. 
p.  91.  ttute  2.),  reinarque  que  le  texte  et  la 


tmdiicttaB  /alm«  qai  l'accompagne,  stiit  an 
p«y  «bacnra. 

à)  Les  Ihériem»  ^Âih  sont  prafcaUeiMnt 
les  kabitants  de  ia  les  tStèorgient  d'au-- 

joiurdliuî.  (Camp.  Bîschoff  untl  Mr,lh  i\  I.  r. 
p.62!i.  —  MalU-Brun,  I.  c.  T.  III.  Liv.  \L\IL 
p.  3i.  —  6/tÀ7/r,  I.  0.  ï.  II.  p.  à'iH,) 

5)  Comparez  Matin^  U  C«  T.  VI*  Liv^  III* 
Chap.  UI.  p.  275.  276. 
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n  a  été  sans  doute  foit  aussi  des  traités  de 
PrineeV  uuas    Qûnimcrce  avec  les  Princes  ktiins  qui  avaient 
^tt«vai>nt  4fls  fiefs,  dcs  ficfs  dans  la  Grèce f  mais  on  ne  les  connaît 

dans  la. Grèce.         .  .  .v 

point 

C.  Dans  1«  ^®  l  -Eui^ire  de  TrMsondCf  et  dans  le  voî- 

KeyawMi  sinagc  des  provinces  que  les  Turcs  oeenpaîent,  existait 
dTAraente.  ^  -j^^^^  connu  soos  Ic  nom  dc  peiUc  Arme'nie*),  fa- 

vuialilemeot  &itué  pour  les  âpéculaiious  du  commerce  et  pour  les 


1)  Voyee  pins  has  §.  3.  Pîxr» 

3)  VArméttie^  province  tV/Éxie,  se  divisait 
autrer«is  en  /grande  et  piiilc  Artncnîe  ( Ar» 
niénw  mafeure  et  Armviiic  mineure  i  Annc- 
M  prima  «t  MemtdoJ» 

i»  grtmdm  AfwM*^  appelle  aajourrflnii 
Tureomanie  (parce  que  les  Tiircomans  ou 
Turimènts.  nrition  fatire,  orîgin.iire  ffo5  bords 
tnrntaiix  de  la  niRr  Caspit-nne ,  sont  venus 
s  y  établir  )  ^  et  designée  encore  quelquernis 
Mw  le  mai  Jl^ Arménie,  est  sitwêe  au  8u4  d'à 
Civrasa,  et  rearerrae  les  Parhelîk*)  furet 
i[Erz€rotim^  de  Kurs  ^  A^Akalùch  (ceiiquis 
par  li's  lîtt^Krg  en  1829)  et  de  f/V/«,  ainsi 
que  la  prov  int-e  persane  A^Erivan ,  cédve  à 
U  Russie  |jar  la  paix  de  1828  **). 

La  jteiite  Arménie^  qui  2* "rte  à  présent  le 
aeai  t^jihsdali  ou  de  Pegian^  était  séparée 
4e  la  grande  par  ï Eiiplnate  ;  de  l'autre  cété 
eUe  tourh.TÏt  à  In  C'iîirh  et  à  ?,t  Mt'JUtrra^ 
mée*  Jltiiicnt'j  aujourdhui  Malatia^  en  était 
la  capitale*  La  ptute  Arménie  appartient 
aatièrenieiit  ans  Tarr«,  et  cemprend  les  Pa» 
chalîk  de  Méraehe  et  d{>  S'iwas. 

(^n  ne  connaît  ginM  t!  Tanrienne  liistoirc  de 


•)  Pachalik^  Province  «u  District ,  gou- 
vewné  par  on  Paeshn;  coup.  T.  L  du  JHPa- 
■im/,  Appenélet  ?fo.  VIU.  p.  LUI.  note  ttf. 

Comparez  Marient^  Rcntcîl^  StippL 
T.  XI.  p.  564.  Journal  de  Francfort  n.  tS-'S. 
îio.  110.  —  Lraur,  Annitatrr  ht/^toriqtir^ 
Appead.  p.  7«.  —  Aeuesie  6iuaU'  Aktcu 

T.  XL  p.  1€«. 

Ce  furent  les  deux  frères,  Scipion  ie 
Jeune  et  Scipion  C Africain^  qui  obligèrent 

Ant'iot )>fif!  Hf>nionder  la  paix;  ÏK  D-inpor- 
tèrent  avec  30,UU0  bojpjnes  uao  victoire  écla- 
tante sur  70,000. 

t)  Dfhg^iZ'-Kkonj  célèbre  con4|néraot, 
4ent  le  iio«,  altéré  saivanl  Pertliegraplie  et 
la  prononciation  de  diverses  nations  européen- 
ne«.  s'i'crU  .nts'^i  Gengrxran^  Dj'tnsiii/Z'Kfiaii^ 
TschinguiS'CItan  ^  était  fils  de  Wtonkal  ou 


ne  paj^  qnî  parait  avoir  été  snceessîvement 

soumis  aux  Itlcdes^  aux  Perses  et  aux  flTa- 
ii'dtm'irmt.  Aprt'S  la  mort  à''.4Ii'xandrc.  V Ar- 
ménie resta  incorporée  à  la  Sj'rie^  jusqu'à 
ce  qu'elle  teniMl^  rès  la  débite  i^Antào» 
ehuê  te  Grand***}  (tSO  av.  J.  Cbr.),  sous 
Pautorité  de  plusieurs  Gouverneurs;  ce  Tut 
alors  qtt'oa  la  divisa  en  grand*  et  petiU 
Arménie. 

La  grande  Arménie  fut  le  ihcttre  de  nom- 
breux combats»  Les  Romain»  et  les  Parthn 
se  disputèrent  longtens  le  droit  de  lui  don» 

nrr  di'S  Hois:  {Gouvernée  alternativement  par 
lies  Priiu  t'S  partltff;  pi  flr<i  l'rinrp«;  rn\  nrisés 
par  Ips  iiuinainSy  elle  lut  rritia  translorem'i', 
sous  Trajan  (98—  117),  en  provinc  e  romaine. 
V Arménie  parvint  cependant  de  nouveau  k 
s'affranebir  du  |oug  de  l'étranger,  et  è  avoir 
srs  propres  Souverains.  Sapor^  Roi  des 
Pai  llics.  ayant  inutîW-mtMit  tenlé  de  la  sub- 
juguer, elle  conserva  sun  indépendance  jus* 
qu'à  Tanace  680  de  notre  ère,  oft  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Arahee,  Elle  cbangea,  de- 
puis, souv«>nt  (le  niallrrs.  panni  lesquels  on 
distingue  Djinghiz'KhaH  \)  et  Tumerlan  tt). 

lihtoutiài^  Chef  d'une  horde  mongole  ou 
mogkoU  de  30  1  40,0D0  familles,  mais  tri- 
butaire de  rEm|fire  des  Tatâr»  XSn  on  iV/or- 
Tché.^  qui  comprenait  la  partie  orientale  et 

!a  parlî»'  Nord  de  la  Cfiine.  Né  vfrs  l'an 
de  J.  Chr.,  il  mourut  le  24  Août  1227, 
âgé  de  soixante-quatre  ans,  après  en  avoir 
régné  vingt-deux  comme  Graatf'JirAiin.  (Bio* 
graphie  mûveneUe  T.  XL  p.  438— 44f.  — • 
Jllcl.  de  la  eemvetêaiion  T.  XXI.  p.  333— 
336.  art.  Dfinghtz-  Khnn  p.  336  —  338.  art. 
Djinghii-Khanidea.  —  Schoell,  Coure 
d'hish  T.  VI.  Lin  IV.  Chap .  XX.  p.m^lS3.) 

tf)  fnMorlvN  est  le  nom  estropié  de  fV* 
moM/*  (Timour  veut  dire  fer)f  surnommé  TaiA 
ou  le  Boiteux^  héros  tatar^  desrend.mt  d'un 
des  fil<5  de  Djinghtz-Khan^  qui  naquit  en 
1336,  et  mourut  le  18  Février  1405,  âgé  do 
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conmiunlcalions  des  Européens 
Royaume  clàréiien^  sans  cesse 


avec  la  Perse,  I/cxîstcnce  de  ce 
exposé  aux  attaques  des  Barbares 


Eofio,  en  Tan  1653,  !•  Sullan  oiiùmim^  Sé- 

Itm  i/,  rayant  enlev«'e  aux  Perses,  elle  de* 
meiir.T  «Icpui*:  presque  font  entière  sons  ta 
doiiiittatioii  lurt/uch  Le  ClirhtïaHlsme  avait 
élé  introduit  en  ^inncnif  par  Saint -GrC' 
golr**)^  que  le  Papo  S^ii-^tti*  /  oeaGlFuiia 
I'm  319  liane  U  dignité  4e  PmnU^  Js^M- 
'ménie, 

La  prlite  Arménie  rh^n^»-,!  nu^sî  «îe  ninî- 
tre.Sf  parmi  lesquels  nous  «iteruns  JUitliri- 
date  ••).  Pompùé  "*)  la  prit  à  ce  Prince 
et  la  donna  à  Dé/oiarei),  Seue  lee  pre- 
awen  Eni|iereurs  do  Cottttuuàtt«iple^  la 
iile  Arménie  «'-tait  gniivernéc  par  des  J)urs 
et  des  Consuls-  jir«;ii(r,'i  ITinju-rfiir  Jwiti- 
uieu  I  (527 — ^Uj.),  qut  la  iil  ;ttiiiiiai:>tref  par 
de*  Gowcmcurt  à  «a  nemîiiatîem  Net»  ne 
liiene  pas  quand  élle  s'est  seustraîle  à  l'ebêis* 
eanee  des  Grecs  ^  mais  il  y  a  lieti  de  croire 
qiHî  re  fut  av.iiit  li-  n''â[ne  dft  Hnùh  le  lilU' 
céil'initn  —  SS(»),  ijiii  fit  l.i  guerre  aù)c 
yiuiicuicns,   et  a>siégea  Mcliicirc,  <|u'il  ne 

p«t  néanaieîns  emperten 
Pendant  le  IXme  et  Xme  sïèele  tjiménU 

était  gouvernée  par  la  dynastie  des  liagra-- 

l'n/rx  .  (liuit  ./s/iuJy  fils  de  Si-f'tjnf/f ,  fut  !• 
funciatiMir  (SSi)),  Les  Gfecs  «t  les  i^lahomé- 
tuHS  s'en  disputèrent  la  posses^iion.  A  la  iln 
du  Xme  siècle  les  T«re$  avaient  enVahâ  les 
previnees  septentrionales  de  ce  Royaume,  les 
provinces  du  midi  étaient  tombées  au  pouvoir 
Aes  Kurdcx.  Ca^fh^  le  dernipr  Hni  des  Jln- 
gratiJeSy  fut  tué  l'an  1079»  Philuret  Jiru- 
€àa»ce^  qu'un  désigne  aussi  par  le  nom  de 


ithm^e»  eu  ilMpIny  un  parait  itu  dernieir 

]{oi  Jîu gratifie^  se  réfugia  aveC  sa  faïuiltft 
en  Phrygic^  et  fonda  une  sn!iver.ijni»té  qli'il 
transmit  à  sp^  tîesceridnnisv  Cette  Princi- 
pauté comprimait  une  pailie  de  la  Viliciê  et 
de  la  Coppadocty  ses  rronlières  s'étendaient 
|tt«qtt*dux  câte»  de  la  Véditeiimnée.  7«rtv«* 
en  ét.iit  I.)  capitale.  Le  fondateur  de  cette 
tl\  nastie  i'{Tnt  un  Jnnénien  ^  on  nomma  ses 
deseeiidauts  le-s  Princes  d'Jrméuie^  et  la 
iVincipauté  soumise  à  leur  domination  la  pe^ 
ilU  Arméiùis,  quoique  le  pays  sur  lequel  ils 
régnaient  fut  situé  dans  une  toute  autre  ré. 
gion  que  celle  où  se  trouvaient  les  àmx  jtr^ 
méttics^  m  a/ t  itre  et  niineurt\ 
JVioupcn  on  iittpiu  vivait  environ  1US(K 
CtmsiOHfi»^  fils  de.  lUoi^nm,  sueerda  Jk 
sen  père  en  109i!i^  il  lit  des  «onquétes  sur 
les  Grtei.  Quand  tett  Croisé»  traversèrent  hl 
C'drde  pour  entrer  en  Syrie^  il  fit  allinnr«» 
avec  eux^  liur.iiit  le  siège  tVy/niîttcJir^  il  leur 
fournit  de  grands  secours  en  \ ivres.  Cvn^ 
ttmiiu  et  Ml  Sureesseuns  n'étaient  cepen- 
dant pas  les  seuls  Souverains  Ae' l^Armémi^f^ 
C  il  <  !  pays,  comme  Ta  remarqué  Giiiliamne 
de  T\r^  était  f?i\isé  efi  pla.'iti  ars  Pftnt'tptrwi- 
qui  s\';taient  lurnu-es  par  la  iatlilesse  et 
riiBpui.ssance  des  Grecs»  L^histoire  de  ces 
tems-là  nooiam  plesîeurs  de  ces  petits  iV<}«i* 
CCS  arméniens^  tels  que  Gabriel^  Seigneur 
de  mélitène^  capitale  iH  la  deuxième  Armé- 
ritfx  qui  donna  sa  fille  à  lîauJouiu  11^  Uoî 
de  Jérusalem^  Pancrace  et  Curvmil^  frèrejl. 
Fer  et  Nichuz^  Uràn  ete*  etc^ 


soixante-onze  aas,  après  en  avoir  régné  trente» 
six  sur  l'F.mpire  des  ^Trnt^nh.  Les  liislo- 
rïens  orientaux  l'.ippelleitt  Timour  Jiig  ou 
Enùr  Timour,  {liiogr.  universelle  T.  XLIV. 
p.458  — 486.  —  Sehoelt,  Cwrê  d^kUt.  T,7U 
Lîv.  V.  Clmp.  m.  p.  2SD-2n9  ) 

•)  Siogr.  universelle  T.  XVIlLp.  412—414, 
♦•)  Mîthridate  J'If^  l{oi  de  Pont,  sur- 
nommé fux^arcît»  (nohle,  illustre),  et  1>io- 
nysus  ou  iiacchus,  le  plu.s  giaïul  et  le  plus 
célèbre  des  Princes  qui  se  sont  illustrés  par 
leitf  haine  centre  les  RomuiMu  II  noquit 
vers  l'an  ISS,  et  mourut  vers  Tan  SO  avant 
J.  rhr.  {Biogr,  vahwtdU  T.  XXJÛL  p.  IM 
—176.) 

*••)  Pompée,  le  rival  de  Sy  llu  et  de  Cé- 
sar, oaquil  l*an  106  avant  j«  C.  la  niéaM 
année  que  Cieéron. 


t)  Déjotaras^  Koî  do  Caltit'n;  >nsle  pro* 
xince  de  l'As/e  mineure^  à  Lupielle  les  Gau- 
lois lioiuièreiit  !eur  imm.  Depuis  Pumpt'fi 
jusqu'à  Octave  son  hi.stuire  est  iiiséparable 
de  celle  de  Home,  dont  11  fut  Tallié  le  plut 
fidèle  et  le  plus  ardent.  On  ne  connaît  pas 
d'une  manière  précise  Tépoque  où  ce  Prince 
mourut,  ni  combien  il  compta  d'années  ;  mats 
on  sait  <|ue  sa  carrière  fut  très-loogue,  et 
que  cinquante  ans  avant  J.  Cbr.  il  étsit  déjn 
fort  vieux.  Accusé  par  son  petit  lîls  Cutiar^ 
d'avoir  \(iulu  attenter  à  la  vie  de  César,  lnrs« 
que  relui-ii.  revenant  $  Egypte,  logea  dans 
le  p.il.iis  de  Dtjotarus,  Circron  se  constitua 
le  défenseur  de  ce  Hoi,  et  prononça  sa  ha- 
rangue de  Uege  JJeJoiaro,  {Biftgr,  uiùver~ 
$M»  T.  X  p.  «61  -663^  —  Dlcf.  dt  lu  ron- 
vertatUm  T.  XIX.  p.  466—  466.) 
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qui  continuaiout.  de  s'avancer  vers  ConsLautiiioplc ^  et  menacé  du 
do  ia  S^vïe  par  le  Sultan    Egypte^  csi  presque  un  pliéao- 


Taphroc  mt  Tttphnuz^  fr«*rc  Je  Cotisfan^ 
//«,  dtrcordîi  »a  fille  en  qian\Tu;e  à  liuiidonin^ 
Comte  ^ lùdesse^  frère  <ie  (iodr/roy  dtiUouU- 

Jm^  el  le  dMan  ma  hrrîliei^ 

neeéila  â  sen  père  «n  MOO,  et  suivît  M  pe- 
fiti<|ae.  Il  Ibt  teujeurs  Tallié  Princes 
chri^tien<(  lïp  Syrie.  Son  frire  Zt^on  (Iliogr, 
unirersrlie  T.  .XXIV.  p.  143.  141.)  (nnnimé 
pr  les  Arm«*iiieiiii  Leron  au  UvQity  «reù  Ii>s 
film»  eut  fmné  1«  ne»  i|ii*Jls  lui  tteomol 
le  X^wtrf),  lut  suec^  en  1129,  et  pnt 
MX  Cfcff^  la  vilk  d«  X«p9Wt«.  {Stoipo-u 

Mampsygia^Mtmystu^  ^Tanshia^  aujourd'hui 
J/ist/f,  coipparez  Jii^choff  und  MiiJiUr^  !.  v. 
p.  764.  — -   Sit'file^^  1-  r.  T.  TI.  p   39S.  — 

L«a»  eot  p««i»  SaeMKSM»  seit  filt  TImm, 
ipiî  régna  d»  1141  jusqu'en  1170^  «u  il  awN 
jut  saai  llfisser  d'enfant** 

Tltonufs-^  flîs  lie  M  soeur,  lu!  si!rr<*(?,n  jiar 
le  \opu  ilfs  Seigneurs  «lu  pnys.  Ce  ThoinaSy 
sui\ant  (Jufllaumc  de'fj  t^  ^tait  loi'if^  à, 

FrtiÊÊÇoh  deaatien,  par  son  pvre,  maïs.  VhUt* 
terien  qn  ^ési^nv  pas  *»  familiie;  il  ajaute 
senie^eA^  que  l*ingratitMilf  de  ce  ('rince, 
pnN  f-rs  ceux  qui  levaient  élu^  devint  là  cause 

(ic  sun  ntaihf^ur. 

Eu  ettet  Milan  (appelé  Hffepch  9u  Melicr 
par  les  Armimen$\  frvre  4e  |%orotf  etTeai* 
plier  apnslat  *),  profitant  des  disposîtians  des 

Seigneurs  à'^iimè^ie,  cliassn  Tîiomnt^  e% 
sVnipnr.i  «le  l.i  l'n'nrip.TuIr  ,  A  l\u'd!o  ries  se- 
cours <|ue  lui  fournit      Sultau  ^ouredd'm. 

n  mourut  en  llflO,  laissant  an  $ls,  nemoié 
Rupîn^  qui  lui  sueeéda.  B^pi»  vionrut  vers 
Van  11S9,  ne  laissant  qna  deux  filles,  AU* 
et  Philippine^  lie  .«on  piari.Tre  .nec  hnhelle^ 
fiUe  de  Uumphroi  //,  Seigneur  diç  Xàorou, 


^jg^^  Après  I.'i  mort  'le  lîupin^  son 

('oiim'ii  ],ron  ou  Lit  on  (Uius^r, 
l(8fl  ou  ^  o 

universt  llt: .  u/ti  supra  p.  144.). 

envtrvn.  .  .     j       j  C. 

eemmc  tuteur  de  ses  deux  filles, 

prît  çn  main  le  Geuvernement  de  IV/rmAil*^ 

puis  il  is'appropi'î.i  U\  l'rincipautt*  qu'il  nHivait 
«ju'cFi  d«'>j)ùt.  Kn  ltîH>.  '{[  envoya  d«s  Ambas- 
sadeurs rt  des  vivres  .'i  l'Eiupcreur  Frcdr- 
ric  11^  qui  p.iss.iit  sur  ses  terres,  en  allaut 
an  secenrj^  des  Chrêtieiis  de  la  PahaikMm 
Quand  Frédéric  se  fi|t  9,»yé  dans  le  Sd^ 
(Qeuve  de  la  Ciliri,  ) ,  Ltrun  alla  au  devant 
de  son  fils,  le  Duc  de  ^uuubc^  ['«mieni  à 
Muiaysta^  et  le  traita  avp!c  magnitu-eace* 
£/voit  demanda  au  Chancelier  de  VJ^mptrtw 
é^Jtttmagne^  «fttî  vtait  alors  dçjns  Ttrrtr 
sniniey  la  permission  de  prendre  te  lilf^.  4* 
attendu  (ju'il  avait  assez;  de  terres  pour 
former  im  Koyaiinie^  il  l'crivit  pour  te  même 
obK't  au  Pape  CèlesUn  ///,  q*ii  consentit  à 
sa  demande  a^r^s  avoir  lu  la  ^rofesfien  dn 
fei  très  erlhedexe,  que  Xlron  lui  enveyn  de 
çaAcert  avec  Grorgrs^  Patriarche  ( Catholi» 
rofj**)  annciiicu.  Conrad  df  Jf^'iltchhath^ 
ArcheM'que  cfe  ffffvrurf,  qui  sç  trouvait  en 
Syrie  y  fut  cbarjc  par  les  deux  Pi^i^nces 
faim  la  cérémenia  dn  c^renaement,  en 

3 ni  fut  exécuté  en  1I9T,  peu  après  la  lerie 
u  siège  de  7%oron. 

Les  Succes<ïeurs  de  Uvoj^      qui  neurat 
en  1219,  sont: 
ISABEILR       Ixuhelle^  sa  fille,  ^uî  épousa 
124$w  ^^^^^^  Pbitippcy  troisième  fils 

thi/eàe^  et  en  seconde  nocas  .  filon  on  Otton^ 
fils  de  Confiant^  parent  et  tuteur  1  ■  cette 
Princesse.     Constant  exerça  le  souverain 
pquvoir  avec  le  titre  dç  lîaile  et  de  KègenU 
Altv»  •«  Ol/oVf  n*exercn  les 


AITON  T, 

.1*18-1271 
en  environ 


droits  de  la  Royauté  qu'après  h 

mort  de  son  père,  sous  lequel  il 
'  avait  touiours  été  en  tutèle.  ]] 


*)  jipoêtot^Mj  abandon  pnbKc  dHtne  reU* 
gion  pour  une  autre;  il  se  dit  .plus  partira. 
lièreawnÉ  dn  la  religion  «aUiolique  romaine  \ 

et  en  parlant  d'un  Kelîgleux,  il  s'entend  de 
l'action  fia  renoncer  à  ses  vot-ux  et  à  son 
Ikabit.  li  se  «lit  aussi,  par  extension,  de  la 
déwrtieil  d'un  parti ,  d'nnn  bction ,  pour  en 
sainn  une  autre.  Wjfy^êtwa^  ÙSX  d*<&9i- 
gfqiisi  nkmdemier,  s^éloigner,  se  départir 
d^ia  tiau  paw  M  fixer  dm»  un  nuire; 


formé  d'çiiro,  loin,  et  içr^jacj  être  debout, 
se  tenir  ferme.  Jpoêtaùtry  renoncar  è  sti 
rellgloa,  è  son  parti.  Apfntaty  qui  apostasie, 

ou  qui  a  apostasie.  (Hoquefort^  Dtct.  êty» 
mol.  T.  I.  p.  35.  —  Lunit  T^  Dirt.  deê 
sciences  et  deê  ar^  X*  i*  p.  S7«  —  Vict»  de 

**)  Comparât  T«  I*  du  ilfannel,  dfpm» 
iBm  lin.  m  p.  LTIL  aetn 
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mène.   PeDdant  le  XIII«  et  le  XIV»  slàele  les  Européem  velii<è- 

fcul  do  grautk  avatilages  de  leurs  relations  uvcu  lus  Priihccs  latins 


abdiqua  vers  1279,  et  se  reti|%i  danc  vtt 
iin&t«*m,  où  il  prit  1«  noin  de  JUaeairVf  et 
Bitfurul  «n  1272, 

i.ivox  M.      ^"^'^  dViion  iJiiogr, 

1270— i  '8b  «V»/-c  p,  145.), 

•u  12^.  i<  ^fi^Be  après  Palidi. 

caiioa  de  mm  pèr»{  Q  «aurut 

en        ou  128!i. 

Alton  IL  6ls  aîni^  tîe  TJrou  IL 
AiroM  11,  '  ' 

«  tcQ  <î<u'»rassa,  l'an  1290,  ia  Comiiiu<« 
—1394,  l*^*'**  romçh»^  av«c 

son  Peuple,  gagné  par  les  aeHi* 

citations  ilu  Pape  Tiicola*  IV^  qu|  Iq!  envoya 
des  frçres  nùneun  pour  ce  sujet.  .Vï/o» 
descendit  du  trône  vers  Tan  1294,  et  prit 
ràabit  de/fèrc  miM«iir,  sous  {e  (low  àe/rcre 

ittoRos  2r/|kO''o<  •«  î%6'o«/orr,  qui  mania 
t*iB>"^1196  'riîne  pnr  la  démission  que 

son  (i-tT«  Alton  fit  en  sa  faveur; 
il  fut  tué  en  1-U6  paf  ordi-e  de  soq  ffèro 
^Smi^oI  ou  Saii6ald% 

sEXBAT  Sttùhal^  qui  avait 

1O06-  «'ouronne  sur  soi|  frère 

*  T/ivros^  (ut  dii:po«s«dé  pw  MA 
Irùro  Comiunt. 

Constant  monta  sur  le  trùne 

CONSTANT,  .     r«.  J  J 

1398  «a  avoir  fait  daitceiidrefoii 

ftpère  Seatftal.  j(/0|i  (  le  mépie 
qui  avait  abdiqnô  in  1206,  mais  qui  continua 
à  gouverner  le  Itoyaume  pendant  le  règne  de 
Thnros  et  de  St-mbut)  voulut  partager  le 
Guuvernemeut  avec  lui ,  comme  il  avait  fait 
avec  l%orotf  niai»  le  trouvant  pea  disposé  A 
ce.  ii  ut.tge,  il  Ut  fit  arrêtof  et  Tanvoya  avre 
Siifnl>ut  à  l'Empereur  de  ConstantinOpU^  au* 
quel  U  en  recommamia  la  garde. 

Livou  m  {iJiv^r.  univçrscUe. 

I.JVON   III,  »         «3  ^  1 

1288— 1J07  P*  l^^Oj  fils  «le  ï"/io- 

*  r«j»  et  de  MargueriU  de  Chypre^ 
fut  substitué  a  Couttaut  par  jAlen,  son  Oii-r 

cle,  qui,  sous  i-c  Novcu  mineur,  exerça  toute 
l'auloritf'».  l'rînce  lit   tenir  mii  J307  le 

Coucile  de  6/;,  où  V(^Uê9  d^4cfP<^nh  se  rév 


ttfiit  ii  «elle  de  Komc  *),  {ComïL  Shensej 
4rt  de  pér^w  T.UI,  dep.  i,  Chr,  p.  203.) 

£foeii  ///  et  wdH o»  ayant  étâ 

13(W'— ia'H)       P*"^      yo'o/-f,  le*  Barons 

*  iVAnnctiie  chiiîslrent  pour  Imiic 
Kei  Otfsha  (Chiossym  ou  Chyr-Onfîm)^ 
(linquième  frère  d'AHutt,  Il  eut  des  guerres 
sanglantes  à  soutenir  contre  les  Sultans 
û'^gypte»  On  parle  d'une  grande  bataîllo 
qu'il  leur  IKra  eu  1  ^^0  A  AyoJs  (l'ancienne 
/m<i«),  o&  périrent  38,000  Infiaèles  et  7000 
Chrétiens.  Oia^dm^  qui  avait  épousé  Jaativm 
(appelée  par  quelques-uns  /r«M«),  fille  de 
J%ilippe  de  Slciie^  Prince  de  Ttfrcufo,  nieu« 
rut  en  1320.  Ce  l'rînce  montra  du  zèle  pour 
la  riMiiiiun  de  Vlùi^lîsr  iiy.lnnrn'n-  o  VE^lifg 
romaine^  et  ce  fut  par  ses  .<>uiiis  et  ra  sa 
pr^sencei  que  se  tint  l'an  1316,  le  Concile 
d*^^a,  o4  Ton  confirma  les  décrets  ii« 
CeneHe  de  Si$  de  1307.  (CWi/.  jidmtntte^ 
Ji4  de  vérifieFf  tibi  eepru  pt  907.) 

£foon  iF  (Bhgr,  tuàverrettem 

tivoN  nr,     , .  «  *r  ?         t  j 

1320—1344  "  "  P'  ^' 

'  la  tul«:ln  tle  sa  mère,  à  so»  pèrn 

Oisêirn,  Il  f^"t  assaskiru'î  en  13-^4.  Il  nvait 
épousé,  l'an  1>3'J9,  Coustanct^  dite  aussi  Klco- 
uorty  fille  de  Frédéric^  Hoi  de  SIcJlo,  et 
veuve  de  jy«itrl  //,  Roi  de  Chypre^  deot  il 
ne  paraît  pas  avoir  eu  d^enfjinls;  elle  mettrut 
avant  lui,  et  il  était  remarié,  lorsqu'il  fut  as» 
sassi/M'.  avec  la  fille  du  Prince  de  Torente 
et  de  jïlorcg^  Nièce  de  /»«/«•/•/,  Koi  de  Ada- 
ptée, On  tint,  sous  le  règne  de  livott  \ 
l'an  1330,  un  Concile  i  jrA«rn«  (Conctl, 
Ckanteiisc^  /irtdc  vcrijîer^  ult  supra  p.  212.), 
«lù  tous  les  décrets  du  Concile  de  A'ô  de  Î307 
furent  confirmés,  mais  on  ne  put  vaincre  la 
résistance  des  Schismatiques.  Le  domicile 
du  Patriarche  «tait  i  depuis  que  ver* 
le  milieu  du  XI  me  siècle^  les  incursions  des 
Turcf  l'avaient  obligé  d'abandonner  Sf'fntstt: 
(atifourd'hui  ^*ti>af)f  où  était  auparavant  son 
siège, 


•)  De  tout  tenis  il  y  avait  eu  de  l'opjio.sî- 
tion  entre  les  Crtrs  et  les  Armt  n'un'i.  Lo 
Patriarchç  de  (JonatanliuopU  avait  plusieurs 
fois  tenté  de  soumettre  à  sa  Jurisdîctien  le 
Cutkoficot  d?jirméê»i«y  et  y  avait  réussi 
quelquefois  par  l'aulurité  des  Empereurs* 
liais  cette  sonaaissm»  iêrcéo  n'avait  été  que 


passn;;rrp-  L'aversion  des  fnni'nnus  pour 
k'S  Grt  rs  fut  pcut-oli'c  mu-  il<  s  «  anses  qui 
K's  firent  tomber  dans  l'erreur  des  âfoHa- 
filiy^ite$  (voyez,  plus  haut  p.  10.  notet);  ce  fut 
leur  Caiholieos  Nhreée  qui  le»  y  entraiba 
dans  |e  V|nia  «iècle. 
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qui  gouTtniaieQt  ee  pays.    La  peike  'âtméde  était  pour  enic  wn 

passage  qui,  par  le  port  ^Âjazzo  '^),  les  conduisait  h  Trcbisoudr^ 
eft  à  la  route  Ue  la  ii^  Ctf^net^  et  du  Cauçm^i  elle  était  en 


^       Après  I*as5assî«at  du  Koi  IJ~ 
vou  IV  les  lidrons  appelère-nt  au 
llàA— 1337  ^^'î^      UmgtuaH  (Btogr, 

IVtfflMwri  <ie  Lusignan  ^  d'cibor^I  l'rittce  de 
l^r,  et  depuis  Roi  «Je  Chypre^  lequel  avait 
éfwiué  If^bet^^  la  fille  dp  Uvon  11^  Koi 
À\4rmc'nie.  Guy  (nnmnié  p.ir  les  ,:^r4n<?«/fH« 
K^têdmi^  ^doHy  Gjtdwi  •«  GSi<0  établi  de- 
puis vivfl-^iiali^  ans  \  ^  C«if  «le  Coiit<lff«<t 
lia*^|c^  était  GwivefnettT  de  la  ville  de  Ser-^ 
rrt,  et  de^  antre:^  y)ptiff>$  placM  jHt^Vli 
CAraXa^oH;  il  iqoiiru^  en  1347. 

foniiim       Coastani^  Successeur  et  pçut- 
jj**  étie  ftèn  4c  Guy  de  Ineignw^ 

*^  •  vàX  ^BHt  ai^  été  d«p«é,  atit 
fa%M  nart  naturelle  ait  vb\^  Hn  à  ses  jours, 
«it  ^^^^\  n?t  f'tt-  (tu''  par  les  Swra^u^  n*«|ai^ 
plus  sur  le  tniiie  ea  13ôl. 

Consiant  ayaiti  rexiîé  de  ri'g- 
*  Bar  eut  pour  SnecawMif  Cwi^ 
^      ttantin        f^itt^  (?),    Oa  n« 
cattttaît  point  l'année  de  la  nt^l  dft  ca  Kai  \ 
H  «'cxîst.itt  ii|n«;  vn  137». 

ki  riu»|(ure  dK^fmt'nie  est  couvç^le  ^  té- 
Ji«bre«.  Entre  Cont^antia  et  £ivaii  1^  il  v 
rat  mu  attira  Kai,  dent  la  naik  aVil  paii^ 
avac  carlilvde^  mais  <{uï  vfaifattUàbla« 


ment  s'appelait  Drago  ,  et  qu'on 
"Suppose  avoir  t"!!'  le  lils  m?  Ct»n- 
itanttit,  qu«  ce  Pdace  aurais  Uiissé  en  Las  âge 
sous  la  tutêla  de  sa  mèra  (MuPte)^  II  teii^9 
antrv  las  mains  des  Turcê^  i|iti  lai  avalant  aat 
M  jas  £l«ls,  at  V"     ^nw^  aiaarir* 

Ce  fut  probrihiemcnt  apn's  la 
nioit  »le  ce  liai  JJra^n^  ijuc  les 
^Seigaeurs  à^/irmètùe  élureut,  en 


Mftcsicfun 
1»». 


136S,  pour  remplir  le  tr&ae vacant, 
Pierrû  /,  Aai  de  Cksypr*i  maisr  cette  élactîan 
nVat  peint  de  suite.  Pierre  |  au  c«ini> 
mfncement  de  Tannéa  soivanta  sans  aveir  aiis 
le  pied  ea  Arménie. 

Ce  Prince  de  la  maiiion  des 
'  LuAgtutm       Ofyprm  {Biogr, 
miverselle,  «U  tupnt  p.  146.) 
fut  le    dernier  Monarque  qui 
ptria  la  Couronne  A\4rm*'ntf.    L'ann^V  do 
%m  tMprtion  n'est  point  connue  aver  certituile. 
il  ae  monta  sur  le  trine  que  pour  faire  voir 
ai  menda  un  Sawarain  arrant  at  Aigilif. 
XJwNt  tanbo  au  pouvoir  des  Turcs  en  1375, 
fut  cenduit  avac  sa  faauUa»  à  JénuoUm^  «t 


de  lâ  au  CqSre^  nù  il  resta  captif  environ 
six  ans.  En  13S1,  il  ob|int  sa  délivrance  par 
la  méd^tion  «te  Jean  Uoi  de  Castille;  il 
pMsa  aUrs  an  Europe^  alla  d*alierd  à  Home, 
puis  en  Espagne  à  Ceur  de  san  libéra- 
teur, d'où  il  vint,  eo  137S,  en  France  auprî?^ 
de  Chitilts  y.  Apn-s  r|iiînze  ans  de  séjour 
eu  France^  Liron  iiiouriit  à  Paris  en  1393, 
et  ^eçut  une  sépulture  royale  dans  l'église 
des  CH«$4h*;  fan  tevbaaa  sa  voyait  enèera^ 
il  y  a  peu  de  feois,  au  ^li  s  'c  4e«  Petit»^ 
.(us:uxtinit.  {.irt  de  vérifier  T.  Y.  Jep.  /. 
Chr.  y.  %  —  130.  —  S  r  h  or  11^   C^UfS  d'/iht, 

'[.  Ui.  Li\.  IV,  Chap.  VI.  Sect.  YI.  y,  37t. sqq. 
T^VL  Lrr.  lY.  Cbap.  XX.      164.  T.  X. 

p.  ^aS'-SIS.  —  Jlfu^h.  «iaranan. 
f      Sutoriae  ttrmetùcae  Lil).  Ejusd. 

epitomç  groi^ntph'i(i>\  nt  incrf'mcc  edîdcrunt^ 
latine  vcrtttuiil^  riotistfur  /Uitstt^.  G  uH,  et 
Geor^  tyitiston^  Lundiaè  1736  iu  4",  — 
Sf*  /•  Saini^Martim^  Mimah*9  hfêtorU 
^meg  <4  gèographiffUêÊ  »utiifj^rmptii*y  Puriê 
1818,  1SI9.  T.  1.  II.  in  8».  (Comp.  i?r«ii«|, 
BJanifel  du  li/>,airi-  T.  \\\,  p.  52».  3e  édît.) 
.4>ic*.  de  lu  com  trsat/ua  T.  III.  p,  133-13». 
— r  JfCer  Porter^  ^rarch  in  Gçorgia^  Per^ 
Anne»i«i  OH^emt  €te,  in  thêjrean  1817 
rf-1320,  London  1834  in  S»,  —  AmedU 
Jaubert^  Voy agi;  ru  Arménie  et  en  Perse 
dans  1rs  fnnu',. i9,Q5  et  1806,  Paris  182i 
in  8^.  —  Ptnny  Gyclop.  T,  II,  p.  059—364.— 
Mî^iory  of  Vartan ,  Uaoslqted  Jrom  lAe 
^riMnhm  of  Eli^«*u»j  hy  C*  F.  iV^aw- 
maun  fpuMî^d  hy       ç^ri entai  Trungta» 
trun  Cviniiiittfr) ^   Lovdun  1S30   in  4^.  — 
l'a  h  r  (un' s    dirotiirlc    t>f  iLr  Armnùan 
Xingdom  19  Cilùya^  truiuiaUd  by  C»  F» 
Neitm»mMx  Loméomim  m  9f>.  (PuMkked 
ty  ths  orimiml  Transhstion  Committee), 
F*  A.  Cramer^  Geographical  umd  histori» 
cal  description  of  Asia  niinor^  Oxford 
1832.  T.  I.  n.  in  8^  -  Ersch  und  Gru^ 
ber^  AUgemeine  Encyclopi'tdie  etc.  T,  V, 

p.  356-^361.  Mmlte-Bru»^  1.  a.  T.  I. 
Lîv.  Vni.  p.  m.  tM.  Lîv.  XX.  p.  463. 46U 
T.  III.  Lit.  XLIX.  p.  102— IQS.  Liv.  UV* 
p.  244.) 

1)  Ajazzo  ou  Ayasso  (Jd/aciamj  IssusJ^ 
dies  la*  Orientaux  Ayafs,  port  de  la  OtieU^ 
ipi  a  denna  son  nom  au  golfe  qui  Paveisiiiea 
{fiktkog  mtd  Méiltr^  I.  c.  p.  19.> 
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oatre  iimnée  par  la  rouie  vériiiioBale»  qui,  te  dirigeant  tnr  1a 
B&uehhoiie^  i^embraneliait  ayec  cdle  «In  golfe  Persiçue 

Les  énîtiens  n'oublièrent  poiut  d^assarer  ieui'b  relalionft  avoo 
ce  pays  par  des  tiaités. 

Aux  arolÛTcs  de  Fenêse^  U  es^sie  m  traité  de  Tan  1201,  fait 
entra  le  Roi  Léon  on  £d9on  I  et  le  Doge  ffenH  DandolQi  il  fut 
TcnoiiTelé,  en  1245,  par  le  Roi  Afton  I  et  la  Reine  SHsaheih* 
Cet  acte,  qui  accorde  aux  F^éniliens  le  droit  de  faire  le  commerco 
dans  le  Royaume,  stipule  que  s'il  y  a  contestation  on  discorde  entre 
deux  F^nkienSf  la  Cour  choisira  une  personne  honnête  de  leur 
nation  pour  les  mettre  d*aeeord;  si  la  contestation  est  entre  Feni* 
tien  et  Arménien,  et  en  cas  d'homicide,  les  Ju^cs  de  la  Cour* 
porteront  la  scatcuco^  et  si»  dans  une  querelle  ou  contestation,  per- 
sonne de  leur  nation  ne  voulait  les  juger  et  les  reconcilier,  V Archet 
9êque  sera  Jnge  et  Arbitre.  Faculté  est  accordée  aux  Feniiieng 
dVoîr  dans  la  ville  de  MaJimsta  (Mospuestc)  église  et  maison 
pour  le  desserrant I  conformément  à  ce  qui  s'est  pratiqué  aupa-* 
xavant 

Qnoiqae  les  FénMenê  eussent  obtenu  du  Roi  Léon  III  de 
nouvelles  concessions,  par  nn  acte  du  10  Octobre  1333      ils  so 

plaignirent  dans  la  suite  de  ce  que  leurs  privilëgcs  n'étaient  pas 
asse^i  respectés I  qne  Ton  ne  punissait  pas  ics  méfaits  commis  par 
des  Arméniens  sur  des  Féniiiens^  qu^on  ne  contraignait  pas  lea 
débiteurs  du  pays  à  s^acqnilter  envers  les  Fémiiens^)^  leurs  isréan* 
cîers,  qu'on  ôtail  au  JJaylc  l'auloiitc  nécessaire  pour  rendre  raison 
aux  ^cna  de  sa  nation  etc.  A  la  suite  d'une  ambassade  envoyée  en 
Arménie  pour  demander  le  redressement  de  ces  grie£i«  on  fit  un 
nouveau  traité  qui  renferme  le  renouvellement  de  tons  les  anciens 
privilèges  et  plusieurs  concessions  nouvdles  très  importantes  pour 
la  liberté  et  la  sûreté  du  commerce  *). 

fi  Chnles     La  ï/w  jusqu'à  son  cxtrcmito  orientale,  Tcra» 

T^itars  de  la  bouclture  dn  Don  Qe  Tanms  des  anciens),  était  bordée 

ON»  Niîife.  ^^^iMisgemenis  européens.  Ces  parages,  très  connus 
des  Grecs f  qui  y  itvaicut  fondé  de  riches  et  ])uissantcs  colonies, 
avaient  aussi  été  fréquentés  ancionncmeni  par  les  navigateurs  do 


i)parj€ssut^  1.  c.  T.  111.  Ittirod.  p.  XVII. 
S)  empares  Marin  y  l  c.  %  IV,  Liv.  IL 
Clinp.  y.  p.  155  —  157. 

3)  Conip.  niarin^  nhi  supra  p.  157 -«-160. 

4)  Comp.  J^ariii,  fi^i  vtpr»  |>.  461.  ikm. 


5)  Mr.  Pordtt^y  !•  €«  p.  XW\,  mte  S. 
cite  4ei  traités  d»  1307, 1331  et  1X15,  datti 

il  doit  la  i  nniinisiaBea  à  Mr,  de  Hammm^ 
qui  le»  A  vérifié»  aux  arcMvs»  ^  Vimkc^ 
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VliaUe  *)«  Toat  porte  à  cfoiie  U  Poriué  Piuamê^  dont  nom 
ptflerons  plus  ttrd,  existait  aux  première  siècles  de  Tère  diré» 

lîcunc;  ^ct  Ircîg  probablement  les  Pîsnris  n'étaient  pas  les  seul»  na- 
-vi^atcurs  de  cette  partie  de  Tli^urope  qui  s'y  rendisseot.  Cette  ne* 
vijsatioiit  et  elle  ne  eeesa  pas  eDUèremeal,  fiit  longtenis  iateftompue 
à  Tépoque  o&  les  InTasIons  des  Barbares  eo  ItiUie  y  détruisirent 
les  villes  les  plus,  industrîcuâes,  et  anètcicui  violemment  la  marche 
da  commerce.  Dès  que  la  navi^tioii  y  fut  rétablie,  on  ne  tarda 
pas  à  reprendre  des  relatioM  avee  les  paye  voisins  de  la  merlV^ire* 

Tant  qae  la  sonTerainelé  des  Iknz  €h  étaient  situés  ces  ports 
appartint  à  VSmpire  grec^  les  traités  qu'il  fiilsaît  avee  les  villes 
^Italie  furent  suffisants  ;  mais  les  Barbares  les  ayant  successive- 
ment imvaltis,  il  fallut  obtenir  d'eux  la  permission  d'y  a  boîtier,  d^y 
avoir  des  eompteira  »  des  mageains^  des  CwuU*  Il  ^  probalde 
que  ces  .éttlilissenitnta  exiàtaient  dès  le  XDI*  sièele. 

Les  traiti'ïg  que  les  Vénitiens  firent  avec  les  Tatars  ')  de  la 
Tam-îde  ( Crituée^  raocienoe  Chersonesus  Taurica)  *)  et  de  la 
mer  ^Azo/^  ne  sont  que  du  XIV«  elèele,  mais  il  y  a  de  fortes.  rai<r* 
sons  poor  croire  que  ces  actes  ont  été  précédés  d^autres  oonven- 
tions,  conclues  peut-être  avec  les  Grecs  ^  lorsque  ce  Peuple  occu- 
paît  encore  ses  anciennes  colonies  sur  le  Pont-Euxin. 

Taau  ^)|  sur  VAzof^  était  alors  une  des  principales 
places  de  eommeroe:  e^est  aussi  avec  les.  CheCi  iatarM 
de  cette  plaee.  que  les  VetâUent  coodurent  plusieurs  traités. 
L^Ambassadcur  de  Venise^  André  Zéna^  en  fit  un,  cii  Tan  1333, 
areo  UsbcQ^  Empereur  des  Tatars  Aipchaks,  Le  Prioce  s^enga* 
^  à  céder  aux  marchands  vémUem  en  terrain  pour  leurs  de* 
meeres  et  leurs  cbantten;  iladeraient  avoir  un  emplacement  sem* 
blable  dans  les  autres  villes  où  ils  voudraient  faire  le  commerce. 


1)  Cantttti^  Storia  del  commeroio  twim 

3)  Nau»  «ttîvttti  peur  ce  ntt     tlM^f  h» 
par  Motl*'BrpM^      Tnulfs  les  aêm 

lions  généralement  désignées  sous  le  neff  de 
TntarSy  reconnaissent  celui  île  Turcs  pour 
Ivur  appellation  commone,  Ce  nV&t  que  tiaas 
le  Xllme  sièc|e  que  le  nom  des  Tatars  de- 
vint célëbre  ea  Jburope,  (SfùÙ^^Bftuty  1.  «• 
T. m.  LÎT.LTII.     306  -333.—  Schotil^ 

p.  m  m) 


3)  CompAreK  Malic-Iirany  1.  r.  T.  VI. 
Liv,  CXXIV.  p.  413.  Mwhqff  tt.  MoU€i^ 
1,  ct  p.  303. 

4)  La  ville  TamaU^  wiUné»  nur  Ip  rhre  eiv 
repcenne  dv  fleuve  <hi  néflie  iMMi,  eprèi  anreir 
attiré  dans  ses  murs  un  grand  commert-e,  lut 
rl»'>trii!te  j»;<r  les  Knî*  (lu  Bospltorc  ( /Jitsfut- 
rus  rimmirîus  le  détruit  «le  CujfaJ^  yiais  re- 
fleurit dans  le  moyen  Âge  sous  le  nom  de 
3Vn«,  (Cempares  Mnlê^-Brmy  l«  c.  T.  I. 
Liv.  VI.  p.  111.—  liUthof  wtd  MiiUtr,  I.  c. 
p.  043.  -  Strab,  VU.  310.  493.  XI.  —  Hkk» 

1er,  I.  C  T.  1.  p.  m.  I.  u«  p.  m,) 
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Bans  le  cas  de  contestatioo  entre  les  VéaUiem  et  les  habileàta 

de  Tana^  le  Consul  de  Venise  et  le  Chef  tatar  devaient  8*e»i 
Icndre  pour  le  Jugement  traite  csl  iaît  avec  un  Envoyé  «Je?- 

niiien,  «[ualifié  ancien. Consul  à  Tana;  on  y  renouvelle  des  Irea^ 
chises  dont  U  est  dit  qae  les  FemiioM  fouissaient  4ç  i^n^  OT*- 

Plusieurs  années  après,  les  Tatavs^  ayant  eu  une  rixe  avec 
les  marchands  véidliens  et  génois  à  Tana^  pilleront  leur  ioude, 
el  chassèrent  tous  ces  mirobands  de  la  ville.  Le  comnwrce 
alors  suspendu  pour  qncl({ae  tems.  Cet  événement  obligea  les^^cf* 
niiiens^  malgré  la  haine  qui  les  séparait  des  Génois^  à  8*aliier  en 
1345  avec  ces  derniers,  menacés  aussi  dans  leurs  établissements  de 
Cttffa  (Capha^  Cavum,  Théodosia,  Féodasiu)^  dont  nous  pur» 
lerons  plus  bas,  et  à  s'y  £iire  concéder  la  flieullé  d'avoir  vn  comp* 
loir' indépendant,  régi  par  nn  Bayle.  Venise  et  Gênes  se  prond^ 
rent  mut nrl [ornent  secours  et  appui,  ot  jurèrent  de  s'abstenir  du 
commerce  avec  Tana  jusqu'à  ce  que  les  Tuiars  eussent  indemnisé 
les  dens  peuples  de  leurs  pertes  *)• 

Peu  content  de  leur  commerce  à  €hfffki^  les  Vftdiigns  cber* 
cbèrent,  à  linstar  des  Gciioîs^  qui  déjà  ctaiciit  rciifics  à  Tauu^  k 
s'arranger  avec  les  TiUcu'Sj  ils  firent  la  paix  en  13479  ^t,  à  cette 
occasion  Jenibeg^  ûh  d'I/sb^  renouyelti  le  traité  conclu  par  son 
pèfe.  Ce  traité  Ait  eonarmé  en  1358 

La  prospérité  du  comptoir  ^énSHen  dépendit  smivent^  il-  faut 
le  croire,  du  caprice  des  A/tum  tatnrs  et  des  chances  de  la  guerre: 
il  fot  pillé  par  les  troupes  de  Tamerlonf  cependant  il  parait  dé- 
montré que  les  VénUiens  y  étaient  eneore  établis  vers  le  dernière 
moitié  du  XV*  siècle,  quqique  peut«étro  sur  un  point  différent  de 
rancieu  *). 


1)  ^rmplum  pacttjirniaii  ru^  Huhesco^ 
tmptratore  Tariarutn,  dans  lilnrin^  !.  i\ 
1\  IV.  Liv.  I,  i:h«|..  IX,  ji.  ai.  Liv.  U, 
Chaji,  IV.  p.  136-138. 

3)  £7«jfa,  Taneienne  T/téodo^e^  é\nt  par« 
▼ratio  sous  les  Gt'Ho},s  à  une  telle  pm^ipi*- 
ri|i>  r]u*an  l'apiiçlait  U  petit  Con«t»ntinopU  ; 
c'était  le  dêlioucbé  da  toutes  (uarubandi? 
iff  a»  la  't^ia9U  4*a|m,  c.  a.  il*  da  la  ITw- 
aii;  witmt^h  al  métiSiomnie  d*attj«ut4*hiii* 
Mmhomtt  II,  niattra  ilu  lioxphvre^  l.i  con- 
clût aa  SATd,  (CaNqnwtt  MaUtmBrum^  I.  c. 


T.  VT.  IJv.  CXXIV.     4U.  —  ili«dbo#M«l 

AJOller^  I.  c.  p.  240.) 

lî)  V<»yr/,  !»•  \r:vU'-  rnnrlu  entre  h-s  J'f'nî- 
ii*:nji  ie\  Utnois  du  •  Jiiilkt  lo4i),  li.ttis 
Marin  ^  I.  c  T.  VL  Lîv.  L  Chap.  IV.  p.  56 

4)  Ptttti  ^rmati  cou  MeHé^r  Impciator 
Zottibtck^  ianiJUari»^  Uc.  T.  IV*  Liv,  II. 
Chap.  IV.  p.  13U—  141,  --  Pardumiê^  1. 
T.  m.  introd.  p.  VI->VUL 

5)  Barkuro^  apiul  Mmmugio*!,  U. 
M.  UJ.  a. 
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^^^^^       Toofourt  emprcMés  k  partager  avce  kt  Gémoh  les 

bénéfices  du  commerce  de  la  mer  Aoire^  les  f  ^énUiens 
ayaieot  chci*clic  à  s'élabiîr  à  Soudak  ou  Soldàia  (Solgatj^  oh 
(rêaes  avait  son  eotrepôt  U  existe  un  anden  traité  de  Fenise 
ifec  €ktieb9murf  Khtm  de  eette  ville,  eo  vieux  dîaleete  véniiien^ 
mais  sans  date,  qui  reconnaît  aux  Fenittenjs  la  faculté  de  trafiquer 
avec  ce  port,  de  même  qu  avec  Caliero  et  Prevenio,  h  la  charge 
de  payer  les  méraes  droits  qu^au  Seigneur  précédent.    Marin  prc* 
iume  qu^il  est  de  Tan  1287,  année  ou  la  Répablique  de  Fenise 
nopma  un  Consul  pour  cette  écbdle       Les  Feniiienit  jouirent 
de  leur  étabUssement,  tant  que  le  leur  permirent  les  clianccs  des 
guerres  qu*Us  soutenaient  contre  les  Génois  pour  le  commerce  ex- 
clusif de  la  mer  ^wre*  Il  parait  que  cet  étalilissenient  leur  fut 
enlevé  vers  1365  par  leurs  rivaux     et  que  pour  le  remplacer  ils 
obtinrent,  par  un  traité  de  1383,  du  Khm  de  SoJgat  ou  Soudak^ 
la  concession  d'un  nouveau  comptoir  désigné  sous  le  nom  de  Città 
nova»    Le  traité  s^ex prime  sur  les  contestations  entre  le5(  F'éid' 
tiens  et  les  Grecs^  de  la  manière  suivante:  ,,81  quelque  FenUien 
avait  «ne  conteetalion  avec  quelque  Romain  (Grec)  le  Seigneur 
,,(/<î  So/^at,  et  le  Cotisul  prononceraient  là-dessus;  et  si  les  Vûlrcs 
^avaient  quelque  chose  à  réclamer  de  quelqu'un  de  cet  £téipi/'e^ 
ffOa  de  quelque  Bomain,  le  Seigneur  jugerait" 

Fenise  n*ent  garde  de  négliger  les  Bulgares  %  qui, 
étant  voisins  de  V Empire  grec^  et  contigns  h  la  rner 
IVoire^  commandaient  rcmbouchure  de  plusieurs  fleuves, 
et  pouvaient  servir  au  commerce  général  de  cette  mer.  Elle  lit  en 


/.  Ea 


1)  Comparpx  JfTarim^  !•  c«  T»       JLiv*  U 

CH.ip.  V.  p.  71. 

'1)  iiiellu^  AiuutUs  geuufturgj  ap. 

rmtori^  iUr.iimL  êert/H,  T.XVILCtL ION. 

3)  Mari  m,  uMn^fra  p*.7ft*1fi.  — 
jNiig,  L  c.  T.  II.  Cbap.  IX.  p.  99—103. 

à)  Les  Bulgares  ou  Voiil^nns  ^  «'laicnt 
une  «incienaci  natioa  tun^nc  vu  laiar*:,  <|ui 
%iv»H  â»m»  h  IV  ae  siècle  sur  le  Volga^  aux 
MVMPOM  4»  CSbmw,  •&  l*m  vtU  Mètre  les 
tviniiS  de  leur  ancienne  capitale  Botgor  fw 
Bolar.  Ils  vinrent  s'établir  dans  le  pays  en- 
Ire  le  Don  el  le  Lo^^  auxqurls  ils  i]onri»>rcnt 
le  neiii  êecoude  BuigurU,   \La         ils  pas- 


sèrent le  Datiuhe^  et  s'pmf>art«rvnt  riva- 
ges lie  la  mer  Ao'ire  )u.squ'<m  inniit  Ucinus  '). 
£n  678,  ils  subjuguèi-ent  sept  tribus  slavuu-' 
tm^  et  htmkÊ9ÊA  It  Rcymmm  dt  la  BmU 
garU~ti9br*^  deat  Pr*êthtaba  ou  Pertjasla- 
col  fut  la  capitale*  Les  Bulgares  pénétré- 
renl  en  TUrare^  en  Macédoine^  en  Thessa- 
li«;  un  (le  leurs  essaims  s'établit  dans  le  Ou* 
cbé  de  Bénêveaty  et  une  bande  fugitive  de 
MiUgaret  périf  en  peitîe  «Une  la  CerlelJMe 
•eus  le  fer  def  Bavaroit,  Leurs  guerres 
avec  VLnipiir  grec  eurent  le  caractrrc  le 
plus  iifroïc;  ils  réduisaient  des  pru^  in<  rs  en- 
tières à  n'être  que  des  déserts ,  f|H'vn  âppe- 


*)  Le  BamÊOê  ies  «leiew  est  neMné  et*  Liv.  CXVII.  p.  124.  —  Bhdivgund  MoiUr^ 
ivurd'huî  f*ar  les  Turcs  Balkan  ou  Txthf  tm/'e,  I.  c.  p.  &S3.  —  SickUrt  L  c»  T*  L  p*  472. 
{Jiulu,Brumy  1.  o.  T.  VL  Liv.  Q^V^p»  ;»!,     4Si,  T,  U,  p,  ».) 
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hiifwètÊ  M^vm;  «t  «It  leur  cM»  Im 
Crtet  irait  Asm  «•  teiil  f««r  brûler  les  yeux 
à  15,000  |iriienuiers  hiilgans,  Ters  Tan  lUlO 
Je  Hityaume  «u  Empire  des  Httl^ares  sV-teiu 
(laît  stir  la  jUaccJohi»-.  \'  tlliunie^  l.i  Sfit  ie^ 
t»r»i|ue  rF>ni{»ereur  liusile  //  détruisit  enlin 
«•ne  aggrégatien  ànà  \m  rectet 

••ni  ili«iêmtte«  à  travers  U  Titr^mt»  En 
1IS5,  les  J'alai/ues  **)  ^  ou  proprement  Ir.s 
JCnHt*-Vala(fUf9  au  Sud  iJu  l)auuh»\  et  îes 
ituigiirtf^  restés  dans  la  L'uigariç  r^oire^ 

y^lmqueg^  WuUAn  m  J^4ledl«e, 
iMImiI*  '*jiBciciU  Ctficy  •«  lloecs,  et  de 
CWoas  romains.^  connue  le  prouve  leur  Ian> 
g«e,  eoaiposée  du  Slaron  ot  du  Latin,  Hv« 
|«giv$  da^  IfS  Ytiltées  du  uiunt  UamuM^  ces 
l*e«|»les  revinrent  y  pnr  une  snile  d'evène- 
amrie  «bM  Imm  4iwiieanet  deMMns,  en, 
«ttcfessivroient  esclaves  de  diverses  nations, 
ils  r»rin<"r<''>t  en  l-OCt  tin  Ft.tt  inrli'fîprit?,?nf , 
d«nt  le  preiuier  l'iai'  i-  .<>'.i[i[)e!>i  Hudvl/ilic  le 
Jivir,  MyfUthe  fut  ie  premier  ()ui  depuis 
S391  |»aya  triliyl  MX  IVirrf,  qui  en  se 
nafireal  nellMs  4n  pay**  Wa^iict 
IMfiiiMt  ilet  1ers  le  dreit  d'ôlirit  leurs  Prin* 
ces  fVoyvodes  ou  ffns/mrfffrf,- J.  et  le  Sutlan 
8f  ri^K-rva  le  droit  »ic  leur  *n  envoyer,  Vers 

une  d#s  eoloitteti  t'ulunuai  eccii^a  la 
Mt«id99lê  {aiun  nemmêe  d*après  me  rivière 
tenibe  dmt  b  ^fimrfls>,  sous  U  conduite 
4'ua  Prince  flefumé  Daçotscl\.  Mais,  malgré 
l'appui  que  prêtaient  la  Hons^rie  et  la  Pu- 
los:ne  à  petits  Etats,  leur  «xistenr«  ii'ac- 
^iiit  ianiais  solidité»  JivtghUmi  (iU  i^Jk- 
fînar  /,  se  rappelant  le  conseil  de  son  père 
menrant,  se  soumit  \  ulont.iïrt'iiiont  nu  Sultan 

/  en  1313.  En  1345 ,  la  Moldavie 
penlit  êgalemeol  le  droit  d'élire  ses  Princes 

t)  Fi'H^r  (Fanal),  On  désigne  par  ce  nen 
b  ^mrtier  de  CmtHamtàMpU  sai>  le  pert, 

«|irhabitaient  Ui /amiMi  s  ;^rcrtjtn-s  qui  avaient 
des  prétentions  aux  Prinri/tauti's  de  Mol- 
davie et  </<?  }'alnrh}t^  et  celles  de  leurs 
Boyard*  «t  autres  clients,  d'où  leur  venait 
{a  déneaiiiAlieB  de  Grwe§  dm  Fmuâ  en  Ai* 

h  Botpkén  àe  Tkrace  p.501.)->  Zallo  ny^ 
dans  s«»n  «uvrage  intituli'  I«s  Funarioiix^ 
J*aris  lB'i4  in  H",  dili  ,,le  «{uartior,  numnxi 
,,|e  Fanur^  est  habité  par  le  triste  rcKte  d^s 
„  ramilles  h^ruuUhtcs  qui,  en  tremblAnt  sens  le 
y^sakre  des  mmMUnans  se  donneitt  des  titres 
,yde  Priiuse»  aiarishaodeiit  les  •ewr-eMinetés 


en  se  lenlevanl  de  eeneert,  fondèreiit  le  Af^- 
ymtmt  vaUnjftt€'huigi$re,  tantit  vassal  tantôt 
allié  des  Jfytmtiiuty  qut  fut  conquis  par  les 
Otiotnans  dant  la  dernière  (iioisiô  de  XiVpi^ 
kirrlt'.  (Comparez  Thunmunn^  Peuples 
oriinlaux  de  ^Europe  T.  I.  p.  <Î7.  sqq.  — ^ 

Malit-Untâ^  l  e.  T%  1.  XY.  p,  »t* 
Liv.  XVf,  p,  37».  —  Mtifekuf  tutd  MsUery 
p.  '.MO.  211.  —  Schoeth  Cour»  (Tld&tuîre^ 
Jiulgnrle  {pranicf  h'ùymnnf"  de)  T.  Il* 
Liv,  J.  Chap.  XV«  p.  Jô.  T.  III.  Liv.  UI. 

■   '■  a 

que  s'Arrvge*  |«  ^ùHfi  elle  ne  feosma 

que  le  nooi  dn  Pfîiie*  qui  se  plaça  sous  la 
{Tuieraîiii-té  ottomane;  les  Tares  Tappelleot 
Karu^ltoghdttu^  (Coipp,  Malte-Jtruu^  l«  o. 
ï.  L  Uv.  XV.  p.  351.  T.  VI.  Liv.  CXX. 
p.  245' 266.  —  Schotll,  Court  tthht* 
T,  XL  Lh«  T.  Chap.  XW.  îbetU,  IL 

p.  115.  T'ulachie.  8.  p.  116.  Moldavie» 
T.  \\î.  T.v.  VL  n..ip.  XVIIÎ.  Sfct.  IV. 
p.  198  —  202,  —  r,  H ^tnmer y  (Jt^chickÈe 
de$  o^muuischf»  Heiclifj  pour  \3(  h'alacid* 
T.  m.  Liv.  XXT.  p.  41— SO..T.  IV.  Liv.XLL 
p,M6.  peMrbitfnlrfwl^T^L  liv.  T.  p,m 
T,  II.  Lîv.  XXIL  p,  38?.  T.  IV.  Liv.  XLL 

p.  2^6.)  Les  (l)Mix  l'ririrîpautvS  de  J'nlnr  frit; 
et  de  Alolduvie  relèvent  en(*9rp.  auiounl'hiii 
d^  1^  suzeraineté  de  iù  Porte.  Autvi  avuir 
êié  pendant  plus  de  treîs  sîèeles  le  tbéétn 
des  futrignetf  et  des  csîmes,  des  exactiem 
et  des  cruautés  les  plus  réveïtanias,  le  sort 
(îe  ces  Jeux  pftii^  VjaU  a  déflnîtÏN  f-utenl  «'té 
sou&trait  au  despotisuie  brutal  ilc<>  lurcss  et, 
aux  machi^ativtis  des  Grec%,  ^quariottg 
par  la  Convention  â^jéctermam.  du  25  i»ep- 
tembre  (7  Octobre)  lS26tt>,  et  le  Traité 
A'JndrinttpU  du  2  (14)  Septembre  1839^ 
conclus  entre  la  Uttsiùe  et  io  I*ort*  ttl). 

„tenipeMire«  de  V^^aéih  «1  de  ij(Mm>i*^ 
„s*enriobissent  par  tens  les  moyens,  rampent 

devnnt  tous  les»'  pouvoirs  ,  et  ««eprésettteVt 
5,  fidt'jf'ment  le  IJ.T^-Frrtjn'rc.  *' 

\y)  M  a  r  Irns,  iiecuriL  Siippf.  T.  X .  p.  105.J 
—  1U63.  —  Journal  de  Frunrfort  a.  lS2(i. 
10  2Are«r,  Ne.  343.  —  BomU^m  mthtmi 
a.  1838.  Ne.  349.  —  Neurste  Simaitmàit» 
und  Urhandtn  T.  VI.  p.  233-237.  —  Xr. 
s«r,  Annuiùri  \9>2ft,  .ippmdi/  r  ji.iOO — 105. 

Itt)  Mar téus^  HccurH^  SappL  ï.  AIL 
p.  143  — 155^  —  Jwmmi  de  Francfort  1S29. 
Ne.  9M.  —  NmnH  StumUùUm  T.  XVI. 
p,  ST'tO.  ^  JDemr,  AtmtÊtûr*  1819, 
p€mdhmf»  M— m» 
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^Empereur  de  Zagora^  et  dont  la  résidence  était  à  A'icopolU  '). 
Ce  traité  portait,  en  outre  des  atipnlatioiis  relatives  au  commerce 
et  à  la  iiaTigation,  que  le  pto  ne  répondrait  pas  des  méfoits  du 
fib,  ni  le  ûh  de  eeax  dapèfe;  qu'on  n»  pourrait- pômt  mettre  les 
srdlés  dans  les  maisons  des  yénîticiis^  ni  en  enlever  des  clTcls 
comme  gage  d'une  créance ,  avant  d'avoir  eu  recours  aux  Ttibw' 
noMXf  que  dans  le  eas  de  décès  d'un  FenUien^  qui  n^aurait  point 
disposé  de  ses  biens,  les  FenUieM  senls  poorraîeni  connatlre  «le 
ce  qui  concerne  la  dite  succession;  que  les  f^cnitiens  poiin aient 
acheter  un  terrain,  et  coustruire  une  église  et  une  loge;  que  dao^ 
k  eas  de  naufragé  des  bâtiments  v&iUiens  les  naufragés  seraient 
sanls  qoant  à  leurs  personnes  et  leurs  biens.  Selon  FÎHad  {Sag* 
gfo  tmHco  eommùtdo  Part  L),  on  possède  à  Feniêé  les 
textes  de  plusieurs  Irailcs  que  la  Répuhlifjfue  avait  conclus  avec 
les  Rois  de  Rmcie^  les  Empereurs  de  Zagorie  et  les  Bnm  de 
CtoaHe.  Un  de  ces  traités  fiit  signé  à  yama^  en  1346,  par 
Akxmdre^  Bmpereur  de  Êagarie. 

^^'^J-^t^yptc  élaiL  le  lieu  où  se  diri^caicnl  en  plus  grande 
É8yp**  quantité  les  marchandises  de  VJnde  et  de  V Arabie i  elle 
était  le  principal  entvepdt  d'oti  ces  marebandises  se  lé- 
pindaient  en  Eurtpê. 

A  la  fin  dn  XII^  et-  pendant  le  Xlil*  siècle  les  rapports  des 
villes  maritimes  de  la  31édil errance  avec  V Egypte  acquirent  une 
certaine  fixité.  Les  villes  commerçantes  (V Italie,  de  France  et 
d^EâpagÊte  s^ooevpaient  également  dn  soin  d'obtenir  des  pnvil^gec 
on  dn  moins  une  protection  dans  nn  pays,  dont  Fimportance  pour 
eux  ani;mcn1ail  à  mesure  que  les  désastres  de  la  Terre-sain/e  en 
faisaient  prévoir  la  perte  prochaine.  Les  privilèges  et  les  sauvegar- 
des qu'ils  obtenaient,  leur  étaient  assurés  par  des  traités^  et  des  ré* 
solutions  fréquentes  du  GouTemement  les  mettaient  dans  la  néces- 
sllé  de  les  renouveler  souvent. 

Alea:andrie^  Rosette^  Damicite  sur  la  Méditerranée,  Suez 
sur  la  mer  Rouge,  étaient  les  ports  principaux  de  ïEgypte;  mais 
Alexandrie  était  celui  oii  se  consommaient  presque  exclusivement 
les  opérations  commerciales  des  Européens.   Un  canal  de  commu- 

Chrrp.  \,  ji.  98.  148.  149.    J/ulgarîe  (sr-  1)  Tfkopoli^  ad  Dunubiam  ou  ud  himm 

cQHti  Huyuume  de)   maiédoitieiine  T.  HI.  dans  la  Moesit  inférieure^  aujaunl  bui  Clief- 

liv.  nu  Liv.  III*  Chap.  X.  p.  99.  Buigti'  lieu  àu  AVrncKrcAoA  du  mdm»  nom.  {MuUe~ 

irie{tnûsièmeHo^aum€^)vtÊlat/tie'Cumunc  lîmn^  1.  r.  T.  VI.  Liv.  CAX.  p.  S-Vt.  — • 

T.  VI.  p.  138.  T.  XL  Uv.  Y.  Cbap.  XXtV.  liix,hoff  und  malUr^  f.  m  —  ^iiiiUrf 

^  100—102.)  1.  c.  T.  I«  p.  477.) 
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nication  «vee  It  IVU  y  apfiortait  Iw  iiMfdiaiidiies  asiaHgués  Te- 
nant par  la  mer  Bouge^  ci  assuraii  les  relations  avec  le  Caire^  au- 
quel les  Ënropéena  donnaient  le  nom  )le  Babylone. 

Cependant  Alexandrie  ne  cessa  .pendant  les  XIV*  et  XV«  aià- 
des  de  déchoir  de  son  ancienne  praspérité.  Le  quartier  voisin  de 
la  porte  septentrionale,  qui  ouvrait  sur  le  port,  était  le  seul  où 
Ton  remarquât  quelque  activité  parce  que  c'était  là  que  les  Chré^ 
tiens  avaient  leurs  éiablissements  ou  /ondes.  Us  y  étaient  assa* 
}ettis  ma.  mesurée  les  plue  linmiliantes^  on  les  renibnnait  diaqne 
aoir  dans  leurs  maisons,  et  la  porte  ne  leur  en  était  ouverte -qfue 
le  lendemain  matin.  Le  prétexte  de  cette  mesure  était  la  crainte 
qu'ils  ne  proûtassent  de  la  nuit  pour  s^eniparer  du  Gouveruemeiit 
Ce  motif I  si  c^est  le  véritable,  fait  présumer  que  leur  nombre  et 
leurs  richesses  étaient  considérables;  au  reste  noua  verrons  qu^it  en 
était  de  même  dans  d'autres  Etats  mahométans.  Les  mesures  pri- 
ses pour  assurer  la  perception  des  droits  n'étaient  pas  moins  se- 
vères.  Aussitôt  qu'un  navire  était  arrivé,  les  préposés  de  la  donane 
venaient  enlever  la  voile  et  le  gonvernail,  afin  d^étre  s&rs  qu*il  ne 
partu«it  pas  sans  la  permission  du  Sultan*),  Il  parait  au  reste 
que  cette  précaution,  justiiiée  pcut-étie  par  la  mauvaise  foi  *)  de 
quelques  commerçants,  était  générale  dans  tous  les  pays  musul' 
mans^  pnbqu'nn  traité  de  1333  entre  le  Roi  de  Tunis  et  celui 
à^Jrogon^  en  alfraochissait  les  sujets  de  ce  dernier.  Tous  les  ooma 
des  pctssagers  étaient  inscriU  sur  uu  livre,  et,  indépendamment  de 
cette  précaution,  ils  étaient  consigné»  sous  la  garde  du  Coiisui  de 

SekUdsèergerj  R§h«  imtUmùrimt  PaiMlaM  jusqu^à  sVkVttrtîr  mutueU«neat  par 
f*  71«  tes  Kgemlw  lalÎMt  Ai  ttmnniê  «M  4«  om 


ov  E»          1.    ij'     Tj"      •        I    /X  mwiliaies,  nfîn  que  1rs  Turc»  seuls  fussent 

1)  Fr€ëeok»ldt>i  Fiasgto  o  la  Terra  ,       ■      r-     ••      i          .  •    .     r-  t 

,  trompes.    Ces  leeennes   iiort.iient  ..  /  oiiut 

tUHtO  p    172.  MA.  ,           ,  .  « 

hauc  .ism  viercem     et  ,,J)e  procul prclium 

3)  J^Ialheureuxenicnt  U  bonne  foi  ne  pré-  ej'us.  "  Citait  au  reste  une  hâbiiudc  Ancienne 

nà»  pM  toMt«HK  «uz  tniii«aclt«iu  mwreaiitî»  4e«  Peiiplei  maritîmec  4«  tEitr^fe  d*  fabrt* 

et  Im  Lutin»  «•  hntA  pas  tonimtrs  quer  à*  la  patîto  HaiUMie  pmr  la 


srnipaleax  dans  le  cheix  des  moyens  de  gnj;.  je  Ltponi.   On  en  frappait  à  MontpellUr 

ner  au  roiniiierce  avec        liitrharfjt.    CVnI  pour  s'en  servir  <\?^n%  !«s  ports  <?p  V  f/rhff/r. 

aînitî  f|u*ils  fabriquèrent  loir^tems  iihh  jietite  Les  f  'èn/tirns  a\<nent  phisteur!»  petitvs  nion- 

Uiunnaie,  coiuiuw  suu«  l«  nom  de  Tanins,  que  n.iies,  telles  que  les  mun;«iies  et  les  mocè- 

le«  Turc*  prenafeat  peur  de  l'argent ,  et  qui  uigncs  fmœenighij,  dent  Hf  eiperlaieflit  des 

nVlait  qae  du  euivre  argenté*  Onaaevperta  quantités  considérables  penr  les  perts  d« 

des  cargaisons  entières  des  ports  tV£uropr^  Vhlgypte  et  de  la  Syrie^  et  sur  la  vente  des- 

peiir  ser%îr  aux  -i<  h;t|s  des  cîenn''p«;  orient.»-  qiielle<i  îîs  g,ij;iiaient  régulièrement  entre  qua- 

les.    On  trompa  grossi/rtriutnl  le.s  Tuirs^  qui  tre  et  cinq  pour  cent.  (Depping,  i.  c.  T.  If. 

ne  s'aperçurent  que  tard  de  la  supercherie,  Chap.  XII.  p.  290.  — -  Arckivjur  Geschichte^ 

et  mirent  enfin  cette  nennaie  lieïs  de  eenrs*  ^<it  1889  Mo*  70>  —  Flliati^  Sèggio 

On  prétend  ^e  le»  Latin*  avaient  perte  milt uHtieo  eonmnciù  d**  yéiieximUJfarîA,) 
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leur  nation.    On  a  la  preave  au  surplus,  que  le  désir  du  gain 
tait  aisément  supporter  les  aTanies  par  les  Européens^  et  que  tou- 
las  les  iiAtioiis  eounnerçantes  aObiaient  à  ji/exandrie  %  Ua  écri- 
taitt  mialbè^  KhmUl  Dhakérif  fils  de  St^ahin^  noos  dit  dans 

fe  livre  intitulé  />«  crèmû  de  T exposition  détaillée  des  Pra- 
mnces  etc.  en  parlant  des  Cùmuh  ewapéem^  résidant  à  Aleacun- 
éties  ««Dans  eette  ville  sont  des  Consuls^  c.  a.  d.  de  grands  Seig- 
^nears  d'entre  les  Franeê  des  diverses  nations;  ils  y  sont  eomnie 
^9tit^€s:  toutes  les  fois  que  la  nation  de  Tun  d'eux  fait  qucU^uo 
ifChose  de  nuisible  à  Plslamisme ,  on  en  demande  compte  à  son 
^Omsul.  "  (Silv.  de  Sacy,  Chrestamathie  armUe  T.  IL  p.  4a) 
Bans  tonte  VEgypte^  les  Chréêiem  étaient  méprisés,  et  re|^ 
des  eoamie  les  derniers  des  bommes;  et  ee  mépris  se  fortifiait  en- 
eorc,  scion  l*lerre  d^An^hîera      de  la  soumission  que  montraient 
les  marchands  d*£urope,  malgré  tous  ies  outrages  qu'on  leur  pro* 
dîgnaiL   Qnand  les  MutuJmung  voyaient  même  des  Mobles  vénê^ 
Hens^  qu^'ils  prenaient  à  eanse  de  la  richesse  de  cette  satien,  pour 
les  C/*^ys  de  la  C/irclunté ^  se  soumettre  Immblcment  aux  ava- 
uics,  jclcs  dans  les  cachots,  chargés  de  chaîoes,  pourvu  qu^on  leur 
laissât  laire  quelque  gain  dans  le  eomm^^rce^  ils  concevaient  Tidée 
la  plos  abjecte  de  tous  les  Chtéiiens^  et  les  traitaient  comme  mt 
Penpie  vil  et  vénal.   Pierre  (FAng/nera  prétend  même  que  Tavl- 
dité  avec  laquelle  les  C/iréliefis  rcclàcrchaieut  en  Orient  les  ob- 
jets de  luxe,  contribuait  à  les  faire  mépriser  par  les  Sarrasins  '). 

Ces  rapports  commerciaos  entre  VÉgypie  et  VEurope  sont 
peat-étre  le  phénomène  le  plos  remarquable  de  cette  époque.  Les 
entreprises  des  Croisés  étaient  spécialement  dirigées  contre  les  Sou» 
vcrain!>  de  ce  pays:  elles  le  constituaient  par  le  fait  dans  un  état 
d'hosUUié  avec  ï Europe  entière  $  et  quoique,  dans  les  premiers 
moments,  les  villes  commerçantes  n^eussent  pas  pris  une  part  di- 
vtclc  aux  Croisades  ( campaicz,  plus  haut  p.  14.),  elles  n^avalent 
pas  tardé  à  devenir  de  puissants  auxiliaires  du  nouveau  Ko^aume 
de  Jérusaletn.  On  pourrait  en  conclure,  à  juger  les  clioses  |>ar 


1)  Léon  /é/ricuin^  ap,  Haittutiû  T.l* 
U.  96.  a. 

^  PUm  ^AmgVhan  firt  envnyé  en  qto. 
CÉt  tOrmUm  (AmbasMilMir)  par  FertUmmHd 

U  Catholique^  K«i     Espagne^  en  1501,  vu 

f  i"'  />lr.      Il        !;tt^«:t*    iint<  rflitlioii 

'le  iftle  ainii.i<i5i,-iiie    ejui   jette  (fuelf|U(^  jour 

%w  if»  rap|i«rU  qui  exittaient  al«rs  entre 


Vt'urope  et  Vt^jjtU,  Pétri  Murtyris 
iie  AHghiera  ^  LegationU  hubjluHteac 
Lifc.  UL  â  l4  wit*  <b  M«  wiTMige  iie  wAo» 
Oetanicis^  et  Je  Orbe  noro  dccudts.  Uùlc 
ia  M.  {fiwgw*  mkv»*dU  T.  M.  p. 

3J  Dtpp'uig^  L  c.  T.  IL  XuUs  a  éclair" 
cugcmtnts  p.  309* 
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ce  qui  arrive  communément,  que  toutes  relations  entre  les  deux 
pays  durent  cesser.  Mais  Pintérét  et  la  politique  anicuèrcnt  d'au- 
tres résultats.  Le  débit  des  marohandises  adatiqueê  était  dcrrena 
pour  les  liaMtaais  de  VEgypêe  une  si  ^iide  oecaston  de  profits» 
et  pour  le  fisc  mie  source  si  abondante  de  revenus,  que  cet  état 
d'hostilité  ne  porta  jamais  les  SàUans  à  fermer  leurs  ports  aux 
Éirangers,  D'ailleurs  les  importations  européennes  n'étaient  pas 
eenlement  destinées  à  la  eonsommation  de  VÉgyptef  dles  y  dere- 
niient  aussi,  pour  les  habitants  des  moyens  d*édiange  avec  VAra^ 
hie  et  VIndc%  L'intérêt  des  Suif  mis  ^  sous  le  rapport  commer- 
cial, imposait  silence  aux  préjugés  religieux  à  un  point  tel  qu'ils 
firent  des  traités  de  commerce  aree  les  villes  de  Syrie  conqalses 
sur  eux  par  les  PHncee  croisés^  STee  les  de  la  peiîie  Armé^ 
nie,  sans  cesse  en  hostilité  avec  V£gyple^  et  même  avec  les  Tent^ 
filiers  ennemis  par  profession  des  Mwiuhnam^  ainsi  qu'avec  les 
ChevàHers  de  Rhodes  institués  préeisément  ponr  être  les  en- 
nemis dn  Maheméiisme  %  Ce  n'est  peut-être  pas  mène  une  des 

moln- 


1)  SamuiQi  StcrUmJiâd»  érwi»  Lif.  H, 
Part.  It.  Chap.  VL 

5)  Traîtés  de  1283,  1283  et  1285,  ap.  M, 
Mtinaud^  Extr.  ilt%  hîst.  arabes  p.52().  «f^ry, 

—  Pardessus^  U  c.  T.  U.  bttrod,  p.  XXXlll 

—  XXXVII. 

9)  Moêiù^  Si^rim  (UUa  êueru  religionê 
T.  II.  Liv.  IV.  —  Pwrd*$stu,  l  e*  T«  IIL 
Utrùd,  p.  XX.  p.  XLIII  — XLVI. 

4)  En  10'iS.  fies  nrgoci.'int^  iV.4tnnlfi^  «e 
trattvailt  comme  jirlerins  en  Ttrre-saintx^  bâ- 
tirent près  de  régiise  du  Saiat-Sépulcre  une 
chapelle  «va«  va  etuvaat  at  m  M9»<to^ 
•t  Tantra  «tattînaa  â  héberger  les  pèlerins  de 
laiir  aatiaa^  ^uE  tn  fjkmkaX  étaitiit  inal  vus 


*)  On  ne  connaît  point  avca  certitoJe  la 
lia»  Sa  MiasaMa  «te  Gérardi  laa  «na  la  di.. 
aant  natif  d'^mo(/!,  d'antfaa  da  Stlimi-Geniety 

aujourd'hui  lïïaitigues  en  Provcnct^  et  rl'.in- 
tres  encore  du  rh^tcnu  à'Avénes^  en  Hat- 
HOtti*  Par  une  méprise  assez  singulière^  les 
■adarnaa  aat  damé  à  ca  &fmrd  la  wvnum 
da  Ttm  aa  rima,  paur  avair  lu  dans  queU 
<|ues  anciennes  chroniquai^  où  il  est  parlé 
ilt>  lui:  Crrardm  frim  mi  Gerardus  tunc^  fai- 
sait rmisi  «ie  l'adverbe  alors  un  surnom.  (i?io- 
graphie  uuiverêeUt  T.  XVII.  p.  175,  176.) 

**)  Laa  ^mJIci  caosidiiéaf  camia  raaaflla 


diax  laa  Clurétîaiu  du  pays*  Lai  wnkm  la- 
flaa  4|ttj  <labKra|it,  chaisiranl  StAtt-Jèa» 
Baptiste  pour  leur  patron,  et  furent  ^ipalâa 

les  Fririx  hospitaliers  de  Sn'nit  -Jt  itn  d*t 
Jèrusahm.  Gérard  *).  qui,  à  i'<  poque  de  I.l 
prcffiicre  Croisade,  gouvernait  IJJopitai  d* 
JinttuUm  saua  la  titra  da  Prévàt  «a  da  Cw-  - 
«fias,  aa  i^para  du  monastère  auquel  il  ap» 
partenaît,  fonda  «aa  Sùciéti  religieuse,  à  la« 
quelle  il  donna  une  r^i:le  partîcuIî<Te ,  et 
adopta  un  habit  d'Ordre  noir  avec  une  Croix 
blanche  à  huit  paialaf.  Le  Pape  Pascal  Ify 
l'an  1113  par  uaa  bulla  dat«a  du  15  P«. 
vriar,  prit  l'Ordre  sous  sa  protection,  con- 
lifBM  las  ridiai  duuitiaiif      d«ià  bil  «raient 

été 


apaalalIfiM»,  sont,  en  général,  daa  ktirm 
pomiîfieâUt  aipédûaa  avr  prakamitt)  at 
acallées  an  planb,  le  sceau  au  la  huile  pro. 

prrrnpnt  dîte  ,  étant  attacli»'  par  d^f  rt<rie- 
ItHfs  (ie  chanvre.  On  distingue  plusieurs 
sortes  de  liuUes  f  les  petites  eu  nioias  so« 

iannallaf «  at  laa  fnmdêg  an  aaiannallaa.  Las 
dernières  renftvHant  1*^  laa  Suites  consitto» 
tiales^  ainsi  nommées  parce  qu'elles  étaient 

données  en  plein  Consistoire;  elles  ne  regar- 
dent que  les  atldires  de  la  religion  ou  du 
tiaint-siège  apostolique  ;  2P  les  Bulles  pan' 
toHtt^  ^  oîdiraïaat  laa  daniiiiaM  fiiltaa  k 
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^téfilio^.  et  lui  sutionlonna  le^'lltpilbmx  fta- 
dés  en  plusteur»  villf'^  'Vltblîe^  sur  le' flMb 
èHe  4e  celui  de  Jérusalem.  Le  serond  Chef 
M  /Ww»/  fie  Raïmond  du  puy 

•«  féUÊP^dh}^  dHni«  fiNnfDe  dtl 

l)eaphiné^  recueiHit  les  diHÉTenti  5tatat«  dé 
/y>rrfrr,  et  en  fit  un  Cor;7r  de  législation^ 
^flt  le  />op«  Callixic  II  confirma  en  1120. 

VOrdrm  se  divisait  en  deux  classes  de 
iWw.»  4cf  dSm  pour  «himistrer  les 
MMUffi  BfhUmwh  mut  pélerlu,  et  ^  'Met^ 
pewr  5ofçnfT  les  malades  t  ptnt  taf4,  loHquff 
le*  lempiicrt  (veyez  pfo$  h->Trt  j,.  'jf?.  note  1.) 
deaaèreat  Texeoipie  d'une  réunion  de  la  Chc- 
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4»  è^&m  ;  30  les  Mlév  prhfllèges^  à»»à 
B»Binêes  parce  qu'elles  accordoient  certeilis 
dru.ts,  rerf,?înf>s  tinniunités  à  des  Cathédra. 
le»  «u  Abbayes.  —  Les  pe/ifts  Bulles^  destî- 
■••t  MX  Objets  d'une  moindre  importance^ 
M  perlent  peiirt  de  mm  à»  TUmOtcs  ht  de 
ChMiier»;  im  dateieenf  letncMip  meiiiB 
eowplpfe^j ,   et  surtout  l'on  n*y  rencentre  ^ 

mais  1.1  forauie  m  perpetnum  nu  rr,/  ;>c/7,/-. 
luoia  r<i  mcmoriam,  ou  /c^/i  pnresmtifius 
q*uim  ftOtai^^  caractéristique  des  grmtdes 
MaUm  Les  ^raitAw  m  MS»  eo» 

2fiifi«j/«e^ileivent  perter  danf  levé  sueerfiik 
tien  aes  marques  de  leur  duTfo  «eiurtMll  et 
imariable;  elles  doivent  annoncer  e^ressé* 
■M*  qu'elles  ne  sont  point  limitées  à  uq 
tHUim  cspat!»  d^^^ns;  elles  doivent  faire 
«ention  du  Nvttirv  qui  a  éeri»  itelB^  parfar 

formiijf .  ,VT#^  de  la  main  de  M  ou  du  GhMll» 
ceiier,  Biblioth^riire  etc.,  qui  l'a  délivré,  par 
la  formule,  donne  par  Us  mains  dr  N>  ET. 
ht  4ral  leuleurs  écrites  en  langue  lutine^  et 
Parlent  «a  féte  iV.  EpUe^/w  ««tm»  ^ertàm 
mm  M.   Ototfe  que  Intllfférenlea  espèeee 
^«//«r  sont  dîstingttéee '  MM»»  elles  piit 
h  fond  ^  elles  le  sont  èncdre  par  plusieurs 
caractères  apparents.   La  sriene»  de  la  cri- 
tilM  4ci  jr«ief«  est  «ae  partie  essentieUe 
de  l«  A^/e«««p^,  c.  atf'd.'  dé 'fart  d*'i^ 
connaître  lee  dS^MiHM  aii  VfcaMet  anMefilS.' 
qfies.    On  (ît'jifVnf  orfîîn^îrenient  les  ^Tttn^ 
'^^  iiuïhs  par  les  prcnjîers  roots  df"^  lignes 
iailiales;  p.  e.  Ad providentium  Christi  Vi" 
i*  1312,  Vnigaûtms  de  170»,  ISp  i/7a 
17»  etc.  etc.  (00m  iftt  VaÏHûti 
I>iel.  raisonné  de  diptùmmOgue  T.  I.  p.  19S 
—îlî.  —  conversation  T.  13C 

p.  IW— 205.  —  Penny  ryclopard'm  T.  VI. 
p.lft  —  CotgversationS'Lcxicoti  ï.  il.  p.  291.) 
Ujyaa  d«f  BnlU9  est  fiauhill 
'""Mv^  SuUarium  magwOÊt  romMMMM  0 
£»<ie  magii,»ttdBmtâhimmJayi»û,lLltll}. 

a 


valerte  aree  h  Tîe  menaflîqoe,  on  fetiui  Ma 
classes,  des  Prêtres,,  des  Arifonfr  (eemp. 
T.  I.  du  jRr««t/f/  Lîv.  L  Chap  V.  S«et.  X» 
Prmie.  §.  11.  p.  451.  note  —  Grand 
toeabulaire  français  T.  XI.  p.  34S.)  et  des 
C^levoBen  iPàmuti  ces  derniers  étaient 
chargés  de  la  conduite  des  pétértas  à  traven 
les  confri'is  infestées  par  les  InJMilt*. 

Le  dix- l.uftii'jiie  Surressptir  de  Gérard^ 
Bugues  de  Rcvcl,  d'une  ra.iison  tlhfstre  en 
Amsrgney  élu  en  1259,  fut  le  premier  qui 
•ktiaft  la  titre  de  Grand* Jlfiatr*,  II  lui  fht 
conféré  par  le  Bref)  da  ClhnsKitr 
dii  is  Novembre  1267.  Les lti«s  ^Jém$n* 


ediiio  nvtUsima  (a  Laertio  CheruèinoJ^ 
tmsBM,  mi^vm  T.  I-XIX.  en  H  vol. 
ÎB  tel.  L'êditien  de  itome  1739  en  17W  el 

ann.  suiv. ,  composée  de  XVH  T.  en  28  veL 
in  f--l.  ,  est  plus  belle  que  la  pricédenle. 
iJJiMtcty  I.  c.  T.  1.  p.  297.) 

V  ^J^*'^  f^lcricus^  qui  est  le  par- 

tagé lin'Sflgiietir,  qui  a  pris*  le  'Seigneur 
peur  ses  héritagie;  ?di«itiiutir  de  t^rm^  Aft 
dti  grec  «X^çoç,  sertf  partagé,  1iérita|a. 
Signifie  celui  (|iji  est  entré  daos  Tétateccle^ 
sinsli'rjue  en  recevant  la  tonsure.  Kn  ce  sens 
il   est  opposé   à   Lu'ic  ou  qui  n'est 

point  engagé  dans  l'ordre  ecclésiasi.quo  ou 
dans  *les  erdres  religieux;  qui  est  de  U 
classe  du  peuple;  dalaiitt  Uùem^  dît  du  gree 
Xauç,  peuple.  £i«rr,  se  disait  ancienneneni 
de  tout  homme  gradué  (qui  a  pris  des  de- 
grés  daos  quelqu'une  des  faculfés  de  théolo- 
gie, de  droitj  de  médecine  «te.)  ou  du  moins 
tfièfréf  il  signifie eadiuairement  celui  qui  tra- 
vaille dans  rétttde  d*ttii flaire  eu  dW  aT«ud. 
{Ro,futforty  Vîct.  étymoh  T.  L  p.  171» 
T.  II.  p.  4.  —  Uict.  de  rjcadcmis,} 

*'J  ^''^•^1  àretis,^   fait  du  grée 

Ce  mot.  considéré  sous  une 
acception  générale,  a  etu  pris  par  divers  au- 
tëtirs,  et  netanmeat  par  Maf/ei^  Istor» 
^Otmi  p.  88«  m.  peur  vo  iSirt,  nae  uefe, 
m  acte  jatttsiahe^  un  htêtrumatt  çu^om* 
qnf.    Il  est  .ictuellement  restreint  à  ceilainM 
actes  émanés  des  Pnpeft.    Hendif--  j  .nr  des 
Princes  sécmiiers^  ils  étaient  appelés  Pré- 
SU  Orémn&Hûsw,  'Originairement  les 
Brefs  répMfdaleut  à  leur-  ma  par  leur  Mà» 
veié;  mais  dans  la  suite  «  sum»  pit  pas  garda 
à  la  signification  du  mol,  et  on  en  fit  de  très 
longs.     On  coninienre  au   Xllîme  siècle  à 
déeou\Tir  dans  certains  rcscnts  des  Pape9 
Us  ^emîèrei  traeee-fln  Brifs  (Brevio^  Bté*' 
vwÊu}s  levr  feMe*'iie  ftc  nCaaiHiiis  Ibrfa 


t 


Digitized  by  Google 


50  .  •  l4v«       ÇaA9*  h  SfiCT.  m. 


lem  firent  Je  riches  dons  à  cet  Or^re,  et  les 
différents  Sonveraîni  «le  l'Europe  lui  doniiè- 
rent  des  terres.  Jusqu'à  IJuguea  J*.-  Hevel 
(1259— 127S),  il  n'y  avait  eu  pour  Thabille- 
aitBt  animae  ilistiartitm  tajttn  Im  Chttfvlhrs 
tU  tUépital  et  les  Frèref~Sfrvanttf  par  uav 
Bulle  de  l'ajuiée  1239  le  Pape  Alexundre  IV 
«nîonn.T  que  les  Chn'nliers^  pour  les  distin- 
guer des  autres  frères  de  VOrdre^  porte- 
MÎmt  ilaf  manteaux  w»irs  ( clan^  Jtt  ni^rwij^ 
al  que  laraqu'ils  ifaient  k  la  gwarra,  Us  au- 
raient «les  «auVrava^taf  rauges  *)  aTa«  laa 

riTîtrt"";  ornements  militaires  île  !a  riu-me  roii- 
leur^  sur  ît-sqtfp|s,  ainsi  t\ue  sur  leurs  dra- 
peaux)  serait  l  uusue  une  Croix  d'étoffe  Uan- 
cIm»  La  Cfaix  d*or  suspendu*  au  «an,  pa* 
fait  auisî  aneicniMr  panai  aux  ^ na  la  Craix 
lataHa. 

D«s  la  fondation  de  YffùpUal  de  Saint- 
Jean^  on  s^aperçut  qu^l  f.dlait  poui-^oir  niix 
besoin  des  femmea  qui  veiiaieiU  visiter  le» 
Saints  lieux  >  «sounna  &  «aux  daf  liovHiMf. 
C^cit  ce  qui  donna  lieu  à  un  iceand  étaMîs* 
sèment,  à  la  tête  duquel  on  mit  uae  dam* 
roïnatnc^  que  CuiUaUUtn:  de  Ty  r  (Liv.  XVIII. 
p.  93<3  —  9^.)  nomme  J^ncs^  Keligieuse^du 
manastèra  9»  S^Êimie-MQfU-Mngiwtn^ 
V^bttee  lit  alwcrvar  la  ména  rtgla  qu^ 
celle  des  Hospitaliers  dans  son  inouastère, 
qu'elle  souirti!  nu  Chef  de  VOrdre.  Cet  In- 
stitut :»e  répandit  en  divers  lieux,  et  sulwis» 
tait  encore  avant  la  révoiutio» 


qu'après  le  milieu  du  XYme  HHhefo.'  Taule 

la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  rosorils  et 
les  autres  Buihs  gtt  dans  la  smi  ription^  qui 
doit  énoncer  simplement  le  nom  du  Pape^  et 
la  rang  qu'il  tient  parmi  ses  prédéecsseuffs 
4u  même  nam  (au  lieu  4e  dirU)  m»  le/,  ter- 
viteur  des  serviteurs  de  Dieu  etc.)  ;  dans  le 
salut  et  I<1  f'/'n/ufirthin  njio^ffilit^rtr  :  tÎTn^ 
\ak  daie,^  qui  «iuit  retilerni<.'r  euile  du  iirn,  ilii 
jour  du  moiS)  comptant  à  notre  luodc^  de 
î*aiMi4a  lie  Tèr*  cluéiîenae  en  chjflre,  et  4» 
Panoée  du  Fontiliral;  dans  V annonce  As^etsm 
(r.  a.  d.  qu'il  doit  être  dit  de  quel  sceau  en 
a  fait  usage),  c^ui  duit  être  Taufieau  du  pé» 
chcur,  et  entiu  dan»  le  sceau  lui-même^  qui 
4eit  étva  4a  «iva  renge^  aiaî»  nan  pas  4e  cire 
4'Espagne.  La  Jaame  4es  Hi'^/'a,  «elle  qu^elta 
est  employée  aujourd'hui,  date  du  Pontificat 
de  Nirûtas  V.  „  A'/V  o/,;,/^^,  Pupa  ï\  dilec^ 
tis  Jitiis  sulutem  ei  upuslulicam  brnedic- 
iioium  •  •  * . .  Vaium  Homaey  apud  «V.  Pe- 
Inon,  sui  sniia/e  pUcaioru  dû  15  Jpriliê 
1448j  Pontificatus  nos  tri  awwHP,**  Unu 

«insularité  4n  J^Vlilme  ffède»  •  4%na  4^ 


Ce  fut  sous  le  Gouvernement  du  vingt-' 
unième  (Jrand-Maitre  de  cet  Ordre.  Jrnn 
de  J  iUiers  (1289  —  1297),  d'une  famille  dis- 
tinguée du  Z?«a<it.'<iijt/«  (Département  de  V  Oise)^ 
que  StUmi^tam  dWera»  detniftre  plaee  4ae 
Chrétiens  en  Palesime^  fut  prise  eu  129t 
par  le  Sultan  A'£g)'ple,  Les  Hospitaliers^ 
ainsi  que  les  Templiers  ^  passèrent  en  Chy  - 
pre^ où  le  Uoi  Henri  II  leur.assigna  Limisso 
peur  létnite.  Us  centimièrunt  %  laira  In 
-guerre  an  b^dèiet*  Cepen4ant  tas  fré- 
quentes disputes  qui  s'élevèrent  entre  les£roa>* 
pîtalir  Ts  et  les  Huis  de  Chypre^  décidèrent 
O'uillaumi:  de  filiaret,  vingt-troisième  Grund~ 
Maître  (  IJOO  —  1307  )  (  Uiugr.  uuiveneUe 

T.  JXVllL  p«  m  m.U  A  «ntrepraMln  In 
cenquéte  4a  llla  4a  BhatUÊ^  eccupén  pnt 

des  Grecs  révoltés  et  des  pirate*  musutmamt» 
Otte  conquête  fut  exécutée  par  son  succes- 
seur,  qui.  était  son  frère,  J-'uuii/UfS  de  Vil- 
laret  (ia07-r*iai9).  {L'iogtaphie  universelle 
T.XLVID.  Il  prit,  lelAMt 

1310,  la  capitale  de  Hle,  qui  devint  4èa>lera 
le  C/nf-lieu  de  VOrdre^  et  Uù  4eaiyi  aan 
aom  { f'fit  raî'urs  de  HhodesJ. 

Dans  un  Clapitre  général  que  Héliem  de 
FUUâemten-  4«^.  U  «laiaan  4e«  Aarena  4n 
Feaee  {Biogr.  tmhereelle  T.  XLUL  p.  33. 
33  ),  vingt-cinquième  Grand-Slaitre 
XVlU)^  tint  ;\  jlIonfprUif'r^  aussitôt  après  Sen 
élei  titm,  un  dni*a  le  Corps  de  la  Heligion  •*)' 
en  huit  langues  ou  nations^  savoir:  la  J'ran" 

nmrque ,  c'est  que  TbA  connaît  un  Bref  de 
Benoit  XIV <f  écrit  en  Français,  A  la  vé- 
rité il  n*est  pas  le  premier  Pape  qui  dan^ 
ses  lettres  ne  se  #eit  pas  servi  de  la  langue 
Itttimei  m  SinoH  XUf  {tm-rtm)  n 
éanné  «pialques  reserita  écrite  en  ieut  e«i  mm 
partie  en  italien;  mais  en  n*ea  airait  pfiut» 
être  (atti.iis  v(i  et»  Inngue  étrangère  à  Vttn- 
{ho  m  de  huines^  Dict,  raisonné  dr 
dipiomalia/ue   T.  1.   p.  191  — 105.  ^  JJu 

Cmnge^  Cloêêf  merf.  «I  ktf,  tsMtâU  Tm  L 
CeL1203.  —  DÎci.deiu conversation  T.  VlIU 
p.  339.  340.  —  Pem^  Cj  clopaedia  T.  V, 
art.  Brirf  (papal)  p.  420.  —  Comtierêa* 
t*on»'Lexii:oii  T.  U.  p.  204.) 

SosAreveste^  aerle  4e  vêtement  aans 
manelies,  ^ui  ae  mettaft  paMesaua  lan  an- 
tres vêtements,  par.4aastt8  U  euirasfe*  {UicU 

de  TA 

Ht'li^ion  se  dit  (î<?  l'état  des  personnes 
engagées  par  des  voeux  à  suivre  une  cer- 
taine «ègle  antorisée  par  rÉgUse.  Ce  Rémi- 
dietia  à  irenU  ciu  de  seligioiu  Rdi^mf 
euttière,  Seligiom  dç^cê,  .  Chçhbr  nna  JS*. 
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ra'me  «^ui  en  a  toofours  eu  trois,  celle  de 
Provence ,  crlle  d'^fitrrn^nr  relie  <lc 
Frametf  proprement  ditt*;  ï itulntmc^  ïuru^ 
^Mafa^  1'«I£mm«4c|  à  laquelle  ap|M«lwialMii 

el  it  Hongrie ,  la  caatiUane  et  Vangiaite» 
Celle  dernière  étant  «?cvpnu  nirll«  fli»|rnt";  qun 
JtfHoyaume  d^^n^ffterre  se  s«'par."i  di'-  i^^iisc 
rotnaim&f  on  lui  a  substitué,  en  178i,  sous  le 
Jbgistèr*  •)  d*giM<iwirf     Mm,  lu  laiH 

VOrdre  était  divisé  en  ci*^  eSatêmt  iP  Im 

Chevaliers  dr  Juxt'ire^  fievant  Tf^îre  pl>euve 
de  seize  quartiers  de  oobJejsc,  huit  ^laternels 
•I  kuit  aMUeroels  **);  les  Chupcloùns 
*)\  3P  les  j«M«ntte  dTmrntêr 

fPles 

DoaaU  t)  qui  ne  p»rtajent  <|ue  la  Crdz  à 
trois  branches.    Les  trois  iireniirr»»!?  rl.issei, 
JemaicRt  ce  qu'en  appelait  ie  Triumvirat. 
Xttx»  «MHMMSÎMt  «  Mtetien  <hi  Grand- 
KoMfig^  •«€  «^M  Cbapiftre»  prevfiidimc  'dlM» 
l'^s  cr.inds  t*i'iiw<i  Tcspertifs.   Les  Prètrm 
d'oiifdifiirc  «t.iient  attnchcs  à  VOrdre^  et 
faisaient  leurs  voeux  pour  posséder  les  bé- 
néfices auxquels  ils  avaient  été  nanuués*  La 
l>«H».Croix  é»I}QÊtai  m  «Mifti«it  i  iIm  pecw 
w— as  laifiMf,  qii*  !•  «CAvW-JffflfiV  VMi»« 
Uit  rtcoinpeaser  pMRr<liw  ««i^îces  rendus  à 
la  EtUg'iotu    Les  Chet'alîi-rs .   le»  Chapes- 
Imns  conventuels ^    les    Sériants  d'arme* 
étaient  reçus  de  minoriiê^  ctt  qui  ne  pouvnit 

cependant  se  mm-  ii^ptnsv  4«  Pape, 
m  im  mèmjorité,  c.  ai  d.  A  sdM  «al  acvMi» 
pfis,  tiBivMit  Tàge  de  leur  réception.  La  doi 
m  passage  tt),  à  payer  au  trésor,  était  plus 
Ml  «Mias  eansidéraUe*    Dans  le  rang  des 


Ouvaliers^  il  fiint  distinguer  celui  des  Pa» 
^es  du  Grtmd'-Mniirf  ^  qui  en  avait  vîpK^t- 
quatre}  destinés  a  son  service.  Ils  y  étaient 
•Mf  (lipris  éma»  ans  ^squ'il  quinze  ans, 
«p»ès  «rti»  Ak  piMaUenMB*  iMrs  preuv«f» 
Cellei  des  Cht^pdaÊms  conventuels  et  def* 
SiirantK  d'nrmr.<!  rnnsistaient  à  établir  cinq 
générations  de  ja  bourgeoisie  la  plus  hono* 
rabie.  Quant  aux  Frères  d'abédiencs^  laft 
stakti  aWgMM  qot  U  légHM^ 

Lw  pffÎMij^fli  chiigM  l«  If  OndbvMmt  W 
€rand-Croîxf  Baillis  capitulairsW^  a»m» 
posant  le  Conseil  d»  Grnnd^3Tft}irr,  c.  a.  d. 
Vtvèf/uc  de  Maltc^  hj  Prieur  de  VÉ^^lise  et 
les  Chefsy  autrement  dits  les  Pitiers  ttît),  des 
hait  langues,  savaiv:  V*  le  ^flMcl^ttMiiwnM' 
(/eur,  de  la  langue  de  Ptovmeaf  il  ftiisaft  M 
fonctions  de  Président  de  la  dtamlft  4a  fré* 
sor;  il  giiuvcrnait  l'artillerie  et  la  partie  des 
apprevisieaneaieots;  3^  le  JUaréckal^  qui  se 
pMBtlk  daw  Im  ItOglrtl  €Am/wgne  ;  il  avait 
!•  CMMMIMiMit  4e  fetiik  dt  ^olslfe  «tt»: 
l*lAiM«e  du  Grand.Maitre  ;  c^est  souS  'M 
garde        réfpn'Lird  rJp  1.^  Kflî-inn  était  con«. 
servé   dtins  [  (////-^ri,'*-  (hotfl)  de  sri  Ian»ii<>  ; 
le  Grand-Hwpttalier  ^  pris  daos  la  lan* 

gué  de  IV«M<  proprement '^dMe^  -dbiit'  le 
eheife  était  de>Willev  au  lai»  tes  Inaladas; 
il  nommait  aux  pkee»  du  ComeAuideur  et  dè 

Prieur  Hf*  I  rnSmierie;  rfi  dernier  présidait* 
les  douze  i^r rires  frères  d' ohcdii  nrc^  char- 
gés du  spirituel)  dans  l'intérieur  de  l'hôpital; 
If^VJMrtd^  de  ta  hoBoe  sUtait' 
le  Président  né  des  Tribnnaux  de  ia  nMffne^' 
et  surveillait  les  arsenaux  des  galères  et  des 
vaisseaux;  par  sa  prééminence^  il  mettait  en 
possession  le  Général  et  les  Capitaines  des 


U^am  ou  cntrtr  en  Religion  ^  Se  faire  Rê» 
h^ifuT  on  /it  li^in/s-t:.  fiuhit  de  Religion,-^ 
Religion  se  dit  absolument  de  l^Orrfre  ds 
Malte,  {lUci.  Je  l'Académis*) 

•y  Om  désigne  par  It  «tn  de  Jfe^rc» 
In  di^dlé  de  GnméJfsàâia  de  tùréf  ém 
MmUm^  son  GeuvstsMMBl»  sd  dntée»  0ktLf 
dm  FjécadèmieJ) 

•*)  Cemp.  T.  I.  du  Manuel  Lîv,  I.  Chap.  V. 
Sect.  X  Prusse»  li.  p.  4âi«  note  ***. 
^4C0,nete^ 

B^t^eux  coMfeniueU,  mr  slmjpkfllMl 
Conventuels ,  Religieux  qui  ont  droit  de  de* 
tnturer  toujours  dans  le  racme  mnvpnt,  à  la 
diderence  de  ceux  qui  n'y  sont  que  pnur  peu 
4e  laas,  c«einui  pendant  la  convocation  d'an 
Ckipitre,  ilsdUMdMs.) 

OèédiÊitcsy  dkitêm^'^  n  B*  s»  dit 


ordinairement  qu'en  parlant  des  Aellglinub 
{Dîct,  de  r Académie.  —  Grand  i>atahahdt9 
françt^ii  T.  XIX.  p.  395—397.) 

t)  JJonat  ou  donataire^  celui  on  celle  à 
qui  l*eB  fidt  «ne  dsMÉlea  de»)  -par  «ote 
publie.  Vû^  dm  rjtmdémh,^ 

•tt)  iirell  de  passage  y  la  ssmne  qve 
payaîênt  au  pr«ifî(  de  t*Of^r«)  ceux  qui»  sor* 
tis  d'un  Ordre  religieux ^  étaient  regus  dàns 
celui  de  Malte^  eu  dans  quelques  autres  Or* 
dres  Nliglear  et  arflitaim«  itHa^'dmfdtm^ 
démie,) 

ttt)  Capitulaire^  appartenant  au  Chapitre,  < 
à  une  assemblée  de  Chanoines  ou  de  iisli^ 
gieux.  {Diett  de  f  Académie.) 

titt)  Gra»d9aêtMaîrsfrançoh7»4 
p.  INk  —  Sltpfié  sm  IMsff*  da^ 
frauçtm  6e  édit,  PatU  tM»  im  4^* 

4* 
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galères,  qmîque  ces  emplois  fussent  a  la  no- 
iinn.ttioii  du  Grand-Maître  ;  5''  le  Grand- 
ConsePtfateur^  pri»  tiaits  la  iangv«  fà! Aragon  f 
ses  foiieti«|s  étoieat  «le  signer  h»*  killato  «la 
silil«,  el  (tHospecier  rargeoterî*  de  rJripit«l« 
fi^  Ia  3WM|lolMr*),  de  ia  langue  ttnglo' 
fyuUtroiêe^  4)ui  romnKind.ilt  la  ra^alprîe  lé- 
gère, et  veillait  aux  gardes  dans  la  cam- 
pagne ;  7^  le  Grand'HoWif  pris  dans  la  lan- 
gne  à'jilimagnti  A  ««ait  -rnspactiett  wr 
1m  ftiim«MS  'ê»  Tripùli'  «i  Smhturh^  «t 
avant  la  révolution,  sur  celle  du  Goze;  8^  !• 
Grand- ChanrrCrrr^  lin-  de  fa  lanpie  de  Ca- 
stille  y  élu  .iltefn.Uivenipnt  par  le  Grnnd- 
Pt'uur  de  ee  nom,  et  par  celui  de  Putlugul, 
S«  ppér«SMSva  4laît  de  •wvMlIcr  Im  aHWm 
«la  b  ChaitteUaiity  at  «la  aawMr  la 

Outre  Ips  (?pi)X  Prrlnff? .  fi"<  PilirrS  dcs 
huit  langiiPs,  «t  icii  Uaiilis  rupiluluims^  ceux 
de  grâce  ^  tels  ^ue  le  Général  des  galères^ 
filiMieBt  lN»«i  fMrtia  Ai  Camail. 
.Lac  iangtuu  contenaient  raspactîvfMMIlt 
plus  «H  mains  de  Prieuré«% 

H'Krique  de  Mnltr  et  le  Prtmr  de  Vc- 
glinc  se  prenaient  taujour»  dans  le  rang  des 
Chapelain»  convmtuelt^  et  étaient  Grand- 
Croix,  Ca  ienuar  était  un  a»  âig. 
nité,  élu  par  le  Grand^Mmire  et  le  Ca«n2l* 
Il  présidait  le  corps  des  Chapelains  t  onven- 
Uttlê  dans  l'église  majeur**  dp  Su i ut  -  Jean, 
Seul  il  gouvernait  le  âpirtiuel  de  l'Ordrey  et 
par  ses  FUtitM  géaêfMÊâe  àua  laas  laa 
Çnmdê*PèUitri*.  VÉvè^  wlmiSH  da  Ju. 
iHNliction  que  sur  la  €la^  àm  deux  Hat  «la 
Malte  et  du  Guze» 


Dans  les  GrondS'Priemrt»  soat  comprises 

les  Cnmmandtr'nx^  aitxi^uelle.i  Ie.<  Chi-vulirrS 
parviennent  suivant  leur  rang  d'ancienaetv* 
Cette  élection  appelée  «rmufilian,  se  Jattail 
à  M4dU^  «har  laa  assaaibléat  'des.  iûmgtÊam 
respectives.  Laa.  C%^pa/<Ubt  convenêaJà 
les  Sentants  (Tartnes  avaient  des  Comman^ 
deries  qui  leur  étaient  affe«  t/'W*;,  et  pour  lèn- 
quelles  ils  concouraient  égal«>iueut  les  uns  et 
laa  aiitraib  GmÊdJimtêi^  ceasplav  Al 
leur  4a  lan  élaoliaa ,  «aarétiit  taini4aa  <déi^ 
ana  une  Conunanderie  de  grâce  dons^Ha- 
<-un  des  Grands  ~  Prit  urï\v.  T,«";  f.'rritids-' 
Pi  'mirs  iuuissnîent  de  cette  prérogative;  mais 
ce  n'était  qu^1utallt  qu'ils  avaient  reatpli  twu-» 

tas  leuM  akl^liaiist  sitHanl  eelb  da  Aiv» 
par  aox-miaias  a»  «la.ftiva.fiii««  lavSi  hi  aiiq 

ans,  la  visite  des  Dignité^  Ca^a|(iliÉl<riim 
Bénéfices  de  leur  district. 

Le  Chapitre  général  était  le  Tribunal  su^ 
préme^  qui  se  convoquait  rarement.  U  avait 
sa«l  le  peuvair  de  fiiifa  1laa<.ckinfaaMatt 
dans  .les  statut»^'  at  d'inpasa»  idaa,  iasea^ 
4pi''on  appellait  re*poiisioii$  **)» 

EnminnHrl  Pintv  de  J-'oméra ^  «Jtxnnfe- 
dixit'me  Grund-Maitre  {1141  —  177ii),  est  l« 
premier  qaî  ait  édiangé  la  bttrretie***)  ( àiar^ 
r€i9me}yàmA  sa  caiffaient  las  Ch^  4»'V€h^ 
4r«  aMx  foan  da  eérMaaaia,  aantve  la  Can. 
romitf  fermée  î). 

l.fs  PiiîssaiHps   rlirptiennes  donn^îpnt  au 
Gruud'JJuiire  le  traitement  de  iViotueigneur^. 
et  A'Alt*ê*0  emmmdm^fï). 

Saas  ll«Mmoii«i  Mér^tger^  .vkgt  asavièasa 
ltf«n«(*Jir«illiv,  (i36i>  — 1374),  provençal  db. 
naissance,  Y  Ordre  tint  en  1^74  à  ^^.^iMNa 


*)   Turcopole^   nom  que    les  'fitrcomans 

danneat  aui  anfmts  nés  d'un  père  lurvamoii' 
et  d'une  nèv9  gnet^ue^  et  qui  étaient  daati* 

nés  à  la  milice.  — •  Au  rapport  de  GulUmÊmè 
de  Tyr^  Ips  Tiirro/M>/««  ° étaient  des  conijt,»'^- 
nies  de  chevaux-légers  (cavalerie  légère).  — 
Dans  le  Xicvant  ee  mot  signifiait  chevaux^ 
Ugêr  a«  espèce  de>  «inr^ioiiu 

Grand^Turcupolier,  général  de  la  aaTala- 
rie  Ae  Y  Ordre  de  Mallû,  {SmppL^uHM, 
obt  V/icadéin'tr.) 

*t)  Hespoitaion*  Terme  dont  un  se  Sert 
daos^lts  Ocdias  ^militaires,  en*  parlant  des 
pensions  en  charges ,  que  les  Chevaliers  eu 
lanM;4:!4«Miandann  payent  à  l'Onlre.  (2^«cf« 

universel  français  et  latin  de  Trévoux^ 
T.  rv.  i:ol.  1297.  —  Suppl.  au  Vict,  de 
V  Académie,) 
***)  JB^rtêf^  setta  da  henneti  aarré,  rouge. 


t)  Couronne  fermée ,  se  dit  d'une  Cou- 
renne  tâle  que  la  perlent  les  Empereurs  at 
les  KeÎA,  ernée  da  leurens,  an  «de  tràiea,- 

an  da  fleurs  de  If  s  etc.,-  feratéa  de  dntre/ 

pt  suinMpritt'e  d'un  sîIoIjp  mu  d'une  croix.  Par» 
oj)j)ositroii  r«n  apjip.lie  Couronne  ouverte^  h»s 
Couronnes  non  feriuées  do  mntre  que  por< 
teat  les  autres  SanvaMiiAa  .q«l  n'eBl<  pM  I» 
titre  de  Koi..  (fir«wi^.  awaadiJaJ^  .fi-am^miê 
T.  Vil.  p.  164.)  —  Cintre^  signifie  la  figure 
d'un  arc.  C/nite,  sp  dît  pm  fcrmp*  dt*  l'rtrl 
héraldique,  du  globe  ou  uiuude  irapt-ii  il  eu- 
tanré  d'nn  earde  ou  d'un  demi-cerdu,  tu 
fetne  da  eaimura.  (OU.  T«  V.  p.  597.  *— 
SappL  au  Diri.  de  rjcadémOe,) 

tî)  Ce  fut  Ui  fluiu  /  7//  qui  par  une  Bull* 
de  V^n  cnfiféra  le  tftre  d' Ktntntnti^ftînte 

au  Gi  and-JUuitt  t:  de  Malte^  aux  Cardinaux 
at  aux  trois  ÉUiffmf.MçHimastiques  d'Aile- 
m^gm*^  avea.  déliM^ie  â.lMila  JwHa  pmnM 
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ine  pvttde  asscuiMéfl  où  le  {^rmtd'Maién^ 
à  raison  d«  son  âge  et  de  tes  infirmités  ne 
pvl  S9  rvnârp,  Fcmandct  de  HeréJia^  son 
LuuiiMUHt^  y  tint  m  place  et  fit  fnire  l»  ]>re> 
■îèft  eeMvetÎM  jM«faiKl#  de  V  Ordre, 

mmtntUe  T.  HT  p.  18-20.  —  D'ut,  delà 
tmurrritntion  T.  111.  jj.  351  —  357.  —  Penny 
Cvrïopaedi»  T.  Ul.  p.  76.)  ^  Grand-Prieur 
à' Auvergne^  isMi  des  anciens  Cemtes  de  la 
jr«rdk,  trurte^lMilietoe  Onmd^\ 
fcv|a.le«  fWraa,  qpiy  mus  .le  ceiiiin 
Al  fttalHi  Mimcha  Pàlcolopte^  chrétien  re- 
nr».-rt  •)  ,  aT.iicut  assi/'ict-  fihoths  prridant 
4|iiatrr.\  in^-neuf  jrMirs,  avec  une  ilulti;  de 
160  vaisseaux,  et  une  aruiéo  de  1UO,UOU  hojn. 
■M,  à  se  MilMwqaiie  huAmmwmnA,  VOr^ 
éf9  ^wmà  peM  eii<d»'Chef  pins  aeceai|rfi 
dtpe»  t^iUtsscment. 

Swns  !«•  ma  «ri  «s  tiTe  di-  Philippr  de  Villiert 
dt  i'ik  jidam  {Mivgf.  uiiit  cisellc  T.  ALIX, 
jh  fi— 93.),  naiif  -de  iMmuvaity  quarante- 
dMd^  «>ef»4^M«re«.(tfill-'1534)y  le 
Smltan  des  Oitomams^  Stdrjrman  'een^peit 
I  fle  de  Bhodet  le  22  Dmimbre  1322.  Le 
^i^;**  cil!  iîhodes  est  devenu  p^ir  f.i  coura* 
geu»«  résistance  des  as.siégés  Tun  des  plus 
■èiwaiilea  doal  i^Witoiffe  ÊUM'ettaliefi. 

ilpfès  jnrmr  «tr^<pe»Hlanl»  sept  «ns>eii  plu- 
■iteifi  eadraîlK,  les  Chevulîtix  ebtiarent  de 
neuvean  un  sii'^it _fî.te.  1/Empereur  Charles 
Oti'mt ,  en  sa  qii.tlili'»  Hoî  lîrs  Deux -tSU 
ciiet,  céda  à  ï'Ordre  par  l'acte  de  cuium  s- 
sieo,  ileté  ém  CiKUijfme»ftb»4Êi9ologn£^ 
le  M  Ma»  «m»*  les  4e  Mis  et  de 
(rostf  (i|e'il  avàil 'runf]invcs  sur  le  hoi  de 
Tunis)  an  tetite  propriété  et  iouveraineir., 
avec  Ja  villf  de  Tripoli  en  Afriffue^  en  se 
reserv-mt  pour  lui  et  ses  aucccsseyrs  au  Ko- 

I  I      ■  I  ■■■  .mw'<  I  I       ■■  Il       I  i|   I  . 


y. ^11  m  H  fie  éSetfs,  ta  a—înatien  ée  Fm  «bi 

trois  sujets  que  VOrdre  présenterait  pour 
remplir  le  sîAge  épi«icof»nl  ili'  Malte,  J'illifis 
ds  nie  Adam  arrive  à  Malte  leîfc  t  W  tobre 
de  la  BiëaM  année.  iJOrdre  le  suit  et  se 
tnnspsrle  sur  ce  sécher  aKda  «pie  ecuvrr  à 
peine  dans  que^ues  eadrelu  une  légère  Si^ 
perficie  de  terre.  La  ville  de  Malte  **),  et 
qtietques  masures  répandues  dans  rilp,  tout 
est  à  rebâtir  ***).  Après  être  entré  rn  pos- 
session de  ce  nouveau  siège,  {'Ordre  quitta 
la^déMiMlieB  de  ChevmUmn  de  IMm&s, 
et  prit  celle  de  Clieraliers  de  Midte, 

A  la  diète  de  Retixbonn»  de  1546,  Charles 
fjuint  arrorda  le  rang  de  Prhtec  d'Empire^ 
au  Gruiid-Prietu  de  XOrdr*  en  AUtma^te^ 
f«i  résidait  â  HùHréitim  «n  JMf mt).  1 
•  B^lflSty  sous  lei^aqMile-cîiiqaiêairG'MMif- 
Mrùtre^  Jean  d'OmrdeSj  Aragonais  (1536— • 
1533),  Vfhdrr  pe<di(2V^oi«^  dent  lesftove 
sVmparéreut. 

Jean  de  la  Valette  Pnrisoi  {Hiogtt.  uhu 
wrsMt  T.  XLV11.  p.  339— 331.),./>rjste-  ffi 
gswiMBaMr,  de  lu  bague  de-  /Vefawës,  q«a« 
ranle-septicnie  Grand-Maitt  t-  C1S&7-«156$)I, 
qui  avait  été  éln  en  1557  "i  !,i  diV/nlt-  <!p  ♦'hef 
suprême  de  YOrdrr^  drli*ndit  M*rhin>u<srinent 
rUe  de  Malte  contre  Siûc^'man  II  ■y  qui  la 
meaataît  du  màmt  sort  qa'tl  avait  Ait  dprouii 
ver,  qut-irante  -  quatre  aimées  auparavant- i 
[tlle  de  BJiodef.  Après  quatre  arais  de  siège 
\fs  Turrs,  dont  Airff'i  «p  cnmpn^aient  de 
159  vaisseaux  pI  oU.diK)  li-jmmn.s  de  débar- 
quement) sont  obligés  i}e  prendre  la  fuite  le 
13  Sepleailnre  10$!k  Hais  o^dtaril  peu  d^vei^ 
sauvé  Mallr:  il  1.1  rendit  (Mirnre  imprenable 
pni!r  r.nKnîr.  En  lîKîd,  il  fait  relever  le  fort 
Siihit-Elme^  presque  cnlîprement  ruiné  par 
HtUeyman^  et  ronstmit  auprès  «nia  nouvelle 


de  le  prendre*  t^es  CanHiÊtHUf  i^avaieat  eu 
îsiy^alers  «pte  la  quai;()<  ation  Ao.  Mmselg- 

nrar  rcveremdissîmc  «>t  illtutrisêime^  qui  e«>t 
resU-e  aux  Archet'è^Ué's.  (S rh  o  ell ^  Cntii  s 
tPhht.  'f.  XXIL  —  Obêcrvat'mm  du  Baron 

dé  Zu€k^  Ma.  ZZIL-  p,  tik  T.  XXm 
liv.  Vn.  Cliap.  IX.  SecU  lL  pt  M.) 
*)  Renégat^  Benêgtfisf  edlif  vrile  a 

rfnié  la  rfl!'_'înM  tlirf'-tTVnn*»  ponr  embras^fr 
une  autre  rehgion,  i>t  partieuiièrftuent  le 
Mahoméianismc  {Dlrt,  de  F  Académie) 

'*)  Medimoy  OlUt  VetMoy  TtéOm  JbKis 
fCimiéa»  uoi'tth'ilhi^^  Itelcoae  capitale 
de  cette  lie,  aven  un  Évéi|ee  feMCff^ssailt 
de  l'Archevêché  de  Palrrme. 

***)  Celte  H»,-  qui  n'oifrit,  en  1530,  à  l'oeil 
étsQos  des  Cuasussaires  de  yiliùrê  deFJU 


jidmm^  que  des  rocs,  des  eîseaea  de  pveîe^ 

des  fsutls  sauvages,  et  17,000  Indigîuirs  mal- 
hetiretrx  et  frti-ourhps ,  f>t>s5fdaît  en  17î^  le 
Biatét-iel,  la  cultiirt*  et  les  produits  les  plus 
riches,  et  une  popiiiatiun  de  130,000  habi« 
taais  kevreux  tt  civilisés.  ^  D^près  les  don* 
aéel  eflicialtef  du  réceusemeat  fait  en  ISU, 
le  niMubre  des  habitants  Aes  îles  de  JfùiUy 
du  Gozc  fit  de  Comiaty  s'i'l*»vait  à  celle  épo* 
que  «4  120,839,  la  garnison  «t  les  marins  y 
compris.  iSc/iuùert^  Uandbuch  dcr  allg»» 
mànsa  StwUdutmd*  p^mE&rêpm  T.L  Part*  IL 
pb3160  . 

t)  Le  pays  du  Brîsgau  c^t  partagé  au- 
|nard*hui  entre  le  Hoyaume  de  Wurtembergy 
le  Grand-Duché  de  Bade  et  la  Suisse.  r 
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ville  à  laquelle  il  dannc  son  nam,  La  Cité 
Vah  tte  est  .-aujourd'hui  Yuan  des  piMM  le* 
plue  fortes  de  l'Ëurepe. 
A  l»«sii(ta  d«  la  Réftraie,  par  la  paie 
9re$iph9Uey  7k  Oetaka  1648^  Ail. 
(coiriii.irr/.  T.  |.  4a  Mmmel  Liv.  I.  Chap.  V. 
Sect.X.  Prmsc.  §.  11.  p.  463.  note  l'Or- 
dre perdit  le  Grand-Pr'nurê  de  Iffntnrhy 
ainsi  <)ue  ceux  de  Suèd*  et  de  iJuncinark^ 

at  la$  baillagcs  da  Srmdâèmtrg  il  4a 

En  1768,  lava  la  i^§^e  à*Emmanuel  Pinto 
dé  Fon'it'rrr^  d'unt*  illtf>trf»  famitl«:  porfus^aise^ 
«•ixantr-sixieijie  Grand-iHtù/rc  (17^—1773), 
VOr4re  de  Saint  ^Antoine  ^  fundé  en  1095, 
paar  stî|f|«a  las  «mIbiEm  attaqués  «l'an»  aa- 
pèce  de  làpra,  val^rapant  appelée  feu  dm 
Saintr-ziniotne*)^  in%n  en  Ordre  hnspita* 
lier^  vrr«  1218,  converti  en  congré^aiton  de 
Chanoiuv*  jrigulitrM  **)  par  le  i*opp  Bir 
mon  Villy  an  1987,  après  platiaaf*  an* 
traa  tramanilatiaBa,  fat  ?éaai  A  I^Orêrt  4e 

En  1769,  EmmrrnitcJ  Pintn  ^  h  î'expmple 
de  tout  les  IVince*  catholiques  de  i'Eurape, 
tupprinia  la  Compupù^  d*  dans  les 

tUpainas  da  l'Ordre. 

SeiH  la  Migislirad'AMNMwItfaHMlsai» 
N*lge»  d^  Roîi  att-PoldiiL\  s (I ix  uite-hnitièma 
CranJ-iVailre  (1775  —  1797),  rF!ert.Mir  de 
Bavière^  CkurUf  Thiodore.  fond.i,  en  1782, 
«ne  MuvelU  langue  eu  iaveur  de  V Ordre 
40  MitU»,  qu^oB  «eaiBia  |a  hmftte  mtf^ 
immnhê,  puisqu'elle  rtnptaçait  celle  d*jé«» 
gleierre,  sépatéa  da  V0r4ff  par  la  acUsma 

de  l'église. 

En  17i>*,  le  Gramd^Muiirc  ét.iblit  \m  Tri- 
^fifoi  m  4*riû«r  rttfort^  nommé  suprême 
MtÊg^finé  40  Im4hm*itt€i  paar  raaiédicv  è 
l*a9bîlrair*9  q«i  régqtît  daqs  la  vaaiftra  da 


•)  Fru  de  Saint- Antoine^  maladie  épîde- 
mique  que  l'on  nomme  aussi ,  Feu  sacré  eu 
dKail  4*0  m4«0iffi  le  ^  Snlm*,Ftik>re,  h 
Mgmt  4»  SùhU'V9fç0m  at  da  S^UMam^ 
(Vict  de  VArtidémir.  40  h  «m» 

pmealioH  T.  II.  p.  389.  T.  XXVÎT.  p.  43.) 

**)  Régulier,  se  dit  par  opposition  à  .SVv 
^ilitr^  des  Ordres  reii§teux,  dp  ce  cjui  leur 
t^pBrtiaat»  da  aa  qal  laar  ast  propre.  AM 
an  MUagha»  par  •ppealtieii  â  on  i^SscAMaf* 
fiijae  sénifin-,  est  app«î|é  Régulier, 

Séculier^  qui  nt  (îrtns  le  slèrlo.  y  se  dît 
lant  des  E^cclésiâstiques  que  des  Mïcs  par 

«Iffàtàm  aax  lisj|«jl}«#«,  4  oaas  qai  Mit 
aH«ti«  pivdsa  vaaas  dais  aaa  CsipuawHé 
n^l^mm,        40  r4tm/émi0'} 


rendre  la  Justice,  et  pour  faire  cesser  les 
nombreux  appels  qui  f.itJ-îif  UMnt  et  minaient 
les  plaideurs.  Alin  de  lâciiiter  la  connais* 
saace  da»  leis,  JaMiaaiMi  4e  JtoAen»  pvblSa 
la  Code  maliaifj  «édigé  avaa  baaaooap  da 
soia  par  las  fcaauHaa  plar  MKI»s  daaa 
la  Jurisprudenea  'da  p>yt»  ' 

Le  30  Juillet  et  le  6  Aàùt  1791,  ÎVr-r/m- 
hlcr  légUlutivfi  tout  Français 

engagé  daas  w  Of^frw'da  ClMindarie,  exi* 
feaal  das  preniraa  da  asMuia,  pardrail  la 

qualité  de  Citoyen,  s'il  ne  renonçait  à  saA 

titre  î  et  les  19  Spptcmhre.  22  23  Ortobra 
1702,  «iprès  de  longs  dt-lt  its,  elie  déerétn  la 
swppreMÏon  de  l'Ordre^  et  la  réunion  de  tous 

Ma  fttoat  an  daauiais  d»  la-  mIimi  H^, 

hot  riiawaarfirle»  situées  ra  Pologmofi} 
tiymâ  passé,  par  le  démembrement  de  ca 

Reyaiime^  sous  la  domination  de  la  Russie^ 
l'Ordre  envoya  pour  les  réclamer,  en  17t>5, 
«as  ambassade  à  VImpérmtfhe  CuAéthto  J7. 
Vlmpémtpio»  awat  da  miUctt  da  h  bAb^- 
alation  (17  Ndfdiabr*  iTK).  fiml  I  qui  lui  ' 
succéda  acrueniït  les  ri^fîamations  de  l'Or- 
dre i  la  conventtun  sit;nf'e  le  ■%  (15)  Janvirr 
1797  par  VEmpereur  ttt),  accorda  un  revenu 
da  trab  nant  «dUa  llariaa  h  idparlir  antaw 
UB  ^«#il*Prisisr  da  9m44^-  dia  Commmt^ 
4mm  Chevaliers  et  trois  Ch^Mm  con- 
ventuels, I-C^  Commtindrrîcs  ne  pouvaient 
t^tre  donné i> s  qu'à  des  iujets  ru$àts,  suscep- 
tibles d'être  adpiis  dans  l'Ordre  eonroroié. 
MMit  >  la  taMilr  dat  ftatelfé  Lar  Cm». 
wm»40fie9  potrommUo  tttt)  pméai  «ans  la 
domination  de  V Empereur,,  étaierit  conservées, 
et  il  t'Iiit  permis  aux  Cathofit^urs  d'en  fonder 
de  nouvelles  sur  les  mêmes  principes  qui 
avaient  été  adoptés  en  Pologne,  Le  Gram4m 
frUwi  éêfbueio  fat  iacaijparé  daat  la  la»* 
gua  âmgMHnninite,  Dans  la  laéma  aanéa 


•••)  En  17S1,  la  iUiiH-  Munr  Jntvinrtte 
de  France  obtint  pour  la  dotation  des  Cha^ 
HolmoKte»  dp  StdittmJeem  40  JénutUem^  la 
aMisaB  abfcatiala  da  Saint^AMtabtè,  kit  la'  ra* 
venu  qui  y  était  attacbé.  {Ar$  49  pér^jlSêr 
T,  IV.  dpp.  J.  Chr.  p.  344.) 

•••♦)  moniteur  ann.  179U 

t)  Moniteur  ana.  1793. 

Vis  AH  40  T,.  ir,  dapaia  h  Ckf^ 

f.  339.  340.  ^  MaritHi^  JUaÊoU  T,  W. 
p.  29— 44. 

ttt)  M  art  en  s,,  Becutil  T*<V|{.  f^.SM^ 
Itô.  pt  42a>^430r 

tttt)  CoaimaiNlmiisa  yairaimilsi ,  celles 
«aaqaellM  la  SaafaraiB  dvail  drsit  da  nmnaiar 
êm  w  qwdiié  la  -PMrm  «a  #y##MlMr. 
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Y r>i->pereur  accepta  le  titre  Je  Protertenr 
dt  l't^rilrf  (fr  i^Faffr;  H  fut  décoré  de  l'an- 
cienne Croix  du  t'flrbre  (wtonJ-itTaitre  Jfnn 
de  lu  k  ulelle.    \J Impératrice  et  les  Prin- 

cc«  4»  b  laoïillB  tepêriale  Artent  lsaleMéat 
rerélies  îles  mm^mm  iki  POnliv.  L«  Prince 

de  Comiè  {Lottht  Joseph,  décédé  â  ChiM-' 
illlv  le  i;l  Mai  181S)  reçut  la  pran*îp  Ctmx 
arer  le  titre  de  Grand'Prieur  de  Uustie, 

A  la  suite  de  h  sptiiatioa  de  VOrdr*  en 
IVewc»,  .fimiMMMMl  il«  HoAen,  aprl»  «T#îr 
Itfa»ê  4«  r0e«MWllre  la  Républit/na  /ran- 
çoùe ,  et  de  recevoir  le  Charge  d'affaires 
4]aVlle  lui  envoyait,  déclara  par  un  manifeste 
du  10  (Octobre  1793,  que  loin  d'user  de  re- 
fthtSnm  il  te  benenil  A  Mar  Miilve^)^ 
M  ceamMoceMeiit  4e  17W  teii  suceeMeer, 
Ftréimtmd  JBaron  de  ffompesch,  né  à  Dur» 
tddorf  (aiijoirrfl'hin  rhef-Iieu  d'une  Kégenro 
dans  la  t^r^ssr  rhmn/tt  )^  soixante-neuvième 
Grond'^  Mailre  {JSiogr,  universelle  T.  XX. 

f.MS^514.  <->  CeinwfiMlieM^£««PE«ni  T. V. 
p.  Sli.),  «rit  â  réprenve  ^  pewt  la  pffeaiiàre 
fais,  la  bienveillance  du  Protecteur  que  V Or- 
dre sV't.iif  f?f>nné.    Le  tr»''5ftr  élaît  sans  ar- 
gent, et  l'île  lie  Maitr  pouvait  être  assiégée 
d'an  instant  à  f  autre;    Homputih  réclaM 
Tappui  de  fBmpermsr      Hmât/h  auprès  des 
AibMMceff  tkrélimmm*   Paul  I  ne  se  cen. 
tenta  pas  de  rrcommander  VOrdre  de  Mnltt 
m%  Souverains;   ii  dérlara  encore  qu'il  r«>- 
garderait  comme  donnés  à  lui-même  tous  U  s 
stem*  ^  Pan  aceatdefail  awx  CWaIrrry, 
les  bcseins  dettoreet  yhis  preasants.  L*0/- 
ér<e  ewait  svieeaashreawat  perde  les  deux  tiers 

de  ses  rp>"pnu«:t  l*"^  empnfnt*  qu'il  fjiitiîf 
chaque  (wur  .^(^luvaienl  de  le  ruiner  en  iritr< 
réts.  A  la  iin,  il  ne  trouva  «épie  plus  à 
•■piuntet^  Cependael  il  alterfvail  aeee»  te* 
«•ers;  les  fesseerees  diaiettt  V^"*^  1* 
«Me  en  souffrait,  les  forces  efTertives  ne  se 
msntatent  qu'à  6000  linmmps  et  A  2S'3  Chn  n~ 
iitrs  en  état  de  porter  les  armes,  répartis 
dans  les  forts  et  les  postes  de  Tile,  Iwrsque 
la  IsMe  françaige^  deet  faneeeient  avait  feté 
fépMivaate  dans  leotes  les  villes  iiiariiânes» 
partit  de  Toulon, 

Le  Dirertnîre  exênutif^  s'appuyant  Sur  le 
refus  du  (t'r and  -  Maître  de  reconnaître  la 
Bépuirique,  et  de  recevair  on  Agent  de  sa 
part**),  avait  résel»  la  deslreetla*  de  fOr. 
dra.  L'eraiée  d'ezpdditiaa-,  easuaniidde  par 


le  Général  ^oiMr/»ar/<-,  arriva  le  0  Juîn 
à  la  pointe  du  fnur,  à  la  v«ie  tle  l'île  du  Gozc. 
Le  convoi  de  Cii  ita  ^echiu  y  était  arrivé 
depuis  trois  jours. 

Le  aéeie  jour,  le  Général  en  chef  lit  de- 
mander au  Grand-MttHre  le  fteellé  de  fiiire 
de  l'eau  dans  les  différents  maeîllages  de 
rîîe  ;  1.1  r('poris<'  fut  fjn'nn  ne  pouvait  laisser 
entrer  lAua  <i(>  deux  li.<tini<ints  de  transport 
i  la  feis,  ce  qui,  calcul  fait,  aurait  exigé  plus 
de  trais  eents  leurs,  et  équivalait  par  ean* 
séquent  à  un  refus  absolu. 

Or  le  besoin  de  l'armée  française  était 
4Jrj;ent  et  faisait  un  devoir  d*tmployer 
force  pour  se  procurer  de  l'eau. 

Lu  lô  le  débarquement  s'opéra  sur  quatre 
paints.  '  lies  traupes  mattohet  larhèreei  pied 
eu  premier  feu.  Dans  la  nuit  du  11  le  Cban- 

rf'îîfr  du  Cnnsnloi  rlr  ffnffnuih-  ypT\:\  fî^-S 
propositions  de  capituiation  au  t^i-aerHl  en 
chef  qui  avait  senimé  la  virle  de  sn  rendre, 
«I  Pavait  nMnacée  d*«n  traîteeMat  figauiees 
en  cas  de  relus. 

Le  lendemain,  au  point  du  jour,  la  capitula- 
tion fut  signée,  sous  la  oiédi.îti»^n  du  rii^-valîer 
jimary  Chargé  d'affaires  du  H«i  d'Lspagm;» 

Le  propagandisme  révolutionnaire  avait  pé- 
nétré jusque  dans  cette  tie,  et  «es  partianos 
ne  prenaient  niéaie  pas  la  peine  de  dissimu- 
ler. Le  Grand'IUailre  était  loin  de  les  ap- 
prouver; mais  la  faiblesse  de  son  (  u.vrtèro 
l'empêcha  de  les  éloigner  des  «'u^pioib  que  la 
nttllité  de  son  prcdéeesseur  leur  avait  aban- 
deenés*  Ainsi,  lorsque  Bwutporte  se  pré- 
senta devant  l'Ue,  ce  boulcvait  do  (a  Chré- 

tîrnli*    était    dan*;  rntîn^;     lo  Clicvalirrii 

parjures,  gouvernant  -^i  noui  du  Sou\prain  li; 
plus  faible  qui  eut  eut-ure  régné  sur  VOrdit:. 

Des  émissaires  français  étaient  venus  i*éta* 
blir  â  Ut  Vaietf*  sens  de  vains  prétextes  ; 
ils  evaltnt  réuni  dans  des  banquets  scanda- 
leux un  prnnd  nombre  d'haliitants  séduits  cl 
de  Cher  allers  infidèles  à  leur  Ordre;  tout 
avait  été  concerté  dans  ces  réunions  sédi- 
tieuses; et  le  Ceramandeur  9oiredo»  de 
Bmui/at^  Seerétaire  du  trésor,  s*étail  mis 
lai-mémo  à  la  téte  du  cHmptot.  Au  moment 
où  les  vaisseaux  de  la  Ki'puhllque française 
parurent,  il  déclara  que  ses  vueux  étaient 
„de  combattre  les  Turcs  ^  et  non  pas  les 
dré#|«NS.**  Cenduit  en  prison  par  un  pre- 
mier meuvement  d^îndignatien  et  d*éner^e  de 


•)  MartenSy  Becueil  T.  VIL  p.  1,18  — 
m.  —  Posselty  Jnmal€n  17U6,  Ueft  XIL 

**)  JKsetMjjpt  du  INreefoife  §mmal(f  mu 


Corps  législatif  du  13  Messidor ,  an  VI. 
(1  Juillet  1798),  dans  le  Moniteur  an  Vf. 
Ne.  384.  (>e«se/l}  JnmalM  119^  UeftXU. 

p.  an.) 
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la  pnrt  du  Crand'.lfaifrc ^   il  fut  bientùt  re- 
par  les  effets  de  la  scdition  qu'il  avoit 
préparée,  pendunt  que  le«  anlftt  Cbe^  <la 
complot  disposaient  les  troupes  et  les  Clie- 
vmUtrg  fidèle'^  Je  telle  surte  que,  dispersés 
sur  les  côtes  et  dans  des  forts  isoh's.  sans 
ordre  et  s.ms  munitions,  fis  ne  jiurerit  nj), 
poser  le  iuuiudre  olt*>t<iclt!  au  débarquemeut. 
Des  qu*an  vit  les  celennes  /rançahet  se  di- 
riger vers  ta  pUce ,  le  Commaodew  j9«tiv- 
don  se  rendit  auprès  de  leur  Général,  et  U| 
sans  mission  comme  sans  pouvoir ,  il  signa 
pour  la  Religion  une  honteuse  capitulation^ 
dans  laquelle  aucun  article  ne  réserve  la  ra« 
tificaiion  ni  du  Grand^Maître,  ni  de  la  JSé- 
puhîhjtic  française.    (M ariens  ^  Recueil 
X.  vu.  p.  431.  —  Moniteur  an  VI  No.  328. 
—  Nouv.pfifi tiques  17U8.  N».28,  —  (r.  JfJal. 
Içr),  Gcheime  G^chichte  T.V.  P.  II,  p.  275  ) 
Aussi  eelte  Ceuveutieii,  ft'a-t-elle  été  expres- 
sément ratifiée  ni  pat  Tua,  ai  par  l'autre.. 
I^a  RcpuhUi/uc  /rauçÊik*  peut  ieependant 
èlro  cfrist'c  î'.noir  approuvée,  puîsqufi ,  sur 
le  rapport  qui  fut  f.iit  par  It  JJirerfo'/re  i-.té- 
cuttj  y  le  Iti  Mosiidor  an  VJ  (t  Juilift  179S) 

au  Corp9  législatifs  le  Censeijl  déclara  que 
Varmée  frtmçttu*  de  terre  et  de  mer,  vicie» 

rfeuse  à  Malte  ^  avait  bien  nirrité  de  la  pa- 
trie, {Mffiiir}ii  an  VI  No.  284.)  î„i  cnpitu- 
latîoii  j)r»rtc  i|ue  les  Chevaliers  dw  l'fjrdie 
de  Saint-Jean  renoncent  à  leurs  droits  de 

propriété  et  de  sonversineté  sur  l*He  de 
JUaltfy  ainsi  que  sur  celles  du  Gù$f  et  de 

Cotnino,  (.\rt.  |.)   La  Rvptéh&^fVpfrançaise 

promet  fî'f'fnplqyer  sou  iiinupnce  au  Con<rri'S 
de  liti.stinlt  pour  pracnror  .ui  Grri(id  Muiire 
une  Prini  ipiiuté  équivalente  à  ceilc  qu'il  pçrd; 

elle  s*ob|ige ,  en  attendant,  4  lui  payer  une 
pensien  annuelle  dp  trois  cent  mille  livres» 
outre  te  payeuie)it  de  deux  annates  *}  de  pen- 
sion, à  titre  d'îfitîpmnilé  pour  son  moblliiT, 
(Art.  ?«)  I>a  Htpnlfinjuc/iisnçaise  assignera 
Ufie  pension  aunuvllp  4e  700  francs  aux  Chc- 
vedier»  qui  résident  actuellement  à  ISfalfê^ 
et  de  iOQCI  Dranea  aux  Chevulitm  Agés  d* 
plus  de  soixante  ans,  et  (>lle  interposera  ses 
bons  (iffices  j»rr«;  des  lîrpuhliqties  cisalpine^ 
liguiitnne^  rvintiiiit:  eiliclt  Ctigue ;,J^our  qu'el- 
les accordent  de  pareilles  pensions  aux  Cfts- 
PttlUft  de  leur  iiatiitn,  (Art.  4.)  laiR^tubU' 
çim  française  s'interposera  près  des  autres 
Puissances  de  l'Europe  peur  qu*e|l«l  conser- 

Annote f  reveuu  d  uuo  auoce,  {iJici.  de 

**)  ptwkjtia^y  en  termes  de  falais* 
qui  est  adjugô  préalablement  a  une  pafUC| 


vent  aux  Chevaliers  de  leur  nation,  l'exer- 
cice de  leur  droits  sur  les  biens  de  l'Ortltt: 
dt  MtdU  qui  se  trouvent  dans  leurs  Etals. 
(Art«  5.)  .Le  Growt-Mmtiv,  qui  avait  tout 
luissé  fiiirOf  n*eut  plus  qu*à  se  soumettre 
Ainsi.  V in-ît-fiu  tire  heures  s't'-t.iitvU  à  peine 
ccuuires,  depuis  Tapparîtinn  d«;s  Français^ 
et  déjà  tous  les  forts,  tous  les  ntagasiiis,  tou- 
tes les  munitions,  leur  âwient  livrés*  QueU 
ques  fours  après  cette  capitulation.,  Bmm- 
partey  se  promenant  autour  des  remparts  de 
la  Valette,  en  ,»dmir.u"t  la  construi  t i«»n  et  la 
force.    ,,11  faut  convenir,  lui  dit  un  de  ses 
„Aides»de>cauip ,  que  nous  avons  été  bien 
„beu|eux  qu'il  se  sait  trouvé  du  amade  dans 
,,eetta  ville  peur  nous  en  ouvrir  les  portes.** 
—  Bonaparte  ordonna  d'effarer  et  de  dé* 
truire  partout  les  armrs  et  les  lignes  de 
V Ordre;  ce  qui  fut  exécuté  dans  \n  palais 
et  jusque  sous  les  yeux  du  Grand^alirgi 
en  renversa  mdme  en  sa  présenea.  le  bustf 
de  la  Valette^  cet  illustre  prédéefpseur  qui 
dcxalt  lui  rappelt'ii  alors  tant  de  «iouvcnirs 
humiliants.     Le  troi«)i(>n)e  jour,  le  Grande 
MtiUfts  fu|  embarqué  sur  une  galère  dcsar-. 
mée,  qui  fit  voile  peur  Trioafe*. .  On  lui  donna 
cent  mille  écns,  paur  plj(.de  senargealeri», 
qui  fut  mise  k  bosd  des  vaisseaux  fraufmg* 
Vne  rente  de  par**!*!!!'  «.omme  lui  fut  prnmisp, 
«t  il  PII  reçut  Ifj  |»remler  ternie  en  traites 
qui  n  ont  jamais  été  payées.   Arrivé  h  Truste^ 
imiytêtdk  déchira  les  traites  qu'il  avait  va* 
(ues;  il  fit4'tautiles  preteslatiens  centre  une 
capitulation  qu*il  n'avait  ni  stipulée  ni  raiim 
fft'e^  mats  à  laquelle  il  n'avait  pas  eu  le  cou* 
rage  de  s'opposer.    Quelques  mois  plus  lard, 
se  voyant  pressé  par  la  Cour  de  fienne^  qui 
cédait  itlla^aie  aux  inflAacea.do  |a  BmÂ^ 
il  signa  une  abdication  en  CiTf  ur  de  TEan* 
pereur  Paul  /,  et  il  vécut  en  Allemagne 
dnnv  l'olLscurité,  assiégé  par  les  plus  urgents 
besoins.    Enfin  assailli   par  de  nombreux 
cjréancier.<i,  il  se  rendit  à  ^Ifo^^if/Zicr,  f  t  ré» 
chuaa  auprès  du  Gouvernement  frmtçtiit  lea 
arréruges  d*une  pension  qu'il  avait  d'abord 
refusée.    Il  lui  ét.iit  dù  près  de  deux  raiU 
lions;    on  lui  donna   une   provision  **)  d« 
15,U0Q  francs!   Cette  faible  somme  lui  avait 
^  peine  été  comptéoi  qu*aae  SMrl  précipitée 
termina  sa  carrière  en  1803,  A  l'afs  4a 
M  aaSf 

I,e  Grand- Pr'urirt'  df>  Hussic  fit  un  acte 


en  attendant  le  Jugement  définitif,  et  sans 
préiudice  des  droits  réciproques  ^u  priocip^d^ 
(XJicI,  de  PJcmdémk.) 
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è»  ijtetestation  en  date  du  26  Aeùt  1798  cvn- 
tre         ?•//  tra'ttf'^''  Am  VÎ  Jni».  et  contre 
tuui  ce  que  la  pcrjidic  s'cUiit  permis  au 
détriment  de  tOrdre;^*  le  Grand- J*ri€uré 
ifAUmagme  i^asswiB  â  ctt  aeto  m  «baa- 
dcmuiit  aux  deux  Court  bi^iialgê  d'^lilrl» 
<:^<:  et  lîe  /»  «A.v/f ,  de  se  concerter  sur  les 
aiesures  ultérieures  à  prendre.  (Martens^ 
ubi  supra  p.  434. 44â.  litU  c)  SimuUaaéineiit . 
&  cette  prttastatitBy  1«  Çramdmpriwré  4« 
Bm$^  publia  mi  auiiiifeste  deducMl  U4m* 
P€9dk  4Îckv  dl«  la  Grande  Maitrité  M  Im 
Chevalîtr»  absous  de  Tohéissance.  {Mar- 
tens^   nbî  supra  p.  4l36 — 413.  litt.  à.)  La 
protestatioa  et  le  manifeste  fujreqt  ceofimiés 
It  10  Sspteoibni  par  VEmfvnw  PmUIj 
pril  tamâ  U  Cwp9  bkm.  kUmUiommé  d*  tOr* 
df»  de  Stthit'jMm, ,  de  Jérusalem  sous  sa 
suprême  dirrriîon,   et  statm  que  !a  mHr  de 
Saint-PèlcnitQUrs^  titrait  eUe  ccri^i  ii  rce  des 
à  préfrent  MMuuie  Clte/'lieu  do  dàj>embiéeA 
èt  VOrdrm,  i9fart*mê^  uH  supra  p.  444* 
44&  HtU  •«)  Le  Craud^rUmé  de  itiMsfk 
ayant  proclamé  le  27  Octobre,  TEmpereur  de 
Ettssîe^  Paul  /,  Grand -VuHre  de  P Ordre 
de  Haitti-Jean  de  JérunuU/n,  {M ariens^ 
wU  u^a  litU  t.  p.  44li.  446.)  S.  JO.  impê* 
liile  accepta  celte  ilecb'en.pw  l'acte  in 
13  Novembre  iMartent^  ubi  êupra  IJtU.g. 
p.  447.),  qui  fut  suivi  d'une  proclamation  ul- 
térieare  en  date  «lu  21  (31)  Décembre.  (J/ar- 
teme^  ubi  supra  litt,  h«  p.  44S— 4»0.)  Le 

apr^s  que  V^mpe- 
rmr  «ni  prie  In  lilr«  d»  Gnmd^Xtdlrey  plH« 
Miirs  Chevaliers,  qui  s^étaient  reodus^aSIaliim 
PrtenLourg,  tui  présentèrent  .la  couronne 
et  les  régaux  *)  du  Magistèn.,  et  il  fut  in- 
auguré solejauellement*  .  A  Tiostaut  muiae^ 
«rivait  te  projet  qu'il  avaii  vvt^  r^Oni» 
fféeAieatey  il  creii^nB  itePvM»  PrJ^i  ruitM^ 
et  quatre-^  iugt-diXw<SiaHPMHf«l^'pl|W(t»S4 
Ei>ll»  '-'^<i  à\i  rite  grec^  aven  un  revenu  de 
S64,(XKi  livres.  {M  arien  uùi  supra  litf.  î. 
p.  450—  4^7.  Lettres  patentes  du  2i)  rvo. 
TeniWe  1798  Ctt.  k.  p.  457—461.  Uegeln^ 
nack  jvelchen  der  Adel  des  russischen  ReltAê 
in  den  Ordsn  des  heiligen  Johannes  von 
Jérusalem  tmfgenommen  werden  soU^  du 
li*  Février  1799  litt.  I.  p.  46^—466.  RégU. 
mtmt*  pour  l»  .fvmdatio»  des  Commande^ 
Hêt  dsfvmOh  en  JbstsU,  dn  ti  Juillet  ITBO.) 
Le  1  Janvier  1799,  le  pavillon  de  Saint' 
Jean  de  Jérusalem  fut  arbaré  sur  VHoteh  de 
fanùraiitr  ;i  Saint-Pètetêbour .  Toutes  les 
Ceers  de  L  Jiurope  furent  instruits  de  U  dér 


terminalîon  de  V Empereur  ,^  «i  |ef 
Vnr.'i  dispersés  invités  de  se  conformer  aux 
nouveaux  statuts  qui  venaient  de  ieur  être 
douués.  Il  ne  s'agissait  plus  que  de  s'em* 
parer  de  M«dU9  mtS»  cilto  Hé  était  au  pe»> 
Teir  des  Français,  et  il  n'était,  pa*  &eile  de 
la  prendre.  D'ailleurs  les  An^mê  la  tenaient 
étroitement  bloquée,  et  l.t  convoitaient  pour 
eux-mêmes;  ils  avaieut  fait  insurger  (es  ha« 
liilants.  de  la  campagne,  et  l'amiral  Nelson 
(m^,  mdvmlk  ItXXL  p.  44^U.  ^ 
CnUfersatiottS-Lêt^g^u  7.  TU.  p.  776  —  779i^ 
la  serrait  de  prés  avec  une  flotte  fonuidablc. 

L'élection  lie  l'Empereur  Paul  rencontra 
toutefois  de  l'opposittoa  sur  divers  points^. 
màmm  de  U  part  du  Psipe ,  et  FàeclaiHr  de 
Mmviire  lufpriaia  VOrdre  dans  set  États» 
le  21  F^rîcr  1790^  peur  éfitwt  teule  diwus. 

sîon  avec  la 

Depuis  que  1  Ue  de  Muiie  s'était  rendue, 
le  â  Septembcf  1^,  par  ctqtituJUttion  aax 
Mgimh  Ctf ^ri •ntyvhi wiÊpr^  Kit.  p. 466 
-f<471.  Supili^.^^nouvsUup0lHiqflMtW. 
No.  $1^83.),  elle  devint  l'objet  d'une  cea^ 
tcstation  entre  la  Grande-Bretagne^  la  But- 
&ie  et  la  I^Yance.  Par  les  articles  prelimi- 
naijrn«<de  paix,  signés  à  Londres^  le  1  Oe« 
tebru  laOt  «ntr •  VJmgkUrr^  tt  la  JFrwê^ 

«tîpulâ  (ârt.  .4.)  que  VUu  d^Mutit 
rait  évacuée  par  les  troupes  anglaises,  et 
rendue  à  VOrdre  de  Saint'Jran  de  Jérusa-. 
Um^  sous  U  garantie  d'une  Puissance  tfsrcM 
qui  aeinit..déaig|i£e  da«f  U  tiyiité  dâfinîtft^ 
Cirar«cii4,  JtmOj  Sliiipf.  T.  U.  p.  543- 
847»  -r-  Spectateur  du  Nord  1801  Octobre 
p.  117,  —  Nonr.  polif.  1801.  No.  82.)  Le 
traité  défl;ntif  le  jmix  entre  la  Grande-Z/rf- 
tagne  dune  part,  et  la  iiépuèlique  Jrati" 

ffsl(«^  le  Hm  à'ikpag^ê  et  te  B^u^Ui^ 
Matam  de  l'autre*  «igné  à  Amiens^  en,  Iran» 
r  ns  le  25,  et  e«  {Mglais  le  27  3Iars  1802 
{JI ariens,  ubi  supra  p. 563  —  573.  —  Nouv, 
polit  A^,  Suppl^^o.n.)  confirme  (Art.  lU.) 
la  restitution  des  tUs  de  Slalte^  du  Go:^  et 
da  Cam&My  à  VOrdrt  de  SsdmUjtmm  dsJé* 
rmoimf  i«M  de«  «tijpulalieu  eyprteiêaa  daa» 
treixe  paragraphes.  Aucune  des  ronditions 
stipulées  dans  cet  article,  n'ayJ^nt  été  exécu- 
tées, il  devint  le  motif  ou  du  moins  le  pré- 
texte d'une  guerre  eatra  V^àtgUifrrê  tt  l4 
/Wmcc,  ifH  se  reaeuveU  en  tSQS,  et  dum 
sans  interruption  jusqu'en  1814.  La  posscs' 
»i«n  de  Multc  ne  fut  fnrmelîempnt  ahnrvdon- 
née  à  V Angleterre  par  l.t  l'riuirc  que  par 
l'art.  7.  du  traité  de  paix  de  i^'aris  du  3p  Mai 


*)  Bigati»i  e«  ft,d«  le»  Iwigi^da  ù^^^Oëi^  JUaUrift» 
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18t4  eiltl^  la  France  d'une  part,  et  llii»- 
ifUhe  et  «es  Ailles  de  l'autre.  (-Ifar/mt, 
KtnuïU  Snppl.  T.  XITI.  p.  1  —  18.  —  Jour- 
nal lU  Francfort  IBU pko,  138é  —  SchoelLy 
Recueil  de  pièces  offiétOé^T^^SL  ^.391.)*) 
Nwit  venrat  île  voir  i|u«  par  Ui  pahr  d*wtf- 

mI«M  ta  Crwtêë'liretapu  ivait  promis  de 
rentîriî  |*ÎIe  de  Malle  à  VOrdre  de  Saint- 
Jean  ;  f  ;i  remisp  «îevnit  en  être  faite  au  Grand' 
Jilaitre  qui  aurait  été  nommé  par  un  Cha- 
pitre générât  réâwA  A  iHalfa',  «t  e«aip9flé  il« 
€gt«VAjlcr«  ^  f  Ordre  «Itnt  les  tangves  ctn- 
li  lin  croient  de  iMli">i^(er  après  l'échange  des 
ratification»;;  on  n  diis  f'nminissaîrrs  fi»*  re 
Grand-Maiire  ^  picinr-iiient  autorisés  suivant 
les  statut*  de  P  Ordre  ^  et  pourvu  ijue  la 
istf  ifA  devait  éice  fenrnle  par  le  Rei  d« 
ShUa  y  tàlt  arrivée.'  Cette  eendition  avait 
été  reauplie  ;  un  cvrps  de  denz-mitle  IfapO' 
UtainK  avait  débarcj^é  <\^ns  I'ÎIp  mois  d'Oc- 
tobre 1802;  le-ï  Ani^hùs  ne  les  en  avaient 
pas  empêchés ,  mais  ils  ae  les  avateiit  pae 
Aen  plee  eils  en  peasesiieM  de  IHe.  Il  fidbit 
peer  eela  dee  CvmÊshÊohm  ^wm  Grumd* 
Maître^  nommé  dans  la  forme  prescrite  par 
le  tr->»f<*;  in3i>  cfttf  T'arme  était  devenue  im- 
possible. Le  Hoi  À  l^spagne^  sans  s'arrêter 
à  ce  ^ue  ce  traité  avait  stipulé  à  l'égard  de 
rOrtfrv,  avait  anppriné  lea  laageef  de  Co- 
étàUa  et  9Jr9go»^  ee  ptntit  U  avait  féml 
A  U  Couronne  leurs  biens  en  se  déclarant 
Grand -inatfre  de  POrdrr.  L'FJpctPur  ri»* 
Bavière  .Ti.Tit  de  nouveau  supprimé  lon- 
gue bavaroise  y  rétablie  le  M  Jaiilet  179B, 
par  w  tratté  avee  la  Jltfnrie  (M^risuê,  tM 
éti^  T»  11*  p,  W4— 576.),  «t  r Ordre  avait 
fiitt  d*autres  pertes  par  la  réunion  du  Pié- 
et  du  Duché  de  Parme  à  la  Hèpubli- 
(/ur  française.  Dans  ces  circonstances,  il 
a>«it  été  impossible  d*asieari»ler  iiq  Cba|p<1ra 
peur  l*«lectîe«  dSin  Grmt^M^i^re^  et  il  6I« 
lot  prendra  «ae  autre  mesure  pour  donner 
an  CBr/ aux  drbrî»  de  VOrdrr  ^  depuît  r^iie 
fKmpercur  Paftl  avait  cessé  de  vivre  dans 

'  *)  On  ne  çopiprit  pas  tflutef  lei  Pnissa»r 
eee  ilana  le  méaie  instrumeats  eliMnn  dee 
AlKét  fit  sea  traité  particulier  avec  la  France^ 

inais  tons  res  traités  sont  parraitp.inent  mn, 
forme»,  à  la  réserve  des  articles  additionnels 
ajoutés  pour  chaque  partie  contractante. 

Il  pamt'à  eetle  époque,  en  Angleterre^ 
dHfWi  énvfe^  éeti^  lans  h'nflueace  des 
Ministres,  et  dans  lesquels  on  l^nda  le  droit 
de  la  Grandi-Iiretagnsf  de  garder  l*Ue  de 
JttaUr,  s«it  sur  la  nécessité  dont  \a  posses- 
sion de  ççuo  tia  «nUe  )«s  «nains  des  4»" 


ta  «ait  du  23  au  2t  Mars  1801.  tes^  Puis, 
sanrrs  cuthnlinrtrs-  et  l.i  Russie  s'an-ordèriTit 
à  (ir-iï-rer  nu  J^npt  ,  jnuir  cette  fois-ci,  le 
droit  d'élire.  Pic  y  II  nomma  le  16  Sep» 
teaiVre  1802,  le  Prince  Ruspoli,  qui  se  tren- 
vait  alen  é  Umdrsê,  Ce  Chevalier  ayant 
déctiiié  llwnneur  qui  lui  était  destiné,  I« 
Pnjte^  pressé  par  le  Gom  erncnient  /r0M*~a/.c, 
nomma  Ip  9  Février  1803,  Jean  Baptiste 
Tomassij  qui,  ayant  accepte,  étaktaeAtiftgtt 
à  MnùmM^  en  attendant  fa*il  reatrM  dann  fai 
capitale  de  aa  Souveraineté.  Il  s'empressa 
d*y  envoyer  le  Commandeur  de  Tinssy.  rhrir;:*' 
ifp  pf»Hvoirs  pour  recevoir  l'Ile  des  mains 
des  Anglais^  et  d'annoncer  sa  prochaine  ar- 
rivée; mais  le  Comaiafldaat  qjp^/aîf  répondît 
ipiM  n'avait  pai  refu  d'ordre  povr  é<raener 
IHe,  et  ^e  lea  Ibeseias  dn  ser^-ire  ne  lut 
permettaient  pas  de  céder  le  palais  du  Grand- 
MnUrf  •*),  Dans  les  négociations  qui  s'ouvri- 
rent au  mois  de  Février  1803  entre  ï Angle» 
Urre  et  là  /Voum,  le  négeeiatenr  am^silt 
oirit  de  reneneer  &  b  peeseamen-perpéliialta 
de  rtle  de  Malte ^  à  condition  qe'on  bissât 
celle  île  à  1^  Gi  nndrUrrtn^nr  pendant  un 
nombre  détermint*  d  annécs,  pourvu  qu'il  ne 
fut  pas  moindre  de  dix  ans,  et  que  le  R*} 
dea  JDMM^dltf  lai  eédàl  ta  leavtfaîneté 
llta  de  UaiipotfaM»***)^  A  ta  fia  de  dix  aa* 
nées  nie  ^  Malte  devait  être  rendue  à  ses 
habitants  comme  tin  Étnt  indépendant^  et 
le  Roi  de  la  Grande- Uretagn*  se  prêterait 
à  un  arrangement  pour  établir  YtMM  dm 
JUmiU  daaa  quelque  autre  partie  de  VSitrep** 
Cette  eira  ayant  été  répeaitée,  aiaei  que  les 
propositions  ultérieures  pour  le  même  but,  la 
décision  des  questions  litigieuses  entre  cf» 
deux  Puissances  fut  abandonnée  aux  chance» 
de  la  guerre.  Par  le  RtceM  dé  /«  dift^m-m 
tlmi  d€  fJÙHpèf  dtt  W  Wvrier  liOl  (Art.  96^ 
ta  GmHàwPrUmré  de  VOrdre  de  Salnt^eam 
m  Allemagne  fut  dédommagé  p.»r  h'S  perte» 
essuyéet  à  !a  smir  »?e  la  resvinn  (ta  la  rive 
ganciie  du  Hhin*  iMartens^  liccaeil^  SappU 

gMê^  était  pevr  le  maSnttan  de  Vimdépm^ 
dunce  européenne^  soit  anr  Timpossibilité  de 
la  rendre  à  VOrdrt  df  Sn/nf  Jffm,  snif  un- 
fin  sur  le  d^n?pr  «pii  n.iîUait  pour  la  LiianUe- 
Breiugfte  de  la  possession  de  cette  île  par 
quelque  autre  Étnt. 

'**^>  L*lle  de  Lampedomtsy  plae  près  de 

\*Afriquc  que  de  JVfnltc^  a  i»n  peu  plus  de 
3  lieues    de    carrées  ;    rite   est  inhabitée. 
{Mahe-ltruu,  \.  o.  T,  VII.  Liv,  CL.  p.  584,  — 
^i^f.  Uat^  1-     p.  ail.) 
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T.  m.  p.  231  —  355.  —  Moniteur  an  XI 
No. 228.)  Il  fut  tupprîmr  pn  IHfKi,  en  vertu  de 
l'aclc  de  la  Confédération  du  tlhim  (Art.  XIV.), 
«t  tomka  sous  la  domination  ,  du  Graud-Ducké 
4e  Bade*  (Mf«rte»*^  oèl  §upnt^  ^^^^ 
T.  IT.  313  —  365.  -  Schoell^  Skiétrm 
abrégée  des  traifés  T.  VIII.  Ch«p.  XXXVL 
•     p.  163  —  331.) 

JeanTomatti  étant  4«cé<l«  le  13  Juin  1805, 
«ne  assemblée  de  ChtpuBên  hâ  otiK  deni^ 
le  17  Join,  peer  seeeesseur  le  Baflli  Caree- 
«joio,  swsyiM,  mats  des  m'Iaraatiens  s^étant 
élevées  contre  la  rr^ttlnriJé  de  son  l'Iertîon^ 
et  le  Pape  ne  la  cootiriuant  point,  le  Gou^ 
venanent  temporaire      l'Ordre  fut  confié 
a*  Bailli  da  Gmivmrâi  4)eafiriié  en  «qualité 
de  Umtmmnt  idb  aief JMrre,  f»  le  J^i/m 
et  le  sacré  Conseil  de  POrAW)  fdsSdant  i 
Cafotic  en  Sidlr  :  Guévara  exerça  cette 
fvnetroa  juaqu'â  sa  mort,  arrivée  le  25  Avril 
lâU. 

Le  ewilprf  Cfflpesll  «e—  alors,  poerllsule» 
MMsl  Ai  tmmghièrê,  le  Baillt  de  ^eernsnl 
^  CentelUe,  confirmé  ea  «elle  qualité,  par 
Belle  du  Faipe  J»U  FUi  M  d«te  du  10  Jein 

1814. 

»  Le  lAeutetMHi  du  magistère  est  iuvesti 

de  le  pldniHide  des  peweSn  du  SnmMtiAm 
fre,  et  feuit  dtss  honneurs  etprâre|ati^  ^ 
tarifées  à  cette  dignité,  à  réxMpHeii  de  bat* 

tre  monnaie  et  d'avoir  des  p3«r<»«. 

Ea  vrrtu  de  ce  pouvoir  le  Bailli  de  Gîo~ 
tmmmi  nesuna  des  Blinîstres  près  des  Cours 
de  ZlséojiM,  de  Lvmdrm^  de  Mmêrid^  de 
ifepict,  de  Parh,  de  Aome,  de  Smba^Pi* 
Urehourg  et  de  Vienne.   Les  langue» firam- 
foise*  sont  représentées  par  nn^  commis- 
sion, nommée  en  1814,  par  les  Grands-Croix^ 
Ccmmmmdmn  et  CkmuMers  des  trois  lan- 

• 

jiM*,  ceiHiffaiée  par  le  £i«i»«ma«l  dm  «m. 

gisière^  le  «orr«  Conseil^  et  par  Belle  de 
«Sa  Sainit-té  diu  10  Août  de  la  même  année. 

XJOrd/t-  (le  Sn'tnt  ^  Jfon  de  Jérugnlent 
adressa  divers  jn^moires  au  Congrès  de 
Fimma^  peer  eblMîr  ten  iéCaMisMdient« 
(JCIAévr^  jOttm  dét  Whmur  Cmgmses 
T.  L  Cah.  m.  p.  85.  T.  V.  p  490.  T.  VI, 
p.  463.  —  Schoell.  Congrès  dr  Vienne 
T.  l.  p.  24.  T.  II.  p.  263,  —  fflassanj^ 
Uist.  du  Congre»  de  Vienne  T.  IL  Liv.  XI* 
p.  160~.16«.)  Bfil'Mdelr  leteaéviMf  ^0 
avait  fendiav  meiajnieeieBt»  et*  qe^  pasrall 
rendre  encore  contre  les  pirates  qui  infei* 
taient  la  mpr  MtHîtprroni^e ,  les  avantn^rcj 
^H^'l  offrait  à  toutes  les  Puissances,  la  neu- 
tralité constituttouitelle  de  V Ordre ^  l'intérêt 
qee     IfaMficliIti  d«vai«»t  p^tadvt  i« 


tien  4e  cette  noMecse  de  nom  et  d'amei 

que  le  pouvoir  ne  peut  nrfnrdcr,  ih.tîs  f^ie 
le  mérite  feode,  et  que  le  tenis  cunsacrc. 
It  nioatra  quM  n'était  point  dépourvu  des  mof 
yens  nécessaires  pour  exister  d*one  mam'ëre 
kaafliàble,  vu  q«*il  {eahsâit  encole  de  set 
anrienncs  possessions  en  Sicile  et  en  5ar- 
daigne;  que  celles  de  Rome  et  de  l'Éfnt  fît» 
Panne,  lut  étaient  restituées,  et  que  ceites 
dta  M<if#^d  de  jffejbèaie  étaient  intactes:  en- 
Sn  qell  Mpécait  la  restiteties  des  bleas  si- 
tués en  Lombardie  et  en  Eupagnet  eaéniple 
qui  serait  imité  par  plusieurs  Etats. 

Los  soUicitations  de  VfJrdre  nVum-itt  au- 
cun résultat;  le  Congrès  se  sépara  sans  r\rn 
Statuer  sur  ses  intérêts,  {ëlen.  PantaUo- 
»i4t,  HkL  mlffl.  enHn.  JMsmnIl.  umi  MU 
letensbm  Squitum^  Basil.  15S1  in  fol.  — 
Hie  rortym.  M  r  j^'i  <;x  i'  r't  ^  Dclîcîae  ordînm 
Ai/ui  binuin  .son<vlil  uln  i  fiaupt  in  der  gan- 
zen  Ciiristenheit  uls  Sp  eciatim  des  Maim 
Mfrer.Orrfmir,  Leiptig  S6t6  ie  41^.  ^ 
Ckrlêi,  «e»  éHmrkmusén^  BeMt^m 
dem  Maltheser  -  und  Johamniter  »  Ordeny 
Franhfuri  16/t4  in  8*>.  —  Joh.  Christ, 
Brrkntanit^  Bcschreibung  des  Johanmtrr^ 
Ordems^  Franhfurt  1726  in  4°,  —  />.  ^, 
Pmoli^  VHt  origine  éd  IsUtaie  ddêsM 
militar  ordine  di  S»  i^9t>amk9Ûi%m  Çmfm 
solimittmo,  deilo  poi  di  Rodi^  di 
Malla,  Romr  1781  in  4®.  —  Réné-Âu» 
hert  de  Vertot^  Histoire  d^s  Cfieratiers 
de  Saint  'Jemt  de  Jérusalem^  appelés  dem 
puis  ChétraOen  ds  JMeAt,  Mt  uufmÊrdkéi 

hs  Chevalier*  de  Malte^  Paris  1736  T.  I— 
IV.  in  40.  T.  I  — VII.  in  m  T.  I— VI.  1819 
in  HO.  SuîiT  d'un  VIT  me  T.  renfermant  la 
coatinuatioA  de  l'Histoire  de  cet  Ordre,  par 
Mr.  Ch,  Malo,  —  Mt  devér^Ur  T.  V.  dep. 
J.  Cbr.  p.99»-*m  T.IV<  depuis  fm  fw. 
q«i*à  «es  jours  p.  333  —  358.  —  L.  Maison, 
nrttre^  Annales  de  FOrdrr  de  Jlalle,  de^ 
puis  17'26  justfu'en  1799,  I^ètershourg  17t» 
in  8^.  —  Bosredon-Rausij at^  Journal 
dm  siège  ei  Hœrnê  de  Mmiio^  Pmrh  IMS 
Ib9>,  X.  Moiggeiim  «le  JTenlet,  Jfbfle 
ancienne  et  modsmey  Paris  1803  T.  I— IIL 
in  So,  —  Schoell^  Cours  d'hîst.  T.  IH. 
Liv,  IV.  Chap.  VI.  p.  333.  334.  T.  XL  Liv.  V. 
Chap.  XXIII.  Sect.  H.  p.  67  —  70.  T.  XX. 
tir.  V|.  Chap.  XV.  Sect»  DU  p.  37»«»M. 
T.  XXVI,  I4IV.  Vn.  Chap.  I.  Sect  m^r.  iMQ, 
T.  XXXIi.  lir.  VIL  Chap.  X.  Sect.  L  p.  lOQ. 
—  Du  même.  Histoire  abrégée  des  traités 
T.  V.  €hap.  XXVIl.  p.  123—127.  T.  VL 
Chap.  XXX,  p.  65— 67.  Chap.  XXXI.  p.  118. 
198.  m- 143. 14S,  14».  T.m  €h«p<XXllV. 
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moindres  nngulaiitifis  de  cette  époque,  que  rexiitenee  dè  rdaiions 

diplomalUfucs  du  Pape  avec  le  Sultan  d'Expié  pour  loi  oflrir 
une  sorte  de  droits  des  gens  J  im  dé  sur  la  réciprocité  *). 

Les  rapports  des  Européens  .avec.  VÉgypte  ne  m  borutgueut 


IttMtF.  «OTAL 
BE  SAl^T- 
JKAtt  1»E 


Sa«t.  I.  p.  243  —  252.  T.  X.  Cliap.  XLL 
Swt.IV.  p.  m.  T.  ».  Cta^^^XUL  SmI.  Y. 

J)arMUUttug  de*  rUterlichen  Ordrwi  t'om 
HusptttiJ  tf'S  hf'il.  Johannrt  zu  JerusuUtn^ 
4mm  i'Aimauac  Ue  Justij  UûiA^é  yfVie 

jr^ntU"  tau,) 

Le  "GnuÊd-Priairê  (ffttmU» 
sttrthum  ou  JJcrrênmeistertkumJ 
de  VOrdt  t:  dt  Saint  -  Jean  «n 
Pruxse  ^  le  l>.iilla<re  tin  Sonitrn- 
lt0urg^  iiiiisi  <|ue  U-s  huit  Coiu^ 
4MMl«rle»4|ti  M  iléptBiiaient,  ayaal  étn  sup- 
|wî«ét,  «I  Im  Inm«  (i«  VOrdrë  nwus  aux 
Jbienf  de  l'F.t^it,  par  les  Edits  rtryaux  du 
30  Octobre  et  23  JarnMT  I.SIV,  h- 

p»ur  hoiinrt^r  la  mémoiro  du  ci«d«vaHt 
Ordru  de  Suiui-Jeany  iastiUia  par  Patent^ 
i«  9  Hai  ma  **)  «a  rmmI  Or4fr«,  pntMt 
Ja  dénoDiinatMa'  XOrdf  rtortl  d*  SahÊ' 
Jean  de  Prutte^  caA)p0s«*  d'un  Grund-Mai- 
'ire  et  d'un  aombre  indt'lerminé  d«  Chcvii- 
JUrx.   Le  /{«i  a'^tant  dérUfé  le  souverain 
^JRrtUecteur  l«  j»»  &rdrt^  «anHft  la  digr 
*jdlé  da  GtrmuLMaUr*  k  sa«  Crawl-Onde 
le  Prince  Auguitit  Fer  dlnand  de  Prusse  y 
Àvtiùet  Grand-Pr'u  ur  ( Hrcimàstci )  dp  <Çwn- 
■nrtihuur'^.    A  la  mort  de  ce  Pnfiri*  (2  Mai 
lâU;  ,  b.  M.  coniéra  la  Grande  Muttrise  à 
M  ftèr«  le  Prhiise  Frédéric  Huri  Ckmrm 
lagf      «n  tSOS  iéfi  avait  été«eefné  GeW- 
^«W'***)  da  Orand-Pr'tiurt'  de  SvnnrH' 
bnnr'r.    Le  nourri  Ordre  de  Saint -Jeun  est 
de^tutu  à  récauipviu>er  les  servi«ses  rendus 
•soit  à  la  personne  de  Boi,  soit  à  la  Maison 
^reyale,  arit  à  la  Maoafehia,  Teit«  lef  CAa- 
^vetUetB  de  Vanrien  Ordre  ont  été  reçus  dans 
VOrdre nouvellement  institué;  ils  continuent  à 
pnrtiT  les  anri»'nnf$  in$i;;fi»:s  ;  les  iuicieiis  ex- 
pertanU  t>  ont  etti  dv'CO(42S  du  iMiui  tl  (}r- 
dro;  la  êntMoiiMk  ai  ,]*i|BifiriM  ipovterpar 
.1»'  Orond'MaUn  flt  les  Cbêovdm  du 
Or^  nel  déteminét  far  les  {|*  XL 


—XIV.  de  la  Patente  layale,  iiuwtqkieiyice 
da  23  Déceidire  1813. 

1)  Raynaldiy  Contin,  annal*  Bttrnuii 
ad  eun,  i'IM.  —  Mr.  de  Snrv^  ChrÏKttt- 
mathie  arabe  T.  II.  p.  48.  ,,Au  csnimeoc*- 
,,nent  de  Sckaban  ^  de  eetta  atéaM  amêàm 
,,(737  da  rAr^M>,  il  arriva  dis  Aalessa- 
„deurs  envayés^de  la  villé  à^^Miomc  piir  le 
^^Puftr.  Francs^  aver  ïlr5  prrsriits,  i>t 
,,iin«-  li'Ure  p:*r  l.ii|uellt>  if  i^ufte  rucitiiii;iit 
„J<i  prolertiou  tiu  (ii»u%eriieinenl  pour  les 
„  Chrétiemt^  at  déclarait  «pie  le»  Fraece  tmi' 
ffteraieat  les  MumimÊmt  i|bî  te.4«aiiiNilent 
,,danB  leurs  peyt«  de  la  JUdaia  Manière  i|ue 
Chrètirns  seraient  tr»it«'«;  rn  K'jypte  et 
,,en  S^rie.  On  donna  repojike  aux  AbiImh- 
j^deur.t  et  ou  les  congédia.  On  n'avait  pas 
„viâ  d*Aa(as«adetNM  dît  Pmim  «t  Kj^pte^ 
„  depuis  le  tems  de  Mèlif'tdsalèh  ^iedfwSf 
^cddin  /ir^ouh.^^  {JUakrizi^  célèbre  évri* 
\^iif\  arabe  du  VlIIme  et  du  IX me  siècle  de 
l'Hégire,  —  eomp*  JHognumvefseJIeT^XXyh 
p.  S19si  3M.).  Simwl  j;Wer«#.ari»l*.t'«« 

en  avilit  fe  en  t^gypte,  sous,  le  règne  de 

Ijiliars ^  en  G67,  tm  Aiiihn«;«.THr»ir  <ln  l'ape,  . 
I.',inn«kj  667  de  l'ilégire ,  cfUTc.sjM  ti'î.int  à 
i'aunée  1259  ou  1260  de  notre  ér«,  1  auiba»i' 
■•de  CB  qiie<ti«ii  aurait  ee  lien  sam  le  JBe». 
ItErMl  dtJlémdré  ir  ^ei  <d*a|iièe  VAr^^âm 
vérifier  T.  III.  dep.  J.  Ckr.  p.  365.)^  occupa 
!f  Saint-Siège  depuis  le  12  Déocmf^rf  1264 
liisqu'au  25  3Lii  et  l'amba^ffade  de  l'an- 

née 727 ,  qui  CM resj>oud  à  l'année  1326  oh 
1337  de  notre  ère^.jtMdberaiienna  le^Panls. 
fiiwt  de  Jlseit  XXII  ^  ^ai  geumifna  l'Église 
depuis  le  7  Auùt  1316  jusqu^au  4  Décembre 
1334,  Raymatdiy  conlinuatesr  di*  Huro- 
nias,,  fait  mention,  sous  i'aniié»  1Jt7,  de 
l'atubassade  de  7^,  époque  qui  rvpood  an 
Beolififcat  de  /jmmwi^  IFf  éln  Pape  le  3S  M» 
ma^  etdéeidé  le  TIMeiMbre  im 


*}  Geseiuammlung  a.  18t0  p.  33. 

T*)  Gesct^ammltiug  9.  1812  p^  IO9. 
.  .••r)  I^m^p'lll4vr«  C—difutriçty  dv  '  lalin 
€0a4futor^  roanéde  aia»,.ave<H  ft#4iii4ir, 
ev(wi  qui  aidc^  AHc,  Adjoint,  KceipL^çant. 
ÇiusdjuiQrwi*^  charge  d«  Coudjuteur,  (/fe- 


que/ort^  Dict.  ifymoU  T*  L  ^,  Vk^  ^ 
iJivt*  de  l Académie.)  .1  *' 

0  J^sqneUiHt,  £jcpe9Umêt,-  i^iti'»  ittit 
d'attfndfe,  d'esparer  nne  plaoa»  nn  emplei; 

qui  a  une  E-rpeciative^  une  espèce  de  droit 
de  svrvivaacv.  iDieé,  d*  PAcudémit*) 
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pas  exelasîvcDicnt  au  commerce  à.' Alexandi-ie ;  il  parait  qae  /^ou 
vaieite  ^)  ci  fnulqacii  aain»  ailles  moins  considéiBbles  jwriisûiit 
mmk  de  cet  «féiili^-*.)).  '^nelfcafiMS  ib  «Dtfcprenaleiit  des  i^pé-^ 
dKîens-        le  mer*  Roiige       Cepcodent  en  pent  oroire  ^'ellee 

ne  ratent  pas  toujours  faciles,  et  que  le  Sultan^  craignant  (ju^ellea 
ne  nuisisseiit  à  riuiéiét  de-  ses  sii^ts,  y  bh^  assex  soeveat  iies  ob« 
eleclea     •      •  . .  i  *- 

,€es  xehtioos  avee  VÉgyjtte  hateA  ssfelles  à  de  fréqaenlet. 
variations.  D'un  côté,  les  droits  que  le  Sultan  exii^eait  pour  ses 
douanes  ou  sa  protection  étaut  considérables,  lorsque  les  Européens^ 
trouvaient  pins  d'ayanta^es^  à  a'eppiciHsioi&iiar  daes  les  étabUsse-» 
meots  de  Syrie ^  eà  iU  étaient  exempts  >âè  draitS)  ils  visiCaMat 
moins  les' ports  à*^É^pte;  ils  en  reprenaient  la  rente  lemipie  ke' 
revers  de  la  Palestine^  ne  leur  permettaient  pas  de  s'approvision- 
ner en  Syrie^'  D^un  autre  côté  ce  commerce  dut  épioaver  quel- 
qôes  eniraWy  sartotit  patadanli  le  Xil^r  Cl  .la  pMmière'  ineiitié  'd» 
XIII*  sIMe,  par  l^lfet-dcs  décrets  des  Conoiles  et  des  Bellasidb» 
Papes  qui  prohibaient  toutes  relations  avec  les  Jlusulmuns*  Mais 
on  se  tromperait  en  voulant  toujours  juger  les  opérations  du  com- 
meroe^  et  teui-  ee  ^qni  to»daie  Tîniérèt  pécuniaire  9  d'après  ee  ^  ^ 
doit  être,  dVipièB  ce.  qoi  est  pemis  ou  défendu  par  les  lois.  'ïà» 
politique  des  Oouyemeomts  aMdiia  d^aiUeiirs  ce  qne  les  pr»biU<A 
tioDs  religieuses  avaient  de  trop  j^éat-ral,  et  les  réduisit  à  l  intor-^ 
diction  du  commerce  des  Esclaves  et  des  armes  ou  des.  Jimmiioiis 
de  guerre f  interdietion  qoi  eUe-mâme  était  firéquemmeet  -éludée.: 
Bien  plus,  tant  Fambur  du  gain  peut  Inspirer  de  ressources,  dîctcr| 
de  subtilités  et  créer  de  coulradiclious,  qu'on  vit  les  coinm(;rçants  de» 
la  même  ville  se  diviser^  les  uns  prendre  le  parii  des  C/trtilieuàf^ 
les  amtres  Miter  attachés  aux  Mimlmansy  et  eeite  sin^nlièra 
ination  mit  plus  d*nne  fois  les  GoaVeraeon  de  e<;s  villes  dans  8e' 
grands  embarras  .  .  •  '  •  . 

Ce  sont  les  archives  de  Venise,  qui  nous  fournissent  les  Irai- 
tés  de  eommeree  Iss  plus  remarquables  avec  ï Egypte, 

Le  prémter  éét  une  eonvention  de  Tan  1238  ')  (636  de  Wé- 

1)  j0UvHiê^  Vit  tf«  SUn^JM*  l^ai.        5)  Documenli  éhêrê  Mâ  ptieFummecif 

2)  lUlat,  d' Jsrolin,  citée  par  l«  Dr.      I.  c.  T.  U.  p.  84.  sqq.  p.  108.  si|<|.  — •  Comp. 
Uebb,  JichLol.  o/  J.'>r,th>n  T. ton.        Pardntus,  1.  c.  T.  II.  /atrod.  p.  X.\X^l— 
àJLAVl.  1.  ili.  introd,  p.  XLUJ— iLLYU. 

L  c.  T.  IL  p.  SJ.  S7.  90.  et  S4.  fi)  MarU,  L  e.  T.  IV.  Jliv.  UL  Chap.  HL 

4)  $01*1^  L  «•  Lht.  •  Eart.  L  Clup.  1.      p.  ^  4mm  M«ffA  à  c*  Mité,  aspnwU 
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gire),  conclue  entre  le  Sultan  McïeJi-cî-Âdd  et  les  PIcuipoténtiaîrcs 
9émti&ÊSi  U  copiieut  les  demandes  énoncées  par  les  F'énitiens^  et 
acoordta  ou  léfoséct  par  k  SuUan.  Les  8tipiikiti4m8  qai  éntîM^ 
iÊiàiè  notre  point  do  vue  sont  les  suivantes  s  >  sorsto  pour  X/mok  Fié** 
nitien^  sa  peisouiie,  sou  avoir  et  son  navire,  en  allant  et  eu  vc-^ 
liant)  et  pendant  sou  séjour;  —  maintien  au  magasin  des  maf6haa«> 
dises  hypothéquées  à  des  FenUiens^  et  fiiiiiilté  de  s'en  remettre  m 
Jège  éè  ia  ierre  en  «as  de  oentcsl|rtÎ0n(  auenn'/^lfjsl»  ne 
pourra  élre  retenu  ou  pâtir  pour  le  mal  qu'un  eorsaire  aurait  fait 
à  un  Sarrasin }  —  le  Consul  vénitien  remettra  les  biens  des  dé- 
eédés  à  qui  de  droit  ;  --^  quand  un  VémHefk  aura  une  eontestatiou 
aveo  un  CAréiiê»'  le  CantuI  décidera;  ai  la  quereHe  est  nvec 
■ni  Smradn^  oe  séra  an  Juqc  du  iie»  de  proàonoer;  ^  l'église 
ne  sera  ([iih  Tusa^e  des  Feniiiefts^  et  le  baiu  sera  disposé  tie  ma- 
nière qu^ii  ne  puisse  y  entrer  Vautres  Chrétiens  queuxj  les 
■Éufnigés  seront  sanfa  quant  à  leoir  personne  et  leurs  .biens;  a*ii 
esC  fait  quelque  tort  à  un*  FAMen,  il  pourra  rédamer  auprès '.dit 
Sultan  f  —  les  navires  qui  ne  vendront  point  leur  cargaison  pour- 
ront se  rendre  où  bon  leur  semblera;  —  les  Vénitiens  auront  le 
dBfît;d*eatreténir  à  la.  douane  un  écrivain  ^oi  veiUarS^  sur<  les-mar*. 
dikndises  méaUîmmesi.^  il »ne  sera  fiât  aueana  vielenee.ante 
Miens  tenus  à  prêter  serment  au  sujet  d*an  fait; les  Employés 
de  la  douane,  après  avoir  reçu  ie  payement  des  droits,  ne  pour» 

êmx  Vêrh  pàcionÊm,  qui  m  tnavent  dant  eeS*  <l«  1S38.  (Cmiiiiares  jtri  de  'vèr^fiir 

les  archives  ie  la  C»ur  impériale  de  Vittme^  T.  I.  dep.  J.  Chr.  p.  i9Si)  Vepping^  L'e» 

!a  <îate  Je  f»3G  de  l'itiiure  <Ie  Mahomet  (^^Et  T.  II.  p.  114.    et  ParJcsn/s^   1.  c.  T.  HT, 

h'ta  fidantia  sci'iptn  fuit  a  dîf  Xlll  in-  Inlrod,  p.  LXX.   sont  tombés  d.ins  la  même 

ironie  même  Kotembriê  anntt  lUuckvmti't  eireor  en  reproduisant  le  date  de  1262.  H 

DÇZSXVI/' ),  quel«|ucs  pages  |i|ihi  b»  dau  Mt  à  rtinar(|uer  <|a'ea  général  Xprhf  a  (ou-, 

la  nate  *  i  la  p*  SnO.  â  M:  f^Termlna  il  faurs  pris  las  aaméet  PHikomeiaueg  paiir  des 

^pûSié  e0m  gUèii*  pût^f       h-oc  scrip*  année*  tolairet,  (Comjj.  Silv.deSm^y^''' 

^^tum  fuit   n  dieftus  quatuor  d  ce  tm  Cftrtisiomathie  arahc  T.  il.  j).  41.) 

m  i-nsc  ISovemb  ris  anno  Macho-  1)  Comme  nous  ne  nous  ornipons  du  Conim 

^meti  texcentesimo  irigesimo  ter»  merce  ^^^^e  dans  les  rajiports  avec  ïlnstitu^ 

^llo.-**  ft  dans  la  T.TI,  Uotum*  Vl.  p.  337  ^  Um  avftMre^  c«  «erail'Mui.^éeartV 

—2^',  ^«i  cantiant  la  tazta  entier  du  traité  tîiranaiil  da  oatra  au|at  que  da  lacaater  m 

■I  fafètet  y^Et  ^cfvit  tcriptum  a  dMuà  détail,  les  différentes  francUaSi  alifulées  par' 

^^ifuaiuorâecim  de  mrnse  Novfmhrh  anno  les  traités  en  fc^vpur  du  Coflfiinerc«  ef  de  la 

Marhnmett  {%Zii  S€Xit:nicsimi  irigintu  svx»^  Navigation;  nou2t  nous  bornerons  donc  à  ex- 

Sans  doute  l'indication  de  sexcenictimo  trige-  poser  les  stipulations  qui  coaceraeul,  d'une 

alflio  UrUa  B*asl  qtt*<iiM  fimla  d'iaipreMiafi  aMnîàre  plus  ou  aMins  diracIS)  loa  /tmétsw 

et  1*  véritable  date  est  eeUa  636,  uMis)  «les  Consul*  et  laa  npport*  /udiduiMt  efl- 

étant  le  c.k,  Marin  s^est  trompé  en  détfgnant*  tre  les  Ktrangtrt  et  les  habitants  du  pays* 

l'finnt'e  1262  de  r**re  chrétienne,  comme  ré-  Le  lecteur  e<.t  prié  d'appliquer  oette  obser^ 

pondant  à  c<:lle  do  i'Uégire  63G  ;  Tannée  rhré-  vation  h  tous  les  traités  de  commerce^  dvet 

Ucone  qui  répond  à  celle  de  l^iégire  (kU>  est  il  sera  fait  uientioa  dans  la  MtmueL 
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tomi  pa«  retarder  le  départ  des  navires  sous  prétexte  de  recherches 
i  fidie  On  voit  par  cet  acte,  qui  est  k  plus  détailljé  que  npos 
p0«iédioiiB  «nr  le  commevoe  de  Femse  «vee  l'^gy^il^i  qne  k$  Féh 
Mens  avaient  ptév«i  à  pen  pr^  tous  les  grieft  et  tons  les  obsta- 
cles, et  qails  avaient  réglé  toutes  les  trausactious  qui  pouvaieut 
avoir  lien  entre  eux  et  le  Gouvernement  du  Sultan,  Les  abus 
dont  ils  ae  plaignent,  et  les  us  et  contâmes  qu'ils  inToqnent,  pron- 
Tent  que,  lorsquUl  fut  dressé,  leur  commerce  en  Égypte  était  de> 
pais  longtems  sur  un  pied  régulier,  et  que  depuis  lougtems  déjà 
uû  Consulat  y  était  établi. 

Ce  premier  traité  fiit  suivi  à  quelque  tems  de  là  d'un  second 
Dana  le  siède  snivant,  en  1303,  après  «ne  ,  guerre  contré 
Vts^Ypte^  Venise^  en  faisant  la  paix  aree  MakameiMelek'Naufs 
eut  soiu  de  faire  renouveler  les  privilèges  accordés  par  Meleh-AU 
ckem  et  Mekk^el-Adels  elle  y  lit  encore  ajouter  de  nouvelles  sti- 
pnlatioiis*)  parmi  lesquelles  \noûs  remarquerons  edle  qui  établit 


I)  Mar'm,  I.  c  T.  IV.  Lîv.  TU.  Chap.  IIL 
p. -20 ^,  —  '270.  T.VL  Dociim.  Yl.  p.  337  —  344. 
3)  J}t/jping^  I.  c  T,  li.  Chap.  li.  F» 
3)  L  driicle  Itt  plni  ««rf«itt  ce  Bttuvel 
acte  ««t  qw  stipule  que  ri  m  Vimtim 
a  vendu  quelque  niaidiailillit  prohibée  par 
Us  Chrétiens^  il  pourra,  avec  l'arj^nt  tiré 
de  ceUe  vente ,  achelur  dnn  marcliamiises 
^Égyp^t  exjiorter  sans  ftayer  aucuifi 

dreit.  La  finrcvr  icclanéc  a  pour  objcf  I<m 
eSeto  ^Bt  b  vent»  était  prohibée  par  la* 
J>iQpm^  e*  a.  d.  les  armes,  les  vivres  ef  le 
hoh  i\e  con«i!r«ctîon  p»ur  les  na\ires.  (Com- 
parez plus  haut  p.  W.)  Dès  l'an  li78 ,  ie 
Pape  JUxaudre  III  avait  proncnisé  a«  Çca- 
cila  H9  Xa/rm  (CeaejA  UOwmait  HL 
Jri  de  pérîfier  T.  UL  dep.  J.  Chr.  p.  155^), 
la  peine  de  rexcommunicatioa^  h  ronfîsca- 
lîun  dp%  biens  et  Tesdavage  personnel,  ceo- 
ire  ceux  qui  enfreindraient  cette  prohibition; 
cependaot  l'intécvt  et  le  beieia  se  VMaAri. 
reat  lias  ferts  que  U  craiate  des  chàtiaMaU 
4e  r%li«a,  at,  quelque  redoutables  que  lîis» 
sent  les  iueoa<-es  de  Hnrnt  ,  l'.ippàt  «lu  g.iln 
et  les  habitiuips  duili  Miits  frig.»gérent  les 
i^tuples  maritimes  de  I  Lurope  à  braver  les 

CaidrM  4a  SaimU^ùg^^  k  raasaer  seas 
cesse  les  liaiflcas  amaatifef  «f«e  k  Immi 
mumimmt    Sanuto^  daa»  ses  Stcretajlde^ 

Dum  crurix  Part.  îll.  Chap.  Y.  dit  qu'en  ve- 
liint  <h'  VEgypte  avec  le»  denrées  du  Le^ 
vaut  y  iLs  allaient  d^abord  en  quelque  tte  de 
la  Méditerraaée,  at  ib  rert aaieal  de  là  ca^e 


si  c'eût  plt'  le  hxtt  <^f  leur  royr<n;p,  et  en  quel- 
que sorte  (sui>iuit  l'expreAj»..)»  de  Sa  nu  ta  ) 
avec  une^con*cieaçe  large.  Les  Swuxeraias 
aaX'Siéates  ea  Jaisaat  seaiblant  de  se 
nafttre  .fa»  ordres  des  P^fef,  et  de  felra 
exécuter  leurs  Bulles ^  trouvaient  moyen  de 
les  éluder,'  pour  partager  les  bénéfices  de 
leurs  sujets.  (i)>a«u/o,  uùi  supra  Chap.  \ 
Eafin,  les  Papm  se  virent  plus  d'une  fois 
daas  des  ceafeactures  letfes,  qalls  fiireat 
obligés  d'accorder  des  licence*^  et  de  laict 
des  exceptions  à  la  règle  générale  qu'ils 
avaient  ctaidie  pour  toute  la  Chrèth-itiê.  De. 
puis  la  .moitié  du  XUlme  jusqu'au  milieu  du 

XlTaM  siède,  m  nmtfifi»  wm  Intia  ewUî- 
mella  eabre  respdtraligiiMijt  et  MM»  cdtRf 
la  dusse  raanieriaate  el  reaterHé  d»  Vt^m* 
Les  marrhands,  après  litre  allés  parler  les 

ohjet» prohibés  aux  Wusultnang^  soHiritaient  et 
obtenaient  ea  rAvenant,  i  absolution  pour  avoir 
fait  ce  ceaMMree  lacratif  ;  l'Église  leur  îai. 
pesait  des  pcaileaces,  qui  coaristaient  ordi^ 
naireroent  dans  l'appUcatiou  d'une  pnriîe  des 
bénéFices  à  des  usages  pieux.  U  TiUait  que 
le  bénéfice  fut  bien  considérable  «  ou  qu^  Ità 
nombre  des  excommuniés  fut  bien  Sl^and, 
paisqae  le  Ifape  B^mfme*  Viil  Si  doa  des 
afRtSiliS  aa  Bai  XAragon^  Jacques  //,  pour 
l'engager  à  une  nouvelle  Croisade,  et  l'aider 
à  puur\oir  aux  frais  d'arnititieot  Ln  fjt  itit^ 
de  se  faire  relever  de  rexcum^uuicaiiuu, 
auryenaant  noa  aaieade,  deirail  palier  les 
aiardiaBds  â  eaatiaaer  la  Irafie  aialtr»,  les 
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qae,  dans  le  cas  d^on  tort  fait  à  un  f^énitien^  si  le  ConsuJ  }nge 
à  propos  d'adresser  ses  rédainiitioiis  au  trône,  \^  Cadi  sera  teaa 
de  loi  donner  une  léiDFte  de  créaiice  pour  le  SàUan  %  - 

Ce  traité  fat  miottVclé  «t  eonfirtaié  par  Mékà-Nonr  leJearne, 
en  1355,  et  par  Meleh-Mamor^  en  1361  %  Toutefois  les  éTëne- 

meute 


prohibitions  papales. ,  Le  suprême  Pontife^ 
JeanXXU^  àcc«r&  9ef  )>«r«»lr«loM  iptfcia*  * 
Iw  fmm  w.  eMiMracb  Ci»  Kem^  teiept 

commodes  et  ou  les  sollirltnit  souvent;  le  ra* 
chat  des  jtrisonntt rs  rliictînis  •"•(ait  «iL-venu 
le  prétexte  baii.il  pour  tes  obtenir.  Let  Pa- 
pes n'étaient  probablement  jpas  dupes  à»  c« 
prétexté,  mis  fis  «ve«ptai«iit  v*lMi1ien  l'iioai- 
"   ^«tiicilcr  ». 


yirès  de  liai  du  dî«peii»t«  à  ses  prohibitions. 

— •  No\i^  rcniirqucrori»;  <-ncore  qu'ÎI  étnîl  yr»~ 
hihr  non  -  seul  i  iui'iit  île  traliquer  avec  les 
Sarrasins  certaïues  marchandises,  niais 
4|ti*â  Imitait  atéoie  un»  liceocé  pe»r  visiter  les 
lieux  de  U  T«rrw>5m»fo$  «eus  qui  se  ren- 
daient dans  ce  pays  sans  uiië  autorisation  dn 
Papr  enrouraient  la  j>«.'Jn»»  de  rexcommuni> 
cation.  En  1*20,  le  l^^pe  Martin  V  accorda 
aux  Moines  de  V Ordre  des  Frères-mineurs*) 
U  faculté  d'absettdre  '  de  rexeemmunicatien 
les  Marchands  viniftmt^  géuùb,  eatakmiy 


et  leurs  familles  )  ^ui,  scjoornant  pour  leur 
mnaserce  dans  les  leries  de  VOfhki  panni 
les  Airiwslns,  «Mieiant  visHé  lesliein  tifunto 

de  la  Paltsiht€^  sans  en  avoir  préalatj'awnt 

iiîitcnn  fn  jiermîssiofi.  T.r  PifP  Ht'rlir»;  qœ 
c'est  en  tonsi'lération  <lc5  sfcours  fournis  par 
ces  Européens  aux  Moines»  prédicati;iirs  dtins 
tfOrlent  nvfil  leur  aecarde  rette  grâce.  (Cem* 
p»ea  U^ipêbgit  k  c«  T.  IL.  Chap.  IX.  p.  illi 

Cliap.  p.  JTO'^^OS.  Ao/««  ei  éclairctsse' 
ments  p.  340,  —  Jif  f^cifu/n  pon/tyi'  inrrK  piè- 
ces Nu.  54.  et  55.  dans  le  ï.  Y.  de 
din^j  Annales  minoruM.) 
"1)  Jffariit^  1.  e*  T.  IT.  «AI  tupra  p.  37a 
•"  !k76.  —  MariHy  et  d'après  lui  BIr.  Depphtg^ 
I.  c.  T.  n.  Chap.  XT.  p.  116.  donnent  à  ce 
traité  la  date  de  1303.  BIr.  Pardt  sxns,  I,  c. 
T.  III.  Introd»  p.  LXX.  note  3.  adopte  celle 
de  1303  sur  l'indicalten  de  Mr.  de  ffammer. 

9)  Murlày  'l  e.  T.  TL  liv.  H.  Chap.  r. 
p.  137.  143. 


'  •)  FrèrcK-tnincurs  (Fratres  minores)^  Re- 
ligieux de  Saint-François  d'Ass'ue^  qu'on  ap- 
pelle autrement  CùrdéRtn*  Les  Seligienx 
de  cet  Ordrtty  qui  eA  au  ntMibr»  des  Or« 
drtêméÊidiants^  étaieot  liabilKs  de  Kre»  drap 

gris,  avec  un  ptltt  captici*,  rlinppron  fp^- 
pc«:e  de  bonnet)  et  un  manteau  de  uji-me 
ctoSe,  portaient  le  soc  ou  sandale,  et  étaient 
sp^'atendbl  distfti|aês  par  «ne  eelMure^dn 
eorde  novre  'dè  t^ïs  noeuds.  C*est  dè'  lâ 
que  IfMii  vient  le  nom  de  Cùrdeliers^  qu! 
leur  fut  donné,  lors  de  li  ^norrc  do  Koi 
Sn'int.T.nuh  île  France  contre  les  Infidèles^ 
pcntiant  laquelle  les  Frères-mineurs  ^  a^aul 

repoiissé  les  Bùrhartt^  attfrèrent  FMtentSeil 
du  Honanine,  4|ui  veelnl  eonaatire  leur 'Or- 
dre.  On  lui  répondit  que  j^étafëift  des  ^«as 

de  Cordes  Ih's^  pt  1p  surnom  leur  en  re*la, 
et  prévalut  mrnip  dans  la  suite  sur  celui  de 
Frères  'mineurs.  —  Les  Cordi-licrs^  établis 
en  /Wmc«,  eu  t3t€,  sont  les  premiers  qui 
aîeat  renoncé  &  la  propriété  de  tonte  posses-' 
sion  temporelle.  Ce  renoncement  fit  agiter, 
dans  le  XIV  me  si»>cl«,  .-^vec  urio  cha!«nr  in- 
concevable la  plaisante  question  de  savoir,  si 
les  Cordeliers  avaient  la  propriété  en 


ment  l'usaire  <|p<;  niiments  qu'ils  manj^eaient  ? 
Le  Pape  îticolas  iVy  qui  avait  été  de  cet 
Orifty  décida  par  «ne  IMe,  qu'ils  n'en 
avaient  que  Tusage.  —  ■       '  ^ 

Corddlire»^  Religieuses  du  mériie  fMtrm 
qup  ÎPK  r nrdflîers.  et  <juî  portaient  tine  ctfîtt- 
ture  .sembla!] [i*  à  relie  de  ces  Pères. 

Nous  remarquerons  en  p.'tssant  que  ta  so. 
telété  qoi,  sous  le  non  de  ÔuB  dn  Cmdditrs^ 
énerva,  pendant  les  mallieureutes  années  As 
1733—1794,  line  si  grande  et  si  funeste  in- 
fluence sur  Partn  et  '^nr  la  Franrr  (Millirp, 
fat  ainsi  nommée  p.»rre  *jtie  ses  n  unions 
avaient  lieu  dans  Vantien  couvent  des  Heli» 
ghioe  déVOrdrtdei  CbriMlbiv.  '(CompatPet 
Grand  vocabuialrë  fhmfttk  f,  VJL  f*  301 

Dict.  de  la  conversation  T.  XV.  art.  C/uA, 
p.  24—30.  T.  Xm  art.  Cordelières,  Cor. 
dcUcrs^  Club  des  Cordeliers,  p.  182  —  1%. 
T.  XXIX.  p.  15.  17.  —  Peni\y  Çyclopaedsa 
T.  yn>  p.  379.  •«  CMMÊmahiU'Zexkom 
T.  n.  art.  Clubb,  p.  7Mi,  art.  Cord^erê^ 
p.  871.  T.  IV.  art.  Franciscaner,  p.  218.  art. 
Franz  von  Jssisi,  p.  295.  T.  V.  «Tt.  JokO' 
bmer,  p.  682.) 
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aents  politiques  vinrent  traverser  les  efforts  faits  par  le  commerce 
po«r  entretenr  det  leUrtiens  mines  avee  VEgypie*  La  mer  JVoiref 
efr  les  G^ois  étairaft  parvenas  à  dominer,  attira  presque  tonte 
VaUeatîon  des  p^eniticns,  A  l'égard  de  VÉs^te  ils  n'eurent  que 
des  intentious  hostiles:  M(mm  Sanuto  insista  sur  la  ccNiquéte 
de  ee  pays;  Venise^  malgré  sa  pmdenee  aoeoaUunéey  se  laissa  en* 
faniaer  dans  Texpédilioa  .da  Rei  de  €3^re  contre  -Messandnei 
les  Mamlaulcs  ')  se^  vengèrent  en  détraiMul  les  eomptoins  r^i^ 


1)  STarin  Sanuio  dit  Torsello  (vraisem- 
blaUexnent  ainsi  nommi  de  b  ville  de  ce 
MB)  eu  VaneitH^  peur  le  distinguer  d'un  au- 
tre écnvain  du  même  nom  (dit  le  Jeune)  et 
it  la  même  fainille,  l'tnit  d'une  famille  noble 
•îe  Vatîse^  et  florissTÎt  au  roinrnenccment  ilu 
XIV  nie  kiècle.    S'vtanl  jiassioniic,  (iùs  son 
enfance,  pour  h  oauu  dei  ChriiUm  d« 
POrient<f  il  fit  jaM|u*à  einq  voyages  dans  la 
PuUstine,  et  visita  VArmcn'i,',,  VEgypte^  les 
ties  de  Chypre  et  de  Bhodcs^  et  les  eûtes 
adjacentes.  A  son  retour,  il  composa,  en  1306, 
Teuvrage  intitule:  Liber  secrtttorumfidelium 
crucis ,  «  dans  lequel  il  a  décrit  le»  diverses 
eoBtffées  de  VOritmt  et  les  noms  de  leurs 
Ubitants,  les  révolutions  qu'elles  ont  éprou- 
\tfs  et  les  guerres  entrt'vrises  pour  les  ar» 
Tacher  â  la  domination  dm  infidèles,  avec  les 
causes  de  leur  peu  de  succès.  II  parcenrnt 
iUrs  diverses  contrées  ite  fOcçfdmi  penr 
esciter  le  sèle  des  Princtt  ^réticus.  et  es« 
sayer  de  les  déterminer  à  uhc  nouvelle  Croi- 
tailf.     Il  présenta  son  livre,  en  1321,  au 
Vi^tJtan  XX 11^  et  mit  en  même  .tems  suus 
les  yeux  de  ce  Ponf^*  i|Hatre  cartes  repré> 
sentutt  les  jiays  den^  il  avait  fait  la  descrîp» 
tÎMb  Stmui»^  seutenu  par  le  bon  accueil 
qu'il  avait  rpçi!  ihi  Ponl'ifr^  ct  par  l'iili'e  drs 
avanl^igts  (|tn  devaient  rtiuîlcr  de  l.i  d«di- 
vraoce  des  Lieux  Suinis^  c-oulinua  de  selli- 
citer,  par  ses  lettres,  Tinterventien  des  PrUu 
ces  oire^MM)  auxquels  il  euvoya  des  copies 
de  son  •mrage.    Le  Conseil  qu'il  donne  aux 
Véuiiiens  de  sVmparer  de  V/J^t  riit-^  fiont  !n 
pestession  leur  assurerait  le  comnuuco  de 
tout  VOrienty  peut  liieil  faire  présumer  que 
Swtio  a*ûtait  pas  uni^uenent  guidé  par  l'en* 
flMwiasnie  rel%îeia,  et  qu'il  avait  ^elqjsei 

*)  TMUism»  Mémoké  de  Mr.  Silv.  de 

Sary  sur  la  naturr  et  1e<;  rêr-olnirons  du 
droit  Je  propriété  iirrilmicjh:  ai  i,L:vpir^ 
dans  ie  X.  V  U.  des  Mémoires  de  l  institut ^ 

ÀtMÊOê  dtê  àneripL  ef  Mes-^cMm. 


vues  politiques.  Tons  les  efforts  de  Sanuio 
pour  exciter  une  Croisade  furent  inutiles* 
Il  vivait  encore  ta  13301,  car  une  de  ses  lel^ 
très  .est  datée  dn  19  Jwq  de  cette  année  là; 

mais  on  ic^norc  l't'poque  de  sa  mort.  Son 
ouvrage  public  par  Jacques  B  ongarSy 
Uanau  1611  in  fol.  fait  partie  du  second 
velume  des  ùnàit  MM  per  /rendes.  (Biogr, 
muv«r9dlt  T.  XL.  p.  3lt.  —  JUcÈ,  UumU 
q»0  iiaiien  T.  XVni.  p.  147.) 

1)  Mumlouk,  du  uTot  r>rabo  Mantaîik  qui 
signifie  Esrîare.  Suludm  avait  conduit  en 
L^ypie  des  troupes  de  guerriers»  titres^  cur- 
dei  et  mUret  Barbare*^  i  qui  il  distribua 
des  apanftges  an  Ueu  de  solde:  les  terres  des 
malheureux  habitants  dispersés,  opprimés  ou 
exterminés,  furent  données  aux  soldats  sous 
la  condition  du  ser>ice  militaire  *).  Al-Ma» 
leh^  le  Curde,  s'était  défendu  centre  la  lac-* 
tion  ou  le  parti  des  PatinùUt  (qui  se  pré* 
tendaient  issus  de  Fatime  et  d'.^^^',  fille  et 
geiulre  de  Muhomrf)  ^  i\  l\iî,lc  de  troupes 
circassienm  s  on  mamiouhes  ^  et  ses  sn<:ces- 
seurs  suivirent  son  exemple,  en  s'^utouraul 
d'une  garde  de  MmiàmAt^  qu'on  distinguait 
de  la  Afafta  fffoui^maj^  eu  des  gens  de 
guerre  ordinaires  **)•,  tkpuis  lors  ils  acbe* 
ti'rent  des  Esclaves  provmint  de  différentes 
parties  du  Caucase^  de  la  Géorgie^  de  ia 
Circassie  etc.,  eu  des  enfants  de  ces  pays, 
pour  en  ture  des  gardiens  et  des  défensenrs 
de  leur  trône,  et  pour  aliaienter  sans  cesse 
la  troupe  fidèle  qui  leur  servait  à  maintenir 
dans  l'obéissance  les  Coptes  et  les  Arabes^ 
et  qui,  chose  remarquable,  ne  pouvait  par* 
venir  î  propager  sa  raoe  sous  le  etimat  «frî'« 
eain  Non  contents  d'alimenter  ta  troupe 
des  jMaififottltf,  en  Acbetant  des  Acdoewf 

**)  Art  dm  vérifier  t.  T.  dep.  J.  Cfcn. 
p^iai. 

***)  Consultez  sur  ee  phénomène,  Voluey^ 
Foyoget  m  Égyi^H  e#  m  ^ri»  T.  1. 

5 


Dlgitlzed  by  Gopgle 


66 


LiY.  IL   Cbap.  I.   Sect,  UL 


tiens  ^y*  tt  y  eut  une  asse&  longue  interruption  ûsas  le  commerce 
det  marchands  de  f^eaise  tm  Égyptei'îà^  finireoi  par  tenUr  Imit 
oe  que  œt  état  de  ehoees- avait  Am  fichenz  pour  eux.  AUn  jàit  lli* 
nouer  avec  mi  pays  qui  Itii«mèfne  ^devait  regretter  les  riches  reve- 
nus procurés  auli'efois  à  ses  douanes  par  les  Francs,  Peni&e  en> 
veya,  en  1388^  une  ambassade  solennelle  en  Egypte^  chargée  de 
lieànx  piié^ta  pour  le  ^^Um^  et.mniîe  de  pleins  pooroirs*  pouf 
eonekire  un  traité,  Ijt  Sukan  niontra  la  plus  grande  Menveilianee 
pour  la  RepubUque.    Un  nouveau  traité  fut  conclu,  et  un  tarif 


d.in«î  f.i  Crrr^  f«t  i?->ns  h'%  pays  sîtnvs  entre 
la  mrr  Aoïie  et  la  mer  Cuspu'nne^  les  Sut- 
ians  d'Egypte  en  tiraient  aiissi  des  pays  vol- 
tins.  Les  auteurs  «ruftcsf  nous  ont  emwrvê 
nn  trait«  qm-  K  Sultan  Kcluoun  a\.)it  fait, 
en  Tan  1285  dp  m.fre  f-ro  il.-  rHégirc), 

avec  le  liai  rhrrt'nn  <\r-  li  jirt'if*-  Arménie» 
Dans  ret  aite,  le  Suitun  s(i|iiii.iit)  noa>seu- 
|«aieit  4|tte  tous  les  wyagciirs  ^ui  vvudiisienf 
se  rendre  àt  VAsie  mluture^  de  la  P^rte^  de 
la  Mésopotat:^  dans  V/Cicrpte^  pourraient 
traverser  librement  VJrméuit\  nv.\\s  aussi  que 
Ie«;  habitante  de  VK^ptr  pourraient  tirer  de 
VAnnrtùe  les  chevaux^  Us  muletë  ^  les  £s- 
claveg  de»  deux  texa^  qu*ilt  y  Miraient 
mékeiéê  *).  On  est  habitué  à  veir  dans  les 
transactions  du  moyen  âge  les  «aptifs  rangés 
auprès  «les  Ix'tcs  «îe  somme  **).  —  F.n  1248 
(646  de  rilcgire))  les  Altunlotths  egurgérent 
Toman'SchulKÎAi  de  IBelel-el-SttU'h^  et  la 
dynastie  des  Sultans  ayouhifet  (ainsi  nen* 
més  d'après   leur   fondateur  Ayovh'È*»' 
Cfi(jJy')***)  s'éteignît  en  lui.  Aîf^rs  r  otDmeur  u 
sous  le  nom    «le   Muinlouls   Jiahaiitia  ou 
marins  (ainsi  nommés  p.uce  qu'ils  habitaient 
les  cMes  nurilîmes  de  X'É^ypte)  **"*)  le  règne 
de  là  milice,  dont  le  premier  Chef,  Segban- 
el'Bôttdoqdary  t),   qui  imposa  son  joug  à 
VKs;ypte ne  n'gnn  pns  sans  gloire.  Cette 
dynastie  finit  en  l>tô2  (7S4  de  riiégire),  TEuiir 
Jtartfouq  tt),  Chef  de  ta  garde  circassienne^ 
s*étant  eniftaré  du  pouvoir*  Cette  garde  «sîr- 
^a««f«n«rf  créée  par  l'un  des  Sultans  Bàho" 
rîtex  comme  coutrcpoid"!  de  1.1  gnrdc  mam- 
loukc^  se  conduisit  d*après  les  mêmes  erre* 


ments  que  sa  devancière;  elle  fut  d'  diord  un 
appui  ei  une  force;  puis  elle  devint  un  em- 
barras; enfin  après  avoir  sauvé  le  tréne  «die 
en  Wnt  à  Tusurper.    Là  dynaeile  circae- 
sienne  fut  renversée  en  1317  (92.1  de  THé- 
girr)  par  St'lim  /,  Empereur  des  fi Itomans, 
qui  lit  la  cnnrpjète  do  l7/-v/'/f.  <v  t>  n  H  a  m- 
mety   Gcschichte  etc.  T.  il.  Liv.  XXIV. 
p.  4tô— •507.      DIrf»  de  ta  eonvetsatian 
%  XXtil.  art.  Égypie^  —  Wêt,  moderne 
^,477 — 479.  —  Com  ersutîons-Lt.rii onT.  TIL 
p.  5ir  _  MaltcLrtin^  l  c.  T.  IV.  1  %  1 W XllT. 
p. —  â06.) —  Pierre  J'AtigLitra  ttt)  nous 
donne  sur  les  MumlouJis  les  détails  suivants  : 
,fCe  sont  des  enftots  elLr/if«»r,  arhelésdaas 
),Ie  Caucase  et  ailleurs,  élevés  dureesent  en 
^^J'S^^ptf.  exercés  aux  armes,  et  incorporés 
ensuite  d.itis  J.i  troupe  à  cheval  et  dans  l.i 
secte  muhoinêtuiie.    Habitués  «Tux  fatiguer, 
bien  nourris  et  payés,  ces  ravaliers  ne  can» 
„  naissent  dnautre  eeeupatlan  4|ue  l«  manie- 
ment  des  armes  ^  et  se  battent  en  général 
..  Lien.     Pe  leurs  rnngs  sortent  les  grandi 
r<inctirinnaires  de  i  Etat ,  et  parmi  eux  uti 
,,élit  les  SuituHg.    Les  MumlouVs  fout  treni- 
„Uer  la  populatîaai  indigène  t  nation  ftible^ 
,,eSe«iinée)  désarmée)  adonnée  uniquement 
^.  aux  arts  mécaniques  et  au  commerce.  Un 
^^Mamlouk  insulte  impunément  un  habitant 
„  Indigène,  le  lue  même  sans  qu'il  lui  en  soit 
3}deaiaadé  compte"  ttlt). 

4 

1)  Pardessus,  I.c.  T.in.  //i/roJ.  p.  LXXII. 
—  v;/r.  J.i  Saey^  Ckresi,  orale  T.  11. 
p.  49.  50.  51,  ' 


'  *)  Ratnaud,  Saetrmiiè  des  auteurs  arw 
èifwnhtt^fi aux  €!roisade§itn  édit*  'p.SSS. 

• 

Depp/ngy  h  e*  T.  L  Oiap.  Itl  p.' 66.  • 
57.  T.  11.  Aol«»  p.  296.  *'  » 

Bhgr>  uah*r»dh  T.  I.  p.  359.^ 

Jrt  da  vêrifier^  uèi  «i^ap.  213.  ^ 


Schuell^  Cours  d^iUfoIré  ff/IV.  Liv.  IT. 
Ckap.  VI.  Sect.  VUL  p.  It. 
t)  Jri  de  vérifier^  uki  eu/kra  p.  214. 

tt)  Jl'id.  p.  223. 
ttt)  Voyei  plus  haut  p.  *7. 
tttt)  Depputg^  1.  c.  X.  U.  Notes  et  éclair^- 
àssemmtê  p.  SOS»  .  .  % 
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peur  riiM|M>rtaiion  de  toutes  les  marchandises  vénitiennes  fut  dressé, 
il  fiii  MfiYABu  qu'à  revenir  VenUe  aurait  le  dnnt  d  avoir  un  Ank- 
hfUêodemr  au  Cm^  al-  des  (kouah  dans  las  ports  à'Égy/j/c, 
svec  le  privilège  de  faire  Huiler  le  pavillou  vcnilieu  ôur  les 
Jactoreries 

Vers  le  milieu  du  XV«  siceie,  quelque  teins  avant  les  dernières 
iavasioiia  des  l^cê  daM  TEinf  ite  gi*^  le  SuUam  d^Égypie^  pro* 
fitaat  de  la  terrenr  qne  oe  Peuple  avait  répandae  au  miliea  des 

clablîssements  commerciaux  de  f^enise  dans  les  échelles  t] a  Levant^ 
avait  rompu  toute  alliance  avec  la  Républiques  et  détruit  ses  coinp- 
imrê  dans  les  ports  de  VÉgsq^  et  de  la  Syrie  t  il  avait  ehassi 
In  marcliands,  et  s*était  emparé -de  leurs  magasins.  Il  régnait  trop 
de  confusion  dans  la  Jlcdil erronée  pour  que  les  F'éniiieiis  ya^scul 
cfaendier  à  venger  ces  désastres  ^  qui  causèrent  à  leur  commerce 
des  perlée  ioimenses;  novs  ignorons  comment  elles  furent  répajréesy 
et  par  qnek  moyens  les  Fenitiens  rétablirent  leurs  cempioirs  en 
Égypie  et  en  SjrHe»  On  voit,  par  une  leUre  que  le  Sultan  Melelt* 
d-Maidi  écrivit ,  en  1461,  au  Doge  de  Venisè^  a  la  suite  d'une 


1)  On  trouvait  au  CaU»  M  ^twA  nombni 

«le  Chrétiens  des  Eglises  grecnut^  nubienne^ 
georvUnne^  éthiopietine^  arménienne  ;  il  y 
mut  peu  de  Chrétiens  laiim$}  mais  cm  conij)* 
lait  vingt-cin^  millft  Ciréitm*  remégait,  II 
est  pnbalile  que  le*  MomlmtkB^  qui  étaient 
nés,  pour  la  plupart,  de  {Karnnt?;  chrétiens^ 
se  trouvaieut  compris  dans  ce  nombre»  Fres- 
cobaldi*}  estimait  la  popuUtioii  du  Caire 
supérieww  à  ceUe  de  teute  IkTHemff  àun 
une  seule  rue,  il  y  avait  plus  d'Itabîtaiits  ^u'à 
Itùrence.  On  ilisaît  que  eeat  mille  iiidivi* 
«las,  faute  de  demeures,  couchaient  chaque 
nuit  en  plein  air.  Une  fouin  de  euî^în)e^s 
était  occupée  nuit  et  jour  à  cuire  dan»  les 
ims  et  places  pMUtqaee^  pour  les  passants; 
des  milliers  de  chameaux  transportaient  Teau 
du  dans  les  maisons ,  et  dix  mille  cour- 
siers étaient  toujours  disposés  pour  le  srn  ice 
des  Sarrasins  qui  voulaient  s'en  servir  pour 


des  «xcursioas.  La  ville  possédait  de  grands 

déjittts  de  sucre.  dVpiceries  et  dfi  ^ ivres» 
Les  femme»  des  rit-hcs  portaitut  dts  vête- 
ments de  drap  fin  et  d»  toiles  à' JUxandrie^ 
et  s'MTeloppaieot  de  aMnière  &  «ae  laisser 
veîr  qae  les  yeox;  leurs  chaussures  étaient 
ornik's  d'or,  d'argent,  de  pierreries  et  de 
prrifs.  Les  Jii'ifn  «'t  h-s  Chrétiens  payaient 
uu  tribut  xnuoLant  à  un  diicnt,  et  payable  cha- 

«pie  tre^ène  lune.  {JDepping^  1.  c.  T*  IL 
yoUê  el  écUùràêHmtntâ  p.  299—310.  — 
Voyages  deê  Luthiê  dtmt  VÉgypU^  «v  no- 
y*H  ùge.) 

2)  Forma leoni^  Sioria  Jiiosojica  e  po- 
liticu  délia  navigazione^  del  commercio  etc. 

T. il.  Chap.UU.'—  Sitv^dtSaeyy  Chrtsl. 

arabe  T.  IL  p.  49.  51.  —  Depping^  1.  c. 
T.  11.  Ckap.  IX.  p.  119  —  Mr.  Deppîng  re- 
marque qu'il  n'a  pu  trouver  nulle  part  le 

texte  de  ce  traité* 


*)  Leouardo  Aitolas  Jtrescuùaldi^  né  d'une 

^Hulie  très  considérée  A  Flor*nçe^  s'eaiwiw 
^  ea  1384  peur  VÉgypU^  la  travena  |us- 

qu'à  la  mer  Bougea  et  se  rendit  de  là  en 
Sy/îe^  pour  faire  ses  dévotion»  au  Sainf  Sr~ 
philt  re,  La  relation  du  voyage  de  ce  jm  iona 
^ient  plus  de  détail»  ^ue  celles  dautres 
TtyiS^an  dm  oriai*  la«t  f«r  PéttS  |bci«l  tt 


i-.ommercial  de  l'Egypie.  Elle  a  été  publiée 
ittts  le  titre  de  yimggio  di  Leonurdo 

£giito  t  ttk  TVrr*  tamtei  co/i  un  dîscorso 
delV  editore  sopm  îl  commercio  df^l*  lia» 
liant  ncl  ncrtilo  A IV. ,  Hoaie  1818  iu  8®« 
{^Ùeppingj  uùi  supra.) 
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négodaiion  rekative^  à  ce  qaUl  parait,  aa  tarif  des  dmncs  en 
Égyf^^f  qtt*à  cette  ëpoqae  ie«  Gatiads'0(Mihns  étaient  fefoài%iéi 
à  Itm  postes.  Le  AtUan  eoafima  lès  andeisa  privilèget  tt  fran" 

chîses  des  p^eni tiens  en  E^pte^  ainsi  que  les  droits  des  Con* 
suis  il  écrivit  au  Doge  que  tous  les  commerçants  de  la  liépU' 
bUfue  eeniieiit  Ineo  aeeueîU»  et  jouiraient  de  la  plus  grande  sû- 
reté pour  lenrs  personnes  et  lears  marchandises;  qn^ils  pourraient 
comuieicci  libieaieitU  sans  payer  aucun  tribut.  Enfin  le  Sultan 
revêtit  de  la  robe  d'honneur  l'Ambassadeur  que  le  Doge  Fosoori 
hà  avait  envoyé,  pen  de  tems  après  la  prise  ContUmHàopie 
(1453),  le  chargea  de  présents  pour  le  Doge^  et  demanda  qn^on  ki 
envoyât  souvent  des  Ambassades^). 

Cependant  les  atteintes  que  hîs  inesures  arbitraires  et  les  ex- 
actions du  Sultan  portèrent  à  la  liberté  et  la  sûreté  des  relations 
oommereiales,  ne  tardèrent  point  à  éloigner  les  marchands  ^éid^ 
Éiens  des  marchés  de  YÉgypte.- 

En  1512,  une  nouvelle  capitulation  fut  faile  enJie  ÏJ'Jg)j)te  et 
p^enisci  on  s  Y  promit  réciproquement  de  remettre  les  choses  au- 
tant que  possible  sur  Tancien  pied.  Il  fut  stipulé  quaucun  Frano 
ne  pourrait  rester  plus  de  trob  ans  au  €aire$  qu^il  ne  pourrait 
point  s'y  marier,  ni  faire  le  commerce  d'épiceries  sous  le  nom  d'uu 
Maure  ou  d'un  Juif.  Le  Sultan  esigea  même  qu'aucun  Franc 
ne  restât  au  Caire  comme  espion,  pour  donner  des  nouvelles.  De 
pareilles  propositions  étaient  nn  affront,  mais  on  n'hésita  pas  de  le 
subir;  il  importait  à  la  BépublUpte  d'avoir  Un  moins  les  Mamtotilts 
pour  amis,  puisqu'elle  avait  les  Turcs  pour  ennemis 

Les  Vénitiens  renouvelèrent  en  même  tems  leur  capitulation 
avec  le  Sultan  pour  les  échelles  de.  la  Syrie^  oii  ks  ChréOcns 
n'étaient  pas  vus  avec  faveur,  et  oh  Ton  prenait,'  comme  en  Égypie^ 
la  précaution  de  les  enfermer  chaque  soir  dans  leurs  habitations 


1)  SanuiOy  Vita  deî  Durîù^  apud  HIu- 
ruiorl^  R.  i.  *.  T.  XAII  Cul.  1169.  —  Par- 
deitnt^  h  t,  T.  m.  làirod,  p.  LZXIX. 

2)  Dam,  1.  r.  T.  ÏIL  Liv.  XVlï.  —  lUp. 
ping,  I.  c.  T.  II.  Chap.  XL  p.  219.  232. 

3)  Marin,  I.  c.  T.  ^11.  Dnrum.  II.  p.  2Sft 
—  297.  Uocum.  III.  p.  293— 300.  Cupituli 
€9iuh$ri  cwn  el  Sigr.  Soldan  etc.  p.  301 -«» 
307. ,  la  trad«(!li«n  fnmfnhê  il«  ce  pacta^ 
avec  des  notes  dt*  3Ir.  tUinaud,  se  trou%'e 
dans  le  T.  IV.  du  AipMMMP  J^intal  agioté» 
y»«.  Paru  1S29. 


4)  La  B roequièrcy  dans  lus  Mtrno/res 
de  l'inêtiiut^  Sciences  morales  T.  V.  p.  49(1. 
—  PardetWy  L  e.  T.  111.  Imtrod»  p.  XXIV. 
XXV.  (Comparez  plus  haut  p.  46.)  —  S«us 
la  domination  des  Ducs  de  Bout  içogne^  Tes 
habitants  des  Pays-Bas,  qui  ne  roniinergaient 
guères  dans  les  marchés  de  {'Orient^  acqui. 
vent,  au  sujet  det  centrées  du  Ltvmt^  «t«« 
Idtef  phif  fttstei  qa*Sle  aa  pevVaitnt  as  oli- 
tenir  des  tBarchantls  italiens  ou  catalans.  Il 
5'  avnit^un  reste  d'e.s|tril  cIiHV.iIeresqtTr  rhf^s 
ces  rrinces ,  que  TÉglisc  sollicitait  de  a^il. 
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Parmi  les  stipulatious  qu^ils  firent  à  cctlc  occdsiou,  11  y  en  a  plii- 
«ieiirs  de  fort  ImniUiaiUes  qui  ue  se  trouveat  daus  auoua  traité 
antcfienr. 

Le  Ctmsmi  de  iktimu  oeUi  de  IHfioU  en  Syrie^  slipulè- 
itnt  ainsi  qnè  daiw  ees  dèoK  rillesy  le  Consvitk  le  Tiaéràzer  (Juge 
local,  mahoiiictati)  auraient  seuls  la  Jurmllrtioa  des  Francs;  — ^ 
que  les  ti'onvs  ne  poiurraiciU  être  battus  s(^iu  les  ordres  du 
Sàgnamr  SttUan$  — *  qu'on  ne  ponorait  rien  ienr  enlercr  dans  le 
part;  —  qn^enena  SeSgnenr  ne-  poamil;  ks  forcer  à  lu  Inrrer  de» 
marchandises;  —  que  les  f^énîtiens  ne  seraient  point  responsables 
les  ans  pour  les  autres^  —  qu^oa  'Ue  pourrait  contraindre  leurs 
namea  à  tnin8|iertec'da  bois;  î-^  ^qaVi  ne  paamil  les  empêehw 
de  prcndfa  des  eat^isoBa  qnolQoiiqaes  0* 

Sans  dente  de  pareilles  sllpalstions  n'eoBsimt  pas  dté  feitee 
dans  1g  Icms  de  la  grande  piiissanoe  des  yénîtlnis  ;  mais  depuis 
que  le  Levant  était  envahi  par  les  Turcê^-  oa  s^atteudait  à  toute 
aerle  d*avanîe  de  ia  part  des  Miumkmtm^  -et  pn  evoyait  devoir  s'en 
pcéserver  pa^  des  danses  de  eontnit. 

A  l'égard  do  la  facto  i  ci  ic  à'Alep^  les  f^cnUiens  convinrent, 
«lire  autres  stipulatiofis  relatives  à  leur  comiuerce^  que  le  Consul 
ne  serait  peiat  ieipaasali|e  des. dettes  àm* Francs  fugitifs;  que  les 
Fenitienê  pisamieat  faire  leurs  prifcres  daas  la  maison  du  Ce»» 
sul;  que  le  père  ne  répondrait  point  des  méfidts  du  fils,  ni  le  fils 
de  ceux  du  père;  —  que  les naulri^^  seraient  saufji  quant  à  leurs 
personnes  et  leurs  biens 

làÉgypêe  et  la  Sfyfie  ayant  été  eoaqwses  en  1&17  par  S^im  /) 
■  .  * 

Iflstnr  par  d«i  Crwsjul»*. ,  Ea  199a,  J^tm^  ^«i  b*imi|  pu  encMW  ptnlu  Uut  leur  inlérM* 
Dme  de  Bourgogne^  en  combattant  les  Mtu     {Voyagé  Jmitrë-nur  mt  retour  de  Jérusom 


tulmant^  .^vaif  rtA  f^Jf  prisonnier  av  ec  î>»',iii-  h  m  t'n  Frtmre  pnr  la  vole  de  terre.,  pm- 

coup  de  Nobles,  J^icopoltM ^  çt  il  avait  dçint  le  cours  d^s  euttwtt,  1A32  et  1433;  rc* 

fallu  une  rançon  de  deux  cent  mille  ducats,  mis  en  français  moderne  et  publié  par  L«* 

fMRiiie  par  l*»**!!!*!  ^'0i»nd^  A»  Bruges  grand  d^Attsey^  avec  «a  (Uscwirs  prélinrî* 

•I  d'ypreg^  p«ttr  faire  rceMvrcr  à  re  Prince  natre,  daas  Mémoireê  de  Pimstitut^  science» 

sa  liberJr  ;  cepcndatit  le  goût  des  expt'flitions  moralés  et  politiques  T.  V.  (1S04),  —  ('oni- 

roîlffaires  ne  s'éteignit  pas  dans  la  maison  de  pares  Dcppints.  \.     T.  I.  Cliap.  VT,  p.330.« 

Bourgogne,    Quelques-uns  de  leurs  gentils-  Itruftet,  JSout  elles  recherches  T,  1.  p.229.) 
Iw— ea  allèraiit  arevisaîfeaiaal* receaaittff  4-.  .  <.       f  •  ^ 

•M  ^<t1  ««Mânaa-a.  M^MiMM»  CapltuU  richtestt  dnl  wnpuf,co  Con- 

eti  ceairecs*  miii»  eaaaipan'n  receamenr  j    .•  j  i 

,    .  Vt  ^       t    .  solo  e  mercaaanti  ae  Vu/tHuco.  dans  Jua- 

Mr  1rs  mécréants.    Un  Eouyer  Iraachant,  .        t  vn        ni  xéA     r-    •#  j 


rin,  U  0.  T,  m  p.  313.  314.  CapitaH 
speetanil  a  la  aitfràia  da  Tr^ttU^  ibid. 


Bertrnndoii  dr  la  Urorqttirrr^  eut  l*>  vnu- 
ra;e  de  s'arracher  à  ia  table  de  son  maître, 

]     ,  p»  31S.  ai6. 

pour  |ouer  le  rôle  d  explorateur  dans  le  coeur  *^ 

U  la  Jgrri^.  Ces  gentiUkaMaaa  éwrguig-       2)  CapiPdi  rfdUsall  du  UmÊereadmU*  de 


atat  ant  liteé.  k  la  paitéiilâ  4aa  tahtiaw    Altfo^  ta  Jfarla,  I.  e«  p.  317-'3SI. 
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Emperesr  des  Oiéomtms^  les  ConsàkUi  véniiiemê  établis  dans  œs 

pays  furent  subordonnés  au  Bayle,  résidant  à  Constaniinoplc^ 
chargé  d*obtemr  de  la  Porte  le  maiiilicu  des  anciens  prîvilèges. 

Jusqu'au  XI*  sièeLe  les  SarramM  avateol  exereé 
Barbar7e'^'j.  P^"*  afirsiix  ravages  sur  les  €6lw  d*//oljl»  «t  de 
France  *).  Mais  enfin  ils  avaient  trouvé  une  résistance 
qui  arrêtait  leurs  progrès }  ils  avaient  été  successivement  chassés 
des  rivages  de  la  Prcmmwe^  de  la  lÀ^ïe  et  de  la  Twame;  la 
€kn*se  arait  été  conquise  sur  em  par  les  ISénaU^-  la  Sardaigne 
par  les  Pisans^  aidés  des  Génois  ')  cl  des  Marseillais  *).  Les 
Princes  normands  leur  avaient  enlevé  ia  iitieile  et  la  Basse^Itulie^ 
leurs  plus  riches  étabUssesieiits  *),  et  .ces  farouche»  goerriefs^  après 
avoir  vu  plus  d'une  fois  les  ChrMem  venir  attaquer ,  mîênie  dé* 
tmtre  leurs  Tilles  ^"Afrique  %  et  inquiéter  leurs  possessione  ^Eê- 
pagîie.  seul  a  lent  la  nécessité  et  les  avantages  dVn  commerce  ré- 
gulier  avec  leurs  ennemis 

A  cette  époque^  pins  qn*à  lente  antrei  les  aniiliosités  aatioiui- 
les  ne  faisaient  point  obstacle  aux  négodatlous  entre  les  sujets  des 
Élafs  belligérants.  J.cs  Sd/riulns^  qui  avaient  une  part  considé- 
rable dans  le  commerce  de  la  Méditerranée  paraissent  avoir  cté 
divisés  en  deux  classes;  Tune»  de  pirates,  qui,  sans  eonsîdérer  si  leur 
Nation  était  ou  non  en  guerre  avec  les  navigatenrs  dont  ils  alla* 
qnaient  les  navires,  exerçaieiit  sans  eefise  des  hostilités  et  des  prises; 
Tautre,  de  comijicrçants  qui,  occupéi^  uniqnenient  de  leur  Irulic,  s'y 
livraient  même  avec  ceux  à  qui  leur  Souverain  faisait  la  guerre  '). 
Tunis.  traités  entre  FleaSse  et  la  Barbarie  sont  de  la 

même  époque  que  ceux  avec  YÉ^pie,  Le  plus  ancien 
qui  reste  aux  Vcnilicns  est  celui  de  1251,  conclu  jiour  quarante 
ans  avec  le  Souverain  de  Tunis^  Ebu  St/i  fria  JaUja  Ben  Abdoh 
nfoàid^  qui  avait  pris  le  titre  de  Emirol  Muminin  al  Moriesif 
c,  a.  d.  Prince  des  vrais-croyants,  TÉln.  Il 'stipule:  que  personne 


1)  Csaipam  pfaw  bant  Seet.  I«  tt  i-  p*^ 

fiote  4. 

2)  Dandolo^  Ckron'rrrm  Venelhnm^  apt 
Muratorly  Bét,ital,  scri^i,  T. Col.  175. 
177.  181.  201. 

3)  CJironica  varia  plsana^  apud  Blura^ 
$0ri,  uii  Mftto  T.  Tl.  €«1.  107.  167^  Itt. 

à)  Ru //if  Hnt.  de  ManeilU  T.  1. 1>.52. 
htcrlpt,  7*  XXXm  |W  497. 


5)  falcandy  Wsl,  ttcul.^  apud  iVurfl» 
fori,  I.  «.  T.  VIÎ.  Col,  260, 

6)  B aronius  cum  nuiit  Pagi  T.  XVIL 
p.  561,  -r>  Xkamiori^  1,  o.  1.01.  Cd«m-* 

«ni»**      rêgm»  iiûtimê  liv,  IL 

7)  JUalutcrra,  »ht,  sicul.  Ut,  IL 
Chnp.  XXXIV.  Liv,  IV,  Chap.  lAlV. 

8)  Hitt.  sicul.  Saiurrii,  afui  JUuruiori^ 
U  c,  T.  i.  Paru  11.  Col.  25U 

S)  Patdêêmtj  L  0.  T.  IL  /«froA  ^  lY. 
YL  VIL 
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ne  pourra  entrer  àtm»  les  Ibndes  desthiéee  &  la  demeure  des  V« 
aUieus^  6i  ce  n^est  âvecisui*  permission;  que  le  Doge  de  Vc' 
mue  devra  envoyer  à  «ea.  âbides  des  Cpusuls  pour  reodie  la  JuitiM 
an  f^éniHtm  cft  pour  les  feaventee;  qjitk  la  duaana  il  de?fa  y 
mkt  un  éêrkfobk  eàtétien  poiur  gardai  el  enrégittrer  lee  effets  de 
la  dite  Nation;  —  les  P^énUiemg  aufolit  uu  baiu  et  uu  iuur  à  leof 
disposition  pariiculière  *). 

Vingt  ans  âpvès»  en  1271,  Fkaist  û%  un  nowean  paate  avee 
TValf ,  dans  ■  le  préamMe  dn^bel'  AhdaÊnakid  Sàu^hmarm  Ba* 

sidin  (le   111s  dos  Princes  parmi  les  liommes  droits),  qui  portail 
tgaiemeiit  le  titre  d^Iùmrol  Mutiûmn^  se  réfère  aux  traités  ,  an* 
fiens;  les  neorelles  eenoessioas  laiiients  m^t  las  FeuitimM  pouv 
mit  frc^smnler  teat  Mn  qoeleoa^e  animit  ranaienne  eeatwe; 
qit'aaeaa  f^émkim  ne  sera  contraint  à  vendre  on  à  filtre  des  a^ats, 
et  quil  ne  pourra  être  responsable  de  la  fraude  commise  par  uu 
autre  9  loiequ'il  ne  se  sera  pas  rendu  garant  ,  puur  iui^      que  la 
vente  d*un  baUaraat  seta  exemple  de  taxe  pourra  qu'il  se  aait  pas 
vendu  à  un  ennemi  éa  Rm^      ipi^ll  nè  sera  )Auuds  aafis  autont 
euipéehement  au  dépari  des  navires;  —  que  si  des  corsaires  véiû- 
tiens  causaient  des  torts,  soit  à  des  Samuiiu^^  soit  à  quelque  Cbré^ 
Hen  en  paix  amee  le  ilei,  le  Cmmfemmmi  némiien  devra  Infor* 
mer  eoatre  eus^  et  Mve  indemnifler  eeux  à  qtti>  il  aurait  été  fldi 
tort;  —  qu'aucun  yênitien^  sous  qiieique  prélexle  que  ce  soit,  ne 
pourra  être  mis  à  la  question;  —  qu'en  quelque  lieu  de  la  Jaris» 
dicdon  tuïMemte  qu^arrive  le  masdiand  veiuiim^  s'il  exliibe  les 
pièeea  cenatatant  ^u'ii  a  pa^é  la  dîne,  il  ne  sera  plaa  assÉjntd  à 
aaeune  charge;  —  enfin  le  Doge  promet  la  même  sAreté  aux  Sar^ 
Tosins  qui  viendront  à  /  enisef  ils  y  seront  traités  cnnutte  les  su-. 
|ets  de  toute  autre  Puissanoe  amie 

Dans  un  ttailé  cmcIu  en  1305  avee  ifsniiMaar-ititol,  denl 
le  père  avait  pds  le  titre  de  JKkaMfe^  se  trouveAt  plusieusa  stipu* 
iatious  qu'on  ne  lit  pas  dans  les  pactes  aulérieurs:  les  f  éiiku  na 
auront  fonde,  église  et  oratoire  dans  cUaquc  terre  du  Hoyaumef  — 
le  Cansui  prononcera  non* seulement  sur  -les  différends  entre  les 
Moiianaujp,  mais  aussi  sur  ceux  qui  s^éleveront  entre  f^éaiiiens 

■  ■  • 

4 

1)  Partiim  rtge$  TuniêUy  «Ums  Mnrîn^  A\x  t«xt«»«^  Ht-  de  ilammcr  réiablit  le  Boni 

L  c.  T.  IV.  Liv.  Ul.  IV.  p.  'iHO.  '2SI.  du  Prînre  soiîvf^riin  «If  Tmi'is  Ks\tn\w  par  les 

^  V.  Hnmmtr^   ftrsihhhtc  dts  osmani'  Vemiiems^  (|ui  eu  .ivaieiit        Mii  Jt'ouhdt/» 
$ehtn  Rtichs  T.   lil.   EtlamteruMgtn.  d€S        2)  Csnip.  Af  a  ri»,  (»éi«4i/*ro  f.  i^-^  286. 

XXF\  Buch»  p.  691.  <|ui  répoaA  èhkf,  tW.  —  v,  Mmmmtfy  tiii  «wpni. 
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el  SamiUtts  o«  à^mUres  Ifa^€m^  «t  û  le  ChmvI  ne  vent  pu 

pToiMmeer,  k  daume  le  fort;  —  on  accorde  au  Consul  la  faculté 
de  pouvoir  baiser  une  fois  par  moisaîà  grand  iapîs  du  Roi; 
les  atiaircs  ciiriits  de  la  •  douane  deyrout  a'ezpédiet  dmM  le  term* 
de  huit  joan$  — >  chaque  fim  que  Ton  pcmetlra  à  «ne  iVaiiaii 
cAréHemte  d*entrer  au  goulet  ayee  tes  propres  barques,  la  méiiia 
permisùiou  sera  également  a(  cordée  aux  Vénitiens 

Douze  ans  après,  en  iàil^  f^enise  renouvela  les  anciens  trai- 
tés, et  stipula  par  un  nouTel  aet»  la-oonirmalioii  .de  la  plupart  dea 
eoncessioDa  qui  lui  aTaient  déjà  été  lidtes,*  teNes  fua  anreté  pour 
ke  narohands  et  marchandises  dans  tous  les  Étals  du  Roi  de  Tu* 
nis;  le  droit  d'avoir  fonde,  église  et  four,  celui  d^avoir  des 
sids  pour  rendre  la  Jnstiee,  et  des  éerivataa  à' la  d«aaiie;  de  ne 
payer  que  dix  pour  cent;  de  Tandve  des  navim  aux  iJkrétkm 
sans  payer  de  taxe;  le  sauTelage  eu  eae  de  naufraife  ele.  *).  lie 
traité  mentionne  qu'il  a  été  mis  en  turc  par  le  Drogman  de  la 
douane,  et  qu'outre  les  Plénipotentiaires  sarrasins^  ont  été  pré« 
aoits  k  la  rédaction  et  signature  de  Taole  las  Consuls  de  Gêaes^ 
de  CasiiSej  de  Mafm^tpie  et  de  &cUe^  les  écrivains  de  Gênêê  «t 

de  CastiJlef  et  plusieurs  mardiands  c/iréticns. 

Un  autre  traité,  conclu  trois  ans  après  le  précédent,  en  1320, 
et  rédigé  dans  Tidiome  vulgaire  vémiien^  est  remanquaUe  en  ce 
qnVm  y  a  stipulé  des  privilèges  rdatiTcment  aux  emwmnes  ^)  et 
an  emnmence  de  terre  que  les  VénUiems  disaient  par  ee  moyen 
eu  Afrique,  Le  Roi  ou  Empereur^  Ebuhclir  Ben  Jàhja  AhMon^ 
iedsMh  (les  Vénitiens  ont  estropié  ce  nom  en  le  changeant  en 
fltùnsayth)^  promet  à  cet  égard:- recherche  des  vols  qui  seraicajt 
ftit  aux  eanmines  des  FéniHen^;  — eeux-ci  auraient  la  fiienlté 
de  faire  paître  leurs  bestiaux  liols  jours  sans  rétribution;  —  que 
les  Vémtiens  pourront  aller  et  s^arrêter  à  volonté  en  tout  lieu;  — 
qn*attcnn  confiner  des  FémUem  ne*  sera  retenu  en  ancnne  manfèM 
ni  en  allant  ni  en  venant)     .que  chaque  fidèle  MutàtoMm  eom 

1)  4?o»2«l,  ûpù^  rnilrâ*  élMite  â'tts  .      3)  Marim^  U  c«  T,  T|.  poewfh  Vf,  Ctm^ 

|»ort  «n  4*UBt  radf ,  par  aiiabgî«  «vce  !•  ooa  mitttion*  data  dal  Senato  a  MicheUito  SÊi» 

d'tinA  bouteille  «u  de  quelque  «tttre  vAie,  ^  duiHty  Jtmhasciatort  al  re  dh  Twtesi  p.  328 

dont  l'entrée  eit  étroite.    D.ins  r*>  sens  le  — 331.    Docum,  \.    Partutn  nostrum  per 

mot  goul»t  est  vieux,  et  on  ne  dit  pUu  que  MnhcUtum  Michatl  ciuu  r^gs  Tufùili  etc* 

goulot,  (DUU  ds  P Académie,)  p.  339-^336.  —  «.  Hammor^  ubi  supra, 

S)  Marin^  wèi  wpra  p.  08L  386.  ^  G*  '4)  V«ir  pnir  rMplîcttivA  4«  iwl  cvfwwi* 

tnilA  à>au  poiot  awiiMiiié  pav  Jir.  ^  Umn*  T.  I.  du  Manuel  Liv«  !•  Clup.  V.  ascl. 

hmt*  fkr^iiM.  i>  U  p«  917.  «He  3, 


Digilized  by  Google 


Art*  I.  iTAtiE.  $.1/  VsNtNE»  BL 


7? 


Tiip«K. 


tenu  de  prêter  aide  el  seorart  aa  Consul  de  Vetdse^  lorsqu^l  le 

demandera,  pour  ceux  de  sa  Nation  et  j)oiii'  leurs  caravaues;  — 
que  daoa  le  ca«  de  coatestation  entre  un  FcnUieu  et  un  autre 
FfÊttc^  pcraoïiDe  ne  poomi  a^iminifoer  pour  la  iemuncri  ai  ce  n^eii 

Tripoli  ne  fut  pas  non  plus  négligé  par  les  Puissan- 
ces maritimes  de  la  Chrétienté:  eu  1356,  Reniée  fit 
m  teailé  avec  AcimedBenilten  qui  gouvernait  C9i  JitiU  bat'bare&- 
^  D'apria  leur  eonrenttOQ»  lea  FéniiUns  poovaieii^trafiqiiiQr 
librement  dans  FÉtat  de  Tripoli  on  le  long  de  la  côte;  ila  se  Ti>^ 
servaient  à  Tripoli  une  fonde  pour  le  Consuij  pour  les  marchands 
et  autres  sujets  vcniliens^  ainsi  que  pour  le  dépôt  de  leurs  mar- 
«iiandiaea.  Le  Cansui  aor^t  seul  la  JnrMietîon  aqr  lea  FenfUens^ 
et  il  pourrait  nonuner  des  FlccConsuls  .dans  tont  antre  endroit 
da  pays  ^ 

iir.  Dans  Lorsque  Mahomet  JJ,  en  1452,  fit  la  conquête  de 
rEmi>ire  ConstorUinopIe  ^  les  Vénitiena  ayaient  été  anrpris  lea 
ottoman,  nym^  ^  ln  main;  leur  bravonre  et  leur  seeonra  avaient 
centribué  à  retarder  de  quelque  tems  la  chute  de  la  ville.  Apr^ 
Vassaut,  le  vainqueur  les  traita  eri  ennemis  malheureux;  le  Baylc 
de  Venise  et  d'autres  Vénitiens  furent  décapités  ^)\  ceux  qui  n*a- 
vaient  pas  péri  aona  la  glaive  furent  faits  esclaves:  coup  d'autant 
pins  sensible  pour  la  RépiuMqvte  de  Vetâse  que  Ghies  restait  en 
pos^essioii  de  âun  faubourg  de  Galata^  et  pouvait  continuer  son 
commerce  dans  la  mer  Hoire.  Étant  alors  en  guerre  contre  le  Duc  de 
JIGkui^  elle  voyait  en  même  tems  son  commerce  arrêté  dans  toute 
la  Lambardie,  Ân  miHen  de  ces  embarras,  Fetiise  réaolut  d*en 
finir  avec  Pennemi  le  plus  redoutable,  et  se  hftta  en  conséquence  d*en- 
voyer  un  négociateur  auprrs  da  Sultan^  à  Andrinople^  pour  obtenir 
la  paix  et  quelques  stipulations  favorables  au  commerce.  A  force 
dHnstances  et  de  négociations  la  paix  fut  enfin  eondne,  le  15  Avril 


1)  Comntandainrnii  de  Montuyth  Impt' 
ratore  etc.,  dans  Marin^L  c.  T. IV.  Liv.  IIL 
Chap.  IV.  p.  287.  m  —  V.  aauM0r^  uii 


S)  Pacium  cum  domino  Zerhorum  et  Tri» 

polî,   (inns  Marin  ^   I.  c.  T.  IV.  Lîv.  HT. 

Chap.  IV.  p.  189—395,  T.  V.  Liv.  h  CJwp.  lY. 
p.  4b. 

S)  Léém  Affimâ»,  {dfmk  BmmtOo  T.  L 
M.  54.  c^)  attoAto  <|tM  Iw  tmuuçuOë 


les  hi.<«torieos  ne  nmis  disent  pas  que  U  AV- 
publlque  y  ail  «itabli  des  Consulats, 

4)  Jngebiê  Jommeg  Çomi^warâtr  hou 
VM  lattr»  écrite  de  Péro^  le  «I  Juin  1453, 

rapporte  qu*au  moveal  àm  la  prise  de  Coh- 
ttantinoplf^  le  Sttîtan  fit  di'caj'ttcr  le  /(ayle 
de  f  'enisc  avec  son  fils  et  sept  autres  ftf- 
ni  tiens  y  et  le  Contul  de  Catalogne  avec 
'  «iaq  M  sis  C^tmlam.  (SiU»  dm  Sm*x^ 
Mém.  déVintÛtuê  T.  111.  p.  119.  -  v.  Umm- 
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1454,  et  le  Sultan  expédia  pour  les  f^cnitîens^  un  diplôme,  comme 
il  avait  fait  pour  Gênes,  Dans  cet  acte  il  Jure  par  Mahomet  et 
les  yiogt«qaatre  Prophètes^  par  m  Ibi^  par  Tâme  de  son  père^  par 
la  tteone  et  par  4on  ^pée,  qu'il  vivra  en  paix  et  en  amitié  avee 
ViHusire  ei  excdlenie  Seigneurie  de  Venise  $  il  eenfirme  le  traité 
conclu  auparavant  à  Andrinople;  il  accorde  ou  laisse  aux  VénU 
tiens  la  faculté  de  commercer  librement  dans  tout  V Empire^  mo- 
yennant nn  dreit  de  deux  pour  cent  aur  tontes  les  Riarebandises 
vendnes  on  achetées;  les  Turcs  devaient  ]onir  des  mêmes  avantages 
en  liali(|uanl  dans  les  Éiuls  de  la  Rrpuhlif/ue  vénitienne,  / 
nitiens  pourraient  avoir  à  Constantinople  un  Bayle  avec  sa  suite 
aeeouinmée,  pon^  exercer  rantorîté  civile  enr  les  VénitieM  de 
cette  eaphale,  et  lenr  administrer  la  Justice.  En  passant  par  le 
canal  de  la  mer  Noire  ^  ils  seraient  tenus  à  toucher  à  Cottsian* 
tînoplc;  ils  pourraical  tirer  de  la  mer  IVoire,  vendre  ou  conduire 
ailleurs^  aulant  de  têtes  ^)  (probablement  esclaves)  qu'ils  voudraient, 


1)  HtM  ietlMif  «v  lwna«on  «UhmiI  «»• 

r»re  barbares,  les  navigateurs  des  bguoM 

«îc  VJiliïalhjUi  étaienf  .ilfrV«:,  rommr  les  Grecs 
et  cauiaie  d'autres  Peuplei^  «I.in.s  la  nter 
JSoire  pvur  y  acheter  des  Esclaves,  lin  grand 
itMifcre  An  ces  aialbettrettx  élaîenl  vendus  aux 
lUahomctamt^  et  souvent  mutilés  peur  être 
eiaployés  au  service  des  harem*)  de  V^ne**). 
PfjtMts  quf  le*  ^orf.itriirs  ilo  l,<  religion  ma- 
hoiiietane^  ^ui  tolcre  la  patygatiiie  ***)  étaient 
jpatires  d*  la  rite  du  La  aul^  l'ioUaaie  trafic 
de  Tespece  hnaiaine  acquit  encere  plus  d'ac> 
tfvité.  Meus  avens  d{fà  «Kt  (p.  65.  note  1.) 
que  les  Sullans  yVLzyptc  achetèi  rtit  des  Es- 
cluiis  de  CiKtissu  nu  <lr.<.  enLiiils  df  •  « 
pays,  peur  ea  faire  des  gardiens  et  des  de-  0 

jMsevit  de  leur  Irène,  et  peur  altmeater  sns 
«esse  la  Ireupe  fidèle  «pt ï  leur  servait  à  mam* 


rebéissaaeê  lue  C^Ut  et  les  Jrm- 

bcs;  c'est  là  ce  qui  doiiaa  lieu  à  res  trans- 
ports de  jeunes  <ref>*.  'In  pird  du  i'uucast'y 
dont  se  ihitr'^eaii-nt  les  Vénitiens  pour  le 
rooipte  des  Suuveraius  de  Ih^'pte.  Ceux-ci 
auraient  pu  faire  venir  des  £$eïw*s  par  la 
voie  dé  terre,  nais  apparemmanl  en  Ireuvait 

I^US  d*éc«neMi6  à  tiaUsW  les  bùtîments  chrè- 
tiens;  peut-être  aussi  les  m.inli.tnds  ti'tii. 
tiens  achetaient-ils  à  leurs  propres  frais  les 
jeunes  Circassiens  pour  les  revendre  avec 
Iténéliee  aux  Musutmant.  9"*i<|v*îl  *^ 
les  spéeulatieiis  de  re  genre  seUev^fTent  dSn- 
dignatîon  toute  la  Chrétifmiéj  et  partout  où 
la  religion  chrétienne  était  < uruMie,  ['l  '^lisc  et 
les  Creuvernemenis  employer  eut  tous  leurs 
f Serts  puur  adeucir  t),  et  dao»  la  suile  peur 
abolir  tt)  cet  edieux  trafic,  qui  révehjiit  eioias 


*)  Comparez  T.  I.  du  i||aniic4|  Afftêaditf 
JKo.  Yill.  p.  Ll-  liute  *. 

••)  Ssrmo  ad  An^los^  in  Langebeck^ 
Script,  rtr,  2>en,  T.  II.  p.  460,  Adam 
trmm-  y  Ds  situ  Vu».  Chap.  V,  Imi^ 
jwmtd  Liv.  V|.  Chap.  III.  —  An  as  tas. y 
yita  y.ach.  papac  ad  .i»m.  747.  —  itiar. 
Hunutty  Strrrta  JniiUum  crutis  Liv,  11. 
V»rU  II.  Chap.  Yl. 

***)Pofyg0mie^  du  jreç  Ifo^ùç^  plusieurs, 
«t  a«  ^os/toç,  Mariage:  aMiHpIteiléi des  CmI' 
«es,  pinraKié  des  aMuriages;  «sage  d^awir 
||l«aia«rs  ftanti,  easimn  Ica  lsrWlM«ff  'las 


Tiiifs  et  autres  PeiipUs  orivutaux.  iùu  Jn- 
rispruilcncc  :  l'trit  d'im  homme  «^ui  est  uiarié 
à  plusieurs  l'euinies^  ou  d'une  Icuuiie  cpii  est 
parlée  4  .plusieurs  liuntssas  en  même  tews. 
Polygmme^  ràsmme  au  la  femme  qui  se  treuve 
en  état  Pv^gnuue,  Poh  i;  ,iini:Hi:Sy  sec» 
taires  qui  approuvaient  la  Pvlj^aniie.  {iio, 
qae/oi  t^  Jjiii,  ttymol.  T.  I.  p.  ?.'»S.  — 
iJii  t,  de  V .icndcmif.  —  liny^  mund^  àuppi. 
0»  Dkt,  d*  VAcoàémie,) 

.  H)  Cm/ta,  Imd,  PU  de  ItuoL  Mneomm. 
â,  Ùtfs^tU  ad  Aramitdb.  ê^^i^u- 
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pourvu  que  ce  ne  fassent  pa§  des  Musulmans  i  ils  devaient  payer 
deux  pour  eent  des  tèles  vendues  dan»  les  marches  turcs;  Ica  ua* 
^rkci  qui  se  réfngieraient  dam  let  ports  scraienll  protégés  $  les  soc* 
OHsioiis  de»  sajets  respeotifr  ddeédés  nb  itUetiaio  daos  Tim  os 

r^utre  Ëtat  seraient  réglées  comme  par  le  passe;  le  Bayle  de  P^e- 
mse  jouirait  de  tous  les  droits  auciennement  accordés 

La  paix  était  donc  rétablie  pour  le  moment  5  et  la  voie  du 


•Mtrt  fAr  k  irîolati«n  des  drtitt  4« 

nîté  que  p.Trcp  qu'il  enlevait  luMucotips  d'âmes 
à  Vhglise  chrétieHTu\  eî  (]ii'>f  tendait  à  forti- 
fier la  puissance  des  Sarrasins,    C'est  du 
wnim  li  le  principal  «ivtif      USX  valtdr 
Mfeiur  vénitien  du  SlV»e  4èele,  Smuio^ 
fw  engager  le  Pape  à-ptvfeftar  tmÉm  iib* 
li»n  entre  rfiicirfns  ♦•t  liTusulmant'  Les 
Papes  avaient  tn  effet  assez  de  motifs  pour 
appaser  l'aulorité  de  l'Eglise  à  ces  relalivns 
équivoques  pendant  laa  CreàÊmdei»    Il  n'y 
avait  presque  pas  de  succès  â  espérer,  tant 
|t«  «ancnis  de  la  Chrétienté  peuvaicat 
rompf^T  sur  la  promptitude   des  iii-irrhands 
chretierts  à  leur  fuuritir  tout  ce  duat  ils  avaient 
besoia.    Ce*  inarckand*  détmisaient  ce  ^ue 
les  prédicateurs  avaient  «pfré;  tu  vain  la  va- 
Uur  des  Chevaliers  faiitait  de*  prodiges, 
1rs  traficants  anéantissaient  l'effet  de  leurs 
victoires,  et  quelquefois  les  ennemis  étaient 
mieux  serais  que  les  Croisés  mêmes. 

Déjà  arant  Iw  Oolteilar  Ira  Emptreën 
gnat  s'étaient  plaialc  du  trafic  «beonnaUe 
i|Qe  faisaient  les  yinitieits  dans  les  ports  des 
Sarrasins  ^  pu  l«*'ir  vendant  dr^  mPtrits  et 
des  adultes,  et  dès  l'an  959  ïe  JJogc^  le  Con- 
seil et  le  Patriarche  de  Venise^  pour  dé> 

taemcr  las  peenuîlet  4|ai  Maeacaîémt  la  ma- 

riae  vénitieume  de  la  part  daa  JÙHpereure^ 

avaient  été  obligés  de  promettre  solennelle- 
aient,  et  dVn|oindre  à  leurs  sujets  de  renon- 
cer à  cet  odieux  commerce  *).  L'excommuni- 
c^ioa  et  les  autres  peines  errlcsiasttques 
forent  pronencéei  caélra'Ia»  nrarehanda  4é«- 
ts. 


La  ville  de  T'eiùse  ren fermait  outre  le» 
Étrangers  ap^flm  f^r  le  eommerce,  une  foult^ 
d'Étrangers  d'une  cooditioQ  malheureuse:  c*é« 
taisat  las  Sêtioim,  La  GouvarneflieaA  et  lis 


particuliers  sa  ftlitlent  servir  par  un  grand 

noniTire  de  Sarrasins,  J»'  Tuf  ai  s,  de  Tiitcs^ 
A\4nnhth:n.i.f  de  BtiJ i^arcs^  de  Ifosnioi/i/rs^ 
de  iiusscs  tttc.j  acquis  par  la  voie  du  rwui- 

anrea,  au  tnlavés  pendant  la  guerre.  On 
veit  ancare  auprès  du  pent  da  IGalio  de 
vastes  souterrains,  oiî  l'on  enfemail  «haque 

nuit  les  Kialafrx  .Tffe?  t('-s  aux  trav.tux  publirs* 
De  vieilles  jieirilures  et  une  tradition  accré- 
ditée chez  les  vieux  goudeliers  feraient  crofra 
iftta  Taa  employait  des  Maures  et  das  Ifé" 
gret  à  ramer  sur  les  gondirfea  des  canaux. 
La  morale  et  la  religion  du  tems  ne  trou- 
vaient, à  ce  qu'il  paraît,  rien  de  cho»|uant 
dans  l'esclavage;  et  pendant  tout  le  XV me 
siècle,  on  veît  h§  FémMme  SMiintcliiv  l'an* 
cienne  «aatume  de  VOriemt*  On  dta  ua  acia 
conservé  dans  les  archives  de  Venise^  et  dans 
lequel,  sous  la  date  de  1492,  un  habitant  de 
ycnisc  vend  à  un  autre  un  jeutie  Jùmlave 
sarrasin^  pour  une  somme  de  vingt-rinq  se- 
quias.  Quelques  atttauTS  viidilens,  tels  quf 
GaUitiùU  et  Fitttài^  regardent  le  grand  nosi- 
bre  de  ces  Étrangers  répandus  dans  l'inisr 
romme  une  de$  causes  de  ta  cemiptien  des 
moeurs  de  U  République  **), 


'  1)  ^««Imhi  «ans  kHpmtime 

Lm  11.  Cbap.  II.  p.  151.  du  U  Âvnl  1454, 
dans  Marin^  l.  c.  T.  VII.  Docnw.  î.  p.2S3 
— Î87.  —  Lnu^irr^  fiUt.  tir  /  Vwi*#T.Vil. 
p.  99.  —  J)'  OhssoH^  2 ubUau  général  de 
r Empire  ùUeman  T.  VIL  Liv.  IX.  p.  443. 
M6.  —  e.  Mummety  GeetAieiie  éeg  mmmm 
nischen  Reichs  T.  II.  Liv.  XJIL  p.  12.  — 
Gih  f>on^  Hislory  of  thf  dtclinc  and  /ail 
nf  thc  roman  Empire  T.  XII.  Chr>p.  LXVIU. 
p.  ad  — 64.  —  Eanucei^  l  c.  T.  iV.  Liv.  IV. 
€faip.XL«p«9S6.  i 


théine^  Script,  rerum  Franc.  T.  L  p.  ^02. 

—  r  m  h  c  r     Vita  S.  Jnsrh.  Chap.  XXXII. 

—  Audoen^  Vita  S.  Eli  g,  l'art.  I,  Chap,JIU 

—  i)  andol.^  C/iron.  ad  .ion.  878. 
•yJVerb,  L  e.  T«  M.  l,iv.  Ul.  Chnp.  IL 

p.lfl-*-iS««     i)eypimsi  L  c«  T.  L  ClM^.  U. 


p.  56.  67.  T.  U.  Chap.  X.  p.  lîl.  172  t85.  - 
fiardenuê^  U  a.     L  inlreit.  p.  U^YUL 

filiasi,  6aggio  suit'  auile9e0mmer^ 
«le      Faneaienl  Part.  L  —  if^P^gy  L 
T.  IL  Aalcf  p.  aaL 
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oommem  ouverte  de  nouVeau  à  CemianUnople  $  de  ridieS'^^î^ 

tiens  surent  même  oblcini ,  dans  cette  capitale,  le  mouopolc  des 
aliiuSf  des  lavons,  du  cuivre,  et  la  ferme  de  la  monnaie^  mais.ila 
inreai  iaiw  cooeîdéntûui  on  les  força,  conme  les  Grecs^  de  «e 
nmair  da  billet  de  J!Bariu2idl .  ■ 

A  la  suite  d*une  f^uerre  malheureuse,  entreprise  en  1463,  con- 
tre Mahomet  11^  la  R< publique  se  vit  forcée  de  souscrire  aux 
sacrifices  que  lui  imposa  le  traité  de  paix  de  ConUantinople  da 
â6  Janvier  1479;  elle  paya  une  indemnité  de  eent  mille  dneals) 
les  impôts  sur  le  commerce  des  Feniiiens  dans  FEmpire  turc  fo- 
rent fixés  par  forfait  à  dix  mille  ducats  annuellement;  le  Bayle 
fut  réintégré  dans  ses  droits  et  attributions  et  les  F^énUiei^s  ac- 
quirent la  &cnlté  de  navi^er  dans  la  mer  ^mre-% 

Les  traités  conclus  avec  Methomet  II  forent  oonfirmés  en  1482 
par  Bajazct  ^).  Cependant  la  République  ne  put  compter  sur  une 
longue  paix  avec  les  Turcs.  L^asceudaut  que  les  J^enitiens  avaient 
pns  ea  Chypre  déplot  à  Bajazet}  redevenant  leur  eonemi»  il  leoi 
ferma  rentrée  dans  la  mer  Naire^  et  leur  enleva  plnaieors  places 
dans  la  Marée, 

Par  la  paix  faite  le  14  Décembre  1502,  îl  fut  convenu  entre 
autres  stipulations  que  l^huyle  serait  renouvelé  tous  les  trois  ans*-). 

Les  privilèges  accordés  ans  Fiàùtiens  fiirent  renouvelés  le 
17  Septembre  1517 

Les  armes  de  la  lupuhlù^ue  ayant  été  trahies  par  la  victoire 
dans  la  guerre  entreprise  en  1537  contre  le  Sultan  Sulcymm 
les  yénUienê  forent  contsaint  d'acheter  .la- paix  eu  1539  au  prix 
do  nombreuses  cessions  territoriales.  Cependant  la  RépuMque  obk 
tînt  plusieurs  avantages  pour  ses  sujets  dans  le  Levant^  tels  qoe: 
la  garantie  accordée  aux  Vénitiens  coutre  toutes  poursuites  juri- 
diques pour  délits  ou  pour  dettes  de  leurs  compatriotes;  —  la  dé- 
fense aux  Magisfrats  ottomans  de  juger  les  procès  intentés  à. des 
f^énitienSf  sans  la  présence  d'un  interprète  attaché  au  service  de 

1)  iJrpping.  I.  c.  T.  II,  rhap.  XI.  p.  227.  4)  Dcji^inp:^   uli  supra» 

2)  Comparez.  T.  1.  dn  Minmcl  Liv.  I.        5)       Hammer .  le    T.  IL  I<iv,  JOL 
Chap.  V.  SettU  Xlll.  Tur^fuh,  §.  2.  p.  51$.     p,  282. 

3  1.  c.  T  VIL  p.347.      Darn  sf^.^^dWdl/.  T,  H  A.  IL  p, 

p.  478.  -  Sr.mondt,  I/ist.  tU-s  hepahh-  ^        ,  ^  >x  ? 

ques  d'Italie  T.  XI.  p.  154.  —  IfOluson^  *^  f  ^» 

1.  «.  T.  VII.  LtY.  IX.  p.  446.  ^  «.  tfoJMMvs       7)  Cknidêu  dl  M»,  SmuHo  %  XIX.  — 

l  c.  T.  IL  Lit.  XVL  p.  ISB^m  «w  JTonMwr,  L  c  T.  IL  Uf.  XXIV.  p.  SOk 
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leur  nation;  —  l'cxcnipliuii  du  tribut  (Kliaradsch)  en  faveur  de  tout 
Vénitien  qui  ne  sci'ait  pas  domicilié  dans  les  ÈtiUs  ottomans 
V«xtridiiioB  mutuelle  des  ori^iincfe  innslugetf  et  oeUes  de»  prieen- 
niers  ckréiieB»  Ib^Hife*  h  IVseeplieii  de  eeu  qui.  inndeut  e». 
brassé  la  religion  inohamétane^  et  dans  ce  cas  il  devait  cUe  paye 
aux  p'étdtienâ  réclamants  mille  asprcs  par  téte;  —  la  punition 
eévère  de  eeux  qn  auraient  fait  des  canifs  de  Tastre  Nalien  satr 
terre  oa  sur  mer,  et  rengageaient  de  lea  rendre,  ou  de  mettre  en 
liberté  oeux  qui  auraient  prefinsé  la  fci  ma&oméiaaef  la  aftreté 
parfaite  garantie  à  tout  vaisseau  naufragé,  à  sa  cargaison,  à  son 
équipage  et  à  ses  passagers;  euûn  la  liberté  laissée  à  la  MdpublU 
que  de  nommer  ieus  les  trois  ans  mi  nouveau  Hayie  pour  fésider 
auprès  de  la  Poriê  &iionume*)é 

La  paix  du  7  Mars  1573,  qui  suivit  la  bataille  de  Lepante 
(7  Octobre  1571),  ne  changea  rien  aux  anciennes  stipulations  entre 
k  BépûblUj/ue  et  la  Porte  *),  qui  furent  renouvelées  en  1575  par 
Attmraê  III*};  et  en  1505  par  Mthmei  III 

L'éMbKttemeiit  'des  C&nsmlt  à  Péinmser  ne  fut  pas 

etilaosles  l"wî*^  à  V Empire  grec  et  aux  Pays  mahométans ;  au 
X I lie  siècle      et  peut^tre  avant \c%  Fitte^A^Italic 

d  Oc  Cl  a  cm.  ^j^jji  autorisées  à  en  entretenir  en  France*  Les  mar- 

daeds  Uél^mê  de  Gêness  de  Vemee,^  de  MUaà^  à'MH^.  de  Bo^ 

Jopie^  de  lîouic^  de  PUc^  de  Florence^  de  Lucçues^  de  Siène 
etc.  etc.,  qui  fréquentaient  les  foires  des  villes  principales  de  la 
France*) 9  obéissaient  à  des  Juges  particuliers  de  leur  Nation, 
Ces  Jiigee^  élus  d^nn  coiuman  aceord,  portaient  le  titre  de  Capi^ 
faines  de  PtTrdversUé^)  de  marchands  ïombàrds  et  toscan»  *^)\ 
ils  prononçaient  s  m  lous  les  diflcrends  entre  les  C^ompa^nons  de 
r  Université^  et  exposaient  au  Gouvernement  Jrançuis  les  demandes 

4 

1)  Compares  T.  X  Mimud  Lit.  L  ()  OrdtnÊnme*  dt  1277.  'BtcatSl  âu  Zmi- 
Clup.  V.  âcct**XIIl.  TvqttU,  t.  4.  p.  jRO.  vr«T.  IV.  p.  CC9.  clUf^r  P«rd't9gu»T,U, 
a$te  3.  tnlrod.  p.  CXXVII.  noie  2. 

2)  lïO/.sson^  I.  c.  T.  VIL  Liv.  IX,  p.  A47.  7)  Cf,ronol.  S.  Jluriani  A»J.  92,  cit.  f»k 
—  J)aru^  i.  c.  T.  VII.  p.  57.  —  v.  Hummer^  pur  dessus,  uhi  supra. 

1.  e.  T.  UL  Liv.  XXIX.  p.  918.  ~  DuMimit 
1  r.  T.  ly.  Part.  n.  p.  197. 


8)  Ordonnance  de  IJll.  Ilrim/l  du  Lni/~ 
^)  Le  Brety  Staatsgeschichte  T.  U.  A.  IL  fxXIV 


p  1  U  S  —  V.  Htmmtr^  i.  c.  T.  iU.  Liv.  XXAVL 

p.  foOO— 602, 


9)  Voyes  T.  I..  du  Manuel  Lîv.  L  fhap.  T* 


4)  t..  Uummer,  I.  c.  T.  IV.  Ut.  XXXVU.      Se«L  XL  AutriO^e.  $.  X  p.  HB.  note  6. 
ta.  iO»  V^wT» L 4tt  jr«Mf«{Liv.L  CiMp.  IV. 


S)  iMrf.,  L     T.  IV.  Uv.  XU.  p.  m        SmL  vil  Jm^Unt.  |,  ^.  f.  17». 
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•I  let  flolliettetioiu  de  Im  ÛBimpmgide*  Uua  FM«iile  oclmyée  fm 
PhtUppe  ie  ffartR^  RoideFnmctj  Tan  1976,  content  à  lé  inm- 

latioii  de  la  Capitainerie  de  Montpellier^  oîi  elle  était  d'abord 
établie,  l\  ISinies}  il  est  statué  par  cet  acte  que  le»  Compagnotut 
de  VUnwerêHé  meremniile  ne  ponireni  être  dtéa  qne  flemi  le 
aeule  Conr  Ji»  JM/  *  que  leofs  biens  ne  aérant  pinnt  nainmo»- 
tables  ^)|  ot  passeront  aux  béritiers  libres  de  toute  charge;  —  que 
ceux  qui  contreviendront  aux  règlements  de  VUnUfer^té  iSer^ut 
putiia  cenforaiéaicat  à  leuia  lois  naiianaieêi  que  teas  emfnt-.ex» 
empta  dn  guet  ainsi  que  des  tailles  et  -.da  service  militaire  du 
Royaume^  et  oe  payeront  que  les  droits  et  inpéts  habituels;  qu'cA* 
ûn  ils  jouiront  tous  des  mcracs  privilèges  que  les  Parisiens  *). 

Les  Italiens^  d'abord  simples  avanturiera*  u^avjBeut  exercé 
qnune  sorte  de  débit  de  oolporti^f  efc  des  osurss  dans  lesquelles 
ils  supplantèrent  les  Jmfa.  Seus  le  nom  générique  de  imakaréU, 
puis  80US  celui  des  différents  pays  dont  ils  étaient  originaires,  ils 
formèrent  des  Corporatiom  qui  sVm  parèrent  du  commerça  y  à 
l'aide  des  capitaux  immenses  dont  vils  diaposajient,  et  de  leurs 
lations  UTec  les  ▼illea  les  fàm  eonmerçantei.  Dans  le  XUI*  siècle 
les  Rois  de  France  avaient  taTOiiaé  d^mie  manière  spéciale  lee 


1)  MainmortmbU  ^  7.  de  palais,  i^ui  est 
de  mainmorte,  Matn-mortc  se  dit  de  l'état 
de  ceux  qui  «e  peuvent  pat  rendre  tei  Mt- 
Tf eei  Mn|«eU  Um  fieft  les  efcUgent,  mtA 

ptfftétutlt^  et  qttif  par  une  subrogation  de 

personnes,  étant  reniés  être  toujours  \ps  me- 
ntes, ne  produisent  aucune  mutation  par  ni  irt, 
.tel»  que  les  gens  d'Église}  les  Cotuiuuaau- 
té*,  le*  Hépitaum.  On  appelle  4«s«i  gmâ  dm 
inajii- merle  en  mtûmmorimbU»  lae  lialiilaBlt 
4le  iQfrtains  lieux  qui  sont  dans  une  espèce 
de  servïtml»'.  Le  terme  de  iiiain-inurfi  siPni 
de  ce  qu'après  la  luort  d'ua  Chef  de  lamille 
%tt(^  le  Seigneur  avait  le  droit,  dans  plusieurs 
CeMaeaes,  de  preniire  le  neillewr  meuble 
4a  défunt,  et  c'e«t  là  ce  qu*ea  i^ppelait  dreft 
de  me'tUeur  catel  *).  Anciennement)  lorsque 
II»  Seigneur  du  mainmortfihle  ne  trouvait 
point  de  meuble  dans  la  uiaison  du  décédé, 


•)  Cutels  ou  t  atcux  (biens).  Termes  de 
coutume ,  par  lesquels  en  désignait,  en  cer^ 
tains  endreits,  des  biens  qui  étaient  réputés 

meubles  ou  iaimeubles,  selon  les  circonstan- 
ces.  Tels  étaient  les  blei^s  avnnt  d'être  sé- 
parés du  roads{  ili  étaient  mtubitê  après  In 


on  coupait  la  main  droite  du  tUJuni  ^  ut 
on  la  présentait  au  Seigneur,  pour  marquer 
qu'il  ne  servirait  plus,  {firand  voKohviuire 
frmfmh  T.  XJL  p.  SS— T.  m  p*  Jlft 

-5Î0.) 

2)  frrirf,  %f'  dft  parliculM-rement  de  la  sur- 
\fll]  uirç  qu'on  exerce  ppn«lant  la  nuit,  dans 
une  place  de  guerre  puur  prévenir  les  sur- 
prises du  Tennemî,  eu  dans'  une  vSUe  quel- 

'  eenquu  peur  mainisnir  In  hm-êÊêf^upnêi 
de  guet  et  dm  garde ^  droit  qu'a\ aient  cer- 
t.iiiis  Seigneurs  de  faire  garder  leurs  châ- 
teaux ou  leurs  villes  par  le»irs  vassaux.  — 
11  se  disait  plus  souvent  de  la  troupe  cbargéo 
de  laîre  le  ^uet  ou  la  renfls^pendant  la  nuit. 
/JDfei.  de  tAcadèmi*,} 

3)  GiroL  Serra^  Sioria  delP  antîca 
Liguria  e  di  Genova  T.  IVf  Liscowê  i« 
p.  15—18. 


mi-Jfai,  et  immeubles  auparavant.  On  ap- 
pclidt  en  ceflainn  lieux  droit  de  meilleur 
eai^  un  dreit  en  vertu  duquel  In  Suigneuf 
pouvait  prendre  le  meilleur  meuble  d'uon  mm* 

cession  ouverte  par  le  décès  de  son  vassal, 
iCraad  vocaMoirm/nmgiùt  !•  V>  p>  1.46b) 
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élaliliMemeiits  de  ees  liaHens.  à  luîmes.  Les  privilèges  qni  lear 
araVent  été  accordés  en  1275,  1276,  1277,  1278,  furent  confirmés 
et  accnis  en  1295,  1315,  1328,  1344,  1345,  1351,  1366,  1369, 
1378,  1360,  1386,  m%  1398  et  1406  ils  enrent  la  faculté  de 
fréquenter  les  foîres  de  Ckampagne^  da  se  fixer  dans  les  vîHes 
les  plus  commerçantes  de  rintéiiear,  ainsi  que  dans  les  ports  de 
XOcéuiUi  et  d  avoir,  partout  oîi  ils  le  Irouvaienl  utile,  des  Courtiers 
Bammés  par  leur  CopUaine  ou  Consul  qni  résidait  à  JSimes,  Au 
moyen  des  conreqiaiijianoea  qalls  entretenaient  sur  tons  les  points 
du  Royaume  et  avee  leur  patrie,  ik  avaient  dans  la  réalité  le  ma* 
nopole  du  commerce  Jrançcds, 

étAt  de  eboses  éprouva  quelques  changements  vers  le 
eammencement  da  XV*  stèele;  peut-être  qne  les  guerres  que  la 
Fremce  eot  avec  VlUJie^  on  d'autres  circonstances  qni  s^expliqaent 
par  la  situation  politique  des  Bepubliçues  de  celte  paHîe  de  l'Eu* 
rope^  en  futent  la  cause.  Ce  qui  paraît  constant,  c^est  qu'à  conip- 
1er  de  cette  époque^  on  trouve  peu  d'actes  du  Gouveruemeut  en 
&ve«r  des  léaSê^ei  aoi  valt  an  eostraire  se  multiplier  les  eonces* 
rions  en  fiivenr  des  CastïïUoM  et  antres  commerçants  de  la  pémn» 
suie  espagnole ^  qui  s'établirent  avec  de  grands  privilèges  dans  la 
Smniouge^  à  la  RocheUe^  à  Harjleur^  Itouen^  Caen^  MontiviU 
Uers^  Touh^t  Carcassone^  Beauemtej  dans  la  Bourgogne,  le 
Quercy^  VJgénoiSj  le  Bigorre 

Les  Français  reconnurent  enfin  tons  les  avantages  qu'il  y 
avait  pour  eux  à  ne  pas  abaiuloinipr  ainsi  h  des  Eirangers  les 
profita  d'an  eommerce,  dont  ils  étaicut  eu  quelque  sorte  les  iu- 
stmmenta  passifo.-  Le  rigiie  de  Louis  XI  est  répoqne  à  laquelle 
se  manifesta  plus  particnlièremenl  cetle  grande  révélation  % 

La  République  de  Venise  entretenait  des  Consuls  à  Gènes^ 
ainsi  que  dans  tous  les  ports  de  la  Rivière  à  IHse,  ÀnconCy 
et  dans  plusieurs  autres  villes  A*ItaUe  et  à' Espagne 


i)  Rerurtl  du  Lout'rr.  T.  L  p.  3a6,  SB*.  *)  L»  partie  «rimoltf  d«  |«Mii  S*  Gè»m 
m  m  T.  11.  p.  «B*  ^t-  T.  IV.  p.  iia,      Wt  d«sîgMée  Mui  le  nwm  de  Bn  ière  du  7.^- 


tfS.  T.  V.  p.  ®>»  T.  VI.  p.  335.  477.  558.  vmmt;  la  parti»  opj^otre  sous  eelui  de  Hi. 

T.  Vn.*p.'l26.  787.  T.  VIU.  j..  213.  T.  IX.  vSère  du  Pon^ni,   {MuHé^iimu^  1.  VU. 

p.  131.  J3I.  1*5.  rit.  par  Pardrssus,  L  C.  CLII.  p.  tô9.) 
T.  III.  Introil.  p.  GAXm.  ilute  1. 

DRecucU  ^/tf/^«t;niT.lK.p.lS8.T.Xlll.  5)  Jm^Ut        la  Hovêêmyey  Khi. 

p.  'JQS.  «t.  p«r  P«r                    «çhw,  42»  Gom  emement  de  Venijte  T.  I.  p.  l**».  — 

8)  PwOettmi^  !•  «•  T.  H.  Jiilroif.  p.  U-  Fmucd^  1.  c.  T.  L  LIv.  1.  Cliap.  AVI. 

T.  10. /i»ir^  p.  CULDL                    ^  p.  ÎM». 
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§.  2. 

CTÉNESc  Les  Génois  avaient  su  se  rendre  utiles  aux  Càn^ 

^.  Dans  l'Empire  grec.  Tî^'Ti^^,  Cii  niéme  tem8  qUB  IcS  J^énîHenS, 

L^£iDpereur  Jean  Conmène  (aurnoimiié  le  Maure^  à  canse  àm 
la  conleBr  de  m  chemx  et  de.  sa  peam,  et  Cah  Jean  on  le  B^au 
Jean^  k  eanse  de  tes  talents  et  dé  ses  Tertes)  a^eit  lait  en  1143 

dans  la  ville  iVjtiavarza  en  Cilicîe,  un  traité  avec  des  Ambassa- 
deurs genou  f  par  lequel  un  droit  régulier  de  vingt  pour  cent  fut 
sniistitué  anx  impôts  arbitraires^'  dont  jusqu'alons-avait  été  frappé  le 
eoflameree  des  Génch  dans  VEmpir^  gre^  *). 

En  1155,  TEmpereur  Manuel  Comhène^  fils  de  Jea»^  envoya 
un  Ambassadeur  à  Gènes;  il  offrit  à  la  Républif/ue  de  lui  payor 
pendant  quatorze  ans  un  subside  de  cinq  cent  perperis  d^or  ^)  pour 
la  eonfeetion  de  la  muraille,  dont  la  commune  avait  résolu  d?en» 
tottrer  la  ville  ;  il  réduisit  k  dix  pour  eent  Pimpôt  sur  les  marèban- 
dises  génoises  établi  par  son  père^  il  accorda  aux  marchauds  gé» 
nois  la  permission  de  vivre  en  communauté  dans  la  capitale  de 
VEwpiref  ii  promit  de  leur  Accorder  les  mêmes  laveurs  et  -prin* 
lèiges  dont- jouissaient  lesi^SMTOitf/  enfin  il  s'engagea  à  envoyer  an- 
nuelkment  un  pallium     ou  mantean  de-  luxe  à  TArdievêque  de 


1)  CtroU  Serra,  Storta  delF  antica  1J' 
guria  e  di  Gcnora  T.  T.  Liv.  III.  Ckap«Yl. 
p.  38-4.  T.  IV.  Discoiso  II.  j).  Iô2. 

2)  Un  Ptrpcro  ou  Iptrpeio  é(|uivalait  à 

fuiOE*  s«M  de  Gèn€U .  Unit  Imn  «u  vingt 
MM  ^îvalMeitt  i  une  oncr  4*«r;  doiio 

7000  perperis  faisaient  5250  onces  d'or,  les- 
4|uelles  à  rai*on  rie  renl  livres  d'anfourd'huif 
à  peu  prèf,  répoixiaictit  à  â2.â00  livres  de  la 
nonnoif  aetnMle  d'après  Vémti»i'!&l,  Qua. 
Ire^nng^deiix  /rrv(lîvrH)  BMlTelli»  M  W' 
iiioni  équivalent  à  cent  lire  anciennes  de 
Gênes.  I-\inripnnL»  cinpp'm  (rîouMim)  île  Ci'- 
nrs^  en  or,  liu  qu<■^lrl■-^  i/i^t  seize  lire  anc. 
vaut  soixante  dix-neuf  Un-  iiutiv.,  et  i'aucien 
9e»do  dPurgatio  (éeu  d'argent)  d«  huit  lrr« 
anv.  va«t  «îx  Ifr*  da^MOla-dwiit  ceiitliii«a» 
La  lira  nouvelle  de  Piémont  répond  exacte* 
meut  au  fru»  i  de  France.  (Bertolott  #, 
yiaggio  nella  Li^uria  mariitima  T.  II. 
Itettn  ILCT.  Ztcca  di  Gmova  p.  36S.  — 
Aâr»  Balhl,  I.  e.  T.  II.  TraiU  des  moM- 
nai<:f  p.  1320.  —  Girol.  Serra  ^  I.  c.  T»  L 
Liv.  III.  (  îiap  VI.  p.  383.  aute  1.) 

3)  Pallium,  mot  latin  qui  est  pass«  an 
français,  et  (|ui  sigaihe  luanteau. 


L'usage  i»  ptrl&m  s%t'  introduit  d«as 
VEglist  grecque  au  quatrième  siècle,  et  en- 
viron deux  ceat5  ans  plus  tard  dans  i'£glise 
lutine. 

Çt$  onenent  que  le»  Papes^  U»  PahU 
attkn^  les  Primoi*  et  les  Métropottiaht» 
partent  par- dessus  leurs  habits  pontîHeavac^ 
en  sie:ne  de  Jurisdiction ,  avait  aucïefineaiattt 
la  fuijue  d'uae  chappe  (oianteau  qui  s'agrafTo 
par  devant),' al  descendait  fusqu'aux  talons, 
mais  U  était  famé  pn»  devant»  Piéafatanent, 
il  consiste  en  une  bande  de  laine  blancliv, 
lar;^e  Ji'  trois  (îoîgis,  qui  entoure  les  épaulen 
conuue  de  petites  bretelles ,  .Ty;u»t  des  pen- 
dants longs  d'une  palme,  par  devant  et  par 
derriire,  avec  de  petites  lames  de  plomb  cou* 
vailea  dn  aeîe  noire,  qnaira  eteti  rauges. 
Ce  sent  deux  agneaux  élevés  par  les  sena- 
diacres  apostoliques,  et  offerts  ton»;  !p«î  ans 
sur  l'autpl  de  l'église  de  Sn'niî,  ~yi^;rics  à 
Rome,  qui  fournissent  ia  laine  dont  un  faii 
le*  paUhêm* 

La  poIlhMi,  Um  par  la  Papa^  eaS  eatreyé 
aux  Archeiyèques ,  pour  marqua  de  laat 
nité,  et  quelquefois  à  des  Kvèr/u,-s  comme 
faveur  particulière..  (C«mpar«%  i«<Mi«/«r,  L  c. 
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la  ville  de  Gènes^  deux  semblables  aux  Consuls  de  la  JlépnbUque^ 
$k  iofaimte  9!BrpeHi"d*or  pour  1é  'céttstmotioa  de  Ift  Catbédmk»* 
VEmpitreur  d«kli)ftMilPi^ë4es  €tiânah,  ëit  'rtfour  M'fvMin^  te^ 
fusassent  toute  espèce  de  secours  à  ses  eunemis,  et  que  les  vaîsseauit 
génois  staiionués  dans  les  ports,  ainsi  que  les  familles  génoises  do* 
WÊMMàém'  daM'*l#i  prb^M^  défiradiiaent  le  Saint^Empire  ceinmcr 
kms  propre  ipalrfef  à  t^zceplion  loAlefiîii  de  U  prôTfam  dè  iS^jrHIév 
•il  lea  'ér^Biolf  raèâleni  libres  d'ftgir  Mémàéméàt  k  tean  fhfêrlHê 
et  aux  conventions  en  vertu  desquelles  ils  étaient  établis  dans  cette 
^TÎnce.  L'aclc  ayant  été  accepté  et  souscrit  par  TAmbassadeur^ 
Ifls  Cmumls  et  la  C^UMmine  d^ia-  ville,  rénais  dans  F^ise  de  SaSdtu 
LiMrail^  martyr,  le  13  Oeiobfe  llit  expédié  double  et 
sous  seing  privé  par  V Empereur  *).  - ,  >'  •  .1 

Mais  les  Cottmènes  promettaient  beaucoup  et  tenai^t  pen; 
àm  baat  de  qeiaee  eus»  ^lénet  réektte  me  somme  de  cinqmotte- 
dk  «yie  fdiiÔBS' dW  airiéftfes.         -  • 

L'aride  da  traité  de  1155,  qni  accordait  aux  Génois  le  droit 
de  s  établir  à  demeure  dans  iiutérieur  de  la  capitale  de  VEmpire^ 
taodis  que  jasqu^à  cette  époque  ils  avaient  été  obligés  de^  fixer 
Icwrs  hebitetieDs  bora  de  reneeinta  de  GùngtanHnofdef  set*  nue  plage 
e«verte  et  as8e&  distante  des  portes  %  renoonCra  dans  sod  ràéea- 
tion  une  vivo  opposition  de  la  part  des  Grecs.  Ce  ne  fut  qu'en 
1160  que  la  concession  impériale  eut  son  piciu  ellct.  Les  Génois 
i'empressèmt  d'acbeler  le  couvent  abendooné  de  CoianuM^-  dm 
le  voisinage  de  Séinte^SopHè f  Ha  ^abattirent  et  codstruialreBt^  hêtm 
la  protection  immédiate  de  V Empereur  ^  sur  cet  emplacement  un 
paiais  consulaire^  une  église,  des  loges,  des  bains  et  des  citernes 

£d  1162y  les  PiêonSi  jaloux  des  faveurs  accordées  aux  ùénois^ 
se  joigoirent  k.  d*aiitrea  eevieux^  Grecs  et  Étrangers^  et  assailU* 


T.  HT.  p.  "43.   —  Dict.   fif  V.lra.îemir.)  — 
Lt  paliium  appartenait  ancieaneuieiit  au 
iMMff  impériaif  èmA  îl  élaît  «a  4ef  Miitfatiiti 
^fk»  ndies.  (CMip«f«x  Schoeli^  Cmurê 
iUtt,  T.  II.  Ltv.  n.  Chap.  XUl.  p.  232.) 

1)  Gttol.  Serra,  I.  r.  p.  383  — aS7.  T.  IT. 
i^twso  U.  p.  152.  —  L.  Suuli^  iJella 
t«\»ùa  dei  Genoveù  in  Calata  T.  I.  Liv.  1* 
^  a  T.  0.  itoomi.  1.  II.  p.  ISI.  1S8.  ~ 
fogli$um<f  iÊhi.  gmmmé  lit.  I.  iatm  H 
T- 1.  49  Gronov,^  Tfifsaur.  antiq,  ital.  — 
^  4Mior»Mt  la  substTncf  Hes  traîtM  conclus 


^rfr.  nous  avniis  sxmi  en  |  Mrfîe  Te'tfxte  /rx- 
ùu  dvs  (iocumeaU  faurais  par  .Ur.  L.  Saulif 
tiré  4é»  «rdtives  r«y«lM  d«  1»  Ctèr  ib  T«- 
tim^  et  «a  fmàk  l«t  taOuH»  dtnnés  en  Hé» 

lien  par  Mr.  Serra  j  de  préférence  A  la  Ira» 

duction  française  de  ri'S  inèiiH'S  traités  qmt 
5U  truuvo  flans  l'ouvrage  de  Mr*  i)q>pimg*  - 

2)  Ce  lipu  était  appelé  Gréon  ou  Bhéon,^ 
(Girol.  AVr/a,  I.  c.  T.  IV.  DiêcQTSO  ï.  p.  45, 
DUcorso  11.  p.  153.) 

3\  Girol.  Serra,  l.c.  T.î.tiv.IlI.  Ch.ip.Vilk 
p.  459.  ï.  iV.  DUcorw  li.  p.  lâi.  lâi^ 


Digitized  by  Go  ^v,i^ 


99 


rent  lo  nonvel  éfabllsecment  génois i  iU  brûlèrent  les  magâsîns,  pil-: 
lèreat  les  marcliandiscs,  firent  un  graod  oombre  de  prisauuiers^  efe 
GommioMit  des  excès  de  toute  espèce.  LQ^lGouyerncment  giw^:âf:^ 
lité  contre  la  MqwbHçue  de  Géneti  à  çause  de  V^Mmeê'-ifBféUk 
venait  de  former  avec  VEn^fermr  â^OemdM  et  û*AUm^0gne  (F§*é^ 

déric  /,  Barhcrousse)  ^  lâcha  volontiers  la  bride  aux  agresseurs 
qui  déyastèreat  impunément  les  propriétés  génoises.  D^^s  Ambas^ 
gadf».  envoyée»  à  CMi4^aii^H^  0  1164»  Jll7U|.  liZ4.eili76 
cnrent  pour  résaltat  le  dédonmiafeBient  des  pertea.eieiiyéM.par  las 
Génois  en  1162;  un  uoiivcau  traité^  qui  confirmait  celui  de  1155, 
ûit  coDoIu  en  1188.  "V Empereur,  doot  U  colère  était  calmée  depuis 
^lat'JSrfidérifi  J[  avait  été  baitu  k  lAgnmOf/fiw^mi  la  fe^tUmliià 
on  réquivalent  des  marchandises  enlilveraii  aax  MUvtBia 

génois  iiaufiagés,  et  le  châtiment  des. individus  qui  sa  raadlAiîent 
coupables  de  celte  sorte  de  vol;  il  consentit  de  plua  à  réduire  de 
dix  à  quatre  pour  cent  par  quintal,  Pimpôt.  sur  ios,  iiMtfohaadisea 
gén^is0s.,  Xea  AnheaBadenn  gétêois  da  Jaor  aôté  nmmvéhéût  les 
fa^gementa  contNietéa  par  le  traité  de  1195,.  et.prmnireni!de.  plua 

que  si  VEmpercur  envoyait  des  vaisseaux,  des  troupes  ou  des  pro- 
lûsiioiis  dans  les  ports  de  la.*  Jtépubiit/ue^  celle-ci  leur  ferait  un 
aoeaaU  boaorabley  les  prat^eraîl}  loyaienaat,  afc  lea  défcadiatfc  ée 
tant  son  paavair  contre  toute  attaque  *), 

L'Empereur  Manuel  Comnene  étant  mort  sur  ees  entrefaîles 
(en  1180),  le  Peuple  grec^  qui  avait  en  aversion  les  Latins^  8e  vo* 
jfoi^  aSinanelii  de  la  contrainte  que  lui  imposait  la  prolactiaii  ae« 


1)  Voyez  les  Instructions  ilonnt-es  à  rAm- 
baMadeur  Gtêmuldlf  daai  £é  SmuU^  I.  e.  T.  IL 
Docum*  ^  p.  iS3— 168.  —  Giro/.  Serra^ 
T.  rV.  tSict^ù  U.  p.  184*  m 

S)  Girch  Serra,  T.  IV.  J)heono  II.  p.  153 
— 15S. 

3)  GirolSerra,  l  c.  T.  LLif«III.  €lMp.VliI« 
y*  m^m.     £.  Saaii,  L  «.  T.  L  Liv.  L 
p.  11*^27.  T.  IL  Docum.  IV.  V.  p.  188— 
195.  —  Pièce  (lu  Liber  jurium  des  ar- 
chivcs  secrètes  de  CèneSy  citiW'  prir  M.  SU- 
vtttre  de  Sacy,  dans  Huppori  sur  les 
neitn^faUêÊ  Anm  te«rdUiM0ele«  T«IIL 
dêt  Sûmfwu»  mimoir£$  dé  rjteadênth  tUê 
inscriptions.  —  Le  pra|et  du  traité  de  1180, 
rédigé  p.-^r  ïeî  Crerx ,  renfermnit  ua  article 
secret,  tcUeniL-ut  st'cret  et  iinportaot  que 
V Empereur  enveya  le  Maréchal  dm  P Empire 
•t  uB.iaa«fiMMi>4*  m  C— r  an  hwÊ^mtàn 


extraordinaire  à  Gènes  pour  en  solliciter  r.ic> 
ceptation.  Cet  artic^^«|lR  |iii^t*â  notre  teoii 
était  resté  iocannu,  et  .«loat  rexîtteiira  ii*a 
été  déeeiiverla  qua  tant  réceniment,  portait 
qae  ,,r Alliance  entre  VEmpir^  et  la  Hém. 
^publîtp/e  r«'sl»'r.iit  en  vigueur  tant  ijn»»  îhi- 
i^rerait  le  muailu,  nonobstant  tout*  ejc- 
fttommmtiiantim  «cdiéifagliymt,  àl  btjme^ 
jyljoi»  d^mtê  d*  la  de  pétê^mme^ 
Y^gmironnées  ou  non  couronnées,"  Les  Awê- 
bassadeurs  offrirent  en  même  tems  à  la  Ré" 
publit/uc  !,i  somme  de  56,0(X}  perjieris,  comme 
équivalfiit  «le  2G  termes  échus,  et  de  74  qu'on 
pyerait  par  anticipatiao.  Lap  C^maila 
/ai  MUpuilifUêf  iffricUat  laa  difliadié»  qu» 
leur  sasc  itérait  cette  clause,  ai  eQe  venait  k 
être  connue  du  Pape  ou  de  V Empereur  à* Al- 
lemagne ^  refusèrent  de  l'aeeepter  et  décli- 
nèrent i'oflre  qui  y  araU  clé  joiiile.  (Girod, 
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cordée  par  ÏJSu^ereur  .4^ut  mtx  Étrangers^  se  livra  sans  au» 
ame  nicnae  è  une  haine,  qui  pnt  iet  cataiHÀKe  de  la  IréiiésMi  iNoii^ 
MdflDMùlTAalbtaadéi^'  ^^^htfÂr^.  j^M^^     ifoir^av  qtf'fwtait  à 
ÙïïUantinople  ki  ralifiedUoni  dd  H'ailév^nolu  airee  iUantifif,  '  fst 
mai  reçu  à\4lexîs  II  (fila  et  successeur  de  Manuel)^  mais  il  est 
même  iacaclaîu  si  cet  AmWbsatiavrf  >  dont  la  BepuàJiçue  déplora 
h  mH,  ne  péril  foink  diniiiki  msMmmï  fK^iân  qui  (au 
dwai  kè  pfétrea  ib^Mtf  -daitanaM^liam,  les  malàdcs  de»  hApitaax^ 
les  liabiiauts  paisibles  de  leurs  maisons,  me  Haut  tout  le  quartier 
des  Latins  k  feu  et  à  saog»   Isaac.  f4ii^  f)^        tisùi  succédé 
en  1185  à  Amdronic  (U83-^118fi),.  pffOiKAa  aux  QéMU  à!aMxe9 
]m  tDMttSL  fiie  lenr  avait  iafligés*  iipa,pa|pttlaQB  e&éAéai  efe  oanfiiM 
tt  1192  le  traité  de  1178  »).  \ 

La  guerre  entre  TAV/i/^Z/y?  et  la  Rcpublit^ae  ayant  éclaté  en 
1198'),  rËmperear  Aleoiis  III ^  suceesseiu}  :de  son  frère  Isaac 
fAnjjâf  &i  tomber  font  leL-pioldé  aa^eolèm  «ur  -la  GélcNMrg^eaÎAI 
h  OmsianHito^i  toilteè  feS'pfojiriéléa.llea'aDjets  de  Ut*B^nM* 


1)  Le  aom  i^Jnge  nVst  point ,  comme  on 
Y>mi\\  le  cro're,  un  surnom  flonnr  à  I'EjH'- 
}ttm  haaCf  mais  ie  nom  commun  à  tous 
lnèfeendants  de  la  m*..  La  famille  des 
Ay^Xoç  (angelùs)  vivait  dans  îobsiïttrité 
^  U  ville  de  PMUtddfikit  en  jisiemi- 
iteurr;  elle  était  à  |)eine  connue  dans  le  pa- 
lais des  Eiiipcrptirs  à  Coitsianlhioplc ;  elle 
jorlil  dp  1,1  foule  JorsqiiP  rFfnpf'r*>iir  Jlrris 
Cvmncne  donna  sa  fille,  Ihcodora.^  ca  lua- 
^  i  CmukmH»  Jngflos  (an  dés  aacf- 
tiM  4e  llmperewr  du  a^e  nem))  .qui,  eo 

 '  .  ■■■   (— 

uniinae  p.  165.  *    «•  '  •  1 

*')  Patromjrmi*fue,f  du  grec  atOy^Q»  pèt^, 
«t  fovo/ia,  nom,  signifie  Nom  paternel.  H 
b'cU  usité  que  «^.ins  rcfff  Inrutîon,  Nom  pa- 
Irouymtfut^  ^om  coiiunuii  à  tous  les  descen- 
4aaUd'ua«  race,  et  tiré  du  nom  de  celui  qui 
i*<itiep&re.  Béraelide*^  Seleucides,  sont 
itt  nom  pairMjrmitfueg,  11  se  dit  ttusi) 
t^t  les  Mtieas  medernes.  nom  d<|,la« 
■itiic,  par  opposition  aux  noms  ile  terre  ou 
^  et  aux  surnoms.  (Lunier^  1.  c.  T.  ITI. 
f  ^  —  Roquefort ,  l  c.  T.  U.  p.  203.  — 

***)  l^^fftste,  dtt  gree  tsrfpri^  ^eiiti^ 
^Ttibe  2<ta'(^'^i,  a|ealer,iBpeser.  TeoM 


1152,  commamla  ta  flotte  dans  la  ^ii^rre  con» 
tre  les  SiçUUns*),  ,11  a  plu  aux  français 
de  traduire  le  nom  d^Isaac  Angdos  par  haac 
V/inge^  et  de  feire  ainsi  du  nom  patronymi. 
^de  **)  nne  épitliife  Mais  Ut  UsIerléM 
de  toutes  les  autres  nations  ont  conservé  \% 
nom  à" Angelot  tr'l  fpril  nous  a  «té  tranSQUl 
par  les  écrivains  byzantins* 

2)  Glirol»^if««,J^T.l.tiv.UL€iia|i.¥lIL 
f ,  463^  41(3.  T.  IV.  Pkêe^to,  11.  ||.  4^6.  .  . 

adjectif  qui  désigne  la  qualité  du  nom  auquel 
il  se  rapporte.  Quoique  le  mot  cpithèir.  sig> 
nîlîo  nom  ajoniè^  cp  qui  revient  tout  à  fait 
au  mot  adjectifs  il  y  a  pourtant  celte  diffé- 
rence entre  épith'clc  et  ajjccli/^  que  celui-cf 
mar<]ue  les  propriétés  physiques  et  ceiiiinutt^S 
des  obfets,  et  que  Tautre  désigne  ce  qu^il  f 
a  de  particulier  et  de  dlstinctif,  dans  les  per- 
sonnes et  dans  I<>s  choses,  soit  en  bien,  soit 
en  mal.  Far  la  même  raison,  un  adjectif 
dévknt  ipHhètey  iorsqu*étant  joint  à  un  nesi 
cenaiiB,  il'le  Ait  dewair  nem  prar<«9  f 
la  nArqne  de  distinetion  qu'il  lui  attache. 
Urh^  mn^na^  la  grande  villf^  signifiait  chei 
les  Romains,  la  l  ille  de  Rome,  (Lunicr^  1.  c. 
T.  U.  p.  114.  llâ.  —  Roquefort  y  JJict. 
ê^ytaoL  T.  L  fwflm^  DUt,  déPÀcmdimU^ 

6» 
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Liv.  II.   CiiAp.  I.   S^ci.  m. 


^f9k:  furent  pillées,  et  le  palais  comuiaire»  dans  Içqiicl  VEi^ipèreur 
kigea  âës  «oldals  allernands,  fut  entièrement  déva«lé.  r 
û  ).  liftipéiq:  outre  la  népùhUfue^  '9lt  V:fy$pire  alkU  éirè^  ooiudo», 
^U*Amba«^deitf'  génois-  ohargé  dé'  lar  négocier  8e«  tnHmlit^d^> 
puis  un  an  déjà  à  CùmtaniinopJc^  lorsffue  la  nouvelle  de  l'amTce 
des  Croisés  hifîns  dans  Y^Archipei^  a¥ec  i  inteiitioa  avouée  de  dé- 
Ur^èr  JAex^  Jlli  exéAa  vn»  telles  iiid%iiati6tt  . pariai  le  Peiipiiai  dé 
la«>câp!lale,  qv»  VEmpereur,  pour  gaiairër  te  Tie  à  PAinMsfladaui^ 
fengagea  secrètement  à  retourner  sans  délai  à  Gènes.  '  •  '  ' 
i'  La  prise  de  Consiantinople^  en  1205,  ayant  été  suivie  de  l'élcc- 
tton  da>  Roi  Btiudùtdn  le^  affairjes  des  Génm^  SàstieA  totatemoKfc 
Miate-;  ila  peirdlrë&t  imiM  leart  priv)fê|^  et  la  cofdinerfte  tout 


lier  passa  entre  les  mains  des  p^tmitîéns. 

Dès  lors  la  politique  de  Gènes  fut  constamment  occupée  à 
oheroher  un  moyen  d'enle?er  aux  Vénitiens  le  monopole  *)  du  coav- 
tnâMsê  dont  îb  a^étaieiit  emparée  à  (kautàniku^rîe,  'Ga'  moyèn^ 
dnè  soi  le- (rmiYer**  dans  laf'  iévololion- qo^alle*  opéra  Pan  1261,  «ck 
ramenant  en  trioniplic  la  dynastie  grecque.,  et  en  renversant  le 
pouvoir  des  Latins  L^Ëiopercur  Michel  Palcologue^  installé 
par  les  Génois^  paya  dier  lé  service  de  ses  alliés,  étant  obligé  do 


1)  Gh  ol.  Si  rrUf  1.  0.  X«  IV*  JJîtfforto  lit 
p.  156—150. 

^)  T«y«  ph»  haut  p*  2d.  mrte  3. 

3)  XmopttUj  du  btîa  mo9opotimn^  faîï 

«ml,-  vni^',  et  àè  «oXtTv»  vendre?  qui 
VW  «eiik  CejwBenta  exdiisif  par  va  «eut 

intliviJii,  un  seul  pevple,.  au  prvjudit'e  det 
autres  :  l'xartîon,  runveutîon  inique  entre  des 
u);iri:haa(is,  pour  faire  hausser  le  prix  de 
lelte  aiarelMDdîse*  Monopolcr^  exercer  ua 
MaiMjpo/tf.  —  Sfymùfioleur,  celiii  qui  exerce 
un  uUMO/iole.  (H  offUf/or  Dut,  ëtymôU 
T.  II.  p.  101.  -î.  Du  t.  ile  rAeitOémU,  — 
Hoiste,  Diet.  univêTsel*) 

4)  Michel  Polêolos;ue^  Empereur  de  A'/- 
rrr,  avait  envoyé  l'iOl  à  Cènes  une  Am- 
bassade chargée  de  solliciter  les  secours  de 
la  Hèpublique^  pour  l'aider  à  reconquérir  le 
tviac  de  ComttanHii^ptê,  L»  .Ilê/jubliquëi 


ayant  consenti  à  la  demaiule  du  V Empereur , 
envoya  des  Plt'tirfioti»nltaires  à  Ifyvipht'e  *), 
4|ui  signèrent  r<icte  d'alliimce  offensive  te 
.13  ']llani  de  la  Aiéme  aonêe.  Quinze  feiÉM 
s*êla{ent  â  pefae  £reulé«  depuis  h  riatifieatieik 
du  traité  par  le  grand  Conseil  de  la  Biptt' 
ItVf/rif^  t]»v  déjà  Conulanlhtojtlc  se  trouvait 
entre  les  mains  des  Grecs.  (Vu)e%  plus  haut 
p.  note  2.  —  Cirol.  Serra  ^  I.  c.  T.  Tf. 
Lîv.  IV.  Chap.  TI.  p.  m— m.  p.  133.  s<pi- 
-*  Smmtli  I.  c  T.  i;  Uv,  i  7.  »i^U. 
L'alliance  entre  ItlicM  J*aléologHa  et  la /f 0-. 
pu/tlit/uc  de  Gf-nf9.  attira  les  foudres  «in 
Saini'Siè^e  sur  celte  dernière,  cependant 
elle  ne  discontinua  |)a.<i  de  fcti^'e  aux  Vini" 
iitns  teut  le  mal  possible.  Furono  per  cio 
^tcamunicati  du  ffopa  Urbm»  /F',  mmi 
^€S*i  più  che  mai  continua rono  a  far 
^^quanlo  Jî  maie  potcvano  ai  Veneùani.^* 

—  Muratori^  j4nn.^  àam  Ker.Hal.  script. 

—  Btriolotii,  Viag^io  ncllaUgurioinu- 
rUtfma  T.  II.  Lettre  tlX.  p.  75.  neto  1.) 


•)  Nympltci-,  en  IjytJilnîe^  avait  eu  lei  hen-  triarchc  Gi-rmahi  Nauplii/ï.  (Coiuparel  ^rt 
neurs  d'un  Concile,  tenu  eu  1233,  depuis  le  déverser  ï. IIl«dep*J.  CluTt p.  i7ti  C^HtcH» 
24  Avril  jusqu'au  10  Mai,  par  les  6'#«<;j>',  sous  Ifympha^^e.) 
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souscrire  d'avance  à  un  traité  par:  lequel  ii  livrait  ù  leur  Hcpubli- 
^  ioût  l»  commerce  de  la  mer  I\okf»  Par  ee  tnlilé^U:*  promit 
èe  la  maniflite  la •  plu  gaisnoàll»,  d^Afrâ^ltoii/ww  .JS«f '  HSWmû  jt^oitf*. 
«iiî(r,  ^  JSrr  Féniâiettghpour  ennemis f —  d«  ne.^int  faire  la 
paix  avec  ce»  derniers,  sans  le  consentement  exprès  d^  la  lié'i 
jmUiçue  de  Gênes  $  —  de  protéger  le  paviitoy,  les  TMAleaux,  Ica 
nanliaiidim  et  let  m\9^»\•^'  ^A\B^^9M^^  ^te^itotite:  moltei» 
et  de  banvir  dé^MJÎimf        ifoiiall^  itiitenv  rperi 

sonne,  soit  à  leurs  bicas;  — ^  de  proti  i^er  la  personne  et  les  biens 
des  aaufragés  /      de  Réadmettre  dans  les  port#  ^^SEinpiie 

Mwon  vmi«seàu:aiaié  eenkie^'la  Uépuèfi^^  ni  de  ^mtlre.  qu'Ut 
en  fkl  amé  à  oft  /effel.dèitt  ta  dite  poria^ —  de.  mainleaii^  I«e» 
Génois  en  pleine  }Ouisi9aBce  de  leurs  biens  et  di^oits  personnel  et 
réels,  aiusi  que  dans  la  iiainchise  et  rexemption  do  tout  impôt  soit 
d'entrée,  soit  de  aertîe;  -r-wde  faire  deHatioa  à  «la  Co^tmone  et  au* 
#^eiqafe  gdnoiêf^mi  pUim-  H  entière  pro^été  et«pe«se«floii,  ^de.tUii 
▼ille  de  S^nyme^  vféei^n  port,  ses  dépeedaneea  et  ece  droits  de 
toute  espèce,  sauf  le»  privilèges  de  rÉvêohé,  de  réglise  et  des  no-. 
Mes  qui  y  résident;      de  leur  accorder,  également  en  pleine  pro*. 
priélé  et  pesscsftoB^  legev.paleii^  église^  ;baiii|  létiv»  ji^cdiiH  maîapiie 
et  botttiquos  dans  la  ^ll^'à^Àétamiif  dasa,  lea'Hee  de  Itléfé^  ei, 
de  Chio^  et.  avec  ht  ^râce  de.Dieu^  dans  les  îles  de  IKr^repont 
(Eubée)  et  do  Capdîe  (CrèieJ,  ainsi  quVt  Salomçite^^jÇd^suudre  et, 
Amia  {eeatréea  qœ  Orâteif  eapérait  enlever.  léeetM.  ans  /Téifiiie^)^. 
êMûs  lesqadlea  contréea  lea  Consàk génois  exeiv^i«»t  Xh.Jwfsdfç*, 
iion  civile  et  criminelle  sur  lenrs  concitoyens  et  protégés  (dislriU-, 
iualij^  et  sur  tous  ceux  qui  à  juste  titre  se  diraient  Génois;  —  de 
■^aeeepter  eoBune  vaesal  ou  enjel  (pimoUa^  u^ma  m/edelej^  aucuii^ 
Mjet  gmaisf      de*  ne  point  hitenir  Ult  peisoiuies,  les  inarcliaii* 
dfees  ni  les  Taisaaaux,  excepté  pour  eause  de  deties,  de  vol  ou  de. 
rap'me,  et  de  les  soumettre  dans  ce  cas  à  leur  propre  Jurisi^ç^, 
Uoiii  — -,de  ne  point  rendre  les  Génois  r^pooaebles  d^s  faits,  le* 
BBS  des  antitoSi)''—-»  d'établir  en  ptlnoipe;  que  dans,  les  cQotestaljçoi^ 
entre  Jtmnams  *)  et  Génois^ .  le  4isni<indear  serajt:  tenu  à  plaider 
devant  le  Tribunal  du  défendeur;  —  de  maintenir  la  Commune  et 
k  Peuple  génois,  aussitôt  qu'avec  la  grâce  de  Dieu  V Empire  aurait 
ffécopéré  la  gninde  vilie  (ConsiantinopleJ ,  dans  les  droits,  privi-' 
lèges  et  possessions  dont  ils  jouissaient  auparavant,  et  d'y  ajonter 
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(à  cwMiîtJOQ  que  les  Génoii  eoFerraîent  des  secours  prompts  et  efîi» 
otces  four  effectuer  la  compte  de  «et4e  -vlUe)  ré|^  de  vftrfntftfw 
BÊaHe^  idseUemeiit  en  posMBiaii  det  -yétdêiem^  «vec  les  loges  itt** 
téricNlies,  le  dmetière  et  le  terrain  snr  leqael  se  trouyiit  leur  pa^ 
lais;  —  d^cxdure  de  la  navigation  de  ia  {grande  mer  tous  les 
Peuples  kfiins,  à  TexceptiSQ  des  GéneiSi  à»  ceux  des  i^knes^ 
^  setBÎeiit  fidèles  à  Vë^t/OM^  et  de  Éele  imitée  qui-  apportertdaal 
des  nuiniiitftis  de  ^uem  dans  le  |iorl  'de-  Coneiemiinople,  en  de» 
proTÎsioiis  de  bouche  pour  le  palais  impérial;  bien  eutcoda  que 
les  vaisseaim  génois^  soit  chargés  oti  sur  leur  lest;  ne  seraieet  Sfl-^ 
•ttjettis  à  aiieime  espèce  dtepdt.ni  àd'ealrée,  «1  à  la  sortie) 
de  &fre  nellre  en  libei4é  toae  lek  Génioêe  et  ienrs  protégés  dé« 
tenus  jusqu'à  présent  dans  les  pri^ous  de  V Empire;  —  de  SOtt» 
mettre  toutes  les  (mtres  IS allons  aux  tarifs  de  douane  et  aux 
ooatumes  du  fisc  de  \Empire;  ^  enfin  VEmpereur  rétablissait 
réngageitiéiit  contracté  psr*  son  prédéèessenr  Manuei,  ëmpereet 
des  Romains^  d'envoyer  cbaqae  année  à  la  Cemm&ne  de  Gèm 
cinq  cent  pcrperîs  et  deux  palliunis  de  drap  d'er,  et  à  rArcbevêque 
de  ia  dite  ville  cinquante  perperis  et  un  pallium*  ->*-  De  son  côte 
k  BépubUqae  de  -Bêtiièe  'permet  anx  personnes  qne  VEmpereer 
commettra  à  cet  effet,  d^exporler  ' librement  et  sàns  ancon  droit  da 
territoire  de  là  République  des  armes  et  des  chevaux  —  elle  pcr^ 
met  à  ses  sujets  de  servir  V Empire  do  leur  personne  comme 
aoldàts,  et  de  fournir  'des  amiies,*  des  càevanx  et  des  vaisseaux  — 
cbàqile  ÎQÏÈ'qjBte'VBmpereùr  le  demandera,' 4a  Cùnmtune  de  Gèeei 
méttrâ  è  sa  disposition  de  un  h  cinquante  bâtiments  armés  et  équip* 
pés  à  leurs  frais,  dont  l'entretien  et  la  solde  seront  à  la  charge 
V Empire;  ces  bâtiments  seront  employés  contre  tous  les  euuemi» 
de  VEtièplre  excepté  VÉigUse  romaine^  éi  les  Gommunaotés  eifi*" 
rmis  avec  lesquels  la  tiépMique-^  liée  par  des  traités  on  des 
conventions  antérieures;  —  la  République  promet  de  défendre 
V Empire  contre  tout  ennemi,  et  de  ne  point  faire  la  pai-^ 
Fenise  sens  ressentiment  de  VEmpereur.  Telles  sont  les  disposi* 
tiens  les  pins  importantes  de  ce  traité  ') ,  très  étendu  et  rerétn 

•  ♦ 

DUs  ^maéil9qaiMtl««Mf-iVUr»par    t      T.  |I.  Uv.  IV,  Chap. 
Ift  nain  4e  grand*  mer,  eeinao  éUuit  pliu     a*te  i.)  , 

RrarMl«  que  le  Palus  meolU  (la  nier  à'Azof)^  Ifllprimé  i»MJ>U  Cange^  Recttetl da 

h'.  Bosphore  (t  annl  tle  Constantinoph)  ^  U      diversa  chartes  pour  fhhioire  d«  Ccw*'"** 
PropontiJe  (luer  àv  Marmara)  et  VJhlleê^       thioph.  à  la  fin  de  la  deuxième  parù* 
pwi  (détrvit  des  Darduntll*»).  Glrot.  Serra^      VWëtotrt  de  CunUauimopU  ^ 
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donc  foule  de  signatures,  lequel  est  accompagné,  selon  Pasage,  des 
ptocèa  verbaux  des  aeroieuU  ^ui  furent  piétés  pour  rendre"rftete 

Dès  qne^OMHmMuipii^  fot  reprise  snr  les  LaihSf  l9B  GAiM 

H  mirent  en  possession  de  leurs  droits.  Ils  se  liatcrent  de  démolir 
Je  palais  des  P^énitiens  qui  léar  levait  été  abandonné,  et  ils  en- 
vnjèreot  aussitôt  «pldqiKs  Wocs  de  pierre  -de  M  édifiée  à  GèneSi 
fm  y  être  4^^eèéh  tamiiiBë^Iropliéss  k  VhML  de  wïïk  Jk  m 
puent  empêcher  toutefois  que  PËmperenr  Michel  Paléolùgue^  sen-^ 
faot  bientôt  tout  le  poids  du  fardeau  que  lui  avaient  imposé  ses 
alliée,  ne  reeberchàt  l'amitié  des  FénUiens.  Par  le  traité  de  1365 
tàbtV£mpei*eiut  «t  !»  B^mbHqae  de  F^e^)f  ift  fut  stlpÉlé 
que  les  '  Féiktiîéné  lie  moteslerafeDi  point  \m  GénttU  dans  leur 
quartier  à  Constantînople^  ni  en  céiiéral  dans  tout  VEinpire,  S'il 
y  savait  quelqae  offense  et  dommage  commis  de  la  part  de  F  un  des 
«iass  IVfapIes  dans  la  fende  de  PaiitMi  XEmpetw  obligerait  1er 
pvti  agr^seiir  'à  le  réparer.  \  ' 

L'Empereur  JfiV^e/  ne  se  borna  pas  à  remplir  les  stîpnlationi^ 
»la  traité  de  1261;  il  fit  plus,  il  céda  aux  Génois  le  faubourg  dcr 
Qnhta  J^érà*^f  dont' ils  conservèrent  la  possession  exclusîvéf 
jvqil^  le  eonqUdteMAs  CwsHif^&ple  par  le  Sultan  Maham^  lil 
M  que  oétte  ecSBsIsin'  irit  Mê  Teffi^t  de  la  reooiinaissanee  et  dè  fâf 
bienveillance  particulière  de  V Empereur,  et  c'est  sons  ce  point  de  vue 
l^oe  Teavisagèrent  les  Génois^  soit  qu  elle  ait  été  dictée  par  les  soup- 


Ptttart^  Parif  1657  in  fol.  —  Cii  oL  ^errt^ 

■•«.T. %  Uw,  IV.  owji.  VI.  p. rrt^m, 

tlV.  Difcour$ïL  f,  iSkt  —  L»SauU,  1,  c. 

"T*  I.  Liv.  1.  p.  r>0  —  jiiin.  genurnx.  Lîv.  VI. 
P-  538,  -  Depnina^  X,  c  T.  I4.  Ciu*.  ^lU. 

DX.  Suult,  1.  o.  T«  L  Lîv.  I.  «L 

3)  CoAi/o  ftt  /'<fr«,  les  deux  faubourgs  d* 
^<"nlantinopl£ ^   situés  sur  k*  \i»rsant  de  la 
«•liiae  «^iti  s  «lève  en  facp  du  bt-rail,  à  l^eo- 
^  ^JSntphore^  nt  formaient  du  tems  des 
^f'^Au  q«*vii  upl  Uviiif  mmmà  ^« 
<l^j:i  roimu  de  Straèn  (Lîv.  IL  Sect.VL 
Thrace),    Ce  non,  i|ui  signifie  près 
^Jtguiersy  lui  avait  prûbf»l)leinerAt  été  donné 
P***  *|«ie  le  terrain  sur  lefjuel  il  a  été  coa- 
î  était  pbnlé  de  ^gmers  {(ruxci^). 
^"^H**  JmâiéUn^  dans  la  piwMière  année 
^  m  régie  (5S7),  rccaMinibil  «•  fimbavig, 


et  ('orna  de  poiftiques,  de  théâtres,  de  bainc^ 
pvlilîcs  elc,,  il  lui  daniia,  an  lieu  de  aàa  aoK 
dca  MOL  à»  foi  ^tm^y  'Mini -il*' 

Justiniana,  Plus  tard,  ce  mm. fit  place  4 
celui  fîp  ftaîatd  {à'wvtr''^  iin  personnage  du 
terni  iiiiniiiii-  (^clmiu^  i  au  de  Pèia  {h  cause* 
de  sa  situatiua  de  L'aiitic  cote  du  purt  de 
Byzattce^  I«  mot  grer  gCtça  signifiant 
rautre  oét^f  au^elà).  O'après  la  divuiea  éla- 
Ulé  par  lev  T»te$y  Fém  taSk  «flcen  au- 
jourd'hui partie  de  Calnta^  et  c'est  ainsi  «pa 
Vccole  dts  Puicrs^  sifin  f  au  milieu  de  Pâra^ 
porte  encore  la  déauinuiadua  du  Gàlata-Scrai 
(Palais  de  Calata),  (Comparez  t\  Ham- 
mer,  ContloiifMD/rciEv  Miiî  <£cr  Botpùrat 
T.  n.  p.  75  —  111—175.  —  Clro/.  6V/rtf, 
I.  c.  T.  IV.  Dueorso  ï,  p.  44  — 4^.)  Les 
Génois  eux-mêmes,  dans  leurs  conventions, 
règlements  et  autres  docuHa  uls,  se  servaient 
le  plu5  souvent  du  nom  de  Pcra  es  de  Peyrt* 
(€e«p.  L,  Steiil  cl  i»na.         t  «Is^ 
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çons  et  les  inquiétudes  que  disait  naître  l^afflaeiice  des  Génok\  qui 

étaient  venus  s'établir  au  centre  de  la  caj)italc,  et  c'est  là  l'opinipu 
cuoucce  par  les  liisiorieus  byzantins^  toujours  est-il  certain  qu'iiDf^ 

fi|i.^açfiii^e  de  la  part,  des  Ccé^it  ww  li^  plmi  gp^des.^Ânoa- 
Si^'^tioiis  de  joie').  <•  '  r  - 

L'établlsscineut  que  les  Génois  fondèrent  à  Galata^  dcviut 
biciiit^t  1^  centre  de  toutes  leui^  opératious  .commerciales  et  mari^ 
tfiPQs,  dans  le  l^evau^^  et  porta  aa  pl|is  <J||iiit  point  .leur,  inflaenee 
djins  lea  aj&ifes'de  VEmpire,  -m  •  '  -  r 

La  Colonie  était  gouvcroée  au  nom  de  la  Comiimne  de  Gênes 
par  le  Fodestai  et  les  Anciens  (Capitam)  de  1$  nation.  L,  Sauli^ 
dans  Touvrag^  intitulé  Cokmia  éifii  G^gaove^  m  QaiatOx.Jt^JBf^atUtk 
T.  II.  Dacwn.  Ne.  Xlî.  p.  â22^2SQ.  le  ré^ffement  d'apxèa  leqiHi 
^t(e  Colonie  était  régie.  Toutes  les  aiTaires  civiles,  judiciaires,  ad* 
mrnîslralives,  politiques  et  militaires  étaient  du  ressort  du  Podestat 
et  de^  soa  Ckfnscîl,  sauf  Tappel  à  laConiiiiKi^  4^  Gênes  dana.cçr- 
tains  cas  *).  La  délimitation  da  terrain  compris  ^ona.  le  aem.  àià 
Smbourg  de  Galaia  ou  P^a,  fut  définitiTement  réglée  par  un 
acte  émane  sous  le  règne  de  rJEuipcreur  Andronic  II  PaJcologuè^ 
di|ç«  le  mois  de  Mai  de  1303  Les  fréqu^tçs  contestations  avee 
1^  FémUeas^  les.  Pistais  et  les  dUaktns^  qni  .sonyent  édi>>iiwt 
en  lipstililés  ouvertes,  et  eausèrent  une  grande  effusion,  de  sang, 
a^  ant  rendu  ludispensablc  un  système  rc^lé  de  défense,  lci>  (Jâiols 
solilcitèrenJt  et  obtinrent  la  faculté  de  pioté^^er  leur,  lanbourg  par 
des  murailles^  des  tours  (qui  eiiistent  en  partie  encore  au|ourd'bui)| 
des  fossés  et  des  foHifications  de  ta  nature  de  celles  qui  &  cette 
époque  étaient  en  usage.  Bientôt  les  Génois^  actifs  et  entrepre- 
nants, riclies  et  puissautS|  firent  la  loi  ù  Comlantînoplc^  et  cher- 
allèrent  à  étendre  leurs  privilèges,  an  détriment  du  commerce  et 


•I» 


f\  I)  Sâfra^  I.  e»  T.  U*  hnt,  IV*  Chdji.  VI*  tûgraient  celte  pusiiieu;  ils  sont  atlribuus  aux 
p*  135.  Génois  i  le  château  de  la  côte  d'Europe  est 


2)  L.  Sauli,  I.  c.  T.  II.  Liv.  V.  p.  7  -  33.  •rtièfwiit  nrinâ.  Celd  i»  I»  eàiè  «r^l« 

•l^  I   c    /•  I     n*  Vi  r«         IV      <MWk  MÎtte  «Nsque  4aat  MB  entier;  it  eêt  can» 
L.  Sauli.  1.  c.  T.  11.  Docum.  IX.  p.  209       .  ,    .  .  j  i    i  ut 

-^a^«        ^^^t  t>         •       »  wn   «h*.  ftrait  sur  la  hauteur  au  «led  de  iMueHe  les 

•-«11.  —  Ginh  Serra f  1.  «•  T.  IV.  ZW*-  _         .   ,    .  i    r  .  i  .i   *  i-  v  t 

n  T/rrrï  tint  .  !t»v»'  li^  fnrl  <\  ,4natoit  Amraft S 

^  ,  sur  chacune  des  taurs  qui  llAn(|uent  la  porte 

4)  ii*«iitrée  du  Bosphore  de  Throçe  ( Co*  d*«atrëe  de  œ  rhàteâ»,  A  U  p«9lie  •op^tienrs 

im/  iI«  ComUoHtinvple^  appelé  aassi  J9r«^  dn  conlnbrt,  «a  ttmanfue  wi  éetlmo  «nié 

4p  Snin^Geor^e»)^  du  côté  de  Uin«r  jVoli'«'^  Hwù»  «teis  Mwlplée  <  fif  um  de*  pierres  du 

est  défendu  par  l(;s  forts  de  Fanarakty  de  rrvrtcmcnt,  portant  le  initli*<;inM:  de  lISSt 

i*oiruSy  de  Fit  ùurun^  <ie  liumilî  Kntvak  et  ^ndn  ossy ^  1.  r.   ('h  i/i.  AlV.   p.  ;U»S,  — 

^AhuIqU  Katvah.  i^nctcnticiucut,  deux  châ-  t>.  Uatainer^   Cun*lotitinopuln  wtd  iicr 

tMHf  ài&Êenàlt^  en  regard  Tua  d«  Taulrci  pr<i«  Bo^pQru*  T.  U.  m  'idi.) 


8» 


de  la  marine  des  Gre^s  :^).   Deux  ibis,  sous  le  règne  de  PJ^pfireii^ 

Im  traités  coDcltis  par  \^  HêpublHpie  de  Gênes  avec  Michel  Par 
It-ohgue^  le  25  Octobre  1275      avec  Andronic  11^  dans  le  ipai/l 
de  Mats  1304  *),  t^ret^Jeam  OmMsUz^t^  le  6  Mai  1352     et  le 
S.  Membre  tm  «H  ceefineeot  te  anisicUi  pnvilè^is  é^i^^y^lk 
CMiligene«i  pldsieilr»  ttipekittens  netrrelies,  panai  les^dlesviioiMi 
BOttS  bornerons  à  faire  remarquer  les  suivantes:  Le  Géfiois' qm  ûf^ 
ieusera  uu  sujet  de  VEmpereur  ou  lui  fera  tort,  dewa  être  puni 
fa  àe  PotUiiuê  adon  la  grmié  da       «I  k  taneor.'dfs  loief .4 
U  l^eêiéU  rafiMe  de  punir  le  eeapaUev  VJSmpereur  aara  laitonltié 
d  inQigcr  à  ce  dcruier  un  cbâtimeot  cooforme  aux  principes  com- 
jDuns  d'équité»      .si  ôi9A  .Geuois.  faisaient  le  métier  de  brigand^ 
m  terre  eu  de  eeeMim  snt  mev^  dansc  las  jUt^i^^^^VMmpkékM 
Cammame  40  Gênea  sera  leniiti,  anr  la  demande  de  VEmpet^^tmi 
d^indemniscr  ceux  des  sujets  impc/'iau^v  qui  auront,  éprouve  des. 
pertes,  en  saisissant  à  ce(  efSet  les  biens  des  dits  brigands  ou  eoTn 
saiBQ8,.ei  de  pwiir  ks  eanpaUei  «eninie  eniiwnis..4e  la  jB^i<MfigM€( 
ntae;  ^  k  Poduiai^  qnè  k  RéimèU^^W9m%.mk  9^um^ 
ikm  être  une  personne  propre  à  faire  honneur  à  la  RépubUqHift 
qui  renvoie,  et  k  V Empire  qui  le  doit  recevoir  '  \     ,  \, 

B  Ea  S  rî«  Génak  obtinrent  é»  Tancrède^  de  Boénond  ^ 

^ip^IlZ  ^  Bmdmua,  dans  k  XI«  el  XUrsIiMi;  rit 

b»  i^kwMt  des  privilèges  qui  leur  assuraient  des  biens,  des  reve- 
crtisé*.)    ^^^^       droits  civils  et  commerciaux  et  lu  Ja/  isdU  lioii 
consulaire  à  ÀrUiochc,  ù  Laodicce^  à  Tortosc^  à  Jcrusaleja^  ^ 

Ctêone^  kJ^0^  k  IHpM^  k  Arau/i  k,mmrk,J^^  k  ^ 

: 

t)  Btr§oU9ti^  I.  e.  T.  IL  IX  p.  80»  &roh  Semty  I.  e.  T.  IV.  DUe9r90  II* 

tt*  166—169.  —  L*  SoulL'uU  mpra^  hk» 
^  L.  1.  C  T«  1.  Ifh*  lY.     393-,    LmmIJLV.  p.  «0— m  .  > 

315.337.  .  ^ 


3)  £.  SauUt  !•  e.  T*  H*  2>o««mi*  TBI.     „  ètf<  îm  JI^MOnram  ^i</  regimmJoHutnMlmm 

p.  201— 2(H>.  —  Cîrol.  Serru^  L  C*  T»  IV»  v?/  homn  tn/h  fu  i  ta  temporh  qualUutfin 
iXtcorso  11.  p*  160*~162.  *„  iul/s  t/uoil  sit  honor  domlni  Impenttmh 

y^et  Comunis  Janue.**         '     •  '  • 

ViLSauH,  uMnupra,  /)orfrn».Xp.  311  ^Rnpmdlt  Jmbmxaior  M  mùcU 
^m,  —  |?ir»l,  S«rrm^  Mnpfm  p.  Mtt     ^||^  ^omia  natM  Jem  Chrhti  ialh  fn^ 

^^testa*  mitctar  t/uod  erit  honor  tlotninî  Im^ 
etv0     «izi  va      n.^      mtPtratorhs  rt  (\i  munis  Janue,'*  (L.  ùiouIL 

—223.      GiroL  «crr*»  «61  «i^piv  p*  16S  ,  *  > 

-IM.  S)  Vayes  plu»  ]M|«t  p.  ISi.         ,  . 


LiV.  II,     CUAP.  I.     S£CX.  III, 


htteie  etc.       Boétnond  JIJ  leur  accorda  un  antre  diplôme  (en 
1169),  et  confirma  (en  1169  el  1190}  lew-  aneieiiMe  francfai. 
k*  Amêté^e^  à  Laadieée*  «I  Iroftola,  par'de  neirreileii- eiart 

les  ').   Trois  de  ces  actes  se- çonserveot  eneore  aux  arcliives  de 

Gênes:*  .    •  •  .  \  -  ■•   '  - 

W0is  joauMwit  4epnia  itH  de  nomliretiMe  înmionHési  était  pmiv 

les  Chrétiens  le  premier  port  commerçant  et  militaire,  et  en  qneU 
qne  sorte  la  capilale  de  la  Syrie,  C'est  là  que  débarquaient  les 
Milpes  ^  Croisés  $  e'est  ià-  qa'abordeieot  les  ioUeeelwéticMiee) 
ê^tf^  rà  '^*aHiT«ient  It^  approvisionDemenls^  les  Muet,  leemnivi 
cliarulises.  Depuis  la  première  coaquéte  du  port  ^Acre  par  Pau» 
douin,  eu  1100,  et  peat>étre  déjà  auparavant,  les  villes  maritimes 
i|tti'»vaienl  ibami  des  vaisseaux,  des  vivres  et  det  annes  aniK 
êiê  aî*étaieiit'amD^s  pour  y  avilir  des  eempMrs.'  ^  ^ 

prise  par  )es  Èarrasins^  mais  en  1191,  P^Hippe  Auguste^  Roi  de 
France^  et  Richard^  iioi  d Angleterre^  la  leur  arraehèrent  de 
DMivéatt.  I>'apfèa  une  eonventien  laite  pendant  le  siège,  lei  Ré* 
puéS^ui^^'itéÊtiMnêg  «I  ki  ville  de  Har^teiUe  -devaieBft.  toutea  Màt 
des  ctabHssements  dans  cette  ville,  ainsi  que  dans  les  autres  places 
de  Ja  Syrie  que  ron  espérait  conquérir  Aussi,  dès  que  Saini^ 
Jean  dAcre  fut  tomiiée  an  poavdir  des  Crmêés^  les  MmrsmUeâê^ 
îesf^\éMSéhSj  les  Génois,  les  Piâans,  prirent  ions  possession  d*iui 
emplacement  pour  leur  servir  de  Cow  de  commerce.  Il  y  ent 
la  rue  des  Provençaux^  celle  des  Anglais  *)  etc.;  les  marchands 
^Àn^iùtte  vÀémt  eurent ,  dans  la  enite,  leur  terrinn  et  leur  Juri^* 
aieihmf  VOtdre  de  Std^^JêM  de  Jmuaiem  on  dee  Mapiêm* 
Uers^  qui  avait  combattu  auprès  des  Français^  avàit  égalemenl 
eon  terrain;  après  la  perte  do  Jerusah  m,  il  transporta  dans  Accon 
spç  couvent,  son  hôpital  et  le  siège  de  VO/^re:  le  palais  in.  Grand» 
JUmire  était  nn  des  plna  beaux  édifiées  de-  la  Ville.  Ce*  OH/re 
cnt  ses  privilèges  de  commerce  comme  les  marchands  étrangers* 


1)  Çbail   Col.  2i)70.  2081.  H  20S7.,  d^iis        2)  Silv,  de  Sac^y  tfùi  supra,  —  l>ep. 


dfmt  U$  «rdbir«f  d»  Gf»€»^  cité     mtft  c\un  |e«  hbtfrÎMft  dts.  Croisades, 
pfir  JUppiu^^  V  r.  T.  lî,  Ch-q   VIU,  p.  7>%         4)  Chartes  No.  220.  et  223.,  dans  le  Cod, 
nntCfô   —  Giiol,  fit/ra^  I  0.  T,  i.  Liv,  (fiplomoi.   Jcl  S.  mUit.    onf.   Gtrvsol.  — - 


|e  T.  I.  «îc  Liinig^  Codex  i/a/.  tiiplom. 


piug^  ubi  supra. 


CiMp.  iil.  j.  .îiU.  T.  IV.  DUr.  1.  |).  35  — 37. 
i)isv.  H.  ji.  I4i  —  J^U.  —  A>,  Biriuiutù^  ï.  t. 
T.  U,         US.  p«  69. 
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Dca  Magistrats  on  Jures  français^  sous  les  ordres  d'An  Vicomte  *), 
rendaient  jii$tiee  à  Jeor  aati^n.  La  Lég/tU*  ém^Mf^^  «fe 
le /Vr/riiwilés  èt  le  Primée  dfAMîéoke  «orent  également 

Jumd'ictiou.  (vhaeuiic  de  ces  Cour^  fui  iiidépeudaalc  des  autres, 
aio$î  qae  des  autorités  de  la  viiie,  ot  6e  goUvfariMi  aekm  les  lois  de 

il  y  «TftU  Mmre  toenx  des  AmèénUns^  4e»  deè 

Ji^j/i".  On  comptait,  pour  ainsi  dire,  autant  de  villes  que  de  Pou» 
{lies,  et  jUsqu^à  dix-neuf  lautorilés  étrangères  Le  désordre  ré^ 
mil  d«M  ceUô  eité^\eè'eaoMC'aiitavtl4viitétaii  diiee:  forte*  fioor  do» 
niiier  mr  fonte-le  popaleUoiii  En  i349,  pendant  Jer  8é|oon  dnilol 
de  France^  Louis  /  l,  dans  le  port  {l'Acre^  et  iandis  que  ce  Priiiee 
faisait  traiter  avec  les  marchands  ilaUens  {loui* .  le  nolis  des  bâtir 
meeto  néoeseaites  à  rexpédiiîeii  d^£gypÂe^  4Uie'jrike%  seajjbole  édeftt 
enirc  les  Gdnoiê  ei  les  PUans^  là'Cànmi  de  Gênes 'hà^Aaéàam 
la  mêlée;  les  Vcnllicus  et  le  JmiyIc  ou  Consul  de  Chypre^  entiè- 
rtnt  dans  la  querclley.et  le  liai  eut  beaucoup  de  peine  à  apaîseir 
letomuUe.  Des' essefeînets,  dea  rapts,  des  aetes  i'réqaMa  de  vin» 
WMe,  anaonçaienirâtaafohie«qui  régnait,  dans  itfcM  Tont  lioiliaie 
poursuivi  à  cause  de  ses  crimes,  dons  «n  quartier,  trouvait  aiséiiieiit 
âsjie  dans  un  autre.  Quelques  années  après  le  départ  de  SainU 
l«m^  kjftloaàîe- taire  left  f^éidHeoB  et  ks;  ^^snm^ceiate  ^'we 
ntnîke  bîën  plosJioilIle.:  Se  diapntanl  vue  égtisey  on  jusqu^atais 
ÎU  avaient  prié  eu  commun,  les  deux  Pciij)les  s'atlaquèreut  à  main 
âmée:  les  Génois  parviarent  à  e^^pulsex*  les  péuitiens  ^  ctax-cl 
iyaat  &it  allianee  aveo  hÊ-Pisans^  armé  nuc^  flotte»  fitecèrent 
^  port,  fitmé  >par  uneiehaise,  et  ehassèrent  Aéêf  Qénmsy  •qnif  se 
féfogicrcnt  à  Tyr,  A  leur  tour,  les  sujets  de  Gcncs  reparurent 
âveo  une  flotte  de  quai^ule-qtiatre  bàlimeuts,  détruisirent  une  par* 
^de  k'flotté  ennemiey  a'emjperèrenl»  du  iuwtMoni/^i  mkeùt 
^ae  ^raison  dans  la  TÎlle,  et  contraignirent  Vemse  d^abaodonner 
•es  comptoirs,  et  de  se  con tenter  du  butin  emporté  Ae,  Saînt'Jean 
d'Acre.  Par  une  vaine  gloire,  les  VénUiens .  ùvi^hir^nt  devant 
^^gliie  de  SmU-Marc  les  deux  colonnes  eonTertes  d'arabesques  ') 

1)         \m  49Û9€t  d*  Jirmét*^  et  le  ceoneto  è  Mrad|Betlre,'jitane>]ee  eiaeaenl»  et 

M           dd  $.  mUt,  wd,  GerotoU  h  iléeeMtlon,       des  ««liUlieiie  ^  pli«lei 

'^)i)oubdam^  yoyugt  d^U^Ttff'^'û»^*  *t  it  feuillages,  parce  que  la  loi  tie  Mttho^ 

Chap  LVI.  mé-t  àHrml  toute  r>*prvseiilàtiMI  de  IÀ§fU» 

^)  Arabesque  ou  Mauresrfuey  se  dit  d'ujj  d'hommp^  d'.TnimrîTJx. 

Ikon  iTarchitecturc  que  les  Arabet  intro-  Jfuiics^ucs^  ttrnif  tic  peinture  et  de  scuip> 

^''*ù*nt  ea  £urope  «w  uo^  en  âge ,  et  qui  ture  ;  sorte  d'ornemciits  dont  e»  «  Mtaliîiê 
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et  de  monogrammes  qu'ils  avaient  enlevées  à  1  église  de  SUmiiif 
SmlfBi  «oyet  «H  préleacte  de  ia  gocm  watn  Gêneê 

r.  Pans      ^  ^  ftnitte  de  X»i%fim,  régnerait 

le  Rayauuie  4e8ur  Tilc  dc  Cliyprc^  depuis  1193  jusqu'en  1176  ayant 
.  .  CJiyfre.  négligé  de  former  une  marine  marchande,  lurent  olilU 
gés  de  nooutir  à  des  traitea  'arniVenl  awes  oiiémiuL  ^mf^UmBÊ^M 
i\$aple9  imiritièies^  pour  a^asmirer  rexporletiin'déa  richeli  prvdmls 

du  pays  qu'ils  gouvernaient.  Les  Génois  profilèrent  dc  ces  cir* 
constances  ponr  obtenir  en  1218,  1232,  12^  et  1291  à  UntissOf 
k  Pmpbw  (anj««nUliiii  Baffay,  k  Fmmagomié  et  dans  diiérettiQS 
fwrlita  de  la  SyrU^  -des  franteiisct  importantes  des  bians4biide  et 
le  droit  d'établir  des  Consuls  et  des  ficc-Consuh  Les  privi- 
lèges des  Génois  furent  eoi^més  par  les  traités  de  1374  et  13^3} 
yar  ee  deraier  le  ïi^i  J^tcque^  céda  aux  Génois  laTiUe  de/Nsma* 
jgmuie^  qoHls  eonservirent  pendant  quaite-vid^  dix  ansi 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Gènes  eut  au  Levant  des  Con- 
giÊiats  presque  à  la  même  époque  que  Venise.  Ces  deux  Peuples 
ee  sont  tos|eriu8  suivia  de  prè«i  et,  à  plasienrs  intervalles  de  icms^ 
l*exisiénee  de  Icm  CmmioU  a  été  signalée'  dans  FUstoire  paè 
leur  rivalité  et  parleurs  querelles.  Par  révènenient  qui  ariiva  en 
Chypre  lors  du  couronnement  de  Pierre  U  de  Lusignan^  en  1369» 
wpevi  voir  avec  qwlle  jalonsiè  les  Céntuksts  des  dent  Natimîs 
iwillMfnt;s«r  Isr  conservatSan  •  de  lemrs  privilègès.  Aa  banquet  ro» 
7al,'Ie  MiveaiL  Sonveram  donna  au  Consul  véniiien  la  préséance 
sur  le  Consul  de  Gènes  i  celui-ci,  appuyé  par  la  Reine  mère,  vou- 
lut-aoaAenir  ses  pvétentîons  par  les  atmee;  tons  lee  abjets  de  eetAe 
Watiiiny  'SeiMgardaot  cooMne*  oatraçéa'  dans  la  peraanae  de  leaè 
Comnl,  prirent ^ait  et  eanse  ponr  lui^  une  rixe  sanglante  interf 
rompit  le  banquet;  on  chassa  les  Génois  én.  palais,  on  les  arrêta 
daos  la  ville»  un  grand  nombre  fiirènt  massacrés^  mais-  liienlét^rie^ 

;  .      .    •'         ♦  . 
l'invention  aux  Arah9$^  nais  qui  furent  ep»   ,.        Vayet  pour  )a  dé^uition  4u  mot  monO' 
jiloyt  s  ]),tr  1rs   inriens^  rt  <jui  ronvNfrtit  •■fi       prarnuu- J .  I.  du  MoHUtl^  Append*  N*.  VIIL 
Ac%  rn<r«>KH'»>mnnts  de  feiiillagrii.  de  h'tiils,      p.  LUI.  nt»l<^  ^. 

dir  il«urs,  d'animaux  ete.,  assemblés  le  phj$.        2)  Gint.  Dnv.  TT'eher,  JCpî^loh  inior»0 


virement  dW  maniera  foiilasi|ue,  et  ndumu  uhritum  c  hru  monogrummU 

WMê'Wttfê  destm  <|iie  celui  4e  fanMir  w  ^j,.  p^r  Uepping,  l  *.  T.  I.  C'hap.  IL 

enchatnriuent  agréable  à  Vonil.  {Diciiou,  de  . 

p.  45L  -r-  Painj' Çyclopasdm  l.W,  p. 30!}.  *      r  . 

•M.  C(nir«rf««f«i»>£«#iMwT.iV.p.  UIJ,  afU  4)  droL  Serra ^  l,  c.  T.  IV.  I>iëc,  h 

-et^Uikttu  .p.  a4«?S7»  . 
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■Re'ftutté  «owf^t  de  Qinés  'whA  detMmdt^  ediiifite  -4e'0iee''mitra- 

gcs.  J^^imagomtr^  !c  port  le  plus  vaste  de  Chypre^  fut  livrée  au 
pillage;  les  yénilicns  furent  clui8ftcft>  ou  arrêtés v  et  le  Roi  se  vil 
féduit  \  chérsher<oii>'refoge'daB8  ttR  lieu  réeelé  dé  rilc^*4  «é  ren« 
èe  tribataii*-     Oèmmti*%%  à  Hmnle  eonnneicei de  TiU'  anx  mt[À» 

diaods  de  la  TlcpiihVujiLe  *).  \  »*, 

Pendaut  tout  le  AJil<!  sieeie  les  Gênais  ne  cessèrent 

t  Cani.!^  ^®  ^  pvradPi  pied  dm  Tile*  éé 

^^CàmJiêt,  aiaie  le-^ptésenèe  d^une  ^uiismlte  CeloM  fwd^ 

iîenne^  qui  les  avait  devancé,  leur  opposa  un  obstacle  insarmontablei 

ci  les  força  à  se  contenter  dy  établir  un  Consulat 

Génois  ayant  puissammeot' seoendé'  les  Ckevà* 


VtZul  ^  ^  i'OM&ti  de  SakU^Jetm  dent  la  iqéiiioralilè 
ekitre|me'  qui  eut  po«r  reseltat  la  eotiqaéte  dei  l*IIe  de 

Modes  *)  (en  1309),  que  les  Turcs  avaient  enlevée  à  rEmporeur 
Amlronîc  11^  obtinrent  en  récompense  de  leur  coopération  la  •/»• 
mdioiiim  éonsmhirei  dee  bSeM^ibnde  'pettr  'kiirr  iriaiieai  ct  'lean 
nagasins,  et  dilTérente  privilèges  de  oommerce 

L'aile  de  Rhodea^  dont  les  Chevaliers  ont  rendu  le  nom  si 
eélèbre,  ne  resta  poiut  éirangërc  au  commerce,  quoique  rinstiio» 
tba  tente  militaire  des  CiéemaUerg  ice  iàitieaDft  eeÎB^.  eocepce  de 
la  gocm  contre  les  MitMmmm,  La  plupail  des  viDés  âJIâM^  de 
France  €t  Espagne j  avaient,  en.  vertu  dé  traités,  la  faculté  d'y 
eaireteair  des  Consuls*), 

F  Jhmi  Géaeis,  phw  peissMite  quWena  autre .  Penpie 

r^ifir»  lie  dans  la  tner  NcSre^  fntent  prebelilemeiil  les  ptemieti 
Trébis«ii4«.  ^  1^  eommenoèment  du  XI V«  ei^,  eètioi^  dee 
privilèges  dans  cet  Empire;  Skn  moins  le  Oosçe  de  celte  Répuhli'^ 
ftie  le  prétendait  lors  de  ses  contestalioos  avec  P'^enise  et  faic» 
mit  valdir  «n  diplôme  de  rfimpercttr*  AlexWy-  Saas  doute  lea 
étaMIsseraeats  gémois^  aotsi  bien  que  eaux  des  VéàUîens^  étaient 
aotêrieuTS  à  la  lîulle  de  l'Empereur  Alexis^  mais  les  actes  (^oi  pour- 
nient  eonataier  ieur  ioudatioa^.n^ont. point  été  conservés. 

1)  Jrt  Je  vérifier  T.  V.  dep.  J.  C.  p.  133. .  *4)  Ci  roi.  Serra^  uhi  supra  p.  31, 
-^Jamna^  Hht.  ginintU  lU*  Boyaumeê  siypurdtmUf  l  c,  T.  lU.  Imirod  p.  XIX. 
4cefc^r«,il«i^rMffai«iÉl«te.T.II.liT.lVll.  6)  ir«rlR,  1.  ca  T.'Tl.  Iht,  h  Ouf,  VL 
CiMp.  VI.  —  Def^g^  \.  c.  T.  1,  Cluf .  II.:  p.  S6. 

fim  107.  T.  IL  Chr^i*.  Vn.  }).  35.  7)  Sthnhit^  dans  %on  TVnitî  Mémoire  ma^ 

2)  CI  roi.  ^ri  roy  uOi  êujna  p.  31.  nuscrit  (cité  par  l'ui  dessus  ^  1.  c.  Ï.*III. 
3X  Ve>cz  plus  haut  p.  ÛO.  k  uvte  4.  Uvs  /A/roJ.  p.  XIV.  nule  4.'),  49ime  â  c«  dliptwMo 

P<iSes48^60.  to  4ale  4»  MOt.  ^ 
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ment  de  toutes  e^pc^ccs  tic  droits,  mais  le  gucct^  n'a^aui  pas  xé- 
pfmdu  à  cette  tentative,  iU  cédèreot 

.  £b  VertuL  é!aa>  iMîté  oendu  en  1312|  le»  Génmê  )pmsMàfXk\ 
de  dificfente  pidYilèges  de  eoainieroei  et  dndiott'dravQiiiAcCbJMitf 

à  Trê  bis  onde  ').  *  ' 

Gènes  Ai  f  enisc  furent  quelquefois  victimee  des  troubles  ia- 
iérieuré  auxquels*  leur  peiliijqne  «tneiense  lenr  iMêaii; prendre  part. 
]>Éine  «ne .  vévoHe.  dè  1345  les  établiasementa.  «lea^dcnx  Républiques 
furent  livrées  aux  flammes  par  le  Peuple. 

Les  p'^cmiicnSj  dégoûtés,  s^éloiguèrcnt  pour  quelque  tcnis,  et 
n'obtinrent  leirenonveUcment  de  leuf»  privîtè|^'qB'eii  1364  Les 
Génak,  plus  en  -.état  d'appuyer  leufe  réclamations  par  la  force  dès 
aiiues,  ravagèrent  les  cotes,  réduisirent  en  cendres  Cérasonte 
la  seconde  ville  de  ï Empire^  et  oii tinrent  nue  pins  prompie.  satis* 


. .  .  Vers  Tan  1380,  m-  aenfflet  donné  proènm  à  la  République  un 

accroissement  des  avantages  dont  elle  jouissait.  Ce  soufflet,  appli- 
qué par  un  mignon  de  r£mpereur  «/^an  Hir  la  joue  d'un  uoUe  de 
Gênett  noauné  MegoUo  Lereori  *X  cini.  jouait  aox  échecs  jdans  le 
palais. impérial,  fit  dn  Géntds  oflënsé  nn  ennemi  ImplefanMc  4e 
Vampire  de  TrébUionde.  N'ayant  pu  obtenir  de  VEtnjJcreur  la 
réparation  qu'il  demandait  ^  il  retouina  eu  toute  hâte  dans  sa  pa« 
trie,  y  arma  deux  galères ^  recruta  de  jeunes  volontaires  pour  les 
BMmter,  mit  à  la.  ydile  pesv-  ]»  mer  IVoirej  infesta  les  cétes  de 
Trébisonde^  brûla  les  TÎIlages,  pilla  les  habitants,  leur  cuupa  le 
nez  et  les  oreilles,  et  envoya  ces  horribles  trophées  à  \ Empereur* 
La  terreur  qu'il  répandit  à  la  Cour  TrébUoi^  iaH  st'^^ndct 
que  le  Prince  erut  devoir  sacrifier  aon  finvorL  U  k  Imti  entre  les 
mains  de  Toficftse.  Métallo  le  renvoya  avec  mépris,  en  déclarant 
qu'il  ne  voulait  pas  se  venger  sur  une  femme  ^  niais  il  exigea  et 
oMnt  de  VEmpef^tup^  que  de  nouveaux  priviièiges,' ainsi  qn^nne  Cma^- 
de  JusHce  noHonaie^  fussent  accordée  aux  marchands  ^éams  dane 
la  capitale  de  VEmpire,  et  qu'qn  leur  cédât  pour  demeure  uu  édl- 

1)  Paclymère  Liv.  Y.  Chap.  XXIX.  schoff  und  MëlUr^  t.  c  p.  2S9.  —  SickUr^ 

2)  L.  Sauli  T.  I.  Liv.  IV.  p  223— 22«.  —     l«  «•  T-  O-p»  SIX  413. 

Veppifig,  I.  c.  T.  n.  Chap.  VIII.  p.  8S.  ^'•^  *  Mr..  PrfrAw»*,  t  <u 


3)  ParJrymèrc  Liv.  V.  Ch.ip.  \.\  V. 

4)  Ctratm^  ivEÇaaovc»  Pharnacia,  {Si-     hticari  «M  £ea  de  Lertmh 


T.  III.  /«fnMi.  f..XlV.  ^fit  Liêgemf^y  et 
Mr.  Depping,  h  «.  T.  L-  CIM|I«  1V«  p. 
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£ee  'X,  m' les  portes  •duqiiél  l!Mle>gâiértiiai<  «te  Megolhtfal  fttj^ri^ 
«cnlé      peinture').  .  ■  -  i 


I)  f/j.  Foglietta^  Hhl.  ^mr/cnsis 
L>.  VIII.  a«I  fin.  —  Pelr.  Uizan^  S*:na- 

iM  popuUtfue  genuetn,  Bki.  amiit» 
tSk.  m.  —  Cirièi:  SlÊri^  %X  T.  IL  Liv.  V. 

fiÈ^  nn.  p.  soè^so7.    7v/^<>i^,  l  c. 

t.  T.  Chap.  IV.  >.  '2IÎ^.  —  ParllMièi  h  k 

im  mit'^   I   ^ 

*)  FcnroKwf^  Céttitâ^  tcal^ieur,  grm^tir 
et  tricivre,  né  à  Ftorttice  en  1500,  mort  dans 
1.1  nu-ioe  ville  le  25  Février  1570.  Cet  ar- 
liste  ri^lt-bre  excéllfl  snrtont  d.ins  f*orRfVTcnV; 
Mssi  les  morceaux  qu'il  a  laissés  en  ce  genre, 
tl  <|ii  sont  devenus  extrêmement  rares,  se 
Yealegl.as  aiif*ttrd*fciii  i  des  prix  exerbîtanis. 

f)  An  XYIine  sièclr,  à  l.i  ren.Tissnnre  Hes 
If  Jfres ,  t'ttnVic  se  couvrit  riult'mies*'') 
^ui,  sous  ile<>  noms,  souvent  iuit  bixarres, 
propagèrent  le  goût  de  U  beV«  «ttlt^uité^  et 
ffediifirent  «ne  ÂttuUliîeo  fài^rale*  Dans 
Mciin  pays^  peut-être^  les  Aiadvinieê^  ikToilt 
ren<îtj  aiiK^nt  de  serwes.  J.imaîs  elles  ne 
l'emparé r»> rit  ainsi  de  tout  un  Peuple  ^  pMitr 
«^mmunï^ucr  une  activité  uouviille  à  toutes 
les  int«llïgeiiC4^s\  jbnuris  elles  ne  tte«fi9lêrifNt 
arec  autaut  d*ifnleai^  4  salîsfiiire  le  licsefii 
iMwmse  d^ÎDstmetteii ,  qu'elles  avaient  fah 
naître  par  Ifur  exemple,  leurs  travaux  et 
rr-flat  «k*  leurs  soleninitt-s,  ^t'r!t.iiM»'S  fi-ffs  de 
l'esprit  qui  passionnaitiut  aussi  les  coeurs. 
]La  ptoi  cilM»^  kl  peut-être  laiel  b  plus 
«tOe  dé  ces  AcudimAt»  est  celle  <l«ff«  Crutem 
f fil  latîa  Acadmnia^Tfkrwioïïtim).  KIIt>  Tut 
fonàre  en  1582  par  cinq  nu'inbrps  di-  VJra- 
iît'tni^  Jloreittine  (  iiistitui-e  v\\  ITiIfO  soin  \n 
a»ai  A'jlccadetitia  degli  Umidi)^  JJernardo 
Canigiani,  GiombuiiUta  Ddy  jHtm\firùn^ 
tt$co  GrusxM^  Btmurdù  Xmthini'^t  Bt* 
iiittno  dei  Roms'i^  auxquels  se  joignit  bientôt 
après  IJonarJo  Snfi  iitti^  qiiî  n  .iit  f  tîf  dt-s 
Itodfs  profondes  sur  sa  langiif  iii.if»'rii»'lle. 
Les  fondateurs  de  cette  Acudiuùc  n'avaient 

ead*a]»erd  d*aatre  bat  que  de  se  procurer  ua 
dclasseawttt  «a  cenversant  fiuMibereawnt  sur 
des  Matières  ISftfoaîref  ;  ils  lisaient  et  critU 


®)  Académie,  du  grec  axa^ij.ata,  (Aca- 
âetfiîaj^  fait  d*Ltxa.£ij,ttOÇ,  nom  d'un  ritoy^'n 
^dUé€n£9y  qui  céda  sa  maison  et  s  ml  |<iniia 
â  Plutonj  p«ur  y  tenir  «on  école  ;  Uc  la  iio. 
dtlé  de  feiM  da  lettraa»  dt  aait aols  «a  4V«4 
lîfles;  liea  eu  ils  sa  tetieaiUaot  pea»  t#ajv 


2)  Phi»  tard,  les  f^r^c*  ayant  effa»  !'  ce  ta- 
bleaU)  Bettvenuto  Cellinl*)  perpétua  le  sM- 
^eair  des  expteils  de  Uteçolh  par  au  traviiit 
^smpiHrbe  silr  une  tasse  d*argetit9  ^^aa  adaiira 
encore  àufourd'hui  dans  le  palais  de' la  fil» 
mille  Ltrcàri  à  Gétui*  >  '  * 

■■■f    •     ■      '    ■  •■      ■  'iiV  , 

Jeîgnant  des  cemaissaaces  nambreyses'  al 
«ïrt^es  à  la  multitude  df  ses  talenii,  «Ct  a|w 

liste  a  laissé  plusieurs  onvrages  écrits  aa  itm- 
lien  ^  son  style  est  libre,  sans  appri*!,  sans 
art,  original  comme  son  esprit;  il  est  rtrpnt^ 
'das*i4|«a  et  souvent  cité  dans  le  vorabulaire 
Gratea  i),  CtUml  avait  atteint  l*âga 
'  '  ■  \' 

quaîerit  Ipur^  proprrs  ouvrages,  et  ceux  de 
leurs  cnntfTupnriins ,  ce  qu'ils  appelaient  en 
plaisantant,  jiiparer  le  son  (ertucmj  Jim  ta 
ftrine,  et  ib  ti^taieirf  deaae  par  caila'raS^ 
aan  le  nom  de  Crutconi  en  Cnueùtrtl»  '  5Sal^ 
viati  les  d«*cida  à  changer  ta  anal-  cvnflie 
celui  iV Ariailnnhi  Jclla  Crtisra^  de  einsa>- 
crcr  N'iirs  tr.i\,iux  à  un  but  déterminée  et 
de  se  dontwr  un  C//<^  ou  Dirtcieur.  Sa 
proposîtien  fut  agréée;  h  Clef,  qai  d^Aerd 
avait  été  appelé  Canaair)  prit  en  <i8l  la 
fStre  A\4rcliî'Comul  (AtciconKolof  ou  pré- 
mur  Consul  de  VAcadèmtt*^  et  ebaenn  des 
iix  nifnihifs  adopta,  d'aprrs  l'iiî^.'Vge  de  cè 
teiuS)  un  surnom^  analogue  à  la  dénooiination 
^ùe  t Académie  mène  partait;  èioai 
4|u{  ftit  le  premier  ^rdU-Caiwml)  prit  eehifi 
de  Sollo ,  qui  rappelle  le  pain  mollet ,  Sud- 
t  iatî  ('('lui  à'^ !>}fitrtfi(:tf}  y  (]itÎ  «ignifie  ellfa» 
riné,  s.'iii|i(Midri:  4e  l,irmc^  Ifasiiano  dci  Ra9$i. 
celui  il Jn/'crigHo^  qui  veut  dire  gros  pain 
bîi  ete.  ete*  Î/Anadému-^  augmentée  de  ait 
autres  maaibreSf  Ibt  eaverte  le  ^  Mars 
Éon  activité  littéraire  se  manifesta  dés  Tannée 
suivant*!  oi'i  vKf  publia  la  défense  de  V  -fr/nste 
contre  Cumitio  Pellegrint^  qui  avait  loue  la 
Germahmme  Itberata  du  Tatée  aux  dépens 
de  VOrUtndQ  /urlû$o*  {Dtglt  AetidtmM 
ddla  Cnuca  d^ttm  d*lV  Orlando  fiiri»» 
deWArîtiù  caalro  U  dlaUg^  dtittpicit. 

leurs  eaerrices;  école  pour  les  beaux-arls, 
et  pour  les  exercices  du  corps;  onrisea  d* 
fen.  (Camp.  Bùfue/crt^  HÊet,  éffrm,  T.  I. 
p.  4.  —  Grand  voc^kmtaift  framçmi*  T.  I. 
p.  177,  — -  Lun'ier^  U  C*  T*  1«  ^t' 
d^  fAcadémUt) 
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ioules  les  marchandises  de  ï Europe  et  celles  des  ^âjs  limitrophes 

de 


4«  ci«qtmat»^1mît  aos  Imm^h**!  iMigiea  à  écrie» 

,rkt»(9«rpi  «U  sa  vie,  richt  en  Aventures  et  én 
r%ènement.s  sinj^uliprs.  Ce  livre  amwsant 
^«'U  (-oii>}»osa  (*u  lalin^  a  acquiii  uiiu  célîl- 
brité  européenne  depuis  radmirabltt  trailui;. 
tÎM  atttmmid*  ^tt>a  a  4»iinêe  nih»lr« 
JSomtUy  JTuUiig.  1803  T.  I.  11.  in  9P,  Les 
neilleureii  «ditians  iia/i<niir«  d«s  Mémoires 
4«  Cdliiù^  sont  iKlles  qui  ont  l'té  publiées 
par  le  Docteur  J-'ranccscù  Fussi^  Florence 
lbi9  T.  1— m.  in  S''.,  et  par  QimtppcWitm 
Borwm,  taas  T.  u  IL  ia  S<>,  Ces  Mç. 
•nt  «Itt.  IcmliiiU  ta/rwfoh  par  Jlf* 


et  en  anglvis  par  J//.  ?iugen  i;  la  3ai9  édi- 
tion lie  ci'lliî  tlernitT»"  tratiiiclion  a  été  reviiiî 
et  augmentée  dr  notes  par  T  Un  m  an  Hou  r  o 
^mJres  1822  T.  L  U,  in  8°.  (i/io^-r.  i/ni- 
'wneUe  T.  VIL  p.  501».  S07.  ^  JDuVf.  de  I» 

€9nrtrsation  T.  XI L  p.  55.  56.  —  CwÊKtr» 
iulions-Lexhon  T.  IL  p.  527.  528.  —  Peuity 
Cytiupittil'ia  T.  VL  p.  406.  407.  —  Jacq, 
CliurUs  JJrunetj  Manuel  du  libraire^ 
3 me  Titien  T.  L  p.  364.  —  JXu  méut^^ 
19pm4U$  rtdutFt^  biifliograplûgu^  ï*  I. 


poisia   di  Camillo  Pcllegrino^  Staninia 
prima^  Firenzc  15S5.)    Cet  écrit  p«ltuu4ue, 
«Ucto  par  une  animmiité  siogulièreaieiit  pas. 
irieMiécy  at  d«p«r«      des  îaveelives  ceatre* 
.fe  Tai*«)       dénotent  autant  d'injustice  qœ 
d*  Wativais  goût.,  porta  sur  le  titre  reinhliMiie 
4|De  VAcudémie  coascrv»*  rmore  .mjourci'hui, 
qui  consiste  en  un  bluteau  ^)  (JruUvnej  pour 
indiquer  que  ,  ainsi  qu'en  blutant  1^  farîne« 
|l(  mmé»  en  aî^pare  le  aen,  ÏAcudétàie 
Ji'*<ed|dp4  ^  épnref  la  lanpie,  en  en  séparant 
les  ternes  ignobles  ;  ('Uin  i.Td,  m  l  'îH),  !\/co- 
«/♦fwi/e  joignit  à  cet  luublcme  lu  iievi5»e 
pm  ùeljiitr  ne  co^/^«'*  c  a.  d.  ,,U  en  dé- 
«Mfct.Uiflwbdle.ilaiir***^)*   Pw  aaalegî» 
jM<  IVnMfMe  cheUi  par  VJdnUmie^  sa 
JlfaiDÎnm  publication  fut  nommée  gittcciaiOf 
ce  qui  sîpmfie  la  ijumlité  de   Htrino  ([ii'on 
met  en  une  fuis  dans  te  sas,  pour  ia  bluter 
mi  Uuiiser,  et  dans  Tintroductiou  à  cet  écrit, 
Uê  «sptessiens  aiétapliuriques  de  fttrwe^  de 
«a»,  de  6/ii<4ui«  etr.  sent  repétées  jusqu'à 
fatîélé.  .PUm  .IFcdiris  sVlant  déclaré,  en 
1588,  protecteur  île  VJt  ndêmîc ,  Itrî  .ns5?«;na 
un  loeal  pour  ses  sté<im'-e.&  ;  vïUi  réforma  st;s 
statuu,  et  il  lut  décidé  que  les  tinblème)t  des 
diflerents  nembref  MAvudimk^  cen|einle» 
Mnt  avee  las  awtieMW  qo*ils  avaient  pris, 
seraient  représentés  en  peinture  sur  des  pelles 
(pmiej  qu'on  placer.tit  dans  la  <>âlle  des  séan- 
ces. Ces  pelies,  qui  tieuneut  lieu,  pour  ainsi 
dire,  d'armoiries  littéraires  des  Acudtémcitn$^ 


sont  encore  .mjourd'hui  rangées  par  ordre 
chruiiologitjuu  dans  la  salle  de  VJcudcmU, 
Quoique  chaque  Jci^éHÙtim  lut  libre  de 
cheisir  le  sujet  de  ses  lectures  publiques^ 
]eiirs  travaux  furent  cependant  prineipalemeiift 
ronsnrrés  à  la  langue  iltiltinne  ou  toscane^ 
coinnie  on  la  nommait  alors  de  préférmre. 
Depuis  plusieurs   années  déjà  VAcud4:uuc_ 
avait  cengu  l'idée  de  feiEiner  w^^ymMok^ 
de  eelte  langue.;  le  C  Sfars  150t,  .en  arrdin 
que  ce  projet  serait  mis  à  exécution,  et  In 
travail  fut  rép  irfi  nitre  ff?  .  frudî'/nir/cnt, 
L<<  pii-mlt're   t'il/iion^    ijnj* run i;e   à    f  'enise^ 
Alberti  161  i  1  vol.  iu  foi.,  parut  sous  le  titre 
de  F^cmMario  dtgU  Acçaê^€à  d^m 
Çnêêeo^  eom  tr*  indiel  deUevçeit  ((oe^iiotti 
€  proverhj  laîhfi  «  jf^rcd.  La  grande  iml 
perfiTtion  île  ce  premier  essai  fut  reconnue 
par  la  pinjiart  îles  Lonteinporainît,  et  donna 
lieu  à  un  grand  nombre  de  critiques  ;  nous 
nous  benierens  à  citer  l^de/lcnifcv,  hpvw 
il  parog9n€  ile/i*  Jtaliana  Ungmif  dt  Pa  p  I  o 
lient.,  Padova  1612  in  4*^.    La  ttconde 
édition  parut  également  à  f'ifnUe^  en  IG'iiî^ 
un  vol.  in  fui.,  et  la  iioiaicme  fut  publiée 
en  16U1  à  Florence^  trois  vol.  in  fol.    Ce  ne 
fat  que  daiis  cette  irvhiimf  édêtioUf  q|jv« 
V Académie^  teufeiirs  bestile  au  Tmj«,  sn 
décida  eniin  à  admettre  les  ouimos  <!u  ce 
poëte  parmi  les  ouvrages  rl  iisifjues  de  Ui 
langue  italiennr.    Cette  trvisifine  tililiony 
sviisid«rablem«nt  enridue,  conserva  toutefois 

pres- 


^)  ISluêcau  ou  I/luioity  espèce  de  sas  ou 
de  tamis,  qui  sert  à  passer  la  farine  pour  U 
séparer  du  son.  — :  6a«,  tissu  do  criu,  de 
seie  etc.,  qui  est  eateuré  d*ntt  ccrviu  de  bois. 


et  f|iii  ':TTt  j  îin^srr  f\\x  plâtre,  de  la  farinei 
des  Inpii'ii  i  i  tv.  (  J)/rt.  (fi-  r^cadémêe.J 
•        On  appelle  Jhur  de /arin4,  la  partie 
la  plus  fine,  la  plus  bilta  de  la  farine.  (JJict, 
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de  la  mer  Noire ^  afrivaieiit  en.pMfiiaion  à  Trebiâimde^  et  ter* 
Taieat  de  moyeas  d*éoliange  pmir  se  preeurer  lei  productioiis  a»* 


presfve  toutes  les  erreurs  que  !a  critique 
9f»i  signalées  dans  les  dtu^  éditions  pré- 
eétfcatef.    Gîrolamo  GigU^  un  des  membres 
Jt  h  CnÊtemy  publia  en  1717,  «om  b  tifre 
4t  VocahuUwio  CatênÊÙmtOi,  qui  forine  TAp- 
peadîce  des  oeuvres      Sainte- Caihèrine  de 
Siène^  dont  il  était  l't-fîiteur,  uue  satyre  amère 
sur  W-Jcadém'ie  et  siir  son  Vocabulaire.  Le 
livre  de  Gi^li  fut  brûlé  p^r  la  main  du  bour- 
icaa;  l'anteur  rayé  «la  la  iicte  des  OMbiea 
i»  Vjicadêmùéy  fut  baïuii  ila  sa  patrie,  et 
■éme  de  Rome,  où  il  s^était  réfugié,  mais 
plus  de  cinquante  des  Académies  les  plti* 
célèbres  de  VItaitr  lui  accordèreiiî  ci Vi  IdlJulS 
suffrages-     Uue  ffuutrième  édition  du  Vo" 

tmtmlmhw  parut  à  FUnace^  Màmii  1739— 
ITMi,  aix  ToL  in  ftl> 
Qa«i<|He  V^eadémh  eût  rois  à  prefit  tel 

eînervntîons  critiques  de  plusieurs  liommes 
àt  lettres  italiens,  et  noiuaiément  relit  s  du 
savant  médecin  Hedi^  son  travail  resta  en- 

:  piusietirs  «MaibraB  de 
XAemdémiB  arauère&t  eux-aiémes  i|aa  ce  ira» 
vail  ûiparfiiit  et  iaeeaiplet,  n'était  qu'un  Ze- 

xtque  d'une  langue  morte  (celle  du  Dante), 
un  recueil  d'idiotismcs  florentins^  mais 
iiu/leraeal  un  JJiciionnaire  de  la  langue  Ha- 
BeiÊÊtê.  L*élaga  exagéré  que  Gimgudné*'^' 
fiit  da  Fo€abaiaêre  de  la  Cnuca^  est  plus 
que  con!i«-1  lancé  par  la  eritN|ue  sévère  du 
célèbre  JJonti,  qui,  daos  son  ouvrage  intitulé 
Proposta  di  iilcnnr  correzioni  rd  (izz'timte 
al  vocabulurio  délia  Crusca,  MiLun  1617— 
1836^  six  parties,  io  S^.^  a  signalé  avec  as« 
fcs  pev  de  néaaganeBt  les.  iMperfecliens, 
les  erreurs,  les  «éprises  et  les  ûégllfenees 
difficiles  à  excuser,  qui  déparent  encore  cet 
•ffsraie  fjuatre  fois  retravaillé.  Les  remar- 
ques de  Montt  ont  été  insérées  dans  l  édition 
de  ce  Dictiomuùre^  qu^une  société  d*hommes 

^  /dieltea,  du  gree  «^MiM'tçyaôç, 
dfriga»  le  langage  populaire,  signifie  en  ter. 
■es  de  grammaire,  Manière  de  parler  adop- 
tée du  génie  prf»pre  d'une  bn?ue;  construc> 
tioB,  locution  contraire  aux  règles  communes 
St  géaérales,  mais  propre  et  particulière  à 
aae  laagaa.  (Aoçif^orf,  I.  e.  T*  I.  p.  435. 
Luniery  L  c  T«  IL  p.  373»  —  DUU  d*  PAea~ 

*'^)  P.  Z»  Cingaêaéf  HiU.  littéraire 
ehmBe  T.  TU.  Cliap,         p.  386,  carae- 


de  lettres  a  publiée  à  Bologne.  (Dizionario 
dclla  lingua  italiana^  liolognu  1819  — 1826, 
sept.  vol.  in  4*^.)  \J Académie^  qui  avait  pris 
la  àkhta  Cvmmedim  im  Ikmfë  peor  bas« 
priucîpale  de  ses  travaux  sar  la  langue  ifa« 
Uerine^  jugea  avec  raison  que  pour  étabfif 
l'aulonté  suprême  de  ret  auteur,  il  ftltait 
d'abord  revoir  et  corriger  les  nombreiises  é<lî- 
tious  de  ses  oeuvres,  dont  plusieurs  présen- 
talem  déi  variaaies  très  iaipertaates.  £lla 
se  livra  à  ce  travail  dès  Taiinée  iSM^  et  Tédî* 
tiea  quVUe  annonça  être  la  seule  correcte, 
parut  en  1595  à  Florence,  Manfanî.  in  8®. 
Lejs  nombreux  reproches  «|iie  lui  attira  ce 
travail  sont  tous  lésuiués  dans  l'expressisQ 

spirku^Ué  de  Mouti,  qui  dit  que  lee.Jr»dtf. 
micieM,  qui  cenq|»aréreot  un  si  grand  aemlre 

de  manuscrits,  av^nt  négligé  de  ceasultor 
le  Code  le  plus  important  de  tous ,  celtn'  de 
la  critique.  Cette  édition,  très  négligée  d'ail- 
leurs sous  le  rapport  de  l'exécution  typogra- 
phique, fourwille  de  Aufes  d'iuipressieo,  et 
le  texte,  tel  gue  la  Cruêca  a  préteado  le  fixer, 
n'a  été  rétabli  dans  sa  véritable  forme  qtt*ea 
1727,  par  l'édition  f|ue  J'ulfii  publia  en  treis 
vol.  in  8^.  à  J^adoue  chcx^  Çiuêeppa  Camm 
vûno, 

Ea  1783,  le  Gcaftd-Dne  Li^^pld  Jwefh 
supprima  les  treis  Aeadéttùe»^  neaiaiées  la 

tioirnihia^  thgU  AffUiisH  et  dtlla  Crusca, 
et  en  forma  une  seule  sous  le  litre  ù.\4cudê~ 
mie  de  Florem  e  ^ .  it  r  adenùa  Fiorentinu)  ; 
une  des  deux  classes  dont  se  composait  cette 
nouvelle  Atmdimiey  appliquait  exdusiveaieot 
ses  travaux  é  la  langue  loreouM. 

En  1808,  sous  la  domination  /nmftûmif 
V Académie  de  Florence  fut  divisée,  en  trois 
classes,  dite»  dd  Cimenta,  pour  les  sciences 
qui  ont  rapport  à  la  physique,  deU<^  Crusca 
pour  la  langue  HalUnne ,  et  tKaegno^ 

térise  le  FœtAuialre  de  la  Crtuea  dans 

les  termes  suivants:  „Codc  d^me  autorité 
„  irréfragable,  à  |ac|uellc  (U  j^  mis  qu'il  a  paru 
„tous  les  bons  écrivains  se  sont  soumis  i  bar- 
„rière  ferle  et  selîde,  centre  laquelle  se  êttà 
,,lienreujenient  brisés  teus  les  ellerts  du  née- 
,,legisBie  mederne  ;  medèle  si  parfait  enfio 
,,de  ce  que  doit  être  un  ouvrage  de  cette 
,,nature,  qu'il  a  fdlti  que  toutes  le»  nations 
„lettrées,  qui  ont  voulu  avoir  des  dictionoai. 
,,res  de  leur  propre  langue,  se  réglaimnt 
^sur  eeltti  da  la  Cntêeum" 
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tardles  ou  indostriciles  de  VAsie^  dont 'cette  ville  était  mi  grand 
BMffohé  *)i  et  pour  en  exporter  de  Tainn,  qui  a^  trouyaât  en  abon- 
dance et  d'une  excellente  qualité  Ces  relations  commerciales 
avaient  donné  lieu,  dès  le  Xh  siècle,  à  1  établissement  de  foires  an- 
nueïïes^  où  se  rendaient  un  ^and  nombre  de  Musulmtans^  de  Grecs^ 
^Arméniens  et  de  commerçants  de  toutes  les  parties  da  monde  *). 

La  TiUe  de  Tréhisonde  avait  même  quelques  manufactures  *). 
Cérasonte^  où  les  Génois  posscdaieiil  une  factorerie,  et  les  autres 
ports,  tels  que  Sinopc^  Sivas^  Tocal^  Amasie,  Savicron^  étaient 
•sses  fréquentés  par  les  Européens^  qui  se  foumissinentf  princi* 
paiement  à  Sinope^  du  beau  poil  de  cbèvres.d^^iig^ora,  employé  à 
la  fabrication  des  ctoilc«  dites  Camdots 
g.  Pamir  I»  Génois^  comme  les  Fcnitîcns^  se  firent  accor- 

Royanme    der,  cn  1201,  les  premiers  privilèges  en  Àrméme- 
•  Léon  Jly  après  des  négociations  avec  JSîcolas  Dona^ 


f)  Pegolottl^  I.  c.  {>.  5.  13.  s<|q. 

21  Fo  r  m  aie  on  i.  Stnrin  poîlt'tca  etc.  dtl 
CQUivicnio  de!  mar  lùi^i  u  T.U,  Cltap.XXIll. 

3)  J\Tt!f:n!i  rf'r.  Notice  des  tnrrnusrrils  T.  I. 


pour  les  arts  ilu  dessin.  CrMe  organisntinn 
ne  subsista  toutefois  que  jusqirca  1811 ,  oft 
r.incieiiii«  histitutiofi  de  la  Cnutea  fUt  réta- 
blie ,  et  composée  de  (Inii/.e  tiiciiilires  mc*H- 
naîrcs,  t'tnMts  à  Flon  tirr,  «  t  de  vîn»t  mem- 
bres rorrcsjioinl.mts  h  ri  tr.Tn.'cr;  v]h  reprit 
son  êntùlême  et  sa  divine  (i'.iulrc.uis)  mats 

le  titré  itAréhUConml  fut  changé  en  celui 
ie  PrétUinti;  six  Académicien»  furent  spé- 
cialement chargés  de  travailler  à  la  refeafe 
ûu  grand  1''orahuluirc. 

D*âprès  les  dispositions  énoncées  dans  It^s 
ftevreattx  statuts  dè  la  Crusca,  confirmés  en 
MIS  puf  Itt  Gnmd.Due  Ferdinand  ///,  tes 
travaux  de  cette  .iftvJMitjtf  doivent  aveir peur 
obi**t  en  général  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
la  langue  matcriH  !!»«  ,  et  particulièrement  la 
révision  du  jlJiriîunnain'^  dont  elle  est  char- 
gée  de  pubUer  uae  nouvelle  édition  :  le  neiu- 
bre  des  Membres  ehKuaires  est  fixé  aiHour* 
è%ii  à  dîx-neuf,  dont  douze  sont  salariés, 
celui  des  correspondants  à  vingt-neuf;  elle  a 
un  Chi-f  qii'im  désigne  par  l'ancien  titre 
A-Jriht-t'ui,siil^  un  Secrétaire,  un  liibliolhû- 
rafre,  un  Trésorier  (Jaatajo)  et  deux  Cm. 
«ifrj;  Toutes  (es  preduetions  des  membres 
nrdtnaîrrx^  qui  sur  le  titre  de  l'ouvrage  veu* 
leiU  se  qualilier  d'Académicien*  de  h$  Crutcm  ^ 


p.  16.J  cit.  par  Pard  esxus^l.r.  T.  III.  Introd, 
p.  XV.  —  Pegolotn^  I.  e.  p.  11.  13.  et  14. 

4)  Eûgehiùj  rité  par  Fahmen^erUKjiXl* 
Chap.  II. 


doivent  d'abord  être  examinér's  sous  le  rapport 
de  la  pureté  du  laugage  par  les  Ceueam^  sur 
le  témoignage  desquels  r^re/il-CotMii/auterfse 
Fauteur  à  prendre  ta  qualification  de  mrmbre 
de  tArudi'itùr  :  tes  itii'mbres  corrtr.\/inndiinLt 
ne  sont  point  stuimis  à  celte  disposition.  Le.H 
séances  privées  ont  lieu  le  second  et  lu  der- 
nier mardi  de  ebaque  mots,  excepté  les  va- 
cances (qui  durent  du  IS  Scptemlwe  fosqn'.itt 
15  Novembre);  une  séance  pnbl'que  a  liea 
dans  le  mois  de  Septembre  de  chaque  anft.'»-; 
les  unes  et  les  autres  se  tiennent ,  iii-{>ui» 
1S17,  dans  le  palais  Kiceardi.  La  seconde 
séanee  de  «rbaqne  mois  est  exelusivement 
consacrée  aux  travaux  relatifs  à  la  révision 
du  Dirtiotiiiati  t:^   et  V .it  udèuùe  eNt  tenue  â 
faire  deux  fois  l'an  un  rapport  an  Gouvcrne- 
uteut  sur  les  prop(rès  de  ce  travnil.    Le  pre-  * 
mier  veluiue  des  Mémoire*  de  tAradèmim 
a  para  en  1SI9  sous  le  titre  de  AUÏ  éeW 
imperiéU*  e  reale  Jceademîa  dell»  Cruecm^ 
Firenze  in  4'^.    (  Krach  und  Grttfter^  1.  c, 
T.  XX.  p.  2,'>4-2J7.  —  Si-hot  ll,  rovre 
d'hiet.  ï.  XX.  1-iv.  Vl.  Chap.  XV.  p.  m.  — - 
IMd*  de  la  eenvereatioH  T.  I»  art.  Aetidi- 
mie  p.  46.  Académie»  de»  langue*  p.  M.  — 
Almamtcco  ddhiToieuno^  année  l83S|i«  311 
—  214.)        .  •  • 
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eommandaiit  la  croisière  génoise  au  Levant,  leur  céda  un  ierraîa 
pour  bâtir  une  église,  un  quailier  avec  des  magasiasy  eiuDe«/imV 
didhn  comuUtire  fltoo«  les  villm  de  ^  (Sebasio,  avjoittdUilâ 
MpoiJ^  résidence  du  Roi,  de  MùsfmeHe  et  de  Tarse  -  Léflemlc 
de  ee  traité  n'existe  plus;  dn  moins  il  n'a  pas  été  rendu  publia  * 

Vers  1215,  Gênes  entama  de  nouvelles  négociatioos;  un  autre 
tiiilé  fat  cooda;  ,1e  pfivilè^  de  n'être  jugé  que  par  des-  Génoh 
y  foi  expressément  stipulée 

Kn  1*288,  l'Amiral  génois  Jaduivïn,  qui  venait  de  ravitailler 
avec  sa  flotte  les  places  cbréiieunea  de  Syrie,  obtint  des  conditions 
plus  nvnaUg^euses  que  celles  sens  lesquelles  le  commerce  s'était  fiiit 
jasqu'alors  *).  L'ordonnance  proniulgoée  à  cette  i^m^<m  par  le 
Koi  Léon  IIL  en  cwincnien^  se  trouve  aux  ai-chivcs  de  Gcncs 
Cet  acte  porte  entre  autres  articles  le  suivant:  ^^Pour  les  Esclaves 
„qoe  foa  nch^eniit  et  tiremit  de  notre  AoyaumCf  et  qui  seraient 
^tournis  à  des  droitsv  à\k  n'en  payera  plus  aucun;  mais  si  on 
.^achète  des  Esclaves  c/uéticns^  on  fera  serment  de  ne  pas  les 
^vendi  c  aux  Musulmans*^\ 

MaUienreusement  pour  rimmioité  la  traite  des  Bsclnves  déa- 
bonorait  le  commerce  génois  comme  œlai  des  FéniHens,  Le  leiv 
leur  verra  plus  bas  que,  négociant  en  1431,  avec  le  Sultan  d'K^'pte^ 
la  Commune  de  Gênes  autorisa  ses  Ambassadeurs  à  consentir  à  ce 
qne  le  Stûian  Ùi  la  traite  à  Caffa^  et  dans  les  autres  places  ^ir 
wwiies  sur  la  mer  IVoire,  L'esclavage  choquait  si  peu  ces  Répv- 
liiicains  endurcis  par  la  fortune  et  la  guerre,  qu'au  XVll<^  siècle 
cacore  ii»  se  faisaient  servir  dans  leur  propre  capitale  par  des  ES' 
iiatfes  iurcSf  maures^  harbarmfues  et  marocains  Il  est  toute» 
Ibis  lutle  de  remarquer  ^e  la^égitdlition  génoise  a  dans  tous  les 
tcms  proiiibé  le  transport  d'Esclaves  sur  des  navires  appartenant  . 
à  des  sujets  de  la  République  y  le  statut  de  Gazarie  porte  la  dép- 
tese  suivante:  f^fhiod  si^avisoper  rnavigOsnon  îeventur^  ^fuod 
j^a/içua  pei'soms^imiuends  m^npossU  déferre  Mumàiuchos  (Mû» 
^mulchij  MammalucchiJ  mares  vcl  foeniinas  in  Alcxandriuui 

1)        Fogllefia<f  Sioria  d*  Genwa  privHèg9 accordé  aux  GénQtê  par  Lé^n  Uty 

liv.  IlL       Wfah  Strra^  I.  e.      Vf.  Dit*  R  oi  d\Innriiîes  ibuOS  le  T.  XI.  des  ^ioticet 

cùurt  H,  p.  149—151.  — •  Htf/pfHgj  I*  Cr  */  £.viraUjs  des  manuscriis  de  lu  tilbliaihè' 

T.  II.  Ch.ip.  VIIT.  p.  06.  fftte  du  Roi  1827,  cité  par  Deppiug,  1,  c. 

X.,  T.  11.  Chap.  YIII.  p  97.  ^ 

àdos  ie  1.  \L  tie  Muraturi^  Scripi,  rer»  ,    4)  Douhdan^    Voyage  dét  la  T,€rf* 

ifaOe.  Saint*  Chap.  LIX. ,  cité  par  ZI  tpp  imgf1»h 

3)  ir.  Saimt 'Martin^  MàoMArt  mr  h  Chap.  VT.  y.  aOS. 
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^^ultra  mare  veî  ad  aliçuem  locum  suhdiium  Soldano  Bahilo- 
Mais  celte  défense  n^éiait  pas  difficile  à  éluder.  Les  mar- 
diania  génois  éUblis  à  Copa  envoyaîeiitf  «a  bien  ks  C^rcaèdetu 
€OiidiiisÉieiit  eiix*mêiÉiet,  des  adolta  des  deiix  sexes  à  Cujfa^  oii 
les  vaisseaux  du  SuUan  cTE^pte  venaient  annuellement  les  ache» 
ter  et  les  emmener,  Giroî.  Serra  ^  duquel  nous  cmpruntous  ces 
taiseignemenis,  remarque  (T«  IV.  Discours  L  p.  61.)  que  la  Ré^ 
ptMigue  de  Gênes  ii*eû^  pu  s^opposer  à  cet  expédlest,  sans  porter 
atteinte  à  la  franchise  du  port  de  Caffa^  sans  se  priver  d'un  hcnc- 
iice  considérable,  et  sans  s'attirer  la  guerre  de  la  part  du  Sultan, 
tt.  Chex  tet  avons  TU  (p.  84.  sqq.)  que  la  Bépubliçue  de  Gé^ 

T»Mns  4»  h  nes>f  pour  prix  de  ralUance  de  Nympàée^  ayait  obtmia 
Mer  Neire.  PEmpcreur  Michel  Paleolague  la  franchise  de  com- 
merce dans  VEmpirc  grec,  et  le  monopole  de  celui  de  la  mer 
JNoiref  satisfaite  d'avoir  renversé  le  trône  latin  àe  Constantinople^ 
die  ne  lit  aueim  cas  ni  des  foudres  de  Borne  ^  ni  de  la  haine  des 
Francs  ^  ni  de  la  vengeance  de  F^enise^  et  tandis  que  les  Véni' 
tiens  et  les  autres  Francs^  dépouillés  des  privilèges  dont  ils  avaient 
}om  jusqu'au  retour  de  la  dynastie  gr&<;^p|i^9  durent  se  réfugier  dans 
les  lies  et  dws  la  Morée,  les  Génois^  munis  du  diplosm  impérial, 
ehan^brent  en  forteresse  un  des  fanhourgs  de  Constaniînople  ^  et 
exploitèrent  seuls  la  mer  ISoirc*  Celte  époque  est  celle  où  leur 
l^uissance  jeta  le  plus  grand  éclat:  jamais  elle  n'avait  eu  autant  de 
anoeès.  Le  diplôme  de  r£mpereur  JHScàci  JRaJéohtgiÉe^  dont  naos 
ayons  déjà  fait  eonnafire  les  'stipulations  an  lecteur,  fut  son  plus 
beau  trophée  I  d'autant  plus  qu'elle  put  eu  Jouir  pendant  deux 
siècles. 

*  \ 

'  Ayant  &it  de  Pé*a  Tenli'^fl^  Ae  leur  commerce  avec  VAsie 
et  la  Tauride^  les  Génois  construliii  c^it  des  navires  particuliers 

pour  la  7?ier  Noire.  Ce  fht  un  sujet  d'étonncment  aux  yeux  des 
Byzantins 9  de  voir  les  navires  génois  sillonner  hardiment  la  mer 
NoirCf  même  en  hiver,  saison  «pendant  laquelle  le»  Grecs  sospen- 
daient  leur  navigation. 

Déjà  les  ùenoîs  avaient  des  comptoirs  à  Tana,  auprès 
de  ceux  des  f^énîtîrns.   Les  Talurs  ayant  olFert  des 
avantages  de  commerce,  et  le  Hhre  ezerdce  de  leur  religion  aux 
Gtrétiens^  qui  viendraient  s^établir  dans  cette  ville  (Faneienne  Azof^ 

à  l'einbouchuic  du  Tandis  (Don)^  sur  la  mer  qu'on  appelle  aujoar. 
d/huî  mer  àAzoJ'^  et  qui^  au  moyeu  âge»  s'appelait  mer  4e  Xabcwh 
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«1  Taàif^ke)  ma  (gmaà  nombre  GénoU  y  aorniramt  el  y 
Mèreot  dea  étebliisenMiili, 

Dans  la  Crimée^,  il»  tralii^uaieut ,  de  même  que  les  Véni» 
tîciUy  h  Soldaia^  à  Ccmùalo^  à  Cerco  etc.  etC-«  maïs  it  Içar  fai* 
Ml  phu  que  céla$  il  leur  Mait  mi  étoUisaeiMnt  qui  eài  les  véri*^ 
IiUm  ctnwtàrtt  d'nne  A/onie  goumemee  par  la  méirofwle  *) 
lodépendante  des  Souverains  tatars  (auxquels  on  ne  payait  Ge« 
pendant  qu^un  faible  tribut  annuel),  et  qui  surtout  eût  l'avantage 
dt  n'être  pas  partagé  avec  à*auireê  villes  commerçaoUê^  cohmoq 

Ba  1969  (quelques  auteur»  prétendent  en  1272)9  & 

achetèrent  à^Oran,  Prince  taiar^  un  territoire  dans  les 
environs  de  l'ancienne  Théododc     (JDon  de  Dieu)  /  ils  y  eon«» 
stroiiirait  des  naiseiiSf.des  magasliis,  des  bontifw»  des  fovtifiea« 
#Misniénie;  ib  donnèrent  à  eette  ville  nonvélleineBl  fikndée  le  wm 

de  CaJJa        Cet  établissement,  auquel  le  Pape  Jean  XXII  con* 
lÉn  le  titre  de  CAté^  et  qu'il  érigea  en  Evèché  en  1318 ,  devint 
bientôt  si  penpàé,  si  ridte  et  si  puissant,  qu'on  TappeU  le  petU^ 
Gmêianiinople  *)\  les  Tares  le  jianunèreat  Siim^Stamb^ui^  le. 
Constant inopJe  de  la  Crimée  '')\  en  1289  déjà  il  avait  acquis  une 
tcfle  force  qu^il  fut  en  état  d^expédier  une  escadre  pour  venir  au 
secours  de  Tripoli  de  Syrie^  menacée  par  le  SvUtm  d'Égyple  - 
En  1380,  il  y  ent  une  oonTeatton  entre  le  CoMuul  gênait  ^  k- 
Caffa^  et  Elias  Bey^  Envoyé  du  Khun  des  Tatars,   Les  Génois 
de  Cttjfa  et  les  Tatars  (de  la  Crimée ^  sans  doute)  s'y  projnet- 
tent  amitié  et  fidélité.   Les  marcliauds  de  Tune  et  de  Fautre  Na« 
tien  troaTcront  lédproqneœent  liberté,  sûreté  et  justice  dans  les 
lieux  respeetlfe.   Le  Khan  se  idsenre  le  droit  d^avoir  un  EéUdeni 
^^Caffa^  pour  lever  un  tribut  sur  certaines  marchandises:  c'étaient 
probablement  celtes  qui  venaient  du  pays  des  Tatars^  ou  ^ui  se 
Uansportaient  cbea  eux  0« 

•  * 

Chap.  MI.  |).  U3.  144.  Discours  U  p.  49— 
36.  ~  OdericOf  Lttiet*  li^ustkht^  Let- 
tt€  Ull.  p,  113 138«  —  Pardttnty  L  c« 
T.  IL  lutnd^  p.  XI4I<  T.  UI.  Inirod,  p.UI( 
— XI.  Silt\  de  Smty^  OfftUmfutilih 
arabe  T.  U.  p.  47. 

S)  Giutiimiqa^  da^oL  gena^ftê.  liv*  V« 
p.  179. 

7)Od»rUoy»H  supra  Laltn  XVt  p«  IS* 
-177, 


J)  CempareK  T.  I.  du  Manueif  Ai^eadiê» 

VHî.  p.  LVI.  note 
2;  UUcimff  und  MôlUr,  t.  c.  p,  246,  9G3. 
-  SickUr^  L  e.  X.  L  p.  319.  —  SÊaUe-Mrmkf 

L  c.  T.  vs.  ciMip.  cjunr.  p.  414. 

3)  Cette  ville  pasM  soiu  ta  doaiinatiuii  àv» 
Bmif  f,  rn  elle  perte  aujovrd'liui  le 
A«in  rie  Fr  ixloaia, 

4)  Voyez  plus  haut  p.  A3,  noie  9. 

5)  i;  I.  «.  T.  I.  Liv«  IV.  p.  918-* 
VL  —  ClroA  fioTw,  t.     T.  IL  Liv»4T* 


Oigitized  by 


Liv.  U.   OiAP.  L  Sect.  III. 


On  conserve  aux  arcbives  de  Gênes  ia.iraditclien)  a&  dialecte 
gém^iSi  d'un  traité  qui  fut  rédigé  en  Ung^aa  ngaresçuef  c.*a.  d.  en 
iaior  .oiûgotirf  et  eonchi,  en  1383,  entre  le  Cmêsui  de  Ct^ffa  et 
les  autres  Magistrats  génois  en  Gazarîe  d'une  part,  et  le 
Cheik  de  Soleai^  appelé  làancoêius,  de  i-autre,  qui  stipulait  tant 
en  son  nom, qu'en  odni  dn  Khan  des  Taiarê  (vraieemblaUeaiciit 
TocHumUch^  descendant  de  GengiS'Kkan).  Dane  ect  aete,  les 
Oiïiciers  publics  de  Gènes  en  Gazarie  promettent  amitié  au  iSr/*€W» 
ik  protégeront  ses  sujets  qui  viendront  sur  les  terres  eeeu^es  par 
les  Génois i  ils  leur  rendront  bonne  justice }  ««-^  le  Khan  pourra  ieflâr 
à  'Cajffa  Un  douanier,  afin  de  percevoir  le»  droits  de  douane,  sni* 
Tant  les  anciens  usages;  —  les  Tatars^  de  Jcur  cùlc,  icconninsi^t  ut, 
comme  appartenant  aux  Génois^  dix»liuit  villages,  dépendant  de 
SMiûa^  qui  leur  avaient  été-enlevés  par  JfonMM^  «n  des  Clieisâa 
Gaptsishùk^  —  tons  les  villages,  avec  leurs  habitants  chreiisns^  depnia 
Seinbara  ju s  ([u  h  So/daïa^  appartiendront  à  la  Commune  de  Gênes  $ 
—  les  colons  pourront  aller  et  venir  sur  les  terres  des  Tatars^  et  y 
faire  paître  leurs  troupeaux}  ^  les  Esekwes  qm  a'enloiront  de  Sol* 
cat  à  Caffa^  on  de  Caffa  à  Soicatj  seront  vendus.  L'acte  a  été 
«iiclo  aux  TroîS'Puits^  entre  Caffa  et  la  montagne  de  JœMm 

Quatre  ans  après,  des  Ambassadeurs  génois  firent  confirmer 
par  IfloriUh'Bex  f  fils  ù^Orkhan^  les  stipulations  sur  lesquelles  il» 
étaient  précédemment  tombés  d*aecord  avec  ce  Chef  et  son  pb«) 
an  sujet  des  réclamationa  commerciales^   D'ans  cet  acte,  il  fiit  en-* 


.|)  La  Ciersonèsc  iaurique  (comparez  T.  \, 
du  JIÊ0iiud  Liv.  L  Chap.  V*  Sect.  IX,  Xiw. 
$h,  p;  SSS.  mte  7.)  «t  le  payi  fusqu^au 

Volga  (le  Rhn  tU>s  Aavieiu)  *)^  étaÎMit  bo* 

"hHv^  pnr  I;»  nation  dv%  K/iazars:  si  puis^-Hite 
qu'elle  avait  (Iomik-  son  nnm  à  la  mn  t'as- 
pie»ng^  appelée  Auhsi  mvt  de  Ualut  '*).  S^ou» 
vent  alliés,  quclqueroît  en  guerre  arec  Y^n^ 
jùr*  i^Oriml  ***))  cet  Peuples  ftiîf  aient  un 
cemaerce  considérable  avec  Constantinople^ 
fl  Sahrnt.   çit<ir  ;i  rmilionrhurc  du  flfuv»», 


s«rv'ait  fi'i'ntrepùt  t).  Vers  ie  point  où  le 
Volga  se  rapproche  du  /loi»  (7*irii«|jr  dei 
Anciens),  Bwtgvr^  ville  principale  du  l'eapl» 
de  ce  iwm  tt),  recevait  les  ouircluuidises  de 
ïlndt  et  de  la  Chine  ttt). 

«ftft7cs  de  Cèuet^  par  Mr.  Silv»  d*  Smejrg 
dans  le  T.  XI.  des  J^ùtiret  ci  SminUt»  de» 

manuscrits  etc.  —        Sauliy  U  €•  T*  II. 

I,iv,  Y.  [I.  S9. 


•)  Hischoff  uni!  Môllcr^  1.  c.  p.  872.  -* 
Sldtlêr^  l  e.  T*  n.  p.  433.  434.  »  Moite* 
Bnm^  L  c.  T.  VL  Liv.  CXXL  p.  439.  430, 

**)  Buhoul^  N9ticeÊ  et  Sxtralt$  de» 
moaaecriu  etc.  T»  H.  p.  603.  sqq.  —  jPar- 
dettusy  I.  c.  T.  Ht.  Introd*  p.  XIV. 

***)  Xeriy  £pHome  hlit,  fyximi»  Lîv»  IL 
ana.  038. 


t)  ConsU  Porphyr,,  De  mIm*  ia^* 
wiemi.  Liv.  H.  Chap.  XLU. 

tt)  Voyez  plus  luujt  p.  43.  note  4. 

ttt)  Bakotti^  uhi  supra  p.  541.  Giroi, 
Strra^  1.  r,  T.  IV.  Disiours  1.  }>•  i>t>.  — 
Oderico^  1.  c.  Lettre  p.  |4t  — 143. 

purd*utt»  f  I.  c.  T«  m»  imànd,  p.  IX. 
JPrtf  eA»f  2)e  C/fOsaris.     (virtfl.  ^rra^  l>  c* 
T.  II.  Liv«  IV.  Ckap*  VIL  p.  143. 
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€«re  £Ut  mentioii  de  rextvadiftion  des  EMoves  de  1^  des  partis^ 
fst  s^enfoirftitnt  tkm  Paafre.  Bans  le  eas      les  E^Mea  échap*» 

pcs  au  pouvoir  des  Gt  iioîs^  seraieot  Mimihnans ^  il  fut  convenu 
iptt  les  JaiarSj  au  lieu  de  les  livrer,  eu  rembourseraient  le  prix- 

liCS  mêmes  Ambassadeurs  cooelnttiit  dtcete^  dans  Ib'  eeuranl 
le  cette  année  1387,  un  traité  avec  les  Ambassadeurs  da  Kba» 

tatar  Toclddiauch,  C'est  dans  ce  traité  que  l'on  se  réfère  à 
on  acte  préccdeul,  passe  vers  Tau  Li65  qui  n'a  point  été  conservé» 
Das  hostilités  avaient  trottUé.dans  cet  intervalle  la  bonne  miiao 
entie  les  CàréHens  (Femiiem  et  Génois)  ^)  et  les  Thiarsf  par 
te  traite ,  les  deux  parlies  rciionccut  à  toutes  réclanialious  au  su- 
jet  des  dommages  essuyés  peudaat  les  querelles,  à  l'exception  des 
Eidaoes  de  Tun  et  de  Fautre  sexe,  et  des  marchandises  qui  poms 
vaîcDt  se  tronver  ohea  la  partie  adverse  *).         -  - 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  p.  42.  note  2.  que  Mahomet  11^ 
après  s'être  rendu  maître  du  Bosj^hore^  iit  la  conquête  de  CaJJ'a 
en  1475.  {von  Hummér^  Geschèokte  deê  oimamschei^  Rêichê 
T.  IL  Liv.  JLYL  p.  138—140.) 

Toutes  les  affaires  administratives,  judiciaires,  politiques  et  mi- 
lit  aires,  commerciales  et  maritimes  de  la  Colonie  étaient  dirigées 
par  un  Consul  annuellement  élu  à  Gènes  et  envoyé  à  CoJjTa,  Ce 
Consàl  était  assisté  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  par  des  Mo' 
gisirais,  portant  le  titre  de  Syndics  9  de  ConseUlers^  de  Ckâie- 
lains,  de  Capitaines  des  poT'tes^  des  murailles  et  des  forets,  qui 
étaient  nommés  en  partie  par  ia  Républit/ue .  et  en  partie  par  les 
Colons*  Les  Officiers  préposés  aax  établissements  sitnés  à  TËst 
de  la  Crimée^  ressortissaîent  da  Consul  à  Ckiffa^  les  antres  du  JPo* 
dcstat  à  Pcra.  La  Direction  mprèuie  tics  Colonies  génoises 
était  conlicc  à  une  Commission  spe'ciale^  cliargce  de  surveiller 
rexécution  des  lois,  de  réprimer  les  transgressions,  de  réformer  les 
abos,  de  proposer  et  d^exéonter  toutes  les  mesures  les  plus^  propres 
a  assnrer  la  prospérité  de  ces  établissements  lointains  placés  sons 
uo  régime  particulier.  Cette  Commission^  composée  de  huit  mem- 
bres, était  désignée  par  le  titre  de  Bureau  de  la  GazaHe  (Cfji' 
ûo  deUa  Gazaria),  c.  a.  d.  de  la  Chersonhse  iauriçue.  Le  DroU 
commercial  des  Colonies  du  Levemê^  se  composait  de  oouinmes 
locales  et  do  règlements  particuliers,  recueillis  sous  le  titre  à^Oi*' 

i)  Pim  difOowh  «Uw,  M  iuprm,  8)  Depping,  U  «•  T.  IL  diap.  VDl.  p«  103 

3}  ?«ycx  pliw  haHl  p.  O.  ,—106» 
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Liv*  IL  Chap*  L   SfiCT.  IIL  ' 


danmoneeê  et  de  H^^ematis  de  k$  Cazarie  (Ordim  e  Begoiù 
dtUa  Gazatia  —  SUatuiî  di  GazarUi)^  formtiil;  iiii  supplément 

anx  lois  du  Consulat  de  la  mer^  qui  régissaient  le  commerce  gc- 
nùh  ea  général  Le  Cikdc  manuscrit  de  ces  statuts  existe  ea- 
eove  aiijottrd'liui  dans  les  ardiivas  de  la  ban^ae  à»  Sam^Gtmrfg» 
à  Gènet  % 

Les  Génois  en  Crimce  administraient  la  Justice  avec  tant 
d^équilé  et  d'impartialité,  que  les  Tatars  eux-mêmes  se  soumirent 
spontanément  k  lears  Tribwmuaff  une  CoêêTj  nommée  le  Bttrâom 
de  la  campagne  (Uffizio  déHm  eofnpagnaj^  était  spécialement 
chargée  de  juger  les  contestations  entre  les  Tatars^  qui  paissaient 
leurs  troupeaux  dans  les  campagnes  adpioeates  au  territoire  occupé 
par  les  Colons  génaiê 

Ijcs  établissements  nombreux  iqve  la  {^mmune  de  Genêt  ae* 
quit  successivement  par  voie  de  conf[uèle5  d'acbat  ou  de  traités*) 
à  Soudak  à  Cembalo  ^)  (L'ancienne  Symbolon  ou  Portus  synt' 
bùionmi^  an|oard^liBi  BlacMwm)^  k  Mankoup,  dans  Fancieiuie  G(h 
ihie      entre  les  deux  rifières  nommées  VOusen  et  la  Ltibarda, 


i)  Comp.  T.  I.  du  JUanucl  Liv.  L  Chap.V. 
Sect.  n.  liaSe,  Art.  II.  Sardalgne,  6. 

p.  291. 

•2)  Coftip.  T.  î.  du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  V. 
Scct.  IX.  B'/<!s}f.  [K  30S.  note  7.  —  7>.  //<-r- 
iolotti^  ï  in^gio  tullu  liguria  muriHima 
T.  II.  Lettre  LXU.  p.  126.  note  1. 

3)  Cirol,  Serru,  1.  c.  T.  IT.  JUsam  I* 
p.  6t^64.  meoanlV»  p.  19$^  197. — 
X.  Stmn^  I.  c.  T.  I.  Liv.  IV.  p.  220.  —  Ode. 
rîco^  I.  c.  Lrttii-  XV.  p.  )ri3.  —  D,  MeriO^ 
totti^  Lettre  LXH.  p.  125.  note  1. 
.  4)  Voir  les  traités  de  1365,  13S0,  1337, 


1398  et  1425,  dans  Notices  d<s 
T.  XI.  p.  83.  iqi|.  ' 

5)  Toyet  plat  bavt  p.  43.  101. 

6)  Beym^  £ncyclopOdie  des  russIscîteH, 
lîtii  hs  |i.  55.  —  lîtsrhojf  und  Miiller^  \.  r» 
p.  -  Malte-Brun^  l.  c.  T.  VL  Liv.  CXXIV. 
p.  414. 

7)  Odericù^  I.  e.  Lettre  JdV.  p.  137— m 
—  "Br^nûvtuêy  TarUirhte  d€9t^iio  p.  7. 
9.  10.  11,  —  B!êek»ff  mi4  MSller^  1.  c. 

p.  570.  —  lieym^  I.  c.  p.  926.  v.  Vsen.  — 
Pardessus^  I.  o.  T.  111.  Introd.  p.  XI.  B»- 
brut/uiit  *)  le  voyageur ,  avait  effectivi 


*)  lîulriKjuts.^  plus  eennn  sous  ie  noos  de 
Guillaume  de  Knysbroech^  était  né  dans  le 
lîrabunt  ^  vers  1230.  Ayant  pris  Phabit  de 
Sninf-Fraaçoigj  il  partit  pour  la  Terre-Sainte» 
Louis  IX ^  Mai  de  France^  qui  avait  résolu 
de  hasarder  une  nouvetle  teotatîve  peur  iii> 
troduire  les  lumières  de  l^Évangile  dans  la 
Tatarie^  choisit  d.ins  cette  vue  RubrupUt^. 
auquel  il  assot  i  t  (iarthélenn  de  Crémone^ 
Ueligieux  du  mt  nu;  Ordre.  Ituhntf/tfîs  tl  sou 
compaguon  s'étaient  rendus  d\iitre  à  Cou- 
tiantiftoplr^  et  de  U  à  Sotdnla  ;  après  deux 


mais  de  marche  dans  les  steppes  t)  qui 
parent  le  Viùèp^  du  TantHs^  les  Mission* 
naires  arrivèrent  au  campement  <î»*  Sacatny^ 
pour  lequel  YEmpereur  de  CvnsiantinopU 
leur  avait  donné  des  lettres  de  recsuMMu'** 
tien.  Us  traversèrent  ensuite  le  TwutU  pser 
se  rendre  ptès  du  MChan  Stu  tal.^  qui  se  troo- 
vait  à  trais  journées  en«de{à  du  l  'ulf^a.  De 
là  ils  se  rendin  nJ  au  campement  île  Voit- 
^oo,  en  snivaiU  pembnt  cinq  semaines  le» 
bords  du  l  olga.  Le  P.  Barikelmi 
peint  voulu  repasser  par  le  désert^  Bn^^ 


1)  Steppes.  Nom  donné,  dans  l'Empire  de 
Russie^  à  des  pleinr'î  v.isfpîi,  élevées,  dont 
les  unes  âuat  privées  d'eau  et  stériles ,  dont 


les  autres  offrent  des  ruisseaux  et  des  P'''"- 
ragps.  —  Pltîsicurs  géographes  font  ce 
(émiuiu.  (UUt,  d*  Ijicudèa^itO 
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7;i^i«  ciu  Tcniano  (raneieiinc  Phana^^or-ia^  aujourd'hui  Tmoniara- 
cIum)      k  Copa     sur  ie  HeuTe  iLuàm  {wiamé  Ilypaais  *)  par 


trmr,  au  XIII  me  siècle,  des  restes  des  an» 
liMS  CtflAt  4mm  !•  tefViMra  appelé  <»olMr, 
H  1  M  esktait  «ac«r«u4aqs  ce.  pays  au 

tem  du  voyage  de  Barbara*}^  c.  a.  il.  à  1.4 
fia  «îu  XV mf  SK'cIc,  (j4p,  Bamtuio  T.  II. 
p.  97.  —  Lertoloiti^  U  «.  T.  II.  LciUreUUL 
p.  123.  CiustÎH,) 

i)  Heymy  I.  c.  p.  9M.  W^wr.  Al» 
êA^mmd  JMIsr,  L  cb  p.  814.  t*  J^flr 
«1^.  —  Skèttr^  I.  c»  T.  1.  p^  OT©.  — 

Malte. nrun  ,   I.  r.  p.  êU. — 

OdericOy  ubi  supra. 
1)  Utym  ,  1.  c.  p.  171.  v.  Fanagria.  — 

ffriiiparft  seul  avec  un  guide  et  un  valet. 
BtnniTsa  If*  Caurase^i  VJrménie  et  la  Syrie^ 
ef  arriva  le  lâ  Août  1355  à  Tripoli  de  Syrie, 
San  supérieur  lui  «yaat  assigné  le  couveal 
dUîff»  p««r  résidence,  il  adreMa  au  Roi  me 
lettre  <|ui  contient  tous  les  détails  de  son  vo- 
jjige.  Cette  Lettre^  écrite  dans  un  latin 
çr«9sirr,  fut  trarluite^  en  partie,  en  anglais^ 
et  publiée  par  Uahluyt  (Biogr.  universelle 
T.  XIX.  p.  311—323.)  dans  sa  Collection 
T.  iWdbof  {Bi9gr.mhtntdU T.XXXVL 
p.  314.  335.)  en  fit  une  netnrelle  version ,  et 
Finséra  tout  entière  dans  son  Recueil  T.  III. 
p.  1.,  elle  a  été  traduite  Je  Van^lais  en/ran- 
j;oi«,  par  /*.  Bergeron  (Biogr.  universelU 
T.  LVilL  p.  34— 3G.),  qui  dit  s^ètre  aidé  de 
4e«x  aannserits  lelfns,  Paris  1609  ia  8^.; 
celle  version  1  été  reproduite  par  Pierre  van 
der  Aa  (Biogr.  universtllc  T.  I.  p*  1,),  dans 
i»"  Recueil  des  voyns^es  faits  principalement 
ta  Tatarie  etc.  L'Abbé  Prévost  en  a  donné 
retirait  dans  YNUtohêd»  voyages  T.  XXVI. 
cdit.  in  13^.  La  relation  de  Ruhfuqm*  a 
tcpandÉ  beaaeeop  de  |our  svr  la  géographie 
des  parties  septentrionales  de  la  Tatarie: 
elle  renferme  de  curieux  détails  sur  les  usages 
àtiXlongolty  et  Tauteur  mérite  de  la  confiance 
ce  raison  de  sen  eaaetitede  et  de  sa  bonne 
fti.  {Biogr,  «Mfp.  T.  XZXIX.  p.  346^348.) 

*)  Jnsaphat  Barbinr9j  né  à  Venise  d*nne 
famille  nohl**  f  t  anoM'nnp ,  suivit  !n  r.Trrif-re 
du  comuiffce,  à  laquelle  se  lîvmii  at  la  plu» 
part  des  Grands  de  cette  République.  En 
1436,  il  fit  «n  voyage  i  la  Tiana  (Aa^J)^  et 
ffosla  selse  ans  en  3*a#arlff,  en  il  se  tlwnvait 
InnMiae  les  HSphomètans  soumirent  cette  con» 
tréc,  et  y  firent  ;ifin|)tcr  leur  religion.  Le 
Consul  vénitien  i'«'nvov.=i  f*n  Amh.tfsadp  vers 
le  Ç,\k^tmaltomèluny  f\\xi  i'âccuciliit  avec  dts- 


OdericOy  ubi  si^ra.  —  Bischoff  u,  MoU 
Ur^  I.  e.  f,U^^  SMi»^  1. «. T. H. p^ 4M. 
MaHm  "Brun,  tAi  «upru      4^  — 

P  i'  î:  Il  lit  1 1 K  apud  Pa  gnîni^  l>ella  dti'ima 
T.  m.  p.  7.  ;î7.  39.  —  Pardr.<sus,  !.  ( .  T.  111. 
Introd.  p.  XI.  ~  1).  B>  rioloUi,  If  c.  I.  IL 
Lettre  LAil.  p.  124  — 1J6. 
3)  ClroL  Serrm  T.  IV.  Xlbeonrs  î.  p.  88 

—M.    p,,B«n9tùm  T.  a  isffr»  uni, 

p.  123. 

4  )  ffypanis^  Bordanla,  voir  Bigchnff  nnd 
MiiJIt  r.,  I.  r.  p. 626.—  Sirkh  r^  l.t.  T.i.  p.  2tt3. 

—  Jlultc-lirun,  l.c.  T.iil.  Liv.XLVU.  p.  44, 

tinctton^  et  lui  accorda  la  protection  qa^il  sol- 
licitait. De  retour  thns  sa  patrie,  Barf'oro  Tirt 
chargé  d'une  autre  mission*    En  147J,  on. 
l'enToya  en  Perss  pour  diriger  Ussun-Kkan 
dans  la  guerre  qu'il  sentenait  eeatre  les  2We«> 
Après  une  absence  de  cinq  anS)  Il  fetint  iF 
Vetùse  jouir  de  la  considération  que  lui  mé« 
ritait  sa  vie  laborieuse  et  utile.    Il  nmurut 
en  1494,  dans  un  âge  très  avancé.  Ifaibuit* 
termine  en  quelque  sorte  cette  longue  suite 
de  voyageurs,  qui,  depnis  le  XIII ne  saide. 
jusqu'à  la  fin  du  XV  me,  parcoenireut  KaM- 
rieur  de  VAsie^  et  le  firent  connaître  aux  £îf- 
ropcc/is.   Les  relations  de  ses  voyages  cîan- 
nent  sur  la  Perse  et  la  Géorgie  des  ren- 
seignements qu'on  chercherait  vaiuenient  ail- 
leurs. Tout  ce  qull  dît  svr  le  Xkmai  ém 
Kaptchah  est  du  plus  grand  intérêt  pour  le 
t.tbleau  géographique  de  la  Tatarie^  au  XVme 
siècle.   Presque  toutes  ses  observatiorvi  sur 
les  moeurs  et  les  usages  de  ces  contrées^ 
est  été  coafimiées  par  les  voyageurs  ruuêê 
ci  ollemandê,  La  relation  des  voyages  de 
Barharo  fut  imprimée,  pour  la  pvciifière  fois, 
chez  les  fils  A^Ald*  Manuce  (compares  T.  I. 
du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  III.  Sect.  VIII.  p.  79, 
note  la.),  dans  une  petite  collection  asses 
rare  ai^ourd'liui,  et  qui  a  pour  titre:  Viagg^ 
fmiû  dst  Fmms  «Ite  2W,  In  Im- 
dia  e  in  Constantinopoli  ^  com  tm  éued» 
zionc  délie  clttàj  Ittoghi^  siti,  costuml,  é 
délia  Porta  dcl  gran  Turco  etc.,  Venesloif 
JigiuoU  d'AlUo^  1543  et  1545  in  8^.  Ra- 
nmslo  (Biogr,  mtkMorMU*  T.  XZXVIL  p.  88 
—88.)  a  inséré  les  voyages  de  Bsn^aro  daNS 
sa  eettertion.   On  les  trouve  traduits  en  la- 
f/n^  par  Geudcr  de  ffcrolzberg.,  dans  le  /»<•- 
rnin  Persicarnin  /listorio,  iBiogr,  univcr- 
êeUe  T.  m.  p.  327.) 
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les  Anciens))  à  Sinope-*)  «I&  elc^  formaieat  des  snocuvaeleBy  pour 
ainsi  dire,     Caffa^  le  Chef^lîeo  eoloniel,  el  obéissaient  an  même 

régime  consulaire  sous  riuspecliuii  suprêoie  de  la  Gazarie, 

Sur  aiie  carte  géographique,  dressée,  en  1455,  par  un  prêtre 
gênais^  Barlkéiend  Pareto^  le  payilloa  de  Gênes  flottait  sur  on 
^nd  nombre  de  liens  de  la  met  IVo^e,  dont  plnsiears  sont  à 
peine  connus,  tels  que  Samastro  (ou  Amasirî^  Famastro)^  Ci'» 
mino^  Fronda  etc.  etc.  C'est  que  les  Génois  possédaient  un  grand 
nombre  de  postes  ou  de  villages  dépendant  de  leur  Colonie  lis 
y  avaient  des  Esclaves  chr^iens  et  makoméimis^  car,  ainsi  qae 
Boos  Farons  déjà  remarqué  (voyez  plus  hant  p.  99.)  la  traiie  des 
Esclaves  déshonorait  le  commerce  de  ces  places  génoises  sur  la 
mer  Aoire. 

L'antcnr  des  JUemoHe  délia  Banea  di  S,  Georgio  a  publié 
lo  tarif  des  taxes  extraordinaires  perçues  Tan  1427,  par  la  Commune 

M 

de  Gênes,  sur  les  Etablissements  génois  dans  îc  Levant,    Il  cât 
facile,  à  Paidc  de  ce  document  authentique,  tiré  des  archives  de  la 
Banque,  de  juger  de  llmpoiiance  relative  de  ces  établissements, 
^i  sont  taxés  dans  la  proportion  suivante: 
Le  Podestat  (PotestarîaJ  et  TAbbaye  (Ahbazia)  ')  de 

Péra  •  •••  ••••••••  ••••  ••••  ••••  ««M  MM  ••••  •»•♦••••  ••••  ••••  M**  ••••  ••■  •  ■      ••••  J»M*  L.  200, 

le  Consulat  de  Caffa  ••••  •••«  ••••«•••*••••■«•    ••••         ••••    ••••••   -  300, 

le  Consulat  de  ^^^'(frûoiMté?..**^. •»•■••.•«••«•••••••••••  ••«•«••m«.«.««.«m  ^  10, 

le  Consulat  de  Tbito.....  •••«  ••«•  ••••  •(••  ••••  ••••  ••••  ••••  ••••  ••••  •««•••••  •••• 

la  Copinta  ^)  du  Consulat  et  Tlntendance  (Massof'iaJ  ^) 
de  ^^0j/z^a/o  •..«.••..•••.•••  •••• 

le  Consulat  à^Afe^ondrie  d^É^fpte  -« 


•••«  ••••  ■••••••••••••«•*•••••«•■  ••••*•••«■•• 


tM  ■«*•  ••••  wt»t  •«••  •••«  M 


.  125, 

-  50, 
.  100, 


1)  Sinope^  vîlle  rvnsidt'r.'ihl«>  dv  rummvn'f 
^  raiivieitiie  Puphlu^ifnit-  ^  et  la  rékMleuco 
te  avis  du  Pou/,  /ait  auf««ird*hui  partie  du 
Pw^alUt  iT^Male/ic.   Elle  esl  située  sur 

|IB  isthme,  rouverte  au  Mvrtt  par  une  pr«s« 

f]»'îli' ,  (  t  Pi\:\n\  à  l'E«t  unt'  exrrllenle  rade 
avrc  lies  chantiers  pour  la  luariat:  iuipi-rialc 
turqu*,  {SicAlerj  1.  c.  T.  IL  p.  37J.  —  Mulu- 
9wmm,  1.  e.  T.  \IL  Uv.  Xl^Vm.  p.  76.  . 

7>)  Andréa^  Explication  tfun*:  tarte  gèo» 
grapJiif/ue  dê  Ta»  1469  ^  dan»  1»  T.  1.  dca 
Mémoire  ddla  reg.  Acad,  ercalanensc  di 
«rcAaro/o^/a ,  Nfipfrs  1822,  cité  par  hep- 
^img,  U  c.  T.  L  Cliap.  I?.  p.  âÛS. 

3)  t»  litre  de  Podatmè^  à*4^  de  Con- 


<w/,  signifiait  à  celle  rpoque  Chef  ou  (jou- 
verneur  de  ta  colonie,  {D.  JStrtoivtti  T.  11^ 
Lettre  LXIL  p.  130.  nete.) 

4)  Copinta^  voyez  les  AddiuUa  à  la  fin 
du  volume. 

5)  Massnria,  Les  Mussuri  «jl.iient  iles  e$» 
pèces  d'/niendant  des^attcoif  diar^és  île 
radaainiatratiea  de*  revenus  pdblief,  lesi|ueb 
fermaient  une  maue  (moêea)^  divisée  en 

masse  ancienne  et  m  anse  nouvelle  fvecchiu 
e  nuovoj'  <hi  lrouv«  ainsi  «J.ins  les  cleru» 
menti  de  6*.  O'eorge  une  Mn^f^mia  vecdua 
et  une  jlfnsrarJn  miemi  de  Cajju.  (ZI»  Ber* 
iùlotti^  hAî  euffm»  —  Oderico^  h  c« 
#re  XV,  p.  162.  nete  «.) 
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le»  denx  CInIcUeiile»    (CoMUilimUe)  de  Fwfutgouiie  -  ? 

riatcudaoce  de  Famugousle  •««•■••t  ••••  ■••••f  •«••••••  ••••  •••f  >«•»•••*  ••••  *  30, 

rintendâuce  de  (^nj^a  ....m.,.......,....^...   •  45, 

ift  CepiUiîiierie    (.CktpUamiia)  des  iiour(;^is  de  C^ffu  •  3ôO| 

rAdminiftlretioB  (MkmUwia}.  de  Caffa  mm.^..^..*^..-,..,  -  250j 

la  Cliatellcnîe,  le  Consulat,  la  Capitainerie  et  Tlntea- 

daace  de  Soldàia  (HQudak)  .m.mm...»..m*«m.-.«mom.m»m  -  •  l'25, 

le  ConsaUt  de  <£ciouM/ro  ..•..«....••.•.m».mm,  «••«•a  •  ••••  ••••  ••••  •«•••••* 

le  Cemsulat  de  aScT^IfljpaXiif  mm.m..m..m.«m..m«  .50, 

le  Cousulat  de  Copa   -  50. 

la  ('c^atcu  ia     du  bled  de  6a^a..M«— m« -  250, 

le  C^ii8iiiet  de  ^mimi^bi?***»**»»»*»*^**»»*»***»*******»^*»****»****»*»*»**»***  •  20, 

lei  qoelfe  Notariato  (Scrkmme)  du  ConBulal  de  6V{^a  -  90, 

les  deux  Notariats  du  Podestat  de  /'i^v— ...-^••.mm...m...  •  80t 

le  Notariat  de  l'Intendance  de  CaJJa  ..«..mm.. ....«•.,««.•..«•  •  70, 

le  Notariat  de  Chio  *) ■  ».i.».«»mm»»»».»>..m.«>».«.«..m»m«  •  75f 

le  Ptidestat  de  •  »»» «m»  »>•» »»*  •»» m» m— >«m — » »—»  ■  >■  ■  — ■  ■»  *  100^ 
la  Chatelleme  de  Oio  ^^^^.^^ 


i)  CkmtdUiil*^  «Ieil4«e  de  pays  twi  la 
JaricdidÎMi  d'un  CkuiMm^  «.  <U  Cm». 
mandant  4*«a  ckàtcau.  (Sici,  dttAcvdênàe.) 

3)  Capitainerie^  rhargc  rio  CnpUnîne,  Il 
y  avait  différeotes  espèct^s  ironiricrs  publias, 
drsignés  par  le  titre  de  Cnpitn'mr  :  des  £^o- 
pilaines^  sans  autre  titre  «listmctji,  Hi'»  /7a- 
pitaineM  des  porU*  (deiU  pori€/^  de*  Cflr- 
piUibuÊ  deê  mmraUUt  f  délit  muraj,  def 
i^pitaincs  du  bourg'  (delborg  o)^  des  Ca- 
fitmines  dr$  forèU  (de^  hoschi).  (Girol. 
Serra  T.  IV.  Discours  î.  p.        —  fhlerico^ 
(I.  c.  p.  161.)  nous  dit  fpi'ii  igiMre  si  les 
Orgusii  ou  Orgasii^  sorte  de  soldats  iêrm»- 
gtn^  ifÊ9  lea  Gênnif  entretenaient  â  C<^#n, 
jliient  nanimandé«i  par  les  CapUaSat»  du 
leniy  •«  i^ir  les  Capitaines  des  portes. 

3)  Ceguiuria^  veyas  les  Addtadm  â  la  fin 

du  YoItme. 

4)  6%fo,  nooimée  autrerois  CA/os  (Xioç)) 
et  par  les  Grtc«;  inodf'rnrs  67//0  (X(o)»  et 
non  p,is  iÇ'io  ,  couiiiie  I  rc  rivenl  à  tort  plu- 
sieurs voyag'-urs  et  géographes  /rançais.^ 
99ffw*  l*erthugr.tplie  et  la  prononciatiea  l/n- 


Uttme^  cet  la  plus  peuplée,  «t  Pnnn  dee  pins 
célêbrea,  des  pins  grandes  et  des  plut  belles 

ties  de  VJrrhipcl^  entre  celles  de  heshos  ou 
^Titrî'm  fl  r!f  Samfi.'^  ^  ;'i  trois  liciies  Duest 
iJu  [iioiiinntuiri'  <jui  foruie  la  baîf  «le  Sinyme 
Sur  la  riite  d'.ïnatolîe.  Le»  r«r<'*  rappel- 
lent SaklZ'Adassy  (Tlle  an  nuistir),  parcn 
i|tt*elle  prednil  le  mastic  fgalki&J*  A  l'extinc- 
tion des  .4ttaUê^  Roi<  -  P  riante  (comp» 
ÏJiil.  Jf  ht  rnnrersation  T.  lit.  f>,  330.  331.), 
ri'He  île  ilr>int  prOr'inrv  roinainc,  aprrS 
la  division  de  V Empire^  elle  lit  partie  de 
lui  ^OrienU  Dans  le  partage  de  cet  Km. 
pire,  (Pan  i3M  de  J.  Cbr.),  entre  les  /Vois- 
çuis  et  les  Vi'nUh  tïs  (voyes  plus  baut  p.  22. 
note  2.),  elle  resta  f»»v  premiers.  Michel 
Pdilèologue  la  leur  erilt-va  et  la  rrda  aux 
CcHoiSf  eo  payement  des  sommes  €|u'iU  lui 
avaient  prêtées  peur  recouvrer  le  trêne  de 
Cotuiautiaoïde  sur  les  Lathu,  (Yeyet  plus 
haut  p.  S5.)  Suivant  un  autre  r^it,  les 
Génois  r.ichetèrent  ou  sVn  t"mfi,irèrcnl,  et 
elle  fut  presque  toufours  giiiiM-mr-e  p.>r  un 
Seigneur  de  la  maison  des  Giustiniuni  *). 
Les  Génois^  qui  en  avaient  fait  l'entrepél 


*)  D*a|urès  &roL  Saera^  l  c,  T.  IL  Liv.  IV«  an  Uef  à  BtmedtUa  Zueeariu^  par  rEmpc- 
Chap.  VL  p.  i3d.  riin  dn  CIda  Ait  dennin     rnnr  Jri<Acli»«lc«to«M»  namtettouMmc 
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On  voit  par  mie  lettre  da  CoD8al  Paah  Impériale  eo  Pftpe 
Eitghne  JF,  de  Taii  1438,  que  le  Consul  qui  régissait  T^abllase- 

iiieiil  de  Cnffa^  prenait  le  tîlre  de  Consul  de  Caffa^  ainsi  fjfue 
de  toute  la  mer  'Noire  eé  de  riétapire  tic  Gazarie.  (n^EJusdetn 
fftanciUaiU  ad  Getma  jfromobiitiê  Paylut  Ingferkdie  Cbnsul 
^CS»ffne*  ei  ioiiuê  marié  mafarifi,  ei  Imperii  Gùzariae^)  % 

L'Abl>é  Gasp.  Louis  Odcrico^  dans  l'ouvrage  inliluié  Lettere 
li^usliche  donne  (Leltre  XV.  p.  158—163.),  la  liste  des  Consuls 
de  Caffa  et  de  qnelifoca-nos  des  O/ficierê^piAUcs  de  eette  Tille 
depuis  1389— aiosi  qne  celles  des  Cantals  de  MMb  de- 
puis  1385— U68,  et  de  ceux  de  Centbalo  depuis  1429—1466. 

Lorsque  la  liépuhligue  de  Gènes  eut  fait  de  Péra 
Baigarie.  entrepdt  du  commerce  de  la  mer  IVoire^  elle  dat 
nécessairement  apprécier  l*aTantage  d*entfeteiiir  des  re- 
latiene  amicales  avec  Uê  Bulgares,  yoisliis  de  VEmflSre  grec f  ' et 
contigus  à  la  mer  ISoîre.  Elle  fit  conclure,  le  27  Mai  1387,  par 
le  Podestat  et  le  Conseil  génois  de  Péra,  un  traité  détaille  ayec 
les  Ambassadeura  du  Prince  Juanckas^  qui  parait  avoir  régné  sur 
k  pays  de  Dabruxe  on  la  Btûgflrie  mariiime  *),  Dana  ce  traité^ 
expédié  avec  toutes  Icii  formalités,  et  afilrmé  par  le  serment  des 


d'un  evmineree  considérable,  en  payant  ua 
légfir  tribut  k  UP9rt*r,  povséibteiit  c«tt«  t|« 
àtfmê  fhê  i»  évn  sîèclftt)  tovsque  la  fltti» 
mttommmtf  1565,  rtvenaiit  d'une  expédi. 
ti«n  malheureii«c  contre  JfTultr^  <lf''|»o»tl!v>  les 
Clitot'S  du  «îi-'nt  SL  gouverner  eux-mùmes, 
^eur  ies  punir  de  leurs  secrètes  intelligences 
avec  Im  JUutMt;  nais  Taniiée  suivanta,  â 
la  denaade  àu  Km  ile  France,  Jtfenrl  //,  la 
Siallao  Suicyman  tnnàiX  à  ces  insulaires  les 
fanîtles  «jti'ftn  l»M)r  avciît  enlevrcs  et  leurs 
«inrîeiiiie»  formes  <ie  Justice,  —  Cliio  f<it  ron» 
^i»e  par  les  Turci,  sous  Amurai  //,  en 
4S79w  Las  Chrétiau  restèrent  matlrta  du 
ckMeav  f «i4|«*ea  tSSS,  ^v*ili  la  perdirant  par 
suite  d'une  tentatîva  infructueuse  que  fireqt 
|e.i  galëres  de  FloTenre  cotitre  cette  île,  Les 
Vèn'tt'uM  la  con«iMiiL'iit  aisiiiucnt  en  ril 
lbB4;  mais  ils  m  lurent  chassés  par  lu  re- 
stât JVMsomario,  ai|  Févfiar  1695,  tjui  la 
fawût  défittitiveaient  au  joug  oUomaa»  Ui 
dorent  ceUe  perte  à  leur  intolérance  taipeli» 
liquc  envers  les  Chrétiens  du  tit  grcr^  qui. 


par  haine  de  la  Communion  romaine^  faxo. 
rifèrent  la«  Manlmtm»^  Ca  ScUtma  dur» 
aaeeva  A  €3Ma^  ^et^a  la  naosbra  des  Cftfv- 

tiens  laihtt  y  iQit  fort  pa«  ronsidérable* 
(f .  Hammer^  Geschlchie  eto,  T,  1.  Liv.  II. 
p.  69.  Liv.  VI.  p.  222.  T.  n.  Liv.  XIII. 
p.  14  —  18,  T.  Vi.  Li\.  LIA.  p.  SW.  Liv,  LX, 
p.60S.  Er§ch  imd  Grtièer^  Jltgemeinm 
Mme^ehpêdh  T.  XVll.  p»  3^9.  —  iVWte^ 
Brun  T.  L  Liv.  VIL  p.  132,  —  Bitelî0ffm* 
Môïler^  1,  c.  p.  306.  —  AVrA/er,  I.  c.  T.  H. 
p.  2fiO.  261,  —  '  hlct,  4f  la  coavêrmti^m 
ï.  XIV.  p.  128  —  131.) 

1)  Jei,  Com^L  ttvnmt.  PaH.  Ul.  p.  1S15«, 
dt.  par  OderU^f  l  c.  Lettt»  XV.  p,  1S9l 
151.  —  Ik  Bwiûtùta^  1.  c.  UHf€  IJUL 
p.  129.  130. 

2)  Silv.  deSnr  y^  Mémoire  sur  un  iraiiê 
/ait  mire  Us  Génoia  de  Peta  cl  un  4^Tmce 
d«Ê  Bulçare$y  daajt  la  T.  Vil.  df»  Mémohtt 
d*  finttiittlf  ^eadém^  de$  imer^omf  tt 
teUes-lcttres  p.  229,  SmOê,  |.  T.  D. 
Lîv.  V.  p.  HT»  — SU. 


le  litre  dfdudntl  et  da  Gramd^CimuiéiabU^ 
lui  «vair  raïuhi  iat  aarvjcas  ioipartaiita 
m  iirifeéa  oaalM  las  Vé^ 


nîtltm  el  les  Firançait^  établis  en  Gricc  et 
daiu  las  diiertiilas  ftei  da  VJnkliÊtl, 
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^i€8  contraelanles,  il  ert  st^oié:  que  le  Prince  aec^rton  dans 
teiilaift,  sur  terre  et  sur  mer,  protoetioa,  sûreté  el  {lutiee  aux 

Génois;  qu'il  leur  cédera  un  terrain  pour  établir  une  loge  et  u»e 
(igiise;  qu^ii  recevra  un  Consul  génois  qui  exercera  son  pouvoir 
étM  toute  sa  pUnilude^  daus  les  matières  cwides  et  crimmeliess 
qoe  le  ConMtd^  ehaqne  Ibis  qii^U  le  demandera,  sera  admis  en  pré* 
»ence  du  Prince;  qu'aucun  Génois  ne  sera  responsable  des  nu  faiU 
coumii;^  par  un  autre  Génois;  qu'aucun  Génois  ni  auouu  Bulgare 
ne  pourroiit  être  admis  à  déposer  en  Justice  comme  témoin  dans 
des  conteétlalionsy  dans  lesquelles  serait  impliqué  un  Gén^iSf  avant 
i'SToir  prêté  serment,  dans  les  formes  requises  et  usuelles;  qu'en 
cas  de  naufrage  les  Génois  jouiront  d'une  sûreté  entière  pour 
leur  personne  et  leurs  biens)  que,  dans  le  cas  de  §;uerre  entre  les 
dw  Poiseances,  il  sera  aeooidé  un  débi  apx  Crénoie^  établis  en 
Bulgarie^  pour  partir  avec  leurs  marcbandises  etc.  ;  celte  des  deux 
parties  qui  contreviendra  aux  stipulations  du  présent  traité,  payera 
«ae  somme  de  cent  mille  perperisi  les  propriétés  serviront,  de  ffkr 
lulie  réciproque. 

On  n^a  que  très  peu  de  données  tnr  les  rapports  com- 
^syr**     merciaux  de  Gênes  avec  V Egypte  pendant  le  XU«  siècle 
et  le  commencement  du  Xlil*^. 
Un  Comalat  génois  était  éUbU  à  Alexandrie  en  1905  0*  ' 
Le  premier  traité  de  paix  et  de  commerce  connu  est  celai 
que  la  Cownune  de  Gènes  conclut  le  13  Mai  1290,  avec  TEmir 
(kmedinf  chargé  des  pouvoirs  du  Sultan  helaun  Al-Mcûek  AU 
Mansur  (le  Victorieux)  et  de  son  fils  Mahlf  Al'Jskraf,,  Les  dis- 
positions de  ce  traité     dont  bous  avons  à  nous  occoper,  sont  les 
suivantes:  La  personne  et  les  biens  des  Génois  seront  respectés  dans 
les  États  du  SulUmi  ^  les  marcliands  de  cette  nation  pourront 
v«iir  et  àUer.  partout;      tous  les  Cténais  seront  sons  la  Jurisdic* 
iMa  de  leur  Consul  à  Alexandrie^  qui  connaîtra  des  affiiires 
^Ues  et  crimineUes  tant  entre  Génois  seulemeut,  ((u  entre  (j cnois 
et  Chrétiens  doMtres  mUious^  —  si  un  Sarrasin  ou  un  Cbt^étie» 


1)  «ro/.  &rra,  1,  c.  T.  IV.  JJheourê  IL 
p.  135. 

^  n  txîite  ime  eapic  e8taH« 
l«s  mamtêtsriu  de  lu  MbUoOie^e  du 
^^'t  ù  Paru,  et  um  ttraduction  latine  eft 
fwrnervée  dans  les  archives  de  Gènes.  Quoî- 
*\^^  sentbKibles  pour  le  fond,       àrvix  eipi'- 
publiées  par  Mr.  f  i/o  «cl  r«  deàucy 


(dans  ie  T.  XI.  des  Notices  et  Extraits  Jis 
mauutcriu  dé  im  hièliothègye,  parmi  les 
Pièeti  dîplomatitfU€$  dt»  mrdàve»  d«  Gé* 
Met  Part.  I.  p.  33.  sqq.  41.  sqqO^  présentent 
qMiqae  différeAC*  dans  les  cendilions  i|uî  y 
sont  énoncées.  (Comp  J>rpping^  1.  c.  T.  11« 
Chap.  ÎX.  p.  119  —  liJ.  — •  (jiroL  Sérra^  I.  c. 
T.  IV.  i)i*cQurt  II.  p.  132.) 
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éiranger  a  une  contestaiion  avec  un  Génois^  ce  sera  le  Consui 
qui  déeldera;  maîa  ai  mi  Gé»oiê  «  une  rédanmlion  à  faire  ^loir 
-  Miitre  in  itoraWii,  raifaire  sera  portée  devant  VEnth*  de  I0 

douane:  —  tout  Génois  qui  vaudra  se  soustraire  à  la  Jarisdiction 
ide  son  Consul  et  lui  résister,  sera  saisi  par  VEmir^  et  remis  entre 

♦   

les  mailla  du  Cmuul^  qui  a^ra  alors  ^emme  de  droiif  —  les  Gé» 
mis  auront  à  la  douane  un  écrivain  ^  lequel  pourra  répondre  des 

dettes  (les  marchands  qui  voudront  partir  avant  d'avoir  soldé  leurs 
oomptes;  dans  ce  cas  on  ne  pourra  pas  cmpéclicr  le  départ  des 
inatûiiaads  ou  des  nuTirca;  mais  quand  ïécrkfom  n'en  voudra  pas 
ffépqiBdret  le  merdiand  sera  retenu  jnsqn^à  ee  quHl  ait  satîtfait  aux 
réclanratioiis-  à  sa  charge;  —  aucun  Génois  ne  sera  responsable  des 
méfaits  commis  par  quelqu'un  de  sa  Nation,  suit  sur  terre,  soit  sur 
mer,  à  moins  qu^il  ne  se  soit  constitué  son  garant;  *—  dans  le  cas 
de  quelque  aete  de  lirigandage  ou  de  spoliation  eemmls  par  des 
Génois  sur  des  su|elB  du  Sulitm,  la  Commune  de  Gènes  en  sera 
avertie  par  lettre;  —  tout  marché  conclu  par  des  Génois^  en  pré- 
sence de  témoins  ou  devant  le  Droguian  de  la  douane,  sera  réputé 
valable;  — >  les  marchandise  que  les  Génois  voudront  réexporter 
sans  les  vendre  ne  seront  so)ettes  à  aueun  impôt  ;  ^  Tor  et  Par* 
gent  vendus  par  un  Génois  l\  des  Setrrasiiis  seront  payés  sur  le 
champ  et  sans  crédit;  —  dans  le  cas  d^une  vente  faite  devant  lé- 
inoîiis  et  devant  les  hupecieurs  de  douane'^  la  douane  sm  ga- 
mnte  do  payement;  n  la  vente  a  eu  lieu  sans  témoins  et  'si  on  lu  » 
nie,  l'affaire  sera  portée  devant  le  Cadi;  —  dans  ic  ras  où  un 
Génois^  créancier  d'un  Sarrctsin  et  redevable  des  droits  de  douane^ 
voudra  s-^en  aller,  la  douane  devra  s'en  tenir  au  débiteur  du  Ge^ 
nois  pour  le  montant  des.ditiits  arriérés;  —  il  ne  sera  rien  dft 
pour  Timporlation  des  vivres  à  la  fonder  —  les  Génois  auront  de  . 
bous  magasins,  avec  un  ou  plusieurs  gardiens;  —  ils  pourront  char- 
ger et  dédiarger  leurs  vaisseaux,  à  Taide  de  leurs  propres  barques^ 
^  on  ne  pourra  retenir  aueun  navire  génois  qui  ne  sera  entré 
dans  le  port  du  SuUan  que  pour  ptendre  des  rafrafchissements;  — 
après  la  rupture  de  la  paix  lucme,  les  hommes  et  les  navires  se- 
ront respectés;  —  les  Génois  auront  une  église  (nommée  Sainte^ 
Marie)  à  Alexandrie  $  *—  dans  le  cas  de  quelque  injure  fiiite  à 
un  Gén^^  le  Cansul  aura  la  faoulté  d*envoyer  un  message  à  lu 
('OUI'  du  Sultan;  VEinîr  expédiera  dans  ce  cas  le  message  aux 

frais  de  la  Cours       1^  Génois  pourront  Ubremfint  entrer  à 
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Alexandrie^  et  en  sortir  |>ar  les  portes  accoataniées)  ^  Ut  ne  £e- 
vmt  point  forcés  de  prendre  et  d'aefaeler  des  nareheiidiBes  de  la 
dmtmte  et  de  Vattemtl^       pour  ee  qu'ile  ieront  Tendes  à  le 

douane^  ils  seront  payés  en  uu  ou  eu  argent;  — •  ils  pourront  libiQ- 
ment  iaire  des  escomptes,  et  avoir  un  Sat^raf^)  ou  banquier  à 
Jkxmndtîef  —  s^ls  achètent  des  merclian^set  dont  les  dfoile 
aient  été  acquitiéSy  el  qn^ils  les  revendent,  ils  ne  seront  |ieint 
tenus  à  payer  de  nouveau  les  droits;  —  en  cas  de  décès  sans  lesla- 
meaty  les  biens  du  défunt  seront  consignés  entre  les  mains  du  6'oR- 
«n/,  ou  à  son  défaut,  placés  sons  k  sattTë|;«rde  dn  CaxU^  qui  les 
eonserrera  jusqu'à  ee  qu'ils  soient  réclanras  par  la  Commune  de 
Gênes  f  —  de  leur  cote,  les  GênoU  respecteront  les  personnes  et 
ks  biens  des  Sarrasins  dans  leurs  Elai^^  et  les  laisseront  iiiire- 
amt  aller,  Tenir  et  trafiquer» 

On  voit  ^r  les  conditions  de  ee  ivailé,  qni  est  an  des  pies 
détaillés  de  ceux  qui  sont  parvenus  à  nos  tenis,  combien  les  Gd» 
nois^  à  l'exemple  des  f^émtiens^  s^entouraient  de  précautions,  pour 
mettre  leurs  sujets  à  Tabri  des  aTunies,  dont  les  GouTememenl^ 
despotiques  des  Musuhum  ont  encore  au}eurd'iini  coutume  d'Kl- 
caUer  les  €)9irétims  isolés 

Plusieurs  années  après,  un  capitaine  ou  pirate  génois^  nommé 
Zaccariu^  probablement  le  même  qoi  en  1289  était  venu  défendre 
le  port  de  Tripoli  de  Syrie  contre  les  MitÊtimam  qui  rassié» 
f;ealent,  eemmit  de  grandes  déprédations  snr  les  propriétés  des  Sat^ 
rasins  *).  Les  Génois  qui  étaient  élablis  à  Alcxandt  le  ^  appré- 
licndant  que  la  peine  de  ces  brigandages  ne  retombât  sur  eux, 
montèrent  sur  un  bâtiment  qui  leur  appartenait  et  s^enfuîrent  La 
Commune  de  Gênes  eut  la  prudence  de  désaToner  les  entreprises 
de  Zaccuria.  Après  avoir  renvoyé  au  Sultan  les  marchands  c:ij>- 
tifs,  et  tout  ce  qui  leur  avait  été  enlevé,  elle  se  hâta  de  rapuiser 
par  une  Ambassade  suiTÎe  d'un  futie  eoknnel,  par  lequel  la  Be- 
puliHque  déclarait  Touloir  Tivre  en  paix  et  en  bonne  intelligence 
avec  les  Sarrasi/is,  qui  seraient  respectés  el  protégés  pailout,  où 
les  Génois  se  trouveraient  en  relation  avec  eux,  ,,soit  faisant  route 
„beureusemcnt,  soit  naufragés,  sur  tous  Tuisseaux,  navires,  galéasses 


1)  Comp.  T.  I.  du  Manuel  Lîv.  I.  Chap.  V. 
Sert.  1.  p.  517.  aote  1.  AUUeuUu 

•  t)  Ch*L  Sênuy  Le  T.  tr.  t^tcoun  h 
f.  97-42. 


3)  Caffnri^  Annul.  s,t,nnrws.^  apiMl  vlfM- 
rutori^  itut.  nr.  xrripi.  1.  M.  t  ul.  i»^"». 
—  Mati,  yiUmm^  ap.  Muruii*ri  i> 
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y,oa  antres  bâtiments,  tant  les  marchandises  que  les  personnes, 
leurs  effets,  leurs  bieai  et  leurs  esclaves  de  Tuu  et  de  l'autre  sexe 
f^AÊFgtê  sur  les  Yaisseaux,  sur  terre  eomme  mr  meri  et  dans  tons 
-^les  lieux  qui  appartiement  à  la  Cômmune  des  Génois^  ou  qn'dle 
,,pourra  conquérir  et  réunir  à  sa  domination,  à  compter  de  la  date 
jjdes  articles»  clauses  etconditioBs  du  présent  traité,  et  aussi  lon^- 
^%em  ^  durera  la  aueeestioii  des  nuits,  des  jeurs,  des  mois  et 
,^des  auttées.^  L'ezéeulton  de  eet  acte  passé  entre  le  Sultan  MÊalek 
Al-Mansour  et  son  fils  Malek  Al-Ashraf^  d'une  part,  et  entre  le 
Podestat  BcUramus  ou  Bertraimnas  de  Ccn^cano  (Carcheno)^  les 
Capitaines  Uheriuê  Sjnmoia  et  (kinradus  J^aria,  les  Sémaieurê 
et  Conseillers  formant  le  Conseil  et  VAdndmsiraiion  de  la  Cont' 
mune  des  Génois^  de  Tautre  part,  fut  juiée  par  TAmbassadeur 
Albert  Spinola^  en  présence  de  Boniface  Siurla^  Daniel  Tan- 
erède^  François  Baubj  Démeirhts  Boecanegro^  le  Consul  Mafa 
et  Tanerhde  FiOerof*). 

Les  rapports  de  bonne  harmonie  entre  les  SuUans  el  la  lié' 
jmbUçue  furent  souvent  troublés.  Les  secours  donnes  par  les  Gé^ 
mis  (les  Féakiens  ele»  Toyea  plus  Laut  p*  65.)  au  Rot  de  C^pre^ 
apportèrent  un  ^and  échec  au  commeree  de  tons  les  Francs  *y 
Des  Ambassadeurs  furent  envoyés  à  diverses  reprises  par  la  Rc" 
pubUque  pour  obtenir  la  paix  et  la  perjBÎssion  de  venir  comme 
de  eoutame  k  Alexandrie  % 

En  1431,  après  que  Tiie  de  Chypre^  eut  passé  sons  la  Soié- 

r 

raiueté  des  SuUans  dEj^ple      Gènes  envoya  des  Ambassadeurs 

à 


1)  L'AnbassadKiir  pr«UA  le  x^rmeat  suivant 
'  entre  les  mains  «le  Pierre^  Ëvé<}ue  He  Mhr 
(Égxpie):  „Je  jure  par  Dit»,  par  Dieu,  par 
^ÎHvÊ.  lé  très  grMi4,  par  la  vérilé  4«  lle$- 
,,fî»,  par  la  vérité  de  la  Crais  sainte,  par 
,,la  vérité  du  Saint.Evaogile,  ce  t\w  ne  fait 
tout  ensemble  qu'un     ni  Bien  ;  pnr  la  v«'- 
rite  lif  Notre-Dame  Marie,  par  la  vérité 
des  quatre  Evangélistei  Luc,  Matkiett,  Marc 
^•1  Jean,  et  par  laiirs  prièfas  at  leurs  kâ» 
,,iédictiMis;  par  U  vérité  de  catta  vais  ^ai 
„ast  daseandb»  èm  eisl  swr  ki  tauva  dn 
Jourdain,  <•(  ;i  ropotissé  ses  eaux;  par  la 
„Térité  des»  pères  qui  ont  reconnu  la  loi  du 
baptême,  par  la  vérité  du  baiat-Evangile, 
MP«r  la  Târili  ila  «â  raligiaft  «t  S»  au  cra. 
„yaiiea;  f«  daelara  »*al>lisar  anvaft  Matr* 
„S«î{Miir    Salla»  MuUk  AUXamêtur, . .  • 


„en  vertu  des  pouvoirs  à  moi  donnés  par  le 
jffedestat . . .  L'acte  de  prestation  de  ser« 
nwat,  rédigé  et  éirit  en  langue  des  Franct 
f/rmifmsej  par  rÉvé^ua  Phtre^  ast  aauscril 
par  plusieurs  moines,  dont  les  stgoatnras 
sont  Suivies  de  celles  de  Boni/ace,  Con- 
sul ^/'Hoîs;  d',YwA>/f«/,vc' ,  Capitaine  de 
navire  ei  mai  cfiand  ;  de  Daniti  Srfiiar.  mar- 
chandf  de  V illustre  Consul  Hu/o^  et 

T.  n.  p.  4i-47. 

3)  SU»,  do  Stt^^  L  c.  p.  âS, 

4)  Sh>»  do  Saçy,  U  e.  p.  M. 

5)  Art  do  vér\fior  T.  dapaif  J.  Clir. 
p.  134.  -  Schoell,  Courg  J^UtU  T.  11. 
l4v.  V.  Chap.  JUUU.  p.  65. 
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à  Fama^ouste  pour  y  traiter  de  la  paix  et  des  affaires  com- 
mcreiatc»  a?ec  les  Ambassadeurs  du  Sultan.  Dans  les  instruction» 
doméet  «ox  Plémpoteatîaires  génois^  il  leur  est  eDjeint  d'exii 
|9  la  promesse  ^ne  le  Sulta»  ne  contraindra  pas  les  marchands 
génois  ù  prendre  malgré  eux  des  marchandises  etc.;  ils  devront 
jBmander  çu'U  n'y  aie  (Poutre  Consulat  à  JérusaUm  et  à  Da» 
udate  que  cehd  4e  Gèneêi  TAmbassade  ponira  consentir  à 
Popsrlation  des  Eachmee  de  Caffa  (voyez  plus  lient  p.  99. 
lûÛ.),  si  le  Sultan  insiste  sur  ce  point;  —  eniin  le  Gouverne^ 
ment  génois  recommande  à  ses  Agents  de  prendre  nu  bon  inter* 
ysele  à  (k^a^  «t  de  faire  tviidnire  en  hmffte  égyfOieime  le  do* 
cornent  qn'Ôs  rédigeront  *). 

Ce  document,  si  toutefois  il  a  été  fait,  ne  patait  pas  avoir  été 
conaervé  ou  du  moins  n^a  pas  été  rendu  public. 

Sa  les  tems  les  pins  recalés  GèM  nvait  entrete nn 

Iari4ri«.  ^es  rapports  de  commerce  et  de  bonne  unitié  aTcc  les 
TtDiH  Ttfptb*.  ^^j^^      j^^j^i^  Tripoli.   Des  Consuls  de  la  Rc- 

pnUiçue  résidaient  dans  ces  deux  ports,  et  les  marcUauds  génois 
y  jMtisMient  de  diSévents  piitraé^es.  Tontefols  le  traité  le  pi» 
ttdm  conna  entre  Gênée  et  TrigMtU  n'est  ^e  de  1216$  celai  areo 

Tuais  de  1250 

Les  Génois  eurent  de  .bonne  heure  nn  ConsulcU  à 
€)eeia^  mais  la  date  de  son.  étahUssemMit  n'est  point 


Ea  1267,  la  Bépublique  rangea  ses  Agents  d*outr cerner  soaa 
deux  Consulats  généraux:  V%m^  établi  à  Ceuto^  devait  comprendre 
bi  Contelote  de  VAadahuHe,  et  sansdonte.ccay  de  U,Barbariei 
^^^tlbi^  siégeant  à  Tyr^  devait  sarveiller  les  Cbmcffo  en  Syrie  ') 
Les  Génois  se  lièrent  aussi  avec  le  Souverain  de 
Maroc  Les  découvertes  des  Européens  sur  la  cote 
^''f^dmtale  de  VA/rigee  commencèrent  à  cette  époque. 

^)Si/r.  de  Sacy^  Piècet diplomatîqutt  iu  dang  Us  archives  de  Gênes  etc.  T.  — * 

dm  orMm  dê  Gèmtê  T.       cîU  i>eppmg^  1.  c  T*  tt.  Guf,  VL  p.  tSS. 
^'Ppimg^  I.  e.  T.1L  Chap.  IZ.  p.  iSt« 

"^^'rol  Serra,  I.  c.  T.  If.  MOgewnVé  ^) togtsetia,  Jnnaî.  ganÊèni,  ÎÀ9,V,-- 

p.  138-140.  Isiruùoni  per  i ration  ptÊCê  ikpping,  L  c.  T.  II.  Chnp.  VTI.  p.  35.  — 

^accordo  col  Soldano  d^ E^Hto.  GiroL  Serra,  l  c.  T.  IV.  D'nrours  I.  p.  18. 

^  U,  JiertcloUi^  X.  IL  Lettre  IA2L  p.  65« 

«M,  «erra,  t  c  T.  IV.  JAscoms  L 

p.  IS.  Jiittnm  IL  p.  iSi^m  ^  a)  £7a//«r  0,  jimu  gmnmt^y  iaat  Mura- 

'^'^•^r*  âafp»t  w  Uê  wwkm^n/m-  tori^  tUr*  M  <er|pf.  T.  TL  Cfl*  %77* 
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On  assure  que  les  Génois  *)  et  les  Français  °)  s^étaieot  avan- 
eéS)  à  la  Qa  du  X1II«  siècle,  au-delà  du  cap  JSojadm*  et  jumiu'aii. 
trapiiiae*). 

,^         Les  Génois^  qui  i^^laient  dé)à  llgala  arvee  le  SuHaii 

TEmpire  Orchan  (li>26 — 1361)  contre  les  Vénitiens^  avaient 
********  obtenus  quelques  privilèges  de  commerce  des  Turcs  éta- 
blis en  ByihMe  Le  traité  de  commerce  qu'ils  firent  en  13S7 
avec  le  Snltan  Amurai  I  leur  assura  de  nonTeauK  aTntta|^  *). 

ConstarUinople^  et  avec  elle  la  Colonie  pçenoise  établie  à  Ga^ 
kUa  00.  Péra^  étant  menacées  d'un  danger  de  plus  en  plus  immi- 
nent à  mesure  que  Mahomeè  JI^  qui  déjà  s  était  rendu  maître  du 
Bosphore^  en  construisant  deux  chAteans,  Tan  sur  la  rive  As/arf^m» 
Tautre  sur  la  nte  européenne  du  canal  réunissait  de  plus  gran- 
des forces  pour  entreprendre  le  siège  de  cette  capitale,  les  Chefs  de 
la  Cohmie génoise  jugèrent  prudent  de  soUiciter  par  une  AmbassadCf 
enroyée  en  1451  à  Andrin^ph,  an*  conquérant  nmulmaH,  la  eon« 
firmation  des  traités  eoniin»  avec  ses  prédécesseurs.  Les  Génoiif 
à*on  côté,  s'engagèrent  à  ne  point  prendre  les  armes  contre  les 
IhrcSj  bien  résolus  toutefois  de  ne  pas  tenir  cet  engagement,  si 
les  Tun^  donnaient  Tassant^  et  le  SuUottf  de  IViutre  oété,  pvomil 
de  ne  famais  rien  entreprendre  contre  la  Colonie^  tout  en  se  pro- 
posant de  la  (Ictiuiie  aussitùl  que  la  prise  de  Consianiinople  loi 
en  foumiiait  le  moyen 

Constimiinople  «jant  succombé,  les  Génois  de  Galaia  pié* 
sentirent  bumiilement  an  Tainqueur  les  defii  de  leur  quartier  ffor- 
tiiié  ;  ils  obtinrent  sûreté  et  protection  pour  leurs  pei^sonnes  et  leurs 
propriétés:  cependant  le  Sultan,  s*étant  transporté  à  6ra/0/a  et  ayant 
liait  assembler  tous  les  habitants-  sur  la  place  publique,  les  aoontil 
à  Hmpôt  du  Kharmdsch  %  H  dépouilla  les  églises  et  les  monae- 


1)  Fo {^îîetia.^  I/'/st.  genuais.,  dans  Cro- 
mov.,  Tbesauruê  antiq.  rt  hist.  ital, 
^  GitutinioHO  Liv.  111.  fol  111. 

S)  Privé  1,  Hist*  gém.  é«t  toyagu  T.  IL 
p*  434.  —  MmntfêOH  MoHèi^  Relulien 
univenelU  4*  t4frUfue  T.  H.  p.  493. 
MasstvllUy  BhU  de  ffornuuulU  T.  IL 

p.  n«3. 

3>  Pardcssuxy  I.c.  T.  II.  Inirod.  p.XXXVt* 
«)  Z.  SmuRy  I.  e.  T.  L  Liv.  IV.  jt.  m 

5)  L,  Samti^  U  e.  T.  H.  LIv.  T.  p.  86. 

Notice  des  manuscriis  dê  la  èl&lltflléfM 
da  Roi  T.  XI.  p.  r>8. 

6)  Bumill  Jiissarif  châteao  d'Europe,  ^«a- 


ioU  TJîsxnr'i^  château  d*Asîe.  (Comp.  r.  Tïam'^ 
mer^  ConstanlhopoUê  tmd  der  B^êpcroê 
T.  II.  p.  220.  299.) 

7)  En  sie^nant  tr.Titi*  avpc  \fs  Crrtnh^  le 
Sultan  laissa  f«li.i|)pfr  de  sa  loucht:  les  |)a- 
ralet  suivantes  :  ^  Serpentent  doraUre  siuum 
^^umugiu  Drmetmmt  o^eidéro;  iniAr  dcw. 
,^inde  eoçi$€  ievi  tel»  capîti  itapact0  tmrm 
y^tigine  circumactntn  calcaltOm"  {Omcao^ 
MkL        Cap.  AULVliL) 

8)  Toyez  pour  h  sigflîSeition  du  mot  Kha^. 
radsrh  T.  F.  du  Mant^  L  Cbap»  V. 
§.  a.  p.  618.  avto  6. 
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religieuses  parmi  ses  soIdMs.  H  se  fit  pré- 
senter h  fille  d'un  des  Génois  ^  Taraient  harangué,  et,  ta  iroa* 

vaut  à  son  gré,  il  Fetivoya  dans  son  harem  ')  Voîlà  coinnicnt 
fat  tnitée  la  ncUion  la  plus  favorisée.  Cependant  les  historieBs 
^tc9  ont  aoensé'  dans  la  suite  les  Génois  de  Péra  on  Galaia^ 
Avslr  été  seerètemeni  dlntellîgenee  avec  les  'TViriïty  et  de  leur 
ayoir  fourni  des  secours  et  donné  des  avis  pour  sVmparer  de  la 
viiie.  Dévorant  tous  ces  alîronts,  mérités  peut-être  par  leur  con- 
We  en?ers  les  Grecs^  les  Génois  dorent  s^estimer  henrenx  d'ob* 
Mr  de  MMomei  JI^  quelques  jours  après  son  entrée  rietorieuse 
dans  la  capitale  de  V Empire  §;rec  ('29  Mai  1453),  une  lettre  de 
privilège  en  forme  de  ferman  ce  qui  pouvait  passer  alors  pour 
une  grâce  insigne.  Dans  ce  rescril  impérial^  le  SuUan^  en  se  ré- 
servant le  droit  de  raser  les  mars  du  faubourg  de  Gàluta^  assure 
îttx  Génois  la  possession  de  toutes  leurs  propriétés,  de  leurs  icm- 
me»  et  enfants,  maisons,  vignes,  magasins  et  moulins,  vaisseaux  et 
birques,  ainsi  que  de  tout  ce  qui  appartient  à  lenr  commerce  $  — 
il  lenr  perinet  d^aller  et  de  veuîr  librement  par  terre  et  par  mer 
iins  toute  I  c  tcndae  de  V Empire  ;  —  les  marchands  génois  pour- 
ront librement  vendre  leurs  marchandises  eu  se  soumettant  au  tarif 
dei  douanes;  —  ils  ne  payeront  d'autre  impôt  qne  l|i  eapifetion,  et 
ib  seront  exempts  de  toute  espèce  de  corvée  —  ils  conserve» 
isnt  leurs  lois  et  coutumes;  —  ils  resteront  en  possession  de  leurs 
cgiises  sans  pouvoir  toutefois  en  bâtir  de  nouvelles;  —  ils  pourront 
y  célébrer  l'office  en  ebantant,  mais  il  lenr  est  défendu  de  faire 
ve^^  de  cloches;  —  les  GalaHoies  pourront  choisir  un  Ancien 
ffnA  eux  qui  jugera  leurs  contestations;  —  on  ne  pourra  loger 
dca  Janissaires  ')  ni  des  Esclaves  ^  ^)  dans  leurs  maisons;  —  leurs 


1)  Chron  trjve  (te  Senedrîto  Dd^  rîléd 
t*fikppiH§^  l,  c.  T.  II.  Chap,XI.  p.  "215. 
%  P»or  la  sigAificatiofi  du  mot  Bai  cm  v  o^ 
T.  i  lu  Mamad^  JppenSeê  N«.  YDI» 

^)  ï*wr  la  signification  du  mot  Fermait  vo- 
y«  T.  L  4a  Mamua^  JppauUt»  N«.  VlU* 

^  Li. 

*)  Cùnée^  tiavail  et  senice  gratuit  qui 
^  M      U  paysan  on  le  tenancier  à  son 

jjwaéei  de  rhrv.iux,  de  betufil  «tdeharaail* 
Wrt.  df  V Académie») 

*)L*iiisU lotion  des  Jatùstaires  (Corps  d'în- 
■tt«*»t  e«BpoM  de  piisoanien  ehrétioM 


enrégîment*";) ,  que  la  plupart  des  historiens 
nnt  placée  fiaos  le  règne  à'Amurat  /)  ap* 
partient  à  celui  de  son  prédécesseur,  Orkhan, 
(13M<^1S61)»  <Hi  dnuia  â  «elti  nilice,  en 
B&ntfire  ét  m  amiTrile  eréatiei^  U  Béa 
nottvdlê  CJé»iJ  tr«ip9  (Tckiri),  La  nou*. 
vellt  troupe,  ni»  rfçut  une  organisation  fixe 
que  sous  le  règne  de  Mahomet  IJ  ^  et  les 
règlements  qui  la  concernaient  lurent  ensuite 
medifiés  par  SaleyvuM  le  Grand*  On  M 
tecnl  d'abnrd,  dans  le  Cwf$  des  /anli»air«s^ 
qne  des  ieones  gens  nés  du^Uati  dé  tiatet 
lés  provinces  indistinctement;  puis  on  Fe^ 
prit,  de  préférencf,  en  Alhantr^  en  Bosnie 
et  eu  Jiulgarie»    On  était  raremeni  obligé 

8* 
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Archontes  (Magistrats),  et  ceux  qu'ils  choisiront  d^eutre  eux.  pour 
traiter  de  leurs  affaires;,  ne  pourront  pas  dtremoleslésc  enfia  le 
SttUan  leur  promet  de  ne  point  chanf^r  en  mosquées  leurs  églises^ 
de  ne  point  enlever  leurs  culaals  pour  eu  faire  des  Janissaires,  et 
de  ne  point  forcer  leurs  jeunes  gens  (Vcmbrasser  V Islamisme 

;  Immédiatement  après  la  prise  de  Cçn^imtinopie^  la  Bé§nMi^ 
que  de  Gêneëy  sentant  que,  malgré  les  privilèges  :olileêns  d« 
Sultan  Mahomet  11^  la  défense  et  la  conservation  de  ses  établisse- 
ments sur  la  mer  Noire  exigeaient  des  moyens  qui  étaient  au- 
dessus  de  sea  forces,  les  avait  cèdes  avec  tous  les  revenus,  droits 
et  prérogatives,  à  la  BaiMfue^  ou,  comme  on  disait  alors,  mao.  Com* 
p  ère  de  Saîni^Georgp      Le  drcU  de  nommer  des  Comvïls  foX 


d'enpl«y«r  h  TÎolenee  ;  les  porenls  enx-mé. 

mes  sollicitnient,  comme  une  faveur,  l'admis- 
sion d«  leurs  fils  dans  ce  Corps,  et  les  levées 
avaient  lieu  une  fois  tous  les  trois  ou  quatre 
ans»  On  ne  forgait  point  les  jeunes  Chré' 
tÙM  k  duttger  de  foi;  ks  principes  4u  Geu- 
▼erneneat  %*y  oppesaîent  aussi  bien  que  les 
préeeptesiu  Coran;  et  si  dés  Officiers,  mus 
par  leur  fanatisme ,  usaient  quelquefois  de 
contrainte,  leur  coiuluite  à  cet  é^nnl  })nuvait 
être  tolérée,  mais  elle  n'était  jamais  •autorisée 
jj^r  Im  cm.  paM  h  mil»,  Twi  négligea 
iaseosibleneat  d*eariler  des  ChréHauti  en, 
denna  la  préférence  aux  m/nufs  d*  Jaiâê- 
snlrr^.  ft  puis  on  admit  même  leurs  parents 
les  plus  éloignés;  mais  aucun  d^eux  n^était 
reçu  dans  le  Corps,  que  sa  demande,  en  fa> 
▼ettr  de  hqvwlle  il  faisaft  Taleir  sa  parenté} 
ne  fût  appuyée  de  Pattestatien  dé  cinq  ou  six 
soldats  de  la  chambrée  oii  avnit  servi  le  Ja> 
ntêsaire  décédé,  auquel  il  se  disait  .ippnrte- 
nîr  par  les  liens  du  sang.  Le  Corps  des  Ja- 
nissairet  jouissait  de  la  grande  distinction 
qne  les  &ilUnHi  se  faisaient  inserire  dans  le 
ftenier  Orta  (Cohorte)  de  la  seconde  divi- 
lîen.  Nul  dente  qan  la  milice  des  Jan'usaireê 
n'ait  contribué  principalement  à  l'élévation 
de  la  puissance  ottomane^  mais  aussi  elle  a 
plus  d'une  fois  ébranlé  VÉ.iàt  jusque  dans  ses 
ftiideinento  par  ses  révoltes.  Tout  le  aseadn 
sait  que  le  Sultan  .S<?/iBt  Mil  perdit  la  tréa^ 
et  la  vie  (29  Mai  1807)  pour  avoir  voulu  net* 
tre  à  la  place  des  Janissaires  les  NitamU 
dschtdid  Askcrif  c.  a.  d.  les  Sçldats  de 
I0  nomniU  orgwûtationk  La  suppression 
de  celte  troupe  tnrbnleate  et  ingouvernable, 
qai  était  devenue  lu  fléau  de  la  capitale,  (ut 
résolue  et  cfTectuée  par  le  Sultan  actuelle- 

«Mat  régnant,  le  17  JuOlet  im  {fi'WiSêon^ 


t.  c.  T.  Vn.  Liv.  va  Art.  1.  p.  310-363 

—  Juchcreau  de  Saint  'Dénis^  liévo- 
luUomM  de  ConstuntinopU  en  1S07  et  1S03. 

—  V.  Hammrr^  Gfxrhh  Jite  ihx  osinatîi- 
schen  Rcichs  T.  I.  Liv.  IIL  p.  lii  — 04.  iSt. 
592.  —  GenàkhU  Ai^fkAmtg  dér  Jtt» 
nii*€hor«n  dweh  Stûtiin  JUahmudj  .t>om 
£ssaad  Efcndî^  Hhtoriograph  des  os- 
manischrn  Bclcls.  ins  l)eutsthc  ulersetit 
durrh  E.  VQH  Adclbur^.  premier  Inter- 
prète de  la  légation  d! Autriche  à  Lonsta»~ 
tinople.) 

5  a)  La  qudifieatioa  de  CSonI,  esclave,  qui 

s'applique,  en  général,  à  tout  les  scrtùteur/s 
du  Sultan^  est  plus  particulièrement  affectée 
aux  mîlltuires.  Ainsi  ceux  des  Janissaires 
qui  étaient  enrôlés  à  titre  de  fils  ou  de  pa- 
rents dé  aitb*den%  recevnieat  le  fkoM'de  Co»^ 
Og^ou  eu  de  JUi  «fcrr/oDct,  c  a.  d*  de  ml- 
Utédrts.  fD'O/isson.f  uhi  *t/pra,J  . 

1)  Mr.  de  Nam  mer  a  dormé  tî.'ins  son 
Histoire  de  f  Empire  oilixinm  T.  1.  p.  OTâ 

—  678.,  le  texte  de  cette  lettre  de  privilèges 
rédigée  ea  langue  grecque^  accompagné  d'une 
tradttctieB  afUsiiumdst,  (Cemp^JU4KiM^  if 
T.  II.  Liv.  m.  p.  179.) 

2)  Girol.  Serra  j  1.  c.  T.  II L  Chap.  VL 
p.  217.  —  L.  Suidi,  l  c.  T.  II.  Liv.  VL 
p.  174,  175.  —  L'urigiue  de  la  JJatu/ue  de 
Saiai'George  (/«  Compère  di  S*  Geargio) 
date  de  l'année  114S  tout  au  moins.  Les  ««• 
prunts  contractés  par  la  Commune  de  Gànes 
étaient  fondés  sur  certains  impâts  indirects 
pour  un  nombre  fixe  d'années  jusqu'à  Tex- 
tinciiop  du  capital  et  des  intérêts,  édius;  Ica 
créanciers  de  la  doMunimc  élisaient  dnii.«d« 
ministrateurs  chargés  de  peroeiiit  Ini  impè^n 
hypothéqués.  Ces  administrateurs  portaient 
la  tike  4e  C9md*i  ||ne  tténqitt.àp  9fM\H^ 
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au  nombre  des  prérogatives  cédées  à  la  Banque,  Dans  le  préam- 
bule de  Tactc  de  cession  la  République  recoooait  que  les  Turcs^ 
depui  la  prise  de  Conti€mHaopie^  sont  devenus  des  ennemis  trop  ' 
Mâaliles  pour  pouvoir  être'  combattas  avec  succès  sans  Tassis» 
lance  du  Pape  et  des  Souverains  d'Occident.  Eu  vain  le  Pape 
Oa&xte  llly  exhorta  les  Chrétiens  à  voler  à  la  défense  des  égU- 
«s  eathùUques  el  des  possessions  génoises  dans  la  mer  Noire  ^): 
kferrair  des  4>ùisades  était  éteinfe;  personne  ne  défendit  les 
Colonies  et  les  Comptoirs  des  Génois^  et  leurs  établissements  tom* 
bèrent  eu  proie  aux  vainqueurs  barbares  de  la  Grèce 


un*)  mstiluait  un  titre  désigné  par  le  nom 
4e  Im'o;  1«  créancier  ^  avait  feunu  cette 
mâm^HA  acaMi^ ftwjgrgfrlo»  va  c^rtaiih 

MnWe  de  ces  titres  fluoghij  réunis  sur  une 
»rulf  léle  colonne  (colonna)  ^  lo^  iriforiMs 
idfiiès  prm't-nii  (f»r8<ïuîts),  et  la  somme  lo- 
bie  it  Ivovlu  utaît  comprise  sous  le  nom 
féiéfri  ét  €Qmft€r€  (achats)  ea  êcriti*  (plan 

•U/ï^oinjivifllA,  eimtiat,  obligation  écrite» 

aiot  rompera  <'u  f  ompru  (jilur.  rompcre\ 
iïfiTe  de  >  »The  couipai  arc  ou  eeiuprare  qui 
»$iiifie  acheter;  oa  reuiptoj^a  pour  désigner 
fn'  k»  rréance*  rpsnitaient  île  droiU  «cfte^ 
<^  lîgilhBeaiest  acquit}  voidant  eacber  sont 
déaomioafion  1»  neM  iMlsannut  â'»* 

wre  •*).  \  meSMr*»  q'H»  !p  munlirc  i\c  ces 
'flOï;')!  s'arrriit,  iti  li  s  distingua  vn  ïcur  don- 
nât pur  siiriioiu  &:elui  du  crtiuncîer  qui  CA 

ilaît  ptMMseor,  •«  celui  de  l'im^f  dent  la 
P'rreption  âvint  été  cédée,  ou  relui  de  Vm» 

ittfrm  à  Torcasian  de  laquelle  la  cession 
avait  étf  f:»5ie,   ou  bien  cAm  du  Saint  du 
iw,  ffù  le  contrat  de  cession  était  p^ssc. 
Cattîèrenles  espèces  de  luoghi  furent  ré- 
■wt  «a  nso  «M»  la  déaonriiialioa  de  Cvm' 
ptra dd CÊ^flfln,  désignant  parti  i|ncxctta 
r'nm  avait  «'té  faite  en  chapitre  par  un 
public,   rpppndnnt  lîe  nouveaux  luoghi 
l"'*»!  créés  sous  le  titre  de  Compère  de 
de  SainUPauly  de  la  Gaxarîa, 
Ai  Q^krt  de  In  «Mb^  da  la  graadepmi» 
<»'f  /<t  Vénitiens  et  de  Mti'Ge9rg*,  Le 
^  A^ril,  ces  créations  successives  furent  tou» 
^^tiAvts  en  une  seule,  qui  conserva  le  nom 
^^int.George,  [GiroL  Serra^  U  o.  T.  III. 


Liv.  VI.  Chap.  lU.  p.  74-76.  T.  IV.  D/> 
cowv  V.  p,  349->2GI.  —  Baeeolta  ftoriea 
«nlln  Mtmea  •  Cmo  di  &  CeQrgh.  M*  S» 

deW  nlthno  Slndaco  di  detla  Banca^  Sig-- 
nor  Giovamba  tL-ita  Cei  uii.  -—  Sug^io 
sopra  la  L'anca  ili  S-  Gtorgio^  del  Conte 
Lui^i  CoruetiQ.  Gm.  iipogi:inf .  fagano 
i828,  publié  la  prumtèra  feif  «n  1796» 
MémoiU  afnricAe  deUm  Buium  A  S.  Gcor- 
jfîp,  compilate  daW  Archivista  Signor  An^ 
tonio  Lohcro.  Gin  tipo"r<tt\  Ponthenier 
1S32.  —  Jj^cc'  dclU  Comprre  di  S.  Geor- 
ghy  Genova  1636.  —  Calanti  descriùone 
di  GeHovu,  '^  Bertotottiy  Fiaggiondla 
Ugwi»  marUOma  T.  0.  LettreLXW.  p.  234 
•—■237.  —  UnivertaULfixicnn  cdler  fVhscn- 
schaftm  wid  Kiinste  T.  X.  Col.  963.  964.) 
La  Banque  de  Saint-George^  l'un  des  éta- 
blissements finaociers  les  phis  remarquables 
du  neyen  Age ,  qui  rendit  des  services  ioi- 
messes  à  Plîto/,  et  Ad  seuvcnt  utile  nsn^ 
Snulaaient  au  Nationaux^  m*ii*  âuz  lilnm- 
gcrs;  non-seulement  aux  Particuliers,  ruai» 
nux  Souverains  eux-mêmes,  fut  engloutie  par 
la  révolution  :  les  créances  des  partieuBers  et 
du<  fcndations  pieuses  furent  Uquidée»,  <C«ni* 
parez  Dict.  de  la  convereatiiM  T.  IV.  art. 
Banque  p.  210  — 3I§.) 

1)  Silv.  de  SacXy  Aotins  et  extraits 
etc.  T.  XI.  p.  81.  —  GiroL  ^rra^  1.  c. 
T.  IlL  Chap.  va  p.  217. 

9)  Roy^aidij  Jmude».  eceMaêi»  T.  X» 
ad  ann.  US&» 

3)  Deppingy  U  c.  T.  11.  Chap.  XI.  p.  220. 
231.  —  p.  f/ammer,  Grsth'irJite  etc.  T.  I. 
Liv.Xil.  p.  557—561.  —  GiOùon,  l.  c.  T.XIL 


Cr4it  Ore  aneiennus  de  ^Hnct  é<|uiva|ent 

'  lire  noutyelles^  et  ces  dernières  ré- 
f*nÂtn\  exactement  au  franc  de  France.  (I)a- 
ùde  SettoUiti^  1.  c  T.  UL  Appendice 


•*)  Il  en  étaH  de  néine  h  Rome,  h  Feidte, 
et  à  Fhrmee,  e&  l*»n  donna  à  radniuistra- 

tinn  drs  rmprnnfs  fiotipiT  lu  GaSVtnWWûti 

le  nom  de  Moati»  * 
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iv;  Ea  Italie    Gênes  fàÏBêlt  on  etnamm»  actif  avec  la  Mamie'Iia^ 

et  dans  les  celte  voîc,  avec  VÀlleniagne*    Une  partie 

ifOccUent.  des  productions  de  ces  pays  destinées  anx  échangea 
itaUe.     d'outre-mer,  qui  n'étaient  pas  expédiée»  poor  Fenise^ 
passaient  &  Gênes  par  MUm 

Les  Génois  eutretenaient  également  des  relatious  avec  V Italie 
centrale  et  méndhnale^  quoique  fréquemment  interrompues  par 
rétat  de  guerre.  Il  j  ayait  des  ConsulaU.géiUiis  à  jP«stf,  à  Fe* 
nise  et  dans  les  porte  de  VAdrîaHfue  % 

Les  relatious  avec  la  Sicile  dcpeudaicnt  surtont  de  la  situa- 
tion politique  des  ailaires.  On  connaît  entre  ces  pays  deux  traitée 
de  1276  >)  et  de  1292 

Mainfroi  on  Manfred^  Roi  des  Deux-^cilei^  ooofinnay  en 
1259,  les  exemptions  cL  les  privilèges  de  Jurisdiction  civile  et  ^ 
criminelle  accordes  aux  Consuls  de  Gènes  par  les  Princes  uor* 
mandsf  et  le  Roi  Frédéric  II  les  confirma  en  129S  % 

Gênée  avait  des  Consuh  à  Pahrme^  Messine,  Trapaid,  Àgri»  . 
gente^  Leuca  et  Terranuova^)\  de  même,  dans  le  Royaume  de 
i  \  aplcs^  clic  en  avait  dans  la  ville  de  JSaples^  et  à  Capoue^  dana  ' 
la  PowUe^  dans  la  Terre  de  Labour^  en  CkMtre  et  à  Brindisi  % 

L'esprit  actif  et  entreprenant  des  Génois  avait  fait  naître  de  ^ 
bonne  heure  des  relations  commerciales  avec  Maîte^  avec  VEspagne^  \ 
le  Portugal,  la  France,  les  Pays-Bas  et  VAngleierre*  Les  trans- 
actions qui  nous  font  connaître  Pexi^tence  et  Tétendtte  de  ces  re- 
lations appartiennent  aux  Xli^i  XIII^  et  X[V«  siècles")}  quoi- 


Chap.  LXVin.  }».  44  —  57,  —  Jrt  de  vérifier 
T,  V.  dep,  J.  Cl»r.  p.  251,  —  Giroi,  Scira^ 
hc  T.  m.  Liv.  Tl.  p,  20S-914.  m 
p.m  245— m  T.IV.  D^ffcwt  IY.f,m, 

1)  l7sjC4ifio,  PraitSfa  âfOa  mtrcaivro^ 
•bus  Pagnini^  Délia  décima  e  ddU  àUr9 

gravezze  T-  IV,  Chnji.  LX3ÏX. 

2)  Fanueeif  L  G.  X.  |»  Uv.  I,  Cliap.  XVI* 

p.  268. 

3)  Forges,  Disseri.  tnUe  HemtfU  V^g* 

lie  di  Manfredi^  Jppend.  p.  6. 

4)  Capmanjr^  Memor'uu  historica*  «o. 

*)  iVU'e  et  Gw  Maifol  gouveméet  A 
eette  épeqiie  par  des  Com$«â  an  Mtt 
Koif  normands  de  la  SiciU^  qui  avaient  eor 
levé  cet  Iles  mx  tfornKNif  «  et  le»  «raieiit 


Artf  la  marina^  comercîo  y  artcs  de  la  an» 
iigua  Cuidad  J«  Uafcelona  T.  IV,  p.  14, 

4m  Cmtuli  Cliap,  H,  p,  14u  —  ^or<feii, 
O)»  the  origin  etc,  of  eUMtuhf  fttabQdkr 

m^rtf''  Chap.  m,  p.  57. 

6)  Fanucciy  uii  fntpra*  . 

7)  Fanucciy  ubi  supra,  " 

8)  QMU  Sma^  \,  c.  T«  IV.  hUcourt  t 
U-»3S,  Ditem  0.  p.  119— 13t«  âmut 

Iseubetanee  de  plusieurs  oeqtvMtîeatpaMéest 

avec  les  Kois  de  Sicile^  en  11 57-, 
avec  les  Comtes  de  Malte,  «n  1210  *)( 


ilf9h$f  IttteÛaentmitopfipriMi  la  M  Hais 

1530  à  VOrdre  des  Chevalier*  de  Saint^eam 
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([«'ellM  no  fassent  point  mention  spéciale  des  Consulats  institués 
daoâ  ces  différents  pays,  il  n^en  est  pas  luoiiis  ceriain  que  les  mar- 
chaodi  iiaUem^  établis  à  rétrao^gr,  obéissaient  à  des  Ju^€S  patrU^ 
oAn  dfi  leur  mrthn» 


France* 


CMlilb. 


Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  (p.  77.)  des  privilè- 
ges dont  jouissaient  en  FraacCi  les  Cwtpa^tons  de 
fUnherMiié  deâ  marchandé  lombard$  d  iotcant» 

Dans  IVte  de  privilège  que  le  Roi  de  CasiUle^  FcT" 
dmand  III ^  dit  le  Saint,  après  avoir  conquis  Séville 
HT  les  Mam^  ae^ontef  l^l*  aux  GénaU,  avant  d*eii  aococder 
aux  Catalans  ni  à  aucune  auire  natitm^  il  est  stipulé  expressément' 
^  les  Génois  auront  dans  cette  ville  des  Consuls  de  leur  na- 
imy  avec  le  droit  de  jugier  sans  qpp4l  les  contestations  qui  s'éleve- 


arec  les  Juges  A' Arhorea^  ea  SardMgne*)^ 

Ci  liai,  1172  et  1189; 
«te  to  Cmito  d«»  CtHaiogme  (m  tnUi,  éuA 

là  «tate  précif e  n'est  point  connue ,  ap- 

1151  —  1162); 
avft  le  Koi  lie   J'ohnce  **)^  en  1149; 
avec  le  Koi  de  Murcie**'),  en  1161; 
«Ht  Ut  Kfti»  4«  CtMk  «t  de  lé^m^  ea 

tt^mt  et  1323  i 
«w  le  Hel  à^Mrogity  en  laSS; 


avec  le  Ko!  de  Grênadt  t),  en  1278  ; 
avec  le  Koi  de  Mt^Qf^u*  tt),   en  1181) 

USS  el  1383; 
evec  le  Rei  de  Portugoiy  en  1370  ; 

a%ec  Ifts  Kuis  d\4n ^leierre^  en  1302,  1316, 
1317,  1336,  1341,  1342,  134»,  1347,1351, 
137,i,  1374  et  13S(),  A  la  suite  de  la  rt>lèbre 
Car  ta  mtitcaioiia,  octroyée  eu  faveiw 
det  tmtlhfni»  étrangers  par  ^OÊurd  h 
(TejeB  T.  L  du  Mamtd  Uv«  I,  Ctatf,  IV. 


«1523,  (le  r|uitt»<r  l'îli;  «ic  HfioJcs^  où  l'Or- 
ne s  était  vlaltli  ea  1310,  a|*rès  avoir  séjourné 
fHtftt  loBf  dguie  lUe  de  Chypre,  à  U 
Mile  de  la  prise  de  SabiUlemi  ^Jerey  ce- 

pîLile  du  Royaume  d«  Jirasalem,  par  le 

•V"//r;n  iPKsrYpU  W  1^1.  (Vtye»  pilM  bSIli 
y.  âJ.  110 [0  4,) 

*)  La  iUpuùiiqitt  de  Pue^  a>'<uitt)  dans 
I»  ^lae  cièete,  eolevé  w  âoriVMie  llle 
^  Swdmigiu^  l'avait  diatriluién  en  Stigtum* 
'Ms,  «l  Mplftré  eeltes<ci  coiiHm  fiefs  à  def 

^i^rurs  phans^  qui  purtaieikt  le  titre  luo. 
^«Mc  de  Juge*.  Ces  vas«auji  de  la  Rtpu- 
hliqiu  s'étaient  rendus  indépendants  à  Taide 
^  Qium  y  eaneaûs  invétéfés  des  i'isrnf • 
Qntte  d'entre  ens  »*itatei|t  liealeaieBl  par. 
t^é  toute  la  Souveraineté  de  l'^e  >  c'étaient 
le  /«^e  d^.irborta  (aujourd'hui  Oiistapii), 
tr\u\  do  Titrrrs  o  IfO^odora^  celui  ^-"g- 
et  celui  de  Gaiiurk  Lu  plus  jiuissant 
dtt  ^Ire  était  le  Jn^e  d^Jrùorea.  {Girol^ 
Smm,  lt,T.h  Uv<lV«  Clup,  Tl.  p.  400, 
-  4c/,„w/,  Covfy  ^AmI.  t.  IV,  Lhr,  IV. 
ClMp.  YUi.  f.  UM.     CevVim  du 


Mamitl  I.iv.  I.  Chap.  V.  Sect.  II.  Italie* 
Art.  IL  Surdaigne,  §.  6.  p.  2SK)i.  noie  %X 
•*)  *•*)  t)  Le»  BeyauBMe  dft  ^«leeef^  d« 

Mvrti*  et  de  Grinade,  étaient  à  cette  épe* 
^fmy  gouvwnés  par  des  Prineet  tarratîtÊt, 

1t)  Les  îles  Baléares  (lila/ortfut^  HXtnor- 
tfuey  Iviçoy  Formentr.t  n  etc.)  subni2;'itW  s  p.ir 
les  Carthaginuii^  W.  iurcot  ensuite  ^i^r  les 
Momahê-  An  noyea  âge  |fc  PaaB9  «*eA 
emparèrent  ;  ib  iie  tardèrent  pas  à  en  être 
chassés  par  les  Illuwti%  Cnaquisea  -  par 
Jaunie  /,  lioi  à\/rft:;on,  en  1229,  ces  îles 
furent  érigéos  en  Hoj-uume  particulier  par 
un  autre  Jaym^y  frcçe  de  Pierre  d'Aragon, 
Jtiyme  étant  parvenu  à  détréner  son  frère, 
et  à  s*eeiparer  de  la  Ceuroone  à*Aragouy  H» 
unit  lee  tiee  BoUartê  à  ce  Knyuume»  Lors» 
que,  par  le  oiari.igi'  de  Ftrdinuftd  le  Ca- 
tholique avec  Jsiif'f;!h'  de  CustilU^  toutes 
les  Couronnes  à  Espagne  furent  réunies  »ur 
la  nènie  tétc,  les  Iles  Baléares  foratèrenl 
«Ae  proeinci-,  qui  depuis  n'a  pas  cessé  d**> 
voir  un  Couvtrmtur  particulier*  (jift  d€  vé» 
rtfer  I.  VU  dep.  h  Oir.  p.  SS4-S67.) 
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ront  entre  les  gens  de  leur  nation;  bî  la  contestation  concerne  ua 
Bourgeois  de  SévUle  et  un  Génois  domicilié^  les  Consuls  la  jiu 
Igmni  également,  mala  le  Bourgeois  pourra  appeler  de  la  ten* 
tence'anx  ÀicaMes  *).  Les  Consuls  pronmtceront  en  martière  «i- 
vile  et  criminelle^  h  l'exception  seulement  des  crimes  de  meurtre} 
les  Génois  posséderont  à  SéviUe  des  maisons,  des  boutiques  et  des 
inasaiiiiai  une  fonde,  un  four,  un  baîn  el  une  ebapdle  tTecla 
présentation    6*nn  Chapelam 

0^^^^       Les  Génois  étaient,  en  vertu  d'un  traité  de  1278 

en  relation  avec  le  Royaunie  de  Grenade  qui,  peu- 
dant  les  XIV*  et  XV*  sièdes,  occqpait  eneore  xms  partie  do 
VEspagne* 

Des  documents  de  1326  et  de  1355,  constatent  que 
^"^^^    les  Génois  faisaient  des  importations  de  marchandises^ 
et  notai|iment  d'ahm  en  Àngkierre  0»  ^  trafi- 
igpaient  on  JÉemfe 

Il  ne  faut  point  perdre  de  vue  que  Gùèes  n'avait  point  la 
SouYeraineté  absolue  de  tout  le  littoral,  connu  Tolg^irement  sous 
le  nom  de  la  Rivihre  de  Gênes  (voyez  plus  liant  p.  79.  note  4.)$  plu* 

sieurs  villes  qui  y  sont  situées,  telles  que  Savone,  Oneîlle^  Albîn^a, 
Monaco^  f^mtimille,  formaient  des  États  indépendants  ou  avaient 
des  Souverains  partiettliecs.  CTest  ainsi  qn^il  existe  des  traités  de 
Sèmone  aree  la  Caialogne  de  1356  et  13d3      et  que  d'antres 

avaient  eu  lieu  au  XIII®  siècle.  Mais  Gênes  exerçait  dans  ces  pa- 
rages on  véritable  protectorat  |osqu  à  I\'ice     ce  qui  la  mettait  eu 


i)  Àhaîde  (Judex)^  Maîre,  Juge,  qui  ad- 
ixiint^trc  la  Justù-r  cî?ris  un  ressort  déterminé. 
Il  y  en  a  de  dtffëreatcs  espèces  et  les  titres 
4|iÂlt  ptrteot  déslgoeot  les  fonctions  parti* 
cdîèm  qu*ilf  f  Mit  appelé*  %  remplir*  Ai^ 
eaidê  otdhtariOf  Juge  ordinaire  iSia  lieo, 
qui  connaît  en  première  Instance  de  toutes 
les  causes;  Mcuîde  mayor^  Juge  ordinaire 
d*une  ville  ou  «l'un  village,  où  il  y  a  un  se- 
cenil  adjoint;  Mcalde  de  noche^  Magistrat 
fait  la  tende  pendant  b  niift;  Aleaide 
Ârl  erbneny  Juge  criminel  de  dilRre&tes  Coun 
suprêmes  ete»  etc.  (Compares  JHe^onarlo 
de  la  Icngua  coslellana,  por  la  HeaUca- 
demîa  espa%oîa.  —  Nunezy  Tahoada^ 
Diccion0rto  froncis  ^  espuîiol  y  espahol» 

9)  Oa  appelle  prisntatiot^  U  Ml  U  fci. 


senter  à  une  pince  |  k  va  Mfléfiee*  (JHct* 

de  T Académie.) 

3)  Privilégia  del  Bey  S.  Fertumdo  al 
conse/o  y  ecmm  de  lé  thÊÊdad  dê  Gmmtm 
ete.,  de  l'an  ISSl,  dans  Nuvuffe^  Gels»* 

don  de  lot  tîagea  y  dcsembftwdtmfW  qtu 
hicieron  los  EspaSioles  T,  11.  Fièees  justi- 
ficative»  No.  1.  —  Veppln*^ ,  I.  c.  T.  !• 
Chap.  V.  p.  271.273.  T.  11.  Chap.  VU,  p.  47.— 
Cîrol.  Serra,  U  e.  T.  I?.  2MtcMn«  I.  p,ia 

A)  Notice  des  manuscrits  etc.  T.  XI.  p.  27. 

5)  Kymer,  Foedera  T.  U.  Part.  U.  p.  24. 
59.  Part.  IH.  p.  152. 

6)  Rymer^  uhl  supra  Part*  I.  p.  Së. 

7)  Capmany,  1.  c.  T.  U.  p.  135.  184. 
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relttfmis  habituelles  avec  Marseîlîc^  tant  par  les  voles  de  mer  qae 
par  ceUes  de  terre,  et  avec  les  ports  du  Languedoc*  11  eai  à  te* 
HMrqoer  ^pm  Mnobatant  de»  méwitoU^eooes  piiiafjftggûi  ste  de 
quelques  intérêt»  eoBunetelaïui^  lee  npport*  àm  OémoU  1^ 
France  élaieut  très  suivis.  Leurs  naviieâ  abordaient  jusqu'à  Ckt^ 
iak  dès  le  commeDcemeal  du-  XIV^  siècle  ,  et  des  escadres  «r- 
ndei  p«r  dee  paiiieiitiflÉi  <ae  mettaiont  «a  ecraee  des  ^iels 

f  8. 

Au  commencement  du  XII»  siàcle  les  Pisans  avaient 

PISE  ET 

FLORENCE,  o&rt  leoT  ailiaoce  à  TEiiipereur  Alexis  Comnene^  daàs 
À.  T)ans    8t  ^eiTe  eoBtit  BoéoMmd^  Frinee  é'Jniiacke*  Uae 
r£ufire  grec,  ^minm^^  seleno^e  envoyée  à  Cèn^mUinopIe  f  pr^ 
«enta  au  Monargue  grec  la  Bulle  d'or     expédiée  le  14  Mai  1111 


1)  Lêfivf^  mnébrê  dê  CMê  T.  L 
f.692. 

2)  Pardessus,^  |.  c  T.  ]IL  Iniroductiom 
p.  LXX2LU.  sq<|. 

S)  NtM  avras  dh  plu*  Wt  (p.  M* 
a*te  1.)       h  titre  d«         ae  fut  pw  «i- 

clusivement  réservé  aux  acte*  de*  JP^fM»» 
■ats  (|iie  les  rescrlts  d^i  Empereurs  à* Orient 
rt  HfOccidcni,  et  de  plusieurs  autres  ^Innar- 
^«es,  ainsi  que  certains  acte*  de  Prélat* 
fibiaiiU  et  dè  qaelf|uet  Cmdltft  «mmmM 
fu*  le'  partent  égfllMieiit. 

n  nous  reste  A  dire  qeelqvit  aiets  mr  tel 
Cornet itutîotis  *)  polïtiques  connues  SOUS  le 
nom  de  Bnlles  d'or.  On  désigne  sous  cette 
àénoiqination  quatre  Charte*  ou  Coiutitution* 

dt  b  plue  lÉaôte  {nperlanee,  «t  aîail  mm- 
Mées  parce  qu'eDee  seat  ea,  effet  seelldet  ea 

•r.  La  plus  aifeienne  de  ces  ConstitmU&nê 
est  la  Bulle  d*or  de  ffongrîe^  pubD^e  eo 
pnr  André  //,  pour  confirmer  les  an- 
ciennes lois  de  ce  Royaume,  et  en  établir  de 
aittTelles.  Les  trois  autres  émanent  de  r£m- 
pereer  «PAneaiagaa  CharUê  tV>  L'nae  est 
la  Bulle  d^or  de  Bohèwt*  tfx*\\  octroya  ea 
1348  an  Roi  et  au  Royaume  de  Bohème^  et 
«lanj  I<iqtie11e  il  confirme  solennellement  tous 
les  droits  et  prérogatives  qui  leur  avaient  été 
acciirdés  antérieurement  (1212)  par  i'£uipe- 
feor  Frédéth)  IL  L'autre,  ceanae  toue  le 

*)  On  sait  que  le  terme  de  Constitution^ 
qiri  s'emploie  figurément  pour  désiî^ner  la 
fsnne  d'un  Gouvernement,  se  dit  également 
l'une  charte  on  loi  fondamentale  qui  déter- 
adae  la  fema  da  Owetaa— m»  et  qui  règle 
Iw  ditlii  psUliq^  dai  «MtgrtM*  dniMifa* 


nom  de  Bulle  dfor  du  Brahant,  est  une 
Constitution  écrite  â  Aix-la-ChopflU ^  en 
l«i49,  par  laquelle  Charles  accordait  aux  Bra- 
bançon* des  prhUéges  tellement  étendus 
^Is  fireat  sevraat  Mamaarer  les  Étais 
rSoipire,  leurs  voisiaai  La  denâira  al  la  plis 
aUttffa  ie  eae  OuaÊtkêthmé^  b  JMb  dfir 
par  excellence^  celle  <]»iî,  p*»n»îant  plus  da 
cinq  siècles,  réglâ  le  iiruit  pulitique  de  VAl» 
lemagne^  date  de  13â6.  La  rédaction  de 
aette  MRs  éeiile  aa  laAi,  daae  aa  atylë 
asMa  Urtare^  «s*  wXtaSba&t  pae  les  aae  k 
<M  Jurisconsulte  roMadi,  aommé  Bartoh» 

0 

par  d'niitrp"!  à  VKrèqtii-  frrdrn^  Hitdolph 
Hùhi  de  t'ricdht'!  i:^  qui  à  cette  époque  f'tait 
Vice, Chancelier  de  L  Empire*  Un  croit  as- 
Ma  géadndeaieat  qjae  VMmperair  lai^aidaia 
a  ea  paît  à  b  lédaeliea.  Ele  ke  ditise  aa 
traaie  ehapitres  ou  articles.  Les  vingt-^qua- 
tre  premiers  furtjiit  arrètvs  le  9  Janvier  1356 
dans  la  diète  tenue  à  Nuremberg  ;  les  sc^t 
derniers  dans  une  autre  diète  tenue  à  MetZj 
vers  la  fia  4e  b  atea  auia^  SHe  avaU 
principaleeieat  pear  ekjet  ib  régler  be  fm» 
fwi  da  l'ébelba  im  Empereurs^  de  mettra 
un  terme  aux  disputes  quelquefois  s.^nglantes, 
qui  ne  manquaient  jamais  de  les  aecompa- 
gner,  et  d'entpccher  dorénavant  Im  longs  io- 
tertcgnes  dont  VEmfikê  avait  ea  tant  de  fois 
à  etaffrir.  Cet  édtt,       devait  être  la  bi 

tion  signifie  dans  une  acception  plus  étendue, 
Ordonnance^  Loi^  Règlement*  On  ne  le  dit 
guères  qu'on  parlant  de  b  législation  ancienne 
ou  en  matière  ecclésiastiqtte*  Lee  Can*titu- 
«ieaa  de»  JMpiiwirs*  La  CumtMu^  en 
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fiw  les  Commis  de  Pise^  porUiikt«  que  la  RépuBikyiie  4^mgB^&àt 
envers  V Empereur^  et  riiéritîer  du  trône ,  Jean^  fils  à' Alexis,  h. 
se  dcHuier  ni  conseil  ni  assistance  k  ceux.qai  aUaç[uertieQt  T^ro- 
jBi£nr'  dans  mi  éttndae  aeloeUet  on  idaos  Féiandttc  qa'il  pMunail 
«▼oir  la  syita  dea  conqaéU»  à  fidm  soît  en  {^oûife»  soit  an  IM- 
jnaiie^  soit  à  Diirazzo,  soit  môme  à  Alexandrie  (à^Égypte)^  mais 
au  contraire  à  défendre  {'Empereur  contre  toot  ses  ennemis  $  à 
réparer  les  dommages  causés  à  VEmpire  par  des  sujets  pisaïuf 
à  iaspaser  à  tous  les  sujets  de  la  BépàbUçue  établis  dans  les  terres 
de  VEmpire^  à  Constantinople  ou  dans  loo  ilcs,  robligalion  de  con- 
courir à  la  défense  des  lieux  dans  lesquels  i\&  seront  établis  % 
contre  tons  cens  qai  les  attaqueraient  V&np^rmtr  leur  accorda 
ên  retour,  par  sa  Balle  d'or  du  mois  d'Octobre  6630  (1113  de  Vm 
chrétienne)      la  liberté  du  commerce  dans  ses  États;  une  échelle 

■ 

Lipg,  1696.  —  Joom.  JagQh,  Moê^r^  J>» 
primé  A,  M*  eéUiim*  UêU/Mj  ibni  n'oeheni- 

Uche  Helnlionen  von  srhivûh.  geh  jPieuig' 
hcUcn  1721  T.  1.  II.  —  Joh.  PcUi  t.  Lu- 
(î  f  w  i  Volhtiin  digc  Lrliin tt  rung  der  gui- 
d^tien  liuUe^  Francfort  et  Leipiiig  17t6,  aVM 
me  préfM*  ^£êi9r^  T.  I.  H.  iik  - 
Joh.  Oamvon  OUnêchlÛger^  NtweEr- 
îûuterungen  der  gûlfUnen  BulU,  Franiforl 
cl  Leipzig  1766  in  4*^.  —  lUnr.  G  un  th. 
ïhulemar,  De  LuUa  aurca,  argeaUa^ 
plfutibea  tt  cerea^  Ueidelberg  1669  JB^^* 
Frmofort  1667  îa  M.  —  P/é//ing*r 
FUHar.  T.  I.  p.  228.  sqq.  261.  415.  - 
Pûtitr^  Momdùuch  der  Uutschtn  H/trhf- 
historié  p.  371.  —  Institution  au  diott  pu- 
blic jillemagne  Liv.  I.  Chdp.  11.  §•  1  — fi» 
p.  32-38.  —  Scbofll^  Cours  d^Kktéi* 
T.  VI.  Liv.  IV.  Ckap.  XXU.  p.  m  BO* 
d^ttf  de  Hongrie,  T.  XIll.  Liv.  VL  Chap.  Ht 
Sect.  II.  p.  244.  245.  BuUe  d'or  brabantîne. 
T.  XIX.  Liv.  VL  Chap.  XL  Sect.  L  p. 
T.  IV.  Liv.  IV.  Chap.  X.  Sect.  IL  >. 
Lettre  de  Majesté,  T.  VIU.  Liv.  V.  Cfc<ip.XM» 
SMst.  VL  p.  61-*  65.  Bvil4  «r«r  d*  Gt»^ 
U»  IV.  —  DicU  dê  im  ««Mfwr«ili«»  T.  tt. 
p..aQ3— Wt.) 

1)  Fanuet^j  l  e.  T,  h  Liv*  L  Oap*  X> 
p.  166.  167. 

Enperrurf  Jmis  leurs  diplômes,  «eaiptait  550» 
ans  depuis  la  crtialioti  du  wondc  jusqu'^ 
oaissanre  de  Jt'sus  Chrîsl;  ainsi  l'année  pres- 
que 6620  répondait  à  Vskaaù»  1112  de  i'ôn 


leoimealttla  «le  -TSmpirey  fut  la  et  pf«- 
«Inii6  avce  U  plue  gnuule  eekaolté  dan»  It 
4iile  àz  Nuremberg^  et  «elle  4|>  Metz^  en 

présence  de  V Empereur  assis  sur  son  trAne, 
et  unanimement  approuvé  par  tous  les  Etats 
de  VEmpire.   Le  2â  Décembre  13^,  ÏEin» 
pereur^  é»  letictri  Nwèmbtrg^  veuiaal  saM>« 
JÙÊÊXMt  dléfiailiv^MBi  le  BmHU  dfw  par  un 
MMMMeaieBt  d*exécutlon,  se  fit  rendre  tous 
lo?  servîr^fs,  qu'elle  imposait  Anl^  Klei  tcurs 
et  aux  aiifres  (Pffir'sers  de  la  Couronne,  dans 
«ne  pompeuse  cérémonie,  dont  les  historiens 
(MM  eut  eeiervé  le  «enveair,  et  dent  le  ré» 
ëil  est  ettWM  Mjeannuu  d*«B  gnml  letérét, 
pwBye  «ei*  y  tvewrenx  une  peinture  fidèle 
-jesuiocors  s'^  ntmarquable^  «les    m  s  féodaux. 
»  La  révoLutioa  française.^  étant  venue  boule* 
verser  ï Europe^  força  le  vieil  Empire  ger- 
wnui^  à  «édifier  l«s  l»aeetf  de  sa  ContU^ 
tiftiom,  et  substitua  VEmpire  hérédiUiUt 
tPjéutriehe  à  VEmpire  électif  d'jéllemagne. 
On  crtn*erv«»  des  exemplaires  originaux  de 
.  cette  liuUe  à  Francfort  sur  le  lUcin,  à  Hei- 
d^trg  et  è  MoyencA,  Celui  de  Muyeuce^ 
«erit  fur  bean  pacaheaih»  et  ndié  en  satià 
aeii^  est  le  piai  élégant  et  le  mieux  conservé. 
Les  traductions  en  langue/a//ew«ii</g,  dont  i| 
exisln'ï  des  exemplaires  à  Vienne,  à  Franc-' 
fort  sur  le  Mein,  à  Mayenc^  et  à  Leipzig^ 
n*ent  |aaaîi  eu  ferce  de  loi.  {Sch^ide^ 
.mmmtéiy  SUpmêorimm  rf«e  ttÊÊitÀm  Sit$aU- 
;  tmdLàaweehiM  T.  IL  p.  368.-376.  -*  iSTe//- 
.  inonn,  Bibliotk.  fur.  publ.  p.  29l*^36L  — 
,  Glaffeyy  Reichsgcschichte  T.  IL  CKap.  VIL 
Thèse  4.  p.  444  —  468.  ~  Joan.  Christ. 
$^êll^  J/û*firU  dâ  hiêi.  aurtat  JittUaey 
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«Q  embarcadère  ')  à  part  dans  le  port  de  Coiutantînople  pour  dé- 
chiiKer  leurs  navires;  un  lieu  convenable  pour  y  élablir  leur  de- 
w/um  et  lean  nagaaiiiai}  a««.  pla^  i^hmawt  dans  TégUse  de 
Sami^^epkie,  et  une  place  h  part  daDB  rHlppodiooie ')  .d€  Com 
staniinopJe  pour  assister  aux  fêtes  publiques  ^  VEmpcrcur  s^oblige 
à  iodemniser  les  Pisans  des  déprédaiions  que  leura  navirea  essu- 
yeiaieat  dent  XEmpire}  il  lem;  promet  sûreté  ^èi«  en  eae  de 
eanirage,  à  la  cbar^  de  payer  diaprés  les  cootumea  locales  la  &> 
tigue  des  sujets  de  VEinpU  e  qui  auraient  contribue  au  sauvetage  ; 
^Empereur  promet  d'enjoindre  a  tous  les  Gouverneurs  des  pr<h 
wmees  de  r  Empire  de  rendre  ùeme  jusiice  ouop  Pisansj  et  de 
f£^irer  les  toris  ^yes  qn  leur  seraient  catisés  soit  |^r  des  st^eie 
gréa,  eoit  par  des  FeaMens  étMîê  daps  YEmpire,   Le  Manar» 
que  s'engage  à  payer  annuellement  à  Téglise  de  Suint t -Marie  à 
JHse  la  somme  de  trois  cents  pièces  d'or  et  deux  manteaux  de  luxe 
(parammiij,  ainsi  que  soîxaBte  pièce»  et  en  maateaa  de  bue  à 
rAiehevéqiie  de  Pise  ete. 

L'an  1162.  à  la  suite  d'une  rixe  sanglante  entre  les  Génois 
et  les  Pisans  étatilis  à  Consiantinople^  dans  laquelle  ces  derniers 
lestèreat  Tainqueinrsi  et  saecagèareet  tous  les  établiiseaieiits  géneis^ 
rJEropeapeiir  Manuel^  qui  ayait  appris  qne  la  JR^nMçm  venait  de 
conclure  une  alliance  olTcnsive  avec  Frédéric  /,  Empereur  des  /lo- 
mains,  cbassa  les  Pisans  de  la  capitale  et  de  toutes  les  tecret 
de  V£if^ityp^  et  les  dépotiîUa  de  leacs  £an(ks  et  de  lems  maiw 
duDKlises  *}. 

Les  relations  amicales  entre  la  République  et  ïEmpire  furent 

1)  Comp.  T.  I.  du  Manuel  Liv.  L  Chap.V. 
Sect.  Zin.  Tmn/iAt»  $.'S.  p.  526.  a«t«  3. 

2)  Hippodrome^  do  grpc  î:r5fo6fîoaoç, 
lait  de  ^xxoq,  cheval,  et  de  Ù^o/aoç,  qui 
tt^»ifie  à  la  fois  la  cpurse  et  la  place  ou  Uce 

fwt  la  coursa  4es  chevaux.  {Bo^U0f9ri^ 

iJkt»  étym,  T.  L  p.  416.  —  Xlicl.  de  l\Ira. 

déndt»)    Cette  place  est  appelée  par  Ic5 

Turcs  Jt-  MtiJani,  ce  qui  sîgnifif  »''.;nlenient 

place  lies  chevaux    (Cotnp.  von  iiuinmer^ 

Citmtantinopolis  und  d^r  Hosporot  T.  I* 

p.  128—149.) 

3)  FanmctA^  t.  c.  p«  170.  rewarque  que 
'Ctite  fttpvtatîm  du  dîplAme  impdriirf,  présente 
la  première  idée  de  Ronge  introduit  dans  le 
.droit  d«5  p*""^  de  payer  t! ne  rétribution  pour 
Ws  objets  situvés  du  bauirage.  (Coinpa  X*  L 


du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  lU.  Sect.  XI,  p.  144* 
sac»  3«  PtemUa  ientOMû.) 

4)  f^mufci,  1.  c.  p.  169^171.  Dtp^ 
ping,  I.  r.  T.  II.  Chap.  VilI.  p.  62.   Le  sa- 
vant  .Tuteiir  de  rexcellcnt  otivr.ifjp  que  nous 
vettans  de  citer,  se  trompe  e»  plaraat  au 
nombre  des  concessiotis  accerdéei  aux  JPif 
§mu  par  le  dfpiteit  impérial,  ),la/««ii/<ir 
de  vivre  selon  leurs  propres  lois  et  d*avoir 
leurs  Blagistrats  nationaux."    Le  diplôme 
tel  qu'il  nous  est  r.ipporté  par  Fanurrl  ne 
(ait  aucune  mention  de  pareille  cuncessiou; 
n  di|  au  contraire  expressément  que  „  bonne 
Justice  devra  être  administrée  aux  PUvMg 
,,par  les  Gouverneurê  (grecêj  det  pr9vktc^ 
„c/«  t  Empire.^* 

5)  Fanucdf  1.  c.  I.  IL  Liv.  U.  Chap.  1. 
p.  27-29. 
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réiablîes  en  1172,  et  on  renouvela  de  part  et  d'autre  Itm  aociei» 
engagemeTiis 

Ua  dipième  de  rCknperear  ïtaae  fAnge^  dtt  mole  de  f  évncr 
119^  conOrma  testnellement  toutes  lee  «mceerions  Sdits  «nz  Pi* 

suns  par  les  Empereurs  Alexh  et  Manuel 

L^Ambassade  envoyée  à  TEaipercur  Alexis  JlJy  en  1198,  eut 
ponr  objet  d*écorter  les  entraves  qui  gênaient  le  eomiaerae  des 
«wnr'dans  la  eiff^tde  et  dans  la  ville  de  Saloni^fme^  de  soHIcitcr 
la  cooOrmation  des  anciens  honneurs  et  privilèges,  concédés  par 
IsiÈOC  fAnge^  d'obtenir  de  nouvelles  iranchises,  et  de  réclamer  le 
payement  des  arrérages  dos  à  TégUse  de  PUe  par  le  incsar  impé* 
rial^  ainsi  que  dee  indemnités  pour  les  maisons,  Tégllsé,  Isr  fomk 
et  l'hôpital  dont  les  Pîsaiis  avaient  élé  dépossédés,  etc.    Les  in- 
structions données  aux  Ambassadeurs  sous  la  date  du  8  Septembre 
1198  *)f  leur  enfoignent  d  insister  sur  le  libre  exerdee  de'  la  Jnriif- 
dhiiùn  naikmaié  à  SalanU/ue,  et  mentionnent  les  €jongah  piêoni 
établis  à  Constanlînople  et  à  Salouique.    Quoique  ce  docurneiit 
soit,  de  tous  ceux  qui  sont  rapportes  par  Fanucci ^  dans  son 
SUêÊêre  des  #roî»  célèbreê  Pernpht  maritimes  de  tJiaUei  le  pre^ 
mier  qui  parle  des  Consuls  pisam  établis  dans  VEmpire  p*ee^  il  eil 
probable  toutefois  que  longtems  auparavant  déjà  les  Pîsans  jouis- 
aaient,  à  Tinstar  des    éniliens  et  des  Génois^  du  privilège  d'y  vivre 
atkm  leurs  ptopres  his^  et  d  aVoiv  des  Mettrais  naHonoBSP. 

A  la  prise  de  Cansianiinople  par  les  LaUns  en  1201,  les 
établîssemcnls  pisiuis  avalent  tous  été  minés  et  pillés;  cii  1207, 
r£mpereur  Henri^  successeur  de  Beuidouin^  réintégra  les  Pisans 
dans  lenrs  possessionsi  leurs  honneurs  et  leurs  franchises 

En  1261 9  après  que  la  dynastie  grecçue  fut  remontée  sur  le 
trône,  les  Phans  obtinrent  de  rEmpereur  Michel  Palcologue  la 
cuuilrmatiou  de  leurs  anciens  privilèges,  y  compris  celui  d'entre- 
tenir  nn  Consul  à  Consianiinople^  et  de  se  gouverner  d*aprèé 
leurs  propres  lois 


1)  Fantuiei,  1.  c.  T,  IL  JAf,  U.  CiMp.  111. 
p.        62,  —  Marin  ^  1.  «•  T.  IIL  Liv.  n, 

Chap.  IV.  p.  119. 

2)  Fanurci,  I.  c.  T.  II.  Lîv.  II.  Chap.  VITT. 
p.  149  — 151.  Les  diplômes  que  nous  venons 
de  citer  sent  cttOfttivés  an  Tribuiuil  intiluié: 
JrdÀ^o  ddU  r^ortHMhni^  eùnjbû  etc.) 
Ûaa»  b  ville  4»  FUrtmeu  (V«ir  ptur  Iot  al« 


triWtioiis  «e  Tribunal  VAhummecQ  dtO» 
Totcofta  an.  183$  p.  367— 17|.) 

8)  Fainfcvl,  I,  c.  p.  163  <— 168. 

4)  FmiMwl,  I.  e.  T,  IL  Lîv«  IL  Chap.  IX. 

p,  171— au.  ciuf,  X.  p»  ai^  m  m 

fi)  Anmed,  1.  c.  T.liL  tiv.  01.  Ck«p*IL 
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Florence  *),  à  laqaellc  Ancone  avait  servi  de  port  pour  le 
commerce  du  Leocuit  'b),  devenue  maîtresse  des  ports  de  PUe  et 
de  U/Bfmme  sspira  an  rtag  de  Poissaiiee  nwriiiaie.  £Ue  eW 
copa  dW  lors  d^étabtir  dès  (k^nmîaiâ  en  Égyple^  en  «SynV  et 
en  Grhce^  avec  toutes  les  prérogatives  attaoliées  à  cette  Instiiutiea 
dans  les  Etats  de  ï  Orient  '*^). 


1)  Pendant  let  entreprises  et  les  guerres 
aaritiaes  de  Pls€^  vne  vitk  \n»iiie,  ceHft 
de  Fl^renem^  avait  grandi,  pour  ainsi  dira 
dans  r«fnb»«:  «lie  devint  une  rivale  redou- 
table pour  ce  port.  On  ignore  par  qnetles 
circon.staiu-p%  particulit-res  les  Florentins 
s'étaient  adonnés  avec  une  prédilection  pres- 
que exclusive  aux  arts  industriels.  On  les 
vsit,  an  peyen  ige,  divisés  en  vn  grand  nem- 
bre  de  trihus ,  on  pourrait  presque  dire  dn 
castes,  dont  chacune  pratiquait  un  art  ou  une 
profession  ji.irlirulîère.  On  (distinguait  les 
tfpt  aris  majeurs^  qui  i-taierit  lus  Iribus  ou 
sections  politique»  principales  ou  dominantes, 

*)  Les  élynelogistes  ne  sont  point  d*accord 
sur  Torigine  de  cette  dénomination.  Ricor~ 
dann  Malespina^  un  des  plus  am  iens  écri- 
vains toscans^  fait  mention  dans  sun  Histoire 
fiorentine  Chap.  183.  p.  42.  et  44.,  d'une  rue 
di  Ftortttcfy  Benmée  me  CaUm«m;  SSe- 
aogê^  qui  remarqua  que  ce  mot  ne  se  trouve 
pint  dans  les  Oirllonnaîres  italiens^  dit,  dans 
•es  Origini  JrUa  lingua  italiana  p.  143., 
qu  i!  nVst  pas  sur  si  c'est  la  rue  qui  a  donné 
le  nom  À  la  corporation,  ou  bien  la  corpora- 
tiin  à  la  rue  ^  ' il  inriîne  i  ereire  que  le  met 
CaDmaia  a  éti  fait  de  CaUîmalltut^  c.  a.  d. 
puU  rumveJJus^  belle  toison  ou  laine  ;  Sch  oelly 
Cours  (Vhtst.  T.  Vî.  I.iv.  IV.  .  XVIÏ. 
Sert.  II.  p.  S3.  note  1.  le  d»  rive  cie  CaUls 
moia,  mauvaise  route,  mais  il  ne  donne  point 
la  rnseil  qui  lui  fail  adopter  celle  étymele- 
gie;  Fawcci^  1.  c.  T.  IL  Liv.  H.  Chap.  XUL 
f,  2S8.  écrit  Kaltmara  et  non  Caîimala^  et 
il  nous  dit  que  cette  dt'nomination  .i  Tor- 
œée  des  mois  tnrubes  Auli,  soude,  et  ninra^ 
stgailiant  fabrication,  parce  que  c'était  par  le 
«•yen  des  sels  (aleoU\  que  les  Horeitthê 
savaient  extraire  de  la  toude  (aai!rn2o,  soda^ 
genre  de  plantes  qui  croissent  sur  les  borda 
de  la  mer,  et  dont  les  cendres  fournissent  un 
««•1  nlcnlî),  quW  donnait  nux  tisstis  «le  laine 
les  plus  belles  routeurs  à  volonté.  (Quelle  que 
soit  la  véritable  angine  de  fai  dénemination 


■et  les  arts  mineurs^  dont  le  nombre  limité 
dPalmrd  i  cinç,  fut  éle^é  par  la  suite  à  ^uo- 
•  ierxc  en  quiiuu  ;  ees  petites  tribus,  auxquel- 
les on  n'accorda  point  de  part  au  Gouverne* 
ment,  occupaient  une  position  secondaire  en 
pratiquant  obscurément  leurs  métiers  peu  lu- 
cratifs. Aux  arts  majeurs  appartenaient 
l**  les  Juges  et  les  ISotaires;  2^  les  roar- 
cliands  qui  faisaient  le  eemmerce  des  draps 
provenant  de  France  (pannifranceschî)^  ou 
en  général  des  pays  situés  au-delà  des  Al- 
pes; ee  «'nrps  dr  iu/tit>r  à'y'i'xnv.  par  le 
nom  de  Y  art  de  talimuia  ou  Kalimui  a*)\ 
3^  les  banquiers  ou  changeurs;      les  fabri- 

dennée  à  cette  corporation ,  toujours  estol 
certain  qu^  Tappri^t  des  draps  de  France 
constituait  une  industrie  partinilif-rf .  et  que 
les  fabricants  qui  »'y  li\ raient  furmaitnt  la 
plus  importante  des  sept  corporations  de  pre- 
mière classe ,  désignées  sens  le  titre  d'aria 
majeure»  Beaucoup  de  négociants  faisaient 
fabriquer  pour  leur  compte  en  Frtmee  en  eit 
Flandre,  ou  bien  ils  .i(  hetaient  dans  ce*  pays, 
des  draps  drjà  fabrifjués  ;  quand  ces  tissus 
étaient  rendus  à  Florgnce^  on  les  teignnit  et 
en  leur  donnait  divers  apprêts  suKaat  le  ^«uVt 
des  nations  étrangères  qu^on  vetdaît  servir. 
On  tirait  de  Tétranger  environ  dix  mille  pic- 
ces  de  flraj»  par  an.  Florence  excellait  d.ins 
la  teinture  j»ar  le  kernsès,  l'indigo,  î.i  ga- 
rance et  l'orseilie,  importée  dit-ou  par  les 
Rmeellai  1);  nulle  part  en  ne  làisâSt  des 
draps  écartâtes  comme  è  Florence;  nulle  part 
on  ne  variait  les  nuances  des  tissus,  comme 
dans  les  faLritjues  de  celtf>  ^il!e.  Ver5  133S, 
on  comptait  plus  Je  deux  renis  de  ces  fabri- 
ques; elles  fournissaient  soixaate<.dix  à  qua- 
tre-vingt mille  pièces  de  drap  par  an.  Cette 
quantité  d'ateliers  augmenta  enrore  dans  In 
•ttite.  {Pagninî,  l.c.T.U.  SectlV.Cbap.Vll. 
p.  9S— 1(K).  —  Mura  tori^  Jniîtfuît.  Hat, 
T. II.  Dhs.XKX.  C..f  —  Deppiag,  Le, 
T.  I.  Chap.  IV.  p.  2j4. 


t)  Le  lichen  connu  sons  te  nom  dfoneiUe  sieurs  flea  de  la  Grèee^  surtout  &  Candie»  Il 
{•wUella  'f  isèktm  roeceUo),  croit  dans  pl»I     parait  ^ne  déjà  dans  ranliqnilé  cette  plante  ser- 
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ft  appr^isMvrt       ti«Mf  de  l«!ne; 
S**  les  méiwm»  el  Us  a|iolK«cai're«-dr«guîste« 

(tpexhûî);  les  ni.'M-<-Ii.ui<I$  de  .soi'prîei  et 
Us  nercii^rs;  1^  les  marfhaDtls  de  fotirnircs 
M  pelletiers.  Les  0r/«  mineurs  se  cotu|)o. 
MÏent  1^  des  marchands  dt^tailleurs;  2*^  des 
%eaelien;  3P  ilee  cerdonaSer»;  4*^  det  anb> 
feue  et  eharpentier«;  5^  des  oarêchanx  fer- 
leols  el  semriers.  Les  jnenbies  seub  des 
sept  arts  majeur*  pouvaient  arriver  aux  em- 
jilois  Je  In  M.cjisir.iturc  et  ilu  fîoin  ^Tricnient, 
et  les  Nobles,  quuiiju'adinis  à  certvtinfs  fouc" 
tiens,  entre  aulres  k  eelles  d*Offisi«r  daas  la 
inilieef  ctaîeat  eblîgés  de  se  faire  inscrire 
dans  «ne  des  sept  rerporatieos  de  première 
classe.  Chacun  des  arts  mujeum  et  vùttrurs 
avait  son  registre  ou  rôle  irinscrijitiun  (liùro 
di  matrtcnU)  ses  archive» ,  ses  lois  et  «es 
•tatnts,  sa  propre  Jnrisdictiea  et  enTribuoal 
présidé  par  tta  eu  plusieurs  Syadîcs  ^iri  pefw 
taient  le  titre  de  CùmuI  et  Beetmir^  et  qui 


étaicat  assistés  dans  leurs  fiuictiABs  par  des 
Uagistrats  revêtus  4e  difféieals  titres,  tels 
que  Conseiller,  Prieur*  Capitaine.  Pnrle.drA- 
penti  etc.  etr.  Cette  institution  fut  fomlée  en 
I2b(>,  par  Gtiido  I^'m  ello,  ardent  Gibelin^  qui 
associa  le  peuple  .lu  Gouverueoient)  èt  re* 
ffMttf«isit  la  Uépublique  aar  d»>aedviiM 
bases.  Elle  devint  le  feadeoMvit  de  teus  les 
régimes  d'après  lesi|uels  Itoratce  a  été  gou* 
vern«e  depuis  cette  rpoque,  toutefois  elle  f»e 
put  sauver  s<m  ouffur;  Guida  Norilln  fut 
chassé  le  11  >uv(>nihre  1266,  et  les  Gutlfcs 
fiireni  rappelés,  {/immirvto^  I.'  e.  Lhr*  D* 
p.  131.  —  PagmM^  I.  c.  T.  VI'.  Secl.  I. 
Chap.  V.  p.  10.  Secl  VI.  Chap.  VI.  p.  140 
—  142.—  Depfûn-r^  I.  c.  T.  I.  Chap.  rV, 
p.  •m.  —  Sri,  ne  11^  Cours'  (Thigt.  T.  Vl, 
L»v.  IV.  Chap.  XVII.  Sect.  11.  p.  8J.  84.) 

Vn  Ordr€  religieux^  eelnî  des  Frères  ffst» 
miUé*  *),  qui  s*adeanait  tout  entier  au  tîss ag;e 
des  laines,  et  qui  avait  acquis  dans  sur  mê» 


*)  Saint- f/enii  //,  dans  sa  pre- 
mu  re  expédîtioa  d'Italie^  au  cuni' 


mencemeat  du  XI  ne  siècle  (ou 
bien  l*an  des  Empereurs  qui  lut  succédèrent), 
avait  transporté  en  MUmagne  comme  prî* 
^nniers,  non  -  ^pulefl^♦•nt  fthi-îH'itrs  NoMcs, 
mais  aussi  un  certain  iiombrc  de  familles  in- 
dustrieuse>  de  Lomhardif  qui ,  s^étant  ré- 
uaies  ea  une  seciété,  mirent  en  commua  tous 
leurs  biens,  et  se  aeurrissaient  du  travail  de 
tenrs  mains,  en  exerçant  te  genre  d'industrie 
que  chaque  individu  a\aît  appris.  Leur  nom- 
bre grossit  en  1187  par  les  éniigr.itions  qui 
suivirent  la  prise  et  la  dévastation  de  Cre- 
«oiMi;,  de  Tortone  et  de  Miltu$^  par  Fridi- 
rie  li^  BwhsrouÊKt.  La  plupart  d*etttre  eus, 
ImmsKS  et  femmes,  fabriquaient  des  draps; 
ils  portaient  des  habits  grossiers,  vivaient 
Xr\"i  snhrpmeat ,  et  employaient  leurs  écono- 
mies à  des  actes  de  charité.   As  -centinue- 


rent  rc  gciir»^  (ïe  \ie  lorsque  par  la  suite, 
ils  eureut  obtenu  la  permission  de  rentrer 
dans  lenrs  foyers.  Les  Nebles  se  firent  pré» 
1res,  el  SainUleom  de  Meda  mit  autant  «la 

zèle  que  de  persévérance  à  constituer  la  sa- 
rît  tt'-  ert  Vmtfrrne  rrî't'^icuse^  qui  prit  le  nom 
latin  A  iJiniiil'iuii  i  ilitmiUcs)»  I.e  premier 
couvent  de  cet  Ordre  fut  établi  à  Alilan, 
vers  Tan  1134,  dans  le  qumiier  de  eetie  villa 
nommé  Brera,  Dans  le  Xltme  siècle  tes  hem» 
nés  se  séparèrent  des  femmes,  et  il  sVtahIft 
ainsi  jinrmi  »ux  deux  Ordres,  l'un  de  Kelî- 
gieux  et  de  Heligieui^es  qui,  s'occupant  de  la 
fabrication  de  drap,  vivaient  saintement  dans 
leurs  maisons;  l'antre  de  Prêtres,  /jrao* 
cent  m  confirma  en  1201  les  Irais  class^a, 
et  leur  donna  une  rc;;Ie  qui  avait  beaucoup 
de  rapport  avec  celle  de  Suînt-Bi-noil .  Ce 
Ori/re- maintint  pendant  dessiiècles  une  gr.iniio 
réputation  de  sainteté,  et  donna  un  exempln 


▼ait  à  la  teialure.  Vers  l*aa  130O,  un  marchaad 
^ersalla,  qui  faisait  te  rommcrce  dans  le  Le. 
va»f,  rapporta  de  l.i  dans  sa  patrie  le  secret 
de  la  teinture  du  drap  à  l'aide  de  ïorscillc. 
Sa  famille  se  livra  avec  suceès  à  cette  brancba 
d*industrie,  d*autant  plus  précieuse  peur  Ho- 
nmtt  que  cette  ville  était  dé|è  ea  pessessiea 
d'autres  procédés  de  teinture  pour  ses  manu- 
factures de  draps.  Ces  teinturiers  furent  dé- 
signés sous  le  nom  tV  Oi  tccllari^  mot  dont  le 
peuple  fit  celui  de  RuecsUài  qui  est  resté 
eeaime  aem  propre  ani  deseeadaais  du  amru 
cJiand,  qui  avait  apporté  du  Levant  Fart  de 
teiate  à  l'onetlie,  Oa  lut  teajeuM  triba- 


taire  du  LevmU  peur  la  plaaie  qui  feurnfl 

la  couleur  rouge  ou  violette;  mais  du  motab 
on  put  imiter  ce  pourpre  qui  était  tant  es- 
timé ibns  les  Cours  orientales.  Par  la  .suite, 
ea  déMUvrit  que  VonàlU  était  aussi  indi- 
gène  daas  les  tles  remaries,  et  daas  cella 
du  Cap  vert.  Depuis  lors,  ea  la  tira  ea  quan* 
tîl«'  de  ces  deux  an  hipcJs,  et  on  Cessa  près* 
que  de  s'adresser  pour  cette  drogue  au  L»m 
t  ant.  {Ucpping^  I.  c.  T.  11.  Notes  et  éclair^  , 
bernent» p. 328. 339.  —  Beeimonny  BeU 
trùge  xar  CuMehU  dtr  E^duagen  7»  I» 
Part.  in.  4.  p.  334-353.  —Jfaa ai,  DeJIth' 

rmiUUë  im»*»tk  CemaMalarlam  'a.  37.) 

.  «    <  ■ 
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Art.  I.   Italie.  3. 

ti>r  cette  habilité  qu^vn  «btient  en  pratiquant 
•ans  c«M»  lef  mènes  procédés ,  avait  betiN 
«•lap  CMMriboÂy  |Mr  smi  élaMisMincat  à  flù- 
reare,  â  répandre  et  à  entretenir  te  goût  de 

SPn  fr,?vfl!?  manuel*),  l'txe  Coloiiïp  «'^^urart 
pas  étt-  uutî  acquisition  plus  |)rt'ci<Mis«î  po«r 
Ftoreare  que  cette  Communauté  de  iisse' 

rmid»  retigieux,  qui  meotraÎMit  atix  ftmrrîeni 
i  liifar,  â  teindre  et  à. apprêter  hitaine.  Li 

draperie  devint  ia  principale  bramlie 
duslrie  sur  \es  bords  de  Vjérno. 

ta)  Drppin^,  l  r.  T.  I.  (  h. p.  ÎV.  p.  2^0. 

1  b)  ISi*:niic.  avec  son  port  <ip  Jciamun^  iiu» 
fMird*btti  presque  iocenuu,  offrait  égalemewl 
aex  t1»r£mtint  le«  ateyei»  il*«xp«rfer  léln» 
piedats  manafaelwéSf  léreqii»  les  guerrea 
leur  étaient  la  ressourcé  du  port  de  Pisa  ou 
de  relui  d'Ancong.  {Pas;nhiU  I.  c.  T.  I. 
Sert.  II.  Chap.  II.  p.  28.  —  Pardeuus^  I.  €• 
T.  II.  Infrod.  p.  LVL) 

le)  Pise,  gouvernée  tantAt  ceoune  ttèpn* 
Uryiw^  tantôt  c«n»e  Pfittt^muU^  selen  que 
bftctîon  populaire  ev  celle  des  Nobles  triom- 
phait d^n»:  !es  disseifsSuiif  civile*;  qtii  dt  rhî- 
raienl  rv  laihie  Etat,  était  sous  la  domination 
de  (iabricl  jlaiicy  iils  naturel  de  Jtan  Ga- 

Uaz  FIftfOMll,  Dve  de  iHUIen,  IvMqne  ee 
hiaee^  eraignaat  de  ne  penveir  rMaler  m 

flnrmtins^  se  mit,  le  15  Avril         seoi  II 

pmtectîon  de  ia  Fmnrt'^  «  t  se  reconnut  vas- 
sal da  Roi  fttt  ia  Seifçnmrie  de  Phcy  en 


PiSE  ET  Florence.  A.  127 

livrant  au  Marédiai  d*  Boucicault  [J.an 
JeMmimgrt  «—  Biographie  unhterstUe  T.  V. 
p. 980^383.)  leportde£ivo«nie  et  se»  forte- 
resses. Le  Mvrèchal  et  GabMMmrU  eé» 
d^jrent  la  Seîgnturie  de  Pise  aux  Fiwmiint^ 
le  21  Juillet  1405,  pwr  la  somme  de  Wi^OfVO 
florins  d'or;  les  Phmts  prirent  je*  armes 
peur  sauver  leur  existence  politique;  ils  te 
défendirent  vatUantmeai  pendant  plnt  ^Hmt 
année  centre  les  Ftormtim^  qui  les  Ueqoaieail 
par  (erre  et  par  mer;  enfin  ils  soceaabêrent 
à  la  trah;«ion;  les  Florentins  se  rendirent 
maîtres  iJe  h  ville,  te  8  Octobre  l^iOf»,  et 
Pise  y  qui  si  longteros  avait  dominé  la  mer 
Toieûtte^  qui  avait  pemédé  la  Corae^  la  5<rr- 
dùSgng  et  la-  Prbttifimtié  de  ijucgmet^ 
cessa  d'exister  comÊM  m  État  indépendant, 
(Srhn,n,  Cours  d'hîst.  T.  VL  Liv.  IV. 
C}K.p.  XVH.  Srrt.  H.  p.  77—7».  T.  X. 
Liv.  V.  Chap.  AViil.  8ect.  II.  p.  90—100. 
—  Veppingy  I.  e.  T,  I.  Cbap.  IV,  p.  239. 
Founccff,  L  e.  T.  IV.  Liv.  IV.  Cliap.  VIT» 
p.  165—168.  Chap.  VIII.  p.  1S9  -  192.  — 
Compa«^s  T.  T.  fîn  Manuel  Liv.  I  Chnp.  V. 
Sect.  II.  Italie,  Art.  L  Toieane,  |.  5.  p.  ^ 
note  3.) 

Upnnrne)  aînsî  qne  neus  venons  de  le  dire, 
«vaH  été  livrée,  en  1«M,  anHaréckal  éêBw* 

cicault,  qui  gouvernait  GèMê  au  nom  du  Jtel 

(fr  FrrtH'c**).  Après  l'cxputsion  des  /'ram. 
çttis  de  la  ville  de  Génes^  celle-ci  était  restée 


aéaiembie  de  meiaee  nnîssAnt  h  la  relmiln 
et  é  rnbatinnaee  une  vie  aethre  et  ialMrîeme. 
L*élabliMement  de  VOrdre  dts  HumHic*  à 
Florence  eut  lîpu  vers  l'an  1239.  Vers  1*» 
milieu  du  XlVnit'  siècle  VOrdre^  jarlis  si  édi- 
fiaut  et  si  utile,  avait  entièrement  dégénéré, 
et  an  lien  de  la  diielpUnn  sévère>  de  Tappli- 
eallea  mi  travail,  qni  anétennement  ifoiSft* 
l^ent  les  Humilié»^  leurs  couvents  étaient 
devenus  des  séjours  de  désordres  et  de  dé- 
Ksiiches.  Sa'inUCharh's  Borromi'^  Archevê- 
que de  M'dan^  muni  des  ordres  de  Pie  IV^ 
Ma  oncle,  résolut  de  mettre  fin  au  scandale  ; 
fliÉit  au  grand  fenr  les  vieet,  répriiaa  les 
âbos  et  fit  d«  «tpi  siattftt*  Cependant  ta  - 
réferoe  ne  s'exécuta  pas  sans  épreuver  de 
1^  n'si^f nnce.  T,e  6  Odobre  1569.  im  coup 
d'arquebuse  fut  tiré  sur  1m  S.iiiit-i'rt'latj  au 
aMuent  nù,  agenouille  devaut  l'autel  de  sa 
ckapeUe,  il  faîenit  la  ptièie,  LaUeesure  an 
Ikl  pas  daagerense.  Le  meurtrier,  lérom* 
Danat,  surnomme  £rère  Farina^  un  prêtre^' 
eut  le  tems  d'échapper,  mais  il  tomba  bientôt 
après  entre  les  mains  de  la  Justice,  et  on 
déeeuvrit  ^ii'il  avait  été  poussé  au  crime  par 


plusieurs  Privéls  des  «màlSUfif  M  V 
denaa  qu'en  leur  fit  le  pncés,  et,  malgré  Pin» 
tereesstoa  du  Cardinal,  fis  furent  supplidés. 

Non  content  de  cette  punition,  le  Pape^  par 
deux  bref»,  du  7  et  S  1  i  •  nVr  I57f,  supprima 
VOrdre:  «es  revenus  furent  mis  à  la  dispo. 
sMeei  du  Cardinal,  qui  les  employa  à  la  fon- 
datlen  de  ylusieuiii  séminaires,  «ellèges  «I 
llépitaux.  {Pagninl,  1.  e.  T.  H.  fleel»  1V# 
Chap.  11.  p.  83,  —  Zanon,  DeW  agricuK 
tura,  délie  arti  e  del  commereio  T.  II. 
Lettre  V.  p.  b4.  sqq.  —  Rleem^  Piolitî» 
ittoriche  délie  clûeseJSorentine  T.  IV.  p.  283. 
»  S^àoëii,  Comrê  dfMti.  1,  V«  Liv.  IV, 
Chap.  XII  Sect.  lU.  p.  61.  62.  T.  XX.  Liv.VL 
Chap.  XIII.  p.  3^->36.  —  Ersch  et.  GrubêTy  * 
1.  c.  Sect.  lî.  T.  XII.  p  31—34.) 

•J  Pagniniy  1.  c.  T.  II.  Sect.  IV.  Chap.  II. 
p.  8S^86.  —  l}eppingj  uhi  supra,  — 
Fwmeei^  I.  «.  T.  IL  Lin  JL  Clmp.  XHI. 

**)  Gênes  existait  comme  Jttjywiftilyne  de» 

puis  l'année  1100  enxiroti;  le  f«»mi»uTce  et 

It  n.iV!2;nti(i'H  lui  flv.iient  fait  ricijm'-rir  d'im- 
meoses  nckcsscs ,  uiais  eile  et^ut  déchirée 
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dans  son  intérieur  par  les  lieux  fartiuas  des 
CtMbtt  at  4m  ^ii«(/'r<  t),  et  par  Panliitioii 
4».  (|aalva  fmîllaf  itdnt  at  fltriisaiitaa* 

Peux  tie  CAS  fatuilles,  les  Doria  et  le* 
Mo/fl)  l't  n'cnt  à  la  tète  tîes  Gihcli»s^  î.itulis 
4fue  le  lllre  de  Un  elfe  M)  devait  s»r\ir  ,uix 
I^iaichi  et  9xix  Grimuld't  d't-chcloa  pour  pai» 
Wttîr  an  Gauvamaneat,  dont  Ici  QmA  élai»iit 
taw  i  t«w  «Ua  CaiMrMiv,  .ilaa  Po4*$Mê 
itrangerê ,  4es  CapUaints  du  peuple ,  des 
Capîiaint  t  (tr  la  îïbci  té ,  des  Ahhês  du 
peuple.  En  laJS,  U  s  Gënnis  f^t''f»'rL'rcnl  la 
Souveraiaeté  pour  dix  â/ia>  à  JioLaty  hoi  de 
Haple*;  ealSU,  ils  la  prolongèrent  pour  sis 
«H$  aa  IStff  la  dmniaatiaik  dit  iïol  rfc  iVii* 
jAt  fiait  par  une  révolution  qtti  tendit  les 
Gibelins  maîtres  de  la  ville.  On  créa  deux 
Capitaines  f/«  ptuplr^  avec  un  podestat  et 
un  /4^é<;  peuple  y  Âlagistrat  qui  avait  de 
faaalsgi*  avec  las  Trièm»  .dtf  peuple  da 
B»m€9mdemiu,  Ua nauvaaiaaA aa sens  cou- 
traira  donna,  en  1339,  le  pouvoir  aux  Cuel- 
/es^  ou  plutût  à  un  noble  très  populaire,  Si- 
mon JSorcanegra^  qu'on  d«coca  du  titre  de 
iMtge»  En  1353,  Jcoi»  Visconii^  Archevéfiue 
de  JRIan,  fut  p réclamé  Sàgneur  dé  Gé»eê, 
£■  13S6,  les  Cisaaia  chassèfeat  le  Genver. 
neur  milanais;  en  rappela  lîoccanegra^  qui, 
après  avoir  abdiqué  en  134^,  «i'était  retiré  à 
/'Àrr,  et  onPinslalla  de  nuuveau  coiuine  Voga, 
Pendant  quarante  ans  la  llcpubliqjut  fut  go»- 
▼emée  par  des  JJogcs.  Quatre  IMIet  plé- 
béiennes ietdssaient  alors  da  finAieiiM 
tant  de  famille»  nobles  avaient  exercé  ancis»* 
nem»*nt:  r'ètnient  tcS  y/</or/i/,  les  CtimfXk.. 
Frigotiiy  les  JJuntuUi  et  les  GuarcUi;  elles 
formaient  quatre  partis  xiraus  dont  diacun 
preteadail  h  la.  digputé  supréna^  l>aiis  leai 
aioq  années  de  1390  &  13931»  Gèittt  changea 
neuf  fois  de  Doge.  Toutes  ces  révolutions 
et  \ns  troubles  dont  elles  étaient  acrompag- 
oées,  étaient  ou  Touvrage  de  J*an  Goléat 

t)  C««ip.  T.  L  da  Mmuid  Uv*  L  Cbap.lIL 
Sael«  JU.  p»  m  «ela  X 

1t)  Les  deux  factions  domiji^uites  étaient 
souvent  aussi  désigaées  à  Çénu  par  les  dé> 
BeniBatioBs  da  Mmd^a  at  da  Hoaigalnl. 
La  piwiiiia  était  daaaéa  aas  CIIMm,  la 
seconde  aux  Guelfes,  Les  historiens  aa  aam 
ofTrpnt  qt)(»  îles  rnnierturcs  fort  vagues  sur 
l'oqgiae  do  cette  d«aoaÛQiUiiia>  Les  Gmt£*^. 


ViêconiÀ^  eu  fomentés  par  ce  Prince  ambi- 
tiawu 

A répei|«a  daat  Hast  ^piaslioa  daasla  aat« 

qui  précède,  Gè^M  était  tombée  sous  la  do« 
nirnntion  de  la  France.  j4ntomotto  Adorno^ 
J)oge  pour  la  quatrième  fm»,  convaincu  que 
ia  République^  agitée  par  les  dissensions  io- 
IdrteareS}  at  laaaoéa  pw  les  projets  luietilea 
da  StigÊmr  d^MUmf  aa  peanrait  aa  aiaia- 
taair  aaaa  aadfifier  une  pavtia  da  stt  iadé* 
pendnnce,  proposa  à  ses  concitoyens  de  se 
soumettre  à  la  France.  Les  différents  partis 
s'étant  accordés,  il  £u>  lonclu  k  Paris  le 
V&  Oetelira  1396  aa  tiaité  par  lequd  Cfian^- 
Ist  at  sas  suceessears  aa  trAne  de  Fremoê 
forent  reconnus  Seigneurs  perpétuels  de  Gè- 
nen  et  de  tout  sofi  territoire.  Boucîcauît 
t't.iit  (iDLi wriit-ur  [lu  p  tys  de  Gcues  pour  le 
Hoi  à  i  époque  où  le  Seigneur  de  Pise  lui 
céda  le  part  da  XivaanM;  —  La  deaiiaatiea 
da  la  iVaiiais  aa  fat  eepaadaat  i|aa  d*uaa 
courte  durée.  Laa  (rdaeic,  toujours  prêts  à 
changer  de  Gouvernement,  proBti  reat  de  l'aK. 
sence  de  lioucîcault ^  qui  a\ait  marché  sur 
Milau^  pour  se  donner  un  nouveau  maître* 
La#  l^apleaitra  1409^  leLiaalaaaa^  éêBwm 
«icimlt^  oa  laiMid  nombre  dalWaifaâs  fo- 
rent BMssacrés,  et  Jhêodore  II,  Marquis  de 
iffont/errat  ^  fut  nommé  Cfi*/  df  !a  Hèpu- 
hrii/Uf  avec  le   tiîre  de  Lapituinc  i^rnc  ral  ^ 

il  conserva  cette  dignité  jusqu'en  1413  où  soa 
Tieaira  fnt  expulsé.  Oa  rétablît  oasoiuraa- 
alaaaa  &faM  da  la  S^^NiMi^a*,  etlaSTlbis 
data  même  année  George  Adorm»  firtaaauaé 

J)t>ge.  En  1421^  la  lîëpubltque  se  soiiiiut  à 
Philippe  Marie  Fisconti^  Duc  de  Miian^ 
aux  mêmes  conditions  que  Charles  ^7,  Koi 
da  /Vaactfy  ko  avait  aeeerdéaa  par  la  Imili 
dtiMidel396.  Ea  1439»  laa  ^Aïolff  la-. 
cou\'rér«nt  leur  iadépandaace;  la  garoiaaa 
militaire  surprise  se  r^rulit  presque  sans  coup 
férir*  l<e  Gouverueuient  rapublit  uin  fui  ré* 

aatra  «ux  s'étaiaat  divisés  aa  deux  parti» 

qui  se  détestaient  réciproquement:  en  les  ap» 
pelait  Ir^  Diane»  et  les  Noirs.  Les  derniers, 
ayant  perdu  la  supériorité,  se  rapprochèrent 
des  Gibelins^  et  tinirent  à  la  iiu  par  se  ré« 
aair  à  aox.  (D.  B$nohm^  L  a.  T.  IL  £«1- 
trs  LTIL  p.  4S.  GiraL  Sw^  L  a.  T.  IL 
Lîv.IV.  Chap.V.p.  104.  —  Schoelly  Court 
d'hht.  T.  VL  Liv,  IV.  Glu^aiLVIL  SaeU  U. 
p.  6^ 

Elle 


.  BBe  |iffit  «lut  da  ldfaieimvdflr  pirrfittpmMrJSn^ 

hpte  les  anciennes  immuuîtés  des  PIsans.  La  Bulle  d'or  *)  qu^elle 
obtint  ea  1439  de  ce  Monarque  accorda  à  la  RépuhUque  toscane^ 
«Mire  fia  ki.fimKté  M  tpnfiqm  Uhrement  dans  UmSkVMmfA^^ 


i*Gènu^  p«tir  «ubvenir  aux  îsais  de  U  guerre 
fi*eUe  MOleoiit  cantre.  Alphonqe  <P Aragon^  . 
fri  avait  cttlreprit  11  eM4|Nété     h  Cotm^ 

leur  Tendît  ta  vifle  et  le  port  de  Lîvoume, 
îp  30  Juin  1421,  pour  le  prix  de  100,000  flo- 
nns  (i'or,  (Funucci^  1«  c.  T»  IV»  Liv*  V» 
Ckip.  li-  p.  20o.)  '  ' 

1 1!)  Les  CcntùU  df^eonmerte  ou  ef«  /A  mer, 
4o&V  nous  avons  déjà  lait  mea^on  T.I.  Liv.  T. 
Ckap.IV.  Sect.  IlL      10.  p«  166.,  furent 
kitiMt  I  'VtOfmtm  {MÉliMhCMi'e«t  «pràt 
h  CnÊÊÊvm  Wl  fiilt  rac<|uisiUoa  du 
fti  h  Livourne  {iVli),    Ce  Tribunal  fut 
MiDp9<(p  fie  sÎT  membres,  d»Bt  quatre  i-taifnt 
pris  dans  les  ar<£  majtiurs,  et  deux  dans  ie 
Corps  des  art*  mineurs.  Leurs  fonctions  ne 
è^t&tA  ^ptmait  t»iil«  amé*;  il  DillaH  Mr 
ti^ate-cinq  mis  accemplis  pour  être  élu  Ctm- 
tul.  Vélectioa  était  faite  par  les  Prieuré 
«I  les  GonfaloniiTs,  qui  étaient  les  premier* 
Magistrats  de  la  Hépublique.   Les  six  C'o». 
tujt  résidèrent  d'al^ord  ^us  à  Fforence^  mais 
mim  «n  «rrtta'qiit  la  anill^  «lé  Tribunal, 
ane  Um»  les  EaB|»lây««  y  attachés,  résMMait) 
iPise^  et  l'autre  moitié  resterait  à  Florence. 
If  appert  du  Code,  contenant  les  Lois  et 
les  Htglements  da  Contuiut  de  la  mer, 
^ue  ce  Tribunal  était  chargé  de  statuer  sur 
lnli«  ÏÊ»  aatièraé  nlatSvài  au  déreleppa» 
Mwt  «lu  commerça  de  tam  et  de  ner,  aux 
arts  et  métiers,  fabriques  et  manufactures,  et 
à  l'industrie  en  généMÎ;  îl  faisait  .tut  Con- 
tuis  respectifs  des  arts  majeurs  et  mineurs^ 
les  propositions  coocèmant  les  abus  à  réfor- 
MIT)  les  cntriTas  1  cëartcr,  et  les  perfec- 
ils  A  iotredrfre;  il  fisaît'  k  tarif 


d*e&trée  *«t  de  sertîe;  H  prohibait  ou  admet- 
tait l'exportatioB  on  rimpo];talien  des  aiar« 
duuidîses;  il  était  diargé  de  la  erisItSea  d*une 
niorine  militaire^  4$  la-éoBVèiHance  et  de  là 

fortification  des  ports  et  (?e<;  cdtes  ;  il  déter- 
minait la  direction  à  donner  aux  expéditions 
pour  le  Levant^  et  le  mentant  des  fonds  pu- 
blies  k  employer  dansMsei:péditîons;  ii  ra- 
visai tente  la  eompialiilité  'relaliva  au  ao- 
treprises  maritimes  et  <  «emmerciales;  les 
Consuls  de  la  mer  négociaient,  rédigaient  et 
concluaient  les  traités  de  commerre.  ils  choi« 
nssaient  et  munissaient 'dUastructions  les  Am» 
èmamdgan  etJias  C^mnilÊàtéfiranger  (dans 
toutes  les  parties  du  monde  JldèU  tê 
dcle)^  qd  éatateit  être  W^mm  de  la  villa 
tie  Florence;  enfin  un  grand  nooibre  d'au^ 
très  fonctions,  en  partie  entièrement  étrangè- 
res aux  intérêts  du  commerce,  furent  réunies 
anx  «ttribitifeaf, dbi  ce,  Trfbuftal^  qui,  daiK 
eerlaiiis  eas,  était  ôUîgé  Ae  eensultar  les  qua- 
tre Conservateurs  ou  Députés  spécialèment 
institués  pour  la  direction  des  nfT.TÏres  des 
marchand*;  d.inî  \s  Levant,  l.c  Ti  iùunal  des 
Consuls  de  la  mer  fut  supprimé  en  1481^ 
•t  sas  fraclte  téanias  k  etllas  4«s 
iabû*  dêpmris,  (j^mlrolo^  LelLîv.XTIII. 
p.  m  993.  1003.  Liv.  XIX.  p.  1046.  1049. 
—  Pagnini,  1.  C  T.  IL  Setet.  M.  Chap.  111, 
IV.  et  V.  —  Deppingy  l.c.  T.  IL.  Chap.  VU. 
p.  5.) 

le)  Ammiraio^  Storia  di  Fîreme. 

1)  Pagnini^  l  c.  T.  11.  Chap.  IV.  p.  41, 
46.  Jrsmarle  Ne.  VI.  p.  SaO-^SM.  ^ 
pbtg^  Le.  T.lLCba^.VlLp^40LCIiip.?lIL 
p.  6S. 


«1 


Ou  naona  Doko  bmmrd  d*  Gaatf^ 

(Sekosll,  Cours  d^htsf.  T.  VL  liv.  IV. 
Chap.  XVIL  Sect.  IL  p  rO.  T.  X.  Liv.  V. 
Chap.  XVII.  Sect.  X.  p.  34  — 58.  —  Girol. 
Serra^  1.  e.  T.  lil.  Liv.  VI.  Chap.  11.  p.  43 
-n.  Chap.  m.  p.  73^1004)  —  L'hislMTa 
pailirliMf»  4».  ^AÉS».pidiaat4»  «m  Uém  éB 
r^ehrtiwii  sanf^anles  ;  tantôt  squmisa'à  la 
France^  tSJitdt  indépendante,  Texisteace  pré- 
caire de  la  République  se  mnintint  jusqu'à 
la  fia  du  XVlllme  siècle.  Après  avoir  été 
tHMftiaié  ^JUpmbligu*  ligurimême  (1796), 

II. 


YÉW  dm  GêtiM»  loi  iaeerpoié  en  IflOS  l 
VJSmpire/ramfSÊkf  ataea  territoire  fut  divisé 
en  trois  Départements,  celui  des  Appcnins^ 
de  Gènes  et  de  Montenotte,  La  volonté  à 
laquelle  rien  alors  ne  résistait  en  Hurope^ 
suffit  seule  pour  opérer  cet|« .  réunlaa»  En 
181S,  r«olo  dm  Congrès  do  FhfUÊO  <AfL  86. 
S7. 88.)  statua  que  les  États  dont  se  cSMfwait 
la  ci-devant  liépubliquc  de  Gènes,  seraient 
réunis  à  perpétuité  aux  Ltnis  de  S.  M.  le 
Hoi  de  Sardaigne^  qui  jomticâit  à  ses  titres 
aetaels  celui  ào  Huo  4o 
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1  '   Ijiv.-  h.  Chat.  L  Sant  HL 


•  T- 


■  I 


le  îMIt^Mfotp  imiCàhaiai  miù  m»  prbènv  Hob  milsdit,  une 

église  et  ttvie  loge  de^conmerce  (poriica)^  sor  laquelle  ils  étaient 
tenus  d'ai'borer  <i^»;r  pavillons  y  celui  de  V Empire  grec  et  celui 
de  Ift  €7oMM»ioii#^'  de  Fhrenee,  Il  éteit  penkii'  an  vfVffr» 
imâ  de  faire  à  Féglise  et  à  la  loge  de  commerce  les  réparation» 
nécessaires  pour  Tenti-etien  de  ces  édîGces,  et  dVn  changer  la  di»- 
Iribution  intérieure,  à  condition  toutefois  d*ea  maintenir  la  iaçade 
loajoura  totaete  0» 


•  '  Dès  la  première  moitié  du  XTI*  siècle  ^  après  avoir 
\mn«nL'  leurs  rapports  avec  V Empire  grec  y  les  Pi- 

sam  eumt  une  part  très  active  an  commerce  de  la 
mer  Wairé$  ib  établirent  mémé  but  la  côte  orientale  de  cette  mec» 
sous  le  nom  de  Portus  Pisanus^  un  port  qui  rivalisait  d'impor- 
tance avec  la  Colonie  vénitienne  de  Tana  Quelque  part  que 
fût  placé  ce  port  dont  on  ne  trouve  plus  aajonrd'hui  ancane 
trace,  tOQjonre  estait' certain  qn^jl  •  existait  encore  à  la-  fin  do 
XIV*  eiède,  et  qu'on  y  faisait  un  commerce  avantageux  mais  tt 
est  probable  ^ue  Pise  ne  conserva  pas  longtems  sa  navigation  de 
ce  coté. 

Pendant  le  XIII«  alède  les  Pkani  8*étaient  âevés  par  lenr  in- 
dustrie manufacturière,  et  surtout  par  la  navigation  et  le  commerce) 
à  un  degré  de  grandeur  qui,  plus  duue  fuis,  les  mit  en  état  de 
lutter  avec  gloire  et  .anecie  contre  les  Feniiiens  et  les  Genoiê^ 
La  Imîeste  bataille  Ûé  Mel&ria^  en  1284*),  avait  singulièremeiit 


1)  ^,Item  ut  hahrani  portîcum  olilH  eX» 
yyistentein  praedirtorum  J*i(ttunotum;  in 
^  qu*t  de^etti  trigfre  vexiUa  duo^  priamm 

^p^pdiilm€*iiùi*tikt\ÇmÊmUatiê^>  Et  h»» 
^jbeant  eiham  Consulem^  ifuem  digtU  eî 

^,  mictat  super  eog  di4  ta  ilhistris  Comt/n/las 
^^ex'istentem  natiom-  t'Ion/Utnum^  i  t  liuben^ 
tem  libtrtatem  judicandi^  ulip$t  senten* 
„tioh4tt'^à:tÊmf»rm0m  miitwm  ComttUmm 

CoJttAmfÀojMli^     «dMMlllmrfi  ht  pf^ 

^.prhï  rarcrre  qnemntnqtte  ex  snn  nn trône 
^^ciiiti^arr  lolufrit^  tpKin  carcerttu  ipxi 
„  Ut  dijicabunl  puenet  porticum  €orum.  Et 
j^si  unqitatn'  eonûngtt  iMtfrl  mIm»  Utum 

^fdha  UtereaHm^^ge/uli^  et  constituendi 

fjUnutn  înter  se  ipsos^  donec  certior  facta 

^ypriufdiota  iUustris  ComtmHm*  «otimm*'* 

t  • 


2)  Pardessus,  ï.  r.  T.  II.  Introd.  p.  X. 

3)  Cuntini^  Hturia  dcl  comenio  c  na- 
vigazione  dei  Pîsual  T.  L  jg.  132  — 142., 
fin  remplacmeul  .«le  ce  port  ii  f«îxaiite  ail- 
l«s  dtt  fleuve  PhoMit  an  ilioiM^  4mi  F*»* 
cieane  Colchide^  aommi'e  nii|our4*liiu  JUKI* 
^rêlie.  {Uisehoff  und  aller ^  l.  c.  p.  3W. 
i>rî.  —  Malte-Brun^  U  c.  T.  lit  Liv.  XLVI. 
p.  12.) 

4)  Pegolottt^  dans  Pogmhi,  t  c«  T.  HL 
Ghap.  IX.  p.  39.  —  Péttubmi  cill  'p«r^#^ 

delli,  Slorin  del  miliOltm  p.  ZLTV. 

5)  Giru/.  AVvra,  1.  c.  T.  II.  I.îv.  IV. 
Ch.ip.  \l.  p.  1^>-2  — 198.  —  Fttnueci.  \,  c. 
ï.  111.  Liv.  iii.  tbap.  VI.  p.  10(»-11&.  — 

—  Sckmëily  Cntn'dfMH»  T,  "VU  lifu  !?• 

Ckap.  XVn.  9tL  IL  p.  78.  Sckotli  s'eit 
trempé  en  <}ésignaiit,  dans  fp  chapitre  que 
WMM  d«  citw  «t  liapaOa  taHe  alpha- 
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dimÎDaé  leurs  forces,  et  atignenté  celles  del  Gànds^  iem  impla» 
cables  eunemis  La  haine  entre  les  deux  Peuples  ne  put  que 
s^aoersitre  lorsque  la  perte  de  la  l^re^Sainée  eut  détruit  les  re* 
htiant  des  Pkam  da  cèté  de  la  Syriet  sans  leur  laiMer  la  pe«ti- 
Mité  dVibtenir  da  o6té  de  la  mer  Nwre  ane  conenrreiiee  à  la* 
quelle  ils  fureut  obligés  de  renoticcr  par  le  traité  du  1  Août  ioOO^), 
que  leur  imposa  la  République  de  Gênes» 

Fendant  tool.le  XIV«  siède  la  prospérité  et  les  forcée  des  PU 
mm  épimiTèrent.  un  décUn  sensible,  qjA  annonçait  nne  efaute  in« 
évitabie;  leur  marine  aliaiblie  n'était  pas  en  état  de  faire  respecter 
des  droits  qoelfionques  dans  la  mer  JSoire^  contre  les  attaques  des 
Jeterf  et  les  entreprises  de  Femse  et  de  Géneêf  lenrs  deux  ri^ 
▼sits.  On  oroit  qne  leur  élaUisscntent  sur  eette*nier  fiit  déinut 
vm  1344  par  les  Taiars^  dans  le  même  tems  que  ceux  de  ces 
deux  Républiques  Lorsque  Gènes  et  Vcidsc  obtinrent  satis» 
ikyon  quelques  années  après»  Piêe  fut  sans  doute  oubliée  % 

Lee  histotiena  de  Pke  ne  nona  donnent  anedn  détail  snr  for* 
ffanisation  da  comptoir  jpUm  établi  sur  la  mer  Nfdre* 


.  .  ^  ,  Pendant  les  Croisades,  la  flotte  de  Pise  contribua  à 
B,  En  Syrie* 

(Kapp«rtc  avee  ^  conquéto  de  la  Palestine  Une  série  de  chartes 
le*  PriocM  ettesie  le  soin  qu^avai^t  pris  les  Pisans  de  se  fiûrè 
«h«éto«as.>   jjggy^gj.  p^j,  jçg  Princes  croisée  des  privilèges  et  des 

fiaiichiaes.  Muratori  en  rapporte  un  grand  nombre.  D'abord, 
Tmu!rède9  Prince  à^AtUiocke^  qu'ils  avaient  aidé  à  cbaaser  les 


béUfae  T*  Zn.  f,  S«t.,  VUë  4*lm  JMm 
mmm»  l«  K«tt      Im  Ginoh  tMnptrlèrtat 

!•  S  Août  l'i84  la  victoire  navale  qui  ruina 
la  marine  des  PUans;  il  n'existe  point  d*î!e 
de  Melona;  l'île,  que  Schoell  a  voulu  tiesig- 
œr^  a' est  autre  que  l'écueil  oonné  Melorift^ 
•M  èÊÊm  lavMie  4t  Èhoivnèf  le  màm»  ptèe 

Îm»  IsJS^^^ÊmL  im'es  àwPisafU  et 

de  rEuipcreur  Frédéric  //  avaient  ballu  celle 
des  Génois.  Ce  dernier  cuinbat  naval  que 
&Aac//,  i.  c.  T.  IV.  Liv.  lY.  <:hap.  7L 
Seet.  m.  p.  US.  et  te  h  taUe  «l|Méli. 
fÊè  T.  aai.  p.  AM.  Mwee  la  SsInittSi  a«» 
9«tU  d0  aWëriat  eil  4éeigné  par  les  histo- 
riens italiens  par  le  nom  fl«  battaglîa  del 
Ciglifff  parce  qvie  \a  flotte  tombinép  pisane 
çt  sictlietut*  ttiXàit  postée  entre  les  petites 
iee  ae  Civile  «t  J^Mlmifo.  OQrr«#.  ^f«» 


1»  «•  T*  IL  Lit*  IV.  ClMp.  lU.  p.  7S-^77.«* 
Ammi)  I.  e»  T«  H.  Livi  H.  Chap.  XL 

p.  »s«-m) 

Col.  290.  sqq. 

2)  CiroL  Serra  ^  I.  c.  7.  II.  Liv.  lY. 
Chap.  XII.  p.  229.  230.  —  Fanuccif  1.  e. 
T.  III.  Liv.  IIL  Chap.  VIU.  p.  158  —  160. 
Juo/ra  Gtmov  «  Pka  dd  1  Jgotto  laOS 
ndt  0rdUv,  Mia  r^ùmu  éi  jhrmêt» 
Pardtuaê^  L  e.  T.  IlL  ik«re<l.  p.  LXXXVL 
se  trofl^pe  ea  donnent  â  ee  Inité  U  date  de 
1299. 

3)  Voyee  plus  haut  p.  ^1. 

4)  Pardessus^  L  c.  T.  111.  Introd»  p.  IX. 
-  /-aiiecca,  L  u  T.IU.  Liv.  UL  Chap,  XIV. 
p.  267. 

,  S)  Trûtt^ii  ÀMU^  éi  Pin. 
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Greté  de  Laàt^é^  leàr  aoeordâ,  en  1108,  èm»  -mUe  Vâle  et  à 

Aniiochc^  Hbcric  entière  de  commerce,  et  exemption  de  loules  les 
taxes  D^antres  Pnnccs  ^AfUiochc^  lioémond  111  entre  attires, 
leor  acGovdèfeiit  de»  fraaclrîfles.  semblables,  avec  une  JuHtdUlim 
par^cttHkre  Dan^  le  slède  «oivarit,  'en'  1216,  ils  obtinrent  de 
Rupin  la  confirmation  de  ces  droits.  Baudouin  IV  leur  céda  en 
1182,  un  terrain  dans  la  ville  d'^^/*^,  pour  leurs  magasins  et  leurs 
habitations''}*  Le  Consul  dans  cette  place  alotitulait  Consul prifu 
éâpià  (pnmarîo)  de  ia  Cémmunë  de  Pige  dont  Umie  ib  SjyHe  f)> 
Raymond^  Comte 'de* 7W/fti2l,  leur'  permit  einq  ans  après,  par  nne 
charte  très  détaillée,  dMntroduIrc  dans  ses  terres,  et  d^en  exporter 
toute  sorte  d^objets  et  de  marchandises,  sans  être  sujets  à  aucun 
Impôt;  d'avoir  lenr  propre  Comr  de  Justine  daqs  la  "vilie^de  2W- 
poli^  et  d'y  plaider  tontes  leurs'  causes,  le  meurtrè  et* la  trahison 
exceptes*).  A  Tyr^  Conrad^  fils  du  Màr(|»is  de  Montferral^ 
Seigneur  de  ce  port,  céda  en  1188,  à  la  Confrérie  de  marchands 
pisémsj  0fptàU  Im  Humbles      plusienra  maKons, 'terrains^  fours, 


1)  VajTM  les  àtnx  Chartes  île  TmmJtf . 

é»M  Muraiort^    Auliq»  iioBcUfi  T.  H. 
hhsf-rf.  XXX.  Coî.  906.  «oc. 

'2)  J'r  'n  ilesçium  Boemundi  /(/,  4$  l'ail 
1170  il)ui.  C«l.  907.  908, 

3)  D^loMttAà/dMlnl/Tîbid.  Cê|.SW. 

4)  Fmww^  L  e.  T.  1  Lîr.  L  Ckap.  XVL 
p.  96». 

5)  Charte  tfe  Haymond^  de  i'aa  1187*  , , 
—  Muiatori^  L  c.  CoJ.  909.  910. 

6)  U  n*«st  pas  positUe  de  dealer  de  Teiî- 
eteHee  des  nààUêifiÊ»  •kâftonmeiftmtêfm' 
^fimti.  mire  Ce  «geire.  de  convention, 

sur  lequel  nn  tnmve,  pour  ce  qui  relâtif 
AU^droit  mniilhiu.^  des  règles  d.iHs  les  jilus 
endcns  statuts  des  ville»  cumiuer^^antes  <Iu 
WA'  et  de  Neid  *) ,  lient  teHement  A  la  na- 
ture dies  chesés,  ^ue  lés  preuves  qu^en  en 
^ncefttre  à^m  quelques  IiîstorîeiiS  ne  méri- 
teraient point  d'être  c  îtécs ,  à  moins  que  ce 
ne  lut  pour  montrer  jusqu'à  quel  point  Tes- 
prit  de  spcculatîoa  les  avait  déjà  portées  **). 
niaà  nne  seci^lâ  ceniaeréisde^  censfituée  danii 


un  État  cemoie  mie  s^e  HÉint  btdàpmdml^ 
faisant  des  conquêtes,  ayant  une  artn^  par- 

tîcuJîrre,  est  tta  des  }ihénttinr>nes  les  plus  rp- 
warqu.ibles  pour  Tt-pcM^ue  dont  iiuu<>  nuus  oc 
eupons.     Telle  fut  à  Pise  la  société  dite 
dfgU  lAnfll  (HnmhTeèJ»  Les  cemmer^anls 
phmmf  avaient  feran  entée  eux  ptunenrs  se- 
ciétés  qui  !>e  partage.tient  le  remmefce  d«i 
r rmt'in<rit  et  colnî  \V outre-mer.    Parmi  ceî- 
]fs         tr.iIltin.iiKjit  en  /isie  ^   les  deux  plus 
put&^jutos  t'titicnt  ia   société  ( Coinpa^niii J 
dite  il«i  VmmtigU  fdét  Rouget) ,  et  celle 
é€0l  UndU  {du  BumUtt};  eMes  y  eser* 
ç«ient  un  pouveîr  pMSqwe  seuveraia,  et  Irai» 
taient  p»ur  leur  propre  ronijif»»  de  guerre  rt 
de  paix,  quoiqu'étant  suuuii.<>e;>  à  la  'volont«': 
suprême  de  la  mère  patrie.   La  ««ciété  des 
JAÏiNvMtf,  cempesée  de  plusieurs  milliers  dm 
négociants  établis  à  Tripoli  de  Syri*^  â  J«0m^ 
à  Hairut^  à  Antioche^  à  Saint-Jean  d^Aarm 
et  à  Tyty  était  â  tous  «ganls  la  plVis  puis-, 
santé.  Dans  chacune  de  ces  ptai-es  elle  avait 
d«)»  Ipges  de  eommeree,  des  jnaisons,  des  lua- 
gasins,  des  deuanes,  des  vajsseevr  de  guerr» 


*)  Voir,  entre  autres,  le  de  JUar* 

teille^  Liv.  llf.  Ch.ip.  XIX.  sqq.  le  Consulat 
delà  mer.  Chap.  210.  (CLXV.  de  rêdîîîon 
de  Pardessus,  I.  c.  T.  11.  p.  186.  187.),  les 
Cbap.  XXL  et  XXII.  du  droit  mariante  deê 
M»  d*  Serghm    '  *  e  UronMm  {Par» 


detsm^  1.  c.  T.  III.  p.  41  ^4S.),  mX  %• 

Chap.  XXII.  du  droit  maritime  du  JunMf>og 
d^AlmuU  iPmrdutm^  l  e.  T^IIL  p.  83. 88.| 

**)  Notice  des  manuêcrhs  de  la  biblioth, 

db  M  T.  VL  p^       S7f  ^ 
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MMiIiDS  et  iaidins  aûrancliis  de  tonte  espèce  d'iaipâtâ:  il  lear  ac- 
corda Je  droit  d'avoir  des  Cours  de  Justice  de  touiei  espèce^  et 
dft  jogitr  d'apièt  lean  propm  lois.  -  Le  diplikne  porte*  qa6  Ic^  Pi- 
sum  me  poorroni  Htb  dtés  en  Justice  qoe  derant  leors  propre» 
Tribunau.v  ou  devant  leurs  Consuls^  et  que  ces  derniers,  pour  les 
Iionorer  daYaniage,  seront  recouuas.  comme  Vicomtes,    Enfia,  ce 
Princcj  pour. récompenser  les  serriees.qae  les  Pisans  lai  avaient 
fcndoo  eoflftre  le  Sultan  Sak^Un^  leur  wncéda  le  privâège  de  pla- 
cer des  gens  de  leur  Naiion  h  la  chaîne  qui  fermait  le  purl,  à  la 
fonde  et  aux  portes  de  la  viUe»  il  défendit  expressément  aux  ou^ 
iêriiés  hcahi:  de  se  mélar  en  i|ien  dceaffiûras  des  Pisawa^  ni  de», 
dttpontions  que  ceux-ci  {ngeraient  conyenablcs  •  de  prendie  poor 
lenis  affaires  soit  à  la  chaîne,  à  la  fonde  ou  aux  portes  de  la  ville. 
Paos  Je  cas  où  la  société  ou  confrérie  ^e,  dissoudrait,  oiiaque  luem- 
kfs  devait  eoeserver  le  iacallé  d'aoketer,  de«  vendre,  à^aUéner^ 
9mm»  beB  lai  eemllcgnit  *).  '  j^Mii^lmlt  en  M^peitanl  le  ftsvte  de 
eedipléme  conserré  au  Tribunal  deW  Ârchkfio  délie  Riformazioni 
à  Florence^  dit  avec  raison,  que  Tyr  fut  ainsi  presqu'ëntibrement. 
Htrée  aux  J^ûam ,  qui  devinrent,  ^cs  maitrea  non seulement  de 
vistes  terminSy  bmib  eneore  du  'poct^'  des. portes-  de  i»  ville  et  de 
la  loge  de  'commerce  des  Syriens.  >  L'anus  saivaniey  Guy^  Roi  de 
Jcrusfûem^  confirma  les  privilèges,  des  Pisans  à  Tyr.    Dans  la 
cliarte  qui  fut  expédiée  à  cet  ciïct,  il  n^est^  plus  quflsik>n  de  la  so- 
€iééé  d€S.MhÊmkieê     l'acte  spéeifie  tscnlement  le»  propriétés. 4e  la 
Csmmnné  éea  Pisans  dm  la  ville,  de  Tyr  s  oe  sont  diverses  mai-, 
sons,  des  terrains,  une  fonde,  nu  bain,  un  four,  des  moulins.  Les 
PistmSf  outre  leur  Cour  de  Jusiice^  devaient  oonservor  la  faoubé 

ft  dr  transport,  des  Cours  de  Jusiicc  et  «le.s  S|>i'!ciale  de  Com/xis^nie  dts  llumhles  *).  ^  Ld 

CmitU  ^ui  rMidalMA  larjHwlliw  «•  «éwiMm»*  mmAi»  des  iieBbK»  il»     'wédéié  éêUk . 

m  ■<ibte»  «talen^  k  Ia  f«t«.e^dMii«Ts^«  ttUemeaS  accni  que  «Un^  |a  ««aie  |iliee.,48. 

rt  |uerrier5;  iîs  fais.ii'ent  rechange  de.s  mnr-  Saint- Jean  d'yicre,  vUv  eritreti'nait  pour  le$ 

l'Ji.^mli'ff  s  <}r.  VTfnlii'  et  du  resie  d«'  VEuropt-^  lesoîns  d«  «on  scrvif»»  iroi.<  Cvmsttis^  deux 

cuutre  cfilt's  do  ï'^^éie^  ci  ils  prêtaient  de  Juges^  devix  ^fotatitw  it\  dxux  J^édecUis  **), 
puissants  ^ectfurs  aux  ^nnccu  d'jinlloche^        \\  Yoyc%  le$  deux  Chartes  de  Conrad^ 
(«Are  leii  iSMailÎMHf.  -Amsi  la*  «««télé         '  rttikft  «Imm  Tr»»eij-  jiukoh  ,*  ef  IVraIrtî  '«laiii 

Unu  Us  narignteurs  de  Pisr^  cvuime  ceux  l.iv.  II.  Cbap*  VI,  p.  i'IA.  —  iJeppiu^^  I.  «• 

fÊt  les  Magislr  .ts  de  cf\U-  ville  avaient  ob-  ,  T.  11.  Chap.  Vm.  p.  77.  7». 

ttutts  des  Souverains  de  la  Palestine^  mais  1)  Muruiori^  Jnt'uf.  Ual.  T.  1|.  JUis- 

tom  propre  nom  et  avec  la  4|uaiifîcation  «r//.  X\X.  Col.  915.           .\  '    •.  ' 

*•)  Voyi-îi  V.4p/nndice  No.  V.  —  Fomicc^  oci  i  T.  II.         XXX.  C»1.9i(K.M,.,.  — 

J.C.  T.U.  LÎY.  II.  CIi.ip.Vl.  p.  114.  Chap.  XUl.      pardessus,  I.  c.  T.  II.  Inintd.  \u  CX^LVIL 
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134  L,IE.  CL  Swin»  A*L  Italie.  §.  3.  PiseetFlorence.C.D.E. 

de  nommer  des  Préposés  pour  TeiUer  à  la  siireté  de  lenr  éUh 
Missement 

£b  II9I9  ainsi  deox  «n»  «après  respëéitiaii  de  Taete  prMdenty 
fls  en  obtinnnit  1»  autie  de  iUmrad^  Prince  de  Tyr,  poor  le  .cou» 
firmer'). 

Florence  envoya,  en  1422,  un  Agent  auprès  du  Due 
AcfîmtU  ^  CartnOei  AtUonio  dé^  jkiCMjiuoMi  qui  étailCitO* 
yen  «de  celte  RdptMgue^  ponv  demander  qae  ks  FBo^ 
reniihs  fussent  traités  à  Pégal  des  Vénitiens  et  des  Génois,  Les 
instructions  données  à  l'Ambassadeur  de  la  RépubUgue  ont  été  con- 
servées f)^  mais  aucun  Jiistorlen<  ne  m»  >lîdt  eonnalti*»  le  résidinl 
de  celle  adsiion 

jy  p^^^        Les  Pktm»  CTaient  oMenn,  en  1291,  de  grands  privi- 
Koyaurae  de  légcs  daos  File  dc  Chypre  de  la  munificence  du  Roî 
Ckypr*.    ^gf^     Lusignan$  ils  s*y  établirent  en  corps  de  Ne* 
lkii|  i^Tcmée  par  des  Conmk^  et  la  prospérité  de  lenrt  d^mpleire 
ne  fflBNla  pas  à  éveOlcr  la-  jaionsie  ^  MépitMçue9fimÊhB'ià  Crê* 
nés  et  de  Venise  '  - 

Ou  ne  connaît  point  la  date  précise  des  premières 
tfyfL  ea\T9  Pise  et  VÉgypêe^  nais  U  est  bore  de 

donle  qae  Tcrs  «le  miliea  da  XII*  siècle,  les  Pimnm 
étaient  déjà  établis  en  asset  graud  nombre  à  Alexandrie  et  au 
Caire  $  que  dans  Tune  et  Tautre  ville  ils  formaient  un  Corps  de 
Nadmt^  plaoé  soios  là  Jnrîsdîetien  de  ComuU  naUommof^  qn'ile  y 
possédaient  des  magasins,  des  maisons,  dcs'  bains^  .des  loges  d  dce 
églises,  et  que  le  Sultan  Saladin  avait  ajouté  de  nouvelles  fran» 
obises  à  celtes  dont  ils  jouissaient  déjà 

En  1164  (560  de  PHégire),  un  bâtiment  égypiien^  chargé  d^alua 
pour  le  eampte  de  la  République  de  Génes^  ayant  été  captmré  pÊÊ 
des  i^mif,  et  le  Snllan  Sàhtdin  ayant  vaineihent  réclamé  le  iia« 
vire  et  la  cargaison  comme  propriété  c^^tienne^  ce  Prince  fit  ar- 
rêter les  Pisans  établis  dans  ses  États,  et  saisir  leurs  biens.  Cette 
mesure  donna  lien  à  renvoi  d*une  Ambassade  de  la  part  de  la  Com» 
mime  de  Pîse^  et  nous  voyons  par  les  InstrudioMis  données  aà  né«> 
gociateur  pisan  (conservées  au  Tribunal  délia  JH/ormazione  à 

1)         r^jMHiliM      VI.  S)  FommkI,  U  0.     111,  Ih,     Gk^.  TH. 

a)  H^lMf,  1.  e»  T.  II.  Gbap,  Vni.  p.  IS,  pt  133.,  !•  dipliMe  4»  IHSI  «il  ««Mervé  au 

3)  Pagnîmi,  I.  o.  T.  II.  CK»f.  T.  p.  40»  IWAnnoI  dell^  r^rm,  à  Fhremce,  * 
IffemorU  No.  V.  p.  22$.  2'i'J.  6)  FwMwd,  k  «•  T.  U*  Uv.  U.  Càap.  JU. 

4)  lUp^hg^  U  9.  T«  U.  Ch»f*  VUL  p.  03.  p.  49, 
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FIorew»ce)f  que  rAmbaisadeiir  avait  ordre  de  iaiee  Taloir  particu- 
lièremeni  les  rapporis  d'amitié  d'ancienne  daée  entre  ta  /iepaUtU^ 
que  et  les  Prédrcessews  du  SuUan,  La  paix  fat  concilie  en 
1176  me  la  «SoMm  £aèyhne  *h  ^'«cte  porte,,  c»  outre  dea 
ftaochises  de  éommarce^  que  les/^Ofur  serafetit  réintégrés  dans  là 
posse^isîon  de  tous  les  biens  qui  leui*  avaient  été  enlevés,  —  qu'ils 
pourraient,  sans  aucun  cmpéchemeat,  comme  par  {e  passé,  ctitendrc 
dons  leura  éslkea  la  parole  de  Dieu  8cdoa4eB.pi4Qisptasvdo  leur,  hùi 
—  que  Pentréé  attx'  balitt  qiit  sont  \  leur  ittage,  serait  inierdife  t( 
toute  autre  personne  etc.  clc.  Il  est  entendu,  dit  cet  acte,  que  les 
PUans  continueront  à  porter  dans  les  Mtats  du  Sultan  tout  ce 
dovt  «o  dcraut  «  lieioîii,  c».  a,  d.  des  «mos».  dii<fer,.îde«  ^»  do 
consfaiMStion,  do  la  poi:i^  ele.  Quant  a«  baume  ^)  cpio  ^^PU»nê 
out  demandé  pour  leur  ËgU^e^  il  leur  eu  a  été  fo.nrui  un  vas^ 
pleîu  de  la  meilleur  ipialité. 


1)  Fanucci ,  L  C*  1".  U.  f.ir.  ÏL  ChÊfi*  T. 

p.  W  — *>î.  (îît  qn*«  ce  Iraîté  du  p^ix  (qTii  so 
trouve  dans  le  Cod.  farnctn,  tiruh.  Jtifurtii 
/ra  Pisa  e  Sàludim  imperat.  di  Habit,  in. 

£sUio^  h  Ut  MMilhèfi*  mcmriimk*  à  JSiM 
ffMMi,  et  Mm  £*mI,  Prflflte#<nwBloiiiwi)| 
p«rte  la  date  de  TAnnée  If9  éê  4*&lgjra  «a 

Î175  de  ViTr  c>irpfiVnnf .  Nouf  reinari|ner0ns 
qit'îl  tîwît  néressairenient  y  avoir  erreur  soit 
d.iiis  l'une,  «vit  dans  Taiilre  des  dates  allé- 
guées; t»  r«Mé«  le  rHégiM  répoM^  & 
rwÊOë  1119  il»  riM  «InréliMiM,  «a  rtMMéa 
il7S  de  Tëre  chrétîeane  répond  à  PaaniteS?! 
d»»  rHf'"^'fr«».  {  -Irt  Je  vèi  'tftrr  T.  V.  d»«p,  J. 
i'hr.  p.  IKfj.)  t'anncri  n  est  ^uim  i  s  plus  e*- 
act  ^ue  Mari»  dans  les  calculs  ijui  oot  pour 
•Ijrt  de  têimtf  ..es  iwé«f  .r^i^iMM  les 

62.  noie  64. 
1]  Nuiu  avoAS  déjà  dit  plu»>  h  iit  n.  AG.  qiio 

1rs  irancs  donnaient  au  C'tut;  le  fi*»m  do 

Babf  liiiuu    Nous  reaiArc|ueroiiS  <}oe  Sala- 

dh^  »rêit  pris  le  titre  Je  Sm/Im,  Jï«(« 

l(ri^«  à  h'^suile  ^de  m<  conquêtes 

Tjrahie^  la  Mcsopoiamie  et  la  Perte. 

3)         ville    de  Siatarée  ou  Mnltirhh^ 

près  de  l'ancienne  Uèliop^l'is  {BUchojf  uad 

MôUer  p*  594.),  était  renomnée  paur  »es 

•rèm  &  6amM|  «lent  le  sue  passait  peur  une 

JespreJttclîens  les  plus  précieuses  ûmVÉgypie» 

Chriiiemt  el<^raê<-«  s*accrtrdaient  k  rélébreir 

ccttf!  inerk>ini'.    Ou  prétendait  en  Eurepe 

i|ue  les  Chiàltcn*  scuU  pouvaient  cuttivr^r 

Tarbusle  de  Maiarétf  et  t^u^a  arrosait  ie& 


liaumiers  avec  l'eau  d^un  puits  dan>  !«*  jurl  la 
Sainle-Virrp;p  .  lors  de  sa  Tuîl»*  eu  Eéy  pte^ 
avait  lavt'  sfni  liiigo.  Siflun  Mahrisùy  auteur 
araOj:^  tuu»  les  iiois  de  la  .  terre  iaîsaiUnt 
SÉgypte  lluah  à»'tammf  le» 


varajas  «AivUna  aisrieni  .la* 


iceup;  en  généra!  les  Chrétiens  nllati 
v!\  prN«rînagp  au  ptiiis,  et  tâchaient  de  se 
prHCurer  de  riiuii«  de  baume  fonr  la  iiiùler 
à  Teau  baptismale;  cepetidatit  les  é,^pii«nê 
Wliaiaat  la  4m*,  «t  il  M  ra»  ^««ib 
I»  veMUiseat  pur  au»,  O^iUmÊ,  Au  XVw» 
Mccle,  des  liabilaiits  du  Cftirt  ftunenl  een« 

vaiiirns;  d'av<ïtr  v*«(idu  aux  ^Vir»'//«?fK ,   à  MÏ^ 

son  de  viugt-«ciaq  pièces  d'or  U  quintal,  de 
l'huile  qu'ils  avaient  apprelve ,  «n  (aisjiqjt 
beuilUr  des  cadavres  humaius:  ils  |a|saitnt 
mu  aiétter  dè  cette  horrible  oècupatiwii.''  Il 
paraît  que  ce  n'était  qti*en  C^y'jkik  qtt^proif- 
piîr^it  II*,  b.tnmier  femelle;  le  sÉale  crhîssaît 
au»»!  en  Ârnhie  et  en  Htree^  mmn  sans  don- 
ner de  fir«Itl«  'A  JUtilatée-,  un  Intendant  du 
Arfrotf  éudf  eeea^é  ft  la^r^ulter^  ut  'ea|ir»' 
aalt  tes  précautions  les  ptns  sévères  poiif  enw 
pérber  qu^il  nVn  («tt  tien  distrait/'  «Quoique 
rMltisi'  avi»(  s(H*ri,  iLinv  un  ^ïncffts,  à  /tinsf  !n!<>'^ 
te  bauuùtf  se  perdit  ]it'u  à  peti:  au  XVline 
iièele,  en  creyaii  déjà  qu'il  nVxistait  plus  ; 
cepenkaat  les  derniers  plans  ne  faraîsséOl , 
avoir  péri  qu'au  XVU«e  siiefo,  à  la  .luile 
d'une  inendatioa  du  NîL  Un  aUribu^it  à  ce 
baume,  qui  à  b  iïu  du  XVI  me  ^ittcU;  j  se 
Tendait  eu  »r  lo  double  de  son  poids,  unu 
vertu  touti^  |kâ£licuUiire  ^yur  g^utirir  les  blQS- 
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«  I 


pues;  les  Pisans  établis  eu  Syrie  étaient  piest^uô  cdntiBudlenusDt 


fiir«f;  les  ArctttvêqueÊ  de  Pite  ^'en  ser. 
▼aient  poi^r  la  confection  àn  Samt-ch/ime*). 
(Vepping,  1.  c.  T.  I.  Chap.  11.  p.  73.  T.  II. 

par  de  Guignes*  —  Yahouti,  Expotù 
iiojt  det  mtn*ènieê  dèila  terre^  (i^n'i  le  T.  TI. 
dei.^oti£4i4  ét  ptçtrufis  des  mauuscrits  de 
I»  iibBoaègue  du  Roi.  Abdallati/. 
JUkOhi^  'dëPÉgypie,  Vkmk  «te  Mr«>SUbr 
dê  Sacyy  Vap$  ISlQ.i'a  4?.  C|Mp.  Zt  44. 

—  Fqxi^«  de  Mtindevîlle  en  Terre^ 
Saînfc  €hap.  VIII.  —  Voyage  de  1$ oldén- 
*ievf  dçn*  h  Terrtt-SumU  et  V Egypte.  — 
fiwinper  Alpin ^  De  balsamo  dialogus^ 

—  Degcrlpiion  de  TÉgypte^  «itée  par  Mr. 

Sîlv.  de  Saejr^  dans  la  Chresiomathie 

arabe  T.  H.  —  Farmrri,  î.  c.  T.  II.  Lîv.  II. 
Ciiap.  V.  p.  Ô3.  04.  —  Coœparei;  l>ict.  de 
€mMmÊÊÊêU»  t^yf4  p.  ao.21.  ^  iV«j»i»ic*, 
CtMMm  -  dm  MmtrgmKèhàtê  Ptet  h 
€•1  m  j^ïq^  OTioftnlWniWM,  jw  Mte« 
mwm  ftidaleam  (le  balvaaiar  de  la  Wecquef 
baume  de  4o  ^iêf  'à*i£g^Ut 

baume  blane). 

Cette  résine  iju^on  mpeile  Baume  de  ia 
JKmvm^  ée  JtÊêàt,  ^Égyyt^  e«  «h  ^wnI:. 

ii  célttre  et  si  eiUfe  oWk  lei  An* 
cîens,  ne  Test  pas  moins  ttt^mtVM^  mais 
son  origine  est  plus  connue.  On  remploie 
comme  vothéraire  pour  d«s  plaies  ou  îles 
neats  tntérieers.  Elle  découle  d'un 
•PpeM  Awtyrtt  ejHeéAlnnMPii^  e.  /«- 


daicnm.  Vf r«  la  fin  du  sîètli»  tîernîtr  ,  cet 
arbuslc  fut  découvert  dans  V Arabie  heureuse^ 
par  i^ierre  forakal.  (Naturaliste  et  voyageur 
'  rttt|*q«lllle  qui  naquit 'eft  vdbM».'PaMé# 
173^,  e^.  mourut  de  b  peste  e»  Arahîe^  le 
11  Juillet  1763.  il  était  le  disciple  et  l'ann 
de  rniustre  JJnnc^  professeur  i^l/psol,  — . 
Comp  liivgraphie  universelle  T,  XV.  p.  278, 
279.)  Théophratte^  ie  célèbre  naturaliste 
grec,  qui  tfnit  M  IIVlM'|ttf»  «Mat'fliW 
.  «tdgfdre  (coa^areB  J9ie|»rflyxjU»  mhentih 
T.  XLV.  p.  342—348.),  dit  que  fàmals  eoi 
n'avait  tr«îiTé  saiiTa»e  1«  Balsamum;  qu'il 
n'était  cuUivù  que  dans  deux  j.iriiins  situés  ea 
S/riem  (Theophrast  e^  Uistoria  plaaiartim 
4»  14.)  POmrjÊtelen,  on  le^imfclriltiN 
(Cb/i(ri>lfc|li|R#M!aM4^  m^nitia  Kme  an- 
née du  règne  de  Tibère,  qui  était  la  XXULne 
de  l'ère  Nulgaîre,  ft  périt  à  56  ans  suffoqué 
par  les  rcudres  ou  p.»r  lt>s  eiholaisous  sulfu* 
rouse»  de  l'éruption  du  Vésuve.  —  Compares 
£logr.  wthm4k  I*  ZZXV.  p.  67-7i.), 
«veil  Je  ^«iMMM  p«MA'  tm  triavip^e  & 
IleMM»  .Teîci  la  manière  daH  fUn§  s'explî* 
que  sur  ret  arbre  ytrf-rieuiiî  ,,De  tous  les 
j^aroninte*  f  etiii  qui  est  le  plus  rtr cherché  est 
„le  baume  que  la  Judée  a  seule  le  bonheur 
„defeedwr^  H  yTeMÎt  dâiif  d«u|  yuiim 
^(|u  appileiiaieat  an.&ri*  i  yirywirim  tt 
„  son  Be  pevtèrert  cet  arbuste  en  triomphe 
„dans  Rome,  Le  bnumier  eit  ait)ourd'liHft 
.,psrlavej  ainsi  qm^  1<»  ri.ainn  qui  ie  cultive; 
^  et  1  un  et  Tautre  nous  ^layent  des  tn|»uts« 
Let Jvîlii  MitaBeM 


*)  r&nlïne,  du  latia  eftriema,  kuile,  ene- 
tiep,  iGrildiieree  ^^tficb  d4riv4  dt  ;cQto, 
tfadre. ,  Lt  «Mne  «4  une  huOe  ceusaerée 
.  pir  llîvd^ty  dent  Itt  églises  cathoUtfue  et 

grecque  se  serv^-nf  jtour  ruîniini^trer  les  sa- 
crements clf  b.iplrfni',  di'  c:onllr7iiali«n,  d'or- 
dre et  d'eztrcue  onction.  On  fait  le  chrême 
I»  Jeudi-Stdnt  «vee  de  grandes  cérémonies, 
n  jr  ««  fl  de  deux  eertee,  fun  qui  se  fiiit 
•«M  du  Jluiîte  d*olive  et  du  baume,  qui  sert 
flux  s,Tcrement5  dt*  b.ipti»me,  de  confirmation 


•I  de*  Offres;  Puutire  ert'IMe^ple, 
censaerée  par  rÉrlqut,  qui  Mrvtil  mut  ca- 

tédumrènes  t) ,  et  qui  sert  enc<m  peur  I» 

sacrement  de  l'extrt'me  onction.  I-fs  Grecs 
donnent  au  SaJnt-Chrcme  le  nom  de  mjron 
^"Uçov)  ce  qui  veut  dire  onguent,  parfum. 
{Lun'ur,  U  c.  T.  l.  p.  303.  —  Roque/ori, 

JHeh  éfymot,  T.  L  p*  161.  <—  Ilfef.  ile  tm 
cmivenmfim  T.  XIT.  y.  2ajS.  297. 


participe  passé  de  xa3''îjX«G>,  instruire  de 
vive  voix),  est  le  nom  par  lequel  r»n  df'^î- 
puSf  dans  l'église  primitive ,  celui  i|u'0n  in- 
HnûsiSI  dafli  Ii  fftli|leà  ckMtJettie  pour  lu 


disposer  à  recevoir  le  baptême.  {Roqu^ort^ 
L  «.  T.  L  p.  1».  Zljel.  ye  r Académie. 
—  HkU  iU  te.cMv^aliuii  T»  Xt.  p.  3fl0l 
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engages  dans  des  guerres  contre  les  iSblféMi^,  fMsi  République  elle- 
même  se  permeiiaii  souvent  des  actes  (l'hostilité)  cepeDdant  elle  fut 
tMÎoan-  Im  pneoiière  à  sacrifier  aa  dignité  à  son  intérêt^  ei  à  soliU 
cte  la  paix  aytèa-  raseotr  lompud.  Quelque  mineea  que  fmaent  lea 
fRFiléges  «knt  ils  obteAaicat-keonceflBkMiy  le^  Francs  étaient  ton» 
jiDors  disposés  à  les  acheter  aux  prix  de  nouvelles  humiliations, 
Pke  obtint  d'amples  coneessions  en  1225  ^  Tan  622  de  rUégirc. 
L'anginal  delj»  dipUmiBy  daté  de  DamoM^  paraît  ayov  été  rédigé 
ca  «erjtfftr  oraèes  lie'  MUan  y  permet  anx  Pkam  d^aller  et 
de  Tenir  librement  au  Caire  et  à  Alexandrie^  de  se  rendre  de 
Spie  ea  ÉgyftCf  et  de  là  dans  la  Barbarie^  de  trafiquer  avec  les 
JHbwwr,  d'avoir  lue.égUae  aTee.ou  prétra  kAieofoadrief  et  de  célé- 
Wcr  Voffio»  çn  cbai^tanf ^  de  posséder  on  baia  eie.  $  -r  lem»  penoonea 
et  leurs  biens  jouiront  de  toute  sûreté  en  cas  de  naufrage;  —  lors- 
qae  des  Pisans  arriveront  en  Egypte  leur  qualité  de  Pkans  devra 
étoa  certifiée  par  deux  aégaeiaata  comma  du  paya,. et  lea  nouveaax  , 
airivéa  affîneront  pér  aermeoi  eomme  q[iioi  ila  aoot  vérilableiaaiit 
Pkans  i  — >  €t«x  qaiaaronA  à^ae  plaindre  de  quelque  infaaliee  pour^ 
ront  réclamer  auprès  de  V Amiral  d'Alexandrie^  et  si  celui-ci  re- 
iBMit  de  leur  rendre  justice,  lia  pauiTont  s  adresser  k  la  Saiaie^ 
Porte  d»  Grand^Stilian^  mk^  aiteim  empéebeâient)  ila  a*a»^ 
Mat  rien  à  payer  pour  eaux  douleur  nalioa  qoi  mourront  daoa  ka 
Etats  du  Sultan,  et  ils  pourront  les  enterrer  dans  leur  église;  — 
krtfiM^.les  Pkans  ne  voudront  plus  yeoir  en  Egypte  aux  condi« 
tiana.aoïmBaea,  mfda' qa^  Toadront  annaller  Ica  trailéi  axiitaatai 
ib  deviaat  oa  préveair  là  iSnUan,  nae  année  d'aTaaee  ee  qui  fera 
qu'on  âaura  à  quoi  &m  tenir  avec  eux. 


LoE8qi|!ie  lea  Florentins  furent  maîtres  de  tout  le  commerce  de 
PUe^  fvjwA  leor  BépMigue  dana  la  prospérité,. ila  Toirfiirent  avoir 
aam  lea^a  reUtiona  avee  VÉgypte  bien  asanréea.  Us  eovoyèrqat 

„  ruinée  de  leur  pays ,  a*oiit  pas  iptigtté  !•  Diettomuûre  de»  inventions^  des  orl- 

jjfeaumier;  mni^  les  Romains  Voat  soustrait  gines  et  des  découvertes  p.  381.  —  .Vo.. 

»,à  leur  rage,  après  avoir  comhatt»  pour  un  vary,,  Dict.  de  commerce  T.  I.  p.  307^ — 310. 

^arbuste.   Le  fisc  de iBoma  le  multiplie  jour*  —  l^ostiethnayt^  l/niversal  l^tiomary 

„iMlleflMai,  «Miti  ft*«.t4l  (iBait  été  plus  of  intdt  ém4  cmsmerem     I.  art.  Bmlm  «r 

,,l>aeJMit,  ni  «ik  M*iU«ar  état  H  i'élèv«  Smim,  —  JT               iMmutry  •i 

fifai^a  de«x  ceudées.  Il  se  vend  en  argattt  commerce  p  dO— 63.  art.  Balsam.) 

,ile  denble  de  son  poirl^."  (C.  Plinii  se-  1)  Voir  la  trsdtirtîon  italienne  de  rpt  acte 

cundi^  HistoTiorum  mundi  Liv,  XM.  LIV.  .  singtiltèrcnienl   riidigf   lî.im  Pagniui^  U  c* 

23«  —  iXoëi^  Larpentier  et.  i*uiisant  X.  U*  Memorie  f.  rJâ  — iUl* 
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donc,  en  1418,  une  AdibAflsaâe  mtt'SàHan  pear  ebtonif  «■»  ca- 
pitulation commerciale.  Dans  l'instruction  donnée  aux  députés, 
le  Gouvernement  florentin  leur  enjoint  de  représenter,  an  Sultan^ 
qne  {luqa^alefs  les  Floreniina  n'aTaienl  pas  en  4e  mnine,  aMie 
qu'ayant  eooqnie  PUe^  ils  se  trouvaient  être  les  gueeUMtnrM  des  Pi*^ 

sans  sur  mer ^  qu'ils  deuiaudaicut  par  conséquent  de  jouir  pour  leur 
marine  marchande  des  mêmes  avantages  doul  jouissaient  autrefois  les 
PUans^  et  dont  les  FénUieng  et  lès  Génois  ')  jenisuuient  énonce^  * 
Il  était  expressément  ea|oint  aux  Anibassadenrs  dliisister  sur 
ce  qu'il  fftt  accordé  aux  Consuk  florentins^  les  mêmes  privilèges, 
honneurs,  faveurs  etc.  qu'aux  Consuls  des  Nations  les  plus  favorisées. 
^Jiem  avère  Consoio  con  queW  officio^  preemineaze^  arbitrio^ 
giurisditêonif  anûri^/aUforif  e  salar/f  che  çuahMçuej  M  qmtU 
^^hmçtie  JVini&ne^  cke  fdà  wmUt^iaie  I*  opssss  in  Alèssnnékim^ 
,^et  in  Boj'uti;  specificando  çuello  che  sono  possibUi^  ei  quello 
^^non  sipatssse,  soiio  la  clausula gensi'a/e."  Les  Ambassadeurs, 
dans  leur  rapport  an  Gonvemement,  après  lenr  relonv  d^^ypie^ 
annoneeni  quÛ  ont  obtenu  plus  qu^ils  n'avaient  ordre  de  demandée» 
La  capitulation  du  SuUan^  expédiée  par  un  Notaire  sarrasin 
d'Alexandrie^  et  traduite  par  un  t/ui/j  faisant  les  fonctions  d'iuter* 
prête  des  FloreaUns^  porte  la  date  da  6  Novembre  1423^  qm:  e««w 
respond  à  Ponaième  mois  de  Tannée  636  de  rHé^iia      elle  nccévdo 
anx  Florentins  les  mêmes  droits  qu'aux  f^éniiiens  et  atuc  Génois^ 
c  a.  d.  d'avoir  un  Consulat^  une  fonde,  une  église,  de  ne  pouvoir 
être  contraints  ni  à  vendre  ni  è  acheter,  de  ne  payer  -la  gabelle  ëcs 
mardwndises  qn'en  proportion  dn  débit;  enfin  de  donner  «n  oows 
légal  à  leur  florin  dW  *),   Ce  traité  fut  eonfimé-  et  rsneuvclé  dniii 
les  années         DÛ4,  908,  911,  915  et  918  de  riié^irc. 

£n  1488,  Laurent  de  Médicis  envoya  auprès  du  Sulian 
dÉgypis  àn  Ambassadeur  avec  des  présents  et  nne  démande  de 
coneessioni  commerciales  Le  diplôme  émané  dn  SdUah  Te  6'  dit 
mois  de  Mouhcurem^  Tannée  894  de  THégirc  (1488,  de  Pcre  cUi  c- 

1)  In^trultione  délit  Amhtutclatori  di  Fi-  2)  La  tradurtion  ilulirnne  à^n^  Pn^n/niy 

rft):n  al  Sulinno.  fnita  n«/1422  a  14  «I  30  I.  c.  porte  la  date  de  l'année  825  de  i  ilejçir»-. 

dt  Gtugno  jicr  un  Uuitutù  di  cmmmerdo^  3)  Pagniniy  L  c  T.  IL  Scct.  li.  Ckap.  Y. 

«tf  U  nêaaSmm  hto  dd  17  Mr.  «Mgw  witi*  ;  p.  4a  43.  MtmorU  M*.  BL  ]i«  19S.  TmiênU 

lUw  £«Jè»ii«,  Jir«MliiMi  CM.  furU  gm^  €9mebêi  tmt  Soiêmt»  t  «m  coit/krjMb  . 

iium  d^4om,  ex  matuucr,  codic.  Part.  IL  4)  Voyt  /.  J  uts  Pngnini,  U  c.  T.  U.  Jtfe- 

p.  163— i68.  No.  XXXIll.  —  Pa^nUù^  1.  r.  morie  ^o.  IV.  Ti  x]  f  ^»'        demandes  foilç» 

T.  H.  Memorie  p.  187  —  19^,   Nw.  llî,  —  par  !'Ambass;>deiiry/orr«</n  p.  i()5  — '212.,  et 

Silv,  de  Hacjrj  Chiutomathie  aruù*  %.  II.  les  capituUtiona  accerdée*  par  le  btilUn  iCiSra* 

p.  SX  «Im  ^  Amt  p«  9ia*-m 
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tienne))  cmifirme  et  renoarelle  les  eopituhUions  aecordéet  par  les 
JUians  aniérieut^i  il  renfome^  en  outre  des  'eoDeessioiis  eiditaei» 
fo^  Mmir  dédier  et  Tenir,  «dieler  et  Tendre, 'Cher^  «t  déito^ef 
librement  des  marchandises  dans  les  ports  dt*Égxpie  et  de  Syrié^ 
de  n*étre  tenus  à  payer  que  les  droits  ordinaires,  et  d*étre  aiiran- 
ëÊm  de  toute  avanie  aux  douanes,  les  stipulations  suivantes r  dane 
le  eM  de  déeèt  d*aii  Flartmtim  dane  les  Étets  da  W^on,  énem 
Mmlesois  ne  poami  s^tfppeseir  à  Texéenlio»  des  dispositiotts  testée 
mentaires  du  défunt,  ses  biens  ne  pourront  être  saisis  par  qui  que 
ee  S0U9  et  les  Grouvetnewrs  et  autres  Officiers  du  Suîia»  ne 
poniTont  prétendre  à  ancnne  rétrilnition  à  titre  de  droit  de  sncces» 
d«a)  daa»  le  eas  oli  nn  Fl&reniim  Tiendrait-  à  meorir  ah  kUeikii^ 
ses  biens  seront  placés  sous  la  surveillance  du  Consul  de  sa  na* 
Éiwi  jasqu^à  Tanivée  des  héritiers  légitimes;  dans  le  cas  où  on 
irdînnd  Jiareniht  awtait  confié  ses  marchandises  à  nn  fiictenr  dana 
Iss  Étais  Al  SàUan,  et  que  ee  ihelear  Tint  è  mourir  après  aroti 
employé  à  payer  ses  dettes  les  marchandises  à  lui  conGées,  le  mar« 
chaod  florentin^  propriétaire  primitif  des  dites  marchandises  pourra 
sdon  les  régies  de  la  Justice  et  sans  aucun  empêchement  révendi^neÉ 
les' dites  inamliandises.des  créaneievs  >dn' fréteur  qui  enterait  été 
le  dépositaire;  — «  dans  les-  eontestatbns  entre  3Êu9akMmÊ  ^'Fio^ 
rentins^  ces  derniers  ne  pourront  être  appelés  à  comparaître  que 
devant  le  Tribunal  du  J^réudent  de  la  douane^  et  si  la  eause 
n'étnit  point  terminée  par  ee  Biaipst^t  «onformémenl  an^  «sèg^ 
de  la  Justice,  Ik  révision  et  la  décision  finale  ap^ptieridreut*'à  1% 
lustre  Tribunal  du  Sultan\  —  les  Consuls  florentins  établis,  soH 
à  Alexandrie^  soit  dans  d^autres  parties  des  États  da  Sui^aa, 
jouiront  tant  poor'  les  Iwnneun  el  lesJnnauoitéss  que  pour  (a  Jik* 
ristUMam^  des  mêmes  priTiléges  et  préro^ives  que  les  Consai^ 
vénitiens  ;  —  aucun  Gouverneur  nï  Juge  musulman  ne  porirrà  eik 
aucune  manière  se  mêler  des  diUérends  ou  contestations  qui  s^élë* 
Toront  entre  les  Fkmmtmsi  la  Jufisdiction  dans  '  ces  cas  apparu 
tisttdiu  OKclnsiveiiient  an  Contai  flatMin^  qni  devra  se  eonfinmer 
aux  us  et  coutumes  âes  Florentins;  —  les  Florentins  qui  tou- 
drout  voyager  dans  Tinténeur  des  Etats  du  Sultan  pourront^,  aua 
de  se  mettre,  eux  et  leurs  bagages,  à  Tahri  de  toute  avanie,  porter 
Is  costume  des  Masalaums^  et  il  est  défendu  soit  de  les  molester 
pour  rarHde  dn  manger  et  du  boue,  soit  d*ex1ger  d^èuit  à' ce  titre 
aucune  rétrihutiou)      si  à  leur  arrivée  dans  les  Méats  du  Suit aa 
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les  vaisseaux  florentins  avaient  besoin  d'être  carénés     ou  reparcs, 
OU.  liiea  île  i^approvisioniier,  ou  leur  fournira  tout  ce  qai  leur  sera. 
Bie«8«ire,  ^saiM  aoenne  difficulté  et  sans  lear  fuie  payer  floa  qve 
de  raifloas     'dans  les  réelaraatibns  qu^ua  Mutidmm  aurail  i  peur* 
suivre  contre  un  Florentin^  soit-  pour  affaire  de  commerce^  soit 
pont  affaire  criminelle^  les  Florentins  ne  seront  point  responsa- 
mes  les.  ans  des  .autres,  et  os  ne  pourra  point  «btiger  le^père  & 
répondre  .dcainafiiîli  dii  fibi  ni  le.  fils  à  répondue  de  ceux  dnpire^ 
T-n  lonqaNm  Mumlmtin  'wïnL  fiiit  aTee  itn  nanband  florentin  un 
contrat  d'échange  pour  des  marchandises  quelconques,  et  que  ce 
contrat  aura  été  notifié  au  Tribunal  del  Pesatore  (celfii  qtuL.eat 
ciiai^  de'  petèr  te  jnaediandMeB),  •  i*il  Wnient  im  Maat^  Jfmul- 
SMOv  et  qu'il  pfétebde  que  les  •  mareluuidisea  fermant  reJbfcft  4e 
réchange  sont  sa  propriété,  et  lui  oui  été  enlevées  soit  par  fraude, 
soit  d'une  autre  manière,  par  le  Musulman  qui  vient  de  contcaater 
i'éehangOy.ie  Florenim  ne  sera  point  tenu  à  restituer.  Ica  dites  mav» 
eliandisesi  ''—  ei  .Ids  .OTeriniHM- avaient,  «n  différend  avec  quelque 
autre  Nation  franquc  de  VEurope,  cl  qu'ils  eu  reçussent  un  af- 
firont  ou  ùn  domma^  dans  leuRS  personnes  ou  leurs  biens,  sait  sur 
ienre^  teit  sur  mer,  let  Gouvertiew^  des  .pkon  respeetiTee,  >  de- 
vé^ii  daaa  ie  cas  que  des.  individus  des  dites  Nations-Mvi^Meniieii 
vinssent 'dans  les  Éiai^  du  Siûtm^  les  punir  et  les  obliger  à 
séparer  le  dommage  eausé  aux  Florentins^  et  si  cette  réparation 
Biàvàtt  pas  Men,  ou  si- .les  Florentins  se  portaient  à  des  voies  de 
Ùit  envcss  les  anltes.'  .oa.  devra  recourir  k  la  sublime  Porte  du 
SeUak  |MMir  que  Justice,  soit  eendue  à  qui  de  droit;      lorÉque  lee 
comptes  entre  nn  Musulman  et  un  Florentin  sont  arrêtés  et  cou- 
diés  par  éçrit,  ils  doivent  faire  foi  en  Justice,  et  aucune  des  deux 
j^esto  ne  poora^  se  retracter  à  moins  d*expeser  ses  raisons  devant 
le  Tribuns^'—- ^  les  Consuls  et  les  mardiands'^einrii^siM  auront  à 
Alexandi'ie^  à  Tin^tar  des  autres  Nations  à'^Eurapc  un  lieu  à  part 
peur,  leurs  demeures  et  leurs  magasins  ;  —r  lorsqu'un  Florentin  ar- 
niWTtt.dans  les  .  Étais  du  Sultt»^  soit  sar  uu  li&timent  de  sa  Ma* 

1)  Carènr.   f^p  l'ît.ilirn  rarena .    formi-  i  h.uiffer,  lVn«îuîre  iK-  i^niulroii)  ou  iIr  suif,  ou 

latin  oarina,    La  carène  d  un  v.-iissfaii  «st      «l'autre»  taoïpositions,  afin  de  feaipéchor  de 

{icopreoneiil  taiilv  h  part»  wbi^ergéq,  ou  ,  ^tn»  da  raau:.aa  dit  aiiiai  Cvrène,  entière j 

'aeiivra  vîva  iiu  iraiMaaii  dcpHis  la  quille  jOemt'Citréiut*  Carrii«jr«,  artîoii  de  canWr; 

>M|uVi  la)l%M  do'  flottaison.    Mtiirm  m  Ijeo  o«V  Vnncnrhne.  (Luithr^  i.  e.  T.  I.  p.S3a 

rahs'ft'i        rarhrie^   tahutiir  n%  cqrcne^  .         Roquefort^  Diif.  t' tyflÊvL  %»  h 

cVst  il?  i-<Mirh('r  sur  If  rùu''  pinir  I«  rarrnm-         i}ict»  de  l'Académie.} 

inodor,  pour  le  caréiur  j  c»  a.  d.  pour  le  <  •         «  ■  ,  , 
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lion,  soit  sur  un  autre,  au  moment  où  la  Justice  recherche  im  auto 
Fiorenéin  potti*  nn  délit  am  »  muîft  ntiif  qoelcoiiqiity  ee  proMier 
FiorMiin  ne  pourra  point -létvf'aaété  k  aMOps  qu'il  ne  M  aoit 
reudu  garant  du  second. 

Oa  reconnaît  dans  cet  acte  public  une  grande  habitude  des  re» 
iilMiis  HMraMiitteft  epitre  Omulmam  et  Ckréthns^  et  les  préaux 
tioos  iiviieB  par  M  deroievi^  dcoèlcaft  «uffisamment  «mbien  ka 
rMlit»,  gens  d*an  CBfaetëre  rade  et  fanatique,  étaient  enelina  à 
clicrchci  des  prétextes  pour  mettre  à  contribution  les  marchand^ 
^Europe. 

Ptor  la-  même  Ambassade»  LtOÊraU  4e  Médieiê^  ehafdianb 
eore'  à  protéger  les  Floreniint  ciMtre  les  avanies,  qu'an  lemr  ûisait 

subir  à  Maîrut  et  à  Duiikis^  adressa  ses  griefs  au  Sultan;  il  ob^ 
Mai  de  ce  Prince  un  acte  pour  la  protection  des  Toscans  en  ^fri^ 
pur  leq«ei  il  fiit  statné  qne  le^  -Floremtins  jouiraient  ponr  laor  com^ 
mem  et  leur  naT^atian  te  mêmes  priTilcges  qne  les  Véidtïm^i 
que  le  Consul  florentin  aurait  une  loge  pourrie  commerce  de  sa 
Nation,  qu'il  recevrait  de  la  douane  les  mêmes  provisions  que  celui 
de  FemsCi,  qu'il  aurait  toujours  acoèa  an  palais  du  AsUm  pour 
porter  ses  pbintas  contre  les  S^rrmsnu  *)  etc.  ele» 

Lee  Ff&reatêns  purent  donc  contînner  do  firéquentor  les  ports 
^'É^ypte  et  de  Syrîe^  tant  que  ces  contrées  furent  sous  les  ordres 
des  Suivons  mamlouks  f  il  est  même  probable  que  iorsqu'alles  pai^ 
sèrent  sens  le  sceptre  des  JVm,  FTtrmce  y  envoya  encete  i^iat- 
quM  Tassseaux.  Mais  ces  cxpêdHions  fimvsiil  pou  à  peu,  et  ivcrs 
le  commencement  du  XVl*'  siècle,  les  rolalioiis  directes  entre  la 
Toâome  et  le  Levant  avaient  entièrement  cessé  . 

^  Bans  la  seconde  moitié  du  XII»  siècle,  von  l'an  li67f 
BarWri*.  lès  J^lofiJSf  envoyèrent  à  T^Mr  de  Bogie  (BçMffêa^ 
%ÊÊiê  9^  J^H*^  Boufeiah^  Bus/ega)  et  au  Roi  de  Tunis  Abdullah  Boc* 
cora  leur  célèbre  Consul  Cocco  Grifo^  avec  la  coomiission  d'éta» 
blir  des  relations  commerciales  avec  ces.  deux  pays.  Bugie  était 
à  cette  époque  le  centre  dn  commerce  de  la  MaxarUmde  et  duKo« 
yanme  de  Telemsen  (TeUmieen^  Tremezen^  Tremsan),  Les  Pi" 
mns  obtinrent  de  ÏEntir  des  francliises  de  commerce,  et  le  droit 
d'avoir  une  fonde,  une  douane  et  un  Consulat*  Le  Koi  de  Tunis  leur 

1)  C^êM         1»  WmÊêM  SIgB^SùU       OeiD^ngy  l  e.Y  IL  Chaf .  2U.  p.  337 

ârca  il  irt^^co  di  Damtueo  0  Baruilf  4mM 
aéi  M9va  p.  2&S.  ai».) 
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accorda  les  mêmes  franchises  et  les  mêmes  droits,  et  leor  céda  déplus 
la  petite  lie  de  Tabarça^  où  ils  pouvaient  se  livrer  à  la  pêelie  du  co- 
niAj  et  trouver  un  poiat  de  statkn  pour  leur  commerce  à'JSgypie 

£a  1230 1  les  Pisam  coQcIorent  ayce  le  Roi  ée.ZMê  mt 
traité  régulier  et  très  détaillé,  portant  let  diapoaitioM  aiÛYiiiles:  il 
est  accordé  aux  marchands  pisans  sûi*elé  et  protection  dans  toute 
VAftiçue,  dans  la  terre  de  Bagie  et  autres  terres  de  la  domina- 
lioD'da  Maii  pendant  treote  ans;     fonde,  église»  eimetière.et  hmu 

■ 

poof  les  Pisam  dans  toote  TÎIle  queleonque  safetle  an  B&if  — » 

ils  devront,  en  cas  de  naufrage,  obtenir  aide  et  protection  pour  le 
recouvrement  des  personnes  et  des  eiSets^  sans  aucune  chaqgei  sauf 
lè§  £caia  ée  transport;  ^-ils  pomont^ee  ponrroir  de  TirreSy  aebe- 
tèr  et  Tendre  des  marchandises,  en  payant  les  taxes  nsitécs;  mdflie 
faculté  est  accordée  à  tout  Étranger  qui  sera  avec  eux^  —  aucun 
empêchement  ne  sera  mis  au  départ  des  marchands  qui  voudront 
•'«n  aller;  lenr  fonde  sera  séparée  de  celle  des  GmoU  par  nn 
ainr^  en  sarte  quH^  n*y  ait  pas  commnnicatiott  entre  ies^  denx  Ka* 
tions;  — «  si  le  Roi  veut,  pour  ses  transports,  avoir  à  son  usage  un 
de  leurs  navires,  il  payera  ie  tiers  du  navire  même,  et  cette  somme 
•era  consignée  entre  les  mains  du  Consul  de  la  IVtUioni  si  quel- 
que PisoM  vent  céder  à  nn  Indigène  ses  droite  sur  des  propriétés 
déposée»  à  la  donanè,  il  «pourra  le  laire  selon  restination  qui  sera 
faite  des  dîtes  propriétés;  —  le  Consul  des  Pisans  pourra  voir  la 
Jw€0  du  Roi  une  fois  par  mois^  dans-quelque  lieu  qu'il  se  trottirei 
et*  il  fonira.Toir- également  tons  ceux  qui  gowrement  quel^pe  terre 
au  nom  dn  Roif  si  nn  Pisan  ya  en  eonrse  an  délriuMni  des 
sujets  du  Roi,  le  Consul  devra  le  punir  et  coniisqucr  luuâ  ses  ef- 
fets; ancun  Pisaa  ne  pourra  acheter  des  effets  dérobés  aux 
Sarrasins  i  et  réoiproqnement;  —  le  Consul  des  Pisans  s'entre* 
mettra  seul  dans  les  débats  qn*ils  auront  entro  eux;  ^  il  ne  hmr 
est  pas  défendu  d^acheter  en  tout  lieu,  même  aux  Génois^  et  ils 
seront  protégés,  selon  la  bonne  coutume  pratiquée  parmi  les  CAré* 
tiens  de  ce  pays 

1)  Fanueci^  I.  c.  T.  II.  Lîv.  II.  Chap.  III.  canum  Sararenorum^  ilans  florin,  1.  c.  T*IV« 
f.  47—49.  Chap.  VI.  p.  110.  —  Pardessutt  Liv.  111.  Chap.  iV.  p.  277  —  279.  —  Mr* 
I.  C.  T.  U.  I»ir9d,  p.  XXXV^.  ^  l^tUw  déMmum€r^  GMAiOiU  étr  H^hmOmi^ 
dPAhduUmh,  Hoh  dt  Tmuê^  à  fArOmè*  md  iktn'  Z«li  T.  T.  Lir.  UL  p.  40S.,  dto 

d^P'ue^  conservée  dans  les  Archives  d*  ttuftkê  W  RktMtio  cromêiégm"  iM  aiehjvM 
Florence  No.  It63«  — •  Michel  d»  yi99^  Ftormce.,  vn  traité  4e  conmerce  de  l'an 

Srex  .  hist.  Pis.  1177  et  ua  Uaité  de  fià  dm  1185  ^  (de  Vèro 

2)  Pactum  inter  Pisanos  et  regem  JJù-  pUane), 
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£q  1265,  les  Pisans  conclnrent  un  nouveau  traité  avec  Tu^ 
nisf  il  dMEbi^  pen  ét  c«U  fa'ik  avaieiit  fiiîl  trente  «cinq  ans  ao- 
parannt 

A  la  lin  du  siècle  suivant,  en  1398,  les  anciennes  conventions 
a?ee  le  Roi  de  Tunis  furent  renouvelées.  L*acte  dressé  à  cette 
eoeanm  conAient  qaelqiiea  clintcs  que  IVn  ne  remarque  point 
dans  les  traités  précédents.  Âprte  avetr  stipulé  la  sâreté  du  00  m* 
àierce  des  Pisans  dans  les  Euts  du  Roi  de  Tunis^  le  droit  d'y 
avoir  des  fondes,  où  personne  ne  pourra  s'établir  sans  leur  autorî- 
satton»  nelni  d'avoir  un  ou  plusieurs  Comsuls^  avee  nne  JmrisdiO' 
Um  jMUfHeuttète  ete.  etc.,  le. traité  porte  que,  dans  le  eas  où  un 
Pimn  oserait  attaquer  quelqu^un  dans  le  port  de  Tunis^  les  Cou- 
iuls  ea  seraient  punis  Cette  deruière  clause  ne  se  rencontre, 
aatant  qùe  nons  saebiensy  dans  aaowi  antre  traité.  £Ue  était  ans 
à^euis  cmÊmMres  cette  kmMMUU  que  IVn  rtspeetait  toujours, 
à  ce  quMl  semble,  si  non  de  fait  j  au  moins  en  principe.  Peut- 
être  le  Drogman  des  Pisans  à  Tunis ^  a-t-il,  en  cet  endroit,  mai 
traduit  le  texte  arabes  qui  ne  parlait  que  d'une  re^pmsaàHiié  mu* 
rafe,  aàas  lidse  mcation  de  puuidons  earpùtéttes  *)• 

Les  Pisans  ne  s'étaient  pas  bornés  à  fréquenter  les 
côtes  septentrionales  de  ï Afrique i  ils  avaient  poussé 
km  entrepnses  conmerciales  jusqn'aarRoyanaie  de  Maroc,  fiti 
1374,  Ik  eendumit  un  traité  de  commerce-  avee  le  Senverain  de 
ce  pays  qui  se  qualifiait:  dê  Fezza  d  di  Salè^  e  di  Marrocho 
^e  délie  terre  del  mezzodi  e  di  Tesen  e  di  Tremizen^  e  al 
nGier  e  fU  Jaugea  e  di  Costantina^  e  dette  terre  di  Bona  e  di 
fiBesckera,  e  deUe  terre  dl  Zeb  e  d^JfHcm  e  di  Capisif  e 
^delle  terre  di  BihdeUGierîd  e  M  THpoli  e  di  Tangiar  e 
y^Sepie  e  di  Gibeltari  e  di  Honda  c  dclla  Ispania.  "  Ce  traité, 
qoi  assure  ans  Piswis  la  liberté  du  commerce ,  statue  aussi  que 
ûs  navires  de  Tane  et  Tantre  Poissanee  trouveront  un  asyle  dans 


1)  Yoyex  «ette  pièce  dan»  le  Supplément 
»x  Corps  tiiploma/ique  de  Du  Mont,  par 
houtset  T.  I.  Part.  1.  p.  Hâ.  —  koHUctii^ 
L  c.  T.  lU.  Liv.  lU.  Ckap.  IL  p.  37.  38. 

fbMi.,  «f  CoMWme  pisanum  etc.,  dans  b 

T.  I.  .1?  Lûnigy  Codex  lialtae  d'tplomat, 
tfX.  1117.  —  Fanucch  !•  <"  T  IV.  Liv.  IV. 
CKap.  V.  p.  143.  L'auteur  se  réfère  aux  in. 
ttructioQ»  deonées  en  date  du  14  DrcMibr* 
W  A  ÎAmàÊÊÊÊÀMâ  p'uan^  chargé  êm  aé» 


gocier  le  renouv*'!!«'mf nt  *lfii  Irnltt^  av««r  le 
Koi  de  Tunis.    Ces  iiialructioas  lie  trouteat 

aux  archives  d«  Florcm  e. 

.3)  Item  f/uod  nullus  Pisannx  in  porta- 
huê  terrul  um  dicti  régit  uudeut  uUcnt  ditiu- 
num  inferre^  ijuvHtam  tune  pro  omnihu» 
Conêui  §wéC9H$»t**  Pêêmmorum  pU' 
nireturf  êhë  pumirtmimr,** 

4)  CMip.  Dtpping,  L  «.  T.  U.  GlMp.  IZ. 

p.  13*.  m 
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les  parti  respectifs,  et  qu^ils  y  seront  défendus  cantre  les  poursuites 
4es  corsaires  Quoiqii^il  ne .  soit  point  qoeslîea  dans  €•  traité 
de  rétablissement  de  Consulta  on  doit  présumer  que.  Ici  Pktmg 
établis  dans  le  Royaume  de  Maroc  étaient  gouvernés  par  àm  Xa* 
gisirats  naiionaua^». 

G,  DaiH  ^  nonvelie  de  la  prise  de  ConsiamOnople  par  les 
rÊapiro  Tiirci^  en  1453,  fni  nn  conp  de  hwixe  pour  VliaUê, 
ffumaa.  ^g^ont  ponr  Fenise  et  Gênes^  VliaUe  mvmit  été  difi- 
sre  et  affaiblie  par  des  querelles  misérables;  ou  sentit  la  néceissité 
d^une  trère  pour  unir  toutes  les  forces  contre  les  ennemis  de  la 
foi  chrétienne.  Le  Pape  CtMaeie  III  prèclm  «ne  Cnoiaadpf  wilk 
pendant  qne  le  Pontife  était  à  Florence  ^  oit  Ton  pandssast  aee^B- 
der  les  Toeux  de  la  Chrétienté,  des 'vaisseaux  JJorentins^  chargés 
de  brocards  d'or,  de  draps,  de  savons  et  d^liuiles,  entrèrent,  en 
1460,  dans-  le  port  àd  ihnsianiincpiei  avec  un  Cémtd  qnt  sut 
captiver  la  ftveor  do  SuUan,  et  obtenir  des  privilèges  de  coi»> 
merce,  tandis  que  les  grands  Etats  de  Vltalie  armaient  contre  les 
Turcs  •  •         -         .  • 

Le  diplôme  accordé  ans  Pisant  par  le  vainqnenr  de  /SansAMS» 
tinople  s*est  perdu,  et  m  nVn  connaît  powt  la  dtfte.  Une  copie 
des  dernières  capitulations  accordées  par  le  Graud'Sets;neur  se 
trouve  aux  archives  de  la  Comp€i§pie  des  fabricant^  ^  apptè" 
UueuTÊ  des  ikau  de  iaiue  (qui  appartenait  ainsi  qoa  nous  l!avoDS 
dit  plus  haat  p#  125.  notas  1.  et  *  ans  eeffi  arte  mafeure  de  In  yilie  de 

1)  Fmateéi.  I.  c«  T.  IV.  Lîv*  IV.  Cluip.  JXL  detto  M,  te  v»nte,  arec  qim  Une^ 

f,  (A,  65.,  Tautear  M  M(tM  «ux  Traités  dm  >  das»  sa  chrtoiqa*)  «è  il          aa  ftate»  prev 

moi^igutioH  et  Je  commerce^  renrermt's  dans  que  à  chaque  page,  des  massncres  qu'il  TÎt 

le  Code  diplomatii/ne  manuscrit  de  IVavar-  commotfro,  en  pnrtie  iraprès  l'instigation  de! 

retti  que  possèdent  Mrs.  Sckippisi  à  Pise,  Florentins,  sur  les  Vénitiens  qui  avaient  le 

malheur  de  tomber  entre  les  mains  dee  Ttstt» 

,  3)  Nen  eententa  Je  s'être  séparés  il*intérét  dans  les  villes  et  les  coleales  fnau  iTat- 

des  autres  Chrétiens,  les  Fïoretitint  aOàrent  aant.  Cette  chronique  (qid  se  trouve  parai 

plus  loin  :  ils  ezciièrent  les  Musulmans  con-  les  manuscrits  de  la  BibUotheca  SJagUahtc-^ 

tre  Venise  et  Gènes,  interceptrrpnt  les  let-  chiana  CIts?.  35.  Code  60.)  est  un  monu- 

tees  des  oiarcbands  à^itatie,  trahirent  les  pro-  ment  déplorable  d'animosité  natiouale.  On 

fets  des  Chrétiens^  et  se  firent  les  espions  a  peine  à  concevoir  comment  les  Florentin 

des  Ottomans,  Venise  paja  cher  alors  Pop.  ont  pu  |oarr  «a  réle  nnssi  edioox  parmi  Uê 

pression  qu'elle  avait  exercée  dans  Parm*  Jtmriares  à  CoaHsimiimnph^  k  l'époque  même 

gance  de  sa  fortune,  sur  les  antres  Peuples  eù  tes  Médieis  arcueillaieut  à  Florence  les 

de  V Italie.    La  soif  de  la  venge  tnrp  stJmu-  muses  et  les  arts  bannis  de  YKmphe  pce. 

lait  les  Florentins  à  se  servir  des  ywrr?  (Comji  a  i  7,  Dcpping,  I   f.  T.  11.  Çhap.  XI* 

pour  perdre  Torguei lieuse  Rèpuhlhfuc  des  p.              —  Pagmni,  L  c.  T.  II.  Chap.  V* 

Lagums».  Ite  4es /leranlhia  las  pins  adwr.  f .  43^  44.  iltearfo  Nn.  VIL  VDL  p. 

aés  eanlM  les  VêmtOeM  m  LnMmi^  Aana^  3SL) 


Digitized  by  Google 


«rènunres  de  eômiiimê,  1m  stîpulferfioiw  raivanlts:  le  Cfûavenieiiiettt 

àe  Florence  pourra  envoyer  à  Constnntinople  un  Bnïle  chargé 
de  coimaitre  des  dilTérendft  entre  \^  Florenims^  et  deidiriger  leam 
Aires }  les  siPltmiitfîiv  ne  pomroiift  point  être  peanaivie  en 
Mice  les  luw  f^on»  les  detlee  des  atitm^  le  débitenr  eeol  sert  re» 
sponsable;  —  à  la  mort  truii  Florentin^  les  biens  et  effets  du  dé- 
font sercmt  Uvrcsr  A  ^héritier  institué  par  testament  sans  ancun  ob- 
ilade;  en  caa  de  atulhige}  Ica^SRiirtfnlIii»  jonîteiit  d'âne  «anreté 
«tièrc  pour  leuTO  penuonea  et  -leoi»  Meda;     4ana  les  procès  da^ 

vaut  les  Tribunaux  tw*€S^  les  Florentins  pourront  produire  des  té- 
moias  de  leur  Nation,  ou  de  toute  autre  Nation  «  et  ils  ne  seront 
pomt  tanfs  à  psodnire  des  témoins,  miieit  irHuâaiw  ém  ^Gmndm 
Sdpieur$  •«^  il  sera  lobiUe  «ux  i^nfiitôir'dee^adresâea  an  KmM 
de  Constantînoplc  chaque  fois  qu'ils  auront  des  intérêts  à  démêler 
a?ec  un  sujet  du  Grand -Seigneur^  mais  ils  ne  pourrotit  point 
étie  forcés  à  se  présenter  aittenra  *  devant,  les  Rudi^-  e/k  il  lenr  sera 
pcroiis  de  teeaittiv  è  la  Parée,  on  de  se  présenter  devant  It^Kadi  A 
Consiantinople  ;  —  \e  Baiïc  n'étant  garant  d^aucan  Florentin  on 
ne  pourra  le  molester  ni  exiger  aucune  garantie  de  saipart}  — ^  les 
Florentins  établis,  dana  les  Éiait-du  Grmad-SidlgneMr  ne  ponireii^ 
psiat  les  quitter  ayant  d'ardr  rempli  leors  o^Ugiitions  de  eommeree; 
—  les  navires  des  Florentins  captarés  par  les  F^énitiens  ou  les 
Génois f  et  qui  auraient  été  conduits  dans  les  EtcUs  du  Grande 
Sd^neur,  devront  être  relâchés  avoQ  les  biens  qui  sy^tlonTenti.  et 
ks  é^ipafsa  mia  cn  liberté)  les>niafohanda7^é9}//i3^  poanront 
•nieDer  avec  eux  àe»  femmes  comme  servantes  ^  mais  ils  seront 
tenas  de  certifier  au  Kctdi  que  ces  femmes  sont  effectivement  leurs 
ferfHmi^^  afin  qne  qvand  eUea  «Tondront  qnitterie  pays»  elles  ne 
Mttnt  molestées  par  personne;  toua  les  biens  ou  effets  volés  ans 
ttsrdiands  florentins  devront  être  recherchés  avec  le  plus  grand,  soin, 
et  si  on  les  retrouve  ils  devront  être  restitués  aux  propriétaires  *). 

Le  Ckmsul  florentin  de  Bamame,  qui  résida  d'abord  à  Coth 
f^antinoide  et  ensnîte  à  Péra,  portait  le  titre  à^Emino-  ou  de 
^Ul^o.  L*objet  le  plus  essentiel  de  ses  fonctions^  qui  duraient  troia 

était  de  faire  observer  les  traités,  de  rendre  la  Justice  et  de 
Veiller  la  conduite  dea  marchanda  de  sa  Nation,  en  apportant 
^  attention  particulière  à  les  empêcher  de  se  livrer  an  jeU)  et 

1)  Pa^i,  L  c.  T.  IL  Mtmon*  No.  X.  p. 
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de  proférer  des  blasphëmei  on  des  paroles  impie»;  11  avait  la  0i> 

cullc  de  coiiGrmcr  et  de  renouveler  les  traites  existants.  Le  Con- 
sul était  obligé  d^eatretenir  à  ses  irais  et  dépens,  un  Chancelier^ 
avec  ttn  salaire  mensuel  de  quatre  florins  dW  %  deox  poieiSf  trois 
theMuXj  et  nn  Inietprhie  w.  Dragomtm^  qni  reecvait  annacM^ 
ment  la  somme  de  quatre  mille  aspres,  équivalente  à  cent  piastres 
turques  Il  était  défendu  an  Comul^  sous  peine  d'une  amende 
de»  mille  florins,  d'exercer  le  oonimerce,  de  faire  les  fe— iiona  de 
ContÊd  d*ane  antre  Nation,  et  d^coorder  sa  proleetion  i  d'antres 
sujets  que  ceux  de  la  RépùbHtfue.  Les^ revenus  da  Consul  con- 
sistaient dans  une  piovii^ioa  ou  droU  de  Consulat  sur  les  dra|>8 
Ik  nison  de  huit,  de  dix  et  même  de  quarante  aspres  par  pièce, 
selon  la  différente,  qualité,  d'un  demi  pour  eent  sur  le  prix  de  la 
vente  des  bijoux  et  pierres  préefeuses,  et  d^m  pour  eent  snr  la  va- 
leur de  toutes  les  autres  marchandises,  le  tout  évalué  en  florins 
ou  séquins  dW 

Après  qne  les  Médkis  eurent  eessé  de  ^nvemer  la.  JR^pu* 
hliçue^  le  eommeree  A^OHent^  qui  était  placé  sons  la  direction  an^ 

préme  de  quatre  Conservateurs  des  aj] aires  des  marchands  du 
Levmt^  et  des  Consuls  delV  arte  délia  Lana^  tomba  de  plus  en 
pins  en  décadonee,  et  finit  bientôt  par  s'éteindre  entièrement  Le 
dernier  floreniln  à  €}ohsiantînopile  fak  A^eriBeeh  degll 
Alberti  que  le  Grand-Scîgneur  Sél'mi  TI  renvoya  de  (  onstantî- 
nople^  à  cause  du  secours  que  le  Grand-Duc  de  Toscane,  Cosme  /, 
prêta  an  Pàpe  Pie  V% 

Sn  1574,  la  Toêcasèe  fit  «ne  tentative  pour  renener  les  an- 
ciennes relations  avec  le  Levant.  Les  Ambassadeurs  envoyés  à  cet 
^et  à  Constantinople^  eurent  ordre  de  cbercher  dans  le  couvent 
des  Religienz  RecMeU    à  Péra^  les  vieîUes  chertés  de  pmiié^ 


1)  Un  florin  d'or  rt.n't  romjtovr  f?f»  vîni^t 
soi»,  lesqiM'ls  rêjtondaii'nt  li  nieiit  a  vingt 
florins  d  argeut.  {Pagniui,  1.  c.  1.  i.  Part.  11. 
ZlcUe  minuU  dtl  Comume  di  Hrcuse  Secté  1* 
11.  p.  111.  sqi|* 

2)  Voyez  T.  I.  du  Manud  I.îv.  I.  Chap.  V. 
Scct.  XIII.  Turquie.  §.  4.      523.  note  3. 

3)  PagnwL  l  c.  T.  II.  Chap.  VI.  p.  46. 

4)  Pagninif  ubi  supra  p.  44. 

6)  ReciMêiti  oa  appehit  tamà  en  Eranee 
lies  Beiiglèax  rifwmiê  de  VOrdrt  d*  Saint- 
^an^ia^  qui  portent  aussi  le  oom  île  /Vt*- 
rrt  mineurs  de  retraite,  ohscrvance»  Ct'tli; 
réforme  «'établit  d'abord  ca  Espagne  et  «n 


PoriugoK  où  ces  TlfÏT'„'ieux  sont  apppl»^?  7h'~ 
thnusêét  fJJescalzos/.  Ils  s'întroduisireut  en 
1525  ea  llulie  où  ils  sant  cuanus  sous  le  ooiu 
île  RifvrmmÛ  ew  de  Zœeolantà.  Er  1502, 
hnO*  de  iSimàmguêy  Dw  Se  iVbMf»;  fit  ve. 
ttir  qielques-ims  de  ces  Religieux  à  Nevert^ 
«t  IfMtr  »]onn;»  lui  (-«uvpnt  <juî  fut  le  jifemrer 
«îe  leur  Ordre  en  Frnfice^.  On  leur  donna 
dans  ce  Royaume  le  nom  de  HecoUet»  ^ui 
signifie  reoMliis^  parce  qu^'ls  faisaient  pre- 
fessîon  de  mener  «ne  vie  plus  austère  wt 
plus  l'tTueillîe  que  les  autres  Kelii^ifiix  de 
l'Ordre  di' Saint -Frfiitçoia.        î{ois  Uniri  I 

Louis  JlIU  ei  J^ul*  Xiy  r«adi<«iU  plitsieurs 
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accordées  ans  FloremhtSf  que  le  fiaile  Alberiacdo  y  avait  dépo* 
NC*,  et  donft  le  denble,  envoyé  aux  arcUvea  de  TÉf  at  à  Fhrence^ 

s'était  égaré  Mais  ni  cette  Ambawade,  ni  une  seconde,  envoyée 
eo  1578  par  le  Graod.Duc  Pierre  /,  ne  fureut  suivies  du  succès 
iMnré,  et  des  ouvertures  postérieures  faites  au  Graod-Duc  FerdU 
uottd  If  en  1598,  par  le  6rand-8eignear  Mahomet  IJIn  ratèrent 
^alamwat  smis  résultat  puisque  Parmement  des  galères  de  V Ordre 
de  Saint-ÉHcnne  dirigées  contre  les  Infidèles^  formait  un  ob- 
stacle iûâurmoDtaiiltt  au  rétalilisaeineat  des  relations  amicales  entre 
riSSn^w^  iyrc  et  la  Toicane  % 

„  ,  „  An  oommeneement  du  XV*  siède.  Florence  entrète- 

nait  un  Consul  à  Jiaguse  *)i  il  percevait  un  droit  d'un 
OU  de  deux  ducats  sur  chaque  bàtimenti  selon  que  ceux-ci  avaient 


•rdcwHMMs  tièt  ftvtffaUef  k  b  prtpagation 

df  cette  referme,  qui,  par  ce  moyen,  s'i'rten- 
dit  pr^rligieu.seiniMit  ca  France^  et  y  forma 
provîaces.    Louis  XIV  fut  si  content  <le 
Inn  wrtfafi  m  camp  d«  SamUSAm^h^ 
prii  SmbU'CvnÊU^  M'infyty  eà  ïU  avaient 
Mfffj  d'WBiIttienf  ^il  vvolmt  qu'à  l'avenir 
\h  continuassent  à  exercer  les  m<'mes  fonc- 
tioas  dans  ses  armées.    Lhs  Ht  culleis  vont 
les  jambes  nues,  et  ont  pour  chau&sure  une 
ttfkcm  d«  WÊtM  M  de  «andates  ftrt  haiilei} 
leur  est  veea  ett  ItaSm,  le  een  de 
X^ceolantif  du  mot  zoccolo^  qui  signifie  foc 
eu  sandale.    {Grand  rocahulahe  français 
T.  XXIV.  p.  2S8.  —  Meitagio^  U  originf 
délia  lingua  italiana.) 

1)  JPttgnini,  L  e.  T«  0*  Cliep*  V.  p«  44. 
titmori»  Ne.  IX.  le/lr*  ««  Pmà»  (piebe» 
klement  Grand-Viur),  du  30  Avril  1574  p.  283. 
Latruction  donnée  à  Luigi  Canacci^  du 
7  Mai  1574  p.  1M4.  i;«</re  oim;  Frèra  He- 
coUets^  du  7  Mai  1574  p.  285. 

3)  Cctm*I  le  Grand,  Ma  amlSI^  rOrw 
4r«  Militaire  et  religieux  de  Smi'EOmmé^ 
Pape  et  Blartyr,  dont  les  Chevaliers  étaient 
astreinte  à  la  défense  des  cùte^;  de  1.-^  Tos- 
cane contre  les  pirateries  des  JJaràarestjuaim 
l.e  Chef-lien  de  VOrdre  est  Pise;  il  fut 
ntmmé  Ordn  éê  SabO-É^mne,  ^  eeaisi4. 
■wraliea  de  deux  victtirce  q«e  Corne  avait 
remportées  le  2  Août,  jour  consacré  à  ce 
Saiat;  Tune  en  1537,  sur  Philippe  Slrozzi, 
TaNtre  en  1554,  sur  Pierre  Strozzi^  dans  la 
(uerre  de  Sienne.  Le  Pape  Pie  jy  coa- 
ifMa,  ca  1SS2,  riastitailiea  de  cet  Ordra. 
L^Ordre  d«  Saint-Étieune^  supprimé  pendant 
b  dmiiUKliott  des  #Wnfalt|  Ait  rétabli  f«s 


le  Gtand-Duc  Ferdinand  III^  par  l'édit  du 
22  Décembre  1817  {Schoell^  Cours  d'hist, 
T.  XX.  Liv.  VI.  Chap.  XV.  p.  283.  —  AU 
manucco  délia  Toêcana  a.  1S35  p.  1S6.) 

3)  PagmhO^  L  o.  T.  IL  Ch^.  V.  p.  44. 

4)  Vers  l'an  549  après  J.  C. ,  à  Toccasiett 

d'une  fnvasîfin  de  In  Dalinaiit  par  des  Slaves 
venus  de  ia  ihili^arlr^  la  ville  à^Fpidaurut 
(comp.  Bischujjf  und  jîloiler,  i.  c.  p.  474.  — 

ShkUr^  I.  c.  T.  1. 1».464.)  lut  délnnte.  Sot 
haUlaeU  bAU'rent  alert  la  ville  de  Bogmt^ 

sous  la  Souveraineté  des  Empereurs  d^ Orient; 
tombi'e  dans  la  dépend;itire  des  Sm-rrns.  lîa- 
guse  acquit,  vers  la  iiu  du  Xjhc  situie,  un 
petit  territoire.  £n  12U3,  elle  j»c  mit  sous 
h  pretec^aa  4e  fWre,  qui  loi  demvi  a» 
CM  ie«if  le  titre  de  Cenfe^  Celte  b'aiflea 
entre  les  deux  États  fut  ceaselidée  par  un 
acte  de  soumission  que  les  Ru>j:maint  signée 
rent  en  1230.  En  1358,  Haguse  secoua  le 
joug  véniiiea^  et  se  mit  sous  la  protection  de 
la  Hongrie,  Apràs  la  bataille  de  Fwnst^  la 
petite  BépiAUfme  le  teuaiit,  ee  144S,  eerae 
tributaire,  par  un  traité  formel)  à  la  Ports  oU 
tomanc^  qui  lui  laissa  sa  ronstitution  rcpulîî. 
caine  <  untrc  le  payement  d'un  tribut  annuei  do 
ffltlie  ducatjt.  i£ngely  Ceschichiev-Bagusa.) 
La  Seiiveraîaeté  était  eatre  les  auias  d'ea 
Sénat  de  ^aaraale>cinq  membres  choisis  paroH 
la  noblesse  ;  un  petit  Sénat  de  sept  était 
cliar{;é  de  la  Puissance  exérutivc.  Le  Chef 
de  la  Républiffue^  qui  porl.iU  ie  titre  de 
teur^  n'était  qu'un  moi^  en  place. 

Le  27  Hai  1806»  BomeipsirU  fit  prendre 
pesseesien  de  Bugau^  qui,  après  avoir  été 
laaavpavée  a«  Boyaume  ^Utûu^  appartialy 

10» 
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Un  ou  dem  hunien      d'an  gros  f^of^o  Baug^o)  *)  Mùr  eln^tf 

ballot  de  drap  fper  ogni  baïïa  iU  PannineJ^  <et  dé' cinq  ^ms  wtt 
chaque  caisse  de  soieries  *),  ' 

La  Commune  de  Pise  entreteaait  des  relations  com' 
•t  dam  les  pays  VJioUe  centrée  èï  méridionale  $  elle 

d*ee«»id«^at.  araft  des  étabKsséments  ccnsuhdreê  à  f^enise  et  dans 
plusieurs  ports  de  V Adriatique,  dans  le  Royaume  de 
ISaples  à  JSaples  même  et  à  Capouc^  dans  la  Pouille^ 
dans  la  T&rre  de  Labour^  en  Calabre  et  k*  BrindSêi  *)  ^  dans  le 
Royaume  de  SidJe  à  PaUerme^  Messine  ^  lytipûtn^  Agiigente^ 
Leuca  et  Terra  nuova      •        *  .<  , 

^j^l^"  '  *  Elle  louissait  de  grands  privilèges  à  Sévîlle  que  lui 
aTait  accordés  lé  Roi  de  Castîlle,  jUphùnse  X  %  pour 
prix  de  son  dévonenient  à'^ses  intérêts. 


Uatte. 


fumob,  Fïoratee  avait  un  Consulae  à  jSapiès  depnis  1309; 
Napiet.        piiyiléges  d<mt  eUe  jouissait,  dans  ce  Boyanme,  fa* 


ait  prAs  dn  mil  de  beaopré) ,  la  hmt  éPw* 
ihnon  (aiât  de  IVirrièrtf,  le  ptot  peth  i«  le 

troisième  d^un  grand  bâtiment),  et  la  grande 
liune^  ou  cflle  du  graml  mât,  qui  est  le 
srrnn*!,  posé  à  peu  près  au  milieu  v.iis- 
6«âu.  hunier,  c'est  le  inàt  qui  porte  la  hune 
en  la  veile  du  mât  de  JSamfe.'  Daas  le  pre- 
mier sens,  en  appelle  grand  hunUr^  le  ai&f 
^01  ell  porté  par  b  grand  mât,  et  petit  hu- 
nier^ celui  fjuî  est  portr  par  le  mât  ile  mî- 
snîtie;  et  d;uis  le  second  on  entend  gftttid 
hunier  la  voile  qui  est  portée  par  le  grand 
màt  de  Ame,  et  par />«ilf  Aniif^r,  Il  TeSl» 
^  «lil  perlée  par'  le  mit  dë  Ikiee  de  beau- 
pré. Ao  reste  ces  deax  définitions  sont  ('ga> 
lement  lionnes.  {Grand  vocahiilaire  fran- 
çais T.  XIII.  p.  543.  T.  XVIL  p.505— fiU7. 
~  Dlt-i.  de  F  Académie.) 

V)  Grotso  RauffcOy  sorte  de 'monnaie  d'ar* 
geut.  ' 

3)  PugmiiÊiy  1. 1»  T.  D.  Seei.  II.  Cliap.  yu 
p.  48. 

4)  Fanurcî.  T.  r  .  T.  îîl.  Lîv.lll.  Chap.  X. 
p.  191.  TratlaÎQ  di  parc  fra  il  RI-  Rohertù 
di  NapoU  e  la  HepulùL  di  Pisa  del 
13  Jgûito  1316  imI  archh*  ddU  lifom.  dl 
Firetatx»  ' 

5)  Fanucdf  I.  «•  T.  I.  Lit.  h  Cliap.  XVI. 

p.  'iGS. 

6|  Lûnig,  Cad.  Haï.  Hipl.  T. T.  C0I.IOG6. 
J*ardessuSf  1.  c.  X.  ii.  introd.  p.  47. 67. 


depoii  ISIO,  l' la  Mceade  vii 
des  Prû»hk€€9  Hfyriimêt.  Bn  181S,  le  ter- 
rileire,  lèmaat  autrefois  la  ci-devant  Répu- 
blhj'ie  tîr  Enguse^  fut  réuni  par  Parljcle  94. 
du  Congres  de  Vitnne  h  In  Monatchie  au- 
trichienne, {Schoell^  Cours  d'hiet,  T.  XI. 
Liv.  T.  Ckap.  XXIV.  p.  113. 114.  T.  XXXII. 
Lfvw  TH.  CImp.  XI.  Seet.  IT.  p.  m,  911.  — 

Du  mrmr.  flUt.  ahii'gce  des  traités  <le 
paix  T.  VU.  Chap.  XXXV.  Sect.  III.  p.  452. 
T.  Vin.  Chap.  XXXVII.  Sect.  I.  p.  346. 
T.  XI.  Ciiap.  ALI.  Sect.  V.  p.  375.  T.  XIV. 
Chap.  LXT,  p.  280.  —  v.  Homme  r,  Ge~ 
sdâehtg  dm  ^tmtuthdke»  Reldt»  T.  I.  Lir.  V» 
^.  173.  T.  II.  Lîv.  XX.  p.  284.  Liv.  XXII. 
p.  383.  Liv.XXIV.  p.  5Ï9.  T.  ÏH.  I.iv.  XXVI. 
p.  50.  T.  VI.  Liv.  LV.  p.  20J.  I.iv.  LIX. 
i».  572.  Liv.  LX.  p.  616.  T.  VU.  Liv.  LXI» 
p.  38.  20.  T.  VIU.  Ut.  LXX.  p.  158.) 

1)  Ame,  T.  de  marine.  Espèce  de  petite 
eage  eu  petite  plate-forme  en  saillie,  posée 
autour  du  foât  et  smitenv  par  des  barots  (es> 
pères  de  solives  on  peu  courbes),  il  y  a 
une  hune  à  chaque  màt  qu^on  distingue  par 
les  nefltt  dei  màls  mêmes.  Ainsi  en  dit  la 
kuM  dé  heaupré  (mât  qvi  est  placd  â  l'avant 
dtt  navire,  et  q«l  est  très  indinê  sur  la  pen-. 
laine  ou  l'époron,  t.  a.  d.  sur  cette  partie 
de  la  proue  d'un  bâtiment  qui  se  termine  en 
pointe,  et  qui  a  plus  ou  moins  de  saillie  «a 
avant),  la  itune  de  mitaine  {mkt  d'avant,  qui 
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rent  renouvelés  et  ooafinni^  par  les  traités  de  1382»  1408 ,  1450^ 
1516|         et  1540 

Le  Consulat  de  Florence  à  Venise  parait  avoir  été 
établi  dès  le  comnieiiGemenl  da  XV«  sijbdef  et  peut-être 
ïïàokt  défà  auparavant.  Le  Conaû  percevait  nn  quart  de  pour  cent 
8ur  chaque  mille  ducats  dans  les  affaires  de  banque,  et  sur  le  mou- 
tiot  des  aohats  et  des  veoles  gue  faisaient  les  Toscans 

\  Jj^  . Co/fsukU  toscan  à  Borne  fut  établi  sous  le  Pon* 
tificat  de  Léon  X  <  1513-^  1522).  Le  Caaml  et  ses 
deux  Conseillers  recevaient  un  salaire  annuel,  le  prenvîcr  de  soi- 
xSDte,  les  seconds  de  vingt  scudi  (écns).  Les  marchands  toscans 
psyideiii  4e  pins  certains  impôts  pour  Tentretieu  de  TégUse  de 
SoSnt^ean  BapHsie  que  le  Saint-Siçge  leur  avait  eédée  en  tente 

^rojjricté  avec  de  grands  privilèges 
Aacane        La  République  entretenait  des  Consuls  ^,An4?qn€^ 

Nous  avons  déjli  dit  plus  bant  p.  77.  que  les  Floren* 

tins  fréquentaient  les  foires  des  principales  villes  de  la 
F/wi^^,  qu'ils  y  farniaient  des  jc^rpqrfàtioas  so^us  le-  pom  de  Com* 
p^pons^d^rUniver^émercm^tUfi  etqn^  les  Ji^cf  piwtkssdiers 
de  leur  Nation,  auxquels  ils  obéissaient,  portaient  le  titre  de 
taines  de  P  Université  des  marchands  lombards  et  toscans. 

En  Février  de  Tannée  1278,  Philippe  JIJ  le  Uardi,  accorda 
le  ^nds  piiviléges  aux  marebands  de  Lombardie  el  de  Toseanef 
qui  s*étaiènt  établis  à'  Nhnes.  Foulques  Cucîî^  Citoyen  de  PlaU 
^nce^  qui  se  qnalîfîait  Capitaine  de  la  (Jommunaitté  des  mar^ 
chauds  toscans,  et  lombards ^  et  qui  avait  procuraliou  des  Con» 
Afr  et  CommMtnauiét  des  villes  de  Borne,  Génes^  Vemse^  PiaU 
maee^  Lucçues^  Bologne,  Pistoie,  Ast^  ÀWei  Ftôrence^  SSenne 
^  Mtlan^  fut  chargé  do  solliciter  ces  loltros,  dont  voici  ics  priu- 
cii^ux  articles:  1'  le  i2o/. accorde  à  ces  marchands  la  môme  pro- 
l^tion  qu^it  avait  aeeotdée  aux  Bourgeois  de  Paris  2*"  il  leur 
fcniie  le  Juge  royal  ei  ordinaire  de  I^mes  pour  terminer  leurs 
WSei-ciids,  et  les  exempte  de  la  Juriàdiction  de  tout  autre  Juge  ") 'y 

1)  P^S*i''**9  i-  «*  T.  11.  SeeUU.  Clij^i,  YI»  Chap.  V.  Sert.  I.  France.  §.  X  p.  186-192.) 
P.«.  '  Ce  qui  distinguait  la  ]^lap!itrature  Jt-  la 

2)  i^agnini^  uhî  supra  p.  49,  Conservation  des  foires  de  celles  des  Con- 
^  ^^•Snioi^  vbi  supra  j^,  49.  sulats  dt  eçmmtrc*^  c^est  qu*«U«  déridait 
^)  Ptignini,  ubi  tfêf^m  p*  Sl«  '  > .  4i»  la  Couroiuie  au  lieu  d'être  le  réraliat  du 
^)  Ct%  Juges  faisaient  les  fonctions  de     idieû  dcf  mrcb a nds  ;  c'était  un  CommÎMa/re 

^ontnuUun.  (Toyes  T.  L  du MoHud  Liv.  L  et  nra  un  Çoi^rèn  qui  pron^iifait  wf 
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il  veut  que  les  bîeos  do  ceux  qui  mourront,  apparlîeiiîicnt  à 
leurs  iégilimes  héritiers  et  successeurs;  . et  il  ne  se  réserve  le  droit 
Aubaine  %  qu'il  appelle  de  nudiMnarie  *)«  défaut  d'hérU 
iierB  légitimes;  4**  il  renonce  an  droit  de  naufrage  pour  toutes 
les  marchandises  qui  pourraient  se  trouver  sur  les  côtes  de  ses  do- 
maines, et  il  Teut  qu'elles  soient  rendues  aux  propriétaires 

Le  Roi  Charîeê  F  confirma  ces  lettres  en  1366*  Il  parait  par 
quelques  actes  antérieurs  aux  lettres  de  PWippè  JII  te  Hardi, 
que  la  plupart  des  marchands  îtaUrns  qui  s'établirent  à  AiineSy 
résidaient  auparavant  à  Montpellier^  et  que  ce  Prince  ne  leur  ac- 
corda de  si  ^nds  privilèges,  que  pour  les  engaf^  à  quitter  cette 
TÎUe^  qui  appartenait  à  une  domination  étrangère^  li  s'établir  dans 
ses  États  et  à  y  attirer  le  commerce.  En  eilct  la  chronique  de 
riiùtel  de  ville  de  Montpellier  atteste  qu^en  1277  les  Lombardit 
sortirent  de  cette  yiUe 

La  Rubrique  17.  du  Liv.  IL  des  Statuts  de  VaH  des 
chauds^  rapporte  qu'en  1339,  il  fut  ordonné  de  prendre  des  infor- 
mations sur  rétat  des  Consuls  des  marchands  dans  les  foires  de 
Chan^fogne^  et  de  chacun  du  Cansulatê  établis  en  fhmce*). 
Les  Toscans' mÀent  établi  un  Cansulai  à  Genk»e  *)  en  lllfii 


1m  oMiteflatl^iM  eMmerei^.  On  ilpiunit 
pour  raison  4e  ceUe  ilifTRrence,  qut  ]«s  nar* 
chauds  fréquentant  les  foiT(>$.  n'ét.int  assem» 

blé»  qu'arciilentellemeiit,  et  nu  itip  <^1.Tnt  Etran- 
gers^ ne  pouvaient  pa«  uoniiner  un  Conter" 
vatmr  *). 

1)  Yiyw  T.  I.  lin  JtfbiMMl  IJ*.  1.  €h«p.  m. 
Sect.  ZI.  p.  m.  iMrte  4. 

2)  Voyeï  plus  haut  p.  78.  note  1. 

3)  Voyez  T.  I.  du  Manuel  Liv.  JU  €luip,III. 
Sect.  XI.  p.  144—146.  note  3. 

4)  Trésor  des  Chartes  île  Kimes  No.  3  — 
15.— OrdomuaMadtÈ  Buis  T.  lY.  p.Cli8.  sqq., 
dl^  par  2>*  FaisMettê,  Hhtnlre géttéraU 
de  Langutioc  T.  IV.  Liv.  XXVIL  (.ZUT. 
p.  2C. 

5)  1).  Vaisstite^  «ht  supra.  —  Recueil 
du  Louvre  T.  IV.  p.  668.,  rité  par  Pardessus^ 
I.  «•  T,  II.  Jmirod*  p.  LX.  note  11. 

6)  Pagnlnlf  l  «.  T.  II.  Sect.  H.  Chip.  VL 
p.  46. 

7)  G«àhf€y  «|tti  avait  «uc«e»iveflMBt  6it 


partie  4»  B^mam  4fJ^*  «t  4ii  ucmi4 
Beymime  dê  Boutgo^Uy  ta  Iveuvait  au  com* 
mencement  du  XI me  siècle,  sous  la  dépen* 
dance  d'un  Évèt/ue  et  d'un  Comte ^  f\m  se 
disputaient  la  Suprématie  dans  ses  murs,  et 
qui  l'emportaient  tour  à  tour  l'un  sur  l'autre. 
0aif  le  Xlllan  fltola,  lut  CvmU»  d*  Sm^ 
vûU^  ayant  acquis  des  pessessiens  ciiisi4«fik 
bles  dans  les  environs  de  Genève^  devinrent 
redoutables  pour  les  Évèqueft  et  le«  Cnmies 
de  Genève^  et  tes  tiloyi-ns  surent  proliter 
des  craintes  de  leurs  Seigneurs  pour  acquérir 
oerlaias  privilèges,  qui  faNit  eaivila  le  foa» 
dément  4e  leur  in4épen4aae«.  Ces  privilè- 
ges furent  connrnit's,  en  13S7,  par  féréque 
/fdbémar  Fubri^  qui  en  forma  on  recual  d«. 
signé  sous  le  titre  de  Franchisfs,  En  1401, 
le  Comté  du  Genevois  fut  réuni  au  Comté 
dé  Saitoit^  et  dès  iers  lM»/>Hbc«f  4e  la  ^«nU 
«911  de  Smvpis  «xereèreiit  4aas  Gaièw  «m 
autorité  prépondérante.  Pendant  le  XV me  ai 
la  première  partie  4tt  XViaM  sièelef  ib  4is« 


*)  Girard^  IJIme  lAvre  des  offices  cfe 
Framet  traitant  des  Institutions  et  étahli$m 
ummiê  de»  BoiWs^  SeHi^mtx^  PrévéU 
elc*|  la  tout  vérifié  par  é4il«  et  erdennances 


des  Kois;  par  /.  Joly^  Paris  1647  in  fvl. 
Tit.  XV.  cité  par  Dtpping,  l  c.  T*  IL 
Chap.  VII.  p.  13.  Qate  1.        *  , 
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les  faim  létaliIlM  dm  celte  nUe  flmiit  trawlMes  à  /^oii, 

le  ConsuUU  toscan  y  fnl  également  transporté.  Les  Florentitis^ 
favorisés  par  le  Roi  Louis  A/,  qui  les  dispensa  du  payement  de 
Xhomma^e  detfmt^es^  auquel  tous  les  autres  Étrangers  étaient  soi^ 
vis,  obtinrent  en  14d4  da  Hoi  Châtier  FJU.ua  âipldme  par  le- 
quel (ert.  XIIL)  ileiofent  aninijlés,  quant  aux  privilège»  du  em^ 
uerce,  aux  sujets  indigènes  du  Royaume 

.  Fiorence  avait  des  Comuls  à  Mqîm'çue  et  à  JÊG* 
narçue 


pjres^ue  toujonn  âii  Siige  épiscopal 
le  Ctmhf9  «a  Ikveiir  de*  Princes  de  leur  fii* 
■illi.  Chartes  Mil  fit  surtout  de  grands  ef. 
fwrU  pour  «numnttre  entièrenent  Genève  à 
sa  dvininntion  ;  mais  les  Genct'Ots  eherrhêrent 
de*  SM«urs  ches  les  Suisses  ^  et  firent  des 
■Kniii  mo  lei!  .CmsI«w  dt  IHbourg  el 
«b  JKerm^  ^«i  preldgèreut  eflicaeeineiit  lenn 
iliés;  iMdis  que  Genève  lattdl  dnii  ptvr 
ajrorer  son  ind«  f>rriflirirç  polttique,  elle  »c- 
eiiciilait  les  premiers  ju  t!(iir.ttf>urs  de  la  ré- 
fame,  qui  lui  apportaient  la  liberté  religieuse* 
(GMip.  T«  !..  ihi  Mmtml  Lhr.  I.  Clu^,  V. 
Ssd.  X.  Prmt»,  $.  il.  p.  466.  i|ol«  *.)  Apris 
lîea  des  hêsitiiltens ,  bien  des  inrertîluiles, 
•rr,->5tnnnées  par  If   triomphe  alternatif  tie 
deux  partis,  dont  Tua  >ouI<ut  rester  iidvie  au 
culte  de  ses  pères,  et  reconnaissait  les  droits 
^  !•  Ëktù  Ài  Sméh  «vait  ivr.lt  vSHo,  «t 
éMt  l'Aulrv  avait  adepte  Ici  priiidpci  de  h 
rêleme)  principes  qui  avaient  pour  consc» 
qnfitcn  nécessaire  In  liberté  ctvilu  et  politi- 
que, les  Citoyens,  réunis  dans  la  Cathédrale, 
le  2L  Mai  1336,  déclarèrent  à  ^unanimité  qu'ils 
Ticbient  «tpr»  ««Am  la  M  évangêliqa^  et 
In  ptiroU  dé  ZM«if.   Les  1)U'$  de  Savoie 
ae  pouvaient  ne.  détprniïnt^r  à  reconnaître  l'in^ 
éépendattce  de  la  nouvelle  Kêpubli»ffif\'  ils 
M  firent  une  guerre  constante,  et  ^tus  »u 
■oins  active  pendant  près  de  quatre-vingts 
Un;  lit  Génetfcie  continrent  avec  courage 
■M  lutte  aussi  difKcile,  et  ne  reculèrent  de- 
raot  aucun  sarriHcv  pour  la  consiM-v.iffan  de 
h*iT  liberté.    Us  contractèrent,  en  une 
alliance  avec  le«  Cantons  de  Zmicii  et  du 
Berne:  ils  repoussèrent^  au  meii  da  Décent.' 
If»  1603,  une  attaque  nocturne  èm  JkHt  de 
dfnnelgj  attaque  connue  sous  le  nom  lYEst  um 
hde^  et  forts  lîc  l'appui  «le  f/enri  /f ,  Roi 
ds  France,  et  tin  urlui  «les  Cantons  suisses, 
tU  conclurent,  en  UM,  avec  Charles  £m- 
manuel,  un  traité  èê  paix  (rrèffd  deS^hU* 
Mini  dn  Si  IniUat,  dast  1>»  XmU  T.  ?. 


Part.  II.  p.  2fi,  £«nl^  T.  |.  Cal.  809w  — 
Tralldi^gui&liec  de  la  ntewr on  royaU  de  Sa- 
voie  T.T  p.  215.),  en  TeMu  duquel  tous  ae- 

tR$  d'hostilité  dev,T!«'nt  cesser  pour  toujours^ 
et  quîcoiirjuu  troublerait  le  repos  général  de» 
vait  être  regardé  coeioae  violateur  du  traité. 
En  i793,  de  «anvalf  Citoyens,  soutenus  par 
la  Comité  de  êeduêpMe  de  Pané,,  wmnU 
raat  à  Genève  les  mêmes  hotreura  ffÂ  ta 
commettaif  nt  afors  dans  toute  la  France,  Le 
15  Avril  ITUS,  les  troufu  s  de  la  IléfMihl/(jUc 
Jrunçaise  entrèrent  à  Ucnèvsy  et  ceUe  viUe> 
réunie  4  la  fhmee  le  it  Hai  mirant»  daiînt 
le  Chef-lien  du  D^rtament  du  Lémam,  JLe 
30  Décembre  1813,  elle  ouvrit  ses  portes  aux 
jiUiêe^  et  recouvra  son  indépendance  ;  en 
1815,  elle  fut  agrégé»»  à  la  Con/cdciation 
suisse  comme  XXII me  Canton;  le  congrès 
de  rieane  al  les  laaftéa  dn  Pm  at 
rbt  lui  ont  procuré  un  agrandiasemcat  de  ter" 
ritoire  et  une  libre  communication  avec  la 
Stùese,  {Schoell,  Cours  d'histoire  1\  IV. 
Liv.  IV.  Chap.  X.  Sect.  U.  p.  178.  T.  IX. 
Liv.  V.  Chap.  ZTIL  Sect.  I.  p.  331— 334. 
T.  XIV.  Liv«  VL  Clwp.  UI.  Sect.  VI.  p.  m 
T.  XV.  Liv.  VI.  Chap.  V.  p.  364  365.  383. 
385,  3S8.  38tî.  407.  T.  XLUI.  Liv.  VHL 
Chap.  XX.  p.  'iâl  — 'iaS.  —  'frahê  de  Parts 
du  Mai  1S14  art.  IV.  sayt^i.  MurtenSy 
Recueil  suppl.  T.  VL  p.  1—18.  —  Actedu 
em^èê  de  V)emm  du  •  Juin  ISiS  art.  7ft. 
78.  79.  —  Uèclaration  des  Paissantes  sur 
les  uffuins  du  la  Con/èdèraiiim  /nivrilffUe 
du  20  Mars  181  T..  ,4nnr  r,r  A.  h  Varie  du  Con- 
grès» —  ProiucuU  liu  2y  Mars  ltil5  sur  les 
eesdmut  faites  par  le  Roi  de  Sardaipte 
p»  c«w4on  de  Gemève,  jinnexe'Xfï*  à  l'ocla 
d»  Congrès^  voyez  JHurtent,  vbi  eapr» 
p.  157.  173.  —  J)irt.  de  /a  converralioit 
T.  XXX.  p,  &9-04.> 

1)  Pagniniy  1.  c.  T.  II.  Sr«  t^U.  Chap.  VL 
p.  60.  MUmorie  Na.  JUV.  p.  306.  m 

^)  PagnïtKh  nfti  aayrrn  p.  45» 
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Augieterre,     B^poîs  le  '  BlIKéA  dtt  XQif  sièole  d^à  les  i^lomilwr 
•étaSént  en'  Tirppoit  avec  VAr^leêerre  qui  lent  Ibanufei 

des  laines  pour  la  fabricalion  des  draps  *).  En  1385,  le  Roî  RU 
chwd  II  expédia  des  patentes  pour  condure  un  traité  de  com- 
meree  Fhtence%  Lé  résultat  de  cette  néisoeiatîoii  ' n'est 
peint  eoiuro,  mais- il  est  à  présumer  qu^elle  ee  rapportait  égalentinfc 
au  commerce  des  laines  »).  • 

£n  1402,  un  Consul  florentin  résidait  à  Londres.  Les  SU- 
tats  de  ce  Consulat,  recaeiliis  et  appronr^  en  1513,  établissent  cpie 
le  Consul^  assisté  de  deua:  CdnseÛlers^  décidera  et  terminera  ton- 
tes les  contestations  entre  les  sujets  de  la  R<  publique  résidant  en 
Angleterre}  ceux  des  dit?  sujets  qui,  an  lieu  de  recourir  au  Con» 
sul  de  leur  IVaHon,  s'adresseraient  à  on  antre  Tribunal,  seront  pas* 
sîbles  d'une  amende  pécuniaire  $  et  afin  que  ceux  qui  ne  sont  point 
sujets  de  la  Jup7iôlif/ue,  se  soumettent  également  à  la  Jnrîsdictiou 
du  Consul  daus  leurs  contestaiipus  avec  les  Floi  entins^  il  est  dé- 
fendu à  ces  derniers,  sons  des  peines  sévères,  de  faire  des  afiaiics 
de  commerce  ou  antres  avec  des  Étrangers  quelconques,  qui  ns 
s'engageraient  pas  d  avance  à  se  soumettre  à  la  Jurisdiction  du 
Consul  florentin^  et  à  comparaître  devant  lui. 

Les  émoluments  du  Consul  consistaient  dans  na  douaième  de 
denier  steding  pour  chaque  livre  sterling  dans  les  alfoires  de  ban^ 
que;  d'un  denier  et  demi  par  livre  sterling  sur  la  valeur  des  mar- 
chandises achetées  on  vendues  par  les  Florentins;  d'un  huitième 
de  denier  pour  chaque  livre  sterling  sur  le  montant  des  assurances, 
èt  de  dix  livres  sterling  .pour  le  chargement  de  chaque  bâtiment 
florentin  arrivant  en  Angleterre  ^  les  sujets  de  la  République 
étant  obligés  de  charger  leurs  marchandises  sur  les  bâtiments  na- 
tionaux, sons  peine  d'en  payer  nonobstant  cela  le  nolis  dans  U 
cas  011  ib  les  auraient  chargés  sur  des  bâtiments  étrangers  *). 
Pay«.BM.  ^^^^  premiers  Siahils  des  Consulats  toscans  étabUS 
à  Bruges  et  à  Anvers^  portent  la  date  de  1426.  Les 
privilèges  dont  les  Florenims  jouissaient  depuis  le  XIV«  siècle  dans 
les  Pays-Bas  furent  augmentés  en  1461  et  1497.  —  Les  €&mls 

1)  Pu^niniy  1.  c.  T.  11.  Sect.  II.  Chap*  V*  eonmerce  av«»c  les  MagUtrats  CiviluiU  To^ 

f .                        '  tmm  (Trojayj,  Ci»,  Pumtii  fPtrugiaJ^  Cit. 

8)  Pagntnl^  1.  e.  nhî  tupra  p.  4S.  Mt'  iMctmUu  (?),  Or.  Pm»md  (?),  G»* 

ntnie  N    X.  }j.  isr>.  fS7.  ~  Hymér^  F^ê*  n^Hia*  (B^fojpiÊj,  (Cmfan*  BjrmêTf 

dera  T.  lll.,l'nrt.  lU.  p.  177.  $Kpra.) 

3)  Richarrf  II  cxp^tlîa  aous  !a  mémo  date  4)  Pagnuà^  Lo.  T.U.  SvcUU*  OOf*^* 

des  patentes  pour  conclure  dea  traités  de  p.  49.  60. 


Digitized  by  Google 


Art»  L*  iTAUSt.  ^  4»  lUpms  n  :  Sicile.  t&3 


penomleot  nu  ^roil  da  dte  livm  flwwwdyw  mr  di«g|io  Utiment 

de  U  Commune  qui  arrivait  au  port  de  VEcluse^  et  eu  proportion 
&ur  ckaque  bâtiment  expédié  par  des  particuliers 

Le  Rayamme  de  Naplei  qol,  pevdMit  plot  de  deox 

*SICl^"  siècles,  forma  une  Souveraineté  distincte  de  la  Sicile^ 
puisque  ces  pays,  divisés  parla  révoiiiliou  de  1232,  ne 
fivent  aoU  sons  la  même  domiDation  qu'en  1501     avait  un  corn* 


1)  Pardessus^  l.  c.  T.UL  Introd  p.  LXXIX. 
—  Dfppingy  1.  e.  T.  n.  Chay.  VIL  p.  119-» 
132. 

2)  Naphs^  après  b  chute  dé  VKmpire  ro~ 
mahi  (TOcrhlcut ^  demeura  au  pouvoir  des 
Empereurs  d'Orhni.  Le  Vuchc  ntiqucl  elle 
donna  son  aow  no  put  ùtre  soumis,  ai  par 
Itf  L&mAwdê^  ni  par  Empareun  frg^^ 
fmt^  ni  par  les  J&H/uremrt  iP.4lUmagne(  il 
eil  ses  Ztafcc  pepUcuticn,  fui  «Telord  Jurent 
Bommés  par  les  Exarques,  de  Ravenne  *)  on 
h%  Empereurs  grecs^  et  qui,  peu  apr»;<  l'i  \- 
tinctioa  ï Exarchat^  furent  nommés  par  je 
Peuple  de  Haples;  au  commencemeut  du 
Haie  si^ie,  les  Narmandt  vinrent  dans  b 
P9ÊÛUe;  ils  y  firent  des  conquêtes  rapides^ 
et  en  1043,  Guillaume  Bras  de  fer,  fils  de 
Tanrrède  de  Hauleville^  fut  rrvê  Comte  de 
la  Pouille  par  ses  compainott  s.  P.irmi  les 
douze  fils  de  Tancrède  deux  surtout  s'illustrè^- 
rsnt,  Boigrg^  sumeoMié  Ctdiemrd  en  le 
Sàsé,  et  Rager.  Robert  (10S7  — lOSS)  de- 
vint  premier  Duc  de  la  Fouille  et  de  la  Ca- 
labrej  et  réunit  à  ces  deux  fiefs  la  Princi' 
pttuté  de  fiaUrne;  Ro^er  i>nleva,  en  1072, 
U  SicUe  aux  iiurrmiin  qui  l'avaient  conquise 
sur  les  Gr«e$^  et  la  pessedaisat  depuis  pris 
de  deux  siieles;  il  en  fut  nemaié.Cojntfe  par 
sen  frère  AeAsrI.  Roger  II  réunit  en  1117 


les  possessions  de  sou  pèrc}  et  celles  de  SOQ 
onrle;  il  prit  en  11^  le  titre  de 
itel,  et  devint  le  rondateur  de 
la  Dlonarrhie  des  JJeux-S/rilrtj 
t'ouime  vassal  et  tribnt;iire  dxi  souvernin  Pon- 
tife. La  dynastie  héroique  des  Normanth 
s'éteignit  dans  les  mâles,  en  1189,  parla  mort 
de  Guitimme  //,  le  Ben.  La  Ceerenne  etaîC 
dévolue  à  Cmtêiamee^  tante  du  dernier  iZef, 
qui  axait  épeesé  Nenri  de  Hoheniiottfat^  fils 
(!♦'  V Empereur  Fri'Jcrh  /,  Itarberou'sc  ;  uinis 
il  se  préscn!  1  nri  hatard,  Tancrc(h\  fils  d'un 
frère  de  (JuUiauine  qui  s'eiu[inra  de  U 
Ceuronne,  la  porta  avec  dignité  (US9  — 1194), 
et  la  laissa  a  sen  fils  GtiiUaume  ItT. 

Henri  1  <1194*1197),  Empe. 
reur,  sixième  du  nom,  Tépoux  de 
Constant  I .  sVnip.Tt-  «^n  IIHA  lîe 
iVftples  et  Je  l.iSif  Uc;  ii  se  MMige 
en  tyran  sur  la  ville  de  Salcrne  de  la  fra« 
bison  que  les  liabitanU  Keient  faîte  Ilm- 
p^tfîce  sen  épeuse,  et  fiiit  crever  les  yeus 
i  rînforliJiit'  Git'd/dtune  ïll,  Frédéric  II 
(t!97— 12j0),  iils  de  Uinrt  1.  transmît  le 
Irone  des  D'ux-Sicilcs  à  son  ilIs  Conrad  I 
(i'iâO—  12ô  i).  Â  la  mort  de  celui-ci  le  droit 
de  su.ecéd«r  à  la  Ceerenne  passa  I  son  fils 
Conrad  iif  4il  Conradm^  omis  sen  eadtè 
mmtfred  e«  Wàutfrai  (I2S8 ->'12aS) ,  seil 


DTIVASTIB 

»B  mmkho 


*)  Exarque^  du  grec  êioqXoq^  formé  d'«| 
•tde  oçXn»  empire,  commandement,  Signi- 
fia le  prfraîer  f prittccps)  le  plus  distingué: 
d<;futé  par  la  puissance,  viuaire,  préfet. 
Oa  donnait  avtrefets  ce  titre  à  eelui  ffû 
CMuaMndait  en  Italie  paor  les  Empereurs 
ifOrient^  et  qvi  làisaH  efdi&iiNnwail  sa 
lidence  à  Ravtmi», 

C'était  aussi  un  litre  de  dignité  eeclésiaUL 
fjitc  dans  !fs  premiers  siècles  de  l'Église,  au 
dessoiis  du  Patriarche  et  au  dessus  du  Mé- 

iropolitairf. 

V Exarque  aujourd'huj,  «bes  los  Çrea^  e^ 


une  esp<'«"p  de  <*  lutere  qui  fait  la  vi- 

site des  proxinces  qui  lui  sont  soumises. 

S*ariàaty  dignité,  territoire  sens  le  c«n* 
nuadement  d*ua  Mitarque,  (Dm  Cangt^ 
Clossarkaa  aumuale  T.  QI.  p.  387.  Lum 
nier^  I.  c.  T,  Et.  p.  161.  —  Eonurfort^  I.  c. 
T.  I.  p.  Î97.  —  Met.  de  rjr,i<frmie,  — 
jiri  de  x  cr'ificr  T.  IV,  dep,  J.  Chr.  Exar» 
quet  deRaoeane  p.d72--377«  Sehaetl^ 
Coure  d'hkt»  T.  L  Liv,  L  Chap.  I.  p.  142, 
Cha,...\n.  p.  3?3.  Ch.ip.  XIIL  p.  328.  T.!?, 
Liv.  IV,  riiap.  X.  Sect.  Vi.  p.  275.  Voyet 
aussi  Adria^  Sologne^  Eaeusa^  ForU^ 
Imola^'i 
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fort"acfflf.  La  nraHitnde  et  la  yariélé  dès  produifs  ifa^on  y 

irecacUlait  donnaient  lieu  à  une  exportation  considérable  ^ui  le 


^m*il  «kt  élà  iMpé  par  m  Ara  brait  im  U 
mmI  4e  c«  feuM  PkÂlDt^  svtt  qu'il  senth  que 

|«'^  ronionf  trtrf'i  hp  ji#"rm(>tt,iîpnt  j»nfnt  de  re- 
lii<>llre  ie  srcjitre  entre  ie.%  f.nbles  iiiairis  i)*un 
enfant,  se  mit  à  sa  plare  et  m  fit  couroauer 
m  PoUrmê  le  11  A«ût  1218.  hm  Pape  dé- 
Tmemî  iV^  Seî|pM«r  «raérain  «h  Roymmm*^ 
également  înji^te  envers  Conradin  et  iVoin- 
y/o/,  ili«f)0-<i  fîn  tronc  «les  Deur-S'triles  en 
faveur  cVun  l'rince  (lui  n'y  avait  aucun  droît, 
fie  Charles  d'Anjou^  frt>re  <Ie  Saimi-LouiSj 

JM  éù  Frme0.    ChurUi  i  (ittft- 1282), 
«pr&s  av«ir  «lé  «léelaré  à  tUme^  h  28  J«a 
1260  Roi  dt  SkUê  ém-deçà  et 

au-delu  du  Phare,  envnhit  le 
Hitynnine^  dont  la  po<i>;e«;«iion  lui 
e^t  assurée  y^t  la  victoire  reiuptirtée  sur 
Main/roi  le  26  Février  1265  près  de  Bémé~ 
««ni,  «Uns  «ne  {it^ine  iiMenée  le  cKon^ 
Jhwrty  et  par  la  défaite  du  jeune  Conradht, 
Ams  la  plaine  de  Valentu  ou  de  Taglia^ 
r«"o,  le  2.'^  Août  126S.  BeMÎtué  de  tout 
seiitiiueiit  (rhum.mitt:,  II  îromolâ  à  ses  pen» 
chants  sanguinaires  plutôt  qu'à  la  politique, 
U  denûtr  rejetea  de  la  aMiten  de  M^ktm» 
Hvitfmu  ComraJm  périt  sur  Tédhaland  le 
29  Ortobre  1266.  {v,  Raumer^  GeachichU 
der  llohenstaufen  T.  ÎV.  Lïv.  VÏII.  Chap.  IX. 
p.  569  —  619.  —  Papoti^  Hist.  gt'nt'-raif  de 
jProt  cHCf  T.  111.  Liv.  V.  Chap.  XVII.  p.  40.) 

La  Maiiett  de  E«Atn»ttit^€m  ne  t'étall 
teolelèis  pat  dteinle  taiu  iaîsier  daa  kdritiett* 
il  exittait  une  fille  de  Fn'Jêrîc  IT,  Margtu- 
rite  (mariée  »  Mhert  U.  Dr^r-'-tirré,  Margrave 
de  HlisTiie^  la  mère  cnniniutu-  de  toutes  les 
branches  de  la  Maison  de  Saxe  d'aujour- 
d'hui) *X,  à  laqudle  les  dveîts  anr  la  Sicih 
élâieat  devalna  aprèa  b  enrl  de  son  aevev 
Conradin.  Mofyffroi  aussi  avait  laissé  une 
fille,  Constance^  mariL-e  à  Pierre  ///,  Roi 
A'' Aragon^  qui  pouvait  se  regarder  romme 
rhéritière  du  trAne,  supposé  que  son  prre  en 
eut  été  1«  possesseur  légitime.  L'insolence 
avec  laquelle  les  Pn»e»faiuf  traitaient  leurs 
nemeara  sujets ,  les  persécutiens  ânsquelles 
un  grand  nombre  de  personnes  furent  en 
butte,  sous  prétexte  d'avoir  i't«'  partisans  de 
la  Maison  de  Hulunstau/m  ^  exciti  rent  un 
méconteotcaient  et  une  fermentation  qui  se 
'fit  sentir  surtmil  en  Veille»  J«am  de  Pro^ 
dduj  ainsi  nemd  d*après  «ne  petite  tie  si- 


tnée  ea  Aee  de  NapUt^  dent  il  était  pie. 
priétaire,  mais  appartenant  é  nne  lamille  no- 
ble de  Salerne,  «^tnit  nn  de  ceux  que  le  Gou- 
vernement raparr  rl(>  Chartes  d*,4n}ou  avait 
dépouille  de  leurs  biens,  iiprcs  la  mort  de 
Comrodin ,  auqiM  9  avait  été  attaché,  il  m 
sauva  â  U  Ceur  de  Cotutanee,  Heine  Î^Anm 
gon.    Il  excita  Phn*  à  faire  valoir  ses 

droits.    Le  lîoî  ne  rrwyaît  pas   »'tre  M*ct 
puissant  pour  tenter  celle  entreprise  ;  mais 
Procida  se  chargea  de  lui  procurer  des  Al- 
liés, n  §•  rendit  secriieBent  dans  IHe  de 
SMtsf  H  y  lit  des  «nvertures  ans  Cheb  dss 
mécontents,  et  prépara  les  veieS  d'une  iosor- 
rection.    Travesti  en  moine  il  se  rendit  do 
là  à  Constantinople ;  l'Enif»ereHr  Ifthhrl  Pa- 
léologue  donna  de  l'argent  et  promit  d  ea- 
^yer  des  treupes*  Encouragé  ainsi  par  jh» 
4e  Prœlda^  le  loi  Piètre  équipa  une  Istit, 
sous  prétexte  d*ttne  expédition  contre  les  In- 
fidèles A' Afrique;  son  vrai  dessin  fut  si 
bien  rarhé,  que  le  Tîoî  d,-  France,  et  à  ce 
qu'on  prétend,   (^haïUg  d'Anjou  lui-niéme, 
voulurent  concourir  à  Texécution  de  sa  piease 
entreprise,  en  Ipi  fiwmfcsaot  des  lènds  ptur 
féquipenent  de  ses  ▼aisseMib  Les  prtps- 
ratift  d«  Boi  ^Aragon  n'étaient  pas  acbr- 
Vf's  encore  nî  le  plan  des  nmiTjrp^  mûri,  lort- 
fju'un  hasard  fit  érlatpr   U  révolution  qn*»!* 
méditaient.   Le      Mars  1282,  lundi  de  Pi- 
ques, les  hahîtaato  de  Ptderme  pétant  rea- 
dus  selen  m  anden  iMage  â  PAMaye  de 
Montréml^  située  k  quelque  distance  de  b 
ville,  pour  y  a^«tÎ5tf>r  aux  véprr^,  Shiricns 
5e  prirent  de  querelle  avec  um  h'iunrnh;  le 
peuple  s'attroupa,  le  Français  fut  tue,  r( 
CNMne  &  nn  signal  donné  tous  tes  Pmîenâ' 
itiine  produisirent  les  poignards  qu*fls  psr- 
talent  sous  louis  hahits;   les  Français,  M- 
bitants  de  PaUrme^   sans  distinction  d'a^'^ 
ni  de  sexe,  furent  «'gorgés.  {Papon,  !• 
T.  111.  Liv.  V.  Cliap.  XXXM.  p.  70.)  A  I* 
suite  de  ce  massacre  horrible,  connu  ssut  Is 
nem  de  Fdpr«s  sietUemmee^  rinsnrr«cli«e 
.s'étendit  luceessiveaient  dans  les  autres  villes 
de  la  Sicile;  partout  le  peuple  se  baigna  Haas 
le  «Trff^  (lf*5  Frnrtrnis.    On  compta  que  daflS 
la  st'iilf  ville  lîe  Laianea^  il  en  périt  heil 
Biillc.   On  raconte  que  pour  les  reconaàlt**» 
«haque  individu  était  forcé  de  pr^"*;**^^. 
Hwt  de  CSecfi,  ce  ^ui  était 


*i  Seh^elij  Courê  d^hki.  T.  IV.  Liv.  IV.  Chap.  X  Sect.  V.  p«  271. 
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metlait  en  relations  avec  Constaniinopîe  la  mer  IVoire*)  et 
arec  tous  les  autres  pays  qui  se  livraient  an  eommerce  surtout 
«T€6  MuneiUe  qui,  de  môme  qM  VÉM  de  I^apks^  obéiaseit  à  le 
Maison    An/ou.  Mais  ces  relatiene  forent  sent  dente  aênniîaes  4 

rinfluencc  des  guerres  terrestres  et  maritimes,  dans  lesquelles  ce 
pays  fut  loogtems  engagé;  et  ce  n'était  qiie  dans  une  très  faible 


Français.  Bfsaucouf  d'iadividus  de  cettr.  na- 
fÎM  diewbiniit  «n  rtfuga  â  TommhM^  et 
B*y  IWMwrewt  ifÊt  la  WM/L  JInmIm  lut  Ia 
iUHière  à  prendra  parti  l'iosurrectîon ;  elle 

M  %t  déclara         le  29  Avril.    Trois  mitlp 
Français   et  li-  J  k  e~Roi  y  furent  f';,")i  l;i  s. 
C  est  par  ie  sang  de  tant  d  inaoceats  qu'oa 
en*  «faif cfT  celai  4e  Cbnraitta.  Les  haBi- 
taau  1%  PaUtm»  mr*kM  adberé  b  laMuèra 
de  VEgHie^  résolus  de  se  donner  au  Pafte; 
maif  •ffartin  IV  répondît  à  cet  acte  de  soo- 
BÙnoQ   jiar    une  BuUe  «IV^rommonJcation. 
Areitis  du  mauvais  succès  de  leur  proposi- 
iîM,  les  PttUrmiUàM  députèrent  irn  M 
A^n^tfn,  ^  iani  eas  anlfelaîtae  dtail  av- 
livé  avec  sa  flotte  sur  les  cites  i^J/rlqut^ 
pour  luî  offrir  la  Couronne  de  Sirilc  Pit-rre. 
débarqua  te  30  Août  à  Trapani,  sam  t^ue  la 
HoUe  napolitaine  put  l'en  empêcher.  De 
li  il  sa  rendit  k  FtiUrnu^  eft  a  liitceurena* 
Ibi  dm  SimU, 
^  Les  descendants  de  Charles  I 

(TAnfou   réunirent  sur   le  RO" 
1435   où  JL 

phoBMe  /,  dit  le  Sage  et  ie  Magaaaiue,  iiui 
^Jrmg0»9  eini|uièaie  dn  nan,  et  de  Sieite^ 
^caipain  de  bCenrenna  après  «reir  étéadept^ 

par  la  Reine  Jeanne^  dernière  JMna  dt  h 

race  des  Ducs  d'Anjou.  II  eut  pour  successeurs 
Ferdinand  /,  son  fil?  n.ilurel  (1458— 
Alphminr  J/)  fiis  de  Ferdinand  (1494,  1495), 
ftrdimomd  11^  fils  ^Jfy!hiMt€  (149S,  1496), 
cl  rrédêrie  itt^  fils  de  FtnUmmd  L  Dl. 
pouillê  de  ses  États,  en  1501,  far  Louis Xtif 
Koi  de  France^  et  par  Ferdinand  le  Cath*»- 
li<(ue,  Roi  à\4ragon^  Frédéric  Ilf  r\\.\A  île 
ress«urce  que  dans  la  géaérosité  du  Monar- 
que /rançais  qui  lui  denaa  la  JJuM  ^Am* 
jm  en  plotM  le  titra  de  «e  2M^»  avec  «ne 
renie  de  trente  mille  ducats.  Il  mourut  à 
Jhurs  le  9  Novembre  1504.  Le  Royaume  de 
liaplcs^  partagé  entre  la  France  et  Wlrai^on^ 
fut  envahi  en  entier,  en  1503,  par  Ferdî" 
imd  le  Catlwliqttê.  Ltudg  XI  1^  par  le  trSM 

•)  Jacqut'X  (1285-  12061 .  Frédéric  II  (1296 
-1337),  Pierre  II  (13j7_ii42),  Louis 
U342— 1325),  Frédéric  iH,  dit  ie  Siaqile 


de  Z»/o««,  du  12  Octobre  1505,  renonça  sous 
de  c^ftaittes  eenditiens  d  sa  paît  du  Itsyaume. 
Une  Me  du  Pape  /«li»  /f ,  dn  a  Juilicl 

annulla  ces  ceadMenSi  et  transperla  i  » 

Ferdinand  et  â  ses  «urcesseurs  la  propriété 
eatière  du  KoyaHme  dp  NapUx, 
SIClit*  successeurs  de  Pierre  /*), 

^i  avait  cenquis  la  5l«lls  sur 
ChtÊrUê  I  dfÂm$om^  geuveraèrant  ee  pap^ 
comme  Royaume  indépendant  fHsquVa  1412 
où  Ferdinand  de  Cn.ttillr^  dît  le  Juste  (après 
la  mort  de  Martin  le  Vieux,  décédé  en  14(19 
sans  laisser  d'enfants  légitimes),  deuxième  fiU 
de  J*mt  /,  Rei  de  CuOUe^  el  d*lUMer«^ 
eue  de  Plm  IT^  JUi  fAmgmtj  lui  él« 
itoi  d*  SklU^  apiés  wi  iatenrêgne  de  Ireis 
ans. 

Depuis  1412,  la  Sh:ile  eut  les  mêmes  $oit« 
veraios  que  ï Aragon.   {Ferdinand  de  Ca» 

tîïïk  1418^  1416  ^  MplMtÊ*  le  HagnanSaie, 
Mt  enMéae  teM  tMdélhipk»^  1416 
>-145S  »  Jemn  1458- 1479.)  Après  b  mort 
de  Jean^  arrivée  en  1479,  Ferdinand  le  Ca> 
tboHque,  son  fils  unique,  lui  succéiid  drtris  ]t>s 
Royaumes  à' Aragon  et  de  Sicile^  auxquels 
il  {oignit  en  1503  (cenune  neus  avens  dît  pins 
haut)  celui  de  Haples.    {Art  de  vér^  . 
T.  XVm.  depuis  J.  Chr.  p.  175  —  358.  — 
Schoeîl^   Cours  tfhist,  Naples  T.  UI. 
Liv.  m.  Chap.  IX.  p.  93.  T.  IV.  Liv.  IV 
Ckap.  YIIL  Sect.  Vi.  p.  133.  Chap.  VL  p.  147,  * 
t.  VI.  Lin  IV.  Chap.  XVU.  Sect.  1.  p.  4t. 
4X  44.  T.  X.  Lir.  V.  Chap.  XIX.  Sect  II. 
p.  180  —  222.  T.  XX.  Liv.  VI.  Chap.  XVI. 
p.  347  — 3fi4.    Sicile  T.  IIL  Chap.  IX. 
p.  96.  T.  IV.  Cha;..  Vin.  Sect.  VL  p.  133. 
Chap.  IX.  p.  147.  T.  Vi.  Liv.  IV.  Chap.  XVIL 
Sect.  L  p. 40  -  56.  T.  X.Liv.  VJCbap.  SlIX. 
SeeU  IL  p.  323-^234.  T.  ZX»  Uv.  VL 
Chap.  XVI.  p.  364-379.) 

1)  Pegolottl^  néi  «i9»ra  p.  33.  3S. 

2)  Ibid.  p.  6. 

3)  Ibid.  p.  101.  161.  1S5.  192.  —  Uzxano^ 
L  e.  Chap.  IV.  V.  VI.  XXIV.  UIL 


(1355—1377),  Marie  et  Martin^  dît  le  Jnme 
(1377  —  im) ,  Martin  (seul  1402  —  1409), 
Jttartin  lly  dit  le  Vieux  (1409-1412). 
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proporliMf  qoe  aa  tbartne,  tonfoiin  oeeapée  à  Ui  {^«em,  preaait 

part  au  commerce  maritime.  Le  Royaume  de  IVapIcs  possédait 
qoelques  ports  assez  importants:  les  priocipaux  étaient  ^aëi^f 
Jm^r  MnmUéi,  Trtmi,  Oêra9Ue  ')  - 

Ea  Syrie  P^*^  BasBe-JiiiUe^  Noples^  Amalfi^  OiranU^ 
Brindisi^  avaient  une  part  secoïKlaire  au  commerce  ma- 
ritime, et,  soumis  ainsi  que  la  Sicile  aux  méuys  Souverains,  jouis- 
saient dans  les  pays  étrangers  de  quelques  ayantages  que  ces  Pria- 
ees  avalent^  stipulés.  GmBaume  le  Mauvais  (  fils  de  Bogety 
lloi  de  Sicile^  Duc  de  Pouillc^  de  Calahrc  et  de  Capoue^  fonda- 
teur de  la  Monarchie  des  Deux-Siciles) ^  accorda,  en  1160,  aux 
habitants  de  la  ville  de  Messine^  le  privilège  d^établir  des  Cànsub 
et  des  loges  à  Jérusalem^-  à  Sàini^ean  éPAcre  et  dans,  tontei 
les  autres  villes  conquises  et  à  conquérir  sur  les  Infidèles  *). 
ÉaÉ     te  relations  de  la  Sicile  avec  ÏLgypie  ^)  sont  con- 

*'  ^^''l^' stalées  par  un  traité  de  1230  (628  de  rflégire),  qui  sti- 
pule  que  de  part  et  diantre  on.  restitoera  les  captifs  des  .denjc  sesea 
et  de  tout  âge,  excepté  ceux  qui  auront  abjuré  leur  religion;  —  que 
de  part  et  d^autre  on  fera  cesser  les  injustices  et  les  exactions  aux- 
quelles étaient  sujets  jusqu'ici  en  Afrique  11»  navigateurs  et  les  mi^ 
diands  de  Tile  de  SScQe^  de  la  {kdabre  et  du  Duché  de  PmuBe^ 
ainsi  que  les  navigateurs  ^Afrique  dans  les  Etais  du  Roi  de  ^ 
cUci  —  que  le  commerce  entre  les  Etais  du  Roi  de  Sicile  et 
ceux'  du  KhaUfe  sera  parfoitement  libre;  —  que  ceux  des  naii- 
ga  leurs  chrétiens  qui  chercheront  un  refuge  sur  les  cotes  on  dans 
les  ports  ^ Afrique^  y  jouiront  de  toute  sûreté  Ce  traité  con- 
tient «noore  une  stipulation  très  remarquable  sous  le  poiut  de  vue 
qui  nous  occiipe;  elle  concerne  la  Jurisdicéion  sur  les  Mohma^ 
Ums  qui  trafiqueraient  dans  ille  de  O^êe*  Il  fut  convenu  qae 


1)  Pardessus^  1.  c.  T.  IL  Inlrod»  p.  Vt 
T.  Ul.  Itarjud.,  p.  LXVII.  LVIIl.  . 

2)  i»  ëmmetm  mrie  ilienu«^€m  om» 
nlbug  et  eimguUa  aim  mtmtibut,  terri»  et 
locis  j4greHùr»m  ( AgarédiflOS  ou  Sarrasins) 
et  nliorum  injidalium  quan  nohtf,  atihjertiniis 
et  Domini  brachio  subjîctcntus  ^  etiam  iu 
civitat^Açri  . .  .  Voir  Je  privilège  de  IIGO, 
dans  Batm%po^  lUitcelkutea  T%  IV*  Liv.  VI* 
p«  184—186.  (Ctmpaiffs  fardetvt»^  L  c. 
T«  II  Jntrod.  p.  LVL  LVn.  T.  III.  Introd. 

LXYIL  LXVIII.  —  Pegohtti,  dans  Pag^ 
Hîuii  1.  c.  I.  UI.ta>..33.  m.  ^79^  «t  184.) 


3)  Pnrolotti,  1.  c.  T.  m.  f..  M.  -  I>a 
relatiua  ^Ascetiti^  cilée  plus  haut  |>.  61* 
WM%^  noaNW  kg  iwfrM  de  fa  PouiUe  fum 
c«iuc  qiii  ««annarsaieikt  ca  Égyptf» 


à)  Leîbnitt^  Cod,  fur.  gent.  dipl  P»  J» 
p.  13,  Diplomn  t  t  capîtnlaiiones  pttrix  /»- 
ttr  Ahuhsac^  et  Ubaldum  hrgntum  Impe^ 
ratoris  Fridrrici  iaitae  in  SieiUae^  aiw»*  • 
/uga  628.  iuierprtU  JKtQrco  Obeth  dee- 
rojM.  —  Pegia9iût  U  e.  T.  UL  f  •  33»  101* 
119. 184.  . 
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Art.  I.  Italie.  §.  &•  ^Ancoke.  15^7 

les  Chi'éiîens  n'auraient  aucune  Jurisdiction  sur  les  Mahomctans^ 
muM  qae  la  Justice  serait  rendue  à  ees  derniers  par  on  Préfet  ou 
Consui  mahomélan^  lequel  serait  institué  par  le  Roi  de  Sidle^ 
et  rendrait  la  Jublice  en  son  uoin 

On  peut  croire  que  Gacte  ne  cessa  point  d'entre* 
c.  i:.a^  eonunerce  a?ec  les  côtes  de  BetrbarU^  oïL 

dès  1195^  elle  avait  uni  Cmsuiai       Il  parait  eertatii 
que  les  auti*es  ports  jouissaient  des  mêmes  avantages 


La  Sicile*  soumise  depuis  la  lia  da  XIU®  siècle  aux 
Rais  tPAmgon  (voyev  la  note  9:  p.  153:),  dot  à  cette  ^ 
ciiQse  des  ra[»ports  plus  suivb  avec  la  Càialogne  et  VOnéni  de 
VEspnpie.    Se«  produits  étaient  un  objet  considérable  d'exporta- 
Won  %  uou-seulemcnt  par  les  navires  naliouaux^  mais  par  ceux  des 
€éuÊis,  des  Caiolane'  et  des  navigateurs  du  LangtÊedwy  qui  j 
Jouissaient  de  plusieurs  franchises,  '  et  qui,  à  leur  tour,  y  portaient 
leurs  productions  industrielles        Messine  et  Païenne  en  étaient 
ks  villes  les  plus  commerçautes;  les  marcliandises  de  tous  les  pnys 
y  abondaient  *)\  •  indépendamment  de  leurs  relations  avec  le 
yaunie  de  NapJes      e^  le  reste  ûe  'VIitûiet  constatées  par  des 
traités  avec  Fenise  de  1365,  avec  Gênes  de  1292,  avec  Fisc  de 
1^16       leur  commerce  avec  la  France  est  prouvé  par  nn  traité 
avec  xVarkonne  de  1331.   Ces  villes  commerçaient  aussi  avec  VEs» 
pagnej  la  Flandre^  VAngleierre^  les  côtes  de  Batbmie^  VH^ypie^ 
la  Syrie^  la  Morée^  Tile  de  Chypre^  File  de  Rhodes  et.  CoMf#0it- 
iinopJe 

§.  5. 

.^^^^^      ^  commercé  maritime  ù^Ancone     n^éfait  pas  moins 
ancien  que  celui  de  Vemse,  Le  .  nom  de  cette  ville  est 

1)  Ntifue  hahmnt  Chrhtmû  ïmpntedietu  8)  IhUL  p.  1IM»-10S. 

himlu  Corsicae  Jurisilif  tr^ftir-m  sttpcr  ullum  9)  Pegoloftr^  !.  c,  T.  III.  J».  24.  102,  103. 

Mahemelftiiui/i  ,  prui  Ur  pracjectum  malt»-  l'*2,  125.  —  L/auno^  Cfaap.  III.  LIV.  LVilI. 

mttimum  mU*ma  a  pratdicio  rege  Sicidiite  LA.X.Vlil.  et  LXXXII.  —  i^ardtsttu^y  !•  c* 


«M,  ai'  regmâi09  Unmmmod»  pi^     T.  UL  /««rdif.  p.  UtVUE* 
pmi^s  uniMië ,  «I  «il  otetÊfiiHiu  im  mm-        10)  .Jm«oi»»^  capital*  4»  la,  pMviaca  row 


gotiif  popmR'wnitÊitlt^  >fmm  Deat  éomo»  maint  àvt  Picenum^  est  ima  fartowne  «MWM 

nfirnt.  de  tems  iiuméiuorial^  <\v\  fut  ronipiUc  et  «Ic- 

2  }  L  derîrt^  Storîa  di  Gaeta  p.  489.  truite  plusieurs  fuis  par  les  liunnuns^  J«s 

3;  J-'egoioiii,  L  c.  T.  III.  p.  122.  135,  Goths^  les  Lombards  et  les  Sarrasins;  elle 

h)  Pegolottî^  ubi  supra  p.  23.  SL  s'éleva  du  mîUeu  de  tes  ruines,  et. par  ses 

5)  IMd.  p*  101.  prepres  forces  au  raog  do  KèpubHqve* 

6)  Ibid.  p.  KM).  Vers  l'an  539,  la  ville  A\4ncone  se  y>b<-a 

7)  Ibid.  p*  dd.  ItKS,  sous  la  pratectioa  de  MéUiûirt^  Lieutenant 


Liv.  II.   Çhap.  L  SficiL 


do  TEoipcreur  Ju^tmîm*)\  en  727,  elle 
tMilM  M  peuveir  «les  iMiAmrdê^  <|«  «loii- 
aètebt  â  Pueitttne  province  de  Picenum  le 
neid  de  P-entapoUn  (renferm.iut  les  cîntf  vil" 
ha  A\4nminl  (Ritnhù}^  Pcsaro^  Fano^  Si- 
nigaglia  et  A»i  onej  ou  Marche  utuoiùtaine^ 
Marche  ifJmcome  **).  .      ,  . 

Eft  773,  Jheom  te  rtceaiiat  tributaire  du 
Pape  jidrien  /,  en  conservant  toutefois  son 
indêpeiKlance  pslitique  ***),  «t  M.ffCm  d0 
Genvernement  républicaine, 

La  Magiêtrature  suprême^  le  Duumvi- 
rmt  était  partagée  entrv  deux  feneliMi* 
BàlrM;  m  881,  eu  y  feigail  dont  mItm 
Ifpfmnr^m'ff,  uempesé  chacun  de  drus  mem- 
hres,  et  ces  six  Magistrats  étaient  défligné* 
par  le  p*m  i^jinciene  ( Antiaui)  t). 
^  En  1159,  le  GeuverneaMat  tuprëne  fut  con« 
fié  à  un  Padmêm%fi). 

Sa  1483,  jh€Êma  ÎMlilMa  In  Trifaïual  des 
C«Mvlr  daiawUr  (C^mttU  dl  murt)^ 


jpesé  de  trois  mfint)rf>s. 

J^€t  Papes  et  ies  Einjx  rt  urs  d'Allemngney 
qui  se  disputèrent  souvent  la  huzerainetv  sur 
la  JUarthê  ^Ameam^  établirait  ahtmativt- 
■leat  dam  la  villa  d'^^icana  daa  Vieairas  mi 
Lieutenants,  qui  portaient  le  tllfe  de  CoMiMt 
de  Marquis  «n  de  Recteurs. 

L^adhésion  des  Anconituins  âu  parti  Guelfe 
les  entraîna  dans  plusieurs  entreprises  cala- 
miteuses,  et  leur  aMU  eat  Mêlé  daas  le»  ré- 
cits de  pres^  tentes  les  gnanas  ^ua  la  vi- 

•)  GuiL  Saracini,  NotUie  hhtoricfie 
Mia  dKè  ffJacQu»  Vart.  IL  Liv.  IIL 
77. 

êoprm  Un  ir.  y.  8fi.'87~  108. 

•M)  m         Liv.  V.  p.  101. 

****)  11  y  âvaît  aaciennement  dans  le  Gou- 
Ternement  de  Rome  autnnt  de  Duumvîrs  que 
de  commission;!  composées  de  deux  membres. 
{Funke^  Heul-  und  Schul-^Lexicon  T.  II. 
p.  m  341  ^'HadtrUlk,  GrUadiitée» 
JnOifmiëUm'MiMm  Cet  1033^  1035.  — 
Cemiiarez  Dici»  daia^€»ÊUMmthm  T.  JUOL 
p.  371.  372.) 

1)  Cuil.  Saracimiy  L  o.  Part.  IL  Liv.  Y* 
p.  106.  107. 

tt)  im  êoprm  Liv.  IX.  p*  988. 

tlT)  1781  Mgtr»  Lîv.  XL  p.  388-347. 

im)  1781  9ÊÊfiru  p.  383—364. 


lilé  des  glands  États  faisait  tudlia  an 
iU  paadaat  la  aieyen  âge. 
En  1532,  le  Pape  CUmcnt  Fli  s*aiBpsni 

par  ruse  du  cfnteDtf  fort  à' Anronr^  ét  incor- 
pora la  Marche  d'Ancone  avec  les  tioinaines 
gui  en  dépendaient,  amx  Etais  deVêgliêciM), 

Ea  1548,  Pmd  lii^  peur  abviar  aux  frau- 
des grassièias  que  dans  te  commerce  les  dé« 
biteurs  pratifi»».T»<çMt  anx  «?»'pen5  <îe  leurs 
fréaririiT<;,  >t,itii.i,  ji.tr  une  liulie  du  30  Août, 
4|ue  dans  les  affaires  de  commerce  les  débi* 
tauts  aa  salaient  plus  adaus  aa  béaéfiea  da 
la  eassiea  da  biaaSy  diot  ils  abusaieat  peur 
frustrer  de  leurs  droits  las  créanciers  tttt). 

Clément  in^  ayant  voué  une  sollicitude  par. 
ticulière  à  la  protection  et  à  Pemouragement 
du  commerce  avec  le  Levant^  institua  par  sa 
Butta,  du  UMÎs  de  Juillet  1884,  le  CSsMabl 
dat  wtareitmndê^  dia^  da  «aaaatira  «sard!»> 
shfement  de  toutes  las  ceotestatleu  qn  tirent 
leur  origine  du  commerce  d(>  terre  ou  de 
mer.  Cet  acte,  très  remarquable  pour  l'épe- 
que  à  laquelle  il  appartient,  renferme  des 
dî^asiliaBS  sagaaiant  conçues  at  isrt  aaatva- 
aaUaaiaat  rédigées;  il  défemine  les  lènelifas 
des  Consuls  de  sauté  ( CpnsoU  di  sanitèjj 
charges  de  veiller  à  l«  purification  des  mar- 
«  hanrl.sLï  j>ru\iTjant  Soit  du  Levant ,  soit 
d'autres  pays  suspectés  de  réréler  la  peste 
au  tetita  autre  oMladie  aaotagieasa  ttttt);  il 
statua  qua  las  centiMtaiîaBa  eeaimicialus  de 


ttttt)  Les  Codes,  les  Statuts,  les  Coutumes 
écrites  qui  appartiennent  auXlime  et  Xlllme 
siècles,  présentent  quelques  indications  des 
■Msurea  destiuées  à  piérâoir  la  eeaunuiUaa- 
tion  de  la  lèpre  triste  héritage  que  les 
Croisades  léguèrent  pour  plusieurs  siècles  à 
VEurope.  Des  maisons  isolées,  éloignées  de<» 
villes  et  même  de  toute  habitation,  recH%aient 
les  lépreux  quVn  obligeait  à  s'y  retirer,  et 
dsat  la  pvésanca  dans  les  villas  était  puaîa 
sévèraawnt  *^).  Hais  an  aa  trouve  peint 
dans  ces  documents  de  mesures  spéciales  et 
permanentes  contre  Fintroduction  de  la  peste 
dite  du  Levant*  Elle  avait  cependant  exercé 
quelquefois  ses  ravages  en  Europe;  Grêgvire 
dé  Tamn  (Liv.  IX.  Cbap.  XXIL)  aMasta  4|u*an 
Milieu  du  VI  me  sièela,  alla  avait  été  appor- 
tée â  MurseUU  par  un  aavire  «^pugiML 


Lèpre,  du  grec  Tuéitqa,  de  Xexçoç, 
dur,  rude,  écailleur,  dérivé  de  >»£xlç,  lame, 
écaille.  (Rogui/ort,  1.  c.  T.  H.  p.  15.  — 
Lunler,  1.  c.  T.  H.  p.  441.  —  JMoci,  Car- 
ps^tUff  L  c.  p.  297.) 


^}  Ordonnance  de  1315,  Recueil  du  Lou- 
vre  T«  L  p*  885.,  cité  par  Pûrduêmêy  L  a. 
T.  B.  AtnA  p.  CXXVIIL 
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Abt.  I.  Itaus.  §.  6,  AncosE. 


m 


Imite  eaphcf  «tpvront  être  jugves  ditm  l'en- 
reiuie  néuie  de  la  «ille  et4|u'eUes 
ne  p«aitMi  sMM  MÉCHB  fintoilA  Mm  éw» 

Venremltt  4«  ««tt*  vlUe;  —  r£/«lii«ffvll#  •« 

1.1  fut /)orniff*n         msrrh.Tnfî'î  f»n  sjros  »'ta- 


bii»  (I<in<;  b  ville  d'^^/tronr,  «'lira  dans  son 
Min  chaque  anoéi»  </-c/i«  ComtuU^  l'un  tl«  la 
Sitft»      FlmimtiM^  l'anlK  4e  la  Iblitf 

4'une  NatÎMi  i^lcouque  au  choix  .4»  VUm^ 

rfrs'ih'  ;  —  ces  trf)'r<;  Consnfx  jugeront  toutes 


Aussi  vayous-aous  par  uu  «iovuinent  relatif 
m  Xmt9  siècl«,  ^m  ^maf^tm»  «MlailM  cmr* 
iagî— M  régnait  àmat  wm  viU*)  fiùviit 
laUr  à  ceux  ^ui  arrivaient  une  éfMlive  de 

fjunrftntuhif*^)  {rh\ns\  nnmmée  parce  »jnV!l»* 
it\n\\  durer  /juarun  itfom  s) ,  «xpression  con- 

smée  lusqu'à  iius  |uur»  daus  ie. langage  dm* 
hii  êmmittûr€ë;  <|uei<|ue  et  Umê  ^ifnm* 
m  Mil  MMvcat  line  da  haif  ait  ^aioBa  jaarii 
.al  ^Mal^vaCiis  de  meins ,  an  la  aaaiaa  tau» 

j«nrs  f/riarantarne  ;  quelqtip  p«*u  exacte  que 
s»it  cette  manière  de  s'exprimer,  «lie  a  été 
eenMcrée  par  l'vsage  —  U  est  probable 
faa  eas  priaaatiaaa  aailAaa.  «vaai  laa  Cral* 
raiiBaawat  4*étf«i  pitwt  lan^a  U 
'~**7atten  des  relations  avec  le  Lei  ami 
accrut  nécessairement  les  occasions  d'iiitro- 
ditction  de  la  peste;  mais  ce  n'est  que  ii<<ns 
les  XVaae  et  XVIœe  siècles  qu'on  trouve  des 
règles  précises  et  écrites  sur  cet  objet. 

Laa  r^oIflMM  bftiinM*,  a«  14»  all4fia» 
daa  wiaa—  4«  t^mnmltàtm  appalâai  Xaao- 
retio  nttovo  et  Lazaretto  vecckio^  parce  que 
la  première  de  ces  maisons  fnt  élaUia  daas 
nie  de  SaitU'Lazure^), 


L*établi«s«aient  régulier  des  çuataniamef 
m*mA  taelafaîa  lien  ^aVn  14flS,  et  les  pre- 
aiiftaaa  Idfrat  a«  pktmim  de  êOHii  fuiaet 

ai-corilées  pour  la  première  fois  vers  TanMe 
15'J7  *^*'^^).  C«s  Iflirt-s  oti  pufiufrs  «tont  ntMii- 
Hlécs  f  netU  s\  Inrsque  le  iieu  d'au  pro>ien- 
nent  les  personnes  rt  les  marchandises,  jouit 
d'une  ftcfidleaaatê;  y  leatcto»,  Iwayedaa 
piftagaaa  aw  4at-«aviea«  «eapecta  aaal  aifi- 
vés  dans  9ê  liau;  3*^  soupfOHMées ,  lenqpe 
l'état  de  santé  dans  le  Vivu  dr.  départ  est 
suspect,  ou  qu'il  y  .'i  eu  des  communications 
entre  ce  lieu  et  d'autres  lieux  infectés  de 
eaatagion;  4<>  imâm^  lai»fae  la  peste,  ou 
«M  «elfe  paladîe  apUM|e^  av  ea«tagieus% 
végee  «bas  le  liea  à»  départ» 

A  Venise^  le  Gouvernement  créa  en  1491 
un  Hureau  d€  santi\  conipo^t^  de  trois  Magi* 
Strats,  noma>és5^^Mori  sopra  lasanità*^*^''^), 

It'eaceiate  destinée  à  recevoir  les  passa- 
fan  eu  eayagnacs,  et  laa  Maachaailiiaa  pea» 
4a«t  b  ^mnmtim  à  la^uette  «e«l  aisefellai 
les  vaisseaux  et  les  personnes  prafenant  du 
Lei'attt^  eûtes  de  Jiarharie ^  ou  d'autres 
ports  suspects  de  peste  eu  de  eaatagiea  a* 


o)  F7f«  S*  Bmtéi  MmS",  ap.  BoU 
Imnd,  13  Fefcr.  p.  €30. 

^)  Ce  tems  d'épee^v»  eat  naaMii  en  aile- 
mand  foniutnaz^  et  le«  maisons  ou  établisise* 
inrnts  où  l«s  pei-i>oiui<^s  et  les  marchandises 
subissent  la  *fuuraniiÙH«^  portent  le  Beat 
de  €]l^l«M«a*lf«w,  Cenliwitea*  jdlaalelleii* 
(Ce^  JttgtmOmtt  dmlnUm  Smeà-  JFSr^ 
fifMM,  von  Jot.  Freih,  von  Litithi^m» 

ttern^  /"orlgcsetzt  Ton  ^Ih.  Srîii//m€Wi^ 
T.  V!f,  p,  ShS,  —  tonv€râ4êt4<*m-li*siir9m 
ï.  Vill.  p.  %â-t)6S.>  ' 

^)  Topogrqfim  Vtmêim  «iwarv  émoA^ 
«tew  ddile  atelo  VtmOm  T.  IT^  pb  M 

Zagata^  CrmÊka  M  Fér^mmïïL 

p.  ».  Fede  di  san'ità  la  qnale  pre- 

cauzione  nom  «r«  mai  sttUu  fier  (  uddUtro 
pruticutUm 

Wioo^  fdiiBria  Vtàitàona^  di  BÊ» 

Pl*tr»B0mhp^  Cmrd,  ifolgmrmtmt»  êwUtm^ 

Un.  1.  p.  10.  6.:  „//  êeguente  tmm»  pttdùm 

r,chè  nella  città  il  morha  havea  comtn- 
-yciato  a  far  si  sent/rr  .  crcù  lu  /ï'fyju/j/zf  a 
»«»  Magiëtruto  Ui  tr*  tUgnori  *o- 


^ ru  lu  êuuiiàf  Uptul  Mitgktrut^ , 
npn  dapoi  continué  a  crtmnà  di  laaijpa  le 

y^i^po.^  (Comparez  Thttxaurus^  Aniiq^ 
iatum  Ilaliae  Liv   V.  p.  15.  60.  241.) 

Il  est  pour  la  première  fois  question  des 
Intendant*  de  lu  tontà  à  MorseiiU  dans  le 
régfememi  pjtUiique  que  bi  Cuumiâ  ai  4t» 
êtueme  de  cette  ville  fireat  a»  IfiSI,  al 
Louis  XIV  confirma  daaa  b  aéme  année. 
Le  §.  XII.  porte:  ^^£t  pour  ce  qui  est  dct 
^^chargcs  diS  Intendants  de  la  nuntt}^ 
yfdont  Us  dernières  pestes  ut  rivées  «;«  cette 

^aîUa  4Ml/af#  aeiivell^  TimporUmemr  U$ 
f^Cèmult  €t  JmmmiM  êurtuut  dm  sAurge 
^Menut  Intendants  nés  et  du  nombre  da 

^^êetzej  et  rt'li-rtion  des  douze  restants  srnt 
^yfuitc:  savoir  tst  de  chacun  pur  un  no. 

minuteur  et  sept  approbateur*  yai  seront 
^ium  ûréê  uu  suri,"  te  réglea^Kt 
•aw  veaeea  de  eiter  Jet  neauné  b  Hégie, 
ment  du  sort^  parce  qe'il  établit  que  les  élec- 
tions à  totites  Ifs  charges,  dignités,  emphvis 
t>tc  sf-ront  limi  s  au  sort.  (Hu/Ji^  I.  c.  T.  II. 
Ln.  JUi.  Chap.  V.  p.  263— .473.) 


Digitized  by  Google 


160 


les  confcst.if;rirn  tir.Tnt  leur  originft  d'une  »f- 
faire  quelconque  de  coniBieire,  que  cet  con- 
f  Mtaf ioM  «ieiit  Ktu  eatf»  MrrliaiHb,  «u  bien 
outre  aMdrrJiuMlt  et  autres  persennes^  tm  KeA 
entre  ces  dernières;  — •  il  sufRi^a  que  ééUK 
des  trois  Consuls  soient 'd'ilcford  j>»H>r  jirn- 
nancer  un  Jugement;  —  la  prot-t'-dure  devra 
être  sommaire,  sioiple  et  sans  bruit  tuile 
yjê  'cUUÈi  trm  eisJ  m€frù»tS^  overo  tré 
tiÇiuili  t  «iltt  pavotuf  ouêTo  «nteever  trm 
^'ùiirl^  che  siano  per  eonio  H  metctmUe 
(juulùnoglta  modo  mosse  ^  e  da  mo- 
Y^uersi^  gommarinmente^  ilf  piano  ^  ,<!rnTn 
sirepîto^  e  fleura  di  giuditio^  aiteao  solo 
^Ut  verith  del/ùtio^  siatM  cimoschUe^  !«• 
^  it$t  t  (tedii^) ,«  ^  tes  ronsidr  feront  diels 
«Pm  JaHttmMiUt,  qui,  en  qualité  ifJtUÉm 
Hur^  leur  d«nnera  son  avis  chaque  fois  qu'il 
en  sera  rcqnÎ!.;  —  Consuls  fngeront  ea 
dernier  resaort  toutes  les  demandes  dont  te 
priactpat  n'excédera  pas  la  valeur  de  quarante 
éeos  (seudi);  fomr  1m  denandes  eseè- 


deront  cette  somme,  I»'  5riil  Trïhrinal  derant 
lequel  il  sera  permis  di;  porter  i'Appelj  sera 
oeittî  i|iie  ftmnereiit  9ept  ov  Mtwtank&mii^ 
ebeiiii  md  hoû  par  la  voie  èm  sert  ^ae  b 
CerperOllea;  let qnelf  elwer\  eront  ilrbleBWBt 
les  m»*mps  form'*<î  (h^  procédure  prencrile» 
aux  Constu/s  :  i  ju2;emt'nt  en  seconde  in- 
stance  sera  définitif  ;  —  les  Consult  de- 

vreat  feiMire  hf'Jntire  gratuilenent,  et  9 
te«r  est  dléfemltt,  ie«s  h»  peines  les  plei  lé. 
vcres ,  d'accepter  aucune  retribwtjen ,  grâ- 
tificatinn  etc.  f^^9It$  arertino  csii  Contoîi 

Gorrrnniori  rhe  In  tjualgiuazUn  modo  * 
,)non  prcsumino  pigliare^  à  rlcevere  (jtta- 
j^lunque  cota  y  6  piccMa^  6  grande  ddU 
9)iMPal  e  «i«re»nl/ef  e  ne  nwdbe  aelto  eem 
^éi  ee«q»r»,  à  trfl  elenaCinn)  è  rfl  tjuàUU 
^^uoglitt  oltrv  eontratto^  ettamdio^  eU 
^^sponttineamenle  fostxe  loro  ôffrrfr.  allri- 
y^  mente  xappiuO^  cite  incorreranno  in  graâ 
y^pene  tcconde  H  uostro  orhitrio.^' / 

Le  BégUmmi  é»  tommtne  f€u^léB4d 


général,  sont  apj)e|f'>«  Lazarets^  de  Pitalien 
Lazarelio^  dérivé  de  Lazare  parce  que 
l'Ordre  des  Cha  allers  de  Saint-Lazare^**) 
(eenow  «nsnHe  sens  le  nom  de  Cht^mUin 
dê  I9otré^Dam€  du  Mont-Carm^d  ei  dit 
Saini'Latëre)^  fut  institné  k'Jéntsahm^  en 
lim,  pour  avoir  soin  ft'prrtix  ft\t  Jadrex^ 
e.  a,  d.  des  malheureux  attaqués  de  la  Irpre 
ou  la  durie,  maladie  cutanée  qui  se  répand 
utr  tout  le  cerps,  par  la  décenpesilfea  dn 
«ing,  et  rend  la  peau  dure  et  eaillettse.  Lenrs 
iléplla*ni  étaient  appelés  Lazarett,  (Grand 
TOrtihltln'frr  frrrrtrftis  T.  XV.  p.  459.  arf. 
Lazaret.  T-  XAIII,  ji.  59î,  art  Onurtintahir. 
*•—  Lunier^  \.  «*.  i.  ii.  p»  437.  art.  Lazaret, 
t*  WL  p«  tnS.  art.  ÇmmÊntùlme.  —  j|o* 


(juefort^  7)/rt.  ctvmol,  T.  IT.  p.  13.  art. 
hadre^  Ladrerie  vi  Lazaret.  p.?92.  nrt.  f}w- 
rantaine,  —  Vu  ménte^  Glossaire  de  h 
fmgue  rmmdmr  T.  II.  f»  9h  83k  t.  Ladn  «t 
Ltidi^rie,  —  Beekinmnm,  JB^MfgêMâr 
schîchie  der  Erfindungen  T.  II.  p.  573  — 6T^ 
T.  V.  p.  351—3.%.  —  Muratori^  Script, 
rcr.  ilul.  T.  XVI.  p  560.  T.  XVÏlI.  p.  82. 
—  Howard^  Jtn  account  of  the  princlptd 
Xa2Ïir«lleeé  «»  Géiûmgitek^  geM^  À»- 
itàgê»  1773  Ne.  29oëi^  CurpéniUr 
et  Puittani  filt,  lUet,  det  inrnitiont^  dtt 
origines  et  dei  dècoarcrtcs  p.  295.  art.  la» 
znrt  t.  —  M'  (Uilloch,  Dit  tionnry  oj  com- 
merce p.       — art.  Quaruntine.) 


'  ^  ÏMtUrt  (Ladre)^  nom  propre  dliomme. 
fZ>a taras ).  Nos  pères,  à  l>%en)ple  des 
payens,  avaient  placé  chaque  maladie  sous 
régide  d'un  Saint,  pour  y  avoir  recours  et 
cnebteniirlagtténsen.  G*est  aSnst  q«e  Mal* 
Zeteoiv,  dent  ils  avaiOnt  ItiN  SubtUbadte^ 
était  iitvoqué  peer  la  Lèprë*  •  Dans  la  para. 
|»ole  t)  du  mauvais  Hîche  et  de  La-are  (S* 
Lui.,  Chap.  XVI.  V.  29.),  il  est  dit  que  ce 
dernier  était  couvert  d'ulcères;  de  là  en 
les  lépreux  Ltidres^  parce  qu^ils  In- 


ty  Jhtm^h^  dtt  g)rec  'ita^a^T,^»  eea». 
paraben,  fermé  du  verbe  «aça^>AiC3f 
cempareT}  égaler»  ainilîtndoy  allégorie.  H 


Toquaient  Saint  ^Lazare  pour  obtenir  lut 
piér isofi .  {Hoqn r/e r àkcU  éiym^ T<  u* 

p.  13.  V.  fjozare.) 

*»)  Sciioelly  Court  d'hit*.  T.  V.  Liv^HT. 

Cbep.  zm.  Sert.  I.  p.  8Sk  T.  XVIL  lit.  VL 
Chap.  VI.  SetU  IX.  pw  OM.  T.  ZUt.  Lie.  H 
Cbap.  XU.  Hect.  t  p.  216.  T.  XX.  Liv.  TI. 

Chap.  XIV.  p.  103.  -  Crand  rocahidairt 
fronçait  T.  XV.  p.  45S.  459.  —  Aoir/,  Car- 
pentier  etc.  I*  c.  p*  295.  art.  Ordrt  dt  Sid»t' 
Luxmte. 

n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  des  simi- 
litudes employées  dans  VK  ritur»-  ^ninip.  (Ko' 
fjnr/nrf,  1.  r.  T.  II.  p.  177.  —  Lunit>,  1.  C 
i.  ili.  p.  43.  ~  Uut,  df  l\écadcmie.) 


Digitized  by  Google 


Art.  L  Italie*      5.  Ancohe. 


commcrcio  d  Ancona)  joint  à  la  Bulle  pré- 
citée,      compose  de  quarante  et  un  para- 
g;rap1ie$  qui  tmitent:  §.  l-^20t»  de  l*Jiniiia> 
tnadmikm  (o«  ile  f  eore^ifreaiMt)  «bt  nar- 
éhands  en  ^ros^  de  VLIt  ctioti  des  Consuls 
et  de  leurs  fonctions;  §.  20  -  24.  de  VÉÎcr-^ 
tion  des  Juges  d'appel;  §.  25.  des  Causes 
susceptibles  d'être  portées  devant  les  Juges 
fi^pei$      36.       Cat  émi»  h»^Md9  !e» 
WMrekamd»  ne  teroni  pomi  admh  à  priftr 
fcrw^iii;  27— 31.  di:V Élection  d'un  Notaire 
et  de  ses  fonctions  ;  §.  32  — 34.  de  la  nomi' 
nation  et  des  f  onctions  de  V Huissier  ( Cur- 
sore)  ;  §.  35 — 38.  des  Coui  iieis  ou  Cen- 
saux^  de  leurêfcmùtions  et  des  droits  qu*Ue 
ftirrma  peremokrf  §.  39*  «la  JOépoiitalre 
eu  Tréeorwi  S.  40.  41.  4ef  IH^potiihtÊê 
générales  *). 

Une  tlrri;,îott  postérieure  du  Saint- Sîèsçe^ 
du  2S  Janvier  1595,  se  rcfî-re  au  poi(  d'ar^ 
mes  accordé  aux  Consuls  des  marchands  et 
I  Imr  smiie* 

L#  5  Nv%*enibrft  de  la  même  enaée  «ne 
Bulle  du  même  Pape  statua  que  la  Jurîs- 
diction  de«;  Consuls  des  marchands  et  des 
Juges  iTappel^  s'étendrait  non-seulemeiit  sur 
les  marchands  en  gros^  mais  encore  sur  les 
moraMiidlf  4»  détail^  lesquels  pouifeieul  ékre 
«tés  devant  le  Trihm$^^  et  y  dter  a  lemr 
tsoTf  tani  eseeptien  de  petsennef)  teun  dé- 
liteurs. 

En  1601  j  dans  I,i  nfuvîômr  nnnt'e  de  son 
Pontificat,  Clément  A /il  ajouta  au  Règle- 
ment de  eemmêrve  aeeetdS  en  15M  à  l'Ciil* 
unùié  de§  manikmtdë  tPJneene  dix  articlei 
fei  statneat:  1^  4|«i*en  ras  de  failUte  lesme»* 
ckands  faillis  auront  à  consigner  entre  les 
mains  du  GrefTier.  immédiatement  après  l.i 
déclaration  de  la  faillite,  leurs  livres  de  com- 
merce ainsi  que  l'inventaire  de  leurs  mar- 
duuidites  et  effetit  sens  peine  de  eent  émit 
d'amende  dent  un  qnatt  applieaUe  au  déaen* 
dateur,  et  les  trois  antres  à  la  Chambre 
apostolique  ;  2^  qu'à  l'exception  da  bîl.m  or. 
dinaire,  qui  «e  fait  rommunémeut  tous  les 
vendredis,  tous  les  payements,  remises,  trans- 
peils  et  eiideisements  Mta  par  des  mardiaads 
avaat  lear  faillite,  ipi  ne  sereient  pas  anté» 
ricers  de  six,  leurs  à  la  faillite,  seront  nuls 
et  d^aucune  valeur;  3^  que,  dans  le  cas  oili 
desm.irrhandîses  ou  f  fTpts  arrivent  à  l'adresse, 
foil  d'un  marchand  i'aiiii,  soit  d'un  inarchand 
décédé)  ees  aiareliandises  eu  eSels  devrent 
iHe  eensîgnés  aax  Cmeub       les  eensèrw 
veiiat  aetgaeiisement)  et  em  dîspweNiit  au 


plus  grnnfî  ,n  ;inf  ir;e  pour  en  tenir  compte  au 
propriétaire  Icgitimc  ;  de  même,  dans  les  cas 
de  naufrage  eu  d^autres  mésaventures,  les 
Consailr  sereat  tentis  de  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  le  receuvremeat»  des  mar- 
chandises  ou  effets  peur  le  cempte  des  pre- 
priétairoK  U'-^itimes  ;  que,  lorsqu'un  vais- 
seau se  trouvera  ea  danger,  soit  à  In  vue  du 
port,  soit  sur  les  côtes,  les  Consuls  pourront 
lui  enveyer  dn  secours ^  le  6ire  remorquer, 
et  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  sauver  le  vaisseau  et  lesaurchandises; 

6°  que,  pour  subvenir  au  payement  du  loyer 
de  la  salle  d'audience,  du  solaire  de  l  lliiis- 
sier  et  d'autres  dépenser  du  Consulat ,  on 
prélèvera  peur  efaaque  -eentenee  en  expédi- 
tion rendue  par  ce  Tribmtaly  sans  le  concours 
de  V Assesseur  ^  un  droit  qui  sera  d'un  demi 
pour  cent  sur  les  demandes  qui  n'excèdent 
pas  la  somme  de  mille  écus,  et  pour  toutes 
les  deniaudes  excédant  cette  itonime ,  quel- 
qn^ea  soit  le  nentant  ^  le  droit  à  payer  ne 
dépassera  famats  la  somme  de  cinq  écus; 
6^  que,  sur  les  trois  Consuls  ordinaires  un 
lîrs  trois  devra,  à  tour  de  rôle,  faire,  de 
deux  en  deux  mois,  l'office  de  J^résidmt 
(PropostoJ  à  commencer  par  l'ancien  d'âge, 
et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  Tortinelion  de  leuie 
fonctions  annuelles,  afin  «pm  tous  tes  trots  y 
prennent  part.  Le  Président^  durant  les 
deux  mois  qu'il  remplira  cet  ofRce,  aura,  pen- 
dant les  séances,  le  rang  sur  les  deux  autres 
ConsuU;  il  sera  tenu  de  proposer  les  ma- 
tiètes  sur  lesfuelles  en  devra  délibérer;  d'in« 
terroger  les  parties  et  de  leur  donner  ré. 
penie  au  nom  du  Tribunal;  de  fixer  et  de 
faire  connaître  à  ses  collègues,  et  aux  mem» 
bres  de  V Université^  le  jour  et  l'heure  des 
séances  à  tenir;  d'infliger,  .selon  qu  il  le  ju. 
géra  à  propos,  une  amende  à  celui  qui  ne 
se  rendrait  pas  i  la  séanoe  au  |eur  et  & 
Pheure  Ibcée  par  lui,  bquelle  amende  ne 
pourra  excéder  un  êcu,  et  devra  être  appli» 
quée  au  bénéfice  de  {'Université  des  mar- 
chands; ea&u  il  se  servira  de  la  sonnette 
pour  appeler  à  voter  ceux  qui  devront 
donner  leur  veb;^  fl  suivra  à  cet  effet  Tor- 
dre établi  d'après  Panciennelé  d'âge,  et  se 
conformera  en  tous  points  aux  dispositions 
de  l'ancien  règlement  ;  7"  qu'afin  que  les  plai- 
deurs et  autres  personnes  ne  puissent  pré- 
tester  ignorance  sur  le  jour  et  l'heure  Lxvs 
peor  la' tenue  des  séances  du  TriAtmaly  on 
sonnera  k  eloehe  petdaat  «ne  demie  heure 
avant  Peuvetture  de  eka^e  andîneei  et  Im- 


*)  Guil,  Svaciai^  U  c.  Liv.  XL     Vl9-m^  »  Yo>es  ÏJppendic*  No.  ?. 
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mêlé  souvent  dnns  les  récits  des  guerres  que  la  rivalité  des  grands 
États  faisait  naître 

En  1257,  Jean  d^IheUn,  Connétable  du  Royaume  de 
»  ^  Jérusalem^  accorda  à  la  (^oiuniune  û'*Ancone»  du  con- 

sentcment  des  autres  Seigneurs  français^  vassaux  de 
ce  Royaume^  la  franchise  du  commerce  en  Palestine,  par  nn  di- 
plôme rédige  en  f français.  Cet  acte  porte:  que  les  marchands  an- 
conUaliLi  qui  prêlcront  leurs  noms  ù  des  xnarcliands  de  Nations 
non  favorisées  perdront  leur  franchise;  —  si  des  yinconitains  se 
sont  servis  josqu^à  présent  du  nom  des  GénoU^  des  Pisan$  ou  des 
f^énîHenê^  ib  seront  tenus  à  Favenir  de  rentrer  dans  la  Commune 
anconiiaine^  —  tons  les  différends  qui  naîtront  à  Pégard  des  mar- 
chands û'Jrwone^  seront  jugés  par  un  Cqnml  de  leur*  Nation^  qui 
sera  responsable  des  gens  qu'il  emploiera;  —  on  cédera  aux  AnconU 
taim  un  terrain  pour  bâtir  une  égUse  et  des  maisons»  et  une  plaoe 


niKiliateniejit  après,  les  Consuls  nt  tes  Juges 
4ffpp«/  M  rendront  A  leurs  pottei^  tmis 
peina  d*anieadet  alntï  ^ue  eela  a  été  déler* 
miné  par  TartMe  précédent  ;  8^  qu'aBn  «Ten* 

pf^rher  que  \f  %  m.irchan(Is  immatricult's  ne 
cherchent  par  des  voies  indirectes  pt  sous 
de  vains  prétextes,  à  être  ra^'és  de  la  niatri- 
eiilef  et  k  <e  seitstraira  par  ce  moyen  illïette 
a  b  Jurhdietio»  dm  CoMultfi)  les  dits  narii 
«fcands  înmatriciilés  ne  pourront  en  aucoii 
ras  être  rayés  la  ni.itricnlr;  qu%?n  vertu 
d'une  di'fJsînn  prise  ji.ir  la  t  iLilit»;  des  niem* 
bres  de  V Utuicmitè  ;  qu'.iucun  marchand 
ÎBniatrieulé  ne  pourra  être  eonlraînt  i  ven* 
dre  ni  à  faire  vendre  <è  dittM  des  aMW^ 
eàandiscs,  de  queiqur  rsprer.  que  ce  soit,  et 
qiip  «lits  in;trrh,;i[iiU  il(  \r«»iit  jouir  libre- 
m«>nt  el  ilili^iiteut  des  {iri^ilégtis  »'t  >  \- 
eoiplions,  «jui  leur  ont  été  accordés  sur  ce 
point;  VOR  que  les  marrikanAïf  et  tant  canji 
qni  dans  la  ville  9Jnetmm  exerceront  le  corn* 
merre ,  ne  sennt  point  contraints  par  l'Ar- 
chivîstp  fie  fî('|'<»sf>r  ;mix  Arrhives  i\rs  nctfs. 
documents  «m  i-mturrs  qiiel(-otM|ta^s  ^  qui  se 
rapportent  aux  âilaires  de  commerce,  autres 
qne  ceux  qui  par  loor  nalure  sont  destinéa 
a  être  conservés  à  perpélinléf  afin  d*wpécher 
ainsi  que  l'état  des  affaires  des  auurduuMb 

ne  *folt  lr\ Tt-  à  Î,T  jMiMicîté  *). 

Lfs  iTglements  duut  nous  venons  «i'indi- 
quer  la  substance,  furent  en  partie  confiraiêsy 


en  partie  étendus  et  niodtiius,  par  les  iiuUea 
subséquentes  de  Puni  du  91  Mnrt  lfi07 
et  10  Août  1610,  de  Gré^t  XV^  du  27  Aoât 
1622,  et  \'Vrhain  VIU^  du  ISDécoaAl»  16» 
et  30  Mars  1643 


Pendant  Iss  guerres  qve  fit  naître  h  tfére- 
tntien  /ranfaiaC|  In  ville  d'jd'ncone  fut  altecw 
nativeroent  prise  et  reprise  parles /'Wdifawr, 

les  Juiiifhiens  et  les  Russes. 

En  1808,  Jionuparlc^  pour  punir  le  Pape 
Pie  y  II  de  s'être  refusé  à  faire  la  guerr* 
■ux  Jn§lais^  enleva  an  SaiMi-^ge  Im  pre* 
vinoes  ^Urhm»^  dWecona,  de  Miumratn  et 
de  ConMrine.  Elles  furent  réunies  au  ]<o> 
yaume  d*//a//«  par  le  décret  isfénal  dn 
Sa'mt-Cloud  du  2  Avril. 

L'article  iOJ.  de  l'acte  du  Congrès  de  fitmtt^ 
rétablit  le  Papé  dans  la  pessessioii  de  la 
Marclt€  (VAncone.  (Schoeli^  CtW€  «TJMial. 
T.  VU.  Liv.  V»  Chap.  VIU.  p.  233  T  IX. 
Mv.  V.  t'hiïp.  XVÎT.  Sert.  IV.  p.  373.375.  — 
JJu  //it'Wf,  ///>/.  alnv^vt:  des  traites  T.  IV, 
Chap.  XAVL  p.  355.  T.  V.  Chap.  AAVl. 

p.  17.  Chap.  xm.  p.  m  m  t.  is. 

Cbap.  XXAVII.  Sect  IV.  p.  tXk  m.  T.  X. 
Chap.  XM.  SecL  IV.  p.  4G2.  4liS.  T.  XU 

Chap.  XLI.  S.  i  t.  V.  p.  383.) 

1)  Aiceias  ChQHÎaLf  Jmu  Mauutl 
IJv.  VL  p.  131. 


*)  CiùL  Savarin}.  I.  r.  I.iv.  XT.  p.  392-*  **)  Guil,  S^rû^ini^  «M  «^pir»  p«  397^ 
306.  —  Voyes  VJpptHiiics  JSo.  VI.  400. 
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le  bord  de  la  mer,  afin  qu'ils  puûsent  y  déposer  leurs  marcban^ 
dites.  Pow  tontes  ees  firaneLises,  les  Àncomiains  fonnÛTont  an  ser* 

TÏce  du  lioyaujne  de  Jérusalem^  en  cas  de  guerre,  cinquanlc  lioin* 
mes  armés  de  fer;  s'ils  ue  les  fournissaient  pas,  on  les  lèverait  à 
Vm  Irais.  En^oatre,  les  Anconiiains  domiciliés  à  Saint-Jean 
êAcre^  seront  tenos  de  défendre  le  Royaume,  comme  le  Royaume 
s^cogage  réciproquement  à  les  prot^er  contre  tout  ennemi 

On  voit  par  cet  acte  que  pendant  longtems  les  AncottUains 
avaient  été  trop  faibles  pour  ^lobtenîr  des  prîvilé^  semblables  à 
eeox  qui  avaient  été  accordés  ans  FeniiienSf  aux  G&iois  et  ara 
PUans^  et  que  ses  navigateurs  faisaient  le  commerce  sons  la  pro- 
tection des  autres  Etats. 

Le  diplôme  que  nous  venons  de  citer,  est  le  premier  qui  stî- 
pale  le  service  milUaire  ei  féodal  comme  prix  de  Jrancldsea 
mercanUieê,  Aucune  des  grandes  Puissances  maritimes  ne  fut  as- 
sujettie à  cette  redevance,  mais  Anconc  ne  pouvait  rendre  aux 
Croisés  les  services  qu'ils  recevaient  de  Venise,  .de  Gènes^  de  Pise 
eu  de  dÊMUtmUe*  Mr.  Depfdng  remarque  avec  raison  (T.  IL 
Chap.  VilL  p.  83.  de  ion  Hisioire  d»  commerce  entre  le  Le* 
vunt  et  T Europe)^  que  ce  que  Ton  accordait  à  la  Commune  ^An» 
cone  ii*était  qu'une  pure  faveur;  la  condition  dont  l'accom plisse- 
ment y  était  attaché,  était,  au  fait,  dans  Tintérêt  des  marchands» 
csr  mieux  les  Ladne  étaient  ^défendus  dans  VOriexU,  plus  leur 
commerce  devait  prospérer. 

A  la  lin  du  XIII»  siècle,  les  navires  nnconîtaÎ7is  iié- 
Se  Chypr^  ^entaient  File  de  Chypre,  et  son  port  servait  à  Tex- 
portation  de  tous  les  objets  que  produisait  Tindustrie 
de  Florence  % 

On  ne  connaît  point  la  dale  précise  des  premières  re- 

TTii|îîiritrnr  ^^^^'^s  exiXx^  la  Hépubligue  d' Anconc  et  \  Empire  ^reci 
mais  Saraeini  nous  apprend  *)  qu^en  1372,  sous  le 
règne  de  Jean  Paiéologue,  les  Anconiiains  jouissaient  d^nne  A 

haute  considération  à  Constantinople ^  qu'ils  obtinrent,  à  l'instar 
des  Vénitiens,  des  Génois  et  des  Catalans  une  place  d'honneur 

\)  htrumento  e  concessione  d't  f ranchiûa  Introd.   p.  LVl.  —  Drpphi^  ^  I.  c.   T.  1. 

etc.  Charte  No,  132.,  dans  le  f'odire  dèplo-  (  hap.  IV.  p.  '2Â0,  (Comp.  plus  haut  p.  125. 

mat.  dtl  6\  milit.  ord.  Gerosoljinit  du  P.  3)  Cuil.  Saraciai^  1.  c.  Liv.  IX.  p.  209. 

P»ulL  „£l  trano  gPJnvmàimi  i»  UtU  *  tant» 

39  p€gohUiy  Le  T*  m.  p.  35.  6t.  €0.  ^êiimu  UmêÛ^  0  Tfu^êkotwmenU  m  d«U9 

tt.  1S3»  ifii.  ~  Pwrdêtêua^  1.  «•  T.  IL  „m«  1372. . 
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dans  la  chapelle  impériale  de  Mate*Sapkie.  Xe.inâsne  .butorim 
fait  encore  mention  de  PkHippe  de  Alfieri  qui,  mt  la  éemawdo 
de  rEmpercur  Manuel  JII^  fut  aommé  en  1419,  Consul  à  6on«« 
siaaiincple  et  en  Homanic  *  , 

^  p^^^  £n  i453(»  lors  de  la  prise  de  ConsâarOkiaple  par  les 
rEnpbtt  ^rrf,  An^elo  Boïdani^  riolie  marchand;  el  é^ojiml 
•ttoman*  d''Anc(jin\  fut  fait  prisonnier  avec  tout  Tcquipage  d'uu 
vaisseau  à  lui  apparlcuant.  Par  iin  heureux  -hasard  un  jeune  Seig- 
neur turcj  attaché  à  la  Cour,  auquel  BMom  avait  donné  l'hoa- 
pitalité,  plnsîenra  années  auparavant,  dans  sa  maison  à  Anoane,  le 
reconnut;  ce  Seigneur,  qin  était  eu  faveur  auprès  du  Sultan^  se 
constitua  le  protecteur  de  Uoldoni  et  intercéda  pour  lui^  Maho- 
met II  ayant  £iit  venir  le  prîsonni^  en  sa  présence ,  ise  rappela 
que  longtems  avant  la  conquête  de  Consiantin&pie^  et  du  vivant 
de  sou  père  Amurat  II,  s^étant  trouvé  un  jour  à  Gaïïipeli^  le 
même  Boidoni  lui  avait  fait  hommage  d'un  navire  dont  le  jeune 
Sulim.  avait  alors,  admiré  la  construction  et  réquipement;  il  lui 
rendît  aussitôt  la  liberté,  fit  relâcher  tous  les  prisonniers  aneomim 
Éaku^  ordonna  la  restitution  des  mardiandises  et  effets  qai  leltr 
avaient  été  enlevés,  et  accorda  à  Boîdonî^  et  à  ses  compai^oons 
un  sauf-conduit  pour  aller  et  venir  et  traUquer  librement  dans 
tout  ï Empire 

Bafazei  II,  le  successeur  du  Conquérant  de  CemimniUwpie^ 

accorda  également  un  sauf -conduit  aux  marchands  anconitains  ^ 
Sélim  11^  eu  confirmant  les  dispositions  de  son  père,  leur  permit, 
en- 1514,  de  faire  librement  le  commerce/ en  payant  les  mêmes 
droits  que  les  FenUieiu^  et  lenr  concéda  la  ûumlté  d^entretenir  nn 
Consul  dans  la  capitale  de  V Empire 

Sur  la  réquisition  du  Consul^  résidant  à  Constantinople ^  les 
capitulations  de  1514  furent  confirmées  en  1520  i^&^c^Siûéymati  II*). 

En  1529  (l'an  936  de  l'Hé^e),  les  AnmmUain»  obtinrent  de 
SuJfyman  II  ,nn  reserit  impérial,  portant  défense  expresse  aux  su» 
jets  musulmans  qui  jusqu'alors  avaient  fréquenté  les  foires  de  la 
ville  de  Rccanati^  à  peu  de  distance  ^Ancone^  de  se  rendre  dans 
la  dite  vUle  de  Recanati^  avec  injonction  de  porter  dorénavant 
leurs  marchandises  à  Ancone  % 

1)  Cull,  Saracini^  I.  c.  Liv.  X.  p.  346*         Comloiio  (/i  Sr/ilnn  SeiiiMf  Hi  de*  Tuixin 

^  ^  4)  tfbi  gvpra  Liv.  X.  p.  3IS»  aie. 

3)  Vb*  tupra  Lîv.  X.  p.  300.  3fOL  Mko       5)  mi  tupra  Lit.  X.  p.  32S.  3K. 
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La  République  à'Aucone  nomma  un  Consul  â 

W,  P^i»' tfOceuîîîu  •^^^^^'^  ^^ocim  assure  qu'elle 

enlretentit  des  Consuls  daos  tontes  les  places  de 
osmmeroe  é^Europe. 

ARTICLE  H. 

CHEVALIERS  DE  BHODSS. 

Em  É'^ypte     ^^Ordre  kospUétUsT  de  Samt-Jean  de  Jérusalem^ 

depuis  qu'il  pobiL-dail  l  ile  de  Rhodes  (vo^ez.  plus  haut 
pu  53.  d3.)>  et  qu'il  ^vait  créé  une  marine  assez  respectable^  fut  une 
Puissance  dans  Ja  Méditerranée  s  il  vécut  taiit6t  en  guerre,  tantôt 
en  paix  .avec  les  Sullaos  d'Égypie.  En  1403,  le  Sultan  Piaradge 
(nommé  par  les  Latius  Mcchela  et  MdctcUa^  fils  de  BarhoU)  en- 
voya un  Ambassadeur  à  Rliodcs  pour  négocier  un  traité  avec  le 
Grand^Meuire  de  l^  Ordre,  Cet  aete^  rédigé  en  frangaU^  mk- 
tient  des  stipulations  remarquables,'  et  règle  les  relatiens  des  CSU- 
valle/'s^  non-seulement  avec  YE^pte^  mais  aussi  avec  la  Syrie^ 
qui  alors  obéissait  eu  grande  partie  au  Sulian»  11  fut  convenu  que 
le  Grand- Maitre  ou  Y  Ordre  pouirait  avoir  à  Jérusalem  et  à 
Uama  *)  un  €)o^s^l  on  un  Uospittdier $  qu'il  pourrait  y  tenir 
on  hôpital  avec  six  Religieux  ou  Chapelains  et  plus,  pour  loger 
les  pèlerins;  —  que  tous  les  Frères  et  leurs  parents  pourraient  1^> 
brement  aller  et  vei|ir  dans  les  États  du  SuUan,  sans  payer  au- 
cun impôt;  —  qne  les  pèlerins,  en  allant  à  Seunte^Catiérine  du 
mont  Sinaï^  ne  payeraient  que  selon  Tancienne  coutume,  e.  a.  d. 
dans  le  port  de  Jujfa^  aux  gardiens  de  ce  pori,  une  drachme  *): 
à  Itoitfis,.  pour  le  Consulat  nne  dracbme;  aux  gardiens  de  Rama 
jiisqn*à  Betlt*4noth  0  (pirobablement  pour  Teseorte),  une  drachme; 
au  Kàchef  (Juge  de  village)  de  Rcmta^  trois  drachmes;  à  Jéru- 
salem^ pour  le  droit  du  Suit  an  ^  à  la  porte  du  Saint- St'pulcre^ 
soixante. trois  drachmes;  pour  les  gardiens  de  Saint-Samuel^ 
une  demi  drachme;  pour  le  Consulat^  huit  drachmes;  pour  Tlnter- 
lirèfte,  quatre  drachmes;  pour  le  Patriarche  des  Grees^  deux  drach- 
mes et  demie  ;  pour  les  gardiens  à  Belhlchcin^  une  drachme  ;  pour 


1)  Rama^  aii}6«ril1im  Jîf  dsrhiala^  Fan-  3)  Beth-Anoth^  ville  de  la  tribu  deJudéf^ 

rienne  Arîmnthfim  on  Ar'tmalhia.^  au  ISord-  au  Nord  il»'  la  >ilte  »1o  Ilèfnon  (aujoiiriî'liui 

Oufsl  d«  Jrrutuietn  rt  an  Snd  A^,  Jappe  ou  Habrun^  en  arabe  Klhlmlil).  an  Sinl-0!H»st 

Jttffa,  {Hischojf  und  MuUer^  I.  c.ji,  103*  —  (le  HethMteuu  {ISiàvhoJf  und  ùioUcr^  i.  c. 

»tkUr^  L  e.  T.  II.  ft  M6.  869.)  p.  174.) 
1)  y«ycs(fhii  luMH  pw  ÉSi  Site 
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le  Chatehis  da  chAteaa  de  Da$siA,  deux  drachmes;  an  fleuve  JouT' 

dain,  deux  drachmes;  pour  aller  en  Bcthanie  *)  et  à  Saint -La- 
Z€ire^  une  demi  drachme.  Oa  convint  en  outre  que  Ton  pourrait 
faire  dans  l'hôpital,  ainsi  qa*aa  StwU'Sépulcr^^  à  BeiiMemf  aa 
mont  ^nàif  à  Nazareih  et  à  toutes  les  églises  de  \  Ordre  ^  les 
constructious  et  travaux  jugés  nécessaires,  surtout  pour  loger  les 
pèlerins;  —  que  le  Grmd-Maitve  pourrait  avoir  à  Darniette  un 
CiMuii^*  uniquement  pour  les  sujets  et  vassaux  de  M  Ordre  %  jouis*  ^ 
saut  de  tous  les  droits  et  prérogatives  des  autres  €kmsuhf  >—  que 
ee  Congui  pourrait  racheter  les  Eêctames  i^éiiem^  en  remboor* 
sant  au  maître  le  prix  d^achat,  ou  en  donnant  en  échange  des 
Sctrrasins  captifSf  à  lexcepiiou  de  ceux  qui  auraient  changé  de 
religion;  que  les  marchands  chréiiens  n^apporteraient  point  dans 
les  Éiats  du  SttJian  des  marchandises  défendues  par  les  lois  et 
coaslitulions  papales  (voyez,  plus  haut  p.  63.  note  3.);  eiiiiu,  que 
dans  le  cas  où  le  Pape  ou  un  autre  Prince  chrétien,  voudrait 
faire  une  Croisade  pour  reconquérir  la  Terre^Sainte^  ï  Ordre  pour* 
rait  renoncer  à  la  présénte  alliance,  et  faire  retirer  dans  Tespace 
de  six  mois  les  marchands  et  leurs  elle t s 

Raymond  de  Lecioure^  Prieur  de  Toulouse^  partit  avec  i'Am« 
bassadeur  mtthmaéian  pour  VJ^gypie^  afin  de  faire  sigper  ce  traité 
par  le  SuUan}  il  fut  accompagné,  selon  les  historiens  de  Chypre^ 
par  deux  Barons,  Ambassadeurs  du  Roi  de  cette  ile,  qui  se  lit  com* 
prendre  dans  le  traité  qu'on  venait  de  conclure 

ARTICLE  m. 

BAQVSB. 

La  polite  RépubUque  de  Eaguse  (voyei  plus  haut 
^ri' Jl^ao.   p.  147.,  note  4.),  dont  le  pavillon  se  hasardait  dans  les 

parages  du  Levant,  obtint,  vers  Tan  1365,  du  Snltan 
Amurat  /,  un  acte  *)  qui  lui  pcrmcltait  de  continuer  sou  com- 
merce dans  cette  contrée,  moyennant  un  tribut  de  cinq  cents  du» 
cats      Nous  avons  déjà  dit  que  Raguse  se  soumit  comme  tribu* 

1)  BtAonia^  ft^Xhwt%  tnJudct^  à  trois  3)  Jauna^  UUt.  gcuéraU  des  Royaumeê 
qvarts  de  b'euet  dit  Jérmaim*  (BittkQff  «.  d«  Cfyprê^  tUJiruÊatém  alo.  T.  U.  Ur,  SIX* 

iioller,  I.  c.  p.  176.)  Clup.XI.  —  Depping^  «61  iÊlprm  f*M0m 

2)  Losioy  Istoria  dilla  sarra  rdigionc  4)  Eugely  Geschickte  vomRagusa  p.  141« 
di  S.  Giovanni  Gicrosoly^nit.  T.  U.  Liv.  IV.  5)  Ce  que  «  «ît  arte,  conservé  aux  archives 
—  JJeppingf  1.  c*  T.  U.  Cbap.  IX.  p.  Je  Ragmc  a  du  curieux ,  c'est,  i|ae  Amu- 

•/*«rtf«iiif«f  Lc.T.lll. /nirtfcl.  p.XX.  rat  /,  qui  ne  savait  pas  éccire,  y  a^plti|ua 
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faire  à  lâ  Pw4e  oitamane,  en  1445;  depuis  le  conqaéte  de  Con» 

starUinopîe  jusqu'à  la  perte  de  son  indépendence  pelilîque,  la  Bé» 
publiçue  ne  cessa  d'eulrelenir  des  Consuls  dans  cctlc  capitale,  et 
d*eDToyer  des  Ambassedeurs  aux  Sultans.  La  condilion  des  Ra- 
gumim^  oomme  su|etfi  d*on  £tat  chrétien  trilmtaire  des  Makomé" 
ians^  était  tontefoîs  si  précaire,  souTeot  même  si  humiliante,  elle 
offrait  une  anomalie  tellement  sensible,  qu'eux  mêmes  en  désig- 
naient les  inconvéaientSy  en  disant:  *^no7i  siamo  Chrîsliani^  non 
jtdamo  Sbrei^  ma  pa»er$  Bagiuei,^^  leenlion  singalièremeiit  in- 
génue qui  a  passé  ,  ca  proTerbe  dans  la  Levant 

ARTICLE  IV. 


GAULES. 


§1. 

Les  Gaules j  dont  les  habitants  fureiït  déclares  Ci- 
toyens ramahu  par  mie  lot  de  Carucalla  %  trafiquaient 
dis  une  lianle  antiquité  avec  le  Levani  pàr  Tentremise  de  Jfarw 

scille^  qui  reçut  une  activité  nouvelle  au  moment  de  la  translation 
du  siège  de  i'Ëmpire  en  Orient.  Tout  s'anima  dans  la  Provence 
el  dans  la  JVarbonne^e  preadère  0;  oette  impulsion^  fit  prendre  au 


sa  Biaîn  trempée  dans  l'encre,  pour  tenir  iieu 
àe  sigaature  ou  de  sceau.  Cette  empreinte 
êm  b  p4MHB«  dê  la  vêta  «t  dit  «îaq  doigts, 
dent  les  tr«t  «lu  aiilîmi  nwiî*  Vm,  â  Paulre, 
Uadl*  ^ue  le  petit  doigt  et  le  peiace  étaient 
Inr^ement  K-nrtés,  devint  dè.«  fors  et  ft»rme 
encore  au)«urd'hui  le  Chiffre  (Mschau^  ou 
Tevki^  ou  Toughra)  dea  Sultans  ^  placé  ea 
léttf  dtfi  actes,  dipUves,  onlewianeea  «tc< 
Lm  Seei^tairai  eopistat  du  Manarque,  ima» 
gMiarent  de  deaner  à  la  figure  représentée 
p-,j.  rpttp  eroftsifTf"  pnif>reinhï,  h  «iîgaîficatioa 
de  lettres  entrelacées  formant  uu  Mono- 
gramme. C'est  ainsi  qa*ils  réussireat  À  M 
kmat  !•  non  do  Man  Khun  et  de  sen 
paie,  «veo  l'éptiUle  de  toujours  thto^ 
rieux.  Dans  cette  explication  forcée  l'ein» 
prcîntp  (^f^  trois  doigts  du  milieu  repré- 
sente les  lettres  Ali/  (a)  et  Lam  {\\  des 
m«U  Sultan  et  Khan  ;  le  pouce  repréfeat* 
le  net  Bat  (fib);  le  petit  doigt  lo  not  «ev. 
/•arv,  et  1«  {MMune  de  la  iiain  les  deux 
BOBS  du  SuUan  et  de  son  père,  ainsi  que  U 
mut  victorien  t  .  I-*"  Secri't.tirp  ropiste  cluirgé 
«ip  tracer  Ir  Chijfrc  ou  Monof^ruinme  de» 
Suliam  en  tète  des  actes,  diplômes,  ordon» 
e«o.  ènaiiés  du  tcèa»  tMpécîai«  eit 


un  des  ciuq  grands  fonctioimaires  de  l'État, 
décoré  du  titre  de  iffêekmuH/i ^9ê€àL 
(».  U*mm*r^  iGetMtAU  deg  M«apM«i 
BM»  T.  L  Liv.  V,  p.  173.  ÉMriAtU' 

me»ts  p.  595.  —  Du  mèmcy  Des  osmoMi' 
schen  ReichtStaa  tsv,rf n.wtn^  T.  II.  Chap.IIL 
p.  133.  —  Jtlourii  dgea  JJ'Ohsson^  To-. 
bleau  général  d*  P£mpir€  oHomo»  T.  VIL 
Lîv,  HI,  p.  m  —  A»drio%By^  Corn  tan- 
tmopU  €t  le  Bosphore^  TtMê  rwfoiiaic  êU* 
matières  p.  ô'23.  \.  Toura,  —  Comp.  T.  T. 
du  Manuel^  App*:»  ,iue  No.  Vm.  p.  LUI. 
LIV.  aole  tttî.)  Jiwus  remarquerons  qu'à  la 
p,  LUI.  noie  *  ligne  U  d^en  bas,  il  faut,  an 
lieu  de  IfiuAandl^UIkuilia^  lire  JMschand/i- 
Bachii  le  mot  Uodd  lait  de  Bach  (léte), 
sigaiâe  Clu^ 

1)  V.  ffammrr,  Gexcliichte  des  osmani- 
êchen  Heichs  T.  VII.  Liv.  LXI.  p.  29.  note  a. 

2)  Dîo,  ap.  r*a«g,  i^ig.  Lib.  L  Tit.  V. 
Log.  XYII. 

3)  Sous  l'Empereur  Honorius  (^05  —  425) 
les  ^sept  provinces  de  la  Gaule  transalpine 
étaient:  1°  VJtfuitaine première;  'iP  VÀqtû' 
tmlnêMecttdm;  2P  \m  Nwen^HtpidimU;  A^la 
ffarhomttthe  prmUrê;  SP  U  Narhomuùu 
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commerce  nu  essor  nonrean.    Les  hittoriem  'conteonporaiiié  par» 

lent  avec  éloge  des  navigateurs  et  des  constructeurs  à' Arles,  et  ils 
comptent  JVarbùniie  au  premier  rang  des  villes  marchandes;  en 
effet  son  port  fat  le  rendes-yons  des  flottes  de  VQrient^  de  VAfri^ 
que^  de  Y  Espagne  et  de  la  Sicile,  jusqa'aa  tems  oÀ,  le  eenrs  de 
VAudc  ^)  ayant  changé,  Montpellier  lui  succéda  Les  autres 
villes  qui  partagèrent  la  fortune  de  IXdrbonne,  à  la  suite  de  cet 
éTèaement,  forent  Arles 9  Jgde^  Tauhn,  dniibes  et  Fréjus^  fse 
d'antres  droonstances  forohwnt  de  eéder  le  trident  dea  mers  à  Mat^ 
seille,  métropole  destinée  par  sa  position  à  être  à  jamais  le  port 
royal  de  la  Méditerranée 

§.  2. 

Les  Français,  il  llint  entendre  sons  ce  nom  les 

PRANCSE* 

.  ,  .    ,  .  liabilants       ]si  P/  ovence  *)  et  àn  Languedoc  ^'^^ 

Avant  la  ivnaian  de  la  ^  /i 

Pravcnoe  et  riu  quoiquc  CCS  pFoviuces  ne  fussent  pas  soumises  au 
Laagu.doc  à  la  domaine  des  Bais  de  Frmace  «M,  trafianèrent  de 

Couronne.  '  ^ 

plein  droit»  ainn  que  nous  venons  de  le  dire,  an 

Levant  et  en  Itaiie^  aussi  longtems  que  les  Gaulfis  firent  partie 


seconde i  6^  la  Viennoise  (avec  partie  des 
Alpes- grecque f)\  1^  les  J^M-maHûmtÊ, 
Queiquefti*  ees  sept  provinces  n'étaient  ap- 
pelées que  les  cinq  provinces  ^  et  alors  on 
réunissiiit  les  deux  Aquitaitits  et  If  s  iV'or- 
honnnises.  Ce  qui  nN'tâit  poiot  compris  dans 
les  sept  provinces  conservait  le  nom  de  Gau- 
les proprement  tUte»,  (Grand  vûcahvlahrû 
f^ançaiM  1.  ZH.  p.  3— S.  —  BUdioff  umd 
MôlUr,  L  e.  p.  S35.  SidiUr^  \.  o.  T.  1. 
p*  90.  sqq.) 

1)  L'étang  de  Y  Aude  situé  dans  h  «c  l'v^ 
renées -orientales,  à.  une  lieue  ISord- Ouest 

de  McnULBuiSy  donne  naissance  i  un  cenrs  - 
d*eaa  qui  perle  san  nom,  et  qui  n'est  q«*nne 
rhrjftre,  pAree  que  VOrbîeux,  le  principal  4e 

s^s  .ifflucnts,  n'est  point  navigable.  II  par- 
court une  «îtendue  d'environ  rin<jtjante  lieues, 
et  ne  porte  bàteau  que  pendant  l'espace  de 
dnq  cent  quatre-vingt  mètres,  eu  il  se  réunit 
an  eanal  de  Harbmmtt  la  branclie  qni  va  se 
jeter  dans  la  Médit^mnée  est  aujourdliui 
«pufcmont  propre  au  flottage.  Son  bassin  est 
fornu^  T<ar  les  monts  Espinnrize^  les  mon- 
tagnes Autres  et  les  deruières  branches  des 
Pyrénées.  {Malte  ^  Brun,  1.  c.  T.  VllI. 
Liv.  CLX.  p.  m.) 

2)  A  us  on,.  De  clar.  urh»  p«  fil6.  —  Ad» 
8.  S,  ordin.  Denedict.  l.  p.  6S1,  É4.  dWo» 
nerivs^  du  7  A>tU  41& 


3)  Auson,,  l.  c.  p.  221.  —  Sidon.  AppoU 
lia.  Cann.  23.  —  SitIpiU  Sw^r,  /.  iHA 
C  L  etn. 

à)  La  Provence,  en  latin  Provhtcia  nar* 
honen.sis^  ou  'limplement  Proviticia^  aînsi  ap- 
pelée par  les  Hoinahts,  lorsqu'ils  piîpent  par 
là  commencé  la  conquête  des  GauUs,  et  au* 
paravent  Hgmio  trantmlpina,  selen  Vanoê^ 
est  séparée  de  l*/lolie  par  tes  ^i^cs  et  le 
Vtur^  et  du  Languedoc  par  le  Rhône; 
née  au  Nord  par  le  Dauphiné  ^  ft    "i  î'fifl 
par  la  Méditerranée;  sa  plus  grande  lon- 
gueur est  d'environ  cinquante-cinq  lieues  sur 
quarante  de  largeur.    Les  Rwaidna  J 
térent  la  guerre,  penrJa  prenûèie  l•^  1^ 
629  de  Aomc.  (12S  ans  avant  J.  Chr.)  Ca 
furent  les  Marseillais,  Phocéens  d'origine, 
qui  les  appelèrent  à  leur  secours  pour  se  dé- 
fendre contre  les  Salvyens  ou  6aiy*ns,  Se- 
Use  ou  SaUces  (en  latin  SM  on  SMM 
qui  dévastaient  lenv  tenriteiie.  JT.  IXnntaf 
Flacus  soumit  les  Saltyens}  et  le  Consul 
C.  Sextus  Domitîus  Cahinus  acheva  de  les 
s«l)(nî?;nf»r,  sans  donner  «itfcinte  à  la  liberté 
des  Marseillais,  qui  la  conservèrent  peodaot 
quelque  tems  comme  alliés  des  Jlsineînf» 
Une  Ceienie,  envoyée  par  ceuz-d  qaatfs 
ans  après,  afbnut  la  seuaiission  de  la  Pre* 
vmtce,  qui  depuis  suivit  le  «art  de  la  Sif^ 
hlsgue 
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de  VEmpire  romain.  En  418,  Cîovis,  paiTcnu  au  trône,  main- 
tiat  probablement  les  relations  avec  le  Levant,  oa  il  était  en  rap- 


.   A  la  chute  de  TEmpire  A'Occidmf,  la 
Provence  devînt  fa  proîe  «îe  dfux  Peuples 
L^rbares,  les  Jiourguignons  et  les  VlsigothSy 
la  partagèrent  entre  eux;  et  de  là  vint 
b  division  de  ««lté  contrée  en  Prownce 
critHSaU  et  Provence  occîdmtQte,  La  pre» 
nière,  à  la  gâuclie  <1e  la  Durmice^  demeura 
auK  Vîaigoths;  et  la  Provence  ocridentaU^ 
à  drvite  de  celte  rivière^  aux  bourguignons» 
Daas  le  tôt  de  ceux-ci ,  par  conséquent ,  l«t 
CMopris  le  Ceoiitat  FMaitêln  (Vin4wt9ctn$i* 
ComitQtutJ  avec  les  villes  à' Avignon^  ^^Ph 
âe  Pertuis  ^  de  3Ianosque^  de  Forcalqutcr 
et  (If  Siftcron.    Ils  conservèrent  ce  domaine, 
l'es^ce  de  quatre-vingts  ans,  sous  rinc[  Hoisj 
fos^uËs  vers  l'an  530,  qu'ils  en  feront  dé» 
pHiffét  par  les  en&nts  de  Chviê»  Les  VU 
^g9At  gardèrent  encore  moins  long  tems  la 
Provence  orientale.    Vers  ToD  511,  ils  cé- 
dèrent à  Thèodoric     Koi  îles  Ostrogoths^ 
les  terres  qu'ils  possédaient  en  Provence^ 
ayrès  que  ce  Trûu^e  les  eut  enlevées  aux 
Fnmçais^  qui  s'en  étaiant  rendis  «attres* 

Vers  Tan  634,  les  Fran^mt  devinrent  pof- 
seiseuTS  de  toute  la  Provence^  par  la  re.^- 
sîon  rjue  Vitigés^  Roi  des  Ostrogoths  ^  Ht 
aux  Uois  français  ^lérovUtgiem ^  de  U  por- 
tion qui  lui  appartenait  en  ce  peySp 

Sons  les  Carhvhtgien»^  la  Prwtne*  fttt 
pissédée  par  l'Enipereiir  toihairt^  gui  la 
danoa  à  titre  Ha  Tio^mme  à  son  fils  Char- 
la.^  Van  S55,  et  ce  tioyaame  s'éteignit  vers 
l'an  Plusieurs  Princes  en  jouirent  eiu 

seite  av-ec  le  tilm  de  Cowiot  (d'abord,  ftdn^ 
fiâtûreM^  puis  pn^néioirtê^  et  ensvite  ^ro- 
priétaires  et  JtéréJitair.s)  jusqu'à  la  mort  de 
Charles  IJf  (qui  fut  en  même  tems  Roi  de 
Sicile)j  eu  14S1.  Après  la  mort  du  dernier 
ComU  héréditaire^    le  ^oi   de  Frtmce^ 

^  Sémédkai  (SeÊtegehnl),  premier  Officier 
on  Suiinteadant  de  la  maison  du  Roi ,  Chef 

d'ames,  premier  M)ni<itrp ,  Coinm.Tndant  de 
trmipes,  Chef  de  ia  noblesse  d'une  province, 
et  non  pas  Slattre  d'bùtel,  Dapi/er  (Prae- 
poilltts  mmu«M)  s  ceoMne  ToM  avancé  plu- 
sieurs auteurs!  anden  Chef  d'une  Justice 
•^alterne  ou  seigneuriale.  Ménage^  Tur- 
nihey  Fauche t  ^  liorel  pt  d'autres  étymoln- 
gi^ies,  dérivent  ce  mot  de  scncv^  vieux,  et 
de  caballuSy  cheval,  ott  de  senex,,  et  de  chai, 

dievalier ,  ou  du  ^ec  »Q(,vog,  commun  à 
tMu,  public,  ce  qui  eMcemo  le  bien  public, 


£911»  q\ii  s'était  fait  instituer. l|ériti«|^ 
universel  de  Charles  JII  {Du  Mont.,  Corps 
dipium.  T.  m.  P.  II.  p.  83  —  88.  Testament 
de  Charles  d^Anjou^  dernier  Comte  de  Pro» 
wmee  etc.,  fiiit  à  XarêeOU  le  10  Décembre 
1481.),  se  mit  en  possession  de  la  Provence^ 
ainsi  que  des  autres  Etats  dont  Charles  avait 
joui.  René,  Duc  de  Lorraine,  forma  des 
prétentiflus  sur  la  succession  du  Koi  Henéy 
dit  le  Bon  (prédécesseur  de  Charles  III)^ 
son  aieul  inatemel.  (Du  Jlfen#,  U  e.  III. 
P»  IL  «S^pi»!.  p.  '^SO.)  La  question  resta. in- 
décise pendant  le  rè;;oe  de  Louis  X/,  qui 
demeura  toujours  en  jouissance  par  provision. 
Mais  le  Roi  Chçrles  FUI  la  décida  de  fait 
.en  réunissant  ou,  jiour  mieux  diie,  annexant. 
à  perpétuité  la  Provsnee  â  sa  Couronne  par 
lettres-patentes  du  mois  d'Octobre  1486.  {Du 
Mont,  \.  c,  Suppl.  de  Rousset  T.  II. 
P.  II.  p.  473.)  On  promit  néanmoins  aux 
Provençaux  qu'on  leur  conser\'erait  leurs  lois 
parlîenBères  et  leurs  privilèges,  sans  que  par 
la  .  réunion  h  la  CouronaOf  leur  pays  p&t  de* 
venir  Province  de  Frames*  C*est  pour  cela 
que  (?ans  les  arrêts  rendus  au  Parlement 
d'Ai  ' ,  on  mettait,  jusqu'à  la  révolution,  par 
le  Roi,  Comte  de  Provence  f  et  les  Kois  de 
FrwÊt0^  dans  leurs  lettres  adressées  à  ce 
pays-Uf  prenaient  la  qualité  de  Cemie  <fe 
Provence  et  de  Forcah/uier, 

Ce  fut  le  Roi  Lou'ix  Xll  qui  élaLIit  le  Par» 
lement  àcAix,  pour  I  1  l-'rorrnre  i'\  les  pays 
dépendants,  par  edit  donne  à  Lyon,  att 
HMis  de  Juillet  1501,  confirmé  par  b  déda. 
ration  donnée  i  GrèniAh^  le  36  Juin  de  fa», 
née  saivtnio*  Le  ressort  de  w  Tribunal 
était,  au  moment  où  la  révolution  éclata,  en- 
core le  même;  il  comprenait  dour.c  Séné- 
cl|auisées  *)  et  environ  cinquante-une  Justices 

•l'Etat,  et  de  ofXoc»  cbef*  J^orftasar,  In 
6it  venir  de  reasvs,  et  de  smpmi^  «hef  ;  dn 
eaput  on  a  fait  c&n!,  per  eonifiction  de  cAp 

pliai,  principal  gouverneur,  comme  la  ba<>se- 
latinité  a  fait  de  caput^  <  apdelare,  conduire, 
gouverner,  et  le  vieux  mot  iran^ais  chadeier, 
SèUM»^  Aone  d'un  SimàAàL 
Séniehmiêêé^  JunsdietSott  d'un,  Micftal, 
son  étMdue;  son  tribunal,  (Aeçw^erly 
Diet.  étymoL  T.  II.  p.  364.) 

II  y  avMît  ([es  Sénéchaussées  to\r\\*'s  ri  des 
Sèuechawuiees  seigneuriales  ;  ces  deux  sortes 
de  SétMtmuiu  étaient  réglées  eem^  Ins 
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porto  d*amitié,  poisqiiMl  reçat  de  TEmpereur  Anastase  le  titre  et 
lc$  ornements  de  Patrice  et  de  ComuL  Les  successeurs  de  ce 


NplM  etc.  etc.  {.Art  d$  vérl/Ur  T.  X,  4e- 
fi»  J.Chr.  p.  381—438.  —  Pupon,  Biêi» 

gimêraU  de  Provenr,:  T.  I.  IF.  —  Crund 
roeahHlaire  franç.  T.  XXIII.  p.  437—429.— 
SehoelLf  Cours  d'fikt.  a)  Différentes  signi- 
firativuê  du  mot  Provence  T.  \.  Liv.  lY. 
Cluip.XlII.  8ect,IV.  p.  168— 170*  ClMp.ZV]. 
Sert.  ni.  p.  388  —388.  h)  Provémcë  mi' 
rhlionale  cédée  aux  Vnigoihi  T.  L I«iT«L 
Chap.  I.  p.  111.  178.  cédée  aux  Ostrogoths 
p.  117.  crdêe  aux  Franrs  p.  128,  r)  P  r  o~ 
vtHce  sep  ienirionale  cédce  aux  ISour-' 
guignoH*  T.  I.  Lîv.  L  Cbap.  L  p.  116.  «lé- 
éitmt*  Ostrogotfis  p»  118.  4)  Raymuntdé 
Pnrremce  T.  H.  ^v.  D.  Chap.  L  p.  94. 
r)  Comté  de  Prov  ence  ou  P  r  o  v  enc  • 
Sep  i r  n  t  ri  onale  ^  sa  d'trhton  en  oriental 
et  occidental  (Uaute^  et  Bemse- Provence)^ 
SOM  partage  entre  les  Mtdsomê  de  Barce- 
ei  de  Toulouse  T.  IV.  Liv.  IV. 
Chap.  Vm.  Seek  IL  p.  73.  74.  T.  V.  Liv.  IV. 
Ckap.  XIU.  Sect.  IH.  p.  134.  Chap.  XVI. 
Sert.  ITT  p.  383—388.  Comté  de  Provence 
ou  Provence  méridionale  f Basse-Pro- 
vence  et  Forcal^uier  T.  IV,  Liv.  IV.  Chap.  VllL 
SmL  U.  p.  73.  74.  T.  T.  Lit.  IV.  Cbap.  XVL 
8e«t.  IIL  p.  386—388.  dsvient  propriété 
de»  Comtes  de  Barcelone  T  IV.  ubi  sum 
pra^  oStieni  des  Comtes  particuliêrs 
T.  V.  Lîv.  IV.  Chap.  AlII.  S».<  t.  U.  p.  136. 
passe  à  lu  première  Maison  d* Anjou 
Savt  IT.  p.  170.  à  lu  secmide  T.  VIIL  Lir.T, 
Ckuf»  ZI?.  SetL  Vn.  p.  Sai.  T.  X.  Liv.T* 
Cliap.  XIX.  SacL  L  p.  208.  la  réunion  du 
Comté  de  Provence  à  la  Couronne 
T.  XVI.  Lîv.  VI.  Chap.  VL  Sect.  L  p.40.4î.) 

4a)  Le  Languedoc^  province  censidvrable 
êo  raneiena»  #>-«wm,  dent  Touhme  était  b 
capitale;  Itotaét  sm  Nwd  et  au  Nerd-Omst 
p^r  le  Foresl^  l'Auvergne  et  le  Querty;  au 
îliJî  pnr  la  MrdUcrranée  et  le  Roussillon  ; 
à  l'Orient  par  ie  Rhône  qui  la  sépare  du 
d}auphiuéf  du  Comté  Vénoissin  et  de  la  Pro- 
«MM,-  et  à  l'Oi^ileiit  par  le  pays  4»  BU 
oéif^Verdum^  la  Commmges^  b  Coutsnmê 
et  le  pays  de  Elle  avait  teisaiite-luiit 

lieues  de  longnenr  et  trente-quatre  ieidMMBt 
ëana  «a  plus  grande  largeur* 

BoilUiges,  (Ceoiparas  Grumd  MouitÊMss 
/fon^aisT,  ZXVI.  p.3K— Peiguo$^ 

Précis  chronologique^  géaéulogifUe  et  anecm 
doti^  de  tUsioU*  do  Emso  p.  40.  — 


Laa  Bomaios  eenqttîrent  cette  prevîaee  qui 
Ibisaît  partie  de  la  première  Nàrhomtueis^^ 
aeiia  le  Consulat  de  Quinlus  Fabius  Ifltixi^ 
mux  ^  l'an  636  après  la  fondation  île  ftome 
(lis  avant  J.  Chr.  ) ,  mais  quand  PFmpire 
vint  à  s'afTaisser  sous  Houortusy  les  Goths 
s'emparèrent  de  ce  pays  qui  fut  aeiamA  Go^ 
Ûlie  àa  nsm  de  la  Natien  qui  Pavait  eenquis, 
et  Septimanie  i  eaase  des  sept  prinrîpalcs 
rîtés  qui  la  composaient,  savoir:  Toulon  s  f, 
Beziers^  Wsmes^  Agde,  lUagndunc^  aiijour. 
d^huî  Montpellier^  Lodève  et  Usez,  Le» 
Goths  en  jouirent  sous  trente  Rois,  pendant 
pitts  de  ifeis  cents  ans. 

La  Gothie  ou  Septhntmde^  après  la  ruiae 
des  Visigoths^  tomha  sous  la  domination  des 
Maurt  s  o»i  Srtrra  ftrtv .    (\ni  venaient  d\""«:«t*r» 
vîr  pre.sijiie  toute  ï Espagne^  fiers  de  leurs 
conquéteiî,  ils  s'avancèrent  jusqu'à  Tours  $ 
auis  ils  furent  entlèrenent  défaits  par  Char^ 
les  Martelif  en  728.  Celte  victoire ,  suivie 
des  heureux  sucrés  de  sou  fils,  soumît  b 
Sepltmanie  ?)  la  y  ^iî<is, me  t  (ie'^  Boi.'i  il  r  Fr  a  nce, 
Charlcmagne  y  nomma  d.ins  les  principales 
villes  des  Ducs^  Comtes  ou  Itlun^uig^  titres 
^i  ne  désignaient  que  la  qualité  de 
en  de  47Mw«rMirr.    Louis  b  Béfeeaai^ 
continoa  rdbWsftaent  ^  sen  pèr«  «vnit 
formé. 

Les  Durs  de  Sept/munii'  rt'^^'ppnt  le  pays 
jusqu'en  936,  que  Pons  Huimond^  Comte  «le 
Tindoussy  prit  batèt  cette  qualité  et  tanCêt 
celle  de  JDttc  ds  Nurhomme;  enfin  Amsmry 
df  Montfort  céda  cette  prevince,  en  1283, 
à  Louis  yill^  Koi  de  France.  Cette  ces- 
sion fut  confirmée  par  le  traité  de  l'i'iS;  m 
sorte  que  sur  la  fin  du  même  siècle,  Philippe 
le  Hardi  prit  possessien  du  Comté  du  Tou* 
lomej  et  reçut  b  sermeiit  des  liabîbntS}  «vce 
promesse  de  conserver  les  privilégety  nsageS| 
libertés  et  coutumes  des  Iic«)T. 

Ce  fut  vers  <  fttp  rpoqiip  que  l'on  com- 
mença à  nommer  Languedoc  cette  partie  de 
b  Fronce,  du  inet  os  dent  en  se  servjiit  dan» 
ëe  pays  pour  dire  ani  *>. 

Ennn  en  13C1,  le  Lamguedos  fut  exprecaé» 
ment  rrtmi  fi  la  Couronne  par  lettres-paten* 
tes  du  Hoi  Jean*  {Art  de  vérifier  T,  IX. 


Du  Congé ^  Glossarlum  monuale  T,  VL 
p,  183-188.) 

*)  On  appelb  lùogusê  rmuunes  les  idiomes 
^ui  se  feanèreat  en  Bipugusf  dans  bs  ^nv- 
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Hfonarque  suivirent  sans  doute  les  mêmes  errements  politic[ues:  car 
les  hktorlens  qui  vivaient  veis  le  milieu  du  \h  siècle ,  nous  ap- 

èt/tk  I.  Glir.  p.  36t— 8M.  —  Grmd  tw*  U)  Cmup,  T.I.  A^JHtumdUrX  di^l?* 
mkMrmfram^tOê  T.  XV.  p.  379—381.)        Sect.  IV.  /Vam*.  p.  166.  aftte  6. 


en  Rhétie  pt  en  J'alachie,   par  le  mé- 
jaoge  des  langues  indigènes  de  ces  peySj  et 
svaunément  de  la  langue  ceftîyue^  avec  celle 
i)ue  parlaiMit  les  premiers  cMU|iiéFaiito,  lef 
BomaimÊm  C*tlt  la  lugw*  romane  que  tet 
Peuples  ieutonlques  trouvèrent  en  Espagne 
et  dans  les  Gnuhs ,  lorsqu'ils  en  firent  la 
coiiquéte  dans  le  Vute  siècle  après  J.  Chr., 
et  c'est  d'un  neuveau  nélange  du  rmum^ 
dmMui  b  i«Bgne  Migène,  arec  cdla  des 
•eafiérants  aroA«l  et  Uuivmqngê^  que  sont 
sorties  les  langues  portugaise^  espagnole  et 
française^  tandis  que  le  Provençal  est  le 
Boman  même  sans  mélange  teutonîquei  que 
tituUen  est  le  predoit  iwnédialf  du  laUn, 
à  b  vérité  dégénéré,  du  Vaie  iiècb,  qii*eii 
ippell*  te  /alJ»  ruf/Jçtfe,  mêlé  avec  le«  îdb» 
mes  des  Peuples  iransalpîng  ;  que  tu- 
monsck         Grisous^  qnf,  ^r;icp  à  l,<  ru  îesie 
de  leur  pays,  ont  été  moins  souvent  envahis, 
est,  ceimae  b  provençal,  le  latêm  ru$iiqm« 
aétte,  sans  aéboga  de  fevleiai^e,  mait  «vee 
b«  altératiens  que  deuM  A  qelme  rfèdee 
sans  littérature,  y  nnt  produites;  enfin  que 
les  Rumanjes  de  la  Valachie  ^  descendants 
de  Colonies  romaines  établies  en  Date,  par» 
lent  un  jargon  sé  du  ndbage  da  tmmàm 
rmtique  que  les  Cebea,  leuM  aaeétret,  enl 
apporté  dans  le  peySf  Avec  les  langues  des 
Peuples  asialitftâet^  aux  îrruj>tîons  desquels 
la  Dace  a  été  incessamment  ezpost-c.  La 
langue  romane  des  Provençaux  n'a  plus  de 
liiliratiire;  oellaf  iae  firbeiM  et  des  Fi^ 
fM«»  «Va  eut  |iMib  eu:  des  qntre  aeties 
langues  qui  viennent  du  latin  (te  portugais^ 
l'eMpognol^  \%  français  et  Vilalîen'),  la  lan* 
gne  française  a  été  cultivée  la  première^ 
frobableineat  parce  que,  de  tous  les  pays  où 
bt  Tmtwm  eal  fteaié  «b  Mwreawi  Ebtt ,  b 
f^mtee  a,  b  preaiîère,  pris  eue  assiette  tran- 
quille. — *  La  séparation  du  roman  en  deux 
dialectes  se  fit  vers  la  fin  du  IX me  siècle. 
Pendant  qu'on  parlait  le  provençal  au  Midi 
de  la  France ,  le  roman-mallon  ou  roman- 
meelche  (  net  «enwnpu  de  cebi  de  gMy 
ss  ferma  daas  let  previnees  e^MiIrbiMlst, 

î)  On  sait  que  les  Latins  n'avaient  p^is  vé- 
ritablcini-nt  du  particyle  affirnialivi  .  Ils  di- 
laiêat  :  iic  <^/,  hoc  £0>/,  lUud  tst^  lia  est  etc. 


lesquelles,  conquêtes  immL>di<«tes  dfs  Francs, 
restèrent,  à  l'exception  de  la  £iormundie, 
sans  partage  leur  domaine.  Le  roman  est 
aussi  aesMié  b  langue  iPee,  et  le  iMilb» 
eu  b /rouf  où  la  langue  Soil,  d*aprcs  lès 
deux  manières  dont  les  habit.ints  du  Midi  et 
du  Nord  prononçaient  la  particule  ont  t), 

La  langue  romane  continua  pendant  iong- 
tems  d*èlre  la  langue  des  Peuples  du  Midi 
de  b  Frsmes,  e&  elb  est  méaie  eacete  par- 
lée ;  mais  n'ayant  plus  de  litlétatete^  elb  est 
moins  une  langue  qu*nn  patois  ou  [argon  pe- 
pulaire.  Peut  être  dut-elle  sa  longue  durée 
à  l'influenre  plus  grande  que  les  Homains 
avaient  exercée  s«r  ces  centrées,  et  à  b 
rircsastance  qu'elles  eut  easuite  baglsais  été 
pessédées,  les  unes  par  hs  VMgoAs,  les 
autres  par  les  Bourguignons^  avant  que  bs 
Kots  des  Francs  en  eussent  fait  la  conquête. 
Le  nom  de  Provence  désignait  ordinairement 
b  partie  méridionab  de  la  Gaide  que  les 
iBemelwe  avaient  seuarfse  leagteaw  avant  he 
ceaqnâbs  de  Jklss  Cber,  et  q«1b  bisaient 
gouverner  rnmme  province  romaine,  par  des 
Magistrats  envoyés  annuellement;  e^étatt  par- 
ticulièrement b  Gmeune,  le  Languedoc,  b 
Proveme»  et  b  BsuspUmi  d'aefeurd'hui.  Phs 
tardf  sens  les  Beb  CWMnfbns^  bt  Hilrieb 
qui  Ibffnateilt  Paacitoae  province  rmasbe, 
furent  gouverné»  par  les  Ducs  ^Aquitaine 
ou  de  Guienne,  les  Comtes  de  Toulouse  ou 
de  Languedoc,  les  Comtes  de  Vienne,  ap. 
fêlés  iimmphins,  b  Daupkin  d'^ww^iM,  les 
Priaees  i^Orm^  de  b  Mabea  de  Bamss^ 
bs  Comtes  de  Mr  et  bs  Csmtes  Arles 
eu  de  Provence,  en  prenant  rc  mot  dans  le 
sens  le  plus  restreint;  néanmoins  un  contmua 
d'appeler  provençale  la  langue  ou  le  dialecte 
fu'ea  pariait  dans  bs  pays  situés  eaire  b 
hm  et  les  fyréméoi^  et  qui  fiil  perlée  par 
les  conquêtes  des  Francs  dans  une  pvtie  de 

VE«j)ap}r^  .appelée  Catalogne  ou  Comtf'»  do 
Bnrrt  iuiir  ^    pt   dans   VAr(i'j;on,    Où  l'appC* 

lait  aussi  la  langue  limousine» 

Le  plus  ancien  mannMnt  de  b  bngue  se* 
mmto  est  b  senneat  par  bqnd  Louit  b 

L«  mot  français  d'oui  vient  de  hoc  î/lud, 
rciiii  d'oc  Àc  hor,    Oq  poUTTait  appeicV  l'ita« 

lien  U  longue  de  si* 
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prennent  que  le  coinmcicc  des  Français  en  Orient  était  eonsidc- 
rablc,  et  on  voit  qu'en  vertu  de  capitulations  réglées  entre  CIdl» 
pénc  (561^584)  et  TEmpereur  2ï6àrd  //  (578— ôS2)  poar  les 
armaiears  û^Àgde  et  de  Marseille^  les  n^clants  /rmaçaig^  établis 
au  Levnnty  tenaient  un  rang  inipoi  lauî  daus  les  échelles  de  VOrieni^). 
y^EnJin^  dit  Mczerai^  les  pcusious  que  nos  Rois  tiraicut  de  6W 
\fHaniînopie^  jointes  an  commerce  que  leurs  sujets  faisaient  dans 
9,r£nipire  Orient^  amenèrent  de  ce  pays -là  en  France  une 
,,grande  abondance  d'or  et  d'argent,  comme  aussi  quanlilé  de  pier- 
9,rcneS)  de  soie,  de  riches  vêlements  et  ornements''^ 
.  i^.i.^r^.frr.».  Ce  fut  au  commencement  du  Vill»  siècle,  qae 
A.  En  Syrie.  ^  PrQoençoux  80  rencontrèi'cnt  dans  les  parafes 
■  '    (Rapport  me      de  la  Palestine  avec  les  armateurs  de  Venise^ 

et  quils  y  trouvèrent  les  marcuaud^  de  ucnes^ 
de  Pke^  de  Fhrence  et  surtout  ^Amalfi^  laquelle  UTuit  déjà  des 


i)  Agaikiaê^  Hiêi.  Uv.  IX.  thap.  XX. 
•t  UCtl.  —  ^ig,  Turon. ,  Liv.  II.  Chap. 
;mCV]II.  —  Daniel,  Monument»  d»  Im 
mouitrc/iic  /rançui^e  T.  1.  p.  10. 
/  2)  JJézerai^  Ahrcgé  cltronulogi^tu  de 
tkitioir*  dé  Frmce  p.  118.  9à  aan.  fî3S. 
i  Z)hti  vîH»  ^  JfofMÂUc)  fondée  cbq  eeult 
JMS  avant  J«  CIff*  par  des  Phocccm,  fut  dès 
iOn.  origioo  une  des  ]>lus'  trnrHjH mft":  f?P 
y  Occident.  Isstis  d'ancclrcs ,  ii-s  prtinuTs 
de  la  "Suixan  greetjue  qui  eussent  usé  ri&cjuei: 
tvoyages  de  Ivftg  COMV,  et  dont  le»  veii^ 
«eJiax  (ivaifat  «pi«i*  aux  entres  la  route  du 
gfi\(e  AdfUUUlu»  et  de  la  mer  Tyrrhcntame 
.(miMe-de  TWooMie),  les  Marstifiait'  toornè- 


rant  aaturellainent  lewee  vues  du  c4té  4o 
comaiereei  U«  nert  eventageux  «ur  la  J/r- 
dilt  i  ranée^  des  voisins  qu^ih  mi'prisait-nt 
peul-c-ti«'  romme  barbares,  et  dont  snns  lioule 
iU  «raigttaieot  la  puisi»aucef  leur  lireut  eavi- 
sager  le  connietce  niatîti'aie  cenaM  l*atti^«* 
weyeo  i)n*ils  eussent  de  subsister  et  de  sW 
rk-hir.  Bleatât  leurs  succès  excitèrent  la 
Iousî<!  de  leurs  ^oi'^in^.  De  !.'(  fifs  sucrre» 
fréijUiïUles,  dam  lesquelles  la  lurtu/u  fj%»- 
rïsa  Uiutefvis  les  Marseillais:  leur  pu  s>aace 
«*acerot,  et  m»  étandu»  cUBaidéyable  defsj» 
sa  saumit  à  |e«ra  lois..  Ils  fendèrent  dèsfj|- 
let)  non. seulement  dans  les  GmtUê^  ami 
encore  deos  l'tta  ,de  CerM,  en  Mn^gM  * 


Germanique  et  CharUs  le  Ch.iuve,  fifs  île 
Xouis  le  Débonnaire,  jurèrent,  en  842,  de 
«si^ister  rédproquemeat  contre  leur  troisième 
•êekm  IXftoIrv;  eet  aete  nous  a  M  eonservé 
tfm  jlfètkord^  éetfvain  du  IX  me  siècle,  fl}» 
éiiSi  nt'ionihuM  fiUorum  Ludovici  PU.) 

L'érertion  du  Royaume  <?«•  Tlour  s^o'xne 
coupa  la  France  en  deux  parties  qui  se 
^iuront  presque  étrangères  Tune  à  l'autre. 
Le  «élange  du  ranNnMMMlcili^  au  du  frmu 
§9U  avec  le  uormniul'pirié  par  une  Nation 
que  la  France  resut  dans  wm  sein  au  Xme 
sîèrie ,  V  rntroiluisît  de  noiive,"^ux  mots  et  de 
nouvelles  construclians  sinon  teiUuni</ucs  au 
moins  germaniques'^  mais  les  IS'ortnands,  nu 
iîeu  de  lâîre  diqiaratire  la  langue  qu^b  tten* 
•vèreat  en  AsMfflrl*,  s^appliquèaent  pliitêt  à 
•0  rapproprier  et  à  k  cuilim.  '  Il  en  réMiltn 


r]!!*»  Il  f  remière  lUtérature  franmifir  sortît 
de  la  i^ormandie.    Les  lois  que  tiuUiatme 
le  Conquérant  CtS66  — 1087)  donna  i 
g^iêtrt^  saut  le  plus  aneien  livra  éerit  «a 
roman-ivallon  ou/remçais.  {Seho^Jly  CsiS* 
dVûst,  T.  U.  Liv.  II.  Chap.  I.  p.  ÎM). 
T.  V.  Liv.  IV.  Chnp.  Xin.  Sert.  IV  p 
—209.  —  Du  VH'tnr^  Tnhhati  </c> 
yui  habitent  V Europe^  clctssés  d'aprèihÊ 
ImagutÊ  tfu'ils  pmimH  p.  63  —  Ttt,  —  !>• 
Vaisêette^  Hki.  gatirmU  de  Languedoc 
T.  I.  Liv.  II.  §.  I.  p.  47.  Liv.  V.  §.  XXin. 
p.  238.  Liv.  VI.  §.  jl^CVL  p.  327.  Liv.  Vli. 
§.  LXXXV.  p.  379.  Liv.  X.  §.  XV.  p.  Wa. 
§.  <  XX.  p.  584.  —  Paptin^  1.  c.  T.  II.  p.*** 

grH  dé  la  Imgme  premufelsi) 
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«pitoktîoa»  avec  lot  Khalifes.  Parmi  la  ioule  de  pèlerins  qui 
ibwdèreat  aux  riragea  de  la  PoleiHne^  aoi»  préta&te  da  râiter 


ins  nie  ie  Srtrdn'/pie,  Leur  rlomiaation 
s'ctendait  le  Iniig  <ii;s  càtes,  tlepuiK  j^MC  ea 
Cuialogne  ju&tju'à  Géneg.  Pompée  hvf  av«it 
êÊÊOB  in  terres  dat  Vobtifut*^  ainsi  4|U  «al- 
Im  toitfravanlfvct  al  dea  Ktlvétieus,  C«- 
MT  wniut  que  (in  fitâ  du  Nard  ta  ville  He 
$pr\îf  (If*  horn*»  à  leur  ouiss.mre.  llf 
éUÎPnt  ditnc  les  m^ilres  d'une,  partie  de  la 
Catalogne^  de  presque  tout  ie  Languedoc^ 
dt  iMta  h  Prmmiêe  ai  d«  tant  la  ihu^M, 
ami  f aa  da  la  eèta  aeaîdaftiala  da  pays  da 
Giats.  Ils  fireat  de  bonne  heure  alliance 
avec  les  Romains,  qui  étriifnt  intéressés  à 
3ff»menter  la  puissance  tU  s  Marseillais  pour 
diminuer  d'âuiaitt  les  fortes  deJi  Gaulois^  les- 
fÊà$  M  aasi^attl  d'inquiétar  JEoiMa.al  tes 
âKéi,  Laa  MarêMUai»  par  noaiimicsance 
Mffiit  Kmi  à  la  aas^piéla  d«  la  CauU 
traHtalpine  «n  en  ouvrant  la  porte;  mais  ils 
forent  subjugués  p»r  Jules  César^  jpour  avoir 
tnliraisé  le  parti  de  Pompée, 

Rome  et  VltaUe  ayant  été  subjuguées  dlM 
1»  Vae  sieela  par  las  Himkf^  MarM» 
%mkn  sans  le  peoToir  dlStaric  ou  Evéric,  Ko! 
4m  FîsîgothSi  et  de  son  fils  Alaric^  qui  fut 
défait  pt  Inr  y),ir  Clovit ,  en  507.  ]iientot 
^rès,  li  s  (il  bus  iifcs  i-  isigotbs  furent  aussi 
déiruiu  ou  dispersés,  et  alors  le  Lamgusdoe^ 
\ÊPn0mu9  «t  bi  villa  da  JferaMilc,  s»  seu- 
■iMi  aax  #Vmif«is  victorieax.  V 

Après  la  maff|  d»  Clovis,  Théodoric  III^ 
Kiti  (les  Osirogoths,  vint  à' Italie  on-deçà 
à  Ir»  tète  d'une  aro>ée,  et  soumit 
la  Provence  ainsi  <|ue  le  Languedoc*  MoT' 
ttiUt  fat  aaa  da  ses  conqaétcc* 

fitàgés^  Vua  des  saceesseurs  de  TMùda- 
rie  m  y  posséda  aussi  la  Provence  avec  la 
ville  de  Marxeîllt-^  mais  étant  menac»'  dans 
s«  États  iV Italie^  il  rr.ln  Ptinp  ft  l'iiiitrf  aux 
FroA^uù,  (jui  firent  aiiiance  <^>fc  lui,  et  lui 
^•Hiorent  des  seeanrs. 

Us  Frm^aU  partagèrent  entre  anx  les 
twns  qui  leur  avaient  été  cédées  par  les 

^ttro^oths.  1-a  Provence  et  MwTietUc  de- 
■euriTcrit  A  TfiroJt/u-rt  seul. 

Chtairc  réunit  en  sa  personne  tous  les 
W  de  la  Hboarchla/raB^oiM.  Après  sa 

*)  Indivis.  T.  de  Jurisprudence,  qui  n'est 
P«int  divisé  ou  partagé,    //hitm^e  /ndivis^ 
tuceetsion  indirhc.    On  pnlead  quelquefois 
par  ce  mot,  1  état  d  indivision  dans  lequel  les 
propriétaires  Janissent  an  ceaiaua.  Oa 


mort  il  y  eut  un  nouvean  «arfa^ïe  de  ces  ni«>- 
nés  Etats.  Marseille  échut  à  6igeùcrt  et 
à  Coalron,  qui  la  possédèrent  par  indivis  *), 
camma  kaaneanp  d*antrai  villaa  da  F^mÊfisim,. 

Ters  Tan  893,  Gait<ïwit  avait  rénnl  an  sa 
parsanna  la  pertiea  de  Sigehert.  Child^ert^ 
aen  neuveu,  qui  lui  succéda,  put  pnnr  S'ici- 
cesseurs  de  ses  États  Tliieny  et  Théodmbert^ 
SCS  enfaits.  Nouveau  partage  entre  eux. 
Marseille^  qui  auparavant  était  vHta  ceai* 
nune,  fut  cédée  an  entier  à  Hdtrry* 

Vers  Taa  613,  etc.  CtoUsire  It  régna  sent 
en  France,  et  par  conséquent  la  ville  dé 
Marseille  lui  olu'it  aussi.  Cette  ville  suivît 
depuis  le  sort  des  divisions  des  Princes  de 
Frisnrf.  et  olu'il  tnntôt  à  l'un  et  tantôt  àTau- 
tro  iioi  des  Français. 

Vers  l'an  726,  etc.  sous  Thierry  IV,  les 
Sarrasinê  sa  répandirent  dans  les  previnces 
mtridiùnalei  de  la  France,  fusqu*à  ce  qiia 
JHozon  /,  s'élant  soustrait  à  Tobéissance  qu^il 
devait  à  son  Souvfnin,  se  forma  un  Ro- 
yaume des  provinces  diluées  entre  le  lihimê 
et  les  Alpes.  Le  Uoyaumc  de  Provence  uu 
à' Arles  subsista  jusqu'en  930,  que  le  Cemta 
Huguet  la  céda  à  Sodo^e^  Rei  de.  la 
Bourgogne  irtut^urmtêf  qui  lui  disputait  la 
Royaume  A*ItaiU^  et  qui  y  raaanga  ea  sa 
faveur. 

Quelque  tems  auparavant  les  Comtes  ou 
Gouverneurs  des  provioces  du  Royaume  de 
France  s'étaient  remlus  SeigttêUK*  propriéf» 
tmret  da  leufi  Vûutummenti  seps  le  rèfitf 
das  damiMBI  Hait  de  la  seconde  race. ,  i/o- 
«an  /,  le  même  dont  il  a  été  fait  mentl(«n 
ci-desstis.  fnt  du  nombre  de  ces  Comtes.  Il 
paraît  que  ses  successeurs  éprouvèrent  de.  la 
part  des  Gouverneurs  qu'ils  avaient  établis» 
une  résistance  pareille  à  celle  qui  Im'tavsft 
val»  PautesUé  suprême,  et  qu'à  son  exemple 
ans  aussi  sa  vendirent  indépendants  dans 
leurs  Gouvernements  respectifs.  De  parufU 
les  entreprises  «  taient  d'autant  moins  dilUci- 
les  à  soutenir  que  le  désordre  et  la,c«i|fu|9aa 
régnaient  alets  dans  presque  taules  les  pr»- 
vineas  da  ila^noum*. 

dit,  en  ce  sens,  que  plusieurs  p>rsonms 
jouissent  par  indivis^  pour  dire  qu  elles  pos- 
sèdent en  coinniuu.  {Lu  v  eaux,  Houvcuu 
Dict.  dê  lé  lungue  fronçai»»-) 
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11»  lieux  vénérés  des  fidèles,  au  grand  nombre  était  poussé  à  ces 
Toyai^es  pénibles,  mmm  par  mi  esprit  de  piété  qve  par  Fappâl  d^on 


Les  J^'rromtfK  nu  }  idomrs  *)  {r<>rnlr.<:  on 
Princes)  de  MarseilU  s'élabjireat  *ers  i.i  hn 
4n  Zim  <iècl«b  Oa  ertiti|n*ili  alaient  îsnw 
lie  F9M^  frère  de  ^osoi»  ///,  Camte  4e  Pfo^. 
««•ce,  qui,  seton  plusieurs  écrivains  «  était 
]ttî>4néine  frère  d<*  Hnoitl,  Hnf  France. 
Celle  «rigine  au  reste,  est  l'ù-ili  mt-nt  «tbscure 
tt  incertaine;  mais  il  n'en  est  ^is  louins  cer- 
tain ^ee  GuOtmmm*  i  «e  qaaEf  ait  WittnuU 
d»  MmUU,  ran  SSO.  Ovtra  la  ville  et  le 
larritaire  «le  MuruUUy  la  domain»  de  eea 
f^tcomtcs  comprenait  encore  plusieurs  autres 
beiliss  terres,  telles  que  celles  de  Sh/otirs^ 
de  Solicrty  de  Ccirate^  de  Cu^e*  et  d'0/> 
fitfra** 

Mugum  GwffuA  /,  «ixi&ne  Vlevmîe  d* 
tivrtàUe^  de  la  race  de  Guillaume  l.  mo<?. 
fut  vers  l'an  1170,  et  I.-<issa  cinq  fiU  qui  par- 
tagèrent son  héritage;  ce  fut  à  celte  époque 
que  les  Marseillais^  appuyés  de  raniitié  de 
leurs  veisins,  et  se  cooiiant  dans  leurs  gran» 
dee  rfcbeaaet,  réeelnreet  de  «eeauer  le  favg 
def  VUomiu^  et  d*arlieter  â  quelque  prix 
que  ce  fût  la  Seigneurie  de  leur  ville  L'esé. 
cuiio/i  (î(  cf»  profet  n%:tait  guère  difBcile,  car 

*)  Vidamcy  Fldomttêt  Yîce-Seigaeur,  Vi- 
eeîre  d'us  Seigneer,  aoii  PMpesé,  GraiMUTi* 
«aîre  d'an  Évéf|iie,  Vicaire  ,d'un  Curé  ;  9Mb- 
aliliit,  Lieutenant,  Intendant,  Fondé  de  pro- 
curation d'un  Seigneur,  pour  gérer  ses  biens, 
pour  assister  pour  loi  aux  grandes  cërémo- 
uies,  enfin  pour  le  représenter  partout  où  be- 
•eiik  eet;  fidt  de  FSce-iMene. 

J)omina. 

V'tdnmê .  Vtdnmeté  ^  Vldamie^  Vîdam» 
tidt-  dignité  Av.  Vidame^  son  hôtel.  (Ho- 
^ucj  urt^  Glossaire  de  la  langue  romaiie 

T.  n.  p.  m) 

21m»  (Dmmê^  ''m^  ''«h  Ikmty  Z>a»#, 

Dom,  Domp^  Don,  Dons),  Seigneur,  Maître^ 
f  hof,  homme  élevé  au-dessus  des  autres  par 
son  nit  riie,  ou  par  son  pouvoir  et  ses  riches- 
ses; femme  de  qualité,  dame  de  bautparage; 
itoM^MM;  en  bas  Lat,  Z)oanuw,  Hemeaiw, 
ItonMls;  ea  aaeieii  Plreveafid  Heai,  Hom  ,* 
en  bes  Bretea  Ilam,  Dvm;  en  Italiea  D«m; 
en  Espagnol  Do»,  et  en  Portugais  Dom.  Ce 
diminutif  se  donna  à  quelques  IVélaH  pt  à 
certains  Ordres  religieux,  CVtait,  disait-on, 
peur  te  onettre  wir-rfifie—  de  IMw,  à  qui 
seul  appartieiit  le  titre  de  DeiajàMr.  Le  net 


(  PS  pptit";  Prirtrfts,  ne  possi'dant  chacun  qu'une 
portion  du  yicitmté,  ne  pouvaient  qu'avec 
beevoeei»  de  peiee  amatenir  le  rang  de  laar 
■aisMece;  d'aiUews  la  divitien  e*ctajt  gli»ét 
parmi  eux,  et  les  avait  affaiblis  au  grand 
tM  .Tntage  de  leurs  suirts  et  au  mépn'<;  loir 
autorilé.  Les  cinq  fils  de  Hugues  Geojfrui  /, 
et  leurs  héritiers,  ayant  s>ircetsivement  vendu 
(depuis  1900  jusqu'en  1230)  leets  perttaiw  an 
ConnOÊ  de  la  ville  d»  JCaracUk»  cette  ville 
ae  eeaatilaa  ea  Bfyaèlique^  formant  un  Gm- 
vernement ,  composé  de  Magistrats  de  diffé- 
rentes espèces  qui  portèrent  les  titre»  He 
Syndics,  Hecimrs^  Consuls,  PodatatSy  f  i- 
gmitn  **),  Juges-Mage*  *«*)  ete.  «le. 

Las,  Mandikdê  aa  leoireat  pas  leagleau 
de  ces  avantages*  Gkmrh»  d'Jn/aa^  ftiie 
de  Saint-Louis ,  étant  Comte  de  Provmee^ 
leur  fit  la  guerre  et  les  soumit  en  1?62.  Ht 
conservèrent  toutefois  la  plupart  de  leurs  aa- 
ciennes  prérogatives,  notamaoent  le  droit  ds 
paie  et  de  guenre^  et  celai  ifmotyêr  dbar 
U»  payt  tirmmgsn  dot  Consuls  êMtjmhê' 
mtni  wtumh  U  tauioritè  des  MagistruU 
mutiicipaux.    Les   habîtnnls    de  MaTseille^ 


J)am€  a  feraw  beaucoup  de  noms  propres, 
tels  qve  Vidtmê  (FlcO'Vvmlmm),  2to«- 
Martin,  la  ville  de  8ei|(aevr  iVarlm;  Haah 
Pierre,  la  ville  du  Seigneur  Pierra  ela.  ete. 
iBoqm^ort^  L  c.  T.  L  p.  337.) 

'*)  Vigmêr  fvieem  gèrent)^  Lîavleaifll» 

Substitut. 

Figuerie,  charge  de  Vieiiier. 

Vehicr  ou  f'lguier,\cy  r.  Vicaire,  Lieutr- 
aaat  dNia  Seigneur,  dan^  uuc  terre,  Juge  de 
police  (VUwlmê)* 

VAeri*  office  de  Vicaire,  Vicairîe  (Vd^^ 
ria,  Vicaritt),  Le  nom  de  Vicaire  ne  m 
donnait  pas  seulement  à  des  Ecclésiastiques, 
mais  aussi  à  des  Laïcs  qui  représentaient  les 
Seigneurs  dans  leurs  terres,  et  qui  éfattat 
des  esp&rcs  de  Prépesés  eu  dlateadaats,  p«v 
readre  la  Justice,  veiller  aax  iaiérib,  st 
perceveir  les  reveans  au  new  et  pear  l«* 

Seigneurs. 

Veheiie,  moyenne  Justice,  grande  voient. 
{Roquefort,  I.  c.  T.  II.  p.  btW.  715  ) 

•••)  Juge  -  Mage  (Ma/e,  Marjy  I>ieut«. 
naut  dune  Sénéchaussée,  d'un  Présidiaf; 
Major,  heauae  sage,  magus.  {Rotjurftfh 
I.  e*  T.  IL  p.  100.) 
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traiic  QTi^si  houleux  que  lucratif:  ear  les  marchandt  de  Verdun  et 
eeus  de  Vaihe  frisaient  ak»n  la  tndie^es  bianess  les  mardiaiids 


qui  firpuis  lors  ont  suivi  le  snrX  dp  ia  Prn- 
raee^  se  matntilirertt  jusqn  à  Louis  XlV 
d^flmenn  grands  privilèges,  «t  entre  au* 
\m  dans  celui  de  ne  eentribuar  en  rien  ans 
flv|ea  de  la  province. 

Hais  en  ir>()f),  Loui»  XIV^  «'tant  nllc?  nn 
Prorenre^  ôla  <iux  ^lursfiîla'ix  la  plufiarf  de 
kiirs  dreits  et  (ie  leurs  liberti'^s;  cppemi^uit 
MwnilU  est  resiée  très  eemnierçante ,  et 
lei  pri-rugntives  <|a*cfle  a  «euservées,  ent 
diiié  pcndanl  Isngtems  â  *ctlle  ville  et  aux 
Maufactures  de  la  France  mëridionale  le 
privrlr^i'  ••xrliistf  »lu  comnierc»»  lîii  Lt-i  ont, 

La  Jiirisdiclion  des  Ju"cs  des  marclifutds 
lot  établie  le  ,3  de  Mars  de  r;in  1474,  et  con> 
fimée  en  1565  par  rMît  de  OtwUê  iX  qni 
•MÉiant  un  dtoenilirenient ,  «I  la  dérJaratien 
eipresse  des  caaset  qui  doivent  être  traitées 
psr  Hcv.Tnt  ctix.  s.lvoir  île  mnrrîiand  à  m»r- 
<h.in«i  et  pour  aH'uires  merrantiles.  Ce  jTri- 
bmal^  institué  pour  la  conservation  du  com- 
aeiea«  était  cempesé  de  deux  /at^csMiMella- 
mmX  élas  par  le  Ceasall  de  In  vWe,  et  pris 
dMM  le  Corp*  des  mardUmds  ;  la  Noblesse, 
frt,M«s,-»nt.  par  privilège  »périal,  du  droit  de 
faire  le  négoce  !^:ins  déroger  à  sa  condition 
(ctaiparez  T.  L  du  Manuel  Lir.  l.  Cbap.  V. 
Sfct  L  Frmm*  §.  2X  p.  nele  1.)»  le 
pNmIurJmg*  Mit  erdinnivenMNitGvarillÉonine 
ou  réputé  telf  et  le  second  Bourgeois  ou  Mliw 
«•h.ind  un  pen  rffcvr;  plus  tard  les  mcrr- 
chandt  seuls  exercèrent  cette  charge.  La 
^ille  leur  donna  une  robe  d'écariate  violette, 
^ifA  en  vertu  d:*nne  délibéfatîen  du  Cùtaeil^ 
bhe  en  159»,  éinH  de  U  valeur  de  IW  B- 
net;  enltitll)  eette  vatour  fut  fixée  à  150  H. 
vrfs;  les  Juges  portaient  rrtte  robe  durant 
l'année  de  leur  exercice,  iarscpi'ib  adminîs- 
tnient  la  Justice;  aile  leur  demeurait  eu 
nile,  enrécempenie  de  l««r«  peines,  n'ayant 
dTàillMCi  ni  sÂire  w&  épiées. 

Aneiennement  les  Appdlatîons  des  sen* 
tenrf^  des  Jugc-t  des  marehunds  ressortis- 
^fliVnt  par  dfv,^nt  d«*s  notables  marchandsy 
^■e  ta  ville  élisait,  et  qui  jugeaient  souve- 
ninement  de  ces  aSaires  ;  plus  tard ,  il  fui 
Mileé  <|ue  les  Juges  dë»  WMiTtàsmdtfy  à  Pis. 
ne  de  leurs  elinrges,  jugemient  les  Appel- 
isfiane  de  eeuK  qui  Imir  wceédaient  ;  mais, 

*)  ùiadra^tic^  sorte  de  filet  pour  la  pèche 
di  then,  ainsi  nauMuée  de  ses  Milles.  (Jbiu 
fu^erl,  t  t,  T.  n.  p.  45. 


comme  dans  l'année  ils  ne  pouvaient  pas 
vuider  toutes  les  AppsUaûonSy  ib  a% aient 
penvair  de  juger  enrere  quatre  nieis  aprèn 
leur  année  eipirée  ,  et  lersque  ee  terme  ne 

suffisait  pnSf  le  Conseil  nenuMÎt  des  mar- 

thandx  pour  terminer  res  causes.   En  1515, 

!ps  Appflhitîons  dfS  Jtl^es  des  marrhiindt 
furent  detinitivenient  portées  au  l*uilemct$U 
(Comparez  Ru/fi ^  Uiêitùre  de  la  ville  d« 
Man^Uê,  —  Pup9n^  Hktotre  génétmU 
de  la  Provence,  les  VeL  L  11.  et  III.  — 
Grand  t  oruhtilalre  français  T. XVII.  p.2S2 
—  258.  —  CoDtparez  aussi  T.  I.  du  Slanuel 
Lit.  I.  Cbap.  Y.  i>ect.  L  Ffones,  ^  4. 
p.  192  —  200,) 

Les  Pèduam  de  Man^Me  fermaient  «me 
Commmanii  cempasée  de  cinq  eu  six  cents 
personnes.  ,,1^1  direction  de  cette  CommU' 
^^nonté,'"  dit  Ru/fî^  dans  son  Histoire  de 
lu  ri/h  dr  Marseîllc  T.  H.  I.iv.  XH.  Cbap.  J. 
§.  XXXVl.  appartient  à  quatre  de  ce  Corps 
.,qu*en  élH  Mwuellemenl  le  jeur  de  Smimim 
y^ÈtUmu;  ils  sent  appelé  Pmd^homauitj  et 

dans  les  vieux  titres  Prvhl  homines  piscO' 
^jtornm .  f\  f\,-^n%  nne  prornrofion  de  l'an 
,,  t349ik  sr  t|u.ilifieut  Cnusuis  des  Pêcheurs, 
„Ces  Prud  hommes  ont  pouvoir  d'ordonner 
„sur  lu  liril|  terme  et  erdre  4e  in  pêdM,  et 
)f  de  déeidar  taas  les  diffirends  qui  arrÎTcat 

entre  les  JPdcAswrs  peur  le  même  fait;  en 
,,  quflî  i(s  juÇTfnt  <o«vfr3Înf» ment  ft  sans  ap- 
jjpel,  s.ins  forme  ni  ligure  de  proci's,  inter- 
,,vention  ni  ministère  d'Avocat  ou  de  Procu- 
„  reur,  saas  ffie»  éorirt»  Je  nW  pu  tieuver 
,,eik  quel  Imm  ils  lurent  étaHis;  teulelWs  il 
^'y  n  plus  de  quatre  cents  ans  que  les  Cem«- 
,,tes  de  Provence  et  les  Koîs  d«  France 

leur  ont  confirmé  leurs  ancîVns  privilèges, 
,,et  leur  en  ont  accorde  de  nouveaux;  entre 
„autras  le  Roi  Itsnd  dans  les  années  1453 
^el  1457(  Mê  XU  en  t*nn  1481;  Fran- 
,,feM  /  en  Tao  1536;  Henri  //  en  Tan  1557, 
„el  Charles  IX  fn  l'on  ^^hT■,.  TIs  possèdent 
,,le  port  de  Morgils  depuis  l  an  l'ISi,  qu'il* 

rachetèrent  du  Koi  René  peur  ie  prix  de 
„1200flerins,  et  y  ent  lait  fidre  une  eneeinle 
9,  qu'ils  appellent  Mndmgue*),  eà  ils  enlitiw 
„ment  une  grande  quantité  de  Thons.  Le 
„  Kei  LouisXill^  de  glorieuse  mémoire,  étairt 

Madrague,  enceinte  faîte  de  cables  et  de 
filets  pour  prendre  des  thens  et  nulres  pois* 
sans.  {fiitL  é*  rAméimU.) 
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de  j^erdan^  au  rapport  de  Luitprand^  veudaleat  des  Eunuques 
français.  9X0,  Maures  d^Esp4»g^  fivriïx  à  la  gnr^o  des  fem- 
mes de  leur  harem;  ils  appelaient,  à  Tinstar  des  Cfrect^  ces  Esda- 
Tes  Carsamaiia,  et  LuUprand  donne  rcxpHcatîon  de  ce  nom: 
„  Carsamatium  autein  Graeci  vacant^  amputaiis  viribus  et  virga 
^eunuchutiif  quos  Ferdunenses^  ob  immensum  lucrum,  facere 
„êi^enii  ei  in  Higpatdam  daoere.^  Dans  le  Vlil«  et  IX«  sièdci 
on  Tendait  les  Serfs  anx  Juifs,  qui  allaient  ensuite  les  revendre 
aux  Sarrasins  d'Espagne  et  d'Afrique  Nous  avons  déjà  dit 
plus  haut  p.  74.  note  1.  que  les  Vénitiens  faisaient  le  commerce 
à^EsckuPes  qu^ils  allaient  vendre  anx  Maàométans.  Le  Pape  Skh 
charie  racheta  en  748  plusieurs  de  ces  malhenrenx,  qu'on  mutilait 
h  Rome,  Les  pèlerins  de  ce  tcms-là  avaient  des  idées  plus  qu'étrau- 
gères  aux  maximes  de  r£vangile 

Noos 


,,à  I^TarstilU,  en  V^n  lf»22,  s'y  alla  divertir, 
et  prit  un  si  graoïi  |)laisir  à  la  pècbe  de 
,)Ces  poissons,  i)u*à  cett»  etuMératioB  il  leur 
„coalimia  pas  MuhMcat  teiit  Iran  privilé- 
,,ges,  mais  il  I^s  augmenta;  îl  leur  donna  la 
faculté  d'avoir  deux  Madragues;  il  »îéclara 
„qu'il  voulait  que  les  VigmVis   et  les  autres 
Officiers  de  la  ville,  fusseut  ubiigt  s  de  faire 
„  exécuter  les  Jugements  des  PrwPhommes 
„  cootre  lea  PieAêurs^  que  les  oealamnes  dé> 
y^fereraîeat  aux  dits  Jugeoicuts  à  peine  de 
^cent  livres  d'amende,  applicables  un  tiers 
„  au  Roi,  Taufre  à  Thopital  du  Saint-Esprit,  et 
,»le  restant  à  la  Cuinmunautc  Jt:s  Pcclieurs, 
„l'ar  les  Ivl^rtfs-patentes  de  Henri  II  et  de 
Omrh$  UT,  la  emiMÎfMiwe  4e  cea  diffé. 
y^wmà»  eat  îaterdite  aa  Parleoteat  et  à  tous 
^autirea  Hagisttats,  voulant  leurs  Majestés 
,,fjue  Ie5  jiror»«5  qui  seront  portés  par  devant 
,,eux,,  (lour  le  fait  de  la  pèche,  soieut  ren- 
„voytiS  aux  /^ruJ'Aornmes,  pour  eu  comiaître 
„et  en  juger;  en  censéqveiice  de  quoi  en  a 
),teui««rs  iié«daiié  les  appdlanla  des  Juge» 
9,»ents  des  PruiThommM  non  recevables  en* 
„  leurs  appellations  ;  sa  Jurisdîction  est  de- 
puis  le  Cap  de  V  -l'is^lr    qui  est  éloigné  d'un 
mille  de  la  Cioutaiy  jusqu'à  la  Corone  près 

„du  Martîgues  ;  et  si  dans  eette  étendue  de 
^^nwv  il  arrive  quriqim  diffémul  peur  la  pè* 
fiCke^  les  JPrutFhommes  en  prennent  connais- 

s?>nre:  ils  vuident  It  s  (lifFi  rends  le  four  du 
dimanche  après  din*  r  .   .  t  les  autres  jours 
,,de  fêtes  pour  ne   détourner  la  pèche  au 
„tems  qu'en  la  bit;  et  à  eee  Jean  îb  tie»- 
},nent  une  eqmfee  «PamUenee  en  leurMaisen 


„cninmiinr;  reluî  qui  a  quelque  plaintr  à 
^ faire,  demande  d'être  ouï;  mais  uvaut  ii  liuit 
,9  aveir  ceosigiié  deux  sois  kuit  deniers  daai 
5^1a  bewrse  oeauminef  et  apris  en  mande 
y,querir  sa  partie»  qni  est  eUigée  à  une  scn- 
„blable  consignation;  et  ensuite  l'un  et  Tau- 

tre  étant  ouïs  des  PruiPhommes .  qui  sont 
„en  leurs  sièges,  ils  prononcent  par  la  b«u- 

che  du  plus  ancien  et  du  Conseil  des  S»jb- 
,,dics  le  Jugement  qu'ils  eut  tait.** 

Nous  avons  déjà  dit  T.  I.  du  MamUëllM^  L 
Chap.  y.  Sect.  I.  France.  §.  7.  p.  Q38.  que 
l'établissement  des  Prc/m/rs  PnitrhommfS 
de  Marseille  a  été  maintenu  par  la  loi  du 
12  Décembre  1790,  et  que  les  avantages  ea 
ent  même  clé  snccessivenwnt  étendus  «  plu- 
•ieuts  antres  villes  par  let-leis  des  10  Jan- 
vier et  .M  Avril  1791 ,  et  par  les  arrêtés  du 
Gouvernement  des  23Mes'îidor  IX.  (12  Juil- 
let ISOl)  et  26  Prairial  an  Al  1 15  Juin  1S(U). 

1)  Papon^  Uist*  générale  de  la  Pro- 

tMMw  T.  n.  Liv.  m.  Chap.  XLUL  p.  m 

2)  iBrég.  ïànm.  Uf.  IL  Ckap.  XUL 
Liv.  yU*  Guif»  XXIX.  Idtm^  De  glorîa 
confess,  Chap.  XCVIl.  ~   l).  Bouquet 

T.  IV.  Monarh.  S.  Gai.  Liv,  IL  p.  45.  — 
P ouquev ille^  Voyage  dvns  la  Grèce  T .  V. 

Cbap.CZZXV]L  p.63.  neleS.  —  11»  mdme, 
Mémoire  hhionq»»  cl  diphmmûque  mr  i» 

commerce  et  les  étahUssainmis français  nu 

Levant^  depuis  t  an  500  de  J,  Chr*  jusqu'à 

Jn  fui  tilt  XVI Ime  ftièrlr ,  dans  T.  X.  des 
Mémoires  de  i  institut  royal  de  l'rance^ 

Jemdémsê  iMar^nSmiÊ  H  êdltÊ-hUrm 
p.  830. 
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Ncttf  avim  déjà  parié  plus  limi  (C^ap.  I  Seet  L  §•  1«  France, 
f,  6— '8.)  des  matiifas  pfises  par  €3kai4emagn0  pour  multipliar  en 

bvear  de  ses  sujets,  des  moyens  d^accès  et  de  sûreté  dans  les  pays 
occopés  par  les  Musulmctns. 

Le  résultat  des  O*oûadeêf  qa^aii  était  loin  de  prévoir,  hi^ 
nig^  leur  iiMia  désastreuse,  Faurore  de  la  régénération  politiqve 
k  VSutcpe,  Un  des  nombrenx  aTaniages  prodoits  par  la  guerre 
nerée^  fut  d'ouvrir  des  communications  entre  VAsie^  VÂfrique  et 
les  cotes  de  la  Méditerranée  %  Les  yilies  maritimes  surent  mettre 
à  psfit  les  saœis  des  CroUée^  et  nitoreUement  ks  marchande 
français  Ibrent  iei  en  première  ligne.  Ayant  pris  nne  part  si  ac« 
Utc  anx  expéditions  qui  eutrainèieiit  tant  d'Européens  sur  les  ri- 
vages de  la  Terre' Sainte^  ayant  contribué  si  puissamment  à  la 
too^e  de  la  Sj/rie^  et  mis  leurs  compatriotes  sur  les  trônes  de 

piyi,  les  FrançaU  ne  pouvaient  manquer  d'être  &T0f»és  dans 

fc»  ports  des  terres  conquises. 

Oa  rencontrait  partout  des  familles  et  des  colonies  françaises: 
<!e8  Gascons^  des  Picards,  des  Champencis  siégeaient  dans  lenrs 
cMAesax  foli,  ayee  les  titres  de  Barons  de  lyr,  de  Jéricho^  de 

Ttipoli;  leurs  Écuyers  mêmes  étaient  devenus  de  petits  Seigneurs, 
et  il  n'y  avait  pas  jusqu'aux  filles  de  CompagjiSe ^  cbez  les  fem- 
nui  de  Chevaliers,  gai  n'eossent  quelque  dotation. en  teires  ou  en 

Tonte  la  Syrie  paraimait  peuplée  de  Français^  de  Flamands^ 

^^ItaUens  etc.;  mais  les  Français  dominaient  c'était  le  tcms  le 
pb  prospère  pour  le  commerce  de  la  Provence  et  du  JdOnguedoc  *)• 


I)  C«apares  pins  luml  p.  13»  imI«  1« 

'^U'Conccdo  abholki*  ëoneti  salvaiorh 
r^'f*  monte  ThaB or  ........   dan  jnrdîiia 

n9««<  iomicellae  Adi  iiae  Jam  priùs  do- 
Charte  de  Raymond^  Comte 
"^'f^  U  Paa  1181,  âau  le  CU.  dipL 
^  '«><l  N«.  4.  au  Suppléaeiit, 

^^1^1  L  c     L  Chap*  H.  p.S3.8é. 

|)  LetftHiuf  rapitlu  fiahei  ea  Styrh  6m* 
^  ew^te  ,  avaieot  attiré,  emm»  de 
«M  M»  d'matttrimt  «t  AMMies 


il  ierrù   pronija.sidiils  horn'mrs 
*^       naiione  t^uac  suù  cacio  est  ^  *.t 

^^U^OiêifuMêàûkmmmBU  Si  ai 
'A^^nm  hquar^  in  ooclrma  mugnim  cm* 
«^''^»  Mtta  11  «S  JM^«r«  «i  m9tibm$ 


ptrdus  de  réputation  en  Europe^  mais  qu! 
espéraient  s'enrichir  dans  les  contrées  sub- 
fogiiées.  L'écuiuâ  la  Nation  des  Francs 
y  décréditait  le  nom  des  Chrétiens  Im 
Jrmênimê  et  les  G^et  se  haïssaient,  caesnM 
dans  les  tens  actuels  ;  les  Bêdoùinê^  les 
Turcomans  et  les  Kurdes  cmicnt  dans  le 
pc'»ys  avec  leurs  trotipennx  ctianifaux,  de 
noutoos  etc.)  se  mêlant  peu  du  commerre) 
à  fliebs  que  ee  ae  fit  pevr  b  tredble^  par 
des  piOages  it  des  inearsienj.  {l>ëpping^ 

corrupiiores  invrnJun/nr,  quam  christiaiii.** 
Fr.  Urocardij  Dt^scnpl.  tcrrae  sanctuc^ 

dans  le  T.  !?«  da  Cu»iêii^  feclîeaes  a»* 
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Les  Provençaux  et  les  Marseillais  en  particulier,  qui.  trans- 
portaieat  par  le  moyea  de  leurs  ilottes,  les  âeîgacarfr^mMi^aia 'Cii: 
Orient^  qui  leur  prêtaient  de  Targent,  et  leur  fonnittsaienl  dea 
guerriers  et  des  vivres,  avaient  été  trop  utiles  aux  Chtjs  des  Crol» 
sades  pour  ne  pas  .mériter  des  avantages  sous  le  rapport  du  coin* 
mcffce.  Ils  eurent  en  effet  des  privilèges  et  ■  des  préro^iives  tant 
cpie  dora  la  domination  des  Fraucë  dons  ees  montrées  de  VOriéni'^ 
et  les  archives  de  Thutel  de  ville  de  Marseille  contiennent  une 
Ibulc  de  titres  qui  attestent  les  services  rendus  par  les  MarseilJuis^ 
k  reconiHnssaàce  des  Princce  francs  établis  dans  XOrimt^  et  les 
MnéGces  qne  MarseiBe  tat  tirer  des  CMsades  pour  affiBonir  el 
eonsoUder  son  eommeree  avec  VAsie  Déjà  Foulques^  Comte 
^Anjou^  successeur  Baudouin  II  sur  le  trône  de  Jcrusalem^ 
que  les  MarseUkm  avaient  secouru  dans  ses  guerres  contre  les* 
Sarradns^  lenr  avait  accordé  5  en  récompense  de  leiirK  aamcea, 
Texemption  de  tont  impôt  quelconque  dans  ses  Éttiis  %  >  Une 
Bulle  particulière  (VJnnocent  ly  confirma  ce  privilège,  eu  mena- 
çant  de  rexoommuuication  ceux  qui  iroubleraieut  les  Marse^iUs 
dans  la  lonissance  de  ee  droit  Ayant  encore  fourni  des  soooim  à 
Baudouin  IIT^  dans  sa  guerre  contre  les  Sarrasins  en  Syrie^  ils 
,  obtinrent  de  ce  Jioi  la  faculté  de  tenir  à  Jérusalem, 
et  Saint. Jean  ù  Soin^eou  dAcrc^  et  dans  toutes  les  villes  mcu'i- 
d'Acre,  iimes  çuî  seraîeni  soumises  à  sa  domiualionf  un 
établissement  «consistant  en' une  me  avec  tontes  les^matsonSy  une 
église  et  un  four  commun,  avec  le  droit  de  disposer  librement  de 
ces  propriétés  y  et  rallrancbissemeut  de  toute  espèce  d^impositions. 
Cette  cbartCy  expédiée  à  Jérusalem  ^  en  1152,  et  souscrite  par 
Amûauryj  tt^  du  Roi,  par  le  Cliancdier  du  Bayaufue  et  par  pla- 
aiems  Seigneurs,  fut  sanctionnée  par  le  Pape  Clément  llï^  Tan 
llàO,  à  Viterhe^  et  plus  tard,  Tan  1272,  par  Ituiorent  IV  à 
hyon  Mallieureusement  Saladin^  profilant  de  U  mésiutelligcuce 
des  Chrétiens^  s^elnpara,  en  1187,  de  Jérusalem  et  d^aulres  villes 
de  la  Syrie*  Aussi  MarseiOe  ne  put  fonir  longtisms  des  avan- 
tages dus  aux  frcrvices  qu'elle  avait  rendus  à  la  Dynastie  chrétienne 
de  Jérusaleia,   Cependant  die  sut  en  acqu^iir  di>  nou.vej)tt3(* 

1)  Voyez  |ililS  bâllt  p.  16.  3)  Plècr  des  archivtt  Je  rhhtel  de  ftHlt 

2)  lînffi^  I.  c.  T.  I.  Liv.  in.  Chap.  V.  de  Murxelllcy  clt<V  par  Kti/f't^  uhî  sttprn 
$.  IV.  p.  92.  -  Papon^  î.  r.  T.  II.  Lh".  IV.  §.  V.  p.  03.  —  l^upun^  I.  r.  T.  II.  Liv,  IV. 
ClMp.  IV.  p.  225.  Pttuvcs  No.  XIV.  j».  XIV.  Chap.  IV.  p.  225.  Pr,m>,s  JN'o.  XVIII.  p.XVlL 
C0M«Mfloft  dêFoulçuM^  Roi  deJérutulem^  Cùneession  dé  SMdûtûm  III  ^  Roi  de  Ji'» 
mu»  MwtàflhÊU^  T.  111.  p.  619.  rwtaltmy  oax  MûrielttàU. 
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Trais  ans  après     porté  de.  lé  oapitale  de  la  Pahsiine^  une 

eupédilion  partit  de  Marseille  pour  reconquérir  Saint-Jean  d'Jcrc. 
\if^  Provcnçau:v  moniverent  encore  beaucoup  de  zéie  dans  cette 
«^tiim  et  dans  le  siège  de  la  ville  de  S^ie.   Guy  de  Lusignant 
|ai  commandait  l^rmce  des  assiégeants,  promit,  par  des  lettres 
patentes,  à  tous  les  Marseillais  qui  Tiendraient  habiter  Acre  et 
ses  euviroûs  à  une  lieue  de  distance ,  le  droit  d'y  faire  le  négoce, 
loflii  bien  que  dans  toutes  les  autres  villes  du  Royaume  de  JérU" 
tàm^  qui  .étaient  on  qui  seraient  dané  sa  pvissanee.  Il  leur  per- 
mît d*importcr  et  d^exporler  des  marchandises  par  terre  et  par 
mer,  sans  payer  d^autrcs  droits  qu'un  besan  ^)  sarrasin  pour  cent 
iMMQs  de  la  valeur  des  marohandMes  avortées  par  navires  $  dé 
comlniire  et  de  radouber  ^)  des  bMimeats,  et  de  les  conduire  o& 
ib  voudraient,  sans  rieii  payera  de  se  &ire  rendre  Justice  par  des 


1)  ^«Mni,  Bttant  ou  Byzantin^  nom  il*iiiio 
iMidDe  nonaaie  «l'or,  qui  .a  il*ji&ord  été> 
frappée  par  îcs  Empereurs  de  Byzance  (By- 

zant'tum^  aujourd'hui  Constantînoplc)  d'où 
«lie  aurait  tiré  sou  nom.  Plus  tard,  il  fut 
d'isap  «a  JVoBCtf  d'ea  présenter  treiee  à  la 
Miio  èi  sacre  des  RoUy  et  ijfmrl  //  en  fit 
VaHre,  expressément  pour  celte  destination^ 
uo  oejobre  pareil,  ea  lettr'dennaîittle  nom 
lie  Byzantins,  Oa  ne  sait  potirquoî  les 
Princes  français  se  servaient  d'une  monnaie 
étrangère  dans  leur  sacre  ;  quelques  auteurs 
*Bt  fit  ^ue  frétait  parce  qu'ils  n'en  faisaient 
fnk  fiMqiper  d*cr;  mais  en  en  «  |llaslevrs 
^  ce  métal  du  règne  de  Hugues  Ctiptt  et 
it  Rûhcrt.  Il  est  probable  qu'en  ce  tem5> 
1^  on  donnait  le  nom  de  Besan  à  toute  mnn' 
uie  d'or,  quoique  non  frappée  à  Constunti- 
9opU^  comme  dans  la  suite  on  donna  le  nom 
^  IXarl»  (meoBBie  de  la  ville  de  Ft(»«M«t 
aiHî  BistBce  d»  la  fleor  de  |js<dent'eliè  perte 
l'empreinte),  généralement  à  foutes  Io<i  mon- 
iwif<;  d'or,  fjuoiqolelles  ne  foisent  j  FIo- 
Ttnce;  te  qui  paraît  appuyer  celte  conjecture, 
e'eU  <|ue  les  Surra^ins  appelaient  leur  monnaie 

fvBênm^  Men  qu'elle  ne  fit  pas  fabriquée 
i  Coaiien#meple.  On  t»  pnMdt  pas  bien 
filé  lur  la  valeur  da  Sesan  ancien  ;  on  peut 

^JiBettre  que  le  Btsan  vvxKÎrait  «nvirnn  vingt 
un  sous  de  în  nionn  rr  fî'tnijtturd  liui. 
U  lienan  était  la  oiunnaie  d'argent  la  plus 
(■■■uae  dans  le  commerce  du  Ltvani^ 
*iMe  la  FUtêtr*  des  team  modernes. 

lie  iÊUlaraîs^  en  espagnol  Millarés^  Mil- 
forrsQ  ^  en  italien  Mi^l'torasn ,  étnit  aussi 
ose  «oanaie  d'argent  j  elle  avait  cours  sur  la 


cdte  A'Jfrîqm;  au  commencement  du  XITme 
siècle^'vingt  Mlttttrah  valaient  une  once  d*a«)- 
gent.  {Papon,  1.  c.  T.  Ht.  Liv.  V.  Chap.XLIL 

p.  SI.  note  1.  —  Pe'tgnùt^  Précis  chronoL^ 
généttl-  et  aiirf  dot.  defJùsi.  de  France  p.  37. 

—  Depping,  t.  C  T.  il.  Chap.  IX.  p.  120. 
note  !•  —  IHet,  d«  la  convertation  T.  V. 
p.  484. 48S.  —  Entdi  i».  GnAtry  L  c  T.  ZIY* 
p.  1T0.1S0.  V.  ByxmktiiurOÊKuà,  —  C»p- 
mfTwr,  Cod'igo  de  las  cosiumbrcs  marîti- 
was  dr.  Barcclona^  busUt  v.'ju't  vu\'j;(ir mente 
llaïuado  libro  dsl  C'onsuiudo.  Glosario 
Caêtdhmo  de  les  eocafi/os  nauticosy  met' 
tfonUitg,  V.  Btmmte  p.  943^  v.  MlUartitê 
p.  350.  Du  mêméf  Mmnotitu  l^orieas 
sobre  la  marina^  comercio  y  aries  de  la 
nn finira  Ciiidad  de  Bnrcflonn  T.  IV.  Co~ 
leccion  diplornutica.  jlppendicc  de  notas 
varitt9  Mo.  JLVill.  Varias  regulaciones  y 
ndwesoà»  deumwduê  antiguas  etc.  p.  ISS. 
V,  Bwtmtie  o  Bhancio.  p.  133.  v.  Millarés. 

—  Penny  Cyclopuëdlu  T.  IV.  p.  3SS.  360. 
V.  Bezant.) 

2)  Adouber  :  anciennement  ce  verbe  était 
employé  dans  les  acceptions  suivantes:  ac- 
«ommedeT)  beucher,  ajuster,  garnir,  arranger, 
orner,  pa^or,  babiller,  préparer,  armer  des 
vêtements  et  armes  de  la  chevalerie.  De  la 
basse  latinité  adobart\  ï^\iA'adaptare.  A»~ 
jonrd'hui  adouber  signifie  rtîparer  ou  mccom- 
uiuder  la  carcasse  et  la  charpente  d  un  vais» 
seau;  boucher  des  fteus  dans  me  lèntaîne. 

Sodo^er  Cado^tr)^  réparer  un  enisseau; 
Rctdouhy  artion  de  radouber.  (Lunhr.  î.  c. 
T.  III.  p.  'il3.  Roquefort.  Dirt.  clym, 
T.  1.  p.  *J.  —  Dict,  de  f  Académie.) 
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CoJisuJs  ou  yiconUcs^  qui  prêteraient  serment  entre  les  mains  du 
Bm^  et  qui  exercmiettl  la  Jurûdiciion  but  Ioos  les  precès  édifik 
et  crhnineit^  à  rezeeptian  dea  eaa  où  il  a^ag^fait  de  Tel,  dlieml- 

ci(ic,  de  trahison,  de  tîoI  et  de  faux-monnayage,  lesquels  étaient 
Qi^pre^sémeut  réservés,  à  la  Cour  royale^).  Dans  le  cas  où  le 
Prince  aoaorderait  aux  marcliands.  do  ManlpeliUsr  et  do^^SSula^ 
GiOes  des  privilèges  apéciaox,  il  a^engageait  à  en  aceofder  .de  acm- 
blables  aux  Marseillais^), 

Ces  privilèges  leur  furent  coniirmés  par  les  successeurs  de  Guy 
de  iMOgnon* 

nemaSf  Comte  de  Sèeeiet  Yieaife  de  TEmpeMar  Frédérêés^ 

Roi  de  Sicile  et  à%  Jérusalem^  aecoiiia,  en  1226,  aux  MarseiUait 
le  privilège  d'établir  ù  Acre,  en  Syrie^  en  Sicile^  dans  la  PouUle 
et  dana  la  Marche  é^Aiwane^  dea  iJonsuk  jouiasaiit  ^*«aya  Juriê' 
dêdUm  compièie  anr  leura  concitoyena 

Plusieurs  années  après,  les  Ordres  du  Temple  et  de  VHôpUàl 
de  Saint-Jean  voulurcol  faire  saisir  par  le  Connétable  de  Jérusalem 
les  navires  maraeïUuis^  pour  sMndcniniser  des  sommes  injustement 
prélevées  dana  le  port  de  MarsdRe  tor  leur  marine,  exempte  en 
Tertu  d'anciens  privilèges.  Cité  devant  le  Connétable,  le  Consul 
marseillais  d*Acre  répondit  que,  ses  fonctions  étant  purement  mer- 
caniUeSi  il  n'avait  aucune  mission  pour  traiter  cette  affaire:  en 
oonscqaeneey  elle  fut  portée  à  Marseille  même  *). 


1)  ^^Damm  etium  rohh  ruriam  in  Accou^ 
ut  Vtcccomitcs       Constilrs  de  homi- 

yfUibu*  V€*trae  gentig  habeat'u;  itù  quod 
^ai  oUçtàg  ëxinuum  €wirà  qnmiUtet  dit 
^VÉÊ$ng  qutftitum  mov€rit^  anU  Vlcecomi» 
^iem  vestrum  deheat  dcvenirc^  «t  ibidem 
yy/udiciui/i  rrrlpt-rf^  rrreplo  fiirto^  homi- 
yycidioy  iiadimenlu  etJatsuituntQmonetue^ 
^ei  vsotatione  mulitrum  quod  raty  vulga- 
„r{l«r  dieliur^  t/uat  omnia  curitu  noêira* 

2)  Buffi,  I.  c.  T.  I.  Liv.  m.  CJia|i.  V. 
§.  XI.  p.  95.  —  AttiiuUs  de  Quesnay  p.  335. 
~  Pupon^  1.  c,  T.  II.  Preuven  No.  XXV. 
|i.  XXV.  Privilèges  accordés  datus  le  Le» 
mmi  au»  Mmuittui*  ptw  Gt^  de  Luêig» 
uatu  —  Depping^  L  c.  T.  I*  ClMp.  VI.  218 
^297.  T.  II.  Chap.  VU.  p.  35.  37.  CIwp.  VIIL 
p.  69  —  73.  —  Cufiip.  P ou fju«villej  Mé- 
moire hlstor.  et  diplo$nat.y  1.  c.  p*  M7  — 
540.,  où  ï«s  ilat^s  alléguées  (Uffèrent  sauvent 

3)  ,,£lc«a#M«sr««MMilBlmi  Hêxuw 


,y /urisdictîonem  in  dictis  irrrh^  tn  homines 
Itlarsiliae,"  (Comparez  Pout^tuville^  L  f. 
p.  538.  —  BuJTi,  l  c.  T.  I.  Liv.  IV.  Ckap.  L 
^  JIÏL  113.  uarO  Bond^  Taatwr  d»  Tm* 
vragi  intitule  De  l'origine  et  des  /èmtfi^mi 
des  Consuls^  4it,  Chap.  II.  p.  13.:  „  qu'en 
trouve  dans  un  traité,  conclu  le  8  Novem- 
„brel32G,  entre  JI a rxt  ille  et  Thomag^  Comte 
,)de  Savoie^  que  ce  Prince  reconnut  que  les 
„Ctiiinils  d«  e«Me  vUlo  «vaMat  «t  devaiMt 
„ex»rc«r  Au»  fti  £t«ts,  vm^wmMfUmaw 
9,  leurs  nationaux.'*  liorel  se  treaipe  ;  car  b 
ComtR  (h'  iV«»'o/V  iiB  stipula  rien  pour  ses 
Etats  ni  pour  son  propre  compte;  ce  Priure 
négocia  et  ceatraola  avec  les  I>é|iutés  de 
SSetTHilU  uum  cenventiaoi  busâ»  sur  !•  Mf- 
pMÎliMi  que  VEm/tereur  Iw  dMMàt  Ja  eM»> 
■lÎMitu  de  terminer  lot  «Uliérends  entre  VEm- 
prrrur  rt  la  ville  de  Marseille.  (Du  Itfont, 
Corps  djploiuatit/ue  T.  I.  Kiri.  L  p.  164,  — 
S*  Cuicfteuonj  Jiistoire  génêalogitjui  de 
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n  paraît  que  dans  la  suite  les  privilèges  lombcrent  dans  Toubli; 

que,  vers  le  milieu  du  XIU*^  siècle,  Marseille  sacrîAa  une  somme 

d'«i^t  pour  les  faire  renonyeler,  et  qu'à  cette  ooeaiioni  Andrade^ 

Tieomte  et  Amifsal  do  MarsdMe^  installa  dans  la  ville  ^Aere 

borne  dé  Saint^Jacques^  en  qualité  de  Consul  de  Marseille 

'   .  Daus  l'année  même  où  Jérusalem  fut  enlevée  aux 

Jyt, 

Chrétiens  (1187),  les  Marseillais  aidèrent  le  Marquis 
UMmdf errât  à  défendre  la  ville  de  Tyr^  son  domaine,  contre 
la  attaques  des  Sarrasins  ^  aossi,  de  Favis  do  Grand-Mmlre  des 
Imjdïcrs  îl  expédia  des  leftrcs-patcnies  qui  accordaient  aux 
Maneilkùs  le  droit  de  faire  le  commerce  dans  la  ville  dè  Tyr 
nu  payer  aaeon  impôt,  et  d*y  établir  un  Consul  poar  leur  ad- 
inhiitaer  la  Jostiee  Cet  acte,  le  premier  gui  fasse  mention 
de  la  Mas;isirature  consulaire  française  à  tciranger^  fut  con- 
iiniié  dans  la  suite,  par  lettres-patentes  de  Philippe  de  Monijort^ 
Seipiear  de  Tyr^  en  présence  de  TArchcTéquc  de  cette  ville,  et  du 
(Snnd-Commandenr  de  VHôjdtal  de  Saini-Jean  de  Jérusalem  *), 

Peut-être  les  Français  avaient-ils  déjà  des  Consuls  dans  quel- 
que autre  ville  de  la  Syrie  $  cependant  les  premiers  Consuls  ne 
<loi?ent  pas  être  de  beaucoup  antérieurs  an  document  que  nous  ve- 
Mu  de  citer. 

jj^.^  Marseille  avait  aussi  rendu  des  services  aux  Seig- 
neurs de  Bérilhe  (BairutJ,  Van  d'eux,  Jean  dlbelin, 
eiempta,  en  1223«  les  marchands  marseiUais  du  payement  de  tout 
Mis  d^entrée  on  de  sortie^  il  leur  accorda  la  iaculté  d'avoir  des 
Comuls  pour  la  décision  des  dlfFérends  qui  pourraient  naître  en* 
Ve  eux ,  ne  se  réservant  que  la  connaissance  du  sang  cl  de  Tlio- 
micide      Ces  privilèges  furent  sanctionnés,  en  1^0,  par  le  Fape 


ario,  Conxitl  Massiliensum  in 
:)-icfM,  tjuod  suprù  hoc  uitllum  hahehmt 
n^tndatum  ncc  potestatem  ù  doijt.  R.^  co^ 
htoUMa  0t  damiuQ  JttoidOmé^ 
cwtHMii  Massîlîaey  née  w*Mat  Têm 
'A'fondere  praedictis  dom'i^  .  super  prae- 
yàitits  pctii'itttiihus  .  ctim  Masftil'it  fiscs  'fUi 
n*fftapud  Accoii^  c^ineut  nicrcatoreSy  nec 
mINi  ipsi  ensent  ad  hoc  destinaiîy  ncù 
n^ptf  hoe  mttum  kahérmt  atamlafinK»" 
OarfeUG.  de  Y»a  1234;  dans  le  Codict 
àiplomath  o  dd  S,  miUU  wim,  Caro*9Uau 


1)  l>eppm^,  1.  p.  T.  11.  Cliap.  VU.  p.  27. 

2)  Voyez,  plus  h.iiit  p.  27,  note  4. 

3)  Picct:  des  uiriin  ts  de  rhôtcl  de  ville 
de  Marseille  f  citée  par  Ku/fi,  ubi  supra 
T.  1.  Llv.  in.  ClMf .  V«  S*  Z.  f.  9«. 

4)  Dcpping^  1.  c*  T.  n.  Chaf*  p.2B. 
Ghap.  YIU.  p.  71* 

5)  pièce  de»  wr^tw  de  JtfîvrMlITr,  citét 
par  Ru//i,  1,  c,  T.  I.  Liv.  IV*  Chap.  IL 

§.  1.  p.  105. 

6)  Dcpping,  1.  c.  T.  II.  Oiap.  VU.  p.  27. 
28.  Cbâp.  Vm.  p.  73.  74. 
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On  YoSit  que  rien  ne  poaTait  être  plus  solennel  et  plus  légal 

que  toutes  les  concessions  faiU  s  aux  Marscîlîais  par  les  Princes 
croisés^  possesseurs  temporaires  des  pays  conquis  sur  les  Sarrasins, 
U  est  très  probable  que  Matseiile  oblint  les  mêmes  privilèges  dans 
toutes  les  places  de  Sfrne^  qui  furent  occupées  par  des  Seigaeun 
jfrançais^  et  ce  fut  au  milieu  du  XIIT^  siècle  que  leur  commerce 
avec  le  Levant  s^éicva  à  la  plus  haute  prospérité ^  mais  aussi  de 
pareils  avantagea  durent  tomber  aveç  les  Seigneurierz  du  moim, 
apr^  la  dinte  de  ces  Seîpieuries^  on  ne  trouve  pins  d'aeies  ex» 
pédics  en  faveur  des  Consulats  marseillais ,  quoique,  en  se  suu- 
mettant  au  Duc  d'Anjou^  Marseille  eut  stipulé  ^)  qu'elle  aurait  le 
droit  de  faire  des  traités  de  commerce  avec  les  Sarradnst  et  qne 
le  C&mâe  â^Ànfmi  eût  promis  d'employer  tous  ses  eflbrts  pour  lé* 
tablir  les  Marseillais  dans  leurs  droits  et  prérogatives  à  SmiU- 
Jean  d'Acre^  en  Chypre  et  dans  d^autres  places  de  la  ^yrie^  et 
de  favoriser  leur  commerce  dans  ces  parages  *). 

On  peut  s'étonner  de  ne  trouver  aucun  traité  commercîàlj 
conclu  par  les  Bois  de  France  et  Angleterre  qui  prirent  part 
aox  CroUades,  Pent*ètre  crnrent»îls  les  transactions  commemslcs 
suffisamment  assurées  par  la  victoire ^  peut-être  leurs  sujets,  pen 
enclins  aux  spéculations  maritimes,  ne  demandaient-ils  aucun  pri- 
vilège commercial  dans  la  Syrie  j  cependant  les  Rois  de  Sicile  de 
la  Dynastie  normande^  qui  avaient  anssi  participé  à  la  eonqa^ 
accordèrent  des  privilèges  en  Syrie  aux  marobands  de  leur  ils 
(voyez  plus  haut  p.  156.),  et  les  Empereurs  d'AJInna^ne  eux- 
mêmes  usèrent  de  Tautorité  qu'ils  acquirent  pendant  quelque  teins 
aor  la  côte  de  Syrie  au  XI1«  sièdey  pour  oonsentii;  à  des  immaai- 
tés  on  pour  les  retirer,  selon  leur  volonté:  c*est  ainsi  qu%  prs* 
mirent  de  protéger  les  élablîssemcnts  àas  Marseillais  dans  ce  pays')) 
et  qu^ib  y  installèrent  leurs  propres  Bayles  ou  Consuls^  à  main 
armée,  à  la  place  de  ceux  de  Fenke*  Les  yéniiiem  rentrèrent 
par  le  nïéme  moyen  qui  les  avait  expulsés:  ayant  mis,  en  Iw 
(vo^cL  plus  haut  p.  27.),  la  fille  du  Roi  de  Chypre  sur  le  trône 


1)  Statu  tu  cîr'iiat'is  DTassUtae;  traitu  avec 
le  Comte  fVÂnjon  V.m  1257.  lîtiffi^ 
t  c.  T.  i.  Liv.  V.  Ciia^j.  il.  ^.  IV.  Y.  p.  137 

—m 

2)  Btpping<i  I.  e.  T.  L  Clîap.  VI  p.  28&. 
T.  n.  Cliap*  VII.  p.  2S. 


3)  Charîp  do  Thomn^t.   Comte  de  SaVoUy 
Vicaire  do  l'Einiu  i  i  ur  Frédéric  /,  de  1** 
1126,  dans  Méneirier^  Hist,  cwiU*»9*^ 
tMr9  dê  U  tim  dëXf^on  p.  MS,  — 
piM  hittl  p.  180.  - 


Digitized  by  Google 


Art.  IV.   France.    §.  ,2.   I.  Marseille.  B.  C.  183 


de  Jérusalem,  ils  se  firent  rendre  par  la  noavelle  Souveraine,  leur 
prot^ée,  les  Consulats  à^Atre  et  de  Tyr^  et  expubèreai  à  leur 
tsar  les  Jgenis  emuvMf^  de  Frédéric 


s  Dam  le  Chypre,  appartenant  à  des  Â^rinces  chré- 

Ktyaumc  de  iîcnSf  ot  Toitiiie  de  la  Syrie f  était  une  contrée  tvep 
Chypre.   j|||p|||É||(iif0  p0iir  ne  pas  être  oon^ise  dans  les  spécu- 
lations du  ooramerce  ewspéen.    Une  èharte  ^Ammiry,  Rei 
Jérusalem  et  de  Chypre^  du '8  Octobre  1180,  accorde  aux  Mat*' 
seillais  la  lacullc  de  trafiquer  dans  son  Royaume,  sans  payer  au- 
cm  impôt;  le  Rûi  lear  eède  une  maison  avec  ses  dépendances,  le 
ioiit  pour  TeoonoaiUre  les  services  à  lui  rendus  par  les  MarseiBais, 
aiusi  qu'aux  Mois  ses  prédécesseurs,  en  diverses  occasions,  pour  la 
conquête  de  la  Terne- Sai/Uc.    Ce  privilège^  couliruic,  dit-on^ 
par  une  Bulle  dn-  Pape  Clémenê  IX^  avait  été  précédé  d'une 
diarte  octroyée  par  Foulques^  Comte  ^ Anjou ^  quatrième  Jlèl 
de  Jérusalem  eL  Je  Chypre^  e^ijjédicc  en  1141,  uu  un  avant  sa 
iBori  % 

lies  autres  Peuples  ^'Emrûpe  n^ont  pas  à  pradnire  des  pnvi« 
icgcs  aossi  anciens;  ce  ne  fat  qu^au  siècle  suivant  que  les  villes 

luaiîlimcs  de  V Italie  obtinrent  des  coiiccssious  semblables. 

£n  1236 1  le  Koi  Henri  I  expédia  des  lettres-palentes  en  J'ran- 
fois^  par  lesquelles  il  accordait  des  exemptions  mercantiles  aux 
MarseiUah  aux  PravençatiX  en  général,  et  aux  marchands  de 
Montpellier.  L'historien  Huffi  cite  cette  charte  des  archives  de 
Marseille  (IUst,  de  Marseille  T.  I.  Liv.  HI.  Chap.  V.  ^.  XIV. 
p.  96.)  sans  faire  connaître  les  concesnons  qu'elle  renferme^). 

n  ne  paraît  pas  qu'à  cette  époque  les  commerçants 
aer^o^re.  ^®  MomÊeUle  sâcnt  dirigé  leurs  opérations  vers  la  mer 
Noire,    La  prudence,  qui  fut  toujours  le  caractère  dîs- 
tiactif  des  Magistrats  de  cette  villê,  leur  fit  sans  doute  prévoir 
ipi\ine  rivalité  avec  les  FcniHens  amènerait,  tôt  ou  tard  des  guer- 
m%  la  concunence  des  Piéans  et  Génois  devait  encore  compli* 

1)  MaamteïïU  de  la  MUnUkètfUê  amini-  «Iraiiglms  à  Parh,             T.  I.  Uv.  10» 

éanr^  à  Milan,  riti'  par  Itlnratorî^  Script,  Chap.  V.  §.  XIIL  p.  9S.  96.  dite  une  charte 

m.  Util.  T.  XTI.  Col.  3Vt.  —  Utppimgf  L  c.  presque  iikntiquo  des  «ffliivet  da  fàèlal  de 

T.  U.  Chap.  IX  i>.         161.  ville  de  MarseilU. 

2)  Pouqueviile,    Mémoire  hisior.   et  -               i  «  ir  n  t  •    t«r  wvvm 
dtplomai.  p.  837«  —  Vtpping^  u  c.  T,  II.  a-^ 

Ckap.  VIIL  p.  sa.    U  dMrla  da  Aal  de  ^* 

C%3Nw  M  tMuv*  anx  ardUvM  dat  afabai  4)  Oêppiwg,  «M  mpr»  f*  SI. 
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qaer  eetto  situation:  mais  on  ne  peut  douter  de  leors  relations  dans 
lea  prinetpanx  marchés  de  la  Grèce 

L^aaienr  de  VAkrégé  ckranolQgfçue  de  tMsMre  de 
Égypu»  *)  prouve  que,  tandis  que  les  Amalfitains  s^éta- 

blîssaient  en  Syrie,  les  Français  avaient  déjà  des  fac- 
toreries importantes  en  Égyjde.  Le  commerce  de  la  France  y 
étoit  considérable  en  613,  et  en  890  LaeU  le  I>ébe«iuiire  tenait 
des  escadres  imposantes  dans  la  Mediierranee  pom*  châtier  les  pi- 
rates qai  avaient  coulé  à  fond  huit  vaisseaux  appartenant  aux  ar- 
mateurs /ranç<m 

On  ne  possède  tontelois  que  des  notions  tris  inoomplMcs  an 
IHiistoire  da  Consuiat  français  en  Égypte.  La  perler  d^one  grande 
partie  des  archives  de  Marseille^  qui  furent  pillées  par  le  Comte 
de  Jliarcelone^  lorsqu'il  s  empara  de  cette  ville  en  1423,  et  le  dés- 
ordre de  ce  qni  reste,  s*opposent  à  ce  qn*OQ  puisse  connaître  les 
traités  qui  dorent  intervenir 

£u  1320,  la  Reine  Sance,  femme  en  secoudes  noces  de  Ro* 
herty  Hùi  de  Sicile^  avait  envoyé,  avec  Fassentîment  des  Marseil* 
kdsj  dans  le  KAan  *)  qn'Us  avaient  à  Alexandrie^  quatre  Religieux 
de  VOrdre  des  Frkres-mkieurs  ,  pour  donner  des  seooors  spiii- 
luels  aux  Chrétiens  qui  faisaient  le  voyage  d'outre-mcr 

£n  1422,  quand  de  Lannqy    Ht  son  voyage  en  Orient^  la 


1)  Pardessus,  î.  c.  T.H.  Inirod.  p.  X.  — 
TimariOj  hiuLogm  saiyrtcm^  «înns  I.-  T.  IX* 
p.  171.  des  Notict»  et  extraits  du  manit- 
«criK  d«  la  Wèttoiké^ue  roymU. 

9)  Poutlin  deLuminn,  AÎrigt  «Aro. 
nologiqué  dé  fkhioirë  dé  fymt^  Lyoal7C7 

3)  Pouquevllle^  M<:mo}rr  1,  c.  p.  531. 

4)  Pardesttu,  l  o.  T.  111.  Jnti  od.  p.  CXI. 

5)  L*U«toii6a  JSh^i  (U  e.  T.  I.  Liv.  IV. 
Ch»p.  I.  §.  XH.  p.  102.),  ait  qQ«  la  lien  qu*oii 
afq^clait  Fimdifaê  (Fonde),  Mt  «ppelô  au- 
fourd'lTii  iiQ  camp.  Sans  aucun  cîoutp  la  si- 
uilitude  du  son  lui  a  fait  coni'uniii<-  le  mut 
Khan^  employé  par  les  Musulmans  pour  dé- 
lig'ntr  «M  «spèe«  réservés  mu  eftn- 
■•rC^nts,  avec  le  aMt  fnmcefs  coMipw  (Veyes 
pour  la  signification  du  mot  Kîtan  T.  I.  da 
Manuel  Liv.  I.  Chap.  V.  Sect.  XIII.  Tttr- 
<fu*€,  %.  1.  p.  518.  note  4.)    Les  auteurs  du 

'  Grand  vocabulaire/rançaie  sont  tombés  dans 
la  néaie  eneur;  en  y  Ut,  T.  IV.  p.  SIS.  s 
f,CéH^,  M  du,  dèimê  U  eamm»ce,  du 
n^fn^r^m  ^tim  qulgiu  dame  (e  Btiymim 


.,de$îam,  et  rlirz  (quelques  autres  Peitpieg 
des  Indes  vncntalts^  aux  Nations  éiram* 
,y gères  qui  vont  eauueercer  die» 

6)  Voyez  pim  liaat  p.  64.  mte 

7)  lKi#r,  1.  e.  T.  L  Liv.T.  Ckap.  TL  {.Z» 
p.  162. 

8)  C'i'dhrrt  //  rfi'  Lnnnny  (Lfjnoy,  Lan- 
noy,  Lanne^y  en  latin  JlnetanusJ ^  né  vers 
l'an  1386,  d'une  des  plus  anciennes  Maisqns 
de  fUmdre,  «pri  dérive  iati  origine  de  la  pe- 
tite vilte  de  Lomnoy  (Lamoy,  ÏAnnols^  hmet" 
noe^  VJulnois^  ÏAulnoy^  en  latin  Lanoea, 
Lnnrio'ium.  Lannoyo,  Alnetum)  «îtut'e  entre 
L'ilL:  vi  Juurnay,  Cuilberi  //  fut  fuit  pri- 
sonnier à  la  bataille  d*Atincourt,  ta  141S; 
Henri  Roi  VJugleierre,  lui  rendît  la  li. 
èerté.  Ba  1419,  aprte  4|ue  PktUfpe  U  Bom 
eut  nccédé  à  son  père  Jegn  «ans  peur,  dane 
le  Dtjchô  de  Tiourgogne  ^  Cttilhert  II  de 
Lannoy  fut  envoyé  connue  Ambassadeur  à  la 
Cour  du  Hoi  lUnri  V  d'AngUterre,  lié  d'une 
aadtîé  intime  avee  PUI^ftpé,  Lee  denx  Se»* 
veraint  ayant  formé  le  projet  d'une  Cretfftdn 
aa  Orimt,  eMtrtHH  alMis»  tofdafv» 
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Fonde  des  MarseUkùs  à  Alex€mdrie  était  TÎdc.  On  voit  par  les 
détaiis  çoe  donae  ce  Toyaseur,  qa^en  générai  les  ChréiieM  étaienl 
imtés  en  Égypie  eTee  mépm,  et  qu'ils  y  essoyaîent  les  mêmes 
arinies  que  les  Francs  essayent  eneore  aujoard'lmi  dans  plusieurs 
contrées  du  Levant,  Le  soir  les  Sarrasins  fermaient  toutes  les 
Fondes,  et  les  Cliréiiens  restaient  emprisonnés  jusqu'au  iendemaia$ 
en  les  enfermait  ansd  tons  les  vendredis  pendant  le  tems  que  les 
prières  se  disaient  dans  les  Mosquées 

Brey  dcnhach  qui  visita  Alexandrie  soixante  et  nn  ans 
après  Lannoy^  ne  dit  rien  de  la  Fonde  marseOiaise,  qui  avait  peut- 
ètie  cessé  d'eaûster  an  dédin  du  commerce  de  la  Provence* 

fit  un  voyage  à  JérmmUm  et  au  mont  Sinàtf 
M  «MHpagiue  d'un  Ctwta  A»  SobaSy  de  PAf- 
Hf^  d«KUikem^  Chevalier,  et  de  SfhardM 
Ilcwich  d^Utrecht^  dessioateur,  dont  il  fitH^ 
primer  la  relation  en  latin:  Opuscultun samc^ 
inium  perigrinoiionum  in  montent  Syon^  ad 
venerandum  Christi  $epulchrum  in  Jcruta- 
Imw  «Içcm  im  mamttai  S^ai  ad  divam  vUr» 
gi»êm  0t  mmriinm  MmUmHmmy  Uaif^mm 
14S6      fol.;  réimprâné  à  Spirê^  en  IMS  «I 
1502.    Cette  dernière  édition  a  pour  titre: 
Pcrc^rinaiio  ad  scpidchrum  Domimi  et  Ka» 
thariniana  ad  monigm  Hina'i^  per  variât 
pmUt  OrhmtSg^  mm  ieomièuè.  Une  tradue- 
tien  /rouf  «M  4e  cel  euvrage  m  M  peUié* 
par  Jehan  de  Btnim^  Religieex  aagMiitty 
sous  le  litre:  Voyage  et  pèlerinage  dotdtr* 
mer  au  St.  Sépulcre  de  Hiérn^ahm,   et  de 
Madonnc  iioÀucie  Catherine  au  mont  S^- 
uaS,  Lyon  148S  ia  feL  II  a  été  ans»  traduit 
•mjlammtd^  Hayenee  1488  io  ùi,  Te«les 
«es  éditieae  sent  ornées  de  figures  grossière- 
ment gravûes  sur  bois  :  celles  de  l'édition  de 
16S6  sont  les  mieux  ?rav(V«;  et       plus  com- 
plètes; il  y  en  a  six  de  vue.<s  topographiques, 
cinq  de  costumes,  et  une  d'animaux,  outre 
la  graade  earle  de  la  Te»e*Saiiile.  —  Om 
croit  que  le  voyage  de  Breydenhach  est  le 
plus  ancien  livre  oîi  Ton  ait  imprimé  l'alph»» 
bet  ttrahe:  ou  y  trouve  cinq  autres  alphabets 
Orientaux^  plus  ou  moins  défigurés^  qui  n'ont 
pas  moins  été  copiés  pendant  près  de  deux 
•iMef  par  tans  les  ceaiptlalaMrt  èm  tm-^mf» 
BreyJenhach  doafte  aaifî  VU  palil  vewW- 
laire  d'environ  deux  cent  trente  mots  /urcty 
les  plus  usuf  Is.   (  Biogr.  universelle  T.  V. 
p.  570.  —  Lannoy^  Voyage  en  Egypte  et 
en  Syrie  y  dans  Archaeologia  or  mUeella» 
WÊiomimcU^  relating  UjiMpÊi^  T.ZSL 
f,  363.  314.  Mie  u.  —  Comp»  antf 


les  iomaines  du  Sult€tn,  sous  le  point  de 
aSitaire,  préalablement  à  rezéoution  de  ce 
pnjet,  et  selliciter)  diemiik  faisant,  le  ae- 
«Mtt  d'autres  Frinees*  U  pailit  peur  le  Le- 

9nt  vers  1420,  et  employa  deux  ann/es  à 
Tïjiter  VÉirypte  et  la  Syrie.  Le  rapport  m<i- 
Boscrit  de  ce  voyage  rédigé  en/rauçaiSy  est 
«•Bseirê  à  k  Bibliothèque  BoMAetmt  à  0«w 
fwi,  (Vieyea  T.  I.  du  Mwmd  Liv.  h  Chap. II. 
Sect.  V.  p«  5S.  note  t.)  Une  tradiietion  an- 
glaise  de  ce  rapport^se  trouve  dans  le  Jour, 
aal  intitulé  Archacolos^ia:  or  miscellaneous 
tracts  relating  io  untiquity^  puhlished  by 
AeSociety  of  antiquarie»  of  London  T.XXI. 
ia  tP.  1827.  Ne.  XKS,  p.  3Sl-^444.  sens  le 
titre  A  Survey  qfJKgypt  and  Syria^  under» 
taken  in  the  year  1422,  by  Sir  Gilbert  de 
Lannoy,  Knt-  irunslaied  from  a  manU^ 
êcripi  in  the  Moditian  Libruiy  ai  Oxford^ 
nith  an  Iniroductory  Dissertation^  and  no^ 
Ut  i^Ulmêirutiom  attd  r^f»«iuss  le  Ifte  CrtU 
mdst*  By  the  Rev.  John  fVebb^  M.  J» 
F.  S.  J.y  addressed  t0  Bsmry  JSUiê^  £tq» 
F.  R.  S'  Secretary, 

CuUbert  11^  à  son  retour     Levant^  entra 
an  service  de  son  Souverain  le  Duc  Philippe  ; 
a  ienil  de  la  faveur  de  ee  Prinee  ^nlle  dé- 
«sn  de  Perdre  de  la  Toison  d'or,  et  le  nomma 
s«Q  Conseiller  et  Chambellan.  En  1433,  GuiU 
hrri  If  remplissait  les  Fonctions  d'Ambassa- 
(jfur  du  Duc  de  Bourgogne  au  Concile  de 
Mâle,   11  mourut  le  22  Avril  1462,  et  fut  en» 
talé  i  réglisn  de  ^l-Jfowto  à  Utit. 

i)  For«V  ^  ^Syp^  ^  ^rie,  dans 
k  T.  XXI.  de  VArchœologia  or  wtkeella^ 
ttffus  tracts  —  Jtiner,  Symonis  Si" 
fi^OTiis  fid  itrrnm  îanclam  (de  1*30  1332), 

Caotorbury  1778.  —  Coiupaiez  plus  haut 

2|  Btm»â  éê  Br^dsnèaèk^  Deyea  de 
r«tfiM  dn  Mtomeêt  dans  le  XTan  likls, 
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Quoique  les  originaux  des  traites  que  la  France  a  du  conclure 
avec  VÉgypie,  niaient  point  été  conserTés,  on  peat  pourtant  pnML- 
Tcr  qu'il  en  a  exitté.  U  mS&t  do  citer  la  réponse  que  fit  Jacçtteg 
Coeur  au  sujet  d^un  des  principaux  grieft  contenus  dans  son  acte 
d'accusation       Deux  anciens  facicuro  et  patrons  de  ce  ricke  né- 


1)  Jacques  Coetir^  fils  d*un  orfi'vrp  (îo 
Jiourgts^  ftit  (l'.ihonl  employé  aux  niomuues, 
et  .se  livra  emuitn  au  coinniercCf  (Ian«  le()uet 
a  ai  4ff  «MM  ««otMinlUei.  ChagUê  VH^ 
vralait  Rattacher  &  aon  aenricc,  lut  ilsaiM 
remploi  de  maître  de  la  monnaie  à  Jîourgis^ 
el,  bientôt  après,  lui  confia  l'ailministratioa 
des  rinances  du  Koyanmo,  .ivcc  le  titre  A'.ir- 
geaiier.  L'exercice  de  cette  charge  était, 
dus  le  principe,  iMtné  à  b  diraolÎMi  des 
dépensée  de  la  Jllaiseii  du  Rm  ;  mais  Jnwqmeê 
Coeur  eut  un  pouvoir  bien  plus  étende,  puis* 
qu'il  réglait  les  contriliiilions  que  chaque 
province  de\ait  fournir,  et  qu'il  réunissait  les 
fonctions  de  tlépoakitairo  des  fonds  rayaux  à 

cdiee  de  Vinislffe  des  fioeaeee.  Ces  fooo-  ^ 
ne  l*enfèrhèrent  pas  de  cenlinner  le 

«rce  maritime ,  et  d'envoyer  ses  Tais- 

seaux  dans  le  Levant  ymur  y  porter  des  mar. 
chandises  à' Europe^  tk".  Iiiiirnts  d'or  et  d'ar- 
gent, des  armes,  et  pour  cti  rapporter  de  la 
MÎe  el  des  épiceries.  {Doping  y  L  e*  T*  ^ 

ckKf.  m  ^  m  t.  il  chap.  x.  p. 

Il  avait  tseîs  cents  racteurs  à  ses  erÂreSy  et 
lÎMsait  lui  se»I  plus  de  commerce  qee  teos 
les  autres  négociants  de  Frnnrc  pt  tVItalié» 
Ses  rtciiesses  sWcrureul  ieUeiuent,  que,  pour 

désigner  on  keiMic  qui  jeeissait  d*uùe  Sum 
lene  fnmense,  en  diseit:  „1I  est  aussi  riclM 
4]ue  Jacçutê  Cùêur,"  Ses  ennemis  lui  «veieat 
donné  le  surnom  de  petit  Roi  de  Bourges^ 
p^irce  qu'il  avait  plus  de  commis  qne  Char- 
les f  '/J  n'avait  de  soldats  a  l'époque  du  sé> 

leur  de  ee  Prinee  é  Bourges,  dernier  asjie 
^e  Ini  disputaient  encere  tes  jùt^^ok^  aux- 
la  trahison  A^habeau  et  la  honteuse 


déTerd'on  Hii  Dur  tie  /lourg'n^r^*  :wn'\Knl  li- 
vré la  Fiiini  <-.  Wix  à  douze  p^nlrrru  appar- 
tenaient à  Jucijius  Coeur;  ce  tut  sut  sa  lua- 
cne  partienUére  qnVuM  Ambassade /ranfocis 
jremhar^,  en  UMî,  peur  l*JI«ilie.  Lets* 
4|u'en  1M8,  Giarles  entreprit  la  réduction 
de  la  Nortfinndic  ^  Jactjuts  Coeur  luî  prêta 
200,000  érns  d  ur,  et  entretint  quotre  armées 
«  ses  frais.  ^»ou  axic  pour  le  bien  de  l'Était 
«Dcrut  le  etfdit  déni  H  jeuisseii,  et  sen  ia< 
lelligeikee  eut  ait  réparé  le  déserdre  des  finan* 
CCS,  si  les  cêreenslenees  eussent  été  weins 
diffidtes.   Sen  epubnre^  que  d?heureus»i 


spéculations  augmentaient  sans  cesse,  lui  pev> 

mit  d'acheter  des  pal.iis  et  des  terres  si  coiu 
sidérables,  que  sa  seule  Seigneurie  de  Saint- 

Far^w  renferasaft  vingt -deux  pareissas. 
Ckoriet  VU  lui  donna  des  lettres  de  ae* 
blesse,  et  lersque  ce  Monarque  lit  son  en- 
trée dans  Rouen,  il  exigea  que  Jnniufs 
Coeur  part'it  dans  cette  céri'motiie  trionipiiale 
dans  le  même  costume,  et  marchât  sur  I<« 
MiéMe  figne  ^ee  lui  et  Dnaeis.  (Quelques 
Ustorielis  ont  attriliué  à  la  vanité  de  /veyMS 
Coeur,  ce  qui  n'était  que  l'effet  des 
formels  du  Monarque;  Vhnrlts  l'ayant 
au  nombre  des  Amb.!ss,^il("urs  qu'il  envoyait 
à  Ijauuume,  alla  de  teruiinur  le  scliisoie 
HAmédê*  Vm  de  «mêle,  ipd  s*était  laîl 
Pape  sous  le  noai  de  Filiae  V  iAH  dm  wi- 
fier  T.  m.  dep.  J.  Chr.  p.  226^229.  Chro- 
nologie  tMttoriijue  des  Concih-s  p.  W'I  —404, 
Chronologie  historitjuc  det  PapiJS  '1.  XVU. 
p.  ISl  — 186.  Chronologie  bislor.  des  Duc* 
de  SavoU,  «-  Sehoéll^  Coun  sPéIsleim 
T.  Vn.  Liv.  Y.  Chap.  YHI*  p.  Mi  —344. 
il  se  montra  aussi  habile  en  négociations  di- 
plomatiques qu'en  lîn.iiifp«;.  Ottniqno,  Jac- 
ques  Coeur  ne  se  fût  élcNé  aux  plus  b.tutcs 
dignités  de  l'État  que  par  ses  talents  et  ses 
vertus,  quoique  la  fortune  eelesseie  qu^  avait 
acquise  f  ne  fét  due  qu'il  des  meyens  avewée 
par  la  probité  la  plus  sévère,  il  ne  put  échapper 
à  la  haine  et  k  l'envie  des  eourfis m»;.  Viie 
fiiiélité  à  ffiijfe  épreuve,  un  «ît-voumicnt  «.ans 
borites,  tant  de  services  rendus,  iui  donnaient 
de  fuHtes  droits  â  la  reoenaaissance'  de  CSbar» 
les  VI{^  mais  ee  Prbust  fut  plus  qu^ingraU 
Taadts  que  Jûeqtm  Coeur  représentait  lelitt» 
narqnc  aux  conférences  de  Lansirrinr,  <>t  que 
par  sa  n).ii;nirirciii:e  et  ses  talents  il  s'y  mon- 
trait le  digne  Envoyé  d'un  Hoi  de  France, 
Chahaim«t  d«  Ikummirtim^  fineri  de  ce  Boi^ 
et  Em  JVJmeifJlls,  eenveilaient  an  Ibrluna  et 
attaquaient  son  honneur  par  les  plus  absur- 
des et  \>"i  plus  criminelles  calomnies;  ils  ré- 
iissirt  rkt  ,t  le  perdre  dans  l'esprit  du  Ht»i,  en 
rendant  suspectes  ses  rolatiens  avec  le  JJau- 
phin,  depuis  jLovIrXf.  Jaanm*  éê  Vemdémt 
l'accusa  d*aveir  eapeisoané  AgiAë  Sarwi^ 
dont  il  avait  été  TMéeutottr  testaneataim* 
CluutlM  le  fit  auieitttairélac  iToUMour^ 
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gpciaiit  dépasèreot  qu'il  les  avait  forcés  de  reuToyer  à  Alexandrie 
imEidave  chréiim  qui  s^était  enfiii  de  elles  sen  naître  nmstdnum^ 


m?i'î  i!  <;e  justifia,  et  «ion  arcusalrice  fut  con- 
tkinni^e  à  lui  faira  àmetiAf.  honornble.  Ce> 
pendant,  à  la  vuiz  «i«  set  enaeaiis,  ti  s'éleva 
entra  lui  «m  faiila  il*  déMMiaiMn. 
fÊ€$  Comr^  sans  antre  ippui  qM  too  îniio- 
ceoce,  se  présenta  votoutairement  pour  sè 
jastifier  ;  il  fut  jeté  ilsns  la  {irison  du  château 
de  Luxisritan  ea  Poitou,  de  là  transfi'rû  à 
Beaucaiie^  et  enferme  ciaos  le  couvent  des 
CMdeiier*.  Les  «|uatr«  priodpeax  elM& 
#acr«satieii,  ivivaiit  JlfalU<i*4ic  Cewenî)  pec^ 
taient  ,,1°  qu'il  fiOlaît  qe'il  eMt  desservi  le 

Koî;  2*^  qu'il  avait  envoyé  an  Sultan  de 
,.Ral)ylone  un  Chresliea  qui  s'c'ît'iit  «'chajipé 
„de  ses  mains,  crainte  qu'on  no  lui  arrestat 
„ses  galères  et  vaisseaux,  chargés  lit  fieliee 
M  Marchandâtes;  3^  qu'il  avait  fait  empoisonner 
ffWM  gente  dnnoiselle,  nomoiéeancommence- 
„nent  la  belle  Agnès,  de  Tamonr  de  laquelle 
),leKoi  estait  fort  enamnur-i-.  et  cela  pour  Pen- 

flamber  davantage  ri»ntr«  luy  ;  4®  qu'il  avait 
„  envoyé  en  jiréi»eut  au  susdit  Sultan  de  Ba« 

*)  La  CUrUmiure  est  réiat  et  la  condition 
da  CUre*   ERe  lui  donnait  autrefois  le  pri- 

lie  np  potn  «Ir  être  repris  pnr  les  Ju- 
ees  rivils,  cl  «le  ne  ressortir  que  des  Tribu- 
aaux  ecriésiastiques  pour  les  peines  qu'il 
avait  «oeevrvef.  Tontefoit  le  CUrc  s'était 
pes  Miaris  â  demander  aett  renvoi  devant  na 
Jnge  d'égliee  lorsqu'il  ne  portait  pas  Thabil 
dériral  nn  moment  où  il  .iv;iit  «jlé  saisi. 

i'irrr  (voyez  plus  haut  p.  49.).  se  disait 
anciennement  de  tout  homme  gradué  ou  du 

t)  l.*ovigiae  de  la  Chambr*  du  eomple» 

rrnoiif»  au  premier  âge  de  la  Monarchies 
elle  fut  d'al'oril  ch;irgt'e  de  l'examen  et  de 
rapurement  des  rfvpnus  des  domaine"?  de  la 
Couronne;  elle  ctait  ambniatoire,  comme  le 
preorier  Parlement  (Voycs  T.  L  du  Mmaui 
liv.  h  Cluip.  V.  Seet  I.  i>an«v.  §.  1.  p.  iSai 
note  3.)  JPhU^f>p«  le  Long,  par  son  édit  de 
Viviers  en  Srte»  du  mois  de  Janvier  1319, 
la  rendit  sédentaire  à  Pnr'is^  et  nomma  Sou- 
veraîns  ou  Prtsidentg  de  cette  Jurisdiction, 
Sully  et  l'Évéque  de  Noyon.  Il  Inl  donna 
aa  Palala  le  local  4|«*elle  a  occupé  lusqn'A  oa 
«pprasf  {en.  D'autres  Cl«m6rc«  dti  comp» 
les  furent  successivement  établies  à  Dijon, 
Grenoble^  .-//.t,  Nunics^  I}oîi\  lilni^^  Mont- 
pellier^ Jiouen^  Pan^  Ulctz^  Uilc .  Nanry 
et  Jtar»    Celle  du  i'ariê  était  la  plus  ini- 


„bylone  une  armure  complète  pour  servir  à 
„sun  usage."  Tous  ses  biens  avaient  été 
saisis,  et  Chabamma  Dammartin^  qui  se  les 
était  fak  donner  d'avanee  par  le  iiei,  et  fil 
nomner,  en  1452,  Président  de  la  comarifl- 
sion  chargée  d^inttnrire  le  procès*  D^aiitrae 
S(»i;^neurs,  débiteurs  de  fortes  sommes  que 
Jaciitics  Coeur  leur  avait  prêtées,  se  rt-uni- 
rent  à  C/iultannet  et  à  Lu  TriinouiUe  contre 
ee  maUtenrevx;  ila  espéraient  ae  libérer  dn 
leurs  eUigatiene  en  le  firfsani  eondamner. 
Jac^liÊ€9  Coeur  réfuta  avee  le  caine  de  la 
raison  et  d»  l'innocence  tous  le-î  (  hefs  de 
cotte  munî>tre(i.se  aoeusation  ;  toutes  ses  ac- 
tions déposaient  de  sa  constante  fidélité ,  de 
aen  entier  dévouement  an  itei.  Lea  Con^ 
missaires  qvi  voelaient  le  trouver  coupable, 
afin  de  profiter  de  la  confiscation  de  ses 
biens,  se  c^ndtiTsirenf  avee  une  injustice  ré- 
voltante. Coeur  invoqua  le  biméfice  de  la 
eléricature  *),  qui  le  rendait  justiciable  de 
l'autorité  oedéeiastique  ;  mais  on  n'eut  aucun 

moins  lettrée  Les  CUrcs  occupaient  tous  les 

emplois  publies,  les  plus  élevés  romme  les 
plus  ordinaires;  les  Chrrs  composaient  les 
£tats>géuéraux  des  provinces:  aussi  depuis  y 
avaient-^  eoasarvé  nn  ««Ftain  nombre  de 
places  sous  le  titre  de  Cmu^lUn'dtretm 
Les  CUrcs  surveillaient  les finanees;  cardant 
l'origine  de  la  Cour  des  comptes ,  les  mem* 
bres  eu  furent  établis  sons  le  non»  de  Clercs 
des  comptes  i).  Les  Clercs  étai»-nt  Ministres 
des  affaires  publiques:  aussi  les  Secrétaires 

perlante.  Tons  las  édita,  «fédaratfsnt,  erden» 

nonces,  lettres-patentes  relatives  aux  apana* 
Çf's  de  la  famille  royale  et  aux  douaires  des 
Kcines,  étaient  adressés  h  la  Chambre  des 
comptes^  pour  y  être  enregistrés  et  dépesés 
dans  ses  'arcliives;  tes  eontrats  de  mariagn 
des  JloJa,  les  traités  de  pals,  les  brevéta  et 
titres  de  nomination  des  Chaaealiefs  gardes* 
des-sceanx,  des  Ministres  Set  rétr-^îres  d'F.tat, 
des  .Maréchaux  et  des  Grands-Unicicrs  de  la 
Couronne,  les  lettres-patentes  d'érection  des 
Dnebés,  Pairies,  Principautés,  Comtés,  Bêi 
renies,  IHarquisals,  et  lettres  iPanoMisseamit 
etc.  etc.  étaient  aussi  soumis  à  l'enregistre* 
ment  de  cette  Chambre.  Le  Contrèleur-gê- 
ucral  ou  Ministre  des  finances,  le  Grand- 
Mattre  d\^rtillerie,  les  Grands -Maîtres  des 
eaux  et  forêts,  les  Trésoriers  de  Framcc^  ^ 


Digrtized  by  Google 


183  Liv.  II.   Cbap.  I.   S£CT.  m. 

et  était  veau  eu  France  sur  un  des  bâlimciits  de  Jacques  Coeur* 
Ed  le  renvoyant^  cchù-ci  ayait  été^  disaient-iUi  la  cause  de  i'apwta- 


égard  à  sa  n'-t  lflination  ,  sous  prétexte  «ju'il 
avait  été  arrêté  en  habil  de  courtisan.  Il 
fvtilmit  en  ^-aîn  jm  ktlrtc  de  clcricatare; 
M  vam  fflt-il  rédamé  par  Its  Gianib-Vicai. 
res  de  Poitiers;  «a  n'éceuta  ni  leur  appel 
au  Roî^  ni  leur  protestation.  Conir.  réduit 
à  Ke  (^éfenUre  devant  Sf.%  fnruuiiis,  Wi^nianda 
de»  Avocats  et  un  Cons^iL  Tuut  lui  Tut  re- 
Ivfé.  Oq  lui  aeennla  sevleaMiit  ileiix  latis 

irÉlat  s'a{){iclL'n*ent-îls  Clercs  du  secret.  Les 
Clercs  t'-taîent  les  Serrt'-f,^îres  dnKoi;  on  les 
appelait  Clercs  ou  iSotunas  du  Koî,  C*est 
4t  ce  dernier  wage  que  lea  Rets  firent  dea 
Cfêretj  qne  Gêrc  cet  devenu  synonyme  de 
Secrétaire,  Scribe^  Cemniis.  IWentAi  lea  Ne* 
tiwNHiy  lea  IPreewrevra,  lea  Graffiera^  eureat 


pour  rédiger  ses  défenses  ;  mais,  quoiqu'on 
eût  produit  contre  lui  une  fenle  de  témeiniy 
en  ne  voulut  paa  lui  permettre  d*en  faire 
entendre  lui-même*  ^fin,  cemme  il  per* 

sistait  à  nier  les  charges  portées  contre  lui, 
il  fut  nien'M  i'  «ît-  l;i  <]iic«iti(iii.  L'.Tj>|tnreil  de» 
tourments  l  oijjigua  alors  à  s'en  rapporter  au 
témoignage  de  ses  aeeusaleura^  et  ce  fui  sur 
cette  dédaratien  arrachée  par  la  craMle, 

des  Secrétaires  auxquels  ils  diinnôrt-nt  If  unm 
de  Clerc.  —  On  dit  encore  de  «os  juurs,  et 
c^est  le  mot  propre,  Clerc  de  Aotaire^  Clerc, 
de  Procureur.  (J)ieU  «le  In  eoKVtnaÛn^ 
T.  XIT.  pb  art*  Cferc  et  CM- 

«Mfnra.) 


tous  les  Agents  supérieurs  ou  spéciaux  de 
fndarfabtfaCian  de»  denier»  pnUie»,  n*an- 
tndent  en  fenrtîeaa  i|u*apr&»a*étre  USX  reee- 
veir  par  U  C%oaM(r«  dâê  compté»^  el  y  avair 

prêté  le  spnnent  d'usage. 

La  Chambre  des  comptes  fut  supprimée 
par  VJssembUe  comitluaute,  {Dict.  de  la 
«omMnntàom  T#  IXL  p.  373  —  374.) 

L'AaaemftIée  cenatituantof  '  en  auppriaiant 
les  Cours  souverainea,  avait  créé  une  nou. 
vfllo  Jurisiîiction  supérieure  pour  la  liquida- 
tîon  et  t  apurcuent  des  comptp<i  <]p  tous  les 
Adoiiaistjrateurs  des  deniers  publics.  Insti- 
tuée peur  eantréler  l'emphl  des  impôts  et 
peur  réprimer  lea  abus,  raneienae  Chamhn 
dee  eam/fUê  n'était  en  effet  qu'un  abus  de 
plus;  «:■»  censure  n'i-tait  qu'une  déception. 
£Ue  fui  i  L  iTiplacée  par  un  Bureau  de  comp- 
iaitititë  dont  {'Assemblée  constituante  se  ré. 
aerva  la  namiaalien;  oetta  Aasemblée  se  con- 
atitua  Juge  dea  Agent»  de  la  emapitASUte 
mo/îouaU  de  tous  les  degré».  La  Censtitu. 
tîon  rendait  les  Ministres  responsables  de 
remploi  des  fonds  publics,  suivant  les  formes 
et  dans  Ui  proportions  déterminées  par  les 
Ida  linanctèrea  pour  cbaque  exercice. 

Une  €2aannl«»lon  de  €ompuAilifé  no. 
Uonale,  divisée  en  cinq  sectiens,  fut  établie 
par  la  loi  drs  15  et  17  Septembre  1791, 
Cette  Commission.,  à  la  nomination  et  sous 
U  surveiUaiIce  du  Corps  législatifs  fut  main- 
tenue par  la<  CemHttBth»  de  l*an  lUU  de  la 
A^^>e  (1786). 

,  L'administration  du  trésor  public  fut  con- 
fiée naa  In  ooÊÊÊÊileÊirM  i  un  a*j- 


tûsire  spécial;  mais  il  ne  pouvait  rieu  iaire 
payer  qu'en  vertu  d'une  leî,  et  jusqu'à  la 
ceneuerence  de  la  aemme  déterminée  par 
eette  loi.  Los  eempte»  des  IMinlstres  étaient 
rendus  piiMirs.  —  Tel  fut  l't'tat  di;  la  légîs- 
'  lation  sur  la  comptabilité  tuUionale  depuia 
1789  (usqu'à  V£mptre, 

Cour  deê  eampiet  est  Tandanne  Okomm 
hre  des  eompiee^  rétablie  avéc  la  subatitn- 
tion  du  met  Cour  à  celui  de  Chambre.  EU« 
fut  organisée  sous  le  régime  impérial  par 
wnf  loi  du  16  Septembre.  1S07;  un  dérret  du 
2b  du  même  mois  en  régla  les  attributions  et 
le  personnel;  il  fut  décidé  le  24  Décembre 
de  la  même  année,  que  le»  comptes  de  Tad* 
ministration  resteraient  dans  les  attHbutions 
du  Ministre  de  l'Intérieur;  les  eomptes  de 
caisse  seraient  seuls  soumis  au  contrôle  do 
la  Cour  des  comptes.  Un  décret  impérial 
du  9  Har»  1800  fixe  le  mode  de  eemrannica* 
tion  à  la  CommissitHS  du  oenfaullmw  dm 
ConeeU  dfÉiai^  dea  pièces  justificativea  dé« 
posées  aux  archives  de  la  Cour  des  comp- 
tes^ dont  !a  repré$e.ntation  sera  iuj:;éo  néces^ 
saire ,  dans  ina  cas  de  pourvoi  au  Conseil 
d^État  centre  un  arrêt  de  cette  Camr. 
Celle  Ceur,  eemuM  tea»  le»  Cerpa  ndmîid»« 
tretifs  et  judieidre»,  »ui>it  de  grand»  ehange*» 
ments  dans  son  personnel  et  dans  ses  attrî.- 
buttons.  Elle  fut  instituée  sur  de  noiivellea 
bases  le  ^7  Février  1S15.  La  lui  qui  modifie 
son  organisation  primitive  a*a  é|é  votre  le 
94  Nevembre  181»  qu*à  la  qui|erjté  de  dix 
vois.  (  D/ci.  dë  Im  «owMfWtflon  T«  VIU* 
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lie  àe  PEsdave.  A  cette  aceiuation,  le  négociant  répondit  qu^ 
avait  Ignoré  que  cet  Esclave  fût  chrciien^  il  accusa  à  son  tour 
aoaanciea  iaeteor  d^avwr  Tiolé,  en  fiiTorisant  la  fuite  derEsdaTC^ 
ks  conventions  faites  avec  le  Suikanj  ptilsqa^U  4taît  stipolé  e&- 
fattéoLtMA  dans  oes  eamMaiimêS       les  sojets  de  Time  et  Pautre 


^'•Q  prooMisa^  le  19  Mai  1453,  l'arrêt  qui 
l«  déclarait  c^nvatiHttt  des  «rimM  dent  on 
hwevMtl,  •!  pmir  iM^oels  îl  av«it  diemini 
la  peiM  de  mort,  que  le  Roi  lui  remettait 

5, en  ron*F<Iériiti«a  de  certains  jervicos  et  à 
.As  rprimimanHatlori  Hn  Papf.^^  et  le  ron- 
damuait  à  faire  amende  honoraltlej  à  4Q0,(KK) 
«ras  d'mifoBiiîlé  en  faveur  du  trésor  royal, 
iaKpeadamaieBt  de  la  confispation  da  set 
Kiai,  et  BU  kamitfemeQt  perpétué,  fîei  Ju- 
ges parta^«?rent  ses  flrpouilles.    Ce  Jugement 
jni(]oe  le  réduisit  à  la  niisi-re;  mais  ses  com> 
aus,  qiii  lui  étaieal  très  attachés,  se  cotisé- 
nul  peur  faider  dAns  sa  disgrâce*  ^uoi- 
fuH  eut  été  banni  à  perpétuité,  le  ilo/,  après 
qt*SL  uât  fait  aaiende  honorable  à  Poiiimy 
lui  ordonna  de  se  retirer  d.ins  le  cnuvcnt  dns 
Cortîniiers  (le  Beaucaîrc  pour  y  demeurer 
eu  /ranchUe;  c'était  une  espèce  de  prisoa 
sans  la  sauvegarde  du  iZoi.   Il  y  resta  leug. 
teMs.   Sofia,'  l'un  de  ses  «emaîs,  neaiué 
Jean  de  f^iilage^  auquel  il  avait  laît' épouser 
vue   de  ses  nièces,  favorisa  son  «'^<lsioa. 
Coeur  sv  rvnAxXhRome.  l.e  I';ip»'  falixtelU^ 
■qaî  antiait  contre  les  Tiucsy  lui  donna  Je  com- 
Buadement  d'une  partie  de  sa  flotte;  mais, 
clant  tenbé  nalaite,  il  s'arrêta  â  CAIe,  eù  il 
■eurut,  ran  1461,  et  fut  entcfré  iàns  Fcgiisa 
des  Oerdeliers  de  cette  île.  —  Jnrrptcs  Cocirr 
occupe  une  erando  ft  h'intjr il  lf  place  dans 
riustoire  du  XVrae  siècle;  cependant  un  seul 
kistoriea  Ta  jugé  digne  d*uac  atteutien  parti* 
calière.  C'est  à  MaÛiîtu  de  Cowttf^  annaliste 
csateaiiperaia  (dont  les  manuscrits  sont  dé- 
posés à  la  Bibliothèque  du  Kot  à  Parh)^ 
«jti'on  est  re<îevaîtle  de  quelques  d«-fnils  pré- 
cieux sur  la  vie  politique  et  privée  de  ce 
gnuid  citoyen.  Persaooe  n'entendit  mieux  que 
Âc^wsse  Omut  le  cemmerre  maritime  ;  fl  di- 
rigeait liiîoméme  les  epératieos  de  celui  qu'il 
disait  avec  le  Levant  et  avec  les  côtes 
^Afrique.    Il  avait  fait  ronstruîre  à  Mont' 
pdiier,  •ù  il  tenait  ses  comptoirs,  une  Loge 
tm  Bourse  des  marchands,  qui  existe  encore 
tsHnid'Iww  eemMe  un  meaumetot  de  l'opu- 
bace  ém  plus  grand  négociant  que  la  France 
ail  eu  au  moyen  âge.   La  ville  de  Monipelm 
Ber.  gratifiée  de  la  belle  Loge  cîe  Jacques 
Comr  par  ChurUê  f7/,/et  auturuée  à.  ef- 


facer ses  armes  et  ses  emblèmes,  Je-»  run- 
serva  néanmoins,  sans  doute  par  un  uiouve- 
ment  de  receonaîsianee  peur  le«  servicen 
qu'il  avait  rendus  à  celle  viHe  cemmeru 
çanle.  {Dtpp'n,^,  I.  c.  T.  I.  Chap.  VL  p.  304.) 
Coeur  était  plus  instruit  que  la  plupart  de 
ses  contemporains,  et  avait  rédigé  des  Mê- 
maires  et  int/ructions  pour  poiiccr  La  Mai" 
Mon  du  Roi  et  ioui  U  Bv^uums,  On  lui 
4eil  aussi  un  dénembrement  eu  calcul  des 
revenus  de  U  France^  que  l'on  trouve  dans 
l'ouvrage  de  Jean  Jioitrhel  de  Puil/rrs^  in- 
titulé: le  Chevalier  sont  reproche^  et  ilans 
la  lUviêiOn  du  monde,  par  Jatr/uet  Signet, 
—  LouitXI  ordonna  la  révision  de  son  pru- 
«cf  ;  sa  mémoire  fut  réhabilitée,  otCkohammeo 
Daminai  tin^  son  délateur  et  son  |ege,  con- 
damné il  la  restitution  d»'s  biens  de  sa  vic- 
time, qu'il  s'était  fait  donner  d'avance  par  le 
faiUe  et  ingrat  Châties  VU.  Louis  .Xi 
nomma  rua  des  fils  de  Jœ^uet  Coettr  son 
ÉrbMsen,  et  un  nuira  Afdmvéquo  dm  Mam^ 

ges;  il  voulut  que  ce  fils  fut  le  premier  di^ 
nitaire  ecclésiastique  de  la  ville  où  le  pArc 
n'avait  été  que  simple  marchand.  Ct^st  une 
des  meilleures  legoos  que  liOtùi  AI  ait  don- 
nées 4'  l'ambîlîeuse  vanité  des  nobles  sans 
méiîte  petneaneU  —  Une  expédillen  en  fennn 
du  procès  scandaleux  de  Jacques  Coeur^  et 
de  l'arrêt  (]»n*  t-n  a  prononcé  l'annulation,  est 
conservée  dans  les  archives  du  château  de 
Saint  -  FargeaUy  qui  appartenait  à  Jacques 
CoeÙTy  et  qui  est  auîeurdh*bui  l'ua  des  do. 
BHfeiis  bértditÉires  de  la  liinille  Lep^UOer* 
(Comparez  Biographie  universelle  T.  IX* 
p.  182 — 184.  —  Sfhocll,  Cours  (Vhîsioire 
ï.  IX.  Liv.  V.  Chap.  XIV.  8ecl.  VIII.  p.  38. 
3S.  Bonamy^  Mém^e  sur  les  deriùè'^ 
ree  amées  de  la  vie  de  Jaeqme'e  Coeury 
dans  le  T.  XX.  des  Mémoires  de  PAcudi^ 
mie  des  inscriptions.  —  Dict,  de  ta  conver- 
sation T.  XV.  p.  1)3  —  115.  —  Mathieu  de 
Couss  i^  Mémoires  des  chroniques  de  ]ffon<- 
Strslet  (édit.  do  K.  £u^oa,)  —  J'ardessusy 
L  e.  T.  HL  Inirod,  p.  COL  CX.  —  d^Mgre» 

feuille^  Jlist.  de  la  ville  de  Montpellier 
Liv.  XI.  Chap.  m.  §.  V.  VL  p.  209.  210L-. 
OrêGk  md  tirub^  Z«  AVilL  p.  m) 
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ne  s^enlèveiAieiii  p«B  leaA  semteorBL  Jacqumt  Coêat  ajouta 

que  cette  ailairc  avait  en  effet  alarmé  le  commerce,  attendu  que 
iei  Sarrasins  pouvaient  se  venger  sur  iea  {iropriétés  des  marchands 
français  à  Mexandt^h*  donc  cm  devoir  attembler  la 

jiégodante  à  Mantpeïïien^  et  là  ib  airaient.déeîdé  de  renroyer  ea 
'  Èg^ptc  TEsclavc  fugitif*).  On  voit  par  ce  fait  que  le  commerce 
français  eaEgypte^  pendant  le  XV^'  siècle,  reposait  sur  des  luises 
8oUdeS|  c.  a.  d«  8ttr  des  traUés  précU  et  clairs^  qu^oa  avait  grand 
intérêt  à  ne  pas  enfreindre. 

En        I^es  rapports  entre  Marseiiie  et  la  Barbarie  ne  sont 
Barbarie,  gu^reg  moios  aociens  que  ceux  avec  V Egypte. 

Une  transaction  qui  eut  lien  entre  le  Roi  Boabdil 

iiugie.  ^ 

et  les  Marseiffais^  vers  Fan  1220,  constate  qœ  la  vills 

de  3larsciUe  po:>i>ûdait  à  cette  cpoqujS  à  Hugie^  une  Fonde  ou  uu 
Khan  ), 

Xttoi».       Marseille  avait  également  un  établissement  i  Tum$*\ 
*    En  1250,  Guillaume^  Comte  de  Cahrere  et  Joge 

¥  En         1  ' 
Sardaigne   ^  1        un  trailé  de  paix  peipéluellc  avec  la 

yille  de  Mat^seiUe^  portant  que  les  hahitants  de  celle 
ville  pourraient  librement  négocier  dans  toutes  les  terres  de  ssa 
obéissance,'  en  payant  uu  droit  fort  modique,  et  qu^ils  auraient  imc 
Fonde  à  eux  et  un  Consul  pour  juger  leurs  dillLi  eiids. 

Llle  de  Sardaîgne  étant  tombée,  eu  ià^ii^  au  pouvoir  du  Koi 
Aragon^  le  Lieutenant-général  de  ce  MoDarque,  pour  récompenser 
les  MarseêBaU  des  grands  services  quHls  avaient  randns  1  iea 
Prince,  les  alli  anchit  de  toute  espèce  de  droits  *). 

Dam  1«      l^cpuis  que  les  Comtes  d'Anjou  étaient  montés  sur 
Bfyaiuaa  dé  le  trône  de  Naples  %  les  Marseillais  avaient  dans  U 
NapUf.  IVaples  une  Loge  et  un  Consul  Ils  îouissaieat 

du  privilège  de  porter  des  armes,  et  n'étaient  soumis  qu'à  la  Juris» 
diction  de  leurs  Consuls.  Les  poissons  que  prenaient  les  pêcheacs 
de  Marseille  se  vendaient  dans  la  Loge  des  Marseillais 


1)  BQmamy,  Mém«in  wmr  Uê  dênâhr*»  3)  Staimt.  Mat^L  LW.h  Obap.ZVin.-' 

année»  de  ta  vie  de  Jacques   Coemr  PardeMits.  l.  r.  T.  Tf.  IntunL  y.  LXIV. 

T.  XX.   f?fs   mmoîres  dr  rjrndrm}e  des  D  Iiuff}\  1-  c.  T.  I.  LÎV.  IV.  Ch.ip.  VH- 

inscriptions  et  belles  -ht tu  t.  —  Dep/Mng^  ^.  fV,  et  V.  p.  1.10.  131.  —  Notire  des  Wtt- 

1.  «,  T.  II.  Chap.  IX.  p.  126.  127.  nuxcrits  T.  1.  p.         —  Pardessus,  l 

T.  m.  tmtr^d,  p.  CXI. 

3)  Jti#r,  L  e.  T.  I.  Lîv.  IV.  Chap.  L  .     6)  Voyet  plas  havl  p.  iM.  B«la  % 

§.  m  p.  m.  —  lyepphg^  i.    t.  il  Ruj^î.  i.  c.  t.  i.  ti».  ?.  Ck»p- 

Chaf.  UL  p.       153.  §.  VU.  p.  U6.  167. 
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En  1351^  Jeanne  et  Louis  de  Tarenie  accordèrent  eux  Mar- 
seillais diverses  Icllies-patcnles,  par  lesquelles  ils  fareul  déclares 
e&empte  de  toute  sorte  de  subsides  9  péages  et  autres  droitSi  avec 
cennnandeaient  exprès  eux  Sénéchenx  de  cette  proTioce,  d^  jie  les 
pmt  trooMar  dans  la  jonissaiice  de  ce  privilège 

En  1366,  la  Keine  Jeanne  coofirnia  les  différents  pnvîlcges  par 
lesquels  les  Rois  ses  prédécesseurs  avaient  affranchi  les  3IarseiUuis 
de  toute  espèce  de  droits  dans  tonte  réiendue  du  .Koyaume  da 
Nafiiee^  . 

En  1439,  Alphonse  /,  dit  le  Sage,  Roi  d'Aragon  et  de  Sicile^ 
affranchit  par  lettres-patentes  les  Marseillais  de  tous  droits,  péages 
et  autres  impositions  vieilles  et* nouvelles  dans  toutes  les  villes  do 
son  Royaome  de  Naples^  tant  par  mer  que  par  terre;  et  Fan* 
cienne  Loge  des  Marseillais^  quelle  avaient  obtenue  de  la  Reino 
Jeanne  première,  à  Diaples,  et  sur  laquelle  les  armes  de  leur  ville 
étaient  gravées»  leur  ayant  élé  enlevée  pendant  les  guerres  entre 
CkarUê  III  de  Durus  et  la  Reine  Jetame  11^  le  Hoi  ordonna 
ù  son  Grand- Justicier  de  Sicile  et  à  ses  antres  Officiers,  de  re- 
mettre les  Marseillais  en  possession  de  la  dite  Loge,  et  d'cmpécher 
qu'Ile  n'y  fassent  troublés  à  Tavenir;  cassant  et  révoquant  tons  les 
titres  de  nés  prédécesseurs)  qui  portaient  don  et  octroi  de  cetle 
Lo|^e  en  faveur  de  qui  que  ce  fit*). 

^^^^       Par  un  traite,  que  Ton  conservait  autrefois  auîç 
^'  *    /    *  arcbives  d©  la  cathédrale  de  JVarbonne  *)f  ïEm* 

i^.  Dans  TEniuire  grec.  .  *  ' 

pereur  Anaromc  III^  permit  aux  marchands  nar^ 
tonnais  de  venir  trafiquer  à  Can^aniino^  et  dans  les  autres 


I)  Hu^i,  l.  c.  T.  I.  Liv.  V.  thap.  L\. 
§.  IL  p«  179.  ^ 

7)  BujBfi,  I.  el  T.  L  Liv.  V.  Chap.  XI. 
(.  XIX.  |).  203. 

3)  Huffi  y  I.  c.  T.  L  Liv.  Cluip.  L 
i  IX.  271. 

4)  Suu.s  la  «iopiaatioii  des  liontains  la  vîllu 
à»  ifarftmtm  éuAi  urni-e  d'éfliliv«s  publics, 
••mbbibiet  à  ceux  qu'on  voyait  à  Home.  Ou- 
tra lu  cupîttle,  le  théâtre,  lo  marrhû,  des 
tfceroies  ou  bains  publics  (vo3'cz  T.  L  du 
Manuel  Liv.  L  Chap.  V.  S»'»  ».  T.  Francr, 

13.  p.  253.  noie  1.),  les  Jioinaius  y  t'ia- 
bHrent  une  monnaie  ,  une  école  i-élèbro  et 
Oie  teintarerîe  y  dont  llaiendancu  était  une 
in  digiiitts  de  l*Enpire,  toloa  lea  aAneiMiea 
■ftfoes.  —  La  grille  de  Narhoam»  dait  aaa 
Mai  au  Ceiiaul  remala  M,  iV«r&M,  ^t,  1» 


premier,  amena  une  colonie  romaine  dans  lo 
pays  appelé  tiepuîs  Gouh  narhotmahe* 

Sur  la  fin  du  rèyna  do  Vaign^»  ///(4)$ 
—  453)  IUfarbonne  tomba  au  pouvoir  des  yi» 
lit^olfis  ;  ils  1.1  ronsen  èrent  lusiiu'à  la  mort 
de  leur  dernier  liai,  qiu"  Tut  tué  en  Kspugttc 
par  les  Surrasius.  Cea  derniers  curit|iiérauls 
ayant  passé  les  fyréméei^  en  721,  étaUtrent 
«ne  colonie  de  Mahûméimn  ^  tfoebunt^e^ 
qui  devînt  leur  place  d'armes  au-desii  dea 
monts;  enfin  ils  en  furent  chass<'^  p«''r  Chm- 
lemagne.  Lors  du  àCiWn  île  la  rare  de  re 
Prince,  les  Comtes  lii:  J'oiiiuiise  el  de  C<./- 
eaisonne^  et  même  plusieurs  PtcùtUte*^  eu* 
rent  part  à  la  Sei^ncurU  é*  Natéoim*  et 
de  son  territoire;  JOait  jusqu'à  U  fin  du  XI  h  o 
aiàcle  Narboiuté  se  trouva  principalemeiU 
^eas  la  dooiiiulion  de  l'Acchoveque. 
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pailles  de  l'Empire  ^r^^r,  en  payant  selon  la  coutume  quatre  pour 
cent  sur  la  valeur  de  leurs  marchandises,  soit  à  Tentrée,  soit  à  la 
ttntie}  d'y  avoir  Loge,  Consul  et  terrain.  lia  ne  devaient  point 
être  rcsponflables  des  dégâts  censés  par  des  pirates  de^  lev  Natioe, 
pourvu  quMls  ne  fussent  pas  de  connivence.  Il  ne  leor  était  point 
permis  d'importer  sur  leurs  navires  des  marchandises  étrangères 
imposées  pins  qoe  celles  des  JSarbwmaU.  £n  cas  de  naofragi, 
les  Grecs  lear  devaient  porter  secours.  Ce  diplôme  ^Andrmdo 
fut  expédié  vers  l'an  1340  le  fils  et  successeur  de  ce  Prince, 
Jean  J^aiéologue^  à  la  demande  du  Consul  et  des  marchands 
narbonnids^  rMdant  à  Constantinople^  confirma  en  1360  et  1377 
leurs  privilèges  el  franchises^  tels  qn*ils  avaient  été  établis  dans  la 
Bulle  d'or  à^Andronic  Malhenrensement  il  noos  manqne  àm 
renseignements  sur  la  durée  de  cet  établissement  des  marchandi 
languedociens  dans  Tantique  Byzanze 

En  1351  et  1356^  la  ville  de  IVarbonne  oh&iA  dss 
\i  ^'î'*     Chevaliers  de  f  Ordre  de  Sami-Jean  de  Jérusalem 
un  établissement  consulaire  dans  FUe  de  Rhodes  aTec 
les  prérogatives  ordinaires 

'  c.  Bau  le  Chypre^  les  /Varbonnais  étaient  favorisés  antanl 

RayaniiM  de  qoo  Ics  PUons  et  les  Catalans,  n'étant  assnjetis  qu^su 
Gkypre.   payement  fie  deux  pour  cent  de  leurs  marchandises. 
Bs  7  jouissaient  des  mêmes  franchises  et  privilèges  ^ne  les  antrei 
Peuples  çommer^ts  de  k  MédUerranéc  % 


Dans  la  suite  Jeanne  ffAllrei  apporta  les 
droits  ilu  Vicomlé  de  Narhonnf  à  Antoine 
de  Jbourhon^  père  de  Ilt  nr't  IV ^  Koi  de 
France^  qui  réunit  à  la  Couronne  ses  biens 
patrimoniaux* 

L'Arehevéque  de  Nothmim  prend  le  titre 
de  Primat;  il  était,  avant  la  rcvofution.  Pré* 
■ident-iié  des  Etats  de  Languedoc  *). 

1)  Voyez  dans  Du  Cauge^  Familiae  by» 
zunthiac  p.  237.  ia  Bull»;  d'^nt/ronic ///,  en 
ialin.  —  2>.  Vaiiselie^  Hist.  du  Langue» 

T.  nr.  LW.  zixiv.  $.  cxl  p.  sir. 

2)  Y«yes  dans  21»  Cmgty  1.  e.  p^  SSS.  b 
ftiille  de  /«an,  en  gree  el  eo  lalîn. 


Drppîng,  l  c.  T.  I.  Chap.  VI.  p.  301. 
T.  II.  t  hap.\lL  p.  28.  Chnp.  VlîT.  p.  68.— 
Fardetsm^  L  c*  T.  lU.  lairod,  p*  1«1^ 

4)  Z>.  VolÈÈtiit^  Hist.  du  Languedtt 
T.  IV.  Liv.  XXXIV.  9.CXL  p.  517.  —  Deff* 
pln^,  1.  c.  T.  I.  Chap.  VI.  p.  308.  T.  H. 
Chap.  VII.  p.  28.  rhnp.  vm..p.99.  —  i»nr» 
desêtttf  1.  c.  T.  lu.  Infrodé  p.  CYUI* 

5)  Bald,  Pegotottiy  Praitka  âdk 
mereùUirUf  dane  Pagninl^  1.  c»  T.  ID* 
Cliap.  XVn.  p.  71.'  —  i}^pplBgf  L  e.  T.  L 
Chap.  Tl.  p*  SOS, 


*)  Cnmd  vœoiMre  français  T.  XIX.  Ckap.  XIL  Seet.  IL  p.  SS.  tUmp»  XBf* 
p.  48. 49.  —  Seiûell^  Cm  dfUtî,  T.  II.  Seet.  lU.  p.  154.  T.  IX.  Ue.  Y.  Cbêf^VX* 
liv.  I.  Chap.  XTK  p.  73.  T.  Y.  Ltv.  lY.     Seet,  YIU.  p.  47. 
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_  ^  .  £11  1377,  les  Ncwhonnais  stipulèrent  l'établissement 

jX fin  Egypte. 

d'an  Caasvlat  à  Alexandrie^  et  au  XV«  siècle  encore 
une  -de  lenrs  galères  visita  les  fovU  û^VÉ^pte  et  de  la  Syrie*), 

Les  Narbonnaîs  avaienl  des  alliances  étroites  avec 
.p^^*     Pise^  Messine  et  Gênes ^  surtout  avec  la  première  de 
ces  Tilles,  où  s^étaient  établis  beancoap  de  marchanda 
de  Narhanne»   Ces  alliances  furent  tronblées  quelquefidls  par  dea 
hostilités;  niais  l'uuc  et  Tautre  partie  eurent  toujours  intérêt  à  ré- 
tablir le  boa  accord. 

La  bonne  bannonie  a^ec  Pise^  étaUie  par  le  traité  de  1174 
fot  altérée  à  la  suite  des  dommages  que  cette  dernière  ville  causa  à 
celle  de  JSarhonne,  Les  Pisans  voulant  cependant  regagner  l'amitié 
d^  Narbonnais  leur  envoyèrent  un  Ambassadenr  pour  négocier  le 
rétablissement  des  anciennes  relations;  ce  Plénipotentiaire  passa  à 
Xarbotmei  le  26  Septembre  1275,  un  accord,  en  vertu  duquel  les 
marcliandises  des  Pisans  qui  entreraient  à  Narbonne^  seraient  son^ 
mises  à  un  impôt  de  deux  deniers  pour  livre  tournois,  jusqu'à  l'entier 
remboursement  des  particuliers  qui  avaient  éprouvé  ces  dommages. 

La  bonne  intelligence  ayant  ainsi  été  rétablie  entre  ces  deux 
villes,  les  marehands  de  Narhonne  qui  trafiquaient  à  Pise^  y  élurent, 
en  1278,  un  Consul^  exerçant  sur  eux  la  Justice  civile  et  crîmU 
w»eBe^  à  l'instar  des  Consuls  des  Génois  et  des  Cctiaiems^  ils  ac* 
cordèrent  à  ce  Magistrat  un  denier  pour  livre  sur  toutes  les  ttiar* 
cbandises  qne  leurs  compatriotes  apporteraient  à  Pise^  à  condition 
qu'il  leur  fournirait  le  logement,  les  lits  et  les  magasins  uécessaires 
pour  leur  conimerce,  jusqu^à  ce  qu'il  fut  confirmé  par  le  magnijiçue 
ei  puissant  homme^  le  Seigneur  Aymeri^  Bue  et  Ficamte  de  la 
(Mé  de  Narbanne^  et  par  les  Consuls  et  habitants  de  la  Cité  et  dit 
Bouig,  qui  en  effet,  accordèrent  bientôt  après  cette  confirmation'). 

Frédéric  11^  Roi  de  Sicile^  prit  sous  sa  protection, 
en  li^i,  les  marchands  de  JVarbonne^  et  leur  accorda 
les  mêmes  privilèges  dont  jouissaient  tes  Catakms  et  les  Génms^ 
avec  permission  d'avoir  à  Messine^  et  dans  les  autres  places  de 
ses  États,  un  Consul  et  des  Loges 

1)  D.  Faissetie,  ubi  mfta,  —  Dep*  9)  JPoft^MfW,  L     T.  IL  hSbroâ,  p.t.IX. 

;,m^,  I.  c.  T.  L  Chap.  VI.  p  308  -  Cap.  3^  ^  ViàtUtU,  I.  C  t.  HI.  Lïv.  MH. 

many  ,  Memonas  hstom  as  .sobre  la  ma.  ^j^^^x.  p.532.  Preuves,  Ch.  No  CCCLXIX* 

rma,  comercio  jr  urus  d,  U  antisua  Cu^  ^  ^^^^ 

dad  d»  Um^dama  T.  L  Pari*  IL  duf.  K..  ^  ' 

p.lU.  ^  J>arrfffmr,  L  «.  T.  UL  tàtndé  4)  A  raîneiU,  L «» T. IV. C1m|i* XXXIT. 

f.  GVDL  I^CXI.  p.  M7* 

n.  13 
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Narbonne  fit  avec  Gênes,  en  1166'),  1224  et  1279*), 
des  traités  de  commerce  qui  lui  assurèrent  ses  établisse* 
incnts  commerciaux)  ainsi  qae  la  faculté  d'instittier  des  CSaim&. 

Des  traités  de  N'Orbenne  arec  PtuM  Hugues^  Comte 
Espagni»    ^Ampurias  '),  en  1297  *),  et  avec  la  ville  de  Tortose^ 
en  1148,  1271  et  1303      constatent  rcxistence  de  ses 
établissements  çcnsukares  en  Etpagne* 


1)  /).  raiéteiie,  I.  c.  T.  ÎII.  Lîv.  XIX. 
^.XVIII.  p.  14.  Preuvet^  Charte  ^o.  J,  p.  114. 
Tnûêi  ^àmwnc0  «i  de  commerce  cuire  lee 
wittei  de  Gennee  et  de  Narhonne. 

2)  Z).  rmheeUe^  l  c.  T.  IV.  Livb  XX¥H. 

§.  XI.V.  p.  27.  —  Coîh  (  ttan  manuscrite^ 
«îite  de  Doaiy  litbUoiinîjuc  roytih-  dr.  Pa- 
ris T.  LI.  p.  121.,  citée  par  Purdejstm^  1.  c. 
T. IL  Irdnd,  p.LIX.T.in.  /»lro<l. p. CVUI. 

S)  Le  Conlé  ^Jmpurias  (ainsi  nommé 
il^i^pièi  fancienue  .ville  à' Emportât  ou  JSjh- 
porium^  voyez  Bischoff  und  Miiller^  I.  c. 
p.  469.  —  SickUr^  1.  c  T.  I.  p.  56.)  et  do 
Ptraloda  ou  de  PUrrelaie^  faisait  partie 
è»  la  JUbrd(«  Espagne  *);  Ù  ctail  borné  â 
fEst  par  la  mer,  au  Nord  par  les  Pyréniee, 
le  séparaioBl  du  Comté  de  RomslUon^ 
eu  Couch.irtt  f^t  lt>  rnmtt'  de  BèeaUty  ct  aa 

Midi  par  ie  duntc  de  (Jîruune. 

Ampuriiis^  dans  son  état  florissant,  avait 
^pntre  aUUas  d«  drenitt  «t  rtofemait  vnn 
population  nombreusa.  Ella  fut  érigée  en 
lévèchè  vers  le  comnaencement  du  Time  siicin 
nu  plus  tard.  L*invasîon  d*-s  Sarrasins  la 
détériora  considérablement  dans  lu  Mil  me. 
Elle  ne  fut  pas  néanmoins  tellement  atténuée, 
^*alln  ne  devint  par  ta  suite  la  résidence 
^nn  Comte ,  dont  le  Département  avait  une 
assez  grande  étendue.  Mais  ce  n'est  plus 
aujourd'hui,  et  d*'|Miis  longtems^  r|u*un  simple 
village;  et  Casttllu  de  Ainpurias  est  main- 
tenant le  Chef,  lieu  du  Comté  d^Ampurias. 
{FoUeUIndigee  Mvmdiuek  der  meueeten  £rd* 
Mkreikumg  Abtk  U.  Bd.  01.  p.  353.  — 


Adr.  lialht^  Ahrègè  de grographte  p.  o(»8. 
—  Peany  Cyclopaedia  T.  I.  p.  473.)  Ce 
pays  fut  régi  dès  la  première  partie  dn  IX  me 
sîfetEfo  par  les  anéaaes  Cemtee  que  eem  d« 
RoiusÛlùn.  Pons  Hugues  I,  qui  était  Comis 
(I\împi/r/aK  au  commencement  du  \U  mn 
sièi  le,  sp  reconnut  rassnf  du  Comte  de  iiar~ 
celone  par  un  traité  conrlu  en  113S.  Ce  fut 
en  consc4|uenee  de  cette  transaction  qu*en 
1331,  après  la  mort  de  Hb/^/w/in,  dernii  r 
Comte  d^Ampurîas^  son  pays  fut  réuni  à  la 
Couroniif  il  irfi'^nn*  Don  Pedro  ^  h  qui 
son  pt>re,  if>  Hoi  Jarqnrs  H  le  donna  à  titre 
d'apaoage,  l'échangea  eu  1341,  contre -le 
6'omlé  dePrudee  et  la  Banmie  ^JSmiemfUy 
avec  son  frère  Tlnfant  D.  Bêrenger^  par  b 
fille  duquel  le  Comté  entra  dans  la  Maison 
des  Ducs  de  Cardonne  et  de  Ségorbe,  et 
de  celle-ci  dans  la  Maison  de  iMedina-Cclî 
qui  te  pcssède  encore.  (Art  de  vérifier  T.  X. 
dep.  J.  Clir.  p,S3— <iS.<->  Schoeli^  Coure 
d'hlsi.  T.  IX.  Liv.  y.  Chap.  XVI.  Eepugste^ 
lUL  Jrmgon^  p.  933,  mie  1.) 

â)  IX  f^aieeetie,  L  e.  T«  17.  Lif •  XXXIV. 

§.  CXI.  p.  517.  —  Capmsmy,  1.  c.  T.  L 
Part.  II.  Ch.ip.  TX.  p.  115.  —  Pardessus^ 
1.  c.  T.  II.  lulrod.  p.  LUL  T.  UL  Jmirod. 
p.  CVIIl. 

6)  D.  raissette,  h  c.  T.  11.  Lîv.  XVU. 
§.  LXAII.  p.  442.  T.  III.  L,\.  WM  XC  IX. 
p.  531.  —  Collection  Doat  l.  Lï.  p.  20. 
400.  416»  y  citée  par  Pordeseuê^  h  e.  T»  IL 
Mnirod.  p.  UX.  T.  UI.  Tnirod,  p.  CVm» 


^  En  nS,  &iûrUmagne  passa  les  i^r^ 
n^,  prit  Peemitdmse  el  SmgostCy  et  cla» 
fclit  sa  domination  jusqu'à  VEbre  dans  la  iVff- 

rerr«r,  VAras^on  pt  la  Catalogne  d*aujou- 

d*hui ,  qui  furrrit  n  unies  à  YEtmnrc  des 
Franc*  sous  le  nuin  de  ia  Marche  d  Ja^pagut  , 

La  iHTardbe^  dent  A«rMlmi#  était  la  capitale, 
après  être  demeurée  anîe  sous  Ckariemogne 
et  Louis  le  Débonnaire  au  ]fTartfisleùt  de 
SqtÛeenUe^  en  fiit  séfarée  en  864,  par  Cib«rw 


/ee  le  Chauve,  peur  faire  m  Ceuvernament 
particulier.  Les  CemHt  eu  Muwqal^  im  la 

Marche  ^M^HSglté  ou  àeBarceloney  geuvefw 

nèrent  ce  p.iy^  in5f|fi''i  sa  réunion  a»  7?r»- 
ynumc  d\lrtts,un,  m  ilG'i,  après  la  niurl  de 
iiaymond  liéteuger  l       dit  le  Jeune  ,  qui 

eut  pour  sueeesseur  Alf^mmee  It^  Rel  ^jÊm^ 
gom.  {Àrt  de  vérifier  T.  UC.  èif.  J.  Chiv 
p.  399-477.  ^  MedI,  L  o.  t.  L  Liv.  L 
Cèap.  JUIL  p«  33C) 
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ui  MONTPELLIER.    ^^^"^  qa'^%»e*^-iiwi^«     fôt  fcéqaeirtée  pftr 

le»  iittTÎres  de  la  Mediierranée^  la  TÎUe  de  Moni* 

peUkr^),  ceoire  du  commerce  du  Lurtguedoc,  du  Fivarais  et 


1)  Voyez  T.  L  du  JfwMiil  Ut.  L  Cë«p.  I.  . 

{.  8.  p.  7.  noie  3. 

21  Moittpt-liier  (Monspestellaiiua  ^  .lions 
i'ucilarum^  ïtl oufpcisulus^  Monêpcssulunus) 

■*(it  pràit  une  ville  aaeîtant;  «II»  4mt  s«o 
à  la  rniBê  de  Blaguêlàne  *). 
Ea97S,  iotts  le  règne  de  Lothaircf  Bimm^  , 
Évéque  de  Maguelàne,  iofcoda  le  village  de 

}hntpeîVer  à  un  certain  Guy  ou  f7!//llartmr^ 
à  Bernard  et  Stnéi^oiidp^  romle  et  Com- 
tesse de  Mc/^ne//,  dvnnèreut,  9S6 ,  ua 
dMMîne  considéràU»  enlireisait  le  plm 
gneie  psrlîe  do  terHieîre  de  Mmt^ttùry 
«lors  encete  sînple  villegef  ^ui  devînt  par  la 
suite  une  \nlle  grande  et  riche.  —  Cîi//- 
laumc  VIII^  S^îî^neiir  de  3TofifpcïI/rr,  mviiil 
augmenté  ses  domaines  par  l'acquisitinn  d  tin 
grand  nombre  de  châteaux  avec  leurs  districts, 
lênfn  F^ûtttignon,  Martjuerote^  Caâffhi^ 

ntmdy  Paulian^  Matèret^S^hU-Georgei  etc* 
là  Seigneurie  de  Montpellier  avait  aiui  ao- 
qm'i  réteadne  d'une  Principauté* 

i^ierre  11^  Bui  ^Aragon  ^  ayant  t'pousé 
Jr«f<>,  Bile  et  h^'tiène  de  Guillaume  VIU^ 


Seigneur  de  MontprlUer^  cette  Sdgm 
ncitrie  entra  en  1201  dans  U  Jflaison  i^Ara- 

Jaymç  ou  Jacquet  U  vendit  lu  Comté  de 
MmipetUer  en  1349  à  Philippe  VI  de  Va^ 
/pie,  Reî  de  Frmtet* 

Bn  LôOO,  ^«tcAmiihI  4f  CatM^ne  eédii 

ses  prétentions  sur  Montpellier  à  Ijmh  Xlt^ 
qui)  de  son  rAf»' ,  renonça  à  tous  ses  droits 

sur  le  Rounaition.  {d'Anrrefeuillv^  Hist, 
de  la  ville  de  MonlpeUi^r  Liv.  L  —  Ljv.  XIL 

—  Ari  devérfjtsr  7,  VL  dep.  J.  Chr.  Com- 
fee  de  Magmelûime,  dé  Suèêintiio»  et  d* 

Mclgueil  p.  470—476.  T.  \.  Seignemrê  de 
Morttpellier  p.  1  —  21.  —  Schoell^  Cours 
d'hisf.  T.  V.  Uv.  IV.  Chap.  iVL  âiect.  111, 
p.  38i>.  3ii0.) 

Dès  les  plus  anciens  tems  les  affaires  pu- 
Uiqnes  de  la  Cenuranauté  de  Mûwtpei&er 
étaient  légies  par  des  ContuUy  qni  perlaient 
le  titre  de  Prud^liommet  **)•  d^Umme  V 
eut  tant  (le  confiance  en  leur  prud'homio 
qu'il  défendit  à  ses  filles  par  son  testament 
de  1121,  de  se  marier  sans  leur  consente- 
ment a£a^«  Ccmdlio  Nohïïittm  JCrobonan 


*)  Vaguelônej  SfagueUmne  (Magalena^ 
GdUu  WaffalomentiumJ  f  ville  éptscepale, 
limée  sur  une  petitn  Ile  dans  le  lae  dt  MO' 

pulàae  1).  Les  Sarrasins  ayant  conquis 
YEtpagnr,  rendirent  mnîtres  de  celte  ville 
Tan 7311,  et  de  1 1  L  ulrerent  en  France.  Char^ 
U»  Marlel  la  leur  enleva  l'an  737,  et  la  fit 
•ilièreoieat  déanelir,  afin  qu'elle  ne  servit 


plus  de  retraite  aux  Infidèles.  L'évéché  do 
Maguelàne  fut  traaspertd  à  Suhetamihu^ 

Sextatîo^  et  de  là  à  Montpellier.  {d^Aigre- 
feuille^  flrsf.  dt  la  ville  de  ^louipelUer^ 
Discours  préliminaire  p.  l— XJLXIV,) 

•*)  Voyez  plus  haut  p.  175.  continuation 
de  la  nete  3. 


t)  Le  lac  de  Magudàne  eu  de  Latte  (Za» 
eu  de  Péruul  (Magahmenne  Laeue^ 

Sio^a  Volcarunty  Stagna  Laterae)  prend 
son  mvn  tantôt  de  l'ancienne  ville  de  Mague^ 
^"f,  et  tantôt  des  villages  de  Latic  ou  de 
Pèraid^  qui  sont  sur  ses  bords.  Il  s'étend 
falmig  de  la  eAte,  depuis  U  viUe  à'Agde 
Nv^'anprès  de  relie  dWi^ues-nories,  ayant 
vînt  qnatoraa  lieues  de  leng, 


lieue  de  large ,  et  se  décharge  dans  ta  Me» 
ditarrmée  par  un  canal  aeainié  la  Grau  ^ 
de  PaîavaSy  en  latin  Fauces  Laterae  etogtu^ 

qui  est  le  rommencement  du  fameux  canal 
du  Languedoc.  {Dict.  universel  français  et 
lutin  ^  de  Trévoux  y  T.  IIL  Col.  41.  — 
JMaltS'Brun,  Priélâ  de  ia  géographie 
unhendle  T.  VUL  Liv.  CIX  p.  it».  — 
Bhdtng  und  MSUer^  U  c.  p.  913.  1009.) 


°)  Graouy  un  bras  de  mer.   On  appelle 

*ins?  \t%  embouchures  du  Hhàtte^  et  les  pas- 
Mjfs  par  où  li  mer  communique  avec  les 
etaûgj  de  la  cote  du  Languedoc.  Lacombe^ 
iJlrt.  du  vieux  langage  français  î.  U. 

l-389«  Caatte  m  a«w  ^ua  rsu  dit  la 


Grau  de  T^endre^  le  Gfou  d'Agdé,  le  Gre» 
de  Sérignan  etc.  {Grand  vocabulaire  fran^ 
çni^  T.  XIL  p.  378.  379.  —  Boiste^  JJict, 
unncrseL  (7e  édit.)  —  Lat  eaux,  Nouveau 
Dictionnaire»  —  Baj^mondy  Supplément 
m  iJkiioimain  de  rMadhtU^ 

13* 
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de  qudqnes  provinces  voisines^  expédiait  et  recevait  des  marchan- 
dises pAr  ie  port  de  LoUb^  pratiqué  à.remboaebare  de  la  rivière 
de  Lez^  et  qat  communiquail  à  MomipMet'  par  an  diemio  pa?r. 
La  surveillance  de  ce  port*  était  une  des  principales  obligations  des 
Consuls  de  mer  %  que  nommait  cette  ville  chaque  année )  ils  m 
rendaient  quelquefois  en  grande  cérémonie  à  Lates^  pour  procla- 
mer la  protection  accordée  par  la  ville  au  commerce  maritime  dan 
ce  port 

G^est  par  Laies  que  les  négociants  de  MonipMer  laisaieok 
leurs  envois  à  MarseUie^  Gines^  Pise,  la  Sidle^  Venise^  Barce» 


4mÊ9i  qu'ils  gardcreni  k  U  liaâs«aiic«  et  pen- 
dant la  minorité  de  Jact/urs  le  Conquérant 
(1307) ,  leur  valut  les  plus  «grands  éloges  de 
la  part  des  Espagnols  qui  déclarèrent  yue 
par  tout  le  monde  on  disait^  tfuc  le  Con- 
MtU  h  jdiÊg  sage  du  monde  éUiU  ccM  dë 
iavUlmde  MontpdUêt-). 

L0  nombre  de  ces  Pnutliommrs  fut  do 
douze  jusquVn  l3vS9,  que  Is'Kot  Charië»  VI 
le  rédiii.sit  à  qiiatr«*. 

En  13Ut  )  le»  t'ousuls  ayant  reprcse nté 
qu'ils  oe  pouvaient  suffire  aux  albires  de  la 
^let,  leur  neaibre  fiit  angot até  de  deux  a«. 
très  Cwmslt  *♦*). 

Les  Statuts  de  la  ville  de  M^t^pdXUr  aux- 
^eU  Ton  donne  tantôt  te  nom  de  Loîs  nwnt^ 
cîpales^  tantùt  de  Coututius^  de  Liberli's  rt 
de  Privilèges^  iuruul  rédigés  en  l'iU^i,  lors- 
«pie  la  SeigtMtrh  de  MimipeUitr  passa  aux 
Âola  ^Aragon  par  le  narîage  de  Pierre  II 
avec  Marie^  kéritière  de  Guillaume  Fliii), 
Les  habitants  vealani  fixer  irrévecaUeoMal 


•)  d^ Mgri{feuille  ^  I.  c.  Liv.  1.  Chap.  IV. 
§•  IX.  p.  37.  Observations  sur  les  ancien» 
me»  JuriêdietimÊË  de  Mimtp^er*  Le  Con» 
eulatde  Fille  ^  I.  p.  578. 

**)  ,,Per  tôt  lo  m$n  se  dia^  quel  plus 
,,savi  Con?îel  del  mon,  era  aqtipf  de  Meo- 
jipellor.  "  {d^jiigrefeuille^  \.  c.  p.  578,) 

•**)  d^Aigrefcuilîe^  1.  c.  p.  57S.  Voir  pour 
la  feme  de  rélection  des  Consuls  Liv.  VllL 
CiMp.  L  S.  V.  p.  139.  149.  peur  la  nature 
et  Pétendue  de  leurs  fenctions,  Olienmiiùnê 
etÊT  let  oBcietmes  JuriedhUoH»  ete.  9» 
VTÎ.  p.  579  - 


^)  Le  mot  Talamus  signifie  en  langue  ro- 
■•M,  fMnuff^,  c.  a.  d.  livre  ^ni  eeatîeat 
la  iei  efole,  la  dedriae^  la  enraie  et  les  tre. 
ditiens  4es  Jm^,  (Uùfu^ori,  L  c  T.  11. 


ta  feme  de  lenr  CSenveraiement  «  rseai* 
rent  leurs  anciennes  leîf<,  et  y  en  i^talc- 

rent  de  nouvelles  pour  les  présenter  an  K«i, 
et  en  obt<>ri!r  ta  renfirmation.    Le  Koi  rn 
jura  r«bscrv.iUwn  dans  TEglise  de  Notie-Da- 
mes  des  Tables,  le  i5  du  mois  d'Août 
et  la  Heine  ensuite  let  oenliraM  dans  le  dii- 
tean  de  MmnipdUer  ^  en  SieptenAfe  de  la 
même  année.   Le  tems  affalttlit  l'observatiM 
diîs  anciVnt  Statuts^   et  rendit  nécessaire 
l'élabiisseuient  de  nouv  elles  règles  dans  l'or» 
dre  judiciaire,  cependant  la  ville  conserva  uo 
grand  nembre  de  ses  privilèges  dent  elle  wIp 
lidta  la  eenfirmatien  â  eba^ae  «baageMHl 
de  règne;  e*est  ee       résulte  des  letlr«i« 
patentes  qu'on  voit  dans  le  Grand-Talamus  tt) 
de  1.1  ville,  depuis  Pierre  II  d'Arageitf  fat' 
qu'à  Louis  le  Grand. 

1)  Voyez  T.  I.  du  Mmmel  Liv.  I.  Cbap.  IT* 
Sect.  IV.  Frmee,  §.  1.  p.  167.  aele  1. 

2)  d^Aigrefeuille^  Bief,  dehvUUi* 
Mmijpellier  T.  L  p.  19.  sqq. 

t)  d'Jigrf/ruille^  I.  c.  StatuU  de  h 
ville  de  MoHipellier  p.  647  —  707.  Teife  leÛê 
aeronipagné  d*nne  tiaduclien  en  français. 

tt)  Le  ^i-nnil  TakoÊUie^  est  un  recasil 
qui  contient  les  privilèges  .accordés  à  1^  ville 
de  lilonIptIUer ;  le  petit  Talamus  '  rrit  en 
catalan ,  rapporte  les  élections  des  Consuls 
et  les  événements  remarquables  arrivés  daitf 
la  ville  sous  leur  Consulat;  il  cofliaience,^ 
1204,  et  centînm  sans  înterruptîen  |nsfa*ctt 
1428.  On  le  reprit  en  1802,  et  h  partie  ta- 
cîenne  fut  alors  traduite  en  fronçait»  {df^ 
grrft'uillc,  I.  c.  Pr/face  p.  2  ) 

p.  600  )  Il  paraît  que  les  P/ovençauS  *at 
taipiiHilé  ce  mot,  peur  désigner  à4a4lMl  M 
Cadt  et  uaa  ChrndfiM. 
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Jbo^  $m  Iles  4e  Mn^wfne^  €!kypre  0I  BAodeâ^  à  ConHon/Aifl^, 
«nr  les  eôtes  de  SfHe^  et  jusquVn  Armétde,   I>eg  aetes  da  XIII* 

siècle,  conservés  dans  les  archives  de  ^lontpellier ^  font  foi  des 
traités  par  lesqaels  la  ville  avait  sa  s'assurer  des  avantages  dans 
jiiiidenrs  eontrées  de  VOrient. 

La  monnaie  d'argent  frappée  à  Montpellier  sous  le  règne  de 
Jacques  /,  Koi  d'Aragon^  avait  cours  à  Alexandrie  et  dans  les 
£iais  barbaresfuef  *},  et  Taloi     des  rnoonaies  de  MmêpdUmrf 


1)  C^pjnany,  Codigo  de  las  eotiamhm 
maritimas  dr  Barcrlona  p.  350. 

2)  /éios,  du  latin  ail  legem  («ifFon  f.i  h»), 
titre  •)  de  l'or  et  de  l'argeot.  Une  monnaie 
9tt  àt  ban  aloi  ^uan4  la  matière  est  au  titre 
h  rtvleuanc»;  cH«  «et  d«  è«w  m  île  iii«rii» 
«■il  M  ^uuà.  elle  K*a  pt  le  titre  ^'elle 


*)  T3(re.  On  appelle  ainsi,  en  fait  iI*or  et 
forgent,  le  degré  de  bonté  et  de  finesse  de 

Cfs  mt-lciux.  On  ronsîiîrrc  unr  p'il-r,-  d'or 
comoic  lia  iriiil  cnnipoj»!'  de  Mngt-quatrc  par- 
tieSf  on  nomme  Carats  t).  Si  ces  viugt- 
^Mlre  perttee  étaieiit  autant  de  parties  d'or, 
«  lirait  que  /«  titre  de  la  pièee  têi  à 
t^t^uiUtê  carat* f  maïs,  pttis«|u^U  est  ira* 
possiMe  (quelque  soîn  qu'on  prenne  pour  dé- 
gager l'or  de  PalI  âge  qu'if  rf^nferme,  et  pour 
réparer),  d'arriver  à  ce  poiiil,  il  manque  fou- 
)*nrt  quelques  parties  du  Carat  à  l'or  le 
Hm  par  et  le  phii  hant  en  titre.  '  Qmmd  il 


t)  Carat  en  Karaf,  Ou  lit  dans  les  Jm»" 
um€ni$  pkSMogigaef  (3e  édit.  p.  313.)  que 

ce  mot  vient  de  Kouara^  qui  est  le  OMB 
orahe  du  Caroubier  {ceraionia  sUhjHa,  afr 
l»re  très  commun  dans  le  Levant,  en  Ésryptr^ 

i-ipaf^ne^  dans  le  Ro^auma  de  Napics  et 
Imu  le  Midi  de  la  fronce}  soq  fruit  est 
^''■■t  Caroagp»  —  Cenpares  ZItfel.  <!«  As 
<ù»,cr«nllen  T.  1^1.  p.  153. 163.),  et  dent 

siliques  ou  fèves,  nemniii  Xerat  (en  gree 
^ÇOTiov),  dé»  Les  premiers  Ages  da  «êndf 
*nt  servi,  dit-on,  de  poids  daus  le  oonmerve 
if  l'or,  parrf  f^uVUes  ne  varient  point  om  pres- 
qw  l'Oint,  lorsqu'elles  «font  «i»Th4s.  —  Du 
P*ys  de  IW,  en  Jjriifue,  le  Carat  pas^a 
Im»  rMf  e&  a  eerrit  â  peser  les  pierres 
T<«t>ettsea^  et  principaleaeitt  lee  diamants. 
*^kaque  Çami  est  de  4|u4tre  grains,  et  Ton 
donne  quelquefois  ce  nom  à  de  petits  dia> 
■»aûU  de  ce  poids.  (Dict,  de  la  canr^rsa- 
««•  T.  XI.  p,  -24.  25.  —  IfjnUr,  1.  r.  T.  I. 
^        —  Hvtfurjori,  l.  c.  i.  i.  p.  — 


démit  avoir.  (Lunier,  I.  r.  T.  T.  p.  50.  — 
Boqucfort^  iJict.  itymol.  T.  II.  p,  27. — 
Jjict.  de  la  conversation  T.  I.  p.  451.)  On 
disait  autreiois,  en  abrégeant,  Loi  au  lieu 
à'Jlloi^  mais  aujourd'hui  la  aisl  THrê  reai« 
place  cena  d*^lof  et  de  ^  (2Jti##.  deifÀcm* 


y  a  dana  Per  ima  partie  d^argemi  en  de 
cttirre,  sen  titre  est  à  vingt-trois  carats; 

s'il  y  pn  </«ujr  il  est  à  i  ine^f-deiix  etc. 
Il  en  çst  de  même  du  Titre  de  r«/iv?r^. 
On  considère  une  pièce  Wargent  cuiume  un 
tant  cenpesA  de  dense  tfcnJirr^tt);  et  en  dit 
que  le  titre  de  t  argent  est  k  onze  dénient^ 
ai  la  pièce  eentient  nue  partie  d'altîage;  çn'i/ 
cc#  à  dix,  si  la  pièce  en  contient  deux  etc. 
Il  sVtend  aussi  à  la  ro'r^ulft-  d'or  et  aux 
matières  d'or  et  d'argent  wm-f ahriijuées. 
(Laveaua:,  Nouveau  JJict.  de  la  langue 
françaiu,  —  iMmUr^  I.  e.  T.  lU^  p«  4SI.) 


SavarXi  IXettoaaaIre  de  commerce  T.  I. 
C«l,  809.  —  Poetlethwayt^  Iftthtcrêal 
l^etiûnary  o/  commerce  and  trade  S.  I« 
Pemyr  Q^cl^Htedia  T.  VI.  p.  m) 

tt)  Dnùrr.  du  latin  denarins^  petite  pièce 
de  moonnie  qui  vat.iit  chez,  les  Homains  dix 
ae  (decem  acraj,  Daus  Torigine,  elle  était 
^argent,  et  portait  pour  marque  un  X,  cliiC» 
fre  indicatif  de  sa  valeur,  et  se  divisait  en 
^onx  quinaires.  T  otalement  d'argent,  qui  porr 
taicot  le  chiffre  V  ;  le  tfainaire  se  divii>ait  en 
àeax  sesterces-  I-»*  ifi  nirr,  introdHil  dans  les 
Gaules  p;»r  Ivs  itonuitm^  y  est  dt-Ncnu  une 
mounaie  couraiile  que  les  Francs  aduplèreut 
après  la  cenquéle  ;  et  Ton  y  vit  bientAt,  ttenp> 
lenlement  des  deams  ^argent  y  mais  de» 
ilaajara  ^or  et  de  cuhrei  les  deniers  de 
toute  nature  et  de  toute  valeur  y  furent  d'un 
tel  usage  que  ce  mot  se  prit  ^•'n»  raji-menl 
pour  exprimer  une  "ifrunu'  d'ariii'nf,  et  f]u'il 
ealra  dans  une  fouie  de  ioculiuns  qui  se  mai 
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ainsi  ^ae  cdai  de  son  orftmrie,  iwmit  d'élaloa  ')  au  nonnayvnn 
et  aux  mrfëvra  de  toat  le  midi  de  la  France 


1)  j! talon  (Estaîon^  <1a  saxon  stalone^ 
<jui  signifie  mesure).  Terme  de  mctroîoojie  *). 
Modèle  du  poids,  de  oiesure,  qui  est  réglé, 
avIorisB  el  conservé  par  le  Magistrat,  c|  au^ 
^nel  l0f'  mesures ,  li»s  psîds  des  maichindi 
delvent  4|re  «eafeiwei .  Éi^hmury  mgnÊMf 
cf*rf?iiu'  mnrque  sur  un  poids,  sur  une  me- 
sure ,  pour  attester  quMIs  sont  conformes  à 
Yètalon  ,  ou ,  qu'on  les  a  rectifiés  sur  Véta- 
Isn.  hiviàimog*  ou  Etalotmement  ^  actioa 
i^éiuhmwr  des  poids  eu  des  jnesiires.  J»tf«« 
tmimmr^  Officier  conuais  peur  éitihmart 
pour  vérifier  les  poids  et  mesures.  ilJid,  dis 
l'Académie  —  Rot/uefort^  I.  c.  T.  1.  p*290. 
—  Lunler^  I.  c.  T.  11.  p.  146.) 

Les  poids  et  mesures,  dont  la  précision  iiu- 
perle  tant  à  la  censervatien  de  la  propriété, 
ont  été  un  des  prenniers  objets  dont  se 

SDiit   rircnfj's  !('S   fi!iinmfS  n'iii'ii.';  eu  siu-ii'té. 

*)  Jlftiulogic,  du  grpc  ^Éfçov,  incsure, 
et  /'^o«yoç,  discours,  traité;  traité  des  me- 
sures. iLuuier^  I.  c.  T.  11.  p.  523.  —  KotfUg- 
fort^  I.  c.  T.  II.  p.  84.) 

**}  Paucion  fJUxhJean  Fkrrt)^  »adié- 
naticiottf  associé  correspondant  de  Tlnstitut, 
naquît  en  1736  (1732?)  à  U  nuiothe-Gon- 
doin^  près  de  Lassai,  dans  le  i\lni>n:  II 
mourut  à  Parti,  le  15  Juin  17U8.  £u  1780, 
Paneton  publia  sa  Métrologie  eu  Traiti  dm 
Mumttiy  Poîdt  tt  Mimnaiu  dtt  umàeti9 
Pu^pUê  0i  dêimodênes  (Paris,  Desaint,  ta 

couser\'ées ,  bien  que  depuis  fort  longteuis 
cette  mennaie  n'ait  plos  cmirs. 

Les  denhn  varièrent  de  vateiir,  nen^set»» 
lement  d'un  règne  i  Taulre,  mais  de  pro. 

vînce  h  province,  «uîvant  fjue  Ipî  Sfîfrnf^irs 
qui  avaient  droit  de  friijij)pr  monnaie  toisaient 
entrer  dans  leur  composition  un  mélange  de 
oiifore  plus  en  neloa  fort  $  H  était  donc  în«' 
portant  dans  les  actes  d'exprimer  «piVllo  était 
la  véritable  valeur  du  denier  que  Ton  voulait 
prfMidro  pour  bnse  de  la  convention  ;  c'est  ce 
qui  res.ull;»it  de  hi  drniiininnt  on  particulière 
que  l'on  avait  soin  d'.i)oalcr  pour  spécialiser 
le  denkf;  tons  les  anciens  aetes  portaient 
ectte  mention.  Les  monnaies  qui  étaient  le 
plus  en  usage  étaient  les  datiris  parisis  et 
les  deniers  lournoîs;  retix-i  i  avaient  été 
frappés  à  Tours  par  rAnhevi  que  de  cette 
ville;  ceux-là  sortaient  de  rii«>t<  I  des  mon- 
naies de  Pm^  et  étaieflt  (inppés  par  ordre 
du  Reii.  ils  valaient  an  ^uart  de  que 


Paucion  **)  ■)  dans  son  IntroJurilon  ù  la 
métrologie^  remarque  que  les  /■^talons  étaient 
généralement  regardés  cooune  sacrés  cbcs 
les  Anciens^  et  qu'ils  étaient  en  oonséquenee, 
dépesés  dans  les  liewc  saints,  le  itenetnaîra 
des  Juifs,  les  Temples  des  PaUns  et  les 
Eglises  des  premiers  Chrciicus,  Il  établit 
en  ontrc  qup,  pour  tine  plus  constante  régu- 
larité, les  anciens  Llalons  s'ajustaient  sur 
les  dimensions  de  quelque  édifice  duraUo. 
La  base  do  la  plus  grande  Pyrmmide  d^Éw 
grpte,  qui  formait  la  fiOOe  partie  d'un  degré 
dn  Méridien,  servait  à  cet  objet.  11  ajoute 
cjue  plusieurs  contrées  voisines  de  V Etiropt 
et  de  V/4ëi«  avaient  emprunte  leurs  mesures 
des  Éiç^piiens^  et  que  des  Etalon*  unifornies 
lurent  établit  dans  tout  VEmplrt  romàm  d'a- 
près l'archétype  ***)  ronser\-é  au  Copitoie* 
l)ans  Ir'i  tciny  iiKHlt-riirs,  l 't'st  f^r'rK'rntrnirTit 

4".),  ouvrage  capital,  qui  a  servi  de  cnnevat 
à  fous  cewx  ipi  ont  pam  dif  nis  sot  le  nMteè 
sujet  {BibliogrûpMe  vnhtrtdh  T.  IBOOSL 
p.  156.  ift7.) 

•••)  Arclu'ivpr.  du  grec  açJCi^,  principe, 
et  de  iXiXof;,  modèle,  type:  iiremier  type. 
Original,  patron,  modèle  sur  Icrjucl  on  fait 
un  ouvrage.  —  Etalon  priuutif  et  général 
•ne  le^nel  on  étalonne  les  ^ttd^Êit  partiai- 
lien.  (LviiUr,  1.  o.  T.  L  p.  99t  100.  —  Ko- 
qurfort^  1.  c.  T.  II.  p.  487.) 

les  deniers  tournois.  On  distinguait  en  ou- 
tre les  denien  trl«a»olr,  t&uloh  et  lealoii* 
gahê»;  ces  derniers  se  nommaient  anssî  les 
deniers  tolza.  Le  denier  de  cuivre  put 
était  la  douzième  partie  du  sol  de  hillon, 
inai«  il  ne  formait  pas  cependant  la  dernière 
suLdi>ision  monétaire,  car  le  denier  de  cui^ 
wt  se  divisait  lui-même  en  deux  MaOUt  e« 
OhoUg^  fOM*  en  donx  Plies,  et  fai  PU» 
en  deux  Semîpites.  (  Compares  pinf  bânl 
p.  19.  note  6.  Uiet,  de  la  conversa- 
tion T.  XX.  p.  102  —  104.  —  Lanier,  1.  c. 
ï.  i.  p.  487.  —  Ro(far/ortj  I.  c.  T.  I.  p.  245. 
—  Un  Cangt^  &ouarhimmÊHMtttë  T*11I« 
p.  6T  — 70.  Funie^  iKevos  JW-SVfail 
Lexi€»m  T.  IL  p^  107.  —  Sovarx^  IM, 
de  commercé  T.  II.  CoV  Hi  —  ~  Post- 
IciJm  ayt,  Universul  Diciiunury  of  trade 
and  commerce  T.  L  — ^  Ersch  und  iiruù«r^ 

L  c.  T.  xxay.  p.  133 -m) 
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Pour  entretenir  ce  commeicç  al  iiayaitiiiit  et  si  étends  9  les 
]iabiliate  de  MoiOpalUer  jttgèMni  n'en  deYoir  pas  eliaT|;er  les  Con- 

tiibma/eurs  ou  Prud'honnncs,  qui  étaient  déjà  assez  occupés  du 
MÎB  de  la  police  et  des  allaires  générales  de  la  Tiiiei  ils  en  élu- 
icot  poor  Je  eomneiee  en  perUouiier,  ^«'ils  appelèrent  Comuk 
de  mer  ^)« 


«I  fmrfw  Magistrat  4a  cliai|>a  GanvaiM- 
■tat  t«iit  confiés  les  Etalons  ,*  celui-ei 
ta  envoie  des  copies  à  certains  Officiers  ou 

Étulonneurs,   qu'il  aiitorf**»  à  îe<;  Hi^trihuer, 
•0  les  ajustont  sur  les  poids  ou  mesures  ui»- 
dètes,  ce  qu'où  nomme  étalonner^  et  à  veiU 
kr  à  aa  fu'tla  la  aaaaarvaat  ibui»  «na  fw^ 
bila  anifarniîté*  <—  l^srfon,  dans  la  lasgaga 
waiBiicîal  *),  sîgaiBa  daaa  an  poids  o»  «aa 
mesure  lise  qui  sert  à  en  ajuster  d'autres. 
Ils  fp  i\\\'}'i^nt  en  Etalons  arbitraires  et  en 
Etaims  invariables^  c.  à.  d.  pris  dans  la 
natare.  Les  premiers  sont  les  plus  répao- 
4ai;  i«8  aaaaii4a  aanl  4tsttii<s  à  repradain 
1m  ÉUtUm  wrhHnàrtê  s*!b  vaaaiaot  i  aa 
fWha,  au  a  servir  de  modèles  pour  àv  nou- 
vean  systèmes  de  métrologie.  L'adoption 
lies  FAalom  urbitruircn  n*étant  assujettie  â 
aucune  rèf^lv  fixe,  chacun  les  a  choisis  selou 
iM  raprice  ou  sa  méthode.    De  là  le  grand 
BMlra  al  la  dîvaiailé  daa  iSfa/oM»  da  taUa 
nrla  BMrftîplic»         paiaa  an  tmnra-t^a 
deuK  dam  les  systèmes  anciens  qui  puissent 
élr*  comparés:  l^imperfectioa  du  travail,  VA- 
Irraliftn  riatiireUe  «{««s  «îiihvtanees  dont  ils  sont 
toniectiunnes ,  tout  confribue  encore  à  aug- 
■eater  la  oenfusien»   Ces  iiicoovéuieQts  ont 
Ul  caBipraadra  la  aéeatiàlé  da  ddtaranoar 
In  Étidom  aar  «na  basa  iaumaabla ,  e«  sur 
quelque  pro|»rlaté  oanatante  de  la  natuvaw 
l'armi  les  moyens  proposés  à  cet  effet,  nous 
citerons  la  loi  ou  force        srn^itatton  ter- 
feilre,  les  mouvemenU  des  Corps  célestes, 
«1  U  Biesure  de  quelque  arc  ou  portion  du 
lêrilien.  Da  ces  moyens,  dmx  saalaaiant 

')  Efi  italien  C ampione  de^  pcsr,  (Irlleml^ 
'"/^f,  en  espagnol  Marco^  Pote^  en  purtuj;ais 
lid  dos  przos  c  medldaê^  en  allemand 
fiehaa/ji^  au  anglais  fyaudwd  nf  weightg 
sMaswsff,  an  hallandats  Ukimutt^ 
SUmim9td-y  en  suédois  JJkare-mutt  pour  les 
mesures,  et  Liliarc-vigt  pour  les  poids  (on 
appelle  lulsVil.arf  les  Etalons  des  deux  es- 
pères, déposés  au  iJureau  royal  (farpentagn 
i  ^/ocA/io/m ,  et  avec  lesquels  doiveat  être 
**Mfatét  taoi  paîda  at  laaaaaaa  aa^loyés 
dan*  la  amaica),  w  ihiiaii  SimdtmMh 


ant  étA  «lia  aa  ayptiaaliaB:  la  laag««v  Ai 
pandde  qirf  tort  las  sacandas  d«  taan  aafaâsa 

moyen  (pour  fixer  le  degré  de  pesanteur  sur 
\m}%  les  points  de  la  tf  rre) ,  et  I.»  mesura 
d'un  quart  du  Méridien.  [Dict.  fit  la  con- 
versation T.  XXV.  p.  278,  Savar^'y  1.  c, 
T.n.  Cal.  ê45p«-448.  *  PotlMmt^ T.IT. 
«rC  Jlf«aa»r«»  amd  ^ytsgkU  qf  Engimmé»  ^ 
M'  Cu  llochy  iHeUMOfyr  tf  commerce^  arl. 
iM^dj^&lt  W  JHTcoMirs»  p.  . 

1  a)  Statut*  de  Ut  vHU  ^Jviguw  de  tom 

1251,  il  Slatui.i  de  ia  ville  de  Marseille 
de  Fan  1255,  cités  par  Deppmgf  L  C«  T«  I* 
Chap.  VI.  p.  303«  note  % 

1)  Voyez  T.  L  du  Manuel  Liv,  L  Cbap^IV. 
SecU  IV.  France.  §.  1.  p.  167. 

T,p«;  Conxtih-  de  ht  mer  étaient  renouvelés 
tous  les  ans  au  nombre  de  (|uatre,  le  pre* 
micr  jour  de  chaque  mois  de  Janvier»  I<a 
ftianda  dn  saaMant  qu^ils  prêlaîant  nava  fril 
•annaftoa  leaca  pilneipalas  fanatisas:  »ila 
„ pramattalent  sur  les  Saints-Evangiles  aattna 
„les  mains  des  douze  Consul*  maJeurSy  da 

lever  fidMcnient  les  deniers  ou  mailles*), 

établies  sur  les  vuitures  du  chemin  de  Lto- 
à  Mon^eOier;  de  veiller  à  la  «aaaaf* 
^valitta  das  gmax  ^«  eawMnaifaaot  da  la 
,,aar  à  Tétang^  at  da  daanar  eaâaail  at  aa« 
^eoors  «ax  naviganls.*' 

Chaque  Corps  particulier  de  marcHands 
avait  sel  Consuls  parfirnlifrs  qui  fessor- 
tissaieut  tous  aux  ConxuU  de  mer;  il  y 
avait  ainsi  des  Consuls  de  l'office  des  C«» 
aaèacfisrs         das  Poivrier»  t),  das  Oiw 

**)  Voyez  plus  haut  p.  19.  note  6.  et  p.  198* 
noie  tt.  les  mots  oboles  et  denier, 

Caaabassicrs  ou  Canabasseurty  tissa» 
lands  au  «Mrcbandatailiars;  da  Ca«a«Alaiis^ 
aa  anaiaa  provaasal  Camdkdre.  CSaaa5% 
Kanabe:  chanvre  ;  CwiMbtmf  n  bas  lal» 
Canaba;  en  ital.  Canapa;  ^n  proveagal  Ca- 
nahou  ;  en  bas  breton  Cannh,  (Roquefort^ 
Glossaire  de  la  langue  romane  T.  L  p.  '2U7. 
—  Lacumbe^  L  c.  T.  L  p.  Ul.  T.  II.  p.  84.) 

t)  MontpdfUt  aTait  la  dâpM  da  l'vpiaa- 
ffia  at  da  la  drasuatta,  fua  la  cavauiea  du 
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Par  le  traité  que    Charles  ^  par  la  grâce  de  Dîea, 
Patettine  et  9tP^<^  ^Axtlooke  et  ^^ùim  à%  ConsUmHnûpie^  filt 
k  Ctattan.  ,,de  Boëm&nâ^  Prince  ^ÀnHaehe  et  Conrte'de  Cm- 
itiiopU*    ^^stantîîioplc^  de  bonne  mémoire,"  et  Boëinoîid^  Prince 
ù!Aniioche  et  Comte  de  Tripoli  ^  renouyelèrent  avec  MwUpeUier 


giers*)^  des  Changeurs^  des  Courtiers  ou 
jigenU  ds  change^  Hp-ï  Merciers  et  jusqu'aux 
marchands  des  petits  Malais**).  Tous  ces  dif- 
féreots  C«rps  prenaient  le  nom  de  Cor^frérU 
mi  Ckmiité***)^  cMiMe  oa  disail  al<»ri  ;  e'Mt 
ainsi  que  dans  tas  aetea  caacaaiiaiit  les  eha» 
pelles  qui  étaient  de  leur  patronage,  on  trouve 
la  Charité  des  Poivriers^  la  Charité  des 
Canabasseurs ^  et  leurs  Consuls,  ^ui  exer- 
çaient le  droit  de  patronage,  sont  nommés 
CwUaâitn, 

Oa  choisissait.  les  Consuls  de  mer  d'entre 
toutes  les  corporations  des  marchands,  et  jl 
est  à  remarquer  que  plusieurs  ôtnïpnt  prîs 
das  familles  les  plus  notoirtsuieat  aobie^  (ie 
cette  époque,  qui  en  conservaient  le  titre 
dans  les'aéles  j^dUlas. 

Ob  donnait  souvent  aoz  Ccmsuls  de  Wàtr 
h  commission  de  régler  les  traités  de  com- 
merce qu'il  y  avait  à  faire  aver  le?  viUe* 
aaaritiroes;  ainsi  nous  voyons  qu  ils  rill,  rent 
au  nés  à^Sièrety  en  1234,  et  qu'ils  y  ilreut 
«A  traité  de  paix  aveo  6t»^  et  Beritmd  Fom 
Frèreê,  4|ulifiis  Marquis  à'iiihmtf  ea  1237, 
ils  firent  un  pareil  traité  avec  le  Podêtiai 
de  la  ville  à' Arles;  peu  (îe  tem?  apr»*s  avec 
Toulon,  A  ice^  jintihes  et  Pine.  ^oble  hticime 
de  CtPtdiUargueSy  Consul  de  mer,  se  trouve 
■eané  ealre  les  Enreyés  de  MitnipdUet  à 
MoredBe,  qui  BAgarièreat  ea  1249,  un  pacte 
de  sùffté  réciproque  entre  ces  deux  vil- 
les t);  en  1254,  ils  passèrent  un  traité  de 
secours  mutuel  avec  Amalric  (Amaury)^  par 
la  grâce  de  Dieu,  Vicomte  et  Heigneur  de 

Levant  faisait  arriver  à  Lates,  Les  villea 
de  la  Provenu*  et  du  Languedoc  délivraient 
gratuitement  aux  Communautés  'religieuses 
vue  quantité  de  poivre  et  autres  épices.  Une 
yraade  partie  du  commerce  des  épiceries  était 
pi^ebaUenieat  ïl*abard  eatre  les  naias  àttjv^e 
al  avalent  des  Communautés  daas  la  plupart 
e  ces  villes;  aussi  les  redevances  annuelles 
auxquelles  on  les  assujettissait  consistaient 
souvent  ea  épicest  En  1385,  le  Koi  dePro- 
vatee  laipesa  k  tente  la  nation  Juive  de  ses 
États  va  tribut  eeesisteat  ea  seîzaate  livret 

de  poivre.  {Depping,  I.  c.  T.  L  Cbap,  "Vl» 

p.  m  m.  am.  m.  sot.) 


Narhonne;  en  1259,  ils  renouvelèrent  leurs 
anciens  accords  avec  les  Génois;  en  1263, 
iU  obtinrent  du  Koi  Samt-Louis  la  confir- 
mation des  lettrée  du  iSoi  soa  père,  qui  leur 
avait  panais  de  a^geeier  daas  teal  eea  Jto- 
ymuiÊê  etc.  etc. 

Les  Consuls  de  mer  étaient  aussi  chargés 
de  nommer  les  Cotuuie  à  l'étranger  et  d'esi* 
tre-mer. 

En  1C91 ,  Louis  XIV  supprima  les  Corn» 
gulê  de  mer,  deat  raaeieaae  Jttrîsdictiea  fat 
attaehée  à  la  Bourse,  composée  d'un  Prieur^ 
de  deux  Juges^Consuls,  d*un  Syndic,  et  d'ui& 

nombre  (7c  Bourgeois  et  Marchands,  nommé 
par  le  Prieur  et  Juges,  pour  assister  aveo 
eux  au  Jugement  des  procès»  Le  Boi  fixa 
leur  Jurîsdictiea  aux  dieeiees  de  Jfaal^^ 
Uer,  Nimes,  Uzès,  Vm^ers^  Le  Puy,  Mende^ 
Lodéve,  Agde,  Beziers,  NarbonMU  et  Sainlm 
Pons  ^  leur  (lonnîtnt  pouvoir  (Te  connaître  et 
déciller  rie  tous  billets  <2e  ciiauge,  et  autres 
cas  sur  le  fait  du  commerce.  £n  conséquence^ 
rétablisseneat  fut  lait  eelta  aiéaie  aaaéa, 
avee  subefdiaatiea  au  Parlememt  de  Tom» 
louse  auquel  les  Appellations  de  la  Bourse 
ressorti^salent  immédiatement;  pourtant  les 
Jugements  de  la  Bourse  étaient  exécutés 
uoaub&tant  appel  par  ordonnance,  moyennant 
eautiea  fenniie  pav  le  re^éraat* 

Ea  1704,  Louis  JCJV  oeaspvit  UTontpelUer 
dans  les  dix  villes  du  Koyaume,  où  il  établit 
des  Chambres  parliruliî'res  de  rommrrceU)^ 
pour  recevoir  les  mémoires  que  tous  les  mar- 
chands et  négociants  de  leur  district  pou«- 

*)  Orgiers,  marchaads  de  bled;  Orgertê 
fait  à^hordeum^  halle  ou  marché  à  toutes  see» 
les  de  grains.  (Hot/ue/orty  1.  c.  T.  U*p.  KO* 

^  Lacomhe,  1.  0.  T.  IL  p.  381.) 

*')  Voyez  T.  L  du  Jlfamtel  Liv.  1*  Chap.  L 

7.  p.  6.  note  4. 

•••)  Chariteiz,  Caritét  charité,  confrérie; 
f^QTHoê»  {Boçuiforii  L  e,  T.  L  p.  214.) 

t)  Toyes  T.t,  du  Manuel  X.W.  |.  Cbap.  I?« 
Çeet.  IV,  FriHtce,  fi.  1*  p.  167, 

tt)  Voyes  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Cbap.  V» 
Seet.  I.  JEWmce.  f  M.  p.  254.  SU, 
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ta  mois  de  Février  de  l'en  134^  ii»  â^anèam  année  de  hur  pria^ 
'  €êfte  ei  de  leur  Cemêé  (e.  a.  d.  de  leer  règne),  il  éteit  ftij^alé  que 

les  liabilants  de  cette  ville  jouiraient  de  différents  privilèges  de 
.  oouuDerce,  et  qa^ila  aaraient  dan*  chacaoe  de  ces  treia  iplacet  {Àn^ 


nim  knr  adr«Mer  io  pt*fitv«t  h  MINé  èa. 
WÊmmthf  afin  4|im  Im  dites  Chtmhreê^  afirts 
kt  wnk  eiaminés,  les  eoveyasseat  au  Cou- 

itàUar.gènéral  •). 

Cette  Chambrr  de  comwurcê  éinît  compo» 
m  du  prieur  et  fU-  (îeujt  Consuls  de  la 
Btarse^  qui  se  trouvaient  eo  charge  aveo 
inte  DiputM  faisaot  «ctoelleMil  U  eo«> 
Mm;  ib  étaîenl  élus  par  seratin,  et  île* 
Talent  j'atsembler  «A  leur  (le  chaque  semaine. 
Vlnlindiint  du  Languedoc  présidait  à  cette 
Menblée,  «juaud  il  voulait  y  venir,  «t  le 


S^mMc  àê  k  pttviflae  pewraii  y 
4|uaad  lieii  lui  i|eaibUil.  Les  aâ^ocmitii»» 
hUf  par  Itmr  m^ttamte^  iêue»  dutfg^m^  en 
autrement^  fnisant  le  commerce  en  groi^ 

avaient  séanre  à  la  Chamhrc  et  pouvaient 
être  élus  Dt fuites.  La  Chumhre  tenait  un 
DêpMè-résidiut  à  Puris^  chargé  des  affaires 
du  Lmgwdùe  taat  peur  la  Ckamirg  dm 
eiifKtfidtiêr  ^ue  peur  celle  de  Tbiatowse,  le. 
que  t  c-n-ait  voix  détîbérative  daw  1»  jTi 
général  dm  eommtm 


•)  Contrôleur^  Officier  dont  la  charge  con- 
»i5te  à  tfnir  contrôle  de  certaines  choses,  à 
lîivenlier.  —  Le  mal  conlrolr^  que  l'on  écri- 
vit autrefois  contic-role^  ainsi  qu'il  est  fa- 
^  ^  le  vérifter  dans  tous  les  anciens 
MmiUs,  désîgiiait  dans  aea  erigine,  «a  roict) 
M  afai  fait  et  dressé  ea  regard  d*un  autre 
fàîe^  pour  servir  9m  besoin  de  vériiiration. 
Le  root  contrôle^  ro<itrfint  d'abord  à  la  véri- 
ficâfioa  des  écritures,  s'est  étendu  bientôt  â 
les  genres   de  vérification:  c'est  ainsi 
V*}dias  certaines  circonstances,  il  est  de- 
^  SfuoDyme    de  poin^om  eu  marque^ 
cela  a  lien  peer  kia  élijels  fabrfqni' 
tn  ou  d*argent  qui  doivent  être  contrôlés^ 
*  peine  d'amende  et  de  confiscation;  c'est  le 
■•yeo  employé  pour  assurer  que  vcr'ifica- 
i*»  a  été  (aile  du  titre  (vpyezplus  haut  p.  197. 
^  *)  par  r£tsax»iir  eu  Ctsalrdlsiir  des 
■JUMics.  —  U  dteeMiMtieBde  Coatrébmr 
M  aHarelleaiBOt  appliqué  k  tens  les  OC 
Srien  qui,  en  différents  tems  se  sont  trou- 
^argés  d'opérer  une  vtnTiratîon  quel- 
••i^;  pendant  longtems  elle  j  servi  à  dé- 
^^ft  les  UfUciers  que  nous  connaissons 
"Mhnîseiit  le  oam  de  Rtcwtnn  dêfSn^ 
''S't'iremtmi^  ft  successivemeat  en  «  étabU 
ContrnUun  àu  Sovx  ft  Foriiê^  des 
Tfnm;^  ,1e»  rmanceg,  des  Guerres,  de  h 
Marine^  des  Monnaies  et  des  Rtnit-s  etc. 
•I*î  doDl  les  fonctions  se  trou%ent  Miffisara- 
txpUquées  par  la  dénomination  elle. 
Ù  nées  svffir^  deae  de  dire  quelques 
^  ^  la  plus  {npertante  de  ces  chargei 


diverses,  celte  de  Contrôleur  -  général  det 
Financée.    Avant  la  révolution ,  le  titre  de 
Contrôleur  •^encrai  désignait  l'un  des  pre- 
miers Officiers  de  l'Etat,  celui  qui  était 
chargé  de  ceatrAler  et  d'enregistrer  tous  lég 
•êtes  qui  avaient  rapport  aux  finances  d« 
Roi.    Soumis  d'abord  au  Surintendant  des 
Finances^  il  devint  le  Chef  du  service,  lers- 
qu'en  1661,  la  Surin frndance  fut  suj»j>rmM'o 
par  suite  de  la  disgrâce  de  Foutjut  f  {/iiugr, 
univ.  T.  XV.  p.  353  — 357.  —  Dict.  de  la  von- 
venation  T.  XXVIII.  p.  36 — dernier 5Ér« 
intendant*   Le  ContriUttr-géttérmt  firisail 
partie  du  ConseUprkfé;  il  avait  dans  sesattri» 
butions  tfMis  les  rapports  des  affaires  concer- 
nant If  s  finances;  lui  seul  pouvait  donner  les 
âotorisations  nécessaires  pour  taire  sortir  les 
fonds  du  trésor  royal,  et  naturellement  il 
avait  le  droit  de  prendre  tentes  les  aiesuret 
qu^il  cteyait  ntOea  à  «aainer  la  eeaiptabilité 
dtt  trésor,  et  la  libre  circulation  des  fonds. 
Le  mot  contrôle  s'est  pris  aussi  pour  désig> 
ner  le  bureau  n)»'>me  dans  lequel  se  tient  le 
Contrôleur^  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  ex- 
pression usuelle,  passer  au  contrôle^  comme 
en  dit  patur  à  ta  ùàsts»  {Gfond  «oeaA»- 
IttirêfrmêçaU  T.  VI.  p.  a7i— 676.  ^  £v 
iilsr,  I*  r.  T.  I.  p.  391.  392.  —  Ro^s^wi^ 
î.  V.  T.  11.  p.  329.  —  Dict.  de  la  camver^ 
sation  T.  XVII.  p.  55.  36.)  • 

*•)  dCjéigref euille^  1.  c.  Le  Consulat 
de  mer  p.  586  —  592.  Com|>arez  T.  I.  du 
Maaad  Liv.  L  Cluip*  V,  9ecit  L  fVsiacw» 
$.  %%  p.  m  24C 


^)  ^«yw  le  noC  ràU  T.  I.  du  Maïutd  Uv.  l.  Cbap.  111.  SecU  V.  p.  48.  note  3, 
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Uoche^  Tripoli  et  CmuiantênopleJ  m  Omai  -ni  «ne  me  afféclée 
«oz  marobaiids  lenxi  eoneitoyeiis  % 

Antérieiirement  les  mardianâs  de  Mtmtp^Uer  eraieiit  frefî^ué 

evec  la  Palestine  sous  la  protection  des  Marseillais  -). 

ir  DttisU     Hu^es^  Roi  de  JérusaUin  et  de  Chypre^  par  aa 
•  B«yaiMw  4«  lettre  du  30  Mars  1354,  aœ^ta  MemardMoaslf  oeouBe 
Chypre.   Constd  des  marchanda  de  MonipMer  pour  tonte 
retendue  de  ses  terres. 

Pierre^  Roi  de  Jérusalem  et  de  Chypre^  conclut  le  14  Juin 
1365  un  traité  avee  les  babitaots  de  MontpeUiery  touchant  leur 
commerce  dans  Itle  de  Chypre.   Il  les  prit  sous  sa  protection  et 
sa  sauvegarde,  et  leur  permit  d'avoir  un  Consul  daus  celle  île; 
permission  dont  ils  usèrent.    On  trouve  en  eâet  que  les  Consuls  de 
wer  de  MonlpeUier  nommèrent  un  de  leurs  concitoyens  le  14  Octo- 
bre de  Tan  1361,  pour  être  ,^Consui  hs  pariies  de  Chypre^  ei 
f^partics  cismarines  et  ultramarines  de  lihodes^  Datnas  etc."  *) 
Une  patente  de  Roger  de  Puis^  vingt-iiuitième  Grand- 
'^'^^l^^'^MaUre  de  Y  Ordre  de  Saint^ean  de  Jénualeni  {Art 
de  vérifier  T.  Y.  dèp.  J.  Chr.  p.  318.),  du  18  Juillet 
1356,  accorde  aux  habitants  de  Montpellier  pinceurs  privilèges  de 
commerce,  y  compris  celui  d'avoir  un  Consul  et  une  Maison  con' 
mdaire  dans  Pile  de  Uhodea 

Quoiqu'on  ne  connaisse  point  encore  d'actes  anthen- 
r£i^iregrec^'^^^'      Constatent  q*e  MontpeWer  eât  obtenu  comme 
Narbonne^  la  faculté  de  faire  le  commerce  daus  VjEfo* 
pire  grec  '^j,  on  en  a  d'auti*es  preuves  ineoutestabies  ^) 

Il  en  était  de  même  en  Égypfe:  on  voit  par  un  do- 
cument de  1267,  que  deux  bourgeois  de  la  ville  de 
MontpelUcr  avaient  été  ckargés  d'y  instituer  un  ou  plusieurs 
Consuls 


£.  £ii£gypte. 


1)  1).  VaUscttey  L  c.  T.  lU.  Lîv.  XX\7. 
§.  XrVlII.  p.  531.  -  d^Jîgre/euiUty  Le. 

Jjt:  ConiuJnl  t/e  mer  p.  587.) 

2)  JHarJcssui^  ï.  c.  T.  II.  Introd.  p.  LX. 

3)  2>.  VtàutUêy  L  e.  T.  IV.  Lit. 

$,  CXI»  p.  M7.  —  iUppmg^  Le.  T.  If« 
Chop.  vn.  p.  2S*  — >  Pwtdeum^  L  c.  T.  UL 

ju/iod,  p.  cvin. 

4)  /).  Vntssette^  uhi  supra  —  Drppîn^^ 
l  c.  T.  U,  Chap.  VIL  p.  28.  Cliap.  \ïll. 
p.  90.  —  pordtmuy  L  e.  T«  UL  Airû4» 

p,  cvin.    *  -  .  > 


5)  V«yes  plut  haut  p.  191. 

6)  Pegolotti,  dans  Paptini^  1.  c.  T.  IIL 
Cbap.  Vin.  p.  31.  Conte  U  peso  e  la  mi' 
sura  di  Los t an  ti impoli  e  Peru  iorna  in 
pia  parti  «  guetté  re»  GtêUmtinopoU  m 
Pér9,  p.  33.  Co»  IfimUêi  «I  co»  Jfon- 
pêlleri,  «—  Pwrduê99y  1*  c.  T.  Ut  Jutrod» 
p.  CIX. 

7)  C  a ptn  a  n^'  ^  Jlemorias  lîsforicas  elr» 
T.  IV.  p.  6,  Collection  diplomuùca  No.  IIL 
Cedula  dél  Rt^y  Z>.  Jaym9  t  dt  Aragon^ 
m      nombra  a  doâ  timdmdmno»  dm  Mom* 
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le  procès  In}ti8te  foît  aa  célèbre  Jwapm  Coeur*  (yvjw  plus 
bftot  p.  186.  Boto  1.)  en  offre  aussi  une'  preeye.  Accusé  d^ayoir 

ïivri  an  Sultan  un  Esclave  qui  s'était  rcfu^îé  clicit  lui,  il  démontra 
qu'il  n'avait  fait  que  se  conforiuer  aux  traités 
/;i  Venise  •^^^  Zmo^  9,par  la  ^âce  de  Dieu»  Doc  de  f^eniêe^ 
^^DàlmaHe%  Creàtie^  Seigneur  de  la  troisième  partie 
^de  VEmpire  romain^^'*  qui  gouverna  la  République  depuis  1262 
jnsqu^en  1268^  par  sa  lettre  anx  Consuls  de  Montpellier  leor  pro» 
net  toote  s&relé  dans  ses  terres  et  Juriséietion^  en  payant  les 
droits  accoulumés 

A  la  même  époque  le  IMarqnis  Hubert  Palavicinî^ 

Lvsbardîe.  ^^^^^  ^  VEilipiret  dans  la  Lotabardie^  et  Podestat 
des  villes  de  Crémone^  Plaisance  et  Pavie,  invita  les 

marchands  ûa  Montpellier  à  vcuir  trafiquer  dans  la  Ilaute'ItaUe^ 
ea  payant  les  droits  de  péage  dunt  il  leur  envoie  le  tarif 
H,  Daot  lut     Dès  le  XIU«  siècle  la  Goomutnaaté  de  MontpeXer 
aaié«r«c.  0vait  on  établissement  consulaire  k  Majorque  *). 

Montpellier  entretenait  à  Barcelone  un  Consul  pour 

/  Km 

^^^^^  ^  nation  de  France,    Dans  une  lettre  donnée 
à  Papignan  la  17  Juin  1246,  Jacques  /,  le  Victo- 
fÛQx  en  le  Conquérant,  Roi  ^Aragon,  aceorde  à  Étiemne  Lobes^ 
Ënvoyé  de  la  ville  de  Montpellier^  tous  les  droits  et  la  Jurisdic^ 
iim  appaiieoants  à  cette  charge  *)* 

§.  3- 

LcH  iraiii-â  ou  les  priviléi^es,  en  vertu  desquels 
h^*  I  .  •*  ».  les  villes  de  la  France  méridionale  faisaient  le 
l^raveace  et  du   Commerce,  établissaient  des  comptoirs,  d  instl- 
^  Couruttne*  ^  tttwont  dcs  Consuïs  dans  les  pays  barbaresijfueêj 

en  E^ypic^  en  Syrie^  sur  les  cùlcs  de  ÏAsie  mi* 
^cure^  h  Constantinople  etc.,  étaient,  comme  on  Ta  vu,  le  résultat 
^  aégociatiods  que  ces  Tilles  entamaient  et  suivaient  en  leOr  pro* 
pre  aoin  sans  Ilntervention  ou  Fautorisation  des  Rois.   Ces  der- 
néanmoins  ne  restaient  pas  indifférents  aux  progrès  de  ce 

por  mtnsageros  suyos  à  Egyptoy  à  1)  Bonamy^  Mémoires  d«  VAçadéwd^ 

^•inr  Mjocitfff  tU  «««Mniio,  emÊCtéimêo^  dm  biteifipfhn»  T«  JOL  p.  SiS^ 

'^  fiuuitud  4é  êhgir  Cwtamt  m  Mtd^  3)  ttMgrê/êuiU*^  I.  e.  ÙbmatimUi 

^rio  para  loi  vasttUot  drl  Rey^  mientraê  mtr  les  «nciMHMf  Ji$rkdhih»$*   hé  C^Bm. 


su  cvmisiuH^  con  plena  Juris  diction  <,      su  lai  de  mer  p.  5S8, 
y  de  xtmhr  h  lus  de  la  nacion  la  Ltmja  3)  d*ji!^refeullli\  uhi  snprn. 

y  d  LuiiiuiaUo  que  tcnla  cL  Ht^  dUi»  •  4)  d'Aigrefemiic^  uin  supra  p.  5*i7, 

5)  d'Jigre/tuslle^  uH  ëupm» 
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Gommerce.  Indépendammeiii  de  la  protection  qu^lk  lui  accordaient 
d^ne  manière  f^énéiaie^  dnr«rs  docomenlB,  dont  les  principaux  aoQl 

de  1305,  1309,  1312,  1313, 1326,  oonatetent  que  lea  Mois  de  France 
exercèrent  leur  intervention  poar  obtenir  la  restitution  de  prises 
laites  sur  les  navigateurs  de  IVarbonnCf  par  lea  corsaires  de  Gênes^ 
SwHme^  drof^n  et  Mafemfue  ;  et  ces  preiÏTes  seraient  ploa  nom- 
breuses  ai  le  tems  n'ayait  pas  détruit  un  grand  nombre  de  dtfeop 
meotâ,  et  fait  perdre  une  iniloilé  de  souvenirs  historiques. 
^  EbÉ  te  Saint-Louis^  peadaut  sa  captivité^)  (5  Avril  1250, 
Mai  1251),  traita  avec  le  SuUan  d'ÉgyjHe  pour  Tét*. 
Mnemenf  de  deitsc  Cemek^  destinés  à  résider  Tnn  à  THpoU^  et 
l'autre  en  Tile  ^Alexandfie  (le  pkare)       11  fut  en  conséquence 


i)  CoBêetSom  Doai^  T.  LI.  p.  207.  377, 

335.  m.  m.  —  Brcueîl  du  Louvre  T.  IDU 
p.  239.  T.  IV.  p.  89.,  cîtéf  par  Pardessus, 
1.  c.  T.  III.  IniroJ.  p  CXII.  —  LeihnitZy 
Codex  Jttris  gentium  Part.  I*  p«  119* 

S)  La  Mkmg  Crûtsad*  fol  pioftlée  en 
Itft4y  par  Louis  IX^  eu  eiccvtitii  d*un  vora 

qa*tl  avait  fait  h  la  suite  d'une  grande  m.iIadiA. 
Le  25  Aeùt  1248,  ie  Hoi  s'embarque  à  ,4i^n/cs- 
mortesy  avec  la  Beine^  ses  trois  fiU,  «i'autres 
JMnces,  et  Me  itmé»  4e  plw  de  3ttjpSS]iMi» 
wnm.  Il  preiul  d*abwd  DamieUt^  mais  le 
G  Avril  ilSÙj  il  e«t  fait  prisennier  parles 
Infidèles;  il  oLli»>nt  sa  délivr.inre  le  5  Mai 
suiv^ut,  moyennant  Fi  restitution  de  Damictte 
pour  sa  raugon,  et  huit  mille  besans  d'or  (qui 
Mt  été  MMê  â  sept  snllietts  de  fce»:s)  pour 
«eQe  des  antres  pnsoneier».  —  Louis  IX 
msnaH  de  U  peste  en  Afrique,  le  25  Aovt 
1270.  Sa  canonisation  eut  lien  en  1297,  p.  r 
le  Pape  Boniface  VIII.  {Bio!;r.  univervelle 
T.  XXV.  p.  117  - 126.  -  JHeigaoi,  Précis 
dbm/.  p.  49— 6S.) 

*)  XoU^  fait  de  ritalîea  no/o,  dit  latin 

moles;  massif  c?p  macionnerip  en  forme  de 
digue,  qui  ferme  un  port  de  mer,  et  où  l'on 
retire  les  vaisseaux  pour  les  mettre  à  cou- 
yvtt  de  IHwpétMité  des  Sets.  CHoqu^ofij 
t.  «•  T.  11.  p.  87*  —  Xanilcr,  Le  T«  IL 
pw  Ml»)  Le  mot  de  M&U  B*est  guère  vsité 
^u'en  parlant  de  quelques  ports  de  la  Jf<i|lf* 
ierramée»  (D'ct.  de  l\4cadèmie.J 


t)  Fanal  y  lanterne,  placée  au  màt  d'un 
iraiiseMtt  loMiiN  ^*eo  plaoe  dias  «a  Heu 
imiaeal  peor  être  apercée  de  leîn  $  ce  i|tti 
Mire,  Ov  Mla  plkmiiUm^  lUl  du  |m 


3)  La  ville  actuelle  n'est  peint  sîlvée  nr 

remplacement  de  l'ancienne  Alexandrie^  cal» 
pitale  de  r/:>i7?/*  sou*  les /*/o/t'/w<.'tvf.  Cette 
ville  bâtie  sur  une  langue  de  terre  sablon- 
neuse, formée  par  la  mer  le  long  de  TanGiea 
ai41e  *)  ^  antrefeis  jetgnait  Hie  d«  /^r«**) 
an  Ceatinent,  a  naiuteaant  deux  citadelles 
et  deux  ports:  celui  de  TOuest,  qui  est  le 
plus  sûr  et  le  plus  commode,  est  feraié  aux 
Chrétiens.  En  f.ic-e  de  les  deux  ports  se 
trouvent  la  presqu'île  J^/iarillon  et  l'Ile  de 
.  Fhwrm  avec  bs  débria  du  phare  «  censtnùt 
tons  le  règne  de  PioUmè*  //,  sumeniaM 

Phiiadelphc  (Ifiogr.  universelle  T.  XXXVI. 
p.  202— 224.),  l'an  250  avant  J.  Chr.  —  Au 
Sud  de  la  ville  moderne  et  dp-s  ihnx  ports, 
s'iitend  l'eurçînts  de  ranrit'anu  AUxanJrie* 
iMsiUê^Bnm^  L  c.  T.  IV.  Liv.  LXUllL 
p«  4S2-484.  —  FoUiUbèdlgtÊ  Béstdhmtà 
der  ncuextcn  Erdbeschreihung  Abtk»  Vl»  T«  L 
p.  183  —  î87.  —  Die  t.  de  ta  conversation 
T.  I.  p.  "i^fr-  287.  —  Pennj^  Cjdopitrdia 
T.  1.  p.  auy-ai2.  —  mschoff  und  MolUr^ 
p.  46.  47.  —  «feilsp,  T.  n.  p.  5S7.I 

**)  Pkan^  du  |ree  qxxçoç.'  Teur  een. 
struitc  .\  rentrée  dea  parts,  ou  aux  envirens, 
laquelle  par  le  moyen  des  feux  qu'on  tient 
allumés  dans  sa  partie  la  jdus  éle\«'e,  qui 
à  jour  en  forme  de  lanterne  (fanal)  t),  s«rt 
à  Mairer  eu  à  guider  les  vaisseaas  qei  «p. 
preeheat  des  eétes  pendant  b  awit^  en  ^ 
venleat  entrer  dans  les  ports. 

Le  plus  ancien  Phare  do«t  l'bifteire  fini 


^atvo,  j'érfaire,  t'indique,  je  montre. 
nier,  I.  r.  T.  11.  p.  187.       Iloquf/oi  t,  |,  c. 
T.  I.  p.  307.  ^  Vict.  de  F  Académie.) 


Abt.  IV.  Fbahce.  §.  8.  a. 


SOS 


slipulé  que  ,^les  Consuls  seraient  reconnus  seuls  et  privative' 
fument  à  tout  s  Jes  autres  ^  çu*aulc'unes  nation  estrangeres  ne 
^fwndeni  y  trafiquer  umrtmeuÈet  Màrmneai  que  êoubz  leur 
^fnieeiîen^  % 

Des  l'année  1270,  Philippe  le  Hardi,  fils  et  saccesscar  de  Saint- 
Lom^  avait  fait  un  iiaité  dans  rinlérct  du  commerce  des  Fran- 
fuit  «0  Afrique  Un  Toyagenr  da  XIY*  aiècle  ftonva  k  Alexau^ 
ine  tm  Consul  frmçtds  qat  avait  ponr  nuKion  de  protéger  ki 
étrangers  dont  la  nation  n'entretenait  pas  de  Consuls 

n  est  oerUin  qa  en  1327,  Churleê  IV^  le  Bel,  Roi  de  Fruuee^ 
mît,  k  Fexemple  de  celui  ^Aragon  des  B^pubUçues  UaHeunui^ 
oblcDo  la  permission  du  Pape  ponr  aatoriser  le  commerce  de  ses 
sojets*).  Ce  Prince  dut  éprouver  d'autant  moins  d'obstacles  que 
les  lois  de  Suini-LouiSy  renoayèlées  en  1312  et  tonjonis  esécatécs^ 


1)  PouquevHle^  Mémoire  hition^fU4  «I 
J^lomat'ique  L  c.  p.  642. 

2)  Sîlv.  de  Sacy^  Nom»  mémçhu  4* 
UcêdimU  X.  XL  p.  463. 

9^frêgeùhatd9^  Fsaggh  m  la  t*rra 


San  fa  p.  75.  CMipires  |iliit  bant  f  •  67, 
note  1.  rt  •. 

4)  J\ av  ar  cite^  Acad»  de  Madrid  T.  V, 
p.  18<K.»  cité  par  PmnUittu^  t  e.  T.  lit 
Mnirod*  p.  CXU»  — •  Ctwp*  plus  haat  f,  CSV 


est  celm  àu  pramratoin  de  iSgés 
$igat$m)  éant  la  Troad*  aa 
M  ^  l^enkwielMM  àm  Semiwidn,  {BU 
*^off  uad  JVtflkr,  I.  c.  p.  916.  >  Mitr^ 
L  e.  T.  11.  p.  295.)   Il  y  avaît  de  senibla- 
W«i  tours  daas  le  Pirt'e  cTAlhènee^  et  dans 
h  flupart  des  ports  de  la  Grtre  ;  luaî»  le 
plus  fameux  a  été  relui  c|ue  Pto» 
M  />MWd^  fil  ëw9t  «Uw  llto  4# 
''^««9  prie  à»  la  rivé  à*ÂUaumdri€  «a 
^&fUy  et  qui  a  mérité  d'ctre  compté  paifld 
mmeilles  de  l'uaivers.    11  fut  élevé  par 
•fGnidien^t^j/ra/r,  l'in  A70  do  la  fondation 
BoiB« •  on  lui  (iunna  le  nom  de  l'île,  et 
1*       de  Phare  a  depuis  seoi  à  désigner 
tti  aniNt  toucs  4a  «lème  usage. 
i'Aortf        \tê  BmêmU»  avaient  fait 
P^^^fr  à  Bouiogmt  sur  mer  (Bolonia^  £o- 
mjuc  co^.  Oceaai;  Gestoriacum;  Mori- 
■•'«'•  Porius  Briiannicus;  Portm  Ivius) 
**ad  MôUer,  I.  c,  p.  191.),  aBn 
^  Vià»t  leg  vaisseaux  qui  passaient  de  la 
^'^^^rêtQgtiM  «bM  ba  Gûubit  SHMUait 
•actre  ea  IMS. 

^  fronce  peaiUe  Ift  Piar«s,  parmi  laa« 
!«»eU  il  fayj  remarquer  la  Tour  de  Cor  Juan, 
«••itriâte  de  US4  ea  1640,  à  r«a»boiicliiire 


lie  la  CirMde  (c.  a.  «L  de  la  Conmue  ^«i 
prend  i  ^«e  ^Jmiai  le  iie«  de  ISireniltf, 

et  se  jette  dans  l'0«Mit  atituttiquc)  pour  la 
ftpautr  p1  la  solidîtt*  de  i<i  ctmstrtirf fou.  On 
iTunptp  19  Phnrrs  ^{^ns  h;  Hoyaumc  dtsPay^- 
Bas  et  dans  les  provinces  ailcmandcs  &ï- 
tuées  sur  la  ner  du  Nord;  Il  y  en  a  27  sur 
le»  cMee  de  la  Boltf ^m.  VJm^Hwn  sevie 
eeMpte  40  Piartê  parwi  levqneb  celui  à*£d- 
dystone  à  une  petite  distance  de  Plymouthy 
construit  de  175r»  en  I7f>*i  par  le  célèbre  In- 
génieur maritime  Jean  Hmeuton^  est  le  plus 
remarquable.  L'Écosse  en  compte  17  et  l'/r. 
Umde  2S.  Paraii  iee  Pêam  Sttidh  le  ptes 
renarqaable  est  celui  de  CéntÊ»  {Jjmhtr^  L  c. 
T.  m.  p.  95.  —  Cont  ersationê  •  Laxhon 
T.  Vni.  p.  469.  —  Noël,  Carpeniicr  et 
Puissant^  Dicikumoirs  du mvtntiotiê  elc* 
p.  415.) 

£a  ituiieny  le  mot  Faro  sie^nifîe  â-Ia-fois 
Phare  )  Faoal  et  Détroit  ou  liras  Je  mer 
(Siretto  di  wuure);  c*eal  dang  ce  dernier 
eem  que  le  déireît,  eu  bnw  de  mer  ^,sé* 
pare  la  ^eHis  de  Nnpim  est  «ppelé  faro  di 
MtÊtlrnuy  e«  iiMfliiiiat  /are  (te  Phare  d« 
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itttéffditticni  cxpresséoml  de  Jiorter  des  annei  el  des  maiûliotti 

aux  ennemis  do  la  foi 

Ua  siècle  après  on  retrouve  des  preuves  de  uégocîations  faites 
par  ofdre  et  an  nom  du  Boi  pour  Teiitension  et  la-  garaatie.  da 
commeree  Jrmçaiê  dies  Les  Mmstêhaons,  On  les  doit  à  Fliabilito 
et  à  Piniluence  de  Jacques  Coeur  Il  profila  de  sa  position  au- 
près de  Charles  VII  pour  donner  une  sorte  de  caraclère  officiel 
«nx  relations  ^'il  avail  depuis  longtems  en  Egypte^  et  l^  Sulian^ 
flatté  de  recevoir  ses  présents,  éciÎTit  en  1447  une  lettre  an  Hm^ 
par  laqueHe  il  promit  sa  proteotîon  aux  etmmerçants  français^ 
en  autorisant  lenvoi  d'un  Consul  qu'il  s'engagea  à  traiter  sitn  le 
pied  de  ceux  des  IVaiions  les  plus  favorisées 

Cependant  le  commerce  da  midi  de  la  France  avait  décUné 
sons  le  règne  de  Charles  VII;  Tintérét  de  Tardent  était  monté  à 
20  pour  cent,  la  misère  était  devenue  générale,  les  vaisseaux  ne 
partaient  plus  pour  le  Levant  qu'à  de  longs  intervalles,  et  les  mar- 
chands da  Languedoc  et  de  la  Provence  se  servaient  depuis  an 
'  certain  tems  des  Véniiiens  et  de  quelques  autres  IVuHons  pour 

•  ,   Cure  le  commerce  des  épicoL'ies. 

Louis  AI  eut  égard  aux  remontrances  qui  lui  furent  adressées 
à  ce  sujet;  il  défendit  de  laisser  entrer  dans  le  Moyinane  aucu- 
nes épieenee^  ni  autres  marchandises  du  Levanif  si  elles  iCéiaient 
chargées  sur  des  vaisseaux  français 

Cette  mesure  fut  avantageuse  à  Marseille  «^qui^  entre  les  an- 
'fanées  1490  et  lôGO,  sentant  le  préjudice  qn^elle  éprouvait  par  la 
9,  diminution  9  ou  plutôt  par  la  cessation  de  son  commerce  au  Le- 
^^vant^  décida  quelques-uns  de  ses  armateurs  à  le  rétaljlir,  sans 
bipasser  sous  la  direction  des  éniliens  etc.  On  expédia  d'abord 
i,des  vaisseaux  qui  trafiquèrent  dans  le  pays,  décliargeant  et  ns* 
iidiargeant  à  la  cueillette  *}  méthode  sajette  à  des  Inconvénients 

t)  Bêeuelt  du  Lamre  T.  L  p.  SOS.,  cité  VOeém,  Sur  H  KidHmimU  m  tkmr^ 

par  Pardessus,  ubi  supra,  i  (imjuhtiul.  (6avar^)  L  c»  T» IL  Oui* 4A9l 

2)  Voyez  filus  haut  p.  ÎS6.  note  1.  T.  IV.  Col.  3S5.) 

3)  Mèmoirr-i  de  Mathieu  de  Coustii,  Un  navire  peut  être  jtffrété  «n  iQtatiii  ott 
T.  X,  p.  lUà.  —  i^ar dessus^  1.  c.  ï*  lU.  par  partie, 

JtelroA  p.  CXm.  L'affrélemeiit  m  MMi  a  Um  a»  frab 

4)  Pougm€viUey  MUmoêrë Mtiorl^  H  -   «amèress      an  veyage;       pour  «m  taatt 
dl^«maU^  L  e.  p.  549.  déterminé  \^  êm  aieis. 

6)  Chare;rr  un  navire  tt  cuclîlrtte  r'p^t  L'affrètement  partiel  (Tu  navire  se  fait  de 

rAssembler  des  marchandises  de  divers  ninr-  trais  manières:  k/or/aity  ail  guintal  et  M 

chands  pour  ea  faire  toute  la  charge  d'un  tonneau, 

navire.   Ce  terme  a^est  en  usage  que  lor  La  navire  est  affrété  1^  à  forfait^  lera qu» 
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^qnf  ne  tardèreal  pat  à  te  fiiire  Motir.  On  manipiaH  ainil  ê» 

„licux  de  retraite,  de  prolecliun,  et  la  lu-cessîtc  obligea,  conimo 
„0A  i^avait  pratiqué  aatrefois,  les  navigateara  à  se  choiair  des  Con- 
^fOJtf  aaxqneU  ib  accordèrent  des  honoraires  afin  de  ponrv4Ûr  k 
entretien 

Le  rétablissement  des  Consuls  de  France  eut  lieu  de  celte 
MQÎëre  à  Tripoli  de  Syrie^  à  Bairut^  en  Chypre^  à  Alexandrie 
iÉgyfée^  k  Alexandrie  de  Curamanie  et  à  Alep.  Qaoîqn'il 
Mt*  iopoenlile  d^îndiqner  la  date  prédie  du  Tétabllsseraent  dee 
Consulats  français  dans  ces  contrées,  on  ne  peut  duuicr  ^uii  u'ai(; 
du  avoir  lien  au  commcnccmeot  du  XV1<»  siècle. 

En  1510^  la  France  négocia  avec  ^Egypte^  par  rintermédiair^ 
da  Goninl  eatalan,  PblUppe  de  Parédee.  Lee  hoetilités  des  Chet 
taSers  de  Malte  avaient  porté  le  Sidian  dEgypte  à  de  nouyellea 
avanies  contre  le  Saint-Sépulcre,  Louis  XII  obtint  que  cet  édi- 
ike  fut  respecté  j  et,  en  même  tenu  il  reçut  de  nouvelles  ^rantie^ 


Mrétear  promet  tin  prix,  déteraiiné  pour  le 
tnuiiport  en  bloc  d*une  certaine  Quantité  de 
Mi^aaJiscs,  désignées  w  jmhi  par  leyr  poids 
«a  Imt  veinns;  2*»  il  est  a8r«té  m  qàiutaly 
(•rsfve  le  fret  est  fixé  i  tunt  pour  cbaeVR 
des  qiiinLiux  (  poîJs  de  cent  livres)  <^iie  yie- 
Mfoiit  les  marchandises  à  transporter;  Liilîn 
^  il  est  affrété  au  timn€mu^  lorstju  ou  pro- 
■rt  ai  prix  ii«l»»«aîoâ  pour  dM4|«a  IsoMaii 
Manieras  durgéas:  des  larifs  on  taUeanx 
«Mpamib,  ibrniés  d'après  les  rapports  lie 
U  pesanteur  spécifique  des  matii'res  et  celles 
^cl'eaa,  indiquent  quel  poids  de  marrhan- 
'ÛM  désignées  ferme  un  toonrau.  (Voyez 
î*  l  âi  Mamma  Lîv.  1.  Chap.  Y.  Sort.  VIIL 
Ma.  {.  10.  p.  m  aote  S.)  L'asaga  local 
détenain^r  si)  dans  tous  les  cas,  ou 
P*«r  certaines  espèces  do  marchandises,  le 
ainii  stipulé  est  payable  avec  ou  Mns 
csanl  au  poids  des  enveloppes  ou  futailles 

ctsiioiMeat  le»  aiarchaadisas. 

CM  iocatioas  parlioflos  oat  Uou,  ou  puro> 
*>at  M  MBploaiaal,  on  sous  aaa  coafittoA 
'^«letoire.  Dans  le  premiitr  cas,  ceux  qui 
»Qt  ^ffn-té  Ift  navire  ont  le  droit  d'exiger 

il  parte  au  tems  eeaveno ,  s'il  n'y  a  ob» 
itade  de  force  BB«|eure,  quand  même  le  frè- 
te a*aaiait  pas  Ifoavé  à  oceuppr  le  resia 
^  aariffo.  naaa  la  saaoail  «as,  on  sons* 
'•tend  la  condition  que  le  fréteur  trouvoia 
^ns  un  certain  tems  à  compléter  le  charge. 
aent,  ou  à  petf  prî-s,  ce  qui,  dans  l'usage, 
«  fixé  aux  uou  quarts,  ot  quo>  s'il  n'oa 


trouve  pas  dans  vc  trins,  il  sera  libre  d'an- 
nuler la  charle-parljc  (voyez  T.  1.  du  iï/q- 
WÊUl  Lhr.L  Chap.  V.  Soct.  I.  J>oite».  §.21. 
p.  266b  aola3.)s  c'est  ee  qu'on  appotte  char« 
ger  â  owsHIr/io.  Biais  on  ne  doit  pas  per- 
dre de  vue  que,  conformément  nux  principes 
généraux  du  droit,  les  Tribunaux  .Tjipn'cie- 
raient  les  circonstances,  et  dccider.uent  si 
le  Capitaine  a,  on  aoa,  rafasé  des  clmge- 
aieats  offerts  qui  l*eusseat  coaipl^,  pour  sa 
ménager  les  Moyeas  de  rompre  la  vayage. 
(Pardessus^  Cours  ih-  (fruit  commcrr'ial 
T.  III.  Part.  IV.  'lit.  IV.  Chap.  I.  Art.  706. 
707.  p.  158 —  16t.  Code  de  commerce  Liv.  IL 
lit.  VIH.  Art  286.) 

1)  Filiaret^  Hutoire  de  France  T.  IX. 
p.  200.  201. 

2)  Jh'xnndrette^  r.incîeiinc  Alexandrin 
ai  h\!nii  { XXslavSqsia  otaj'd  T(j(ffov, 
Alcxaadria  Caiiu»n^  AUxaudriolu)^  qiiit 
los  Twcê  nonwent  ^cniviIsreiNi,  viUo  «la 
^rio,  aitnêe  vis4*vis  iVsrifS  (A jaxio)  sur  la 
■er,  â  14  lieaes  à^Alep,  Ella  a  un  climat 
presque  mortel.  —  Ses  pigeons  sont  fort  ré- 
lèbres  dans  tout  Vf)rr,nt;  m  les  dépêchait 
autrefois  pour  porter  des  nouvelles  prompti's 
â  ^iep^  dont  AUxmmdrêtif  est,  pour  ainsi 
4îre,  le  part.  (MeUi^^BriM^  I.  c«  T.  lit. 
Liv.  L.  p.  133.  J 33.  -  FoUsiOndiges  Haitd^ 
buch  der  netuâten  Erdôcschrciùung  Abtiu  IV. 
T.  II.  p.  328.  —  Biachoff  und  Moller,  U  c* 
p.  47.  —  4>icA/«r,  i.  c.  T.  U.  p.  396.} 
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lie  la  protectkm  dont  {ootrik&t  les  Franffotê  èb,  Égypie  eotm 
par  le  passé 

Le  Sultan  Sélim  I  ayant  conquis  VMgypte  (1517),  j  eouficna 
les  privilèges  des  FrançaUy  ayee  des  amplkitiens 

En  1528,  Suîéyman  JI^  le  Canoniste  ou  le  Législateur  (voyez 
T.  L  du  Manuel^  Appendice  No.  VII  t.  p.  LII.),  à  la  reqfuête  des 
marchands  françah  et  catalans  établis  à  Alexandrie  f  leur  esa- 
firma  les  pnviléges  dont  ils  jooissaient  du  teoM  des  SuHamt  ét* 
cassiens.  Cet  acte  est  date  de  Baza  le  6  Mouharrem  935  de 
mégirc  *).  Nous  allons  exposer  les  prindpaies  dispositions  qu'il 
renferme,  telles  qu'elles  sont  rapportées  p*  550.  551.  du  Màamre 
hisiûHçue  ei  diplamatiçue  de  Mr.  Pauçueville^  „V  Protec- 
,ition  àun  Français  et  aux  Catalans^  ainsi  qii aiu:  auires  JSa- 


1)  Lcmaîre^  lîîusti at'iont  de»  Gaules^ 
Paris  l^i/iS,  citr  par  Deppiag^  1*  c«  T.  II* 
Chap.  XI.  p.  245. 

2)  flassan^  Histoire  gênêruU  et  r«l- 
tmmé*  de  la  d^omtttle  françaiee  T.  I,  Vi» 
tiUt  II»  Lîv.  IIL  p.  367.  —  tTHauterivé 
*$  de  Cus$x^  Recueil  des  traités  de  com» 
merce  et  de  nav'is^ation  de  la  France  avec 
les  Puissances  ctraii gères  ^  depuis  la  paix 
de  fTestphalie^  en  1648,  T.  il.  Part.  L 

3)  JBiua^  BoxoCy  Bi>s0tf  Mr.  Pomfue- 
viiie^  diof  soo  JUéuiùire- hUtorlquc  et  dh 
plommûgoe  ele.|  1.  c.  p.  550  note  1.  dit  que 

telle  tst  1-1  «U'nominalion  ^jiî'nne  contr«'e  sî- 
,,tu«-e  entre  Siyde  (l'ancienne  SiiIon)  et  Jc^ 
y^riisalcm^  qui  duane  son  nom  à  une  espèce 
„de  celiNi  qu'on  y  eultiv»;**  «t  il  «e  leftM 
an  Dietiomn^ire  de  commerce  à%  Sovary* 
Cependant  Sarary^  T.  I.  Col.  44S.  (ûdit.  de 
Copenhague,  1759  — 1766)  arU  Satac^  Basa^ 
ne  (lit  ntillpnienf  fj'ie  Tiaznr  soit  le  nom  d'une 
conlrt-e  ;  il  dit  ijtif  i  t'  mat  «ie^igae  ,,dii  co- 
,,ton  lilé,  trfS  beau  et  très  fin,  qui  vient  de 
„Jérmieiem$  ^  ^  1«,  fait  9mn  appeler 
Cofo»  deJéntêtdem,  L»  demi  B^sse^  «1 
!•  moyen  Bazac^  sont  des  cotons  ifàt  vien. 
„nent  du  même  endroit,  mais  d'une  qualité 
9,beancoup  inférieure."  A  Tartide  huznt 
ou  BatCy  contenu  dans  le  même  volume 
Col.  449.,  il  est  dit  ,,que  le  coton  liaza  est 
„  une  sorte  It  eelon  qu'oa  lira  4a  Sex<^^  par 
^,la  iraia  «la  ManeSUek  Om  aa  4i«liBsaa  dm 
^«trate  espaces,  savoir  le  Boxa  de  la  prtaiière 
sorte,  le  Baza  ordinaire  et  l<»  liaza  moyen.  '* 
Poêtleihwujri^  dans  son  UttiventU  Di^ 


iionnry  of  trade  and  commerce  T.  I. 
Jhiz<ii  ou  Buza^  a  Httéralemeat  traduit  U 
dfiutition  donnée  par  Savary, 
Les  recherches  que  nous  avons  faites  poor 
^  ^reenvrîr  i  qael  lieu  aa  4  qaalle  f  eairét  ip* 
partient  la  dîaeaiiaatiaii  4a  Bmta  aat  tealti 
été  infructueuse!*. 

f\)  Cet  .Trtp  n>st  rapporté  dans  aumn  re- 
cueil.  Mr.  de  Flassan^  l'historien  de  la  Di- 
plomatie f  rcu»f  aise  ^  ne  donne  aucun  détail 
•ar  llnilitBfiaa  des  Consuls  français  «a 
igypie;  il  sa  berna  à  4îra,  T.  L  PérisdtlL 
Liv.  m.  p.  367.  „que  dé|â  saat  la  iè|M 
„des  «foiK/onr  (Snitons)  XÉgypÊty  les  d»' 
„  chandt  français  trafiquaient  h  JlerandrU^ 
j,au  Cajrr  rt  dans  tonte  VK^rptc,   Le  Sul* 
„tan  Sclim  /,  nyant  contjuis  VÉgypte^  yciMi* 
„firaia  Im  privilép;es  dot  Françeîh  avee  ^ 
}f  «aipliatloBs.  *'  Mr.  Vepping^  la  savaal  m* 
taar  àe  l'Histoire  du  commerce  eHireIsU' 
rant  et  FEurope^  ne  fait  aucune  mention  de 
l'acte  conclu  avec  Suli'rman  IL   Mr.  Pou' 
tjueville  en  a  le  jifeniier  lait  connaître  !«»•• 
stence  et  les  principales  dispo&itioBS  dMt 
asA  Mémoire  lOeiwèfmm  et  dipiommHfe*»^ 
le  commerce  d  he  dioMUeememie  Â^f* 
au  Levant.    Mr.  Pouqueviile  s'est  Xnmf* 
toutefois  dans  la  réduction  des  années  ds 
rili'giro  en  années  chrétiennes  en  Ûi**** 
correspondre  (voye^  p.  550.  le  texte  ^ 
note  3.)  l'année  bJ5  de  i  Hégire  à 
l»t$  U  h  Ckr»,  a«  Ha»  ^  la  «Kla  «Mil 
la  rflésiffatfaiifrnaa  raiinea  ès  tems,  com- 
pris entre  le  15  Septeaibra  1528  et  le  5  Sep- 
tembre 1529.  (CeaiparaB^I  devét^  ^•'* 
dopais  i*  du,) 
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fiions  établies  sous  leur  Consulat  ^  soit  ^alls  y  résident ,  soit 
^gnïb  ariiveat  en  aea  ports  et  hams,  «fin  qn^ils  soient  sûis  par 
^terra  et  par  mer^  qu^ik  aillent  et  viennent  de  leur  bon  gré,  tant 

,«quil  leur  plaira,  sans  que  peisunne  leur  donne  trouble  et  em- 
5,pécitement$  2°  les  articles  III.  et  IV.  sont  relatifs  à  la  liberté  du 
«ooiBiiierce;  S""  les  articles  y«  et  VL  prévoient  les  cas  de  naufrage 
i)€t  de  lanvelage ,  en  ordonnant  qae  les  naufrages  soient  assistés, 
,,et  leurs  propriétés  conservées,  pour  être  remises  aux  Consuls,  ou 
),à  leurs  délégués;  4**  les  articles  VU.  et  YIIL  se  rapportent  aux 
fliioliB,  anx  achats  et  à  la  Jurisdiction  des  Consuls^  auxquels  ap« 
„purtient  le  droit  de  juger  leurs  nationaux,  excepté  toutefois 

avait  du  sang^  auquel  cas  nos  Juges  en  connaîtront  ^  5°  la 
npolice  des  achats  relative  à  l'expertise  des  marchandises,  à  la  ga- 
^niitie  perBonnelle,  excepté  le  cas  oii  nn  négociant  se  serait  rendu 
flCaafion  ou  se  trouverait  débiteur^  les  testaments  et  la  eircon* 
nitanœ  à^intestat  pour  que  le  Consul  soit  susi  des  biens  du  dé* 
«fiml,  sont  l'objet  des  articles  IX.  X.  et  XL;  6**  l'article  XII.  in- 
nterdit  les  représailles,  lorsque  les  Corsaires  causent  des  dommages 
f,sax  Mawes,  voulant  en  pareille  occunence  çu^il  ne  soit  donné 
y/âcherie  ù  aucun  Français  ou  Catatan^  tant  en  sa  per^ 
ijionne  çu*en  ses  blciis^  si  toulejois  il  répétait  pleine  (garaul)  ou, 
nféduiseur^  i  article  XIU.  veut  que  les  Francs  puissent  ao» 
stcoustrer  (orner,  décorer)  comme  ils  Tentendront  leurs  églises 
yMluées  en  Alexandrie^  et  les  Ueux  destiné  à  enterra  leurs 
iipersonnes 

Après  plusieurs  autres  dispositions,  ce  traité  en  rappelle  un 
teeoidé  aux  Françsds  par  les  Ghomrites  ')  et  les  Bahrites  *)  cir* 
mnens^  qui  avaient  commandé  en  Égypte^  antérieurement  à  la 
conquîte  de  ce  Royaume  par  les  Turcs ^  duquel  il  renouvelle  la 
teneur  en  y  ajoutant  quelques  garanties 
B.  Dans  François  /,  malgré  les  préjugés  du  tems,  ne  croyant 
•utiîïin.  pas  que  les  opinions  reli|^enses  fussent  un  obstacle  à 

1)  Maïaucrîi  d*ê  «fftùrtt  étrangères  N«.L  ewlms  fui  neata  tmt  U  trdfte  IW  SOC  ié 

yMf^oditeiioH  du  traité  entre  ItGrmnA'  l^égjra,  1601  de  J.  Cl».  {Jr*  devér^ 

ftîjiww  et  les  Consulê  eaUfUuÊê  et/rait-  T.  Y.  dep.  J.  Chr.  p.  228.  —  tu  Hammer^ 

pour  le  fuit  du  commerce.     Il  en  Gesrhîchte  etc.   T.  II.  Liv.  XXIV.  p.  463# 

eiiitc  une  cu2)ie  à  la  Bibliothèque  de  l\4rsc-  -  464.  T.  UL  Liv.  X2ULV.  p.  643.  Eaeplicationê 

9al  à  Pari*.   (Compareas  PouqueviUe^  1.  c*  p.  777.) 

MuGftoivrl,  IVanl-denier  dei  Adtame  «Ir*      '4)  Pouque»ille^  1.  e*  p.  5SI. 
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des  alliances  politiques 9  s^attacha  à  en  former  une  avec  le  Sul» 
ta»,  qni  de  Consianiinople  éteDdait  sa  domination  m  le  T«ste 
Efnpire  ottoman.   Les  Puissances  chrétiennes  se  firent  d'abord 

un  devoir  de  combatlrc  les  7\ircs^  considérés  comme  ennemis  de 
la  foi,  mais  la  politique  leur  apprit  bientôt  à  les  envisager  d  un 
antre  oeil.  Les  goerres  de  la  Porte  avec  les  Hongrois  et  Ici 
Allemands^  particulièrement  sons  le  règne  de  Charles  ÇnSnt^  pa- 
rurent des  diversions  favorables  à  V Europe^  à  la  France  sur- 
tout^ et  malgré  les  ligues  contre  les  Turcs,  où  François  I  avait 
feint  d'entrer  avec  Charles  Çuini  et  Henri  VIII^  Roi  Angle* 
ierre^  par  une  sorte  de  bienséance  politique,  il  s*attaclMiit  bien  plus 
sérieusement  à  en  former  contre  V Empereur^  qne  contre  la  Porfe, 
Celle-ci  même  s'claît  déjà  montrée  depuis  plusieurs  années,  dispo- 
sée à  se  rapprocher  des  Diations  chrélienncs  et  de  la  France 
principalemdit» 

Noos  avons  déjà  dit  qne  sons  le  règne  des  Sultans  dÈ^ype^ 
les  marchands  /r«7ifaw  traliçjuaient  à  Alexandrie^  au  Caire  et 
dans  toute  l'Egypte,- 

Mr.  de  Flassan  {Histoire  générale  et  raisonnée  de  la  dipiih 
maiîe  française  T.  I.  Période  II.  Lîv.  m.  p.  367.)  avance  que,  en 
1508  (ce  qui  répondrait  à  Tannée  9t  1  de  rilé^ire),  Jean  cl  J^ierre 
Benette^  Consuls  des  Nations  française  et  catalane     à  Mexan- 


1)  Quelque  fuste  confiance  que  nous  in- 
spire   l'cx.ictitiKÏo    de    Tt-crivain  estîmablo 
que  nous  venons  de  citer ,  nous  ne  sau- 
rions néanmoins  nous  dispenser  de  remar* 
f|uer  que  la  qualificalien      ComuU  de  la 
Ration  catalan*  k  jilexandiîe  (en  1508), 
donnée  par  lui  aux  nonirn<'-<i  Jean  et  Pi  trie 
Senettc^  est  absolument  inconciliable  avec 
les  reu^ivignements  puisés  par  D»  Antonio 
de  Capmany^  ans  ifcliîvft  mêams  4e  la 
viOe  4e  Maredom*  wm  lloflitutioii  dei  CoH" 
tuls  CQtaimt»  dan$  lot  pays  t'tiiinc^ri\-. 
Le  savant  auteur  etpa^ol^  dont  r.iutdrité 
ne  saurait  »>tro  ré-voqu»'»-  en  fiouti-,  ne  fait 
aucune  wentiuii  «l'uu  CouiinanUeuieiit  accordé 
AUX  Congitl»  ettimlan*  par  le  Sultan  Baya- 
aet  li;  tl  ne  fiiîl  peint  mention  non  plas  de 
Jean  et  Pierre  Benette  d.iris  la  liste  des  no- 
mination.s  faîtes  par  la  ville  de  lîumltuir 
aux   Consulats  à  rêtranger,  pendant  les 
2UlIme,  XIV me,  XYme  et  XVJuie  siècles 
{JUemo^mê  AMoi^m»  êùir$  la  mmrbm,  eom 
meniù  y  urU^  de  la  antigaa  Cittdad  de 
^Baredem»^  T.  H.  CoUedon  diidamatlca^ 


Apendice  de  algunas  notas ^  No.  XXIII. 
p.  58  —  67.);  mais  il  nous  apprend  (T.  I. 
Part.  IL  J.iv.  I.   Chap.  II.   p.  62.   Liv.  II. 
Chap.  III.  p.  20».  T.  IL  Colecâon  diplômé" 
iiea.  Charte  No.  CCXVII.  p.  313. 313.)  que 
dès  le  2  Décembre  1307  Petro  (ou  Peroto) 
de  Malla^  Bourgeois   de  Barcelone  y  fut 
nommé  Cnnstil  drs  Co tuions  à  Alexandrie^ 
et  que  par  une  lettre  du  2  Juin  150S,  les  iUa- 
^Strate  mmiteipauBC  de  Barcelone  éetîviieil 
vne  lettre  au  Sultan  d' Egypte  pour  recea* 
mander  à  sa  proterlion  le  Consul  nouvelle' 
ment  élu  (Pctro  de  3IallaJ^  Mnû  que  les 
f  'ice-Consuls  que  ce  dernier  jiM^t-r  lïi  j  jiro- 
pus  de  nommer;  de  plus  nous  Miyum  p>ir 
cette  mène  lettre  que  Peiro  de  Slulla  dr«' 
vint  le  surresseur  immédiat  de  Hap^aei  A»- 
glt's^  également  Umv^auM  de  Durctlone^  ^ut 
n^,^it  1  tl   nommé  au  Consulat  d'Jle.rnndiU 
le  8  ih  tobre  1501.    Ctirhi  ih-  lus  .llu^ît- 
tradus  Hïunicipult  s  de  Bun  t  lima  al  !>ol- 
dan  de  Kgypio ,  recomend ondoie  cl  uueto 
Consul  que  aeabaftan  de  elegîr  para  Al*^ 
aeandriajr  lo$  Wlce-Consutee  que  éête  eO* 
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drîe,  ayant  préscnlc  au  Sallan  Bajazct  II  une  rcquclc  concernant 
certaines  demandes  relatives  à  la  liberté  du  commerce  dans  VEm* 
fin  ottoman^  et  à  diiléreiites  circonstaDces  où  pouvaient  se  trou^ 
Tcr  les  négociants  français  et  catalans^  ils  avaient  obtenu  on 
Commandement  ou  Ordre  de  sa  Uautesse  %  favorable  à  leurs  de* 


pue  en  su  nombre,  (en  latin).   Expédiée  le 
3  Jain  1308.    „  Qua  /reti  auctor'ilatc ^  va- 
„«ml«  offieio  CùtutJatiu  Catalanorum  im 
^Cnïtate  vestra  Alrxandrtaci  tcrintith^  ter» 
^^rltariis  et  J'istricithus  ejusdem  obi  in  Do-  ♦ 
..mini  îî  aj)hat'l[S  .Jtti^h'x.  lîl'ius  ul~ 
fytimi  pus  s  c  s  soris ;  Aos  et  t  onsiliuin 
n/oi  Jictum  nuper  electionem  /ecimus  Je 
^maplfico  Peroio  d*  Molla^  conave 
„jiai.'ro,  viro  utiçue  intcgcrrimo,  eut  coa* 
.Jalimu^  potexltittin  ofjicium  jam  diction 
yptr  if  rrl  lot  ttnitcncnicni  ^   aut  locumtC' 
nuentcs  suoSy  tjuoi  elî^cre  et  poncrc^  ac 
né«6tiur0  «1  réttfocan  videttt  pro  Mtto  lî* 
))iff»  volmtiuiiêi  regendi  «I  admbthtrandi 
y,ùarii  relfoactii  itmportbus  mcUus  fitti 
'yauuetum  est^  proui  in  nostrîs  dcsupcr  tvr- 
yptdith  littens .   seu  prov'ision'ilus  latius 
ntxaraiur,"   Il  e&t  par  con!>r(|ueiit  impo»- 
■Ut  d'admettre  que  les  aonmiés  Jtm  et 
BatetiCf  Consuls  tb»  U  Nation /row 
{tàte  k  Alexandrie ^  en  150S,  afent  exercé 
w  même  tcms  1rs  fitKrtlons  de  Consuls  de 
la  hal'iou  ra!fifatie  ;  t"t  si  iiH'ine  <»n  voulait 
supposer  qu     eussent  temporairement  exercé 
î  celle  époque  let  fboctieiis  de  Plce-Cmt* 
l'If  delà  Nation  catalane^  il  serait  tou- 
j««irs  très  peu  probable  que  la  requête  pré- 
*<fl1ie  au  Siillnn  Bnjazt  l  //,  l'eut  t'ti'  par 
I"  P'tce-CunKtiIs.  t.imlis  que  ia  dation  ca» 
ialane  était  représentée  par  uo  Consul. 
1)  Le  Souverain  de  VÈnytire  oUornan^  à 
V>  kl  Pmttaneeg  duréthnntê  donnent  în- 
^^tinctement  le  titre  fie  Sufian^  Grand-Sulm 
Gi  unil-  Scigncili\  PutliscJutli  ou  l'n/pc- 

'«f,  est  traité  lif  Huutt  sne  par  quelques 
et  do  Majesté  par  d'autres. 


La  France  donne  ih»  Sultan  le  titre  de  su- 
hlime  Empereur^  et  le  traitement  de  HaiS' 
fMtitttdoJ  qui  est  synonyme  dVd!ï- 
iesse*)  fCtMtudoJf  et  que  les  Sultmê 
exigeaient  autrefois  dc$  Ambassadeurs  et 
Miiiistn-s  l'iran^eis  d.ins  les  comniunira- 
tioui>  oflivielles,  qui  alors  avaient  lieu  la 
plupart  en  langue  stolienne.  (Traité  de 
paix  définilif  entre  la  Ri/nAK^ue  firan* 
çaise  et  la  suLUme  Porfe^  du  25  Janvier 
ISiYi^ih-insMur  tenSj  Hecucif^Su/ipl.l.  II. 
p.  556. —  Arfcs  pn'liminaircs  de  paix  entre 
la  lîêpnhliipie  J)  unyaixe  et  la  Porte  ot- 
tomane^ dans  JJartensy  Recueil^  SuppU 
T.  III.  p.  2t0.) 

Ujingleterre  qualifie  le  Sultan  indistincte^» 
ment  de  fliglim/s  (qui  répond  au  titre 
Altesse)  et  de  Miijrsts  ;  elle  lui  donne 
le  titre  de  très puhyaut  l^/upereur.  (Traité 
d!*allîance  entre  la  Cour  d'Angleterre  et 
la  Parie  ottomane  ^  du  6  Janvier  1790* 
Préambule:  .,<Va  Hauicssc  Sultan  Sé» 
^lim  III.,  le  très  puissant  Empereur  ot- 
^^tomnri,"  Art.  I.  il.  X,  Xllh  Sa  Majesté 
ÏEmpereur  ottoman  ou  VEsupereur  de» 
OiMmm$y  dam  Martenâ  T.  VII.  p. 
—  Journal  de  Franefort  1800  No.  3.  IS» 
80.  38.  —  />  o  .  /  /,  innalen  St.  12. 
p.  ?33.  —  Tr.iifé  lie  p.n'x  entre  la  Crandc" 
Bretagne  et  l  i  Poile^  du  5  Janvier  1809. 
Préambule:  ^^Sa  Majesté  le  très  mu/ts- 
^^itteuxy  trèêptàeeani  et  frè* magn{fi(/ue 
^Sultan  Mahittond  Xkan  li^  Empereur 
ffdee  Ottomans."  dans  Blarlms  T.  V. 
Suppl.  p  .  ir>0.  —  Moniteur  universel  iWè 
No.  100.  p.  395.) 

Les  Provinces -Unies  des  Pays-Bas  ont 


*}  Grégoire  Léti^  dans  ton  Ceremo- 
■'o/e  historico  e  poUÛcU^  Amsterdam  1G85 
'^•I  — VI.  in  12'^.  nous  dit,  ea  parlant  du 

liïre  i'Alttssr,  T.  VI.  p.  496.:  ,,//  titolo 
sino  al  tempo  di  Carlo  V  s'  era 
nviiwpafo  per  le  ieate  eorwutity  jm  si  ta* 
viPtta  in  tàtri  Prendpi  funl/Mte^  *d  lu 

'r/atti  in  Spagna  non  si  data  ctie  al  solo 

anche  ipialrhe  irmpo  dcpo  Carlo  p^f 
:,c  (juesto  litolo  era  in  tantn  considéra' 
J>*i<a*  cke  il  Grau  Signore  dei  Turclù  lo 


yftirô  def  Rè  di  Spagna  per  ee  eteeso^ 

essendosene  serrlto  da  lungo  tcmpo^  e  lo 
^^trova  cosi  onrrrrole  rhc  dagli  Amhas- 
^^ciatori  Stranîeri  nella  sua  Corte  non  ne 
y^esige  altro;  e  pure  tra  Christian!  è  ve* 
„iuif&  faofj  in  dieprexso  par  eeser  eoH 

commune^  gîà  che  seconda  s'è  accmnaio^ 
f^non  vi  è  Prencipotto  che  non  lo  pre- 
^^tenda.  e  non  solo  i  Prencrpi  sovraas pic* 
f^coli  ma  i  cugini  sfesëi  di  ffuetti»'" 
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mandes.  M.  M.  d^ffauterive  et  de  Cussy  (T.  IL  de  la  Partiel. 

du  Recueil  des  traités  de  commerce  et  de  navigation  de  la 


entpltyi  les  qiia1!ficat!»iii  d^EM^erwry 

i'Impèrial,  de  Ma/esté  et  de  snhUme 
Porte  ou  Portf  fie  frl'tritê  ( gelueJiige 
Trône).  (Voyez  Cafiitulatiou  et  PrîviN'ges 
accordés  par  Sultan  ^Jchmet  Khan^  Ëro« 
perevr  d««  Jirrc»,  aux  États  des  Pro^ 
vimeefmUkiei  d*t  Pi^g-Baty  fait  à  Con» 
tiantinople^  au  commencement  de  Juillet 
1612  (DjemazuUetvrvel  l(Kii>,  a.ins  Du 
Mont,  t  c.  T.  V.  Part.  II.  p.  205.  — 
Groot  PlacutSho^  T.  lll.  p.  383.  — 
Altz^mo,  Sahm  t><m  Siûat  «n  oorla^ 
in  endr.  omirent  de  vereenigde  Weder^ 
landen  T.  I.  p.  331.  —  Wassenaer^ 
Uistor,  frtihacL  ad  a.  1623  p.  13.  — 
Svhniau/i^  Corp,  fur.  gentiuin  uvade" 
nUctt»,  p.  22<i6.,  et  Capitolation  oa  TrAÎtA 
de  bonne  înteHigenee,  de  navigation  et  de 
entre  Slahomet  IV,  Sultan  et 


Empereur  des  Tura^  et  les  Seigneurs 
Et.its-gt'néraux  des  Provînrrs-Uniex,  con- 
tenant les  privilèges  arcurdos»  à  tous  leurs 
siijett  et  lûb^nts,  pour  leure  penennes, 
vaîfseanzctniercluindisesêgalenienteeninie 
met  Français  et  AmgUùt*  Donné  à  Con- 
siantînople  commencement  du  mois 
dp  Ramozan  1091  (Septembre  16SU),  dans 
JJu  Mont,  I.  c.  T.  VU.  Part  11.  p.  4.  — 
Graot  Piaeo0tboA  T.  T.  p.  388.  — 
BêiM  p,  Zetxakm  T.  m.  p.  317,  f  eus 
ranaée  1681)*). 

h^Emperrur  romain  lui  donnait  le  titre  da 
Jmp^rîalis  Ottomanira  3Iafr:\-fas  ou  de 
Mujcsiaê  sereuissiiHi  et  potentisstaù 
Magni  Sultaul  OU0mm»nm  Impêm 
T9ton$,  (Traité  de  paix  de  Carhmix,  dn 
26  Janvier  1699,  dans  Du  Mont,  Corpt 
difilomatiffue  T.  VIL  P.  II.  y.  — 
Schm  au/s ,  Corpus  Jurii  gent.  acad, 
p.  1129.  —  Traité  de  paix  de  Passaro- 
ntitz^  dn  21  Juillet  1718^  dans  Du  Mont, 
h  e.  T,  Vni.  P.  I.  p.  an.  —  Sdimam/^ 
t  0*  p.  1695.)  UEmpereur 
observe  le  m»* me  protocole  **). 

I>a  Russhe  a  ein|il<^i  à  diverses  épo<]ues 
différentes  quaiilicatioos.   (Traité  de  paix 


de  Bàgrade  entre  la  HuuU  et  la  Porte, 
dn  tS  Septembre  1739.  Préambule:  „;/ 

,^serenissîmo  e  potenthsimo  Principe^ 
„sua  SuUanea  Jluestù,  Pelegantlssimo 
^,dà  Sultans"  dans  fVenck,  Cod.Jur» 
gent,  reeeniksîud  T.  III.  p.  3G$.  —  Tiailé 
de  paix  perpétuelle  et  d'amitié  entre  VEb- 
pire  de  Busaîc  et  la  Porte  ottomanr^ 
conclu  It^  If)  (il)  Juillet         dans  la  tenJe 
du  Cooimajt'iaat  en  Citef  le  Feld-Maré< 
ehal  Comte  de  Roumanzorv,  près  du  viU 
lage  de  JEafladftni  X^ynordgi,  Préu»* 
bule:  ,,Sua  Sultanea  Maistîi.^''  à^w^Var* 
tens  T.  II.  p.  2S6.  —  Stonu  Jt  JV  auno 

1774  p.  -iS.  Ce  traité  fut  l  oticlu,  aiosi 
quMI  appert  de  Ttirticle  XXVilL,  en  lajw 
gue  ruMc  et  Itoiranne  de  kl  part  ée  la 
Buuie,  et  en  iengne  tur^e  et  holicaa* 
de  la  part  de  la  Porte.   Dans  la  tmdw- 

tion  fraïK^atSf^  publiée  à  Pétcrubourg  ta 

1775  iii  fol.,  les  mots  italiens  Sua  Sulta- 
nca  JUuesià  sont  rendus  par     Sa  BaU' 
teiiê,**  — •  Traité  de  paix  de  Budtmti 
entre  h  Butde  et  In  PorU^  dn  28  lid 
1812.  Préambtile:  „Sa  Bauteti€  U  puU- 
,,.von/  Autocraie  des  Ottomans,  Art.  l. 
„Sa  Majesté  C  Empereur  et  Pndischok 
y,ottoman.  Art.  XVI.  Grand- Sultan  et 
^yPa^g^âh  dêi  Ottomans,^*  dans  Mer- 
iMif,  T.TII.  Snm»!.  p.  387.  —  Vo/g,  Zd' 
tm  T.XXXIIL  p.  41.  d'après  la  trndnction 
sur  Pnriginal  russe  dans  la  gazette 
Lemherg,  —  Traîl»^  de  jinîx  entre  la  Rut' 
sie  et  la  Porte  ottomane,  signé  à  Aii- 
drinopU  le  2  (14)  Septembre  1829.  Pfé- 
mnbttle:  „Sa  BimtetMe  U  très  iaat  *t 
,^très  puissant  ÏMperaur  de9  Oif9ma»i% 

Art.  I.  Sa  Hautesse  V Empereur  et  Pa- 
„  dischah  des  Ottomans."  dans  Martens, 
T.  Xll.  Suppl.  p.  143.  —  Journal  de 
Fraufori  1829  Ne.  293.) 
Ln  Suède  se  sert  des  qunlificntlens  de  6l- 
iomanniAa  Slafestaei  et  de  jD»roft- 
laurhtigstc  och  Stormûchttgsle  Forstt 
och  Uerre  N,  N.  JCejser  (  sérénissime 
et  très  puissant  Prince  et  Seigneur  iV.iV. 


*)  Nom  remar^nerens  ^v*ntt  Ben  de  eiter, 

comme  nous  Favons  fait,  T.  T.  du  Manuel 
Lir.  I.  Chap.  V.  Seot.  ÏIll.  §.  5,  p.  527., 
l'acte  do  1598,  nous  aurions  du  riter  celui 
dn  6  Juillet  1612.  (Voyez  les  Errata  ik  la  lin 
dn>s|Hine.) 


**)  On  «ppelle  Proiocoh  le  fermnlnite  con- 
tenant la  manière  dont  les  Siiuvereins,  les 

Prinifs.  Ws  Secrétaires  d'État  et  les  Chefs 
li  diiin  uish  ation,  traitent  diiis  leurs  lettres 
ceux  a  i|ui  ils  écrivent.   (UUt,  de  fAcadé' 
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France  p  i25.)  citent  également  ce  Commandement,  accordé  par 
Bafazct  11  aux  nommés  Jean  et  Pierre  Benette^  Consuls  des 
l^^VA  française  et  catakme  à  Alexandrie^  qai  leur  garantit 
cttfiivenr  de  leois  nationanx,  une  pleine  et  entière  liberté  de  com^ 

merce;  ils  donnent  à  cet  acic  ia  dale  de  Tan  9o5  de  Mahomet 
(à  laquelle  ils  font  correspondre  par  erreur  Tanuée  1507  de  J.  Chr.), 


Empereur),  elle  désigne  la  sublime  Porte 
par  IkirMmMge  Oiiomaiml^  Por- 
tem,  <y«yei  Traité  â*allirace  défeiuiva 

tatre  la  Suède  et  la  Porte ^  du  22  Dé. 
cembre  1739,  dans  7J  cnck^  I.  c,  T.  T. 
p. 504.,  et  (îaos  M odecy  Udtrag  p.  237.) 

La  Cour  des  Ueux-Siciies  se  sert  des  qua» 
Sliraiiaiis  àe  SérénisHm*  et  irit  ptti$ta»S 
J^MToir  de»  0«oimra#,  «t  lie  fuigida 
Porta  (sublimi^  Porte).  (Voyez  Traité  im 
paix  entre  le  Sultan  et  le  Hui  des  Deux- 
SiciUsy  du  7  Avril  1740,  «lins  JFtnck, 
1.  C.  T.  I.  p.  519.  —  Houisct^  Hecueil 
T.  XTIII.  p.  m  —  Storîu  ddP  mmù 
1740  I».  67.) 

Le  Danemark  donne  au  Souverain  ottoman 
le  titre  de  Sért'tiîssime  ff  trrs  ju/hsaiit 
Prince  et  Kinpereur  des  Ottomans  et  de 
Majesté  impériale,  (Voyez  Traité  d'ami* 
tij  perpctaeile  4«  itarigatian  et  dt  canu 
»erca  antre  le  2l«m«marft  et  la  Porfe^ 
'  i  n  Octobre  1756,  «Iahs  ITind,  1.  c. 
T.  m,  p.  130.  —  Dolim,  Muterialien 
L.V.p.421.  —  Forordnin^nrMbl  p. 175.) 

La  Prusse  donne  au  Sultan  le  titre  à''£tiim 
fermr  et  de  Mi^tïïU  impêriaU,  (Voyee 
Traité  famitié  et  de  cennierce  entre  Fré- 
dirie  i/,  Hei  dePnrare,  et  le  Sultan  dea 
Ottomans,  Mtixtaphn^  cotirlu  A  Consitm» 
iinople  le  22  Mars  1761.  Préamhnle:  „5Vr- 
y^renituimo  e  potentusiaio  Principe  Im- 
^peratore  matëimo  de^U  0H9mmû^* 
dans  Herzherg^  Beateil  T.  I.  p. 
—  WencJi.  î.  <  T.  III.  p.  270.  ^  Mar- 
tens,  I.  V.  T.  II.  p.  1.  Cf  traité  a  été 
dressé  en  italien  et  en  tare.  •—  Lettre  de 
lelicitation  et  de  créance  (en  latin)  au 
Salian  SèOm  JII^  poiir  TEnvoyé  pranten 
Xr.  de  Dleiz^  de  la  part  du  Hei  Frédéric 
emlluume  //,  Berlin  le  26  Mai  1789, 
..^Ta/exfn.K  rrstra.^'  Lettre  de  félirita- 
tion  («a  italin!>  iii  nom  du  même  Roi, 
adressée  au  Sultan  Sélim  JIl,  envoyée  par 
le  Celenel  de  GoeH,  Berlin  le  26  Mai 
^Potenfiaùiuo  ed  imtiiiethno  im» 
ffPeraJorc^  overo  Padischoîi^''''  Maeeià 
„l'0«/ro."  dans  Hrrzfur^,  I.C.  T,IIl.  p. 30 

—ââ.  <—  Traité  d'alliance  entre  la  Prutte 


et  la  Porte  ottomane^  conclu  à  Con- 
stantinople  le  31  Janvier  1790.  Préam- 
Ibnle:  „5o  Majesté  impériale,  PEmpe^ 
y^rem  oiitmum,**  Ratification  de  la  part 
de  la  Praxsr^  Sublime  Porte,'*  ,,Haute 
Porte:*  dansfferzherg,  I.  c.  T.IIL  p.  36  — 
49.  —  Martcns,  1.  c.  T.  IV.  p.  466.  — 
Nouvelles  extraordinaires  1790  No.  35. 
36b  SuppL  Seeêui,  Jkuuèœke» 

iTW  p.  3«7.) 

l^Mtpagne  empleie  lea  litres  de  Xofe^iéy 

d* Impérial,  de  Grand  -  Seigneur  et  de 
euhlime  Porte.  (Voyez  Triiiff»  de  paix  et 
de  rnmmprce  entre  V /Jxpagne  et  la  Porte^ 
du  14  Septembre  1782,  dans  Jt^urtene^ 
1.  e.  T.  HL  p.  402.  —  J7ai»#ei»,  âteola- 
SfaUrlalUn  T.  {1.  St.  I,  p.  59  ) 

La  Sttrdaigme  se  aert  des  titrea  ^Smpem 

reur,  de  JTajeslc  impériale  et  de  euilime 
Porte.  (\()\  (  z  Traité  de  paix,  de  naviîra- 
tiou  et  de  t  iMuriH  rrp  entre  la  Sardai l^iu 
et  ia  Porte,  du  2iî  Oclubre  1823,  dans 
MwrUnê^  l.  «•  T,  Z«  SmppL  p.  965.  — 
Neuec$e  Siaat$atiem  uad  Uekmd»  B.  I. 
H.  L  p*  20.  —  Traités  publics  de  lu 
maison  royrtlr  de  Suro'n-^  arec  les  Puis- 
snnrrs  etrangci  es  depuis  la  paix  de 
ChùtcaUi'Cambresis  Just^ua  nos  Jours 
(publiés  par  erdra  d«  Boi,  et  présentés 
i  8.  IL  par  le  Cemte  S^m  de  io  Xwr- 
guerite^  premier  Sécrétai^'  cVKtat  pour 
les  .iffnîr«!s  étrangères  etc.  T.  1— V.  in 
4^.  Turin  1836)  T.  IV.  p.  538-^530.) 

Les  tUats-Vnîx  de  VJmérîqne  du  Nord 
qualiilent  le  Sultun  à' Empereur  et  de 
Mafesié  impériale.  (Voyes  Traité  de  eeai» 
aneree  «t  de  aavigatian  entre  lea  Êimtt» 

Unis  d: Amêritjue  et  la  Porte  ottomane, 
cnnelii  ,'i  Constantinople  le  5  Mai 
dans   Neueste  Staatsaktea  T.  XILVIL 

p.  2.i:{.) 

La  Toscane  eoipluie  dans  son  traité  de  paix, 
4'aaaitié  et  de  eemmerce  (qui  a*eat  encere 
pnVlîé  dans  anenn  recneiD,  du  12  Février 
1833,  les  ^ualifiratîens  r  /Z/zAs/me  e  po» 

ientissimo  Imperatore  degli  Oltnmanîy 
SuaâiaeetàOttomaimay  Sublime  Porta, 
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et  ils  assurent  qn^on  peat  regarder  les  TÎiigt^siz  articles  dont,  se 

compose  cet  Acte  ou  CommandcmenN  qui  n'est  rapporté  dans  au- 
cun recueil,  comme  la  base  de  tous  les  privilèges  accordés  dans  la 
suite  à  la  France  par  la  Porte  ottomane 

Le  Sultan  Séiim  /,  après  avoir  conquis  VÉgypte^  se  montra 
également  bien  disposé  envers  la  France^  il  confirma,  avec  des 
anoipliations,  ainsi  qae  nous  rayons  dit  plus  haut  p.  208.,  les  privi* 
légcs  dont  les  Français  jouissaient  ab  antîguo  en  Égypte* 

Frangipani,  que  Fr(in<^oi^  I  avait  envoyé  à  la  Cour  de  Su» 
léyman^  y  arriva  au  mois  de  Février  1525,  presque  au  moment 
oà  le  Monarque  qui  Payait  chargé  de  négocier  ayec  le  SuUan^  était 
fait  prisonnier  sur  le  cbamp  de  bataille  de  Pavie  (24  Février 
1525)  •).  Les  pouvoirs  de  Frangîpani  cessant  oloi  s,  ce  fui  seule- 
ment en  1531,  après  son  retour  iïEspa^nc^  que  le  Roi^  revenant 
à  son  projet  d'alliance,  dépêcha  le  Capitaine  Rinçon  ym  le  Sul* 
tan,  qui  avait  entretenu  une  correspondance  secrète  ayec  JFl*al^ 


1)  En  nous  véfiSraiit  à  la  note  1.  de  !a 
page  210.,  nous  remaf^querons  enoore  qu'on 
ne  cofliprend  pas  bien  comment  les  Con- 
suls fr  an  çnU  et  catalans^  établis  à  Ale- 
xandrie^   et   arcrt'difi's   près    du  Snltan 
d'É^pte^  peureut  avoir  l'tô  dans  le  cas  de 
prétenter  au  Sultan  des  Ottomans^  Ba'ja- 
sei  //,  résidant  I  Com»taniino/fle,  avec  te- 
^el  fis  n'avaient  aucune  espèce  de  relations, 
une  requête  eeaeemant  certaines  demandes 
relatives  au  roinmerce  dons  PEinpiie  fyfto- 
mau^   qui  se  trom  iit  entièrement  hurs  <io 
leur  ressort  consulaire.    D'ailleurs  en  ad- 
inettant  avec  M,  M.  d'Hauierwe  et  d*  Cuss^'^ 
que  le  CeaMnandement  accordé  aux  Nations 
/rq»çait0  et  eatatow^  porte  {a  date  de  l'an 
935  de  Mahomet^  il  est  évident  que  cet  acte 
ne  saurait  avoir  été  accordé  ftar  Ba/azei  11, 
puisque  cl-  l'u/ire  avait  d»^)à  cesîé  de  vivre 
dix-sept  aos  auparavant,  le  10  HebîuUetvtvel 
de  Tannée  de  THégire  918  (26  Mai  15»  de 
rèfe  chréliMine).  (Copp.  Mi  dé  vér^fitr 
T.  I*  dep.  J.  Chr.  p,  SOS.  210.  —  v.  Hamm 
m»r^  Geschichte  des  osmanisclien  Reichs 
T.  IL  Liv.  XXI.  p.  36^.365  )    I!  nous  paraît 
tj^s  probable  que  le  Commandement  obtenu 
par  les  nommés  Jean  et  Pierre  lieneUe,  en 
faveur  dfs  Wafions  française  et  catoloMy 
liuquel  Hr.  d*  Fîa$9tm  et  M.  H.  ^ffauU' 
riœ  et  dê  Cussy  donnent,  par  erreur,  la 
date,  le  premier  do  1508,  le  second  de  1507, 
et  que,  })ar  erreur  cncurc,  ils  attribuent  au 
^ultai»  Rajout  i  n'est  autre  que  Tacte  du 


Sultan  Sul^yïïum  11^  accordé  en  date  do 
Baxa  du  6  Jffouhorrem  93S  de  rHégire  (1528 
de  J.  Chr.) ,  à  la  requête  des  marchands 
français  et  catalans  établis  à  Alexandrie^ 
et  rapporté  par  Mr.  Pouquet  ifle  {\.  c.  p.  550, 
voye^  plus  haut  p.  208.  notes  3.  4.),  doot  uoe 
copie  existe  1  la  SibUoihèfW  de  PÀrtmd 
à  Parit»  La  double  circonstance  que  BLM* 
d^Hauierhê  et  d*  Casiiy  donnent  au  Com- 
mandement en  question  la  date  de  l'an  93à 
de  Mahomet^  cl  que  Mr.  de  Flasxan  en  n- 
t.Tiit  ce  nipmo  (  niiiTn.iiiilcnu'nt,  se  reft-re  ainsi 
que  Mr.  Pourjueviile  à  un  manuscrit  de  h 
BibUoikèquê  de  PArtenalf  seaiMe  dottaer 
un  caractère  presque  de  certitude  à  la  coqec« 
ture  que  nous  bas  u  duns.  D'ailleurs  il  est  très 
naturel  que  le  Sultan  Sulc^man  11^  Souverain 
de  VEg)  ptc  et  (le  VKmpire  ottoman,  ail  ac- 
cueilli des  deniandos  relativo*;  au  cuiniiurc* 
dans  les  différentes  parties  de  ses  EtatSy 
il  serait  très  posrible  que  les  nommés  /m* 
et  PUrre  Besutie  eussent  été  temporairtfl«at 
Con$ttU  à  la  fois  des  Nattons  française 
et  catalane.,  en  1528  (935  de  nh  -ire),  i 
Alexandrie^  puisque  dans  la  liste  des  Ton- 
suls'  catalans  en  És;yp1e^  que  nous  daiiue 
Cupmany^  on  peut  supposer  une  lacune  Ott" 
Ire  '  la  nomination  de  Pe$ro  dé  JlfaUa  |  Al 
2  Décembre  1507,  et  celle  de  Joatmom 
Zalbà,  du  11  Mai  1539. 

3)  Art  de  vérifier  T.  VI.  depuis  J.  Chr. 
p.  135-159.  —  Schoill,  Cours  d'htst, 
I.XY.  lâv.VU  Cbap.lU.  Sect,VU.  p.  26.37, 
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çois  /,  par  l'entremise  de  Khaîreddiîiy  Roi  û.\lli^er.    Il  parail  que 
fiiH^'Ottf  qui  avjût  ordre  de  déguiser  Tobjet  de  sa  mission,  ue  ût 
qoe  prendre  langue  auprès  du  Divan.  Au  retour  de  cet  Agents 
Fronçais  I  envoya  en  1534  vers  VEihp^eur  des  Titres^  son  Con<$ 
Miller  le  Sieur  Jean  de  la  Forest^  Clievalier  de  V Ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem^  avec  le  litre  d  Ambassadeur  et  Miulstre  pléni- 
potentiaire. Ses  instructions  lui  prescrivaient  non-seulement  de  te- 
nir la  main  aux  anciennes  capUukdions  *)  on  lettres*patentes,  don- 
nées eu  faveur  des  Français  et  des  Catalans  par  les  Sultans 
dEgypte^  mais  d^obtenir  des  concessions  encore  plus  favorables,  et 
de  B^octer  la  paix  au  nom  de  tons  les  Princes  chrétiens^  à  Tex- 
ecjption  de  Charges  Qmnts  il  réassit  à  souscrire  en  Février  l£f3& 
(PsB  941  de  rHégûre)  un  traité  de  commerce  et  d*amitié  %  en  verta 
duqoel  la  France  obtint  la  prééminence  politique  en  Turquie 


ij  Voyez  T.  I.  <I(i  Manuel  Liv.  I.  Chap.  V* 
Sert,  XIII.  Tun/uie.  §  5.  p.  53%.  S. 

9  PougtttvUl^  L  c.  p.  561. 553.  —  Ftaf- 
<M,L  c.  p.367«  —  ifffattierhe  «t  de  Cm*y^ 

L  e.  p.  423. 

3)  Lf  premier  traité  tCamitic  et  de  com- 
aienetn\teUI''rance  et  h  Pur  te  ne  reufrrrae 
9Êan  principe  d'alliaace  «ffeiisive  et  dif^a- 
«Wt,  «t  flfesl  à  toit  qw  leancoup  d^hitl». 
riens  ftat  nvminé  traite  d'alliance.  Il  p»- 
r'ît  {lourtânf  que  le  Protonotaire  Montlur. 
«jïi  fut  depuis  Evpcjue  de  Vulence^  ayant 
remplacé  Jean  de  lu  Forcst,  en  1336,  sigaa 
n  tnhé  secret  d^alliunce  offeaéttê  mUn  ' 
h  F/MMff  tl  It  GrondStlIignMr^  Par  Miite 
de  ce  traité ,  doAt  •&  n'a  point  Piastruniottt, 
n'est  eoanu  <|ue  par  ses  elbts,  les 


troupes  de  Sulcyman^  sous  le  coinaiandement 
da  Sawbwmiêéé*)^  vft  dt  »at  ptns  ftauNOË 
Aaùraux,  firent  «m  descente  daiu  la  Ro- 
yaume de  Naphi^  at  y  portèrent  la  ravage; 

mais  les  troapes  ottomanes  n'nynnt  pas  été 
secondées  par  Tarmée  que  François  l  avait 
prooiis  de  faire  agir  du  côté  des  Miiunuis^ 
elles  se  rntirèreut;  et  StdéymoA  an  cençat 
beaafîoup  d'humeur  contre  la  Frimes^  dont 
la  eondoite  lui  paraissait  une  infidélité.  (Com- 
pare» Flassan,  l  c.  p.  371.)  Mr.  de  //«m- 
m<T,  dans  un  Mémoire  sur  hs  jncmicres 
relatiom  diplomatitfues  entre  la  France  et 
la  Porte  (voyes  JouM^  aéaûqu^  Na,  55» 
an  1S37),  dit  qu'à  dater  de  l'an  1535  |asqa*en 
'1540^  il  y  eut  au  moins  six  missicts  vhmj- 
yées  par  F^tmgois  l  à  Sulèpnan  1.  Mr. 


*)  Khitr  ou  KUuireddin  Pacha^  générale- 
Mcot  csBAtt  9u  Europe  sons  le  nom  4la.ffar- 
*«*wi»  (BûràarostoJ ,  et  sob  lirère  Q». 
T<»édich,  étaient  fils  d'un  Sipak  (feudatafre 


voyez  /yOhsson.  Tableau  «re- 


»«'«/  de  l'Lmpire  ottoman  T.  VU.  Liv.  VII. 
C^p.  1.  Art.  5.  p.  364.  Chap.  U.  p.  372.  — 

ttammer^  Des  osmanîschen 
^f*tkveiftts$tmgMilktatsvem>aUiuig7X 
htrod.  p.  53.  57.  Chap.  III.  p.  149.  Chap.  V. 
p.  19^.  Ch.ip.  VI.  p  338.  T.  II.  Chap.  V. 
f»2«i7.),  établi  dans  l  île  de  Melélme  (l'an- 
Lesboti)»  Les  deux  frères  s'associè- 
^  im  la  cpaimenceineat  du  XVIiae  siècle, 
^  Corsaires  du  Nsrd  de  Y4frique^  et  ré» 
Sul^icreel,  par  UjM»  sorte  de  discipline  har- 
•'■f  et  barbare^  celle  piraterie  déjà  si  formi» 
<iable  aux  vaUseaux  chrétieus,  Ouroudschy 


qui  avait  fait  tuer,  en  1516,  le  Souveraia 
à*Jlger,  et  s'était  mit  an  sa  plaee,  périt  an 
JlStS,  dans  une  bataille  aoatre  les  Stpag^ 

noîs*  Khtttreddhi .  ,1  succéda  à  son  frère 
dans  \n  ])osf;»»ssîon  iWilger,  se  mit  sous  la 
protcrliitn  (le  l.i  Porte.  Sulcyman  le 
nomma  Amiral  de  toutes  Ibs  flottes  ottomanes» 
11  conquit  Tmùfy  ravagea  les  e^tes  i^Hatie^ 
et  vainquit  plusieurs  fois  les  flottes  ehrétien- 
ncs.  U  mourut  an  1546  (l'an  953  de  THé. 
gîrc).  {t  .  Itaminer^  1.  c.  T.  II.  Chap.  V. 
p.  305  —  317.  —  Du  mrme^  Gtsrhirhtc  des 
osmanischen  Beichs  X.  Ui.  Liv.  AXVIII. 
p.  164.  16S.  160,  Liv.  XXIX.  p.  183.  304. 
m  316.  Liv.  XXX.  p,  228.  m  367.  2fiS. 
Liv.  XXXV.  p.  526.  —  Dict.  de  la  ronver* 
saiion  T.  IV.  p.  275.  276.  —  Erschu,  Crubtr^ 
L  c.  T.  VU.  p.  3da— 355.) 
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les  stipulations  faites  en  faveur  de  la  France  méritent  tonte 
notre  attention,  pois^'aujourd^hui  encore  elles  servent  de  base  à 
la  Jurisprudence  eonst^aire  dans  le  Leuani^  entièremeat  dîM* 
rente  de  celle  des  antres  parties  de  VEurope^  et  à  laquelle  nona 
consacrerons  pour  cette  raison  une  Section  particnlière  dans  la 
Théarie  du  Consulat, 

Lea  dispositions  da  traité  de  1535,  concernant  Pétablisseàient 
des'CojMirJSr  de  France  dans  VEmpire  ottoman^  et  les  rapparie 
judiciaires  des  Français  qui  résident  dans  les  Elats  du  Grand- 
Seigneur^  sont  les  suivantes  ^)  : 

Ârt*  IDL  Item,  que  toutefois  que  le  Roi  mandera  à  Censian' 
sianiinople  on  k  Péra^  ou  aux  antres  lieux  de  oet  Empire  un 
Bayle  comme  de  présent  il  tient  un  Consul  en  Alciandrie^  que 
les  dits  Bayle  et  Consul  soient  acceptés  et  entretenus  en  autorité 
et  convenance  de  manière  que  cbacnn  d'eux  en  son  lien^  et  selon 
leur  foi  et  loi,  sans  qu'aucun  Juge,  KutU  Soubachi  *)  on  autrea 
y  interviennent,  puissent  ouïr,  juger  et  prononcer,  tant  an  civil 
qu'au  criminel  sur  toutes  les  causes,  procès  ou  diiiérends  qui  naî- 
tront entre  marchands  et  autres  anjets  du  Rai  seulement;  et  an 
cas  que  lea  ordonnancée  des  difa  Bayhe  et  (kmsule  ne  fnaient 
oMes,  et  que  pour  les  exécuter  ils  requissent  les  Soubachi  ou  an- 
tres OfQciers  du  Grand-Seigneur,  les  dits  Soubachi  et  autres  re- 
quis devront  donner  leur  aide  et  main -forte  nécessaires,  non  ^ne 
ba  JùuU  on  antres  Officiera  du  Grand-Seigneur  poissent  juger  nn- 
cnn  différend  des  dits  marchands  et  sufets  du  Roi,  encore  que  les 
dits  marchands  le  requissent,  et  si  d'aventure  les  dits  Kadi  jugeas* 
sent,  que  leur  sentence  soit  de  nul  effet. 

Art  IV.  Item,  qn'cn  etntse  civile  contre  les  J^e*  on  ou- 
ires  Stt/eis  du  Grand -Seigneùr^  les  marchands  et  sujets  du  Jtai 
ne  puissent  être  demandés^  molestés,  ni  jugés,  si  les  dits  Turcs  ou 


PovffuevUle .  (iani  son  Mémoire  historU 
tfue  €i  diplomat'tifue,  1.  c«  p.  55?*  note  2. 
renaniM  Mr.  de  SmumÊr  •  probable* 
«tnt  ffonftada  quelques  Ewîssaîree  avec  des 

Ambassadeurs)  puisqu'aucune  trace  He  stsm- 
l»l=fM«'s  !''v:afîons  n'exisfe  nux  arcliîvrs  des 
Ail^air»  s  <  irangères,  oi  au  Cabîaet  des  ma- 
auscfits  du  Bol, 

1)  Neiit  twveiit  U  ttite  rapporté  par  K-U» 
(^BatiUrive  et  de  Ouey,  h  c.  p.  4W** 

3)  Conpares  plus  haitl  Cbap.  L  SecU  IIL 


Ârt.  I,  Italie,  §.  U  Fttùse,  A«  p.  25,  b*> 

tes  2.  et  3. 

3)  Voyez  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  V, 
Sect.  XUL  Turtfuic.  §.  5.  p.  524.  note  9. 

h)  Sonlai  lti  ^  OlTicier  «le  pnîîre.  (Voyei 
von  H ammer j  Des  osmanischen  Reicha 
Staatsver/assuagund  StaoUventultung  T.  I. 
CKap.  Y.  pt  187. 90SI.  ^T.  2TS.  T.  II.  Chap.  I. 
p.  131,  —  JfOk$9ûm^  TàSUmt  finirai  ée 
r Empire  oUOKtqm  T.  W,  Uv*  H*  Ckap.  H. 
p.  107.) 
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mUres  sujets  (tributaires)  du  Grand- Seigneur  ne  montrent  écri- 
tare  de  la  main  de  PadTeroaire  ou  du  Kadi^  Boyle  ou  Consuls 
Ion  de  laquelle  écrîtiire  ne  sera  Valable  ni  reçu  aacon  témoignage 
lia  Tares  et  autres  sujets  du  Gnmd-Seîgneur,  en  quelque  part 
que  ce  soit  de  TÉtat  et  Seigneurie  du  Grand -Seigneur,  et  ses 
Kadi  et  Soubachi^  m  autres  se  pourront  ouîr^  ni  joger  les  dits 
njeta  da  iloi,  flans  la  pr^enee  de  leurs  Drogmans. 

Art  Y.  Item,  qu'en  eaoses  criminelles,  les  dits  mar^ands  et 
rajcts  du  Roi,  lie  puissent  être  appelés  des  Turcs  ni  des  sujets 
tiibutaireSy  devant  ie  Kadi  ni  autre  OfEcier  du  Grand-Seigneur^ 
et  qae  les  dits  Kadi  et  Officiers  ne  les  puissent  juger,  ains  (mais) 
mr  Pheure  les  doivent  mander  à  Vexcelse  Parie^  et,  en  Pabsenoe 
d'icelle  Porte,  au  principal  LlcuLenanl  du  Grand-Seigneur,  là  où 
vaadra  le  témoignage  du  sujet  du  Moi  et  du  tributaire  du  Grand» 
Sâgneur  Pnn  contré  l'antre 

Art  VIL  Item,  si  un  ou  plusieurs  sujets  du  ayant  fiift 
contrat  avec  quelque  sujet  du  Or  and- Seigneur ,  pris  de  lui  mar- 
cliandîses,  ou  fait  dettes ^  et  puis,  sans  avoir  satisfait,  s'absentant 
de  l'État  du  Grand»Seigneur,  que  le  dit  Bayle^  Consul^  parenti 
iaeteur,  ni  antre  personne,  sujet  du  Boi^  ne  puissent  pour  teUe 
came  être  aucunement  contraints,  ni  molestés,  ni  seroblabiement  le 
Roi  ne  soit  tenu  en  cela,  mais  seulement  doit  Sa  Majesté  faire  ad- 
ministrer bonne  Justice  an  demandeur  sur  la  personne  et  bien  du 
dit  débiteur,  s*il  se  trouve  en  son  Royaume. 

Art  IX.  Item,  que  tous  marchands  et  sujets  du  Roi,  en  toute 
part  de  la  Seigneurie  du  Grand -Seigneur,  puissent  librement  en 
partir,  et  mourant  de  mort  naturelle  ou  Tiolente  que  toute  leur 
robe*),  tant  en  deniers  comme  en  autres  choses,  soil  distribuée 
idon  le  testament  9  et  mourant  ab  Uiiestai,  la  dite  robe  soit  re- 
stituée à  l'héritier  ou  h  son  commis  par  les  mains  et  autorité  du 
Ba^le  et  Consul,  au  lieu  où  sera  l'un  et  Tautre,  et  là,  oîi  il  n'y 
tnniit  Bf^le  ou  Consuls  soit  la  dite  robe  mise  en  sûreté,  par  le 
Kadi  du  lieu,  sous  Tautorité  du  GrandJSeigneur^  faisant  dlcellcs 

ty  La  tradnetivn  âe  cet  artidef  telle  que  ^llhnc  Porte ^  el  «tt  Pab^nr*  in  Grand' 

B«'J8  la  rapportons  d'après  M.M.  d'ffauteiive  Vczir^  devant  son  Subslîtut,  pour  qnf  Vôn 

et  de  Cussy,  diffère  de  celle  que  danne  Mr.  discutât  le  témoignage  du  sujet /lire  coatre 

de  Fiassan,  L  c»  p.  369.,  laquelle  porte:  „le  sujet  du  Boi.^^ 

mtière crinlDelle,  les  tuf eti  dn iloi  8)  ISoft«,  lutin,  prise,  proie,  dépouille; 

ptonaleat  étr»  «m«iié«  devant  le  JKiuli  fcnbit  complet;  teot  ce  <|a*ea  peal  «T«lr. 

,)  te  Juge  ordinaire,  ni  être  Jagés  lur  Theiire;  (iZe^u  ^fort^  Glossaire  de  tm  buigi$e  fo* 

i»nab  i|tt*Us  leraieiil  coadnitt  devait  Ut  w*  mme  I.  IL  p.  48S») 
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premîèrcmcul  iavcnlairc  en  présence  des  lémoins,  mais  oîi  seraient 
les  dits  Jlayle  et  Consul}  les  dits  Kadi,  Beît-uL^iiadji  ni  aa> 
'  lies,  ne  puissent  s'emparer  de  la  dite  robe^  ains  si  elle  était  ea 
mains  d^aucun  d*eu^  ou  autres,  qne  les  dils  Bayîe  on  Consul  k 
requissent  premier  que  le  dit  béiilier  uu  sou  commis  9  que  incon- 
tinent elle  soit  entièrement  consignée  au  dit  Bayle  ou  Comul^  ou 
leur  commis,  pour  puis  être  restituée  à  qui  elle  appartient*. 

'  Art.  X.  Item ,  qn*à  Tinstant ,  que  le  présent  traité  sera  con- 
£rnié  par  le  Grand-Seigneur  et  le  Roi^  à  l'heure  soient  hors  de 
caplivité  et  mis  en  liberté  toutes  les  personnes  de  leurs  sujets,  qui 
ee  trouveront  respectivement  Esclaves,  achetés  prisonniers  de  guerre 
ou  autrement  détenus  tant  ès-maius  (entre  les  mains)  des  susdits, 
comme  de  tous  leurs  sujets  et  galères,  navires,  et  eu  tous  autres 
lieux  et  pays  de  robéissance  du  dit  Grand-Se^iaeiiry  à  la  requête 
et  afirrmation  de  VAmbassadew^  Bayle  ou  Consul  du  Roi  ou  des 
leurs  à  ce  commis,  et  si  aucuu  des  dils  Esclaves  avait  change  de 
Soi  et  de  religion,  que  néanmoins  la  personne  soit  libre. 

Art  XL  £t  spécialement,  que  d^ici  en  avant,  des  dits  Grand» 
Seigneur  et  Roi^  ni  des  Capitaines,  hommes  de  guerre,  ni  d'autre 
sujet  tributaire,  ou  leur  mercenaire,  en  aucune  manière,  doivent, 
ne  puissent,  tant  en  mer  comme  en  terre,  prendre,  acheter,  ven- 
dre ou  retenir  pour  Esclaves  ou  prisonniers  de  gnerce  r«n  l'antre; 
aansi  si  aucun  Corsaire  on  autre  des  pays  de  l'un  des  dits  Seig- 
neurs attentait  de  faire  prise  ou  violence  sur  la  i*obe,  ou  les  per- 
muies  de  Tobéissance  de  Tautre  Seigneur^  puisse  et  aoit  tenu  le 
dit  Seigneur  da  lieu  oil  à  Plnstant  sera  trouvé  le  malfoiteur,  le 
punir  comme  infractcur  de  paix,  à  l'exemple  des  autres,  et  néan- 
moins restituer  à  roffensé  ce  qu^en  la  présence  du  malfaiteur,  se 
trouvera  \»i  avoir  été  pris  et  ôté$  et  si  le  dit  maUÎEiileur  échappait 
tellement  qu'il  ne  pût  être  pris  et  puni  à  l'heure,  soit,  et  s'entend 
avec  tous  ses  complices,  banni  de  son  jiavs  et  toute  leur  robe  cgn- 
iisquée  à  son  Seigneur  souverain,  lequel  néanmoins  fera  punir  le 
malfaiteur  et  ses  compagnons,  si  jamais  se  trouvent  en  son  pou» 
voir:  et  de  la  dite  confiscation  sera  réparé  le  dommage;  lolFensé 
aura  son  rccoms  pour  cet  eifet,  aux  prolcclcurs  pour  la  prc^enic 

1)  Heit'Ul-madjiy  fermier  du  droit  de  suc-  cessious  des  Janissaires  morts  saos  héritiers 

««Siiod,  iiyOkêêo»^  TabUo»  général  dm  légîtiiUM.  {IfOhs^on^  t.  e,  T.  VU.  Liv.  VU. 

VMmptre  oitomatt  T.  VU.  Ltv.  V.  Chap.  I.  .  Chap.  I.  Art.  I.  p.  318.  —  V9»  Htmmmr^ 

f,  240.)    Procureur  du  Cm,  Trémîer  da  L     T.  U.  Clup.  V.  p.  20S,) 
C«rp«  4«f  Jaiti#s«r»S|  qui  mueillaîi  lei  sue* 
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poix,  qui  seront  les  dits  Chalesgus  (?)  Sultan  de  la  part  du  Grand- 
Sapeur^  et  1c  Grand-Mai^e  de  France  ^)  de  la  part  du  Roi 

Art  XV.  Item,  si  quelques  navires  des  sujets  de  Tnii  des  so»' 

Seigneurs  ^  par  fortune^)  on  autrement,  se  rompait  et  faisait 
naufrage  aux  lieux  et  Jurisdiclion  de  Tautre  Seigneur,  que  les  per- 
nones  qui  réchapperaieat  de  tel  péril,  restant,  puissent  recueillir 
Mes  leurs  robes  entièrement,  et  étant  tous  morts  à  on  nanfrage, 
toute  la  robe  qui  se  sauvera  soit  coiisi^ucc  au  dit  Bayle  ou  Con^ 
sid,  ou  à  leurs  Commis  pour  la  rendre  à  qui  il  appartiendra,  sans 
qoe  le  Capitaine-général  de  la  mer,  Sandjac^Bey  %  SwhacH  oa 
Kqi^  ni  antre  Officier  on  sn|et  du  dit  Grund-Seignmt^  en  puis^ 
8cnt,  sous  peine  d'être  punis,  prendre  ou  prétendre  aucune  chose, 
et  par  ainsi  deyront  doauer  faveur  et  aide  à  ceux  qu'il  touchera 
de  letirer  la  dite  robe. 

Art  XVI.  Item,  si  quelque  sujet  da  Grand-Seigneuh  avait 
pmln  un  Esclave  qui  lui  fût  fui,  Ici  sujet,  sous  prétexte  de  dire 
que  i  Esclave  eut  parlé  et  pratique  en  le  navire  ou  la  maison  d'un 
aajet  du  ne  puisse  contraindre  le  sujet  dn  Roi^  à  antre  chose 
qa*à  rechercher  au  navire  et  en  sa  maison ,  et  si  TEsclave  ne  se 
trouvait  en  leur  navire  ni  maison,  les  dits  sujets  du  Hoi  ne  doi* 
Teat,  ne  puissent  être  molestés  ponr  cet  effet. 

L'article  XVIII.  dit  que  le  Roi  de  France  a  nommé  la  Sain^ 
telc  du  Pape^  le  Hoi  cl An^^lctcn^e,  son  frère  cl  perpétuel  confé- 
^éié,  et  le  Roi  d'Ecosse^  auxquels  se  laisse  à  eux  d^entrer  au  dit 
Indté  de  paix  si  bon  leur  semble,  à  condition  qu'y  voulant  entrer, 
^  soient  tenus  d'ici  à  huit  mois  de  mander  an  dit  Grand-Seigneur 
leurs  ratifications  et  prendre  la  sienne  *). 

L^atticle  XIX.  et  dernier,  stipule  que  cette  paix  sera  pubUée 
^Conskmiinople^  à  ÀUxandrie,  à  Marseille  ^  à  IVarbonne  et 
istres  lieux  principaux,  terrestres  et  maritimes  de  la  JorisdielMMii 
Royaumes  et  États  des  dits  Seigneurs. 

t)  Grand-Maître  de  France,  OCGcier  de 
b  Ciurtmie,  appelé  Mitrefoît  Sùuvtrqin 
Mahrt  ^hdiel  du  Roi,  et  qui  était  le  Chef 

et  le  Sur-Iotendant-gént-ral  ile  la  Maison  du 
f^oî.  [Grand  vocabulaire  T.  XII.  p.  3GI. 

-  Uici,  uaiverêa  de  TrevQtue  T.  UI. 
f.  77.) 

2)  Comparez  ce  que  n<»us  avons  dit  T.  I. 
^JSmmd  hvr,  I.  Chap.  V.  Sect.  I.  Fraitee, 
p.  ISS'— 188.  note  1>,  coDtferojiat  tei 
Cmtrpui€9f$  dêt  irtàUê  4ê  paix. 


3)  Fortune  de  mer,  les  accideats  qui  ;àttU 
▼eut  à  ceui  qui  naviguent  rar  net,  «nwie 
de  &îre  nanOrage,  de  rencentrer  dee  pirates 
etc.  etc.  (Die  t.  de  F  Académie.) 

4)  SunJJac-Ii^,  Commandaot  d*ane  pro- 
vince. {D^  Ohsson  ,  Tahleau  général  de 
V Empire  ottoman  T.  VII.  Lîv.  VI.  p.  275.  — 
V.  liammer^  1.  c.  T.  1.  p.  ô3.  Chap.  VI4 
jp.  370.  T.  IL  Chap.  V.  p.  SU.  375b) 

SX  Cenip,  T.  L  du  Jfonncl  lâv.  L  Cluqp.  Y, 
Seet.  XIII.  TttrguU.  $•  ft,  p,  6fl|& 
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ARTICLE  V. 

KSPAGRB. 

/  ARAGON     ^  V Europe  dont  les  ConsulaU  ^outre*mer 

ont  été  le  mieux  constatés  par  des  docoments  est  le 
Royaume  (T Aragon. 

Une  ordoonaocc  rendue  par  Jayme  ou  Jacques  /,  rau  1258  % 
prescrit  aux  navires  qui  font  le  voyage  d*outre-nier  d'avoir  à  bord 
deux  Prudhammes  (Prokombres)  pour  juger  les  contestations 
entre  marins  ^). 

Huit  ans  après,  ea  1266,  Jacques  I  accorda  aux  Magistrats 
municipaux  de  Barcelone      par  un  diplôme  |  respectueusement 


1)  Cnpmnny^  MonoTios  Uslorîcas 
hrc  la  infirma^  eomtrcio  y  artcs  de  la  an" 
iigua  Ciitdad  de  Sarcciona.  T.  I.  Part.  IL 
Liv*  II.  Chap.  III.  De  los  Comulea  alira" 
murhtof  fue  jioin£ra6a  In  CSudod  de  Bw. 
0dima  ]>.  ISS^SOI.  T.  TL  Menkm  diplo» 
maiica.  Charte  No.  X  Ordtnanzax  para  la 
•poîhîa  de  la  marina  merranttl  del  puerto 
de  Barcelona^  hechas  par  el  Conccjo  de  los 
JProJtombres  del  mar  de  dicha  Ciudad^  con- 
Jbnmméat  y  mtim^dM  por  Bemi  Cedulu 
d€  J^mê  /•  p.  tt— 30,  (en  latm,) 

V^D^ng,  I.c.  T.lï.  Chap.  VII.  p.41.sqq. 
Comp.  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  I. 
§.  8,  Consuls  des  navires  p.  6.  7. 

3j  liarcelone^  en  iatiu  Barcino^  ancienae 
•t  eélèlM  vflle  de  U  Marche  espagnole 
imyw  pin*  htvt  p.  1M«  oele  assise  en 
amphithéâtre  au  berd  de  la  Méditerranée  à 
l'enihouchure  «lu  Llolirr^nt ,  et  ilistantp  de 
100  lieue«  NnrfJ-F.st  de  Madrid.  tL  hi^turien 
arabe  ^huJJcda^   la  nwiaui«  Burschununah 

eu  JUtfrscAalimaÀ)*  Elle  Uàa»%X  partie  de 
rMeieime  RMe^  eeiii|iiise  par  les  Jtema&f 
sur  les  CarÛta^moU  deux  siides  avant  l'ère 

cbrrtirrine. 

Hamili  ar  Barras  ou  Barcîno^  le  fondateur 
de  cette  ville,  lui  avait  doouc  le  nom  de  sa 
frnlUe. 

'   Les  ItoMOM»,  ^{  en  flvent  «ne  eelonie» 

lui  donnèrent  le  surnom  de  Faventia  —  Co- 
lonia  Faventta  Julîa  Augrntu  Pia  Barcino. 
(Blsrlioff  und  Mâller^  l.  c.  p.  155.  —  Stck- 
1er,  1.  c.  T.  I.  p.  55.) 

Gemprise  dans  la  prevfnce  larra^tmolre 
jvsqn*M  rigne  tie  TEmperew  Jfejiorliwr,  eUe 
fut  prise  lors  de  l'irruption  des  Stièvet  et 
des  fondoUêf  et  dk  «ni  «piàs  passa  «ans 


la  deniînalion  des  Vtsigoths  (414  de  J.  CItr.)* 
Ceux-rî,  fnrrés  moroent.^ni'ment  \K\r  l'Euipe- 
reur  L'onstanf  e  d'évacuer  la  JSarhonnaiite  et 
Vj4tfuitaine  (voyez  plus  haut  p.  167.  noie  3.),' 
te  retirèrent  an-delà  des  Pyrénées,  et  firent 
de  Boredone  leur  prîndpale  lésîdenee,  avant 
que  Tolède  partageât  avec  elle  le  rang  de 
rspifilr  df  letjr»;  Ktnfs  d'Kspn^nr.  Fife  r»*- 
Çut  <Ip  uniubreux  emhellissHment'*  en  508,  et 
continua  pendant  deux  renrs  an.s  de  prospérer 
seus  les  Fieigo^  appelés  ftorènrst^  Pnvple 
alors  le  plus  eivilisé  de  VOeddeM  depuis  h 

déchéance  romaine. 

En  711,  les  Arabes  ou  ItTattres  d'.4frl(jrir^ 
envahirent  VKxpugne^  et  succédèrent  ît  rKm- 
pire  des  (joths,  liarcelone,  devenue  le  par* 
tage  de  reux  des  renquérants  qu!  ré{;nùrent 
à  Cordoue,  et  de  ce  meoient  à^gde  eo 
pitale  de  la  Marche  d^Eepagme,  Ait  geiiv«»r« 
née  par  des  Emirs,  qui,  sort  pour  se  rendre 
plus  indépendants  dans  leur  Gouvernemeiit, 
soit  pour  détourner  les  aroies  des  At/iûtuins^ 
eu  s*en  faire  des  Alités  puissants  centre  leurs 
prepres  IZoîs,  reeennurent  à  diflerentes  éfm 
ques  la  Souveraineté  de  VAiiuitainc ^  et  no- 
tamment celle  de  Pépin  le  Brpf  en  759, 
Louis  le  Débonnaire,  Koi  iV  Aquitaine  ^  se 
prévalant  de  cette  suboedinalion  apparente, 
demanda  à  VEadr  de  BureiiMeiWl  le  pas. 
sage  de  la  ville  peur  hii  et  sen  armée,  qu'il 
Ttulait  conduire  tn  Espagne»  Sttrsenmins, 
le  Roi  fit  investir  la  yilnrr  par  mer  f*!  par 
terre;  mais  comme  ses  forces  étalent  insuf- 
fisantes, il  appela  sous  ses  drapeaux  une 
multitude  à*A^hdn$^  de  Gaveens»  de  Bom^ 
guigmem,  de  Gùihe,  de  Pmveftftmx^  de 
Bretons,  et,  après  un  an  de  préparatifs,  il 
reparut  areetreisCerps  d'armée,  oemmnndés 
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f»t  lui,  par  Roita'mg^  Comte  de  Gtronne^  et 
fm  fyÛlmmej  Duc  île  Toulow^  Emu  Im 
mm  àt  Bmr€Â9mt*  Les  SorraÙM  coap- 
taiml  sur  le  secours  du  Rot  d«  Cordoutm 
Lnrr  rrsist.ince  fut  longue  et  <î«^sf>5pt'T('p. 
la  Uocus  de  près  de  èwx  et  ua  su;gc 

Rpè'er  de  sept  intis,  ies  avâieot  réduits  à 
h  fhtt  afirram  cxtréafté.  Les  alinents  les 
|Im  et  fBfi|ii'att  enir  du  fonrnînent  «le 
kors  armes ,  étaient  dévorés  lenqn'ils  ron- 
seob'rent  à  capitiiler.  Tout  cf  que  Parmée 
\irtorieuse  put  obtenir  fut  ;icunfîon  de  la 
fbr«.  Les  assiégés  «e  réservèrent  la  liberté 
Il  M  felirer  eu  Bea  leer  seaiUepaît:  eiurere 
j  M  Ml- il  un  graad  neaibre  i|ui  rianèreat 
■lieux  se  précipiter  du  haut  des  r('fn|>nrt9 
«]ue  de  <;ttfiir  f'humili.ition  iIp  rendre  leurs 
drmei.  l>lle  fut  l'époque  àn  rétablissement 
da  Christianisme  à  Barcelone.  Le  Hold'AffWm 
Uùiu  y  fit  sen  eoUée  seleimelle  à  U  tële 
èi  m  armée ,  précédé  par  m  neaibnux 
Cbrgé,  et  suivi  des  populations  chrétiennes 
tiTirtananles )  qui  faisaient  retentir  It-s  airs 
Ajanes  d'actioos  de  griice  et  de  cantiques 
ffiriloeU. 

Jerwlnif,  que  tes  Jttmrti  d^Espagns 
araientpesiédée  pendant  qiialre.vingt>dtx  ans, 
fut  iactrpt rée  «  la  StipiimamUy  dent  elle  de» 

Wnt  la  rajhtalp. 

Lfw^ue  Louis  le  Dèb'jmi.ijn;  monta  sur 
k  Mee  de  France  (814),  cette  ville  fut  sou- 
i  celle  Ceuteiuie,  et  y  demeura  fus- 
fiVa  1358,  qa»  le  Reî  Salnt-Loith  en  aban- 
donna ta  Souveraineté  au  Roi  (jP Aragon.  Le 
Gsuvernf'nient  en  avait  été  conru'-  i  H»'s  Com- 
<a iiarticuliers,  d'abord  admiaistrateurs  amoi 
^u,  ensuite  possesseurs  héréditaires,  qui 
teint  les  dipidroes  «le  leur  ISeuTemement 
^  années  du  règne  des  Ro'u  d*  Frameêm 
Le  prenirr  fut  le  Comte  Dêra ,  noninié  im- 
■ëJialement  aprè*  la  ronrjuéte,  aiif^iiel  Louis 
1«  l'ebonnaire  donna  une  nombreuse  garni- 
***)  uniquement  composée  de  Coths^  c'est  à 
^  dm  Peuples  deHa  Stptima$Ù0  fGothie} 
tt  it  la  JUarche  .d'Espagne.  Peu  de  te  m  s 
^Î'M,  le  même  Prince  éleva  £i-ru  à  la 
ifùié  de  Z^uc  (/e  Srptimanie  (St7).  En 
Bêray  accusé  de  félunie ,  ayant  été 
^^■WB  en  champ  clos  par  Sanila^  Seigneur 
r*Miit  du  veisniage,  sea  aeeusateur,  <|ul, 
ni  preuves  par  écrit,  ni  témoins  à 
prwioire,  en  avait  appelé  au  Jugement  de 
^'•^Uj  le  Roi  Ifiuis  le  Déliunnaire  nomina 
P»»r  lui  surcéder  H 

iwwe,  Doc  de  Toulouse,  (Art  de  verger 
t,  VL  aep.  1.  Chr.  Vues  et  JUarquU  4* 
M  G9Wê  p.  963—373.)  Ser- 


nard  l  ayant  été  convaincu  de  félonie,  paya 
ce  crime  de  sa  téte,  et  Stn»îfredy  Cemte  de 
&rmme  et  A'Urgei^  fut  investi  de  la  ^«^ifl. 
manie  en  844,  avec  le  titre  de  3lartfui$^ 
rnmme  Gouverneur  de  la  Marche  d'Espagne^ 
dont  Barcelone  était  le  Chef- lieu.  {Art  de 
vérifier  T.  X.  dep.  J.  Cfar.  p.  60—86. 
Sekoeil^  Cmm  d?hl$ioire  T.  IX.  Liv.  V 
Cliap.  XYL  Sert.  lU.  p.  334.  note  1.)  Sui$U 
fred  eut  pour  successeur^  en  848,  Aledraity 
sous  le  Gouvernement  duquel  les  Sarrasins, 
favorisés  par  la  trahison  des  Juifs ^  s'empa- 
rèrent de  Barcelone  (85'2),  qu^ils  abandl>n* 
iièreat  après  Paveir  pillée*  —  Odmlric  goii- 
Temn  de  853  fusquVn  857.  Tf^ifred,  sen 
successeur,  pour  s'être  emparé  de  la  ville  de 
Toulouse  en  h6J,  et  en  nvoir  cha.Hsé  le  Comte 
liutmond^  fut  dépouillé  de  ses  dignités  par 
le  Kei  CkatU»  le  Chauve.  Ce  fut  à  cette 
eecasiea  que  ee  Henarque  partagea  la  Sept':^ 
WMuue  en  deux  Gouvernenents,  Tun  cempre- 
nant  la  Scptimanie  projireraent  dite ,  ayant 
dt-s  lors  pour  Chef-lieu  ^urhonnc  (voyez  plus 
haut  p.  170.  note  4  a.),  l'autre  â\ec  le  titre  de 
Comté  y  la  Marche  <PEq>agne^  comprenant 
les  quatre  Diecèscs  de  Bmreehne^  Cirmme^ 
Urgel  et  Ausone* 

Barcelone  fut  gouvernée  comme  un  État 
indépendant  par  des  Comtes  pendant  pris 
de  trois  siècles.  Raimond  Bcrenger  I  (1035 
—1076),  législateur  et  guerrier  célèbre,  ren- 
dit  tribulaires  dense  Rolewtwireê ^Espagne 
(1048),  affranchit  Tarragone  de  leur  domi- 
nation, et  fut  le  premier  Prince  chrétien 
tju'i  fît  rédiger  pur  écrit  les  lois  onst'itn- 
tianueiles  de  Etats  et  les  coutumes  de 
•OM  Peuple  (1068).  —  BmûMdBêrenger  /F, 
dernier  Comte  de  J?arc»fojae,  .devint  Bùi 
S  Aragon  en  1137,  par  son  mari.'.ge  a\ec 
Pétronille^  fille  et  héritière  du  Koi  Ramire 
le  Moine.  {Art  de  vérifier  T.  \L  depuis  J. 
Chr.  p.  522.) 

La  Catalogne  y  dont  Borcelome  est  la  ca« 
pttate,  avait  été  réunie  par  le  ieît  à  ta  Ceu- 
ronne  ^Aragon  à  l'avènement  de  Raimoud 
licitiigcr  II',  Dans  la  suite  elle  devînt  une 
proynce  de  ce  Royaume  iious  la  Sucerai, 
neté  de  1>)  France.  Cet  ordre  de  choses 
dura  jusqu'en  I25S.  A  cette  époque,  le  K»l 
Lewis  iJf,  en  ceniidératîen  du  mariage  d'/ju». 
lelU  d^ Aragon  avec  son  fils,  Philippe  l« 
liardi,  abandonna  la  Souvi'raîneté  de  la  Ca- 
talogne à  Jocffues  i,  père  de  cette  Prin- 
cesse, et  à  ses  successeurs*  {Art  de  vérifier^ 
mbi  supra  p.  325—538.) 

Ea  1040,  les  Cotatsuu  se  séparèrent  de. 
V£qntjpÊe  peur  se  deaner  à  k  />«ic«^  leur 
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ancienne  patrie.  T-e  trnîté  des  Pyrcnêcs 
(Art.  44,)  les  replaça  en  1G59,  sous  iâ  dumi- 
aation  d«  VEspuj^ne,  (Vw^ez  Frédéric 
Lêomardf  Recueil  âê  troUét  de  paix^  d» 
trèv€y  de  nmtroïiU  et  co0/édératioHy  d^al* 
liante  et  de  eommci  rr,  faite  par  les  Roig 
de  France  avec  tous  Jl\-  Princes  et  Poten- 
tats <h-  TEurope  et  au. us  etc.  T.  IV.  — 
JM  Jlont,  I.  c.  T.  VI.  P.  II.  p.  264.  — 
Se  ho  cil,  Histoire  abrégée  des  traitée  de 
paix  T«  1.  Cbap.  IL  p.  287^298.  g.)  Du. 
tant  la  gtierre  de  la  siieeession  (1700)  J?or- 
eeleue  embrassa,  aivec  la  persévérance  la  plus 
déterminée,  la  cause  (!»•  l'Ai  (  lii-Duc  Charles 
d' Autriche,  Déjà  !ps  Français  l'avaient  bom- 
bardée en  1691,  puis  assiégée  et  prise  en  1697, 
L*article  IV*  du  traité  de  paix  de  Kyswick 
entre  lk*Franee  et  V Espagne^  du  20  Sep* 
tenbre  161V7,  Tavait  rendue  à  V Espagne,  (Ve- 
ye/  dnns  Du  Mont ^  f.  c.  T.  VII.  Part.  IL 
p.  408.  Jctix  et  Mémoires  de  la  paix  de 
Bysnhk  T,  m.  p. -19.  ~  Srhmnnfx^  Corp. 
'    jur.  gtnt.  acud.  p.  IIIJ.  —  Schortl,  I.  c» 

T.  I.  Chap.  IX.  p.  420.)  Le  pouvoir  de 
TJrM^Dae  y  fut  preelané  en  1704.  Quel- 
ques efforts  que  rît  le  Dae  d^jénfou  (PhU 
Ùppe  VI)  pour  réduire  celte  ville  par  les 
armes,  i!  fut  oblip;*'  HVn  lever  le  stéî^e  le 
12  Mai  1705,  apn'-s  Ireute-sept  jours  de  tran- 
chée. Pendant  dix  ans,  la  Catalogne  eut 
tes  aroies  â  la  main  pour  soutenir  cette  cause  ; 
et  il  y  avait  lonjjt^nis  que  les  victoires  de 

T'enJome  (  Biogr  universelle  T.  XLVTU. 
p.  123  — 12'J.  )  et  (îi!  Jii  nvhh  {lîîogr.  unl- 
rrrxrlle  T.  IV.  p.  384.  385.)  1  iH'nf  .ifT.  rmi 
1«^  Irùne  de  PJûlîppe  lorstjiio  iiarciiune, 
après  un  siège  des  plus  opiniâtres,  fut  con- 
traînle  de  se  rendre  &  discrétion  le  12  Sep- 
tembre 1714.  (Schoell,  Cours  ^hhtvire 
T.  XXXL  Liv.  VIL  Chap.  V.  Seet.  m.  p.  168. 
169.) 

Av'Tit  un  excellent  n'-giroe  ninnicîptil ,  et 
une  sorte  de  liberté  républicaine,  tuut  en 
obéissant  à  des  Roisy  Saredoue  déploya  au 
aïoyen  Age  un  esprit  commercial  et  indus- 
triel ^  et  une  puissance  maritime  qui  portè- 
rent au  loin  le  nott  et  la  gloire  des  Cata* 
lans.  Ce  nVsl  pns  que  r»'ftc  ville  eiit  un 
port  très  sur;  inai.^  les  ftiiulans  a^ aient  le 
goût  des  entreprises  maritimes.  La  position 
de  leurs  cèles  fiivorisait  les  communications 

*}  VAmhauié^  avec  tous  les  bâtiments  qui 
appartiennent  au  Département  de  la  marine^ 

est  nommée  vn.  espagnol,  Arsenal  ou  Atara- 
zarta:  les  liistoriens  de  l'Espagne  désignent 
l'Arsenal  indistinctement  par  le;  noms  d*Arad- 


avoc  Wlfrlqne;  îîs  trnuvaîcnt  dans  leurs  fo- 
rêts le  bois  nécessaire  pour  la  constnicliaii 
des  galères;  leurs  Rois  étaient  eutrepre. 
naalt  :  le  voisinage  des  Maures  les  stiambît» 
Ce  furent  U  quelques-unes  des  caasoi 
hâtèrent  le  mouvement  mercantile  de  la  Ar* 
laînpie.   Nous  y  trouvons,  pendant  le  moyen 
âge,  toutes  les  Institutions  qui  caractérisent 
une  ville  de  commerce  du  premier  ordre: 
un  Port  défendu  par  des  travaux  importante, 
et  bien  fréquenté  par  les  navires  élraagers, 
des  Chantiers  de  construction,  de  vastes  Us* 
ga^s,  une  Douane)  une  Bourse,  un  Conni- 
frt/,  iruf  lîanque,  une  Munirîftalité .  des  Fa- 
briques, des  Dépôts  de  marchaniir"*f<  »'lr<inîp. 
res,  enfin  un  magnifique  Arsenal  *J,  cuustruit 
au  XIV  me  siècle,  aux  frais  de  la  ville,  i  b- 
quelle  Jean  /,  pour  rindemniser,  céda  m 
droits  sur  l'entrée  et  la  sortie  des  afiirei 
«^argés  pour  V Egypte  et  la  Syrie.  {Cap- 
many^  1.  c.  T.  II.  Colcrcion  diplomatiro. 
Charte  No.  CXI!,  pi  180—183.  Concordia 
ajustada  entre  el  Rcy  Don  Juan  d  Pri- 
mera de  dragon ,  y  la  Gudùd  de  Bartê' 
loflo,  sobre  la  oùra  de  tas  AUmneMS^ 
providencias  contra  la  piraterla^  Cmsela- 
dos  de  los  Gremios,  y  otros  puntos  etc.  etc. 
Le  l'réamliule  en  lutin.,  le  texte  en  calala». 
Datée  (lu  14  Mars  Lpj  Juifs  el  lei 

Eomhards  y  tenaient  des  maisons  de  bas» 
que  et  des  comptoirs  de  change.  Daai  b 
suite  des  maisons  de  commerce /rouf as^^ 
italiennes  et  allemandeÊ  établireiA.  Dtf 
archives  bien  tenues,  et  riches  en  documents 
prouvent  que  l'ordre  régnt^it  (Lin?  reffe  n> 
industrieuse.  Aussi  est-ce  une  des  villes  dooi 
on  connaît  le  mieux  Phistoire,  griee  ass 
éclaircissements  que  ses  actes  publics  et  sa* 
nieipaux  ont  fourni  à  Phtstorien  Capmesj^^ 
qui  a  pu  remplir,  quatre  volumes  fn  4*^. 
détails  intéressants  sur  le  etmmarciS  St  b 
marine  des  Eurcelonais, 

Obligés  de  combattre  1rs  Maures^  qui  in- 
festaient leurs  côtes,  les  Catalans^  natorellS' 
ment  bmves,  s*étaîcnt  habStués  aux  périls  dt 
la  mer.  Plus  tard,  le  trafic  avec  les  ifewtf 
des  fies  Baléares  et  de  Y  Afrique  les  rendit 
encore  plus  habii' s  dans  la  naNÎgitiuQ.  I-*^* 
Rois  d'Aragon^  auxquels  Harrrîonc  fut  sou- 
mise, saiàs  perdre  toute  sa  liberté,  régnèrest 
à  Majorque,  en  Languedoc,  tuBwiSvU^ 

xana,  Drassanolè,  Tarazana,  DarcianO, 
(Voyez  Capmany^  I.  c.  T.  I.  Liv.  L  Chap.  I- 
p.  26  —  32.  —  Comparez  T.  I.  du  IHanud 
Liv.  L  Chap.  Y.  Sert.  II.  Italie.  Art.  I.  TM* 
cane,  §.  6.  p.  283.  note  1.  v.  DarsC') 
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en  SieH*,  en  Sardoignê*  Ce  fut  à  Barce- 
tome  que  se  firent  les  ermemeiits  nilitaîref 

des  galères.    La  marine  devint  roccujhitton 
favorite  des  Catalans;   ils  furent   à  la  toit 
à'inlrt''pifles  marins,  de  laborieux  marchands 
et  d'habiles  conslructeura;  leurs  uâ^ires  à 
imOL  et  &  truie  ponts,  leurs  galères,  galéas- 
ies,  ceques  et  autres  b&tîmeati,  dent  les 
MBS  changèrent  avec  le  tems,  étaient  estî- 
nips  pour  leur  légèreté;  les  Étrangers  pre- 
naient volontiers  à  leur  solde  des  bâtiments 
et  des  marins  de  Catalogne.    Des  spécula, 
tcnrs  da  ilehers  tmpruataient  leurs  grosses 
j^ce,  qui  faisaient  babitnellemenl  le  voyage 
i^AUxandrîe^  de  la  Grèce  ou  de  la  Flandre* 
Çut-Iqui-roîs  les  ni;  rrhands  i\e  France  venaient 
iHarce/one  fréter  des  navires  pmir  VOi  'iiitt, 
Les  Nobles  mêmes  ne  dédaignctitul  paj>d\;ii  e 
mnatcurs.  £n  Catalogne^  la  Noblesse  n'était 
pas,  eemme  ailleurs,  un  obstacle  i  la  pre. 
liMsîeii  de  négociant.    La  seule  chose  qui 
^isnit  remarquer  les  Nobles  parmi  cette  feule 
de  commerçants,  livrés  aux  entreprises  ma- 
ritimes,  était  le  titre  Mossen  (Monsieur),  qui 
précédait  leur  nom*  A  Barcelone  le  Peuple 
n'était  peint  sous  le  feug  de  Tarislocratie  *) 
eu  dePeligarchie  *'*):  le  commerce  maintenait 
une  sorte  d'égalité  parmi  les  Citoyens; 
par  le  travail  que  l'on  s'enrichissait,  et  que 
Ton  pouvait  se  distinguer.    Un  Conseil  de 
ceat  Bourgeois  ( el  Sahio  Consejo  de  los 
QmioJ  administrait  les  aSîiires  muniiipa- 
ks;  le  'Coijpi  det  marehandt  envoyait  trente* 
deux  membres  à  cette  assemblée  ;  c'est  aussi 
parmi  les  m3rr!i;>n(Is  {Kifenti's  que  l'en  pre- 
nait les  fonctionnaires  du  Consulat,  de  la 
Beorse,  de  la  Tille,  et  de  ce  qu'on  appelait 
b  Dêpuiathn  (Depmtadon) ,  c*est  à  dire 
les  Représentants  de  Barcelone  aux  Cor$ét 
de  la  province.    Dès  Tan  1339,  on  voit  la 
ville  s'occuper  de  la  construction  d'une  Tlourse; 
t«ulefoi&  ce  ne  fut  que  quarante  nns  après, 
ta  1379  ,  que  te  Rai  2>.  Pedro  IV  accorda 
i  h  Tille  ,1a  faenlté  de  bâtir  sur  la  place  des 


changes  un  édifice  où  se  réuniraient  les  t  on- 
mardtamde  et  marins,  et  où  siégerait 
le  Tribunal  eonealaire.  (Capinany,  l.c.  T.L 
Liv.  IL  Chap.  L  p.  154.)  Cet  édifice  d'une 
somptuosité  gothique,  existe  encore  aujour. 
d';iui.  '(V"ypz  T.  1.  du  J/o/iOtf/Liv.L  Chap.  IV. 
Sect.  V.  Expagne.  §.1.  p.  172.)    Jiur  les 
eétes  de  Catalogne,  le  malheur  des  uattfra- 
gé*  était  respecté  {Capmany,  1.  n.  T.  IL 
Coleccion  diplomatiea.  Charte  Me.  XXVIU. 
p.  53.  Cedula  de  Don  Alonso  ///,'  Hcy  de 
Aragon,  con  ffur  prohibe  tn   fa  Costa  Je 
Catahma  los  huUazgos  6  dcupojos  de  mrr- 
.  caduriae  é  titalo  de  naufragio,  (en  /a- 
)  Datée  du  mois  d'Avril  1286).   Les  mar- 
chands étrangers  pouvaient  tout  importer  Ml 
payant  les  dioifs  fixés  par  les  tarifs.  A« 
XV me  siècle,  JJarcelone  était  au  nombre  des 
principales  places  de  banque  de  PEurope; 
elle  faisait  le  change  avec  Paris,  Pise,  MonU 
pdlieTy  Gênes,  Avignon^  Valence,  Bruges, 
Venise,  Florence^  Bologne  et  Londret*  A 
cpffe  t'poqtie  Ips  assurances  maritimes  itaitiA 
de).i  en  usage  en  Catalogne;  du  moins  Cap~ 
viany  (I,  c.  T.  L  fart.  II.  Liv.  IL  Chap.  V, 
p.  237.  m  T.  IIL  Rart.  IL  Chap.  IX.  p.  271 
— >27d.)  cite  un  règlement  conse/olre  ou  m»* 
nicîpal  de  Barcelone,  de  Tan  1345,  oîi  il  «st 
parlé  de  la  poî'icr  irasauraucr.  (Camparcx 
T.  L  du  Manuel  Liv.  1.  Cbap.  IIL  Sect.  11. 
Art.  V.  p.  31.  note  Ib.) 

Barcelone  est  de  toutes  les  villes  d'iSSr. 
pagne  la  première,  qui  ait  eu  une  ln^tîtll• 
tien  semblable  à  celle  des  Juget' Consuls, 
Pierre  III^  Koi  ^Aragon,  arcord.i  en  I'i79 
au  Corps  des  niarch<inds  de  cetto  vîtle  le  prr. 
vîlége  d'élire  à  ia  pluralité  des  voix  deux  in- 
dividus cemme  Procnrenrt  eu  Juges  des  conf- 
irai* de  commerce,  et  du  contentieux  de  la 
navigation  mercantile.  Dans  une  sentenee 
rendue  par  la  Chanrt  llcric  aragonaîse,  de 
l'an  1282,  quatre  lîourgeois  sont  désignés 
comme  Procureurs  ou  Consuls  de  Barcelone 
pour  le*  affaire*  de  la  mer  ;  en  1301,  nou« 


*)Ari9iocnaie,  du  grec  à^icfoq,  le  meil. 
lew,  et  de  ocçafoç,  pouvoir,  Gouvernement. 
Sorte  de  Geuvemement  e&  le  pouvoir  sou- 
verain est  exercé  par  un  certain  nombre  de 

Nubles  ou  de  Magistrats.  Aristocrate,  par« 
tisaii  de  l'Arîî»focrntie  ;  terme  mis  m  nsnjjc! 
en  1780.  Ar'istocratitfue ,  qui  appartient  à 
l'Aristoitratie.  (Lunier,  1.  c.  T.  L  p.  107.  — 
Royue/ort,  Dict»  itymoL  T.  L  p.  41.  — 
Bict,  de  PJcadémie,) 


♦•1 


*)  Oligarchie,  du  grec  oMyot;,  peu,  et 

d  cnjjçjly  ^"^^^'^^'i  puissance.    8urle  de  Gou« 
vemement  où  le  pouvoir  souverain  est  entre 
les  mains  d'un  petit  nombre  de  persennes, 
Oligargur.  ]);)iiisan  de  l'Oligarchie;  Tan  dae 
Souverains  dans  une  Oligarchie.  Oligarcfd^' 
que,  qui  appartient  à  l'Oliffarcbie.  (Lunîer^ 
1.  c.  T  UL  p.  12.  —  Hoqrtr/ort,  1.  c.  T  IL' 
p.  146.  —  Diet*  de  P Académie,  —  R  ay~ 
mond,  Supplément  au  IXict.  de  CAcadèm 
mie,) 
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coiwerré  am  arcbiyea  ^ Aragon^  la  faculté  d^élire  et  iFe&Toyer  Iom 

les  ans  des  Consuls  en  Egypte  et  en  Syrie 

Des  ordonnances  postérieures,  de  Tan  1268  et  1321,  ctenilirciit 
cette  faculté  à  la  Ramame  et  à  toutes  les  places  oà  les  întéféU 
du  commerce  et  de  la  navîgatioil  rendaient  nécessaiie  l'établisBemeat 

de  Consuls 

Ces  Consuls  avaient  rautoriié  de  gouverner,  sommer,  jager  et 
châtier,  non-senlement  les  Catalans^  mais  anssi  les  antres  sujets  du 
Boi  qui  naviguaient  dans  ces  parages  ou  qui  y  résidaient  *). 

Le  commerce  de  Barcelone  était  sans  doute  immense,  puis- 
que vers  le  XV^^  siècle,  époque  oîi  Texistcnce  de  VAméri^ue  était 
encore  ignorée,  et  oii  VAsie  et  le  Nord  de  VJSurope  étaient  à  peisa 

connos, 


IrmiTOBf  <|UA  ces  mêmes  Procureurs  ou  /r/- 
ggs^  qui  n'étAient  plus  élus  par  les  marchauds, 
mais  nommés  par  les  Magistrats  municipaux, 
portaient  le  titre  île  Coii$t$b  cf«  tu  mer.  Us 
gettvemaîeilt  lee  affaires  maritimes  d'après 
certaines  règles  qui,  plus  tard,  servirent  de 
norme  à  !a  cré.ntion  du  Consulat  de  l'nhnce. 

En  1347,  le  lUi  à'Magon  créa  foimeiie- 
ment  un  Tribmwt  ewsudmre  a  Burcdênty 
k  rinetar  de  celui  de  Maf  orgue*  (Veyes  T.  L 
êa  Manuel  Liv.  I.  Chap.  IV*  Sert.  V*  £t» 
pagne.  §.  1.  p.  1^9  ^qrj  ) 

Barcelone  étcntlait  ses  relations  commer- 
ciales d'un  cùté  sur  tous  les  points  de  la 
diterrauéej  qui,  dans  le  moyen  âge,  était  le 
plof  rir^  dimaïae  de  la  navîgatiea  et  da 
commerce;  et  de  Tautre,  elle  trafiquait  avec 
y  Angleterre  et  la  Flandre^  le  point  le  plus 
occidental  de  U  célèbre  Ligue  hansèat'ufue  ; 
en  sorte  qu'un  peut  dire  que  le  commerce 
du  Meade,  ciom  alors  du  Nord  au  Midi, 
a'avait  pat  de  canal  plus  régulier  que  celui 
que  fsuraîssaient  les  moyens  réunis  de  la 
Hanse  et  de  Barcelone.  (Voyez  lîorel,  De 
r origine  et  des  /onctionê  du  Contulê 
Chap.  II.  p.  14.) 

Depuis  la  réunion  delà  CutuUgn*  ft  VJra* 
^M,  tous  les  Jlols  iFE^gne  avaient  été  oUt- 
g^  de  forer  qu'ils  maintiendraient  les  privlm 
Itgrs  OU  la  Constitution  des  Catalans.  Phi- 
lippe V  les  annula  en  1714,  et  établit  un 
nouveau  Gouvernement  confuruie  aux  Insti- 
tuliMS  de  la  CaêtiUe.  (Deppingy  l  c.  T.  L 
ClMp.  V.  p.  243.  sqq.  ^  JHei,  de  la  con^ 
t  ersation  T.  IV.  art.  Barcelone  p.  2S2.  285* 
T. XI.  art.  Cataîopie  p.  345  —  347.  —  Penny 
Cyclopaedia  T.  Ili.  art.  Barcclona  438  — 
44U.  X.  Vi.  art.  Catalotùa  f^.  .^i—^.) 


1)  Capmany^  I.  c.  T.  TT,  Coleccion  du 
plomaiica.  Charte  î^îo.  111.  Real  Privilegit 
de  D.  Jayme  1  eu  que  concède  ai  CwsetI* 
Mtuieipal  de  BoreetùHa  lie  maioridad  de 
nombror  CmetUee  e»  laê  portée  de  Swie 
y  Egypto  para  protéger  sus  mewidem 
y  navegantcs  p  3*2.  (en  latin.) 

2)  Cap  m  a  ny^  uhi  supra.  Charte  Nt.  HT* 
Real  Cedula  de  Jayme  I  en  que  ampUm  k 
poietUtd  de  idegir  Coueidet  la  Chtdud  4s 
Baredonu  eu  lue  puises  de  Ultramar^  é 
los  ticrras  y  puertos  del  Arcliipiclui^o  y 
Gieciu^  y  '<  nti  os  parages  de  Levante,  (en 
latin.)  Datée  liu  mois  d'Août  12(>S.  — 
Charte  Mo.  XUX.  p.  S5.  86.  Privilégia  4* 
2).  Juyme  //,  Rey  de  Aragon^  euqueeeu' 
cède  ù  la  Ciudad  de  Bureeloua /uealtei 
de  nomlirar  Consules  para  su  comerrio  en 
las  Islas  de  Cerdena  y  Cùrre^in^  ron  jU' 
risdiccion^  tribunal^  lonja  y  otras  dtsint' 
etouee.  (  en  latiu,  )  Datée  du  mois  de 
cembre  1321, 

3)  „(^hI  Consules  habeani  plenam  jerit^ 
^^dictioucm  ordînaiidiy  gubemandi^  rom- 
^^pellendi.,  nùtiU  trau;!}^  puniendi,  et  omata 

altra  /aciendi  super  omues  pcrsonoê  4* 

y^itrrie  nueirU  ud  ipeue  pariée  wUrmet^ 
„M»  uauiguuiee^  et  lu  ^  terru  redd^ 
„  tium  /a<^eutee$  et  super  omnss  narcs  et 
„o;;u  ligna  de  terris  nostris  illurnaiig**»' 
,,/ia,  site  portant  facîentia,  ,  t  snpsrflt 
^^eatu$idem  personarum  guae  tiiuc  J'fM^ 
„  iam  In  ierra  quant  iu  mûrit  Ael^ 
^in  mu  purtiùue  Cuutulee  dê  P''" 
^vlueile  Ui  pueltl  eeu  constitua  snper  per- 
,,sonas  et  natigia  et  alias  res  honwtu^ 
^^tarum  provincial um.**  (Yoye*  CMnO 
h9,  XML  ci-dessus  citée.) 
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connus,  cette  ville  entretenait  h  réiranger  ctoquatitc-cinq  Consuls 
à  résideDce  iixe.    £lle  n'en  comptait  plos  que  six  vers  le  milloa 

m,  à  PMrmef  k  Noples^  h  Gên&s  et  à  Ca^Uari  %  :  /  -  r,  :  * 
illhéçypte  ^''^  rapports  de  commerce  entre  la  ville  de  Harce^ 
lone  et  le  Lewtmà  musubnan-  étaical  TéfgaliikÊ&ÊMÊà 
ctaUis  déjà'  Ml  eemneneenent  da  XBI*  eiède.  Une^eidcnulanoe 
h  Roi  Jayme  ou  Jac(/ues  7,  dit  le  Conquérant,  du  mois  d'Octo- 
bre de  Tan  1227^  statue  qu  ai^ci^ii  navire  étranger  ne  poazm  être 
chirgé-ponir  VÉgypée,  H  Syriéf  eu  la^  Mmr^iaHef  dans  le  pmt  de 
^«mfoiie  tant  qu'il  y  aora  datw  eé  port  dei  nm>lr€à  nnHmmuiù 
prop'es  à  être  employés  à  ces  voyages  Les  Chapitres  XXXIL 
et  XXXnL  da  Consuiat  de  la  mer  font  mention  du,  iret-  à  j^ayiaa 
pMr  ici  voyagea  à  AkXùndHe^  à  Saùu-Jéan  d^JiiU^,  em  ,ifaii^, 
irfe  et  en  i^ariftarJ^  *).  '  '  '  » 

£a  1250,  le  commerce  des  Catakms  avec  V Egypte^  ou  ils 
ichetaieat  prioeipaleiiieut  des  dregaes*  et  dea  ^pkerie^  avaîk  ^aefaâa 
OMtdk  heportanee,  que  Jacques  I  négocia  et  eonalat  pat  rentari* 
ariie  de  deux  navigateurs  experts  de  Barcelone ,  Ramon  Ricart 
et  Bernardo  Porter^  un  traité  de  commerce  avec  le  Sul^ui 
^iokk.èl'Moadham*Turan'-Stehah^  eèmaunéoMiit' appelé •..ZV'^ 
par  lea  Iribioifena'  * 

En  XWIf'iun  an  après  Texpédition  du  privilège  que  Jacques  I 
A^aii  accordé  aux  Barcelonais^  deux  Bour|;eois  de  Montpellier 
qù  allaient  pour  leur  commerce  en  Égypie^  furent  chargée  par  le 
^h^^tr^t  de  Barcelone  dy  instituer  un  m  phuieurg  ConÂdSr*): 
b  reçurent  cinq  mille  sols  pour  les  Hiaîs  de  leur  mission  ^^)» 

1)  Hm  nrfvrMis  dans  réMMAntirti  det  wMfo  liftpodyi  CteiiU*  aap.m 
Ip^ft  wtolow»  îutîtiiés  i  r^Bgeiv     77.     J9#«»A«r,  Cimtùlûîd»Um»  I^VU 


^*Hre  adopté  par  C^mm^yj  PMMftfgrapU  109^  111.  Chap.  LXXVII.  LXXVia 

U  ville  de  j^arre/oiitf.  4)  Gomez  MleJez,  De  riia  et  gestU 

Ca^many^  Mtmoria*  hhtorlcas  T.  T.  Jacolî  /,           Lîv.  XVI.  Chap.  VI.  p.  358., 

Chap.  il.  p.  43.  T.  II.  Coleccion  cilé  par  Capmanv,  1.  c  T.  1.  Part.  U.  Lîv.  Û 


Charte  No.  IV.  p.  11.  l'i.  if«o/  Chap.  ii.  p.  47.  note  15. 
éêJttyme  /,  «n  9»«  /irdUê*  é'#Mlfli       5)  Jrt  d^'viri/tet  T.  T.  'û»fmê  J.  Chr, 

otSarcaeiM»  «ttrmtgwrm  «f  iMtor  «or^a-  p.  2tl. 

**»*<>  para  Surta^  Egypto  y  Berberkt  tn        6)  Voyet  plus  &ailt  p.  202.  note  7. 
*^^'fànd  de  Burcelona^  m'uniras  hayatn        1)  Capmany,  I.  c.  T.  III.  Part.  II. 

*"  P"(rtij  nnve  naclonal  dispueita  y  pro*  Chap.  II.  p.  252.  T.  IV.  Coleccion  diploma- 

?  ''^para  aquel  via^e,  (en  latin.)  iica.  Chartft  No.  III.  p.  6.  Cedula  del 

.  }^*^^^^^  Par  dessus^  Collée  iion  dct  D.  Jajrme  l  iU  Aragon^  en  que  nomèra>A 
7  «arlilMw  T*  It  p.  SOl  —  Cmpmany,  OmdmdtmM  dm  UompelUr  (Mwtttrê^ 

^^'^go  de  Uu  êottmiêreÊ  mtuHimM  dé  d»  aÊùkmébàê  y  Mtmm^dé  dê-PImojppr 


u.  15 


Digitized  by  Google 


.  t  Ltv.  IL  Gbap»  I.  Sect.  IlL  ' 


V.  -  Cinq  ans  après,  en  1272,  lea  Magialnts  mattlcipaiix  de -Anv 

celànc  éci'ivii'cut  aux  Catalans  clablis  oa  séjournant  cii  E^-pte^ 
pour  leur  enjoindre  d'obéir  au  Constû  qu^oa  venait  de  nommef) 
ei  de  lui  payer  le  droit  qniJni  avait  été  alloué  aur  .ii»'iiiarchaa* 
dises»  '  €e-  Cènsul  avait  refOi  dea  pleiiifr-pottvoin  pour  en  nommer 
ua  autre  à  sa  place,  lors  de  son  départ 

ÏjC  commerce  actif  avec  Ti^^/^/r,  devenu  une  riche  source  de 
profits  po«r  les  Coialam^  £ut  toutefois  aérieasemcnt  ealravé  pir 
lea  BoUea  dea  Pa^Ms^  qiU  proliilièreiit  aona  <  peine  d^esoooimQiiiea» 
tion  et  d*iofoinie^  toute,  exportatloa,  d*armes,  de  yivrea  et  de  bois 
de  construction  des  ports  de  la  Chrétienté  pour  les  Élais  mutvl' 
mang  Grég^e  JT,  danaJe  Coooile  de  l^mk%  venait  de  dé- 
indr^  tout  comoMree  avec,  lea  Smvudùs.  Juc^ê  /,.fHai  d*i(ni> 
çon^  qui  avait  lea  fondfes  da  Saini'Sîége  à  redouter,  ayant  ipaaié 
une  femme  déjà  mariée  *),  voulut  au  moins  plaire  au  Pape  en  se 
ConliMrniaat  à  Tordre  de  rompre  les  communications  avec  le  LecatU 
mnralmiM.  Par  um  ordoosanoe  de  1^4^  il  prokiba  rexpertaUea 
du.  fer,  dea  armea,  dea  boia  de  eonatraetioa,  des  graine  et  d'anta 
vivres,  pour  les  terres  des  S  arrasins  ;  c'était  retrancher  aux  Ca- 
iaiam  une  branche  très  productive  de  commerce,  qu'Us  avaient  w 
appropriée  au  nuliea  dea  Croiaades;  ils  réclamèrent  «vlveinent  oob* 
tre  lea  défenses  du  Roi;  on  eonsulta  lea  TiiMo^ens  et  lat  Ot- 
suistes  ') ,  et  le  liai  se  vit  oblige  de  faiie  ^lu:>icur^\ déclarations 
qui  modiliaient  les  ordres  aniéiieucs  %  ,t  ^%ïni 


gocios  (le  comercto^  concedtrndoles  factil- 
tùd  de  elegir  Comttl  eu  Al*-rt'nt1ria  juirn 
las  ixuallot  dtl  Hey^  mien  tr us  dure  tu  co~ 
mivlo»,  con  phnu  Juriêdicdctty  y  dt  vmdtt 
é  lot  dé  Iff  nmciom  im  £oi»/«  x  ^  CiMiw* 
M*  9m  U»kt  êi  Bty  àUL  («1  jblb.) 

7iO  Ihidemy  Charte  N*.  IV.  p.  7.  Ce* 
âuÊa  d*l  Rty  JO,  Jvymë  I  dt  jifugùmy  por 
h»  quai  emud*  â  ittM  dos  mensagaros  ds 

Jlfomprllrr ^  que  enrîaha  ù  E'^yplo^  ctnco 
nul  sueldos  magloi i*nscs  en  avtida  de 
90tim  de  gasioâ ,  coàradcros  de  los  dcre- 
cft««  Bêoh»  MSr«  Ut  mwuda  d*  mUlortw 
yM  4e  acuSaha  6  se  «ciMflM  «m  Qfudfa 
Chtdad*  («n  ImOm) 

t}  Cvpmmmyy  Té  D.  Cèlêe^éllplêau 
€hart«  No.  CCXLVII.  p.  366.   C&Hû  dé 

lot  Jtfas^hfradof;  rm/n'trrpafrs  de  Barcelona 
û  loi  mercadercs  ru/tiianrs  i  est  dente»  en 
JCgypiOf  paru  que  reionoz4:an  y  obedezta^ 


al  Consul  que  acahahan   de  nomhtatUt 
paru  el  puetto  de  Alexundi'm.  (»  «  /«/«.) 
.  t>  Vsyts  pbu  haot  p.  iA,  66.  iiofe  2. 

3)  Cmu^htm  Lugtûuiense  il^  qu«l«rni«* 
Cimcil*  généraU  cMMeMé  k  7  Mm  it 

U  7  Juillet  1274.  Urt  devéHfitf  T.  111.^ 
puîs  J.  Chr.  p.  J87  — 189.) 

4)  Thérèse  f  'idaure,  qu^il  avait  éfouiif  ri  ' 
Mctet,  et  iwt  il  eut  deux  HU, 

Pedfê.  (An  d*  vérifier  T.  YL  iifni  l 
Gfcfuii.  838.) 

1  Vi.Camliêe^  tiié«ittgien  <|ui  résout  Jet  cM 
de  conscieare.  {Dict.  de  rAtudémie-) 

6)  CnpmaH  Y^  i.  c.  T.  I.  i'arl.  II.  Liv.  !• 
Ciuip.  11.  p.  47.  T.  IL  tolevciun  dipiom»*' 
Unh  ChuU  N«.  XVIL  p.  36.  Beai  CêAm 
deb^Jaxmmif  emia  f^tot  êédetei^ff^V^) 
ieé  MH»  Uu  fruteey.  gêner 9ê>y  menménthi 
que  no  se  podian  extraer  para  peises  dé. 

la  memU  de  la.  ProhiUei»m  \ 
de  lu  mUa  l'oniifida,  («^  Imliu^  >• 

j 
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AbiI  y.  JSspAONE*'  !•  Aeacom.  A.  SS7 

•  Lèê'  imfàmàSê^àé  SuMkitte^  aprës  être  iUës  porter  àa  Inr^ 

du  bois  de  construction,  et  d'autres  objets  à  Aîcaandric^  sollici- 
iaient  en  revenant  y  à  ce  qu^il  parait,  1  absolution,  pour  avoir  fait 
ce  anmneMv  lttmtiC}  VÈ^^  leur  imposait  des  péoitenèei,  ipn 
esMiefalent^erdittaiteHMit  dans  rappHoAtioii  d^une  partie  dee  MnA* 
iîces  à  des  usages  pieux.  Le  Pape  Bcndfuce  FUI  (1294  —  1303) 
voulut  que  cette  pénitence  fût  du  quart  du  bénéUce  pour  les  fem- 
BWi,  et  da  .eiiiqttième..pattr  les  lioiiinies  %  La  facilité  de  te  iaica 
và/t^  de  Pextommutiiçatioo,  moyennant  une  amende,  devait  por- 
ter les  marcbands  k  eontimier  le  trafic^  malgré  les  prohibitions  pa- 
pales. Il  fallait  que  le  bénéfice  fut  bien  considérable,  ou  que  le 
nombre  des  excommuniés  fût  très  grand,  puisque  le  même  Pape 
Bmdface  fit  don,  en  lâd7,  des  amendes  au  Roi  d*Ara|^n,  Jae^ 
queâ  ÏI^  pour  l'engager  à  une  nouvelle  Croisade,  et  Faider  à  pour- 
voir aux  frais  d'armement.  Le  Pontife  adressa  aux  Évêques  de 
Barcelone  et  de  Torlose  un  Bref  ^)  pour  leur  enjoindre  de  re« 
mettre  an  JM  tontes  les  sonmies  provenant  des  aboolotiona  dee 
marclianda  ^Égypie  »)•  ^ 

Le  plus  ancien  traité  de  V Aragon  avec  YK^ypte  doiil  on  con- 
naisse les  stipulations,  est  celui  que  le  lioi  Aiphoiue  III  conclut 
en  lâW'«vee  le  Snltan  K^$ùun^Malek*d*MaHmir  *):  ce  traité, 


1)  On  n  in(}i(|ue  pas  la  raison  pour  laquelle 
il  en  coulait  davantage  aux  fennies  pour  se 
bh»  tilwwf  A»  r*n^fliMil(Mftim  •nctani»! 

pMrt-éM  U  Chef  de  l'ÉgliM  pMBAk^ft  4|IM 

y»  femmes  assee  hardies  pour  conamerrer 

avec  le«i  Sarrasins^  étaient  plus  coupables 
ijap  li  s  iiotoincs  pour  lesquels  cela  pourrait 
être  une  hairitude.   {Depping^  1.  O*  T.  Il* 

c^.  X  fi  m.) 

9>  Mt€tfe  tU  BoHi/atio  VIU^  dado  1297, 
ykcm  justificatkes,  No.  19.  du  Mrmoire  de 
Narorreffr  Irx  Crohadr^^  ri.irts  le  T.  V, 
4cs  Mémoire*  d«  VAcud^mie  d' Histoire  de 
Madrid.  • 

•9  B.wl  &  Ngtftiev  if^mmk  Mte  ne  mm 
Âêêê  «NMbllM  •  etMbim  te  miiUfeiit  1m 
lifcMei  l—Hiet  mn  IMt  «Hcs  nous  donne- 


*J  Vuyespov*  la  signification  du  moi  irrUtir 
T.  I.  4m  Mamul ,  Appendice  p.  XUWBL 
Ml»  *•  CbM  Im  StHmu  éPÉ^Ué  U  U 

dynastie  mamlouke^  VEmimi  élaîl  une  dîg- 
aité  mlitaire,  divisée  rn  deux  gradrs;  il  y 
avait  Àçn  Emirs  qui  coriim.inrlnicnt  à  dix  hoiii- 
aies  (Umarà  ascharuth)^  et  des  Emirs  qui 
wwindMrnt  à  quaraote  beMaes;  Im 


raient  quelque  idée  de  la  valeur  du  commerre 
que  les  Catalans  faisaient  sur  les  bords  du 
iVIf,  qnoiqnit  Mit  bien  probable  que  ImMUN 
chaniiâ  du  Mitrceloney  en  se  fitisanl  abm4r« 
à  leur  retour,  ne  déclareraient  pas  très  cou- 
st'iencieusement  le  fi*'néGce  qu'ils  araieat  £lit* 
{Depping^  ubi  supra.) 

4)  Kélaoun  -  Malek  -  el-  Wansour  ,  app  elé 
Jikise  JfEwsor,  par  Pkistericii  SmmtH  (veyafe 
plus  baatp.  65.  note  1.),  monta  sur  le  trôna 
à'Égypte^  le  12  de  Redjeh  de  l'an  r>78  de 
l'Hégire  (27  Novembre  1279  de  Père  chré- 
tienne ).  I/an  689,  Kélaoun^  étant  parti  da 
Caire^  à  la  tête  dt  tea  trenpMf  pour  «Bar 
Aire  la  llégo  Sdere^  aaéoH  aar  la  roate^ 
eaupoinané  par  un  de  ses  Emîn*].  En  mou-* 
rant  il  recommanda  à  son  fils,  KhaUl  Aschraf 


nommait  Umarà  tehelchanah^  ^nirs  de  ia 
iUMiyarr  mSttairc,  prebaUeaMBt*  patca  qm 
tMeooipagnM  éê  qnaraula  homaMa  ftmaieÉt 

le  nombre  requis  pour  avoir  une  musique 

l'itntrê.  (Ersrh  rind  Cruhrr^  éH^emetne 
Enrrtlopadïe  Abth.  1.  Bd.  I.  v,  Abu{/eda* 
p.  ilU.  note  2.)         ,  * 
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tlon  d^un  antre  plus  ancien  que  VAragon  avait  fait  avec  le  père 
4e  Kélaoun^  et  dont  le  SACond  est  1^  confirmatioo.  Kclaoun  preod| 
dftps.oet  «6te,;les  titres  poinpewK  de iSW/a»>di»<tfaiite'l!ik^g|!p^^ 
de  le  Syrié  ^ï  A^jOefi^  de  Sùup€ràin  de  iûmi  liOffkmt,S^>SMam 

(fe  la  J\ubie^  de  Jérusalem^  de  XUedjaz       de  Tliitr/itinRi  de 


(ttomiiié  Siraf  par  foitvlo),  de  ne  point  eri- 
lèrtir  im  ttvp*  ^«*n  m  ië  lât  MpHa  mat.' 
tre  HAcrt;  et.«e|ll  |iMir  .*e  lîM^ei  des  h^- 

liitafifs  fî».  cette  ville,  parce  que,  contre  la 
foi  des  traitifs,  ils  avaient  fait  peudre  dix- 
90uf  iudribdods  mutulamm^  et  .a^eql  re« 
fiué  ie  'lvî  dernier  à  ee  sujet  la  salisraelieik 
^mH  leur  avtHt  iftiDâttdée;  —  JMil  Aschrof 
enporta  d'assaut  Plolémals  ou  Acre^  le  15  de 
/?r';f//'-mw<'/ 61K)  (tS  Mr»rs  i;M>n.  nprès  en- 
viron cinq  seniiiines  de  sifgc.  {Art  de  véri- 
JUr  T.  V.  d«p.  J.  Cbr.  p.  217.  Î18.) 

1)  Traduit  par  Mr.  Sil»etire  de  Saey^ 
dâai  avtt  M»irtM  4*  !■  vie  du  Sultan  Al- 
meDc-j^lmututour-Kèlaoun»  Manuscrit  araht  ; 
Mttfaûn  enry'clnprdique  1801  T.  II,  p.  14(5. 
(Compare*  SHv ex  t re  de  Saty^  Chresta- 
i^athif  arabf  T.  11^  note  24,  du  No.  X. 

P..  ♦M 

U-Li  ,  ,  1  


;  2)  3)  tes  Aneîeiil  divisaient  ^Jroih  ân 
•  tr^'iVÂMei^UiétUV^I  r^MUJPàif^  pM^ 

province  située  entre  VÉgyj^tt^^  If.  JPahs' 
f/iic^  au  NArd  de  la  mer /îow^*-.  1.^ Arabie- 
Dèsrrfe,  s'éféndait  vers  i^Kuphrate  et  vers 
J^e  ceutre.  .Tout,  le  reste^  (]p!^4^  YArabie^^ 
Htttr^oiBB,  Le  eentre  de  VArahh  eft  eéevpd 
par  une  vaste  prevSfl^re,  ou  plutôt  par  «Me 
série  de  districts,  appelés  Nedfed.  V^f^j^ 
est  sur  la  mrr  A''»«^e;  c'est  là  que  se  trou- 
veut  la  Jlecf/uf  et  Médine.  If  Yémen  rst  aa 
Sud,  vers  ifl.  détroit  de  B,abj-el-^am^t^ 
UKadramoui  «'étend,  sur  les  rivages  de 
P Océan  Indien.  VOmom'^  ttfeftîre  à«  SmI 
de  l'eirtrée  du  gol/€  Persiqiie,  et  I<l|^<«  M 
Hofarj  f^uf  d" Anrillr  *)  appelle  VHefer.  or- 
cape  Je  bord  septentrional  du  même  golfe. 
{Maltc^Brun^  I.  c.  X.UL.  Jfiv.LII.  p.  194.  sqq.) 
Les  divis^ens  actuelles  de  ce  pays  sent  afe- 


*)  Jtan  BapJiste  Bourguignon  d^AnviUe^ 
premier  Géogra]i)n*  du  Roi^  FeiisIoonair«>  do 
VAfiMfm^iit  des  imcriptions  et  belies-tettres, 
Adjeint.Géograp)ie  de  TAcadéane  des  scien*. 
èes,  de  la.Saeiuld  des  antiquaires  de  Zoin 
dre4^  de  PAradémie  de  Pètersbourg^  Seec&«. 
tfire  ordinaire  de  Mr.  le  Duc  d'Orléans,  na- 
quit à  Paris  j  le  11  Juillet  1607,  et  mourut 
dans  la  même  ville,  28  Janvier  1783.  IXAn-. 
fdlls  a  puUfd  21â>cartes  et  plans,  et  78 
Maires I  dpars  dans  divenet  eellectiens  et. 
d«ns.  différentes  bibitellièiinei.  17ndeseb|ets 
les  plus  importants  dont  il  se  soft  occupé, 
fut  de  déterminer  la  longueur  des  mesures 
itinéraires  des  Anciens,  et  de  les  comparer 
nvee  celles  des  Hedernes.  Par«i  ses  cartes 
en  deit  dislûfuer  lac  14  qu'il  fit  peur  VMB$* 
ioir€  tmeieHmt  à^BoUin;  les  12,  p«ur  Vhiê^ 
tnirr  romaine  de  RoUin  et  Crévier;  les  5, 
pour  {'Histoire  des  Empereurs  romains  de 
Crevkr  etc.  etc.    Farmi  ses  ouvrages  eu 
diianvfnlieQs,  enreclMrcàe  i<>  2Msaer«niliM» 
e«r  téêmtém»  dê  fnuàÊfmëJinÊtmhm  «I  dm  * 
Ma  UmpU^  1747  in  S^.»  «vue  un  plan;  lo 
plus  rare  de.^  ouvrafres  de  Tauteur  ;  2^  Géo» 
graphie  ancienne^  1768  ou  1782,  lU.  Vol.  in 
12*^.,  avec  cartes;  1769  gr.  in  fol.,  avec  dix ^ 
grandes  cartes.  Les  cartes  d'j%>/)/c,  peur 


lesquelles  d''Anrille  a  toujours  lérooiçnr  une> 
affection  parfirn!  »">re  ,  ont  donné  à  sa  gloire 
le  plus  grand  éclat  dunt  elle  pût  être  ceu- 
reaoée;  leur  exactiliide  a  été  oenfim>ée  .par 
les  Savants /r«m(«ils  fi»,,  diaprés  b»  srdta«s 
de  r£mpereur  HapoUon^  ont  été  diargés  de 
visiter  le  pays,  et  d'en  dresser  de  aeuvelles 
cartes,    Lp^  Anglais  ont  été  forcés  de  ren- 
dre hommage  a  la  supériorité  d'AaisiUéf 
eti  le  plus  bel  é(oge  qu'ib  ^ninnt  pti  deoiMur 
an  M^er  Iteiine/,  le  plus  réIAkm  du  lcaun< 
Glegcaphes,  a  été  de  le  nommer  le  tTAnvîlU 
dr  r AngltHrwg^  (Biogr,  univeruU*  T.  II. 
Y.  •! yf. - 298.  —  Jilalte-Brua,  Préçis  de 
la  géographie  uuiverscUe  T«  JK,X11* 
p,  523.  »  Dir<.  de  la  comenmUon  T.  U. 
p»  404.  —  JPem^  Cyehfuudia  X.  II.  p.  14e. 
141*  —  Ctmumaéiont'Lexikon  T.  L  p.  342.  : 
343.      Brunei,  Manuel  du  libraire  T^^JU 
p.  76,  77.  —  Quèrard,  Fiance  littéraire 
T.  1.  p.  1».  76.  —  Watt,  BtbUotkeca  bri^ 
iatmica  (amtkore)  T.  L  C«L  36.  m. 
MtêimMi^f  AUgeméImt»  Mêekm^^eaeêkm 
T.  I.  Col.  101.  —  Ebert,  Allgemeinee  bim 
bliographiechet  Lexikon  T.  I.  CeL  70.  « 
Ersch  und  Gruher^  Allgemeime  JSn 
pëdie  I.  IV.  p.  360.  361.) 
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km  k»*Aribe9  Me.  etc.  Àlphamté  JII9  Roi  à^Ariigon,  «tifula 
ftipM^  pouT  Boa  fièf«^  Fr^MÊéric  JI,  Roi  ée  Shiie,  Ce»  Sou- 


•. .  .  ♦  i  ♦  },  '  I  f  '  .•        '  .  .       •                 •  .* 

•"'wmptit  dîïïfrenXcs       re!l?<  «Ifs  Anciens.  ronversaiion  T.  II.  p.  451 — 4;"^.  —  Penny 

(Ujuparçî,  les  divèfiiços  d'après  y^f^uZ/^t/o *)  Cytlopaedîa  T.  II.  p.  209—220.  —  Co»» 

et  iW«iuAr ''^j   H^s  VoUstiindigts  liand-  ver$ations  -  Le^ihon   1.1,   p.  369  — 3<6.  — 

licVrfl^iiMWlifcErcfèMaf^  '  Arreft'MHif  (5hiê«r,  &  o.  T.  Y.  p.  34— 8(K 


*)\4hvlfeda'fhma^l),  Prînrp  Humdh 
u.t^rw., ,  suruoinnt»  le  Koi  viciorieux  et  la 
CiiwM  d«  la  religioa.    Ç«t  Araht^  célèbre 
«niiMe  èiil«H«B  et  c«y*«  géographe,  naqoil  ' 
ïlhmQ»^  raa  de  l'Hégire  072  (1372  de  l'èr^ 
ckiéticaoe);  il  descendait  de  la  fauiille  des 
AywA'ttts.   Il  se  fîistînî^ua  f«une  (encore  dans 
dïffictttes  campagnes  par  sa  valeur J  Xaus 
kl  knltriens  qui  font  meolioii  de  lui  le  dét» 
pcigatBt  cMame  «la  l'rioee  deué  des  ipialités 
kt  plus  dtstîaglweSf  4M«i  femrquaUe  dua 
jfs  combats  par  son  roiir.-ige  et  sa  bravoure 
fîmi  les   ^o^l^c^!s  par   sj  SJgesse.  Au 
BulitrU  lies  soins  <iu  boiniii-ueiiient,  il  se 
m  Mic  xéle  à  l'ctade,  .rémit  autour  de  Ivi 
des  saiatts,  tt  St  tf  rvir  m  pniasipiMeft  f  t  m« 
riehesAo  aux  progrii  db.lf  soHineif* ,  H  p«»« 
^ait  fui.aicaie.  des  connaissances  étendues 
en  Histoire,  en  Jurisprudence,  en  Méclecine^ 
eu  Botanique,  en  Mathématique  et  en  Âsiro- 
■Mit.  41  Murui  en  732  (1333).  Abu^ftdn 
■Ms  a  laifsé  les  iihiitf  d«  sm  ]9b«ci«utw 
laAerrKes  dans  plusieur»  «iiviaijai  eiti«a« 
dont  les  plus  célèbres  sont  sa  Géagra» 
pfije,  intitulée:  h'éritahU  position  des  poys^ 
^  i*a  Mittuirê  d»  genre  humain^  dont  il 
«MU  plusieurs,  traductions   et  imitations. 
(J|é|i^  wnhttnêUe  T.  l.  p.  9t  —  US.  — 
U^h*~  Brun  y  Préeit  d*-  la  Géogmplà* 
imerselU  T.  I.  Liv.  XVI.  p.  363.  —  Diçi, 
de  h  rnnrersat/on  T.  I.  p.  35,  —  Penny 
Cytiopaedia  T.  l.  p.  51.  —  Brunei^  Ma- 
»dMMbrair€  T.  I.  p.  3.  4.  Suppl,  T.  I. 

Çmérard^  Frtmem  liiiêmirf  T.  L 
p«  4,  _  ff'0 1  <,  Bihliotheea  èritmnico  (aum 
'^ors)  T.  I.  Col.  3.  k.  —  Heinsiut^  jHf^ 
gmthits  Bâcher, L^ikon  T.  I.   Col.  29, 

VllL  pr  5.  —  Ebert^  Allgemeinti  bL 
^gropbifeh^  Lexikun  T.  L  Çol,  3.  4,  — 
<WKiljiMui;«rttoi»  T.L  p.4fi.  Srêeh 
GruUr,  Allgemùn*  Xmtr^f^fàdk 
Aktk.I.  Bd.  I.  p,  218— 223.) 

**)  tiiebuhr  (Carsten)  ^  f'»'»!èl>re  voyagent, 
M^int  le  17  Mars  1733,  a  Ludingnorth,  vij- 
^  kt  Dtt«hé  de  Lauenbourg.  S»fs  parents 
*WT«ÏWWftf*i.  Aprèf  .wwnûvl 
«  Mwi  d'étadf  M  gyauHM  de  HMmi^^ , 


îl  Vf  n^nAif  pn  1757  à  rowiversité  de  GoeU 
tin^ut:^  «t  .se  voua  pArtitsiilit-Tenient  aux  ma-r 
thématiques.  £a  1758,  il  regut  la  propojiiipji 
d$B  filâpe  'la^  voyage  «vx  l^al»'dft 

jG«literpeiieiiA  4wieêf»  On  9»U  que  ottt»  idit 
pédition  fut  suggérée  au  Comte  de  Bemsiorff 
i  Dîo^r.  ttnîvérseUe  T.  IV.  p.  329.  330.  — 
Dirt.  de  la  conversatifUt  T.  V.  p.  445—447. 

—  Conversations- Ltxikon  T.  I.  p.  828  —  830. 

—  Penny  Cydopaeàia  T.  IV.  p.  317.),  Mû 
aislrv  de  Frédéric  pas  JBUàaHisy  qui 
n'avait  d'autre  but,  en  la  proposani,  que  d  ob« 
tenir  sur  différents  passiages  de  la  Bible,  des 
érlairt  isscmenls  qu'on  ne  pouvait  se  procurer 
que  sur  ies  iitux.  (/cao  David  MiçhaclU^ 
Célèbre  Orientaliste  et  Théologien  protestant. 
Hé  Jk  MÊuO»,  y  33  Février  1717,  mort  à  Mai, 
b^rgiadij  le  30  Septembre  1772.  Voyez 
Biagr.  universelle  T.  XXVIU,  p.  524-545. 

(Jont'ersationS'Lrxikou  i  W  II.  p.34S.349.) 
Le  ^linistre  uuAua  heureusement  plus  d'éten* 
^ne  «u  pUtt  «tt  peu  ber^é  de  l[1iî|ologue,  qui 
ae  TSttûît'Ietre  vesrager  qu'un  Orientaliste, 
et  il  décida  qu'on  pindrait  à  celui-.ci  un  Ma* 
tJipmaticicii  et  un  >qlurdliste.  AW^^wAr  n'ac- 
ri'jit^)  1.4  praposiiiou  (le  voyager  couimB  Ma- 
tiiéwaticien  qu'à  condiiion  d'avoir  dix -huit 
■eis  pear  le  préparer;  U  refusa  le  titre  de 
Prefeaeeer,  se  se  regerdeot  pas  «ssee  habile 
pour  le  porter ,  et  se  rontenta  de  r  elui  de 
Lieiiti'niFU  du  génie.  L'oxprclilion  partit  de 
CopenhagiM: ^  le  7  Janvier  1761;  elle  était 
composée  de  cinq  per&«>uues  :  von  Uaven^ 
Orieatalis^;.  Wwtik*d  (voyea  Bw^r,  mmtw 
«H^  X.  J(Vr  p.  8ia.*<S79.  —  Cùnvrnaiîonê- 
Ux'Aon  T.  IV.  p.  190.  191.),  Naturaliste; 
Kramer^  Médecin;  BaHicjif einJ^  Peintre,  et 
I^iebuhr  ^  Mathématicien  et  Géographe.  Les 
voyageurs  se  dirigèrent  par  CqnstantiaopU 
fsur  HÉgypiey  et  pasfircet  de  U. dans  VYém 
mcn,  A'eè  IfuhAr  se  rendît  seul  dans  l'ini^ 
ses  quatre  jeempagnoii s  Ll.mt  morts  en  route. 
{ffyn  flavcn  mourut  à  lUoka^  le  25  Mai  1763; 
Fonhal,  \c  10  Juillet  de  la  raèrac  année  à 
Ujcriaif  sur  ia  route  de  Sanùy  capitale  du 
YimMg  Bwtre^/eind,  9fk  mer,  le  9^  Ae^t 
117«I^  et  J&cawr,  le  10 Février  1W4  à^eau 
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yeraÎDS  contractants  se  promettent  matuellemcnt  de  fenoncer  à  tonte 
hosHIMé,  de  ne  point  donner  aiyle  à-  dee  pirates  QafMHs^  A» 
laisser  passer  Ubremeni  les  marchands  qui  Tiendront  d*onlre«M 

cofliraerccr  dans  leurs  États  respectifs.  Le  Sultan  étend  cette  fin 
culte  depuis  Tripoli  en  Barbarie^  le  long  des  côtes  de  VÉgypte 
et  de  la  Syrie^  jiuqa*an  détroit  de  OmsUMÈinÊ^de^.  Le  Moi  ^Ara^ 
gon  accorde  une  semblable  perfnisslon  aux  Mus&hnantf  nbnMde- 
ment  pour  V Aragon  et  la  Sicile^  mais  aussi  pour  hi  PouiUCfi^ 
pour  les  lies  de  Moite  ^  de  Corse  ^  de  Minorque  et  ^Iviça.'  \a 
Moi  s^en^gea  aussi  à  ne  poio^t  soutenir  les.  entmrises  du  Fape^ 
àtA  Princes  francs  et  des  TeihpUers  contre  les 'i^a/«  des  JAmA* 
mans,  —  Les  effets  des  naufragés,  dans  les  États  respectifs  se- 
ront restitués  aux  marchands.  —  Pour  les  marchandises  introduites 


iay),  ftiâMr  ^cnlarqttt  pmlr  5iir0f<^ 

vînt  à  Bombay^  et  partit  de  là  pour  Maàfiai  ; 
arrive  sur  I.-i  rade  Bouchir  à  la  c6te  mé- 
ridionale de  la  Per<fe,  il  visita  Chiras  et  les 
tv&nt*  àt  Perscpolis  ;  s'elant  embarqué  de 
aravean  à  Bétid^ir,  il  parvint,  par  le  g^l/ê 

remonta  fos^'â^ff OMoro.   Il  passa  par  Bag-- 
dad,  potir  gagner  Mo$$ul^  Mardin,  Diar- 
bekr  et  Ahp  ;  ii  se  dirigea  ensuite  vers  l'île 
de  Cl^pre^  repassa  sur  ie  continent,  sWàa 
Jinuakm  elZHmMt.  Enfia  11  fit  le  voyage 
i^jélep  A  CmftanibiapU  par  la  ^/Kalolf/,  et 
fut  de  retour  à  Copenhague  en  Novembra 
1767.         croTité  du  service  militaire  et  (îa 
sé|our  de  Copenhague^  il  accepta,  t  n  1778, 
une  place  de  Conseiller  de  Justice  à  Mcli^ur/^ 
Char.lte«  d'an  CaatM  di»  la  XtfAnotvi^  aiA^ 
rfdîottale.  NMmh'  BMmt  le  96  Avril  ISlSt 
II  avait  été  nommé,  en  1802,  Associé  étraagêt 
de  \^  troisième  classe  de  rinstitut  r^e  France. 
Son  Gouvernement  qu'il  avali   Inugtems  et 
utilement  servi,  le  récompensa  par  le  titre 
de  CeaieSler  d*État  f£tatâ'rù«dj  et  la  Crois 
de  thm^r0g.  On  a  de  lui,  en  mttemmdt 
1^  Description  de  FAraHe^  d^eprès  les  o&- 
tert  at'rons  faites  danx  le  pays  mrmCy  m  4*^., 


Copenhagui 


avec  cartes  et  ligures  ; 


traduction  en  français  (par  Jttourier)^  ibid. 
1773;  rél«pri«ée  k  jHiutâtdam  et  Uiréekt 
1774;  réme  et  earHgée  (par  IM^vI^iimS 
Pwla  17T9.  Cet  eevrage  offre  sur  Ifjiraèh 

et  sor  les  mopTjrî  tîe  ses  hnbitnnls,  lout  ce 
fju'i!  est  possiltU-  à  un  \oyageur  de  recueillir. 
Malgré  les  diOicuitcs  que  jSiebuht  rencontra 
peor  dreeier  1e§  eartes  de  quelques  provin  \ 
oea  de  VJnbhf  ellee  seat  emrere  lea  nell. 


téures  que  I*eil'eeniiais8e.    Les  tradnetieiis 

françaises  de  cet  oovrage.  ia»prlmi»es  à  Com 
penhagus  et  en  Hollande.,  sont  trt^s  mau- 
vaises.  Le  style  de  celle  qui  parut  à  J^aris^ 


fat  corrigé;  mais  le»^ 
le«t  de  firatea.  V  j^ûyugi  m  jirM»  ef 

Vautres  pays  circonvolsinê  ^  Copenhagu* 
1774—1778.  2  vol.  in  ^o.,  cartes  pt  figures*, 
Ira  liiît  en  hollandais  et  en  français ,  Am- 
sterdam et  i/7recA<  1776  —  1780,  2vol.  ie***. 
3<>  ViufMntr  dm  PJfritiu*^  taaéri  da«a  le 
BMe  gtrmmalque  de  1790.  C>Mt  le  reMmé 
des  entretiens  de  l'auteur  avec  IMmbassadeur 
tripolUain»    4°  État  polît'ique  et  mîlîta'tre 
de  l'Empire  turc,   dans   le  m^iiip  mucil, 
17^;  traduit  en  danois  1791.   Divers  autres 
morceaux  font  partie  de'«e  reeaeil*  ^  Bmf* 
hotd  Géorge  NMuhr^  iti  d»  préeédeat 
(d*abord  Directeur  de  la  banque  à  Copek» 
hague^  ensuite  Priiff^sseur  à  l'UnÎNcrsit^  do 
Berlin^  Conseiller  d'£tat  et  membre  de  l'Acs- 
démie  des  sciences  de  Berlin^  Ministre  à  U 
Cour  de  Romé  etc.  ele. ,  vett'  A  Beie»  |*  le 
a  Janvier  1881.  ^Tayea  CoatnsmOmië-i^t^ 
koH  T.  VII.  p.  636  ),  a  publié  en  éthmmà^ 
KleliSlty  in  8''.  la  vie  de  son  père.  (J?/o--r. 
unh  erselté  T.  XXXI.  p.  267 -'-'72  —  C®»- 
rersations^  Lexikon  T.  VU.  p.         b36.  -p- 
Brunei»  Manuel  dss  Mrîiire  T«  It  v»  Ml. 
S^i-         P*490.  »  Quèrmrd^  f^rmiês 
«UMfé     416.  417.  ^  fVttU,  Bihl.  M* 
tannica  ( authors )  T.  IH  Col.  706.  e.  — 
Heinslus^  /iUgemeines '  DiUher  -  Lcxihfm 
T.  m.  Col.  53.  T.  V.  Col.  400.  T.  VI.  Col.  bOÎ. 
T.  VU.  Col.  127.  T.  VIII.  p.  18.  —  Eh»rt% 
Allg^méMê  htblhgraphMmUMm  T.tt. 

ctu  an.) 
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de  part  et  d'autre,  on  payera  les  droits  spécifiés  dans  le  tarif  des 
douanes.  —  Les  Francs^  munis  de  lettrea  du  Roi  d'Aragon^  pour* 
n«t  Tmt«r  Jibceméitt  les  liaox  smU  en  PalcÊime*  hé  Moi 
donnera  toute  faeilité  amx  Araf;onmé  cl  è  û^auireê  Francs^  ponr 
importer  dans  les  Eials  da  Sultan  du  fer,  du  papier  et  d'autres 
mordiiaadîses  que  recbccolieiit  lea  Sarrasiiuu,  —  Dans  iea  tranaao^ 
tiens  entre  marchands  araganais  et  mwuluums  on  respectera  les 
Isin  €a  liTie  saoré  de  rUtansme  etc.  ete.  • 

Le  traité,  dans  lequel  toutes  les  stipulations^  convenues  sont 
minutieusement  énoncées,  est  suivi  des  serments  prêtés  i^air  les^  par- 
ties cortractaates  «iiaidani  le- sain  de  fake  exéonler  ces  sUpa- 
IsMona  est  tmiqneniént  confié  à  diacane  des  parilea  eonttaelantea,F 

pour  tout  ce  qui  bc  passera  daus  i'cieiiiluc  de  ses  Etats,  sans  qu'il 
soit  fait  aueooe  mention  que  ces  Souverains  doivent  établir  des. 
Camtnissairto  mi  Cmnsuùt  dans  ka- place»  màritimes  de  oeaz.  avec 
lestfoek  ils  oontcneleiit,  panr  redaner  ou  pour  enivra frtaéentiaa 

du  traité. 

Malgré  les  promesses  solennelles  consignées  dans  is  traité  de 
1289f  ce  pâcte  souffrit  bientôt  quelque,  atteinte  si  l'on  en-  juge  par 
la*  démardie  que  Jacqueê  11^  qui  perlait  les  deux  Conronnes  :de 

Sicile  et  à* Aragon^  fit  trois  ans  après,  en  1292,  en  envoyant,  en 
Égypte  deux  Bourgeois  de  Barcelone  pour  solliciter  la  paix,  Taroi* 
tîé  et  Tallianee  du  Sultan  Maieh  al^Acra/  JUkalil,  Alphonse  JII^ 
son  prédéoes«SBr,*  en  rétablissant  la  pais  avec  le  pbre  dn  SaUtmf 
avait  déjà  stipulé  que  Jacques  11^  qui  ne  possédait  alefB.gne  1^ 
seul  Hoyaume  de  Sicile^  y  serait  compris.  Du  nioiiicut  que  JaC' 
fues  il  hérita  de  la  Couronne  d'Aragon^  il  a'empresaa  de  raf- 
leimir  la  paix  et  la  bonne  barmooie  qui  de  tout  fems  avaient 
eziaté  entre  les  SuUans  et  la  Maison  unpériaJe  de  Sicile  (voyea 
pins  haut  p.  156.),  confondue  depuis  avec  c«î!e  A* Aragon  H 
toUieita.en  même  lems  la  paix,  Tauiitié  et  Talliance  du  «S^^/^a» 
pour  les  Sois  de  CasiiUe  et  de  Portugal^  ses  Parents  et  Alliés, 
et  rédama  la  mise  en  liberté  de  tous  les  Caialam  et  Portugais 
captifs  en  Esçypte.  Jacques  11^  dans  la  letlrc  qu'il  adresse  au 
Sultan^  informe  ce  Prince  des  victoires  et  des  conquêtes  que  ses 

1)  Depping^  U  C.  T.  IJU  ClMf.  IX.  f»  109  }»MauondeIlohcnstauJm^ifQMiApi»rrtlU^ 

■^14.  ^    •  Uoi    Aragon ,  qui  fut  coarooné  Roi  d» 

9>  La  Mékm  dm  BékmtêUu^m  dMU  df*  à  PoliraM,  m  iaS2.  (Voyes  plus  banl 

^Mln  Itoi»  à  U        (ll»l«i«S).  p.  ISik  «MtianilNa  d«  la  fl«t»  3.  «b  b 
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armées  de  terre  et  de  mer  avalent  remportées  sur  celles  des  Rois 
de  France  et  de  £\iaples^  ii  lui  demande  des  subsides  d^argeni  pour 
teèinniér  k  gnemy^et  ltti  €xtMB».ooiiibieii'8a  §Uife  «I  M  ptHtnii 
8Mt'  interméet  m 'triompke  ie§  wneê  de»  Ctalafan^/ 

"••Ofl  peut  inférer  des  démarches  de  Jacques  II  que  les  rap- 
ports entre  la  Franqe  ei  V^gypie  élai^t  interv^mpas  à  cette 
époqoe  *  •  -,  .        .•  •  ta* 

En  1302,  le  Roî  Jacquet  II ^  çmi^ae  antoiiiiâ  par -le  iPflfM 
à"peraev«fr  les  amendes  des  trafics  égyptiens^  défendit  à  ses  sujets 
non^seulement  de  porter  du  fer  et  du  bok  aux  Sarrasins  d^Égypte, 
mais  eaoore  de  conmereer  «avee-eiiz^'  de  â^fueater  leois  pofU,  m 
nnmot^  d*avoir  aaeniie  relaliaii  arec  lét  Infidèles^,  acna  peioe  le 
^tmitiott' «orporelle  et  de  oenfiscation  des  biens  Rome  avmt 
probablement  provoqué  cet  ordre,  qui  devait  contrarier  le  iîoi,  et 
qui  ne  parait  pas  avoir  été  jiiaiaia  cxécuié  ngaarnucflMBt;  peut- 
être  -  «liai 'lee  iSffrvwiîiM  'andent  ils  «serci  qaelqne  act*  de  fkh 
leoee  contre  les  Chrétiens  comme  cela  arrivait  quelquefria.  Gt 
qu'il  y  a  de  ccrlaîn,  c'est  que,  deux  ou  trois  ans  après,  Jacques  IJ 
envoya  une  Ambassade  au  SuUan idÉgypte ,  dans  rintention  pa- 
ienâe  de  traiter  pour  la  rançon  des  cùpHfè  cArétienui  le  AiUeth 
H'-aotf  -totir,  'envoya  m  Ambas^adeor  en  Espagne  *),  Doiase  aH 
après,  à  la  sollicitation  âe  Jacques  71^  qui  déclarait  vouloir  traîl» 
avec  ï Egypte  pour  le  rachat  des  captifs  chrétiens,  et  ne  pouvoir 
Wn  trailelp  qu'en  enveyavt  dee  mareliaiide  et  des  effets,  le  Pep* 
Jeaa  JCXBf  a*ccorda  la  pcnniieion  d'«spédîer  ^ovTVÉgypi^ 


11  Cap  m  anx,  I.  c.  T.  HI.  Part.  H.  Ch^v.  H.  Despachada  en  Barcelono^  à  9  de  J^otto 

p,lâ3.  T.  IV.  CoUccion  diplomaticu.  C  liarte  de  1292.   Traduct  on  espagnole  de  |a  ItW 

No«  vin.  p.  17.  18.  Capitulas  de  Jmistad  dn  Bol  et  des  ïnstructîotts  aux  AmbaA««i«W* 

y'^j^Umka^'  ^  H  Açr  «l«  Aragon^  DéH  Le  Sulhm  eit  désigné  pa»  Im  «m»  d« 


Afym0  li^  p9rmàdiç  de  xu^  Embaxadwrtf^  .  lick  Jlesar^f,  dani  la  fettr^  dM  Roi, 

Pomro  de  lïïanmnnyRaymundo  Àlcman^'i  Capmutty  remarque  dans  nnc  iK't"  1"* 

propone  al  Soîdan  du  Egypto  3Ta!rl:  ni  Pnnrc.  le  même  cjui,  pn  V19i .  ]irlL  par  a*- 

MCrf^»  (L«  préambule  tn  lutin ^  le  texte  ea  saut  la         d\^cr,-^  et  expulsa  les />«^ 

«|ila/an).  Dalée  du  nipts  d'Août  1292.  —  '  de  la  Sjrie  (voyex  plu»  haut  p.  237.  «rte*.)! 

Ctt^mmnyi^  AàUgnoê  Tniûihê  ét  Pueà  portail  lat  nana  dé  ^^tlatoMÏ  JSaiiiof  ^'f^ 

y.AUimS0âêntrfalgunosReyes  fUArmS^in  fKkalU/,  ^^^^t\  i^H  de  la  ilyn.itlie  des 

X  (ft/frrnfn  Principes  i^fieies  de  Mia^  y  Mamlouks.  ^' Jh^^^  1.  C»  T.U.  Cli«P«t^ 

Jfrira.  dtsde  el  siglo  JT/n  hasta  el  XIV^  pi  110.  111. 

p.  26  —  31.  Emhaxada  dil  Uev  de  ^ragon^         2)  Prohihirîon  alsoluta /echa  1302,  ha^ 

Jaynu  H' ml  Soldan  de  Egypto^  ofre-  ptna  corporal  y  perdid»  dé  Ui$ÊÊ^^ 

-titMm^wjtumymuktad^  é  màÊwêimêo  eomtreiar  A  JUsondria  4*  £grP'^, 

para  que  admila  en  sUa  al  Rey  de  Cm*  Piwcaa  fuBlifiaatitai  'M*. 'Ml  êmMè^''*** 

st'illa  y  ni  de  Portugal;  y  le  dé  subsidioê  Navarrete* 

cQntr9  slBey  d€  Frauda  y  tttê  Jiiédêi»  >  'ù).i}qtphgt  1*  «•  !•  l^*         ^  ^' 
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Tire  ayee  les  Ambassadeurs     et  de  profiter  de  eette  ûccasion  pouc 
y  «nvojrev  des  manikaiMlUe»      Une  pcrmiaiion-  tenibUlile  lot  •€« 
oMdée  pi»  le  même  Pa|^*eii*  13âl  'X  ^  ékdni*Sii'g€  n excepte 
chaque  fois  que  les  marchandises  prohibées,  c'est  à  dire  le  fer  et 
h  bois  de  construction;  il  exigeait  aussi  que  les  patrons  et  les  ex- 
péditeurs joraisent  entre  les  awiiiit  des- prêtres  f  a'ils  nledipIrneBaieiil 
pie  de  fraade  dans  cette*  e^ipéditioe.  Ces  ^licences  étaieiit  eemme» 
des;  on  les  soUicUait  souYeni.   Deux  ans  après  avoif  obtenu  la 
dernière  9  Jacques  II  représenta  au  Fap€  qu'il  avait  ressenti  les 
bons  effets  de* ses  négociations  anpsès  da<4iM«i>»'>  peto  le  noliat 
des  maUleiireiix  oaptils  cbcétieMh  éuriomiJdam.b»  aoê  4ih  c^/tmé^ 
godaHtm^  avaieni'  éié,  accoTnptignées  de  marchands  ei  de  mof^ 
ehandises.    Il  demandait  la  permission  de  faire  une  nouvelle  ex- 
péc^tiol^^  mais  comme  la  piraterie  xeodait  la  traversée  peu  sûre 
peur  ne  aeel  naTure^  iL  désirait  eu  enFoyer  deux -à  la  Jbiêi  il 
s*offirait  à  faire  passer  par  cette  voie  les  Amlrassadeers  on  les  leU 
très  que  le  Saint-Ph-e  pourrait  destiner  pour  V Egypte.    Il  priait 
le  Fape^  à  la  tua  de  sa  letUe^r  de  ne  pas  ajoi^er  foi  au  bruit  qui 
conraift  que  les  marchands  aragonais  allaient  partout  oflmr  leolw 
aa^iies  pour  le  voyage  à' Egypte  f  îl  asstwàît  que  par  dès  pontUons 
sévères  il  avait  détourné  ses  sujels  du  commerce  d'outre- mer,  et 
qu^iis  n'osaieut  plus  s'y  livrer  sans  une  autorisation  spéciale  et  ex^ 
»  presse  de  Bt»      Cette  lettre  est  curienseï  on  y  remariée  la  peine 
que  se  donne  le  Bai  d'Jragan^  pour  peisnader  au  Pape  que  e'cst 
VirUérêt  de  la  CJiréiienic  qui  le  touche^  el  qui  le  pousse  à  sol- 
liciter  la  permission  d'expédier  des  navires  en  Egypte,   ^ous  ver* 
lene  pins  tard,  qu'il  en  fut  h  peu  peès  de  même  pour  les  rdaliene 
de  VArag/on  «tee  les  Étais  hfyrkm^esfaeâii  le  itol  Icnr  enseyilt 


1)  Cmpmany^  U  c,  T.  IV.  CoUcdo»  dh 
TfXvmmUea*  Charl»  N«.  XXXl^.  p.  6^.  SS. 
CÊirUhdm  Creencia  para  îùs  dûs  Emhaxu» 
dores  que  el  Rey  de  dragon  D.  Jayme  11^ 
enviabra  à  Egypto  cerca  del  Soldan  de 
Bahilonia  Abilfat^Ben-Almançor^  para  rc> 
novar  y  aifirmar  la  par  y  amistad,  («a  4MIH 
jSflfa».)  >  B«M  inm^  4ê  Septenliie  1314. 
^  Jbidetn,  ChMtffU,JWl.  p.  73>75. 
Èmhaxada  del  Rey  de  Aragon  Z>.  Jayme  II 
al  Soldan  de  Bahilonia  ^  en  la  que  le  re- 
euerda  y  conftrma  eu  amulad  y  huena 
fQrrejspondencia^  y  le  envia  varias  regaloM 

d*  su  pokuio»  («a  csifffoa.)  Dtti*  «fai  atîs 
U  ^rUnbm  13^ 


4 

9)firtPte9ipetU4opor  el  Papa  Juan  XXUf 
1319,  No.  33.  lfavarrei€y  «AI  Mjprv. 

3)  Tîula  del  Papa  Juan  XXit,MM^a^ 
Jî©.  -3.  lia  V  arrête^  uhi  supra, 

4)  Cap  m  n  H  >•,  Memorias  hhtorirax  T.  UI, 
Fan.  IL  CUap.  Vm.  p.  253.  3W.  T.  iV.  Co. 
Utdm^âtpUmaOeù,  Charta  No.  XL«p.  7»— 
Sl.\Carto  mfMcàtatia  M  Bey  U.  JtfymêM 
de  Arag^  «I  Papa^  para  que  asi  coma 
le  habia  concedîdo  la  licencia  Je  env}**9 
uua  nave  A  E^ypto  antcriormente^  le  am" 
plie  ahora  esta  gracia  para  dos  buques 
juuiosy  que  dsèêam'Ummr  tm  £inimxmth~ 
ru  ml  Sotdtm  4é  BwèUomkt,  tu  laites)  De* 
téa  du  3P  Iléco«brt  tSOS. . 
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Liv*  IL   Chap.  h  Sect.  IIL 


des  Ambassades  pour  réclamer  les  captifs,  mais  les  Ambassadeurs 
avaient  des  •  iottraotÎDnB  pcfor  négocier  des  traités  de  eavinierGe. 
Oti  respectait  ainsi,  du  moins  extérieorevvaft'ks'défensee  iei'Égliae^ 

et  on  ne  les  éludait  qu'en  secret;  qnclque  chose  que  Ton  fit,  on 
en  revenait  toujours  à  rechercher  les  dispenses  ou  les  absolutions 
dtt  Smini'fiiégei  quand  oa  avait  trafi^é*  à  Aiearandfie,  oa  qaaiHl 
m»  avait  eaviè  d'y  ftire  ie  GomaÀeriBe.  On  trompait 'ia'-f'cMJr  de 
Home^  mais  c*était  tout' en  rendant  hommage  à  son  antorifé.  Le 
clergé  s^en  tenait  apparemment  au  contehu  des  Bulles:,  et  continuait 

w 

d'exeommttttier  cens  qui  trafiquaient  avec  peat-élre  n'était- 

il  pas*  1ott|oara' disposé- à  les  aiwotidrb  moyennant  de» 'amendée  et 
des  aumônes;  du  moins  Alphonse  If^^  moins  rusé,  on  pins  crafittif 

que  Jacques  II,  son  prédécesseur  sur  le  troue  d'Afagon,  envoya 
en  1334  une  dcputation  à  Morne ^  pour  représenter  au  J^itpe  cpiHI 
y  avait  dans  le  Royaoma  plnsieara  marelianda  cpil  avaient  encattm 
la  peine  de  rexcommunieation  ponr  le  fait  dtt  eommerce  avec 

VEi^yptc;  le  Roi  suppliait  le  fiouvt'fahi  Pontife  de  déle^er  à 
Evéque  ie  pouvoir  de  les  relever  des  senteucca  de  Tescommii- 
nieaiioa^). 

La  p^itiqne  des  Rois  d^Aragon  à  Tégard  de  ce  oanname 

paraît  avoir  souvent  cliangé.  Don  Pedro  If^,  dit  le  Cérémonieux, 
successeur  ^Aiphothsc  IV i  pensait  probablement  comme  Jacques  11^ 
et  favorisait  aoue  main  les  relations  avec  VÉ^fj^te^  toat  en  les  bll»  « 
maat  en  publie.  On  a  de  ee  ital  mie  lettre  cni*iense«  adressée  aax 
Juges  et  à  la  Cominissiuii  creiKfiiéte:  il  leur  dclond  de;  donner  suile 
à  une  procédure  entamée  contie  un  Bourgeois  de  JSarcelone^  pour 
«veiir  'enfreint  les  défenses  rayales  relatives  aa  oommerca  avec 
Alexandrier  déjà  ce  Bour^ois,  ayant  exhibé  une  licence  spéciale^ 
avait  oUlciiu  main-levée  du  séquestre.  Le  Jloi  vcul  non-seulement 
qu*il  soit  surfis  au  procès  de  ce  marchand,  mais  aussi  qu'aucun 
autre  Booi^eois  ne  soit  inquiété  pour  le  même  objet,  et  que  les 
Juges  né  se  mêlent  nullement  des  alFaires  de  cette  nature  *).  Un 


t)  Capmanyy  1.  c.  T.  III.  Part.  U, 
CbAp.'  VIII.  p.  m  T.  IV.  Céhtélm  élpiê^ 

f(f*H^  it   fnvnr  de  frpx  Mritsttv^crns  fjne  cti- 
riaha  à  sufdirur  al  Papa  lu  ahsolurion 
'de  las  cen$uruii  en  qus  ^tahan  tncui^HM 
nlgmnnê  vumUot  myo9  por  A«6«r  M»  à 

Datés  4b  37  Mai  im 


2)  Capman^y  I.  r.  T.  111.  Part.  H. 
Cbap.  nu.  p.  S54.  T.  If.  CoUtcion  diph- 

Pnwision  de  D.  Pedro  IF  de  Aragmt^  di» 
righla  à  los  Comuariss  y  Petquigidortê 
paru  que  snhrrsrnn  en  !its  rlili'^rnrins  hr- 
chas  contra  un  l^atron  ifarcelonrt  que  ha^ 
a»  id9  à  JCgypêo  tom  mtrcvdsriot.  («a 
M,)  Hâtée  du  13  Q^Ukn  13». 
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flitee  taon  Avn  Pedro  IV  releva  les' nârchanâs  et  les  nayigiu 
tafon  hmredmuâê  de  iontaa  les  pehM  corporelles,  amendes  «t  cou* 
fiscations  etc.  qii^eux  oa  leurs  ancêtres  pouvaient  avoir  encourues 
poor  le  fait  da  ^commerce  prohll^é  avfec  VÉgypie  ' 

BVnrtra  Mi,  .ie  Bol  ittoiitralt'pltis  de  «oatHissioii  ans  Balles 
les  Pûpef,  Les  villes  maritimes,  souffrant  de  celte  m  a  relie  vacil- 
lante de  leur  Gouvernement,  se  pia^nirent;  l'affaire  du  commerce 
fiil  diacBlée  anx  Cariés  de  {kUeâogne  assemblés  à  Barcelone^  eà 
fan  1378,  et  om  la  tenniiia  par  une  espèce  de  capilalatlon  qui  ftît 
conclue  entre  Don  Pedro  JV  et  la  ville  de  Barcelone  ^).  Le 
Roi  promit  à  celte  grande  place  de  mer  de  n'infliger  et  de  ne 
laisser  milgcr^attoone  peine  &  eenx  qai  dans  ses  ports  chargeraient 
des  navires  ponr  VÉgypte  et  poafr  les  antres  Éiais  dû  SuUan^  aM 
que  poor  \2i  Syrie,  pourvu  que  les  marcliandises  ne  fussent  pas  de 
celles  qai  étaient  probibées  par  les  Balles;  sademeat  on  payerait 
ponr  chaenn  de  ces  navires»  selon  la  eapacHé,  la  somme  de  soi- 
sante-quînze  à  cinq  cents  livres,  sans  avoir  égard  à  Tétat  d^abso* 
liiiion  ou  d  excommunication  dans  lequel  se  trouveraient  les  spé- 
culatenrs.  Toute  personne  qni  partirait  de  VÀragon  ponr  porter 
des  effets  dans  ces  contrées  devrait  payer  imit  deniers  -ponr  Hvn 
de  la  valeur,  sans  pouvoir  être  înquîéfce  ou  taxée  eti-sus.  Les  na- 
vires qpi,  étant  partis  ào:  VAragon.  cl  largueraient  ou  déchargeraient 
«ne  partie  des  marchandises  en  €hypf*e^  ne  payeraient  pas  non 
plus  poor  e^.  Cetto  eapitnlalion  est  oariensé  à  lire,  è  cause  de 
la  naïveté  avec  laquelle  ou  a  cliercbé  à  déguiser,  sous  le  nom  de 
peine  on  de  pan  it  ion,  l'impôt  moyennant  lequel  le  Roi  consentait 
an  Irafie  'avee  VÉ^pie, 

Ce  fut  par  suite  de  la  Convention  précitée  que  Barcelone  dé* 
signa  de  nouveau  des  Consuls  pour  les  Eiais  du  Sultan 

1)  C0;yn««r,l.e.T«t  PartlLCIuip.  A.  Chaffv  N».  3t€L  p.  1«4— 100.  Cm^iite'Mi 

p.  M.  T.  n.  Cokeà^n  diptoênaficu.  Cbarte  ofvttmdo  tàtr*  tt  Ât^     Pedro  iV  dé  j^m^ 

fit.  LSII.  p.  IST— 168^  CeJula  del  Rry  gim^X  ^  Gudéd  de  Barcelona^  sobre  lûi 

Pedro  ly  de  AragM<f  por  la  quai  concède  penae  prcttfUarios^  que  en  adelante  se  ha^ 

à  los  Sarrtfntir^fit  perpi  tno  indulto  de  las  htan  de  exipr  de  lux  cmharcaciones  y  ffue 

penus  pecunïarias  y  corporulcs ^  confiscn^  stn  dhprnsa  de  la  Sntitn  Sfde  navegase» 

civnes  y  otras^  en  que  huhiesen  incurrido  à  los  puer  Ion  de  Surlu  y  Esrpto,  (Le  Pré- 

elhê y  WÊ  tutfipùeados,  par  Mer  ttevado  ambule  ét  la  tésola!î«ii  wfi\»  ca  Min;  tos 

«•I»  gm»  etiAuretsélûiteg  mereadurias  à  lot  article*  cdnvenits  M  c«fitl8if.'l    Djrtèa  <ltt 

puerfê  ddSoldan  de  £g/ptù,  tpte  eêia~  •  29  J.invîer  1373.  T.  111.  Part.  II.  Chap.  Il, 

han  enfonces  redadoâ,  («Il  ûtHiL)  Uatée  tftt  p*  IBO.  ISl.  —  JDepphg^  U  e*  Tt  H*  Chap.  V« 

5  ^Novembre  1338.  p,  9S7.  958. 

?)  Capmanv.  î.  r.  T.  I.  P.irt  II    F.îv.  I. 

Chajj  il.  |).  âii.  i.  il.  Colccciun  d/pivmaùca,  3}  Dcppi»^^  l.  c,  T»  II»  Chap.  Xt  p.  I8S« 
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Pur  ime  lette-pateste  de  Tmi  1379,  le  Moi-d'ArasaBy  ikm 
PédF^  J¥^^  eonfinna  la  nemiiuitiïiii,  faite  par  le.CoHiéU  «HÉiiiâ|iii 

de  Bui  cclone^  d'an  Consul  pour  les  Etats  du  Sultan  de  Baby- 
lone^  c'est  à  dire  pour  ïMgypief  la  Syrie  et  t Arménie  ' 
.  Dana  la 'ntoe  année,  Mm^,  Pédro^siF"  ayast.  meavélé  lei 
traités  avec  le  Sidtan  AH'HMêow^Mtedém  ponr  atoorer  le\e»B. 
merce  et  la  navigation  des  (kitulans  avec  VKgypte  ordonna  à 
tous  les  Capitaiaes,  Patrons,  Armateurs  et  autres  Oûiciers  de  mer 
do  tm  Boymtmef  de  a'abatenir  de  tonte  hoatliité  eontre  les  «ijeli 
da  dit  Mian^  quelles  que  lîtflsettt  las  ëMMes  oo  les  mers  ém 
lesqaelies  ils  les  rencontreraient 

.  £a  1386,  tttt  nouvean  traité  de  oommaroe  et  d0  fiavlgstisn 
(ceiicla  entre  VAragm  et  la  SMwik  Bark^k'Daker 

Dans  ces  tems,  où  peu  d'insiiiutions  pouvaient  maintenir  leor 
simplicité  originaire,  il  se  glissa  beaucoup  d'abus  dans  les  Conm- 
Jais  du  Levant,  Anssi  ernt^on  deveir  réfiwmer  le  Comsuiai  dAk- 
JFondrie  par  nn  nonvean  ré^^mant,  expédié  le  9  de  NeveaibB 
de  l'an  1381  A  raveiiir  le  -Consul  devait  être  nommé  pour 
trois  ans^  il  datait  être  homme  discret. (pradeat,  judicieux),  biea 
faaaé  el  eapable  de  g^er  le  Coaeulai$  nn  bemnke  mal  fiunémi 
qui  aurait  fiut.fiiiUite,  soit  k  JSarcelonen  sidt  ailleurs,  ne  poanil 
cire  élu  Consul;  —  si  le  Consul  était  homme  de  bien,  et  sll 
avait  X'aMeatimeat  des  marchands,  il  poavaît  étxo  rééla$  ^  aiaat 
de  se  rendre  à  sa  dastination,  il  devait  a'obliger  par  sermeat  de 
ne  point  permettre  pendant  la  durée  de  sa  gestion,  qu^on  dânW 
4tt  viA  en  gros  ni  en  détail  5  dans  repceinte  de  la  Fonde  (lon/(h 
en  espagnol,  al/ondichf  en  catalan);  ^  U  lui  était .-déteda  de 
Idoar  M  des  Éirangere  des  banti^gea  de  la  IVinde,  qui 


1)  Cmkm  rtml  de  Pedro  tV  eie*  tte. 
JRiifMlwUfifltîVes  N«.  23.  Mémoire  de  Na- 

9arr€te,  —  Deppktg,  l  Ct  I.|L  Cliap.Vl|. 

'  2)  Capmm^;  I.  «.  T.'I.  Pïirt.  IL  Liv.  t 
Chap.  IL  p.  59. 

,  S)  Capm^my^  I*  c  T.  H.  Ceteetà/çn,  dU 
j^mwtiu^  Charte  No  CCLXVU.  p. 390. 301. 
Caria  Orden  del  Rey  JJ,  Pedro  JF  de 
dragon  ^  dirigîda  à  todot  los  CapUartfiSy 
J*0trave*i  Artnadorcs  y  otros  0/ficialcs  de 
fnar  de  tut  Beynos^  para  que  no  comei«tn 
hoêtiUdtfd  aigma  eamtrm  lo§  vtnalioë  dei 
£Md^  é*Jlifip^  ''*¥i^  d«  Mer  mm 


iode  jMteee  eo»  «rte  PHmdpe,  (m  MteM 
Daté»  4u  88  Ibrs  137». 

4)  Zurita,  Anal,  de  Aragon  Li>.  X* 
Chap.  XXXVIII.  Fol.  386.  ^  Capmv^i 

T.  1.  l'art.  II.  Chap.  II.  p.  55. 

5)  Capmanyy  l  c.  T.  I.  Part.  II.  Lit. It 
Chap.  UI.  p.  m  T.  U,  Colecciom  di^ 

wMfiea.  ckàm  19».  xciy.  p.  15S— m  £^ 

pituloe  de  h»  OrdeMmtat  hedte*  por  tl 

Maglttrttdo  JUunicipal  de  Bnrrrlova  con 

iniert'fnr'ion  de  los  Consules  del  mur  Y  ^* 

dad^  para  arregiar  ci  ÇoburuQ y  d^fH^ 

d4  CtmtUAù  r  ^«  m  M^wnwd^h 
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être  réservées  pour  les  Catalans  $  dans  le  cas  que  les  deroiers  n  en 
euMnt  pttV'beMiîi,  tes- iMtttiqim  ponvaieiit  être  louées  à  dés  pett4 
ê&g(ets-^y'Wi"péleHnê^  pourvu  tqae  ee  ne  fussent  ni  dës  BÈauteéif 
ni  des  Juifs j  —  il  devait,  à  moins  d'enipèchement  majeur,  être 
préseut  à  la  douane  pour  la  vérificalion  des  marchandises  ;  —  eit 
Mitant  ét  k  Mmêùw  catMiaire  il  devait  se  faire  précéder  pliif 
des  lialsaiets  fPùriermO  en  lirrée  etc.  ele.  '  *  « 

Au  comnienceinent  du  XV®  siècle,  on  se  permit  en  É^pfe 
diverses  exactions  contre  les  marchands  catalans;  leur  Consul  Ht 
valdr  les  tneiens  traités:  en  conséquence  ChêU^iÊahmûud^^^A^ 
ian  é^Égypiie,  dédam  par  nne  lettre  (de*14|4),  dont  rorfgiiial  aihitùé 
se  conserve  aux*  areiitirM  nranleipales  de  B&reehme^  qu'il  observerait 
à  lavenir  les  coutumes  et  pratiques  anciennes,  telles  qu  elles  étaient 
stipulées  dans  les  traités^  et  qu^il  ne  permettrait  plus  de  noav^llèi 
esacHons;  'M  eker;sea  la  T^te  de  Barcelone  de  &iré^  eonniitlM 
esUe  uléolntloii  à  lente  la  Chrétienté,  tant  ans  marcliahds  qu'aux 

Nations^).  ' 

qoenee  il^étre  autorisée  par  le  Roi  à  faîrW 
lever  par  le  Consul  catalan  A  Jh  randrîc 
UD  et  demi  pour  cent  sur  toutes  les  m  arc  h  .in - 
dtsei  et  deoriMis  que  les  marchands  sujets  tiir 
Roi  JPAmgots  iapMteraif^  tn  Egypte, 
{Cap m  a  n^,  1.  c.  T.  DI.  Part.  H.  Clup.  viu, 
p.  254.  T.IV.  CoUcclon  diploinaiica.  ChàrUr 
No.  LXi.  p.  107.  108.  Privthfio  del  Ue-^ 
D.  Pedro  IV  de  Aragon^  en  que  conrrde 
à  la  Ciudad  de  Barcelonoy  que  pueda  ha- 
cer  exigir  par  sm  Conttd  ett  AU^ndriu  fi 
UM  par  eUmio  de  la  qtw  ëU^uen  y  Oevmê 
à  aquel  Puerto  todos  io$  l^miiifhê  del  Rey, 
para  sufragar  n  los  i^astoii  que  los  Co- 
merciantcs  Burcdoneses  hahian  hecho  en 
£gypto  para  alcanzar  del  Soldait  la  re" 
haxa  d»  denteào»  para  §odt.  (en  imthu.) 
Datée  du  20  JaîlUt  1353. 

3)  Capmany,  I.  c.  T.  I.  Part.  II.  Lîv.  f." 
Chap.  II.   p.  57.  T.  H.  Colerrion  d/pfoma~ 
tica.  Charte  No.  CAXV.  p.  21U.  211.  Carta 
dêi  Sotdim  da  Mgypto  (Zayet  Jamod)  ù 
ht  Chidad  de  Bmrtûmtm^  twétterekdo  «Iv 
comercio  de  los  (fatalanes^  ù  repni^tàm 
cion  de  su  Consul^   de  liertas  galetas  quo 
sufria  contra  et  ténor  de  lus  Trattidos  en 
el  pUerto  de  Alexandria,    Traducida  «a 
«atefa»  «oàUmpotiQ»où  dét  orig^ai  afmko  \ 
fn  ettâ  rioiM»  M  «I  Aim&rio  XXXt  dH  < 
archiva  mwdel^h  in  o^idmi^)  Capmany 
rilabtil  iUm^ww        la  aa«  aflNpié  ihi. 


1)  PaamgeTy  Passagère,  Celui,  celle  qin 
sVmliarquA  sur  xin  liàtiment  pour  ne  faire 
que  passer  en  quelque  lieu.  —  Celui,  celle 
qai  oe  f^t  ^e  pasaevxdaiif  «a  Beu,  qui  n'y 
a  peint  ila  deaieure.  fiir.  (Die$,  de  PAea^ 
dimie,) 

S)  Les  arohives  H Aragon  contiennent  «les 
lénoignages  <îe  «IffftTpntes  Anbasiiadi's  t/i- 
Toyées  pendant  le  AlV  lue  siècle  aux  6u//a/i« 
iégypte  par  les  RoU  da  oa  pays;  maia  IWi 
ktlraf  at  însiniatieiia  ftlativea  à  cas  aii»* 
nena  na  aa  rappartent  peint  i  daa  a^geria- 
tiens  spéciales,  elles  ne  partent  que  d'amitié 
et  de  f>on  accord;  cependant  on  voit  par 
d'autres  pièces  conservées  dans  ces  mêmes  ar- 
ehives  que  le  commerce  espagnol  en  Egypte^ 
peadant  la  XlYaa  stèria,  éuit  réglé  par  dea 
CapshiJmUoMformelles  et  détaillées^  romaia 
adÉi  des  autres  Nations.    C^est  ainsi  que 
nous  apprenons  par  une  Charte  du  Koi  J)nn 
Pedro  IV^  de  l'an  1353,  que  les  marchands 
de  Barcelone  venaient  d'^litanir  dn  Snltaa 
MM^êÊ-M^,  on  diplAise  réihiiaant  pavr 
tana  laa  sufeta  do  Roi  d'Aragon^  qui  avaient 
lliabitude  de  trafiqoer  à  Alexandrie,  les 
droits  d'entrée  sur  les  narcbaudises  de  quinze 
à  dix  pour  cent,  ce  qui  les  plaçait  sur  le 
pied  des  Vénitiens  at  daf  Gémois*  Panr 
né|aaiar  eatta  cagvitelafiai»,  la  vtlla  i» 
avait  (lépensé  plus  de  lniît''aaiit 
4'affi.  alla  avait  «UauHMlé  aa 
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Maigre  CCS  pi'ouiesscs  solennelles,  les  Catalans  ne  tardèrent 
pas  à  éprouver,  de  nouvelles  avanies.  Le  âuitan  Bourskai'Atèro/' 
Sjek^ffiddm^  à  force  d'extorsions  et  de  'iiiesareii  t^«BiilqiKMy  e?|yil 
complètement  pareljBé  les  vapperts  eatre  VÉgypie  ei  l^JPmUim^ 
Cjcs  (TEut'ope;  le  commerce  et  la  navigatioti  de  VAragon  dans  ces 
couti'ées  avait  cessé,  et  de  part  et  d^auire  on  avait  suspendu  toute 
relation  entre  les  denx  Ëtats.  La  ville  de  Barcel&oe  éptfonnalt  de 
^AveS'pertea  par  eelte  idolation  des  traités;  vne  des.lMmoiies  Ici 
plus  importantes  de  son  industrie  commereiale  était  menacée  d'une 
ruine  immiiicnlc,  ses  uiarcUands  et  ses  navigateurs  étaient  exposés 
^■4ea.dl|ngeES  contre  lesquels  ils  ne  pouvaient  plus  invoquer  aucune 
irote^iif  enfin  le  Comul  de  MarceUme  k  Mexandrie  venait  ds 
monrir  de  ehagrin  à  la  salle:  des  insnlles  et  des  nanvais  traile^ 
ments  qu'il  avait  essuyés  de  la  part  des  Officiers  du  Sullan.  Dans 
C^^., état  de  choses,  les  Magistrats  municipaux  suppléèrent  le  Hm 
A^p^imse  qiii  se  trouvait  k  JSapleê^  de  rétabtir  soc  reicmin 
liase  les  relations  amicales  avec  )^Égypte^  et  de  donner  i  eet.sffiit 
le  caractère  d'Ambassadeur  et  de  négociateur  de  la  paix  entre  les 
deux  iùiat$i  au  Consul  que  la  ville  de  Barcelone  désignerait  pour 
la  Vflle  ^ Alexandrie  $  ils  représentèrent  an  Roi  dans  leur  lAo|;ag^ 
vàlf  que  ffhi  paix  est  nne  eliose  denee^  et  que  lee  fmits  qni  ta 
proviennent,  sont  encore  plus  doux"  *).  La  requête  des  BarcC' 
lanais  fut  bien  accueillie  par  le  liai}  le  Consul^  muni  des  instroc- 
ti<ms  et  des  pouvoirs  de  ce  Mmargue^  s'étant  rendn  à  Mexandnê^ 
présenta,  les  plaintes  des  Ckiialans  an  Snltan  Ei^Tkaer^Aboit'Said' 
Jakmak^  qui  avait  succcdé  à  Boursbai-AshruJ^'Seidfeddîn  sur  le 
trône  a^Égypte^  et  obtint  de  la  Justice  de  ce  Souveroin  le  re- 
dressement des  grie&  qn'ii  avait  été  chargé  de  lui  exposer.  £^ 
naer  lui  fit  expédier  un  écrit  dont  Toriginal  arabe  «et  cooservi 


SvlUin  Orihh- Mahmoud ^  dont  les  traduc- 
teurs iivâieat  fait  Zaytt  Jamod;  il  ajoute 
^ue  «a  l*rince  régna  Àm  1413  jusqu  ea  1431, 
•ft  R  «MNMt  an  Céin»  (Caaf».  Jri  devêrU 
Jlpr  T.  V.  dqh  J.  Ckr.  p.  225  ) 

1)  Captnany^  1.  v.  T,  I.  Part.  II.  Liv.  I. 
riiap.  IL  p.  r»8.  T.  II.  Colccc'ion  diploma- 
iir.i.  CharJe  'Sa.  tALVllI.  p.  2J*i  — 235.  Rt- 
pi  eiciUmcion  hecha  par  la  Ciudad  de  Bar- 
gdùma  ml  Bty  IK  A^fan»9  V  Aragmt^ 
afin  de  efmê  oéfmtt*  ki^p«Ê*9Ê  «qh  «I 
dmm  £gypto^  para  qne  et  comercio  an- 
tàptù'  é$  iat  i!Moki»êi  r*»  QtiemU  te  tw» 


Stiiuya  à  su  florescten1<^  estadù ,  y  te  rt' 
ftaèle^iea  aqucUa  navegacion  ian  protêt 
«ftoM.  <ta  catalan.)  Datée  ia  3  Oeiikn 
1437»  ^  ClHMa  TTa.  CXLOL  f.  9311 
Caria  4*  lar  MagiUradae  JUanicipalm  ét 
Sarcelona  al  Rey  Don  A(fomso  eupU» 
candole  concéda  al  Consul  rjiie.  arahahm 
de  tleg'tr  para  Alexaadna  Los  detpackot 
de  Embaxador  real,  para  pader  .mtmhitf 
la»  pùee*  eam  etSotdam  de^i^j^tp» 
tolan.)  Datre  du  1  Avril  1438.  —  Deppiag^ 
\.  c.  T.  I.  Chap.  V.  25S.  259.  —  Zur/la» 
Amlu  de  Aragom  Liv*  IV*  QMf>*  l«^V* 
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«ax  arcliivcs  de  Barcelone^  et  qui  s^adresse  aax  Vénérahles^  GlO' 
rieux^  Gruuds^  Mu^nififues^  jy/okha^  Sublimes^  Courageuse  Cou* 
êMerâ  *)  delajyaikfn  fioiahme^  AdoPatewa  de^lB  Çr^iXf  Fet!- 
mes  Colonnes  des  Baptises  et  Fidhles  wnis  deS'  Rois^  çue  Dieu 
garde*  Cet  écrit  est  de  la  ieacur  buivaule:  ,,L  Envoyé  du  Rqi 
^de  la  doiniDatUm  de  Catalogne  a  pmeuté  avec,  «ei  Coinj^oona 
^one  pélilioa  à  notre  illustrer  Yhvvx  pour  BoiltoUer,  p«r  Teiiiremis^ 
„dc  noire  Grand-CeeseU boIh»' •oUîme  aroitfé.  afin  que  ka  mar* 
,,c1iands  catalans^  en  fréqiieniaal  libitiuicnt  les  Étais  inoslémites^ 
)ipuia^ot  acheter  et  veudie,  selon  raucietine  coutuiue,  et  quet,  p^p 
^ime  «DpUatioa  ^e  Juaiicef  ils  toyent  déclipr^  de  tout  qui 
„lettr  est  onéneiia^  el  aiTrancbis  des  impôts  exigés  violemmeot^  leitu 
qu'Us  viennent  avec  leurs  fonds  et  leurs  maicliandlse?,  sous  la  foi 
f^mogiétaUef  .et  qa!iU  ayent  sûrclé  sufiîsante  pour  les  mêmes  fonds 
i,et  pour  leiu»  persoenes»  Faisant  droit  k  iear  deqiande,  et  les 
^regardent  areo  des  yeux  de  pitié  et  de  etémeoce,  nous  leur  fai* 
,,$uiis  savoir  que  nous  persisluus  dan»  ce  qui  a  été  slipulé  par  les 
^traités  aotérieurs,  sur  ce  que  la  Nation  catalane  continue  k  ob- 
^server  les  aneiennes  coetiinies  eoafbraiémeiit  anx  artides  conyek- 
,,iiiis  entre  les  Catalans  et  les  Rois  antérieurs.** 

„ Quant  à  ce  qui  nous  regarde,  depuis  le  moment  que,  à  la 
y,Ionange  de  Dieu,  nous  avons  occupé  le  Troue  sublime,  et  déployé 
„  l'Étendard  de  la  Justice  «  nous  avons  toujours  été  t>ien  éloignés 
„de  vouloir  exercer  aucune  tyrannie ,  on  d^ianover  quelque  chose 
„de  contraire  à  ce  qui  s'est  observe  dans  les  premiers  tems.  Toilà 
,)Ce  que  nous  avons  mandé  au  Roi  des  Catalans^  afin  qu'il  le 
^tienne  pour  entendu,  et  qu'il  le  fasse  savoir  à  la  Nation  caid> 
^lane^  à  ses  commerçants  et  k  ses  vassaux,  d'après  les  stipulations 
),conieuues  dans  les  capitulations  qui  existent  entre  nous  et  sa  per- 
),8onoe,  et  conformément  à  l'ancienne  pratique^  loin  de  luute  in> 
Injustice  et  inimiliéy  dé  manière  que  les  commerçants  pourront  fré- 
),qnenter  les  États  modétnUes  oii  ils  seront  traités  comme  nos  ii« 
illustres  et  fidèles  amis,  sans  tyrannie  ni  violence*' 

1)  Lm  Mug^trats  municipaux  de  Barce-  micnttt  deBarcelona  etc.  etc.  —  Capmanjr% 

îone  avaient  pria  en  1-57  le  titn;  ili'  Cou-  Antii;nox  Tratados  etc.  p.  37.  note  1.) 

Meiieres  qu'ils  conservùrent  jusqu'en  1716,  où  2)  Veppins^  l   c.  T.  U.  C  li.iji,  IX.  p.  112 

iU  le  chjtngôreut  contre  celui  de  Regidore*.  —114.  —  Capinanv^  i.  c.  T.  lii.  iUtu  il. 

(Capman^^  Mtmorias  kUtorieoÊ  T.  IV.  Chap.  II.  p.lS4.  T.  IV.  C9l^ciM  d^loma~ 

àfnHf  N».  XVI.  p.  1(0—119.  Cmtatog0  tlea.  Clurltt  N».  CXIX.  p.  2i8.  3J0.  Cwta 

eromotogito^  m /ormm  de  Analts^  Je  l«t  del  Solda»  de  Et'xpto  al  Jyuniamtmto  de 

Comcdteres  que  cwig»jW«eroii  el  jfyuuta^  Barwloua^  *m  JUt  qtml  dtvtaru^  «te^tru^ç 
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'  Uae  guerre  de  ÏArag(m  contre  ï Egypte  ayant  interrompu  les 
^mmnnioallons  eatr»  les  deux  pajrs,  le  Oomidai  el  ki  Boime  de 
Barcelone^  profitanl' de  l*((ieeaeioii  d^on  pfét  de  trels  mlUe  dèeali 
qu'ils  firent  au  Koi  Alphonse  demandèrent  en  1448,  1449  cl 
1)453;  entre  antres  chMts  que  le  iioi  fit  la  paix  ayec  k  Sultm^ 
«t  qa'ett  «dvoyât  an  Cmwd  &  Ahxandne;  9,car,  ^isaienUli,  la 
„ guerre  nous  empcchc  de  faire  librement  dans  ce  pays  un  coro- 
„merce  Déceaeaire  à  la  Natioji  cattjJane^  et  qui  est  le  principe, et 
„la  clef  du  cômoiense  en.  général.  Une  foia  les  relalioiis  aveele 
^^Le9ani  troublées  font  autre  ooMinerce  aVn  ressent  plus  on  moU»." 
Le  Roi  répondit  qu'il  ferait  tout  ce  qui  serait  compaiîblc  avec  soii 
honneur  La  paix  fut  en  eifet  conclue  quelque  tems  après;  ce- 
pènëant  on  n^enToya  pas*  aussitôt  nn  Contai;  'hm  XkUakms  de* 
sneorant  I  Atexandne^  eboisirent  un  matt^ùndflùpenikhi  mmm 
Searxalupi  (Scorcialupi)  ;  mais  comme  cet  Ëtinuger  les  accabla 
lie  vexations,  et  leur  extorqua  de  rai|;ent,  ils  firent  parvenir  as 
Boi  leurs  plaintes,  par  le  Cmuulai  de  mer  à  BarceUme^  ta  cob> 

•s- 


ronjîrma  à  todot  lo$  3Iercadercs  chtalanes 
la  libre  y  pac\fica  contratucian  en  sus  do» 
Mlnlaf)  «JiB.lcsfoii  de  êm  privilégias  y  exèn- 
«loiM»,  «Mt/Wnnc  à  'tf  MHtlguoë  Trttiùd^ê» 

(wi  espapiol.)  Datée  des  dernirrs  jours 
du  mois  de  Srhéval  de  V^n  840  de  l'Hégire 
(1136  de  J.  Chr.).  —  Capmany^  Antiptoê 
TraiaJos  Je  paies  y  aUanzas^  p.  36.  Caria 
del  Soldait  de  E^ypio  al  JJaglslrado  Mu- 
ttMpûi  éê  9«if€HMUt^  en  que  asegura  y 

^vifm^  à  péihiom  del  &tvl9d9  Uty 

de  Aragon^  su  amtstad  y  las  eseticioneg y 
Uèertad  del  comercio^  conforme  à  los  an" 
|||(W04r  TratadoSj  o  todos  los  nareganies 
y  mercaderes  de  Latalutia.  Fechu  en  el 
atio  del  senor  I43(î.  (ea  espagnol.)  ht  Roi 
dfAfgon  I  iUsl  le  am  ii>st  fw^t  «iprimé 
ioM  c«l  écrite  «Uiii  A1phan*e  V  le  Sage, 
qui  à  cette  époque  se  treinait  à  Saples.,  d'où 
il  autorisa  les  JUagistrats  d*  Barcelone  d'en- 
voyer en  Égyptt^  Pedro  Mouros^  négociant 
de  cette  ville. 

^uvique  b  lettre  du  Sultan  porte,  dans  les 
ieM  eevMgea  àt'Capmany^  le  date  «le  1436, 
celle  dele  eti  évidemment  faune,  car  tea  re- 
présentations adressées  par  les  MaglstraU 
de  Barcelone  nu  Koi  .tlphonse  f^,  i  h  %\v\e 
desquelles  la  lRt!r«  du  Sultan  fut  obtenue, 
sont  de  1437  et  1438,  et  le  Sultan  El-Thaer 
no  monta  qu'en  1A3S  sur,  ]e  trône  iCÉg^pte» 
(Compares  Jrt  4m  véi^/Hir  T.  V.  4epnii  I» 


Chr.  p.  226.)  La  ieltre  en  (picstioa  ae  prut 
doue  avoir  été  expédiée  tout  au  plutôt  ^u'ea 
1438,  l'an  842  de  l'Ilégire. 

1)  Copmany^  I.  e.      L  Part.  II  Ur.L 

Chap.  II.  p.  59.  T.  II.  Coïeccion  diphma. 
tica.  Cl.arte  No.  CLXXXII.  p.  275.  Tib, 

Caria  de  lo.s-  I\î tt s^Utrados  JtlutûeipaleS  à* 
Jiarceloiia  ai  Ut  y  Don  Al/onso^  supiican» 

dùh  rcnemM»  pa»  cm»  d  $^HUm  d» 
Sgypip ,  pmrm  <n^»  tratstdo  h$  âtesi^ 
«1  Moêstre  dm  Bkodas  halerU  solicitai* 
por  medjanero  dicfio  So/dfin.  (en  eati^ 
tan.  )  Datée  du  d  Juillet  1448.  —  Charte 
No.  CLXAXIir.  p.  276.  Caria  de  los  Ma- 
gistrados  Jlunicipales  de  Uarceiona  al  Rf 

ifamAlf 99009  «ttpiitwufal^  mitmrlBgewP^ 
rtalu  Letntf  ùl  Cùiuvl        «eadaiee  d* 

nomhrar  para  Alexandria  Je  Kgypio.  («■ 
catalan.)  Datée  du  18  Juillet  144t).  —  T.  IV. 
Coïeccion  diplomatica.  Charte  No.  CXXlî. 
p.  '241  —  247.  Prn  ilegîo  del  Rey  de  Ara- 
gon ,  Don  ^Ifonso  V  ^  en  tfue  otorgm  f 
apnstéa  dtrUiê  ptUiAùHtÊ  de  gracias  qf' 
U  preêmtQ  d  CoMiOmdo  y  1^1^  ^ 
Barcelona  en  Tecompenia  dê  umos 
prestitos  con  que  le  socorria  m  lax  ur^cn- 
c'ias  de  la  real  Corona.  (La  pétition  ci  ca- 
talon;  la  concession  du  Roi  en  latin.)  Dati^ 
du  20  AeSl  1463.  —  Depping,  l  e.  T.  1* 

OMp.  T.   m  m 
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téqnenee  te  Roi^  envoyant  un  bAifment  à  Àlexamdriel,  en  i459y 

écrivit  au  Consul  provisoire  de  cesser  ses  fouclions;  il  enjoignit 
ea  méoie  tems  aux  Catalans  demeurant  dans  ce  port|  de  ae  join* 
êrt  au  Patoon  du  navire,  Melchhr  Mathes^  et  anx  marchanda  ipà 
y  aéraient  emlHirquéa,  afin  dé  nommer  na  Comul  su/d  du  Rok 
li  écrivit  aussi  à  ïEniir  cl  aux  autres  Grands  Ofiicicrs  du  Sultan^ 
pour  qu'ils  eussent  à  reconnaître  le  Consul  qui  serait  élu 

Après  Ferdinand  dit  le  Catholique^  ent  anccédé  à  la 
(kmtmne  ^Aragon  (1479)9  le  port  de  Barcelone  fiit  ouvert  à 
tontes  les  Nations  pour  le  commerce  direct  avec  Alexandrie  ;  le 
Roi  d Aragon^  d'accord  avec  le  Sultan  Egypte^  expédia  dea 
paaM|Miirta  et'  daa  sauf- condaits  aux  marchanda  de  tous  les  paya 
sana  dialiaetion  qui  voulaient  enlréprei|dre  le  voyage  ^Égifpie  et 
de  Syrie  *) ,  et  afin  de  rendre  ptoa  fiidles  et  plus  régulières  les 
transaclious  auxquelles  douuait  lieu  ce  commerce  d^outre-mer 
la  Dépniation  de  Catalogne  ûxa,  en  1481,  les  rapports  des  poida 
^Aiexandrie^  de  Bhodes^  de  ikmsiaoHnqide  et  de  Siàle^  avee 
eeux  dont  on  se  servait  à  cette  époque  à'  Barcelone^),  Far  le 
règlement  ù^assurances  maritimes  que  le  Magistfat  municipal 
de.  cette  ville  rendit  eu  1464,  il  fut  «lahli  que  les  marchandises 
clMurgéca  dana  le  port  ^Alexandrie  ponrraient  être  aasurées  d^aprèa 
la  valeur  qu'on  leur  reconnaitrait  dana  ce  port  *).  Il  y  avait  en 
1485  un  Consul  catalan  à  Alexand/  le^  et  Ca/^z/iony  rapporte  la 
patente  par  laquelle  une  nouveUe  nomination  eut  lieu  en  1492  *). 

Bea  ^annéea  ploa  tard  cepcndanti  ce  commerce  si  actif  parait 


,  1)  Cmpmauy,  1.  c.  T.  îll.  Part.  lî. 
Ckap.  YllI.  p.  355.  236.  I.  iV.  CoUccio» 
é^/éMMiiietu  CkèKf  No.  CXXVI.  p.  380.251. 
PrtMùn  dei  Rey  dè  Jrago»^  kjmmlEf 
dirigida  ù  làs  Comerclattitê  catalanes  de 
Egypto.  para  tfue  tengan  por  revocado  cl 
•fieio  de  Consul  de  Alexaadria^  yuc  exer^ 
cia  mjutimmenU  JUarioio  Seûrxulupî.  (  ea 
imttimh}  D«lé»  il«  7  Octobre  1400.  — 
ChMto  Mo.  CXXVSL  p.  3M.  SBB:  Cart» 
del  Bey  de  Aragon^  Don  Juan  11^  al 
Emir  y  démos  Jlifihtrot  drl  Soldan  en 
ÀUxandrîa ,  para  (jue  no  rcconoztan  por 
Ctasul  de  Im  Naciom  catalama  à  Mmrioi^ 
Stmrnt^upi^  à  fmim  «*  /«  remcvim  dê  §» 
por  sus  vexùciones  é  inJustieiOÊ*  (OB 
îatim.)  Datée  du  7  OcUbre  1459. 

2)  Capmanr,  1.  c.  T.  I.  fart.  U.  Liv.  1. 
Chsf,  II.  p.  61.  uote  43. 

3)  Par  le  Chapitre  11.  des  Cortcs  de  Ca^ 

n. 


talognc  tenues  eu  14Si,  il  fut  dctermint'  qu'on 
entendrait  par  voyage  à^outre-mer  le  voyage 
d*ua  aavire  qui  partirait  «Pan  pori  .fWekM^ 
que  de  la  Catalogne  poil»  ContUmàmapU^ 
Tripoli  de  Syrie  ou  AleJeandrie^  et  qui  re. 
touruerait  en  droiture  au  port  d*où  il  était 
parti.  (Capmtmy,  l  c.  T.  L  Part.  U.  Liv.  L 
Chap.  II.  p.  61.  note  45* 

4)  Capmany^  uhi  supra  p.  61.  note  44. 

5)  Capmuuy^  uhi  supra  p.  61.  nvte  46. 

6)  C apmanXt  T.  II.  Pari.  II.  Co» 
leccion  diplomatie».  Chatte  No.  CCIX.  p. 302 
— aOS,  MnAr^ailMlo  de  Consul  de  los  Ca* 
ÊmUnMÊ  junra  MexandrUs  do  E^ypio^  de»* 

pachado  por  «f  Mtttgistrado  Municipal  do 
Barcelona^  ù  favor  de  un  Comerciante  ve* 
cino  de  egta  Ciudad,  (en  fniin,)  Datée  du, 
25  Avril  14&'2«  —  Aptndtce  de  algunas  notas 

p.  (i3»  CoL  1*  aominatien.dtt  2S  Avril  i4S8« 
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avoir  cvlMrÉaenl  tmi^  ci»  imnii  voyoos  fn^en  1495,  kNiqaVii  des 

Notables  de  U  ville  de  Barcelone  (Juan  de  SarHeta)  efpédit 
oa  oavire  chargé  pour  VEgypie^  le  Magistrat  de  cette  ville  écrivit 
à  BB  marchand  catalan^  établi  à  Mea:andrte  (Luis  Solér)^  peur 
mommander  à  la  protoctian  et  à  sa  soUicitodef  le  dit  navire^  se« 
Capitaine,  ses  fiicleiirs  et  son  équipage,  comme  ayant  entrepris  on 
voyage  que  depuis  longtems  ftucun  navire  catalan  n^avait  ris» 
gué  Cette  lettre  de  recommandation  ne  permet  point  de  douter 
qn^â -nette  époqne  il  n'y  aTait  pas  de  Consul  catalan  en  igy§»i€. 

NflAis  voyons  par  denx  aeles  que  Capnumy  rapporte  dans  sa 
CoUeciion  diplamatiçue,  que  le  Cansulal  des  Catulans  à  Aie- 
xandric  fut  rétabli  en  1498.  Le  premier  de  ces  actes  est  une 
lettre  de  créanee  pour  le  Sulian  d*JÉgypie^  expédiée  en  ilirettr  dn 
CiOfMn/,  nonvcUement  nommé  (Miçuéi  Marçméâjj  le  second  nne 
lettre  par  laquelle  la  ville  de  Barcelone  recooiinandc  le  J^ice» 
Consul  des  Catalans  au  Consul  de  France  et  de  ISaples  k  Aie* 
xmndi^ie  (Pkelip  de  Pareês,  natif  de  Barcelone)  ')  *). 

-  Depuis  le  létabiissenient  dn  Consulai  dee  CaialamÊ  en  Égypie^ 
dans  les  denflères  années  du  XV«  siècle,  nons  voyons  que  la  ville 
de  Barcelone  entretenait  à  Alexandrie  à  la  fois  des  Consuls  et 
des  Fice-Comak.  En.ldOiî»  Phelip  de  Pareis^  malwhand,  étaUi 
\  JShxmmAiey  fnt  nommé  Flee^Comeai  (LocémetU  — •  Loatmie* 
nenê^  Lieutenant  —  de  Cénsoi  de  CatkaiansJ  dans  cette  Tille 
par  le  Consul  des  Catalans  (Rqfel  Angles)  *).  Phelip  de  Parels 
(Philippe  de  Paredes)  exerça  les  doubles  fonctions  de  Comml  des 
Caiaians  et  des  Français,  (Voyes  pins  haut  p.  207.) 

Cependant  le  Monarque  esptMgnol  sacrifia  à  d^antres  ^nes  leà 
intérêts  du  commerce.   Ferdinand  expulsa  de  V Espagne  deux  Na- 

1)  Capmany\  l.  c.  T,  I.  Part.  II.  Liv.  I.  3)  Capmany^ult.aipra.Cha'ri^T^^.CCXth 

Chap.  II.  p.  61.  62.  T.  II.  CoUccion  diplo~  p.  307.  «^08.   Caria  rsrritn  por  la  tiudad 

matica.  Cbarte  N*.  CCX^  p,  305. 306.  Cartm  d*  Barctloma  ai  Comul  de  Fraaciu  y  Nu- 

Û€  io9  MngktrmdùÊ  MmUffHiUt  éêM^iIreê»  pthê  m  Mmtmmdrim      Egypio^  rmnmm 

/mm  â  mm  Cèmtnàamêê      JÈtttmmdrim  dé  SmMt  d  VUt^Comaid  4m  Itr  CmUitmm, 

^SyP*^i  recomenJmuM*  ioê  mercadcrtê  y  <«B  9ttU^tUU)  OllAt  4«  15  OeltbM  t4l8b 
nofet^antes  catalanes^  <jur  voïrtan  u  ahrîr 

comunicacion  con  atfuel  Kmporio,  (ea  c«>  4)  C apmany^  1.  c.  T.  1.  V?iT\.  H.  Liv.  I. 

talan.)  Datée  du  7  Juillet  USS.  Ckap.  IL  p.  62.  T.  11.  C^Ucciom  di^inmm. 

9)  r«/iMaii^,Le.T.  IL  CfMwmJk  Hm.  OnvU CCIIV.  ^ SOa aiS.  Cmtm 

phmmOcm.  Ckwto  Ht.  CCIL  p.  906.  SS7.  S4  Uê  Sim^tlrué- SÊmMpmU»  éê  Bmt^ 

Carta  d*  Creeneia  escrU»  por  la  Ciudad  hmm  «/  nuevo  Ctmmt  4»  tm  CtUwimm  m 

d»  Barcflona  al  Soldnn  de  Egypte,  û  fa~  AUxand r'in,  para  tfU*  favomea  y  prott/a 

vor  del  Consul  tfue  acubaba  dr.  tlegh  puni  à  lot  mercadcres  y  nureganic9  h  nr  reloue  tes 

•l  patio  de  AUxandria,  (en  latin.)  i>atee  que  aporie»  à  Egypta.  (en  caêaimn.)  I>«lée 

«ilSOcMraim  AiaAvfffltMS. 
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tiMii,  kt  Juifs  el  Ie«  MÊmura^  qui  y  «T«mt  tépinda  I^Biprit  €l 

le  goût  du  commerce,  et  y  avaient  attiré  des  capitaux  considéra- 
bles. Les  Juifs  tenaient  les  banques  et  correspoudaieut  avec  tout 
le  LevwUj  ilt>  «Taienl  été  appelés  ^oiiem  fois  à  mettre  Tordi^ 
dmi  les  finances  de  VÉiai,  H  est  Trai  qu'étant  presque  les  senls 
financiers  de  la  Péninsule^  ils  ea  abusaient  pour  se  livrer  à  une 
uiurc  intolérable I  tonte  la  Nation  criait  contre  leur  rapacité,  et 
kar  bannissement  causa  une  }oie  générale.  Beaucoup  de  Juifs  se- 
mlitèrent  eu  Orieni^  et  eenx  qui  les  auraient  chassés  ne  tardèrent 
pas  à  Iciè  accuser  d  avoir  excité  les  Sultans  Egypte  contre  les 
Uii-éiiens  pour  se  veo^r  des  injures  souiTextcs  en  Europe,  Le 
ftnattsme  des  Càréiieat  avait  des  inspirations  aussi  barbares  que 
edtti  des  Maures  ou  des  l\ircs.  Eu  lialie  on  avait  dépouillé  les 
Juifs  des  gains  amassés  par  suite  des  prêts  d^argent,  aGn  de  fournir 
aux  frais  d'armement  coutrc  les  vainqueurs  des  Grecs,  Au  seul 
bmit  des  avaniesi  £sites  à  des  moines  du  mont  iSio»,  d*après  le 
csnseil  des  M/s^  on  imposa  à  ceux  à^IiaUe  un  tribut  d*jm  dneat 
d^or  par  téle,  afin,  disait-on,  d'indemniser  les  moines  outragés 

Toutefois  les  Juifs  n'avalent  guëre  de  crédit  à  la  Cour  des 
Mamlouks  dÉsypte$  mais  ce  qui  sonleya  le  Sultan  contre  les 
EmropéehSy  et  surtout  contre  les  Espag^s^  ce  fut  l'expulsion  des 
Jfoarâ»  de  VAndalmuie,  Ce  Peuple  avait  eottvwt  le  Midi  de  l*Es* 
pagne^  de  TiHes,  de  châteaux,  de  jardins,  de  plnutalluns^  ses  ma- 
nufactures fournissaient  au  commerce  des  produits  ricàes  et  variés^ 
iaiités  €B  partie  de  ceux  é'OHetU*  VSspagneg  en  ménageant  ce 
Pènple  industrieux,  aurait  possédé  un  trésor  inappréciable |  €fre* 
nade  aurait  été  sa  province  la  plus  importante  pour  les  relations 
avec  le  Levant.  Mais  déjà,  lors  de  la  perte  de  Urenade^  mut 
feule  de  Maur^Ê  avait  émigfé  en  À/tique  $  ceux  qni  restèrent,  in- 
quiétés dans  leurs  propriétés  et  dans  leur  religion,  prirent  les  ar* 
lues,  se  soulevèrent  et  furent  expulsées.  Ils  firent  retentir  de  leurs 
imprécatioos  les  villes  ^Afrique  où  les  Chrétiens  venaient  com- 
■ereeri  Ib  excitèrent  la  sympathie  du  Sultan  dÉgypies  tous  les 
nuubnam  se  sentirent  outragés  en  eux.  On  sHudii^a  contre  les 
Européens^  niais  surtout  contre  les  Espagnols  ;  les  avanies  devin* 
rent  plus  fréquentes  et  plus  révoltantes ^  les  pélerias  mêmes,  qui 

■ 

j     1)  V«yeE  !*orJtnnancc     Jeanne  //,  Ruioe  Mreti  et  la  lettre  du  Pape  Callxic  ///.  fî« 

ie  Najjîcs  pt  d»  SlciU^  de  fan           à  la  Tan  1^56,  dans  le  T.  VI»  *-  JMppingy  I.  Cé 

I  fia  ib  T.  V.  lie  WaddUg^  Annalti  mi.  T.  U.  Chap.  XL  p.  240.  s%<{* 

'  16* 
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ne  voulaient  que  prier  «nr  le  t«mbettt  da  Chrîsl,  farent  ni)imés: 

le  commerce  en  souffrit  beaucoup. 

Ferdiwmd  résolut  d'apaiser  le  Sultan  par  une  Ambassade, 
afin  de  rétablir  les  anciennes  relations  arec  VÉ^yfUef  il  ât  ptrlir 
Pierre  dJiigMera  (voyez  plus  haut  p.  47.  noie  2.  —  Dêf(fd%^ 
L  c.  T.  II.  Notes  et  éclaircissements  p.  oUO.)  en  qualilc  à'Ora- 
ieur  %  e*est  à  dire  comme  nn  de  ees  Ambassadeurs  sans  suite  et. 


1)  OraUuTy  du  latîft  Oraior,  Les  MU 
nhties  ou  Ambassadeur»  était Dt  ajipelés  dits 


legatus  oraior  dieitur:  vd  qvio  •r»n 


*)  I,e  mol  LrffaiuSf  qui  avait  i  Rome  sa 
seas  très  cltody ,  désigne  pro{if»li«ilt  ane 
p«mane  i|uW  envme.  11  était  etmniun  aux 
JUMilr*»  éiramgen^  aux  Lieutenants-Géné- 
raux des  ormées,  ntix  J,>utrTHtnts-Coloneh 
des  légions  romaines,  ainsi  qu'aux  Depu- 
tés  qué  le  Sniat  envojail  aux  Généraux^  et 
que  les  Généraux  el  le»  twilc»  <l«  TSm^ir* 
envoyaient  au  Sénvi,  C'est  en  praiaot  le 
mot  Ligo'iu*  dans  le  sens  où  il  signifie  un 
Jlthsktro publie^  eaveyé  de  Ssliveraia  à  Sou- 
verain,  et  le  inot  LegatU*  »brts  r^luî  où  il 
^('•iî^np  t>no  Amhns$ft(1e^  quf-  les  auteurs  /«- 
#ifl*  ttttt  attaché  la-pius  haute  tnipoiiance  aux 
privilèges  Legatorum  et  Legatlomtau  C'était- 
2  ltoin«  im  nom  de  respect  et  d'autorité.  Le* 
gmitiê,  qmUgaHooe  ^glfar^  m>e  qui  rc~ 
feri  mandaim  aiierius  ^  a  Uganda^  id 
esi  mittendo^  ffriin  h  s:ati  a  senafri ,  vel  a 
rege  leganttu  st  u  mUluntur,  ("i  c,  Vat, 
15.  Legttti  nuncii  pacis  oc  lulli^  curaiores^ 
interprètes  <f  hellici  eooMH  ouetoru^  minU 
9irl  mmurig  provbteioUfm .  Id,  Or,  2^  37» 
Cmn  Aihemeoses  ad  senalum  li^galvs  Je 
suis  maxhnis  rébus  mi  Itèrent.  Z>«r.  2,  18.  f. 
Itaque  le^filos  de  paCr  m'ittiiut.  CicMa- 
nil.  12.  Lrgaios  deprei  nturesf/ue  mitterr, 
JLi  v.  31,  8.  Legatos  mitiere  ad  indice»' 
dum  beliumu^  LegoÈUê  item,  im  beOo  d*- 

€obutiÊr^  aivfixrfi^tVi^*  '^^(^Koç,  rl- 
Mrliiff  huperatoris,  tfui  e/U9  vice  fungeho' 
Utr^  mti  i^uedem  loemn  fauhut,  Maximam 
tmperatore  absente  in  exeràiu  obtin^ot 
auciorîtatem ^  et  ah  ilh  ctim  parte  copia- 
rum  in  expeditiotwm  mitieôutur,  uut  prae^ 
sidio  pra^ciebutur.  —  Praeterea  légat  i 
dicehantury  quos  proconêules,  et  praeforeg 
|#iiri  n  provimcioê  Mi  udfumg^mii^  « 
$muUt  ueeipiébaKi<t  comeiliorum  atque  tff» 
^eU  odjuioreit  —  Item  qui  derem  plerum^ 
<juc  numéro  a  sénat ii  îegnhantur  ad  impC' 
ratorem  post  gsntem  atiquam  ab  ipso  do- 


Mûlum,  qui  MMi  cimi  imperoiore  rtsi^ 
acime  proviuck$*  eomponereut,  —  Denitp* 
temporibn»  Jmgusiorum  legati,  tel  U- 

gati  proprae  tore  dicebuutut ,  '/'"' 
eum  pruconsfili- rrl  prueture  jri !  >  ' coan^*-' 
ad  eus  proviiif  iii.t  adiiuniitrainlus^  ifMClt^ 
natoriae  eruut  ;  U  gaii  tero  ÀUg'f^h 
vel  C0€ê«ri$i  nd  Ug»ii  d^**^ 
propraetoro  si  uppMabtmim'y  f 
êoa  provincioÊ  odmiàktreAant  gnoe  Cst- 
saris  erant.  (Comparer.  Forrellini^  Lc.T.H' 
\.  legatio.  f.bàTy  v.îegutus  ibid.  — 
/er,  l.  c.  T.  lU.  v.  legatio,  v.  /r^O 
atum^  arej.  —  NoSi^  1.  c  w,hg^*i^  » 
gaitsê.) 

Le  titre  de  légat  flegatnd 
donné  aujourd'hui  qu'à  cei>..ins  fonlionna.r^ 
de  la  Cour  de  Rome*  U  raut.«listia£uerir*» 
sortes  de  Légats. 

(les  pri>\iac»;s  (LégutioiisJ  de  J*olog»t%  i*^' 
rare,  Jiatenne,  Forli,  Vrhm  —  •*  ^''•'^ 

et  de  VdUtri  dans  les  États  de  Pdfs, 
(Atteignes  Anéevè^  s'appelleni 

gais  nés.   Ce  sont  des  titres  hoooiifif"'^*'' 
tachés  à  certains  sié-ps.  nuls  s.ms  foucti*"^ 
fT'îl'xmJiri},  non  eiectione  persouue.) 
sont  t  u  France  les  Archet  équa  de 
et  d'Arles,  en  Allemagne  ceex  ie'TrtrOi 
de  Cologne,  de  SMotsrg,  en  l'ohi'u^ 
lui  de  Pragme^  en  Hongrie  tëm  de  6>w^ 
dans  le  Grand-Duché  de  Posen  relui  àt 
$en ,  en  Angleterre  (avant  la  réforme) 
df!  Canterhury  Ptc.  elc  H» 
oui  j«<  me  cette  qualité.  {Du  Cung<i 
sarium  scrlptores  medioe  et  li^mu»^ 
taise  T.  IV.  Col.  113.  .  . 

3»  La  Covrife  Home  appelle  aus^' 

gats  (mîssi  non  natij,  des  ^'^'"'^'''^  ^ 
que  le  Pape  pnvoîe  dans  les  Ltuts  cathoU^ 
(ptes^  pour  y  r»;pri"^i'at»*r  ri  y  exercer 
autorité,  en  tout  ca  ^ui  a  ]»•»• 
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«an»  pompe  qu'on  avxil  Fliabîtade  d'envoyer  dans  les  Coort  d^Bu- 

ropc.  h'  Oi  ulcui'  a  lui^âé  uiic  rclâliou  déldilléc  de  cette  Amba&- 


tûm  mgAm  ^gitîfieai^  miF*si.  dot  et ^  t  el 

aitrathae,  ut  plarrt  Vnrr.  L.  L.  6,  13, 
mtÀ:  ijHia  rerba  f  nrit  rtpuU  eum^  ad  t/uem 
kf9tur»  Uude  £nHius  ib.  Ora tores  doc" 
Ir/ifM.  Id*  ih,  9imi9r  êime  puce  venity 
iiyfw  f^«H  rem»  Liv.  1,  lA.  wumL  Fltm 
/nli»  puceift  petitum  omt0nÊ  Rnmmm  mhI* 
tel.  id,  9^1^16,  Omiw«9  md  pmemm  pt* 


éc  ïihé^uiulto»,  La  puissance  des  Légats 
<if|Mcht  si  fert  40  CfUt  dm  Pape,  qu'oa  « 
jî|é  M  Fnme«<f  fi^ib  a»  pmnraÎMt  Tétra 

i|i^à  iMif,  de  crjîute  qu'il  ne  semblât  ^ii*tl 
b'y  fût  plusieurs  Chefs  dans  l'F.glise.  Ce 
fut  pour  cetfp  mi«;on  que  l'I^nivcrsité  de 
tu  »'«pp»ja  aux  Jiulli'!»  du  {irorogatien  du 
CmiIimI  VAmhoUe^  et  que  1«  PmlMirat  4m 
tant  vin*  mlWsa  fi  lejigtaMt  i«  les  vérifier 
[Pltùdorers  de  rUiùversitc  Jr  Paris^  dans 
Ut  registres  du  Parlement^  depuis  U  i;J  de. 
iVorrmftrf  1503  jttSfjtt'an  mois  dt!  Septemhre 
ijM),  parce  qu'elles  (•laieat  accordées  pour 
mIsmI  d*  imt  qu*il  ptahtùt  oh  Ps^f  et 
V^n  Isgsait  ^  «etto  clause  atavelle  p«u- 
nH  Iftir  des  eowéquences  lUngérewses. 

•  I  C$1  aéannioius  dans  V Europe  un  Lês;nt 
pr'prtticl^  et,  re  qui  rst  plus  ili^nc  iJc  re- 
■un|uej  ce  Lrgai  él.iit  aulrctuis  laitue. 
C'ttt  le  de  la  MçMtrfd^  de  jicciff* 
ViUm  it  dMiM  p«r  sa  Butte  du  5  JeHlel 
1096  aa  Comte  Rogery  qvi  conquit  la  Sicile 

les  Sarrasins  (voyez  plus  haut  p.  153. 
"•le  2.)  In  qu.^litt'  d«  iJ^i^nt  a  latere,  in-  i-t 
imvocalile)  du  Saint-Siège  avec  le  pouvoir 
i'viéaiter  eu  SiàU.  twit  ce  que  le  Pape  aur 
r<ik  pi  y  feice  escorter  p«r  ses  Légat*.  Ce 
fviril^  esl  cwinu  sous  la  dénomination  sin- 
f'èfTP  Monarchie  de  Sicile.  {Lcihnitz^ 
Ciniex  juris  geniium  diploma  lieux  T.  I. 
hudromui  No.  I.  p.  1.  —  JJu  Aiont^  I.  c. 
T.I.  Part.  1.  p.  50.)  M  Jmriêdhfi0m  «ecU» 
MfM  A»  M  if«  Siéh  est  abselue  et 
wisfeitele;  U  oeinpie  im  /«/f^  «tseUsiosii^ 

avec  «a  Avocat  et  un  Procureur. fiscal 
iréaliprî,  i|ui  tnmyiofent  <o  que  l'on  appelle 
i«  Tribanai  de  la  Monarchie  (institué  par 
Olsrlcs  y\,  Dans  les  ceuiiettceMeatS}  «"e 
'■g*  ^ail  êécmOtr^  et  ce-ap  fol  ^ee  leag. 
tcms  après  que  les  liois  de  Sicile  mirent  à 
f'Ile  l'irtce  un  Eetlèsiastique.  Il  était  regni- 
f»le,  Wttis  |e.<j  iV ICspasnt  ^  possesseurs 

lie  U  Sicile^  y  mircnl  des  JÙApag'fioU.  h'Avvi' 

Si  le  PfViituetu-'Jiêcul  eut  toujours  été 


tendam  mstittmt  Mfsata  ëmionm  pnm^te»,. 
Id.  9.  àH,  Mlr.  Ui  Frcntuni  mitteren*  Rv- 

mttm  oratores  pacis  pelendo>\  amiritioe^pif. 
Cic.  Brut.  14.  C*.  Fahricius  ad  Pjrrfturn 
de  captiiùs  reouperandis-missus  orator.  id, 
Leg.  2,  9.  Focdensm^  pacis,  A«IIf«  ImAs- 
€ê9tw»  orotore*  /tdoUê  ete.  Htft»  se* 
Ana  pëiemdi  eau*»  alifaidy  4*d  ef  n^w. 

et  sont  encori!  ittuliers,  et  ou  appelle  du 
TrUumd  de  lit  Monarchi^  â  celui  du  Con- 
thtoèr*  qui  est  teut  tredScr.  Ces  privilèges  « 
des  itojs  de  Sicile  furent  toéanntoias  rive» 

qiiés  en  doute  par  la  Cour  de  Rome,,  sous 
l«  Fontilirat  .U-  Pic      (1560  —  1572);  le  Car- 
dMial  Ci:*ar  liuroniu^.,  ne  le  30  Octobre  1538, 
■ert  le  aaieia  iSKTI  {Biogr.  smher*.  T.  Ui. 
p  405.  406.),  les  atlafea  fertemeat  deos  ita 
Traité  sur  la  Monarchie  sicilienne  (T.  XI. 
des  Annales  cerlésiiixti(ptt:s)  ;  les  Rois  de  Si- 
cile au  contr.«ire  soutenaient  que  In  Bulle 
dî  Urbain  II  n\ivait  été  ui  supposée,  ni  r<dsi- 
fiée;  qu'elle  avait  teejeurs  eu  son  exécution, 
asalgré  les  efferts  ^e  les  Pope*  avfdeat  faits 
à  différentes  époques  pour  y  donner  alteïale; 
^'elle  avait  été  accordée  à  lïOs;er  r>(i  tant 
que  Souverain  de  l.i  Si<ilr^  et  à  ses  sue- 
cesâcurs  en  la  Souveraineté i  et  qu'accordée 
dans  les  circenstaacas  eîi  elle  Tav^iit  ^té,  et 
ea  fenae  de  Cenvealiea  et  de  Ceacerdat, 
elle  était  irrévocable;  on  publia  de  part  et 
d'autre  uni*.  Tuule  (rrci-lts,  et  la  discussion, 
envenimée  par  plu«>ieurs  incidents,  9<>us  le 
régne  de  Philippe  V  (1700  -  1713)  et  de 
Victor  Jatédi*  (1713—1720),  se  prolongea 
depuis  la  pubUcatien  du  lMité  de  Bmroohtt 
sens  le  règm       mf|»p«//|(t59S— 1621) 
jusqu'à  celui  de  ITinjirrpur  Charles  /Y.  Ce 
Prini"*^  qo'i  <^v<')ut  d'eire  élu  à  la  dignité  im- 
périale (en  1711)  portait  la  Cuurvnue  de /Va- 
pies  depuis  170S,  et  qui  prit  celte  de  Shsh 
•a  1790  {Jrt  de  vérifier  T.  J^TIII.  depuis 
Clir.  p.  297.  sqq.),  obtint  du  Pape  IJénoit  Xllt 
une  Bull«,   djl'  »'  <1<!  W  A.Mit  17?S,   pir  la- 
quelle  il  fut  suienneilouieiit   coutirmu  dans 
tous  ses  droits.  {Delicaly  L  c.  T.  VU.  Chap.  IV. 
Sect.  vu.  §.  XXVI--XXVni.  p.  536-545. 

-,  Schoeiiy  Cûur*  d'kist.  T.  IV.  liv.  nr. 

Cbap.  IX.  p.  142, 160. 161.  T.  XLIV,  Liv.  VUL 

Chap  XXi.  p.  46.  54.  95  ) 

Le  Pape  «ipprlle  ses  Li-fiots  a  lni*rc  au 
de  la  1er e  pour  annoncer  que  ce  sont  des 
hvittiiies  de  coolunct  tirés  de  sea  Centeilia> 
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fiftde}  oonm  die  jette  qodque  jour  lor  les  rapport*  qui  ««Malciit 


'  Imdï  orof or  «Heltor.  Ov.  Met,  13,  1«6. 
Mittûr  tt  BUieat  tmdox  watw  nd  an*t^ 
Mes&iOÇÊÊt  Parîn,  praedamque^  Helenitnufmê 

rtposro.  Al.  Irg.  hort.itrjr.  Varr.  ap.  Son, 
12,  43.  Faciales  Ugaioi  rcs  reptiititm  mit- 
Hbani  quatuor^  ^uoi  oratoret  vocobant, 

T«  DL  p.  m  —  Sehêiiêry  UiMêtè- 

d€uUchet  PForttrbuch  T.  IIL  —  NoëL,  Die 
tionnnire  lathi-françah.)  C'est  â  I  imita, 
tion  ries  Eoma'ms  que  les  £spns;nof.^  et 
d'autr«t  l'euples  de  VEuropt  oot  tioané  le 
IMM  ^4hmtm»  anx  JmiaÊtoâtÊin  m  Mi- 
wMn»  ^*ib  wfajtlmit  A  4m  CMWVtfl^wii* 
^ièrww  Les  BoUandah  «ImmîmiI  aotKfcis  !• 
nom  Orateur  à  YAmhttssadeur  <|ij*ils  te- 
naient i  la  Portt*  n  n'y  avait  pendant  long- 


tMM  ^vt  ^  geM  d'Église  e«  ét*  |ent  le 
Rebe,  4pN  fusent  eeiplayéc  MX  AifcHii 

les,  parce  qu'ils  étaient  les  seuis  qui  sus- 
sent  la  langue  latine;  si  Ton  y  employait  de» 
gftns  d'Epée.  nn  leur  adfvignait  qwelqu^un  de 
ceux  qu'en  appelait  CUrct  (yo}-cs  plus  àaul 
p.4t.a.*.  1B7,B.  il  c^HaM  «ea  Cfcrae 
qw  faisaisnt  la  hanagiie.  C'est  i  ece  teis  lA 
que  remonte  la  coutinne  qui  subsiste  encere 
i  Rome,  que  les  Ambastadcum  d" Ohéditnce*) 
aient  des  Orateurs  ii  ^n^es^  qui  font  les  ha- 
rangues latines  pour  eux.  Hé  al,  Lm 
Scimct  du  Gmsptnemnt  T.  V.  Ckaf.  L  SeelJ* 
9. Y.  p. «.M.  —  He  W^h^qmtfmti,  VÂm- 
hmtêmdeur  et  ses  fonction*  Liv.  I.  ^ert.  V.  p 
Sect.XIX.p.377.  —  jnâArr,  !  r.  T.  1.  Part.  H, 
Ttt.  II.  Sert.  I.  Chap.  III.  §.  1&0.  p.  285.) 


tiaie  t)*  n  appelle  a  ImiêT*  tw%  qui  sent 
CèrBhuasafj  9%  dé  ImUrê  ceux  ç»!  ne  le 
jron/  /MM.  Ott  ne  conceit  peint  q[ae  Jes.  pré- 
positions a  ou  Je  donnent  iri  uq  sens  diffé- 
rent, et  la  distinrtion  établie  par  la  Cour  de 
Rome  y  n'est  qu'une  pure  subtilité  de  Cano- 


Les  pmlen  ZigmH  dtt  Pt^  était  llkia- 
leirt  eêdAefantique  fasse  mentieii,  aefll  ceux 

qtie  les  souverains  Pontifes  envoyèrent,  lèl 
le  IX  me  sin<-l<>,  aim  Conciles  généraux. 

Les  Légats  du  Pape  jouissent  aujourd'liut, 
en  vertu  des  articles  1.  et  2.  du  Keglement 
adopté  an  Ceagris  la  Wlernse  {Régiemmt* 
sur  le  rang  entre  U»  jigtmtê  dqdomti^^uet 
du  19  Mars  1815,  formant  Vannexe  No.  17. 
aux  actes  du  traité  (h  Vimne  du  9  Juin 
1815) ,  du  rang  de  Ministres  publics  de  la 
première  classe;  ils  ont  le  caractère  repré- 
êsmhs^^  al  ils  ant  eenserré  la^iree^ce  sur 
Uê  Mh^irn  iê  /•  même  dWste,  paîsqaa 
Tartiele  4.  du  même  Héglement,  qoi  délar- 
wine  que  Kmployés  diplomatiques  pren- 
dront rang  entre  eux  dans  chaque  cinsçp, 
l*après  la  date  de  la  nolifiratîon  officielle  de 
leur  arrivée,  ajoute  expresséatanl  ^qaa  la 
))Pféseat  BégletaenA  n*appartani  aaeiiaa  ia» 
„novatjen  relativement  aux  Représentants  du 
„/><ïpe."  {Du  Cangc,  Glossartum  T.  IV. 
CoU  113.  lia.  —  l>e  ff  ictfuefort,  l  c,  T.  J, 


Lit.  I.  Saet.  JL  p.  t»— 1».  -  De  Aral, 
I*  a.  T.  T.  Chap.  I.  Sacl.         I— Ht 

p.  C3-80.  ^  De  Bîelfeld^  Institutions 
politiques  T.  11.  Chap.  IX.  15.  16.  p.  171. 
173.  —  Klaber,^  \,  c.  T.  î  Part.  II.  Tit.  IL 
Chap.  111.  ISO.  p.  m.  note  c.  — 
Jtfariens,  Précis  du  droit  des  gens  aie- 
ésme  de  fSufstps  T.  IL  Liv.  VIL  Ckap.  H. 
§•  m.  p.  49.  note  a.  Notes  à  la  fia  du  vo. 
laaia  p.  324.  325.  Note  13.  qnt  n'pond  à  la 
p.  40.  —  Trotté  complet  dei>iplomatie  T.  11, 
8ect.  III.  p.  7,  —  Noëly  Carpenti  er  et 
Puissant  fils.  Dictionnaire  des  Im>m« 
Hawff  p.  99S.  —  Gauler,  t.  a.  T.  11.  p.  43^. 

Caaaamiflafis-LrxjAoM  T.  VI.  p.  498ii«» 
UmhersaULexikon  T.  XVI.  Col.1380— 1383.) 

•)  Tf  Pope  prétendait  antrefoîs  des  Son- 
rrra'ms  catholiques,  lors  de  leur  avènement 
au  trùne,  l'envoi  d^une  Ambassade  d'Obéi 
dlsue*  (LsgoUù  ûMieitÛsrs)  qaa  caa  $09» 
psnluÊ^  dans  les  taan  aiodemes,  lieieteal 
aifeux  appeler  Ambassade  de  Révérence, 
U Empereur  romain  et  le  Duc  de  Sarnle 
s't'taient  exemptés  de  cette  obligation  {Ih 
Wicqutfort^  I.  c.  T.  L  Liv.  I.  Sect.  V.  p.  91. 

SacL  UT.  f,m,m.^  KUhtr^  Ml 
des  gsmsmûdsnu  T>  L  Farl.lI.Til^LCàap.iL 

§.  4«>.  p.  84.  ^ote  a.  Tit.  II.  Sact.  L  Chap.  IIL 
17S.  p.  283.  aele  a.) 


f)  Dv  tens  les  letaJart  M^ereun  ra* 
msdm^  le  qui  les  Pi^ts  eut  emproofé  la 

mot  latere,  les  Légats  envoyés  dans  les  pro- 
vinces étaient  appelés  latérales  ou  de  latere 
missi,  ce  qui  signifie  enrobés  du  cété,  d'au* 
près  de  (a  persojiiie  de  l'Empereur. 


Seas  la  Msdfm  ^AMeh^  |>a  appelât 
à  Naples,  ConseH  eoilatéfmt  le  Conseil  l*Élat 
des  Vice -Mois,  parce  que  re  Conseil  était 
toujours  fiHx  côtés  de  iîal  av  4m  Flae»^ 
qui  }e  représeatait. 
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ah»»  cttfre  rAraptf  et  VEgypte,  û  ne  wm  pas  hm  4e  propos 

d'en  exposer  les  prÎDcipalcs  circonstances. 

Pierre  d'An^hiéra  se  rendit  à  Venise^  où  l'escadre  de  X Orient 
inettait  à  la  Yoile)  quoique  k  saison  fiit  déjà  très  avancée:  ou  était 
sa  mois  d'Oelobre  150L  Ce  ne  fat  qu'après  trois  mois  de  daii> 
gcrs  continuels,  que  Fescadrc,  baltue  par  les  tcnijjctes,  entra  comme 
par  miracle  dans  le  port  à' Alexandrie»  Dans  la  bonne  saison  vingt 
jfmrs  .safiBsaient  pour  la  trarersée.  Pierre  d'Ànf^éra  se  retira 
ches  PMlippe  de  Parades,  qni  exerçait  alors  les  fondions  de 
Consul  des  Espagnols  ei  des  Français  (voyez  plus  haut  p.  807, 
242.),  et  il  expédia  an  courrier  aa  Caire  poor  solliciter  une 
tttdience  du  SuUan.  Un  Ambassadeur  sans  eortège  et  sans  pré* 
leaCs')  ne  parut  pas  digne  de  réception  j  on  refusa  de  le  voir. 


1)  Soivant  tin  vtage  consacré  Hmu  ImI 
rOrien^,  on  ne  peyt  pa?  paraîfr»;  devant  mq 
Souverain  s<ins  lui  pr»'seuter  une  offrande. 

Capman^  y  daits  ses  Memoriats  hUtori- 
nt  «te.  T.  HL  il  Cta^  IL  p.  IS4, 
I  I?.  CêUecimê  d^Um.  CiMffto  No.XJUUL 
p.  64.  65.  *  Ctfrto  cretneia  para  lot  été 
Kmhaxaflorrs  (jrte  el  Riy  df  Aragon  I}on 
Jnyme  II  rniiahti  à  K^yplo  rerca  dcl  Sol- 
dan  de  iiaùiloniay  Afù//at  Bm  Almançor 
pwmtmtnvar  y  afarmar  la  pa%  y  amittad» 
(«  catalan);  Ma  ém  S  Septeabn  1314, 

*)  Barcelone  ne  fut  faaai«  célèbre  par  ms 

fabriques,  quoiqu'elle  eût  beaiiroop  «i'artîs^ins 
«t  d'ouvriers;   les  Corporations  d'aris  et 
Mrlîcrr  y  étaient  ncmbreufes  {Capmany^ 
l  c.  T.  L  PMt.  m.  LiT*  L  IL  f.  l-lM.)t, 
^  Btee        s*y  fenl  lm6M  pliit  Ut  ^ 
te  â*MlrM  knmIm  villM  «l'A'uro/ye.  On 
^  i»n$  Capmatty^  I.  c.  T.  III.  Part.  IlL 
p.  331.  par  nn   tableau  romp^ralif  <îe«  ^t^- 
des  Corporations  d'arts  et  niciïprs  fie  la 
4e  Parts  (tirés  du  Manuel  des  Juge§ 
<t  €MMi2f ,  iaipr:'iié  à  Pmit  m  174S),  «t 
^  «tu  4«  la  «ilb  i»  Bmn^oaa^  ipa  la 
pivs  |ran(]«>  partie  <le  ces  Corporations  éta. 
Mîes  dans  cette  dernière  ville ,  ét;»ient  anté- 
rieures à  celles  de  Paris:  mais  ces  Corpo* 
Tsifn$^  gênées  par  des  régleneots  atian* 

0  Miwti^fiiln  M  ilÊarrotfuln^  PfM  «h»  idièv 
^  •«  4n  |«M)  apftflée  dVns  hifpm  parti- 
«'uli^re;  ainii  appelée  de  ce  ^u'en  tivaît  ea 

cUir  A\i  Royaume  de  Mnrnr. 
^iaroquiner,   hc^f^uner  le  <  uir,  et  lai  den- 


et  «lans  son  ouvrage  intitulé  Anti^vot  TrO' 
tadoK  de  pares  y  nVranTOft  «p.  S4.  â'*»  ,  donne 
la  liste  des  pteàt'nts  qut-  le  Koi  />r>»i  Jac^ 
qatêll  Aragon  envoya  avl  Sultan  d'h^pie^ 
am  1314  «I  im  La  pmiar  ««vai  Mt 
caaipaaé  a'«b|els  Ht*»  in  pmUh  du  |M,  al 
en  partie  aiéaie  de  sa  propre  gardcrobe^  sa- 
voir :  trois  faucons  de  l'espèce  de»  Gerfauts 
(  en  Utin  Falco  gyrftdco^  Uierofalco  ^  en 
espagnol  Falcon  geri/alte);  deux  pièces 
à'anascots  (sorte  d'étoffe  de  laine)  rouge; 
ie«s  piècaf  4a  Arap  va«l  da  CldloM*);  dauz 

tieuz,  et  faisant  peu  de  progrès  dans  Hn- 
dnstrie,  travaillaient  principalement  pour  le 
pays,  f  t  II  ne  parait  pas  que  leurs  travaux 
aient  donné  lieu  à  un  grand  coamiefce  d'ex- 
partalia»,  m  PaBaseapla  laf  tîsaaa  eawwat , 
la  varrarie,  ^  ÎMitail  ealla  da  Komm,  te 
■arequinerie  t)  et  la  paUe|erie,  Les  Vat- 
teurs  (^or  à  Barcelone^  passaient  pour  très 
habiles.  Pour  tout  le  reste ,  Barcelone  fut 
beaucoup  au-(ies$ous  de  Gènes,  et  <la  Flo~ 
renée  ^  où  le  commerce  et  l'industrie  se  dé- 
Taleppèrtat  presqua  avec  la  aié^ia  «çlatt  Bur» 
adoma  Sit^  pandaot  la  Mtfa*  Afa,  plafit 
renirepdt  des  marcliandises  étrangères;  les 
Européens  y  trnin\Tipnt  les  ilenrres  flu  Le- 
vant; en  vi\  expnriiiii  pour  [  Orient  ies  den* 
irées  et  roarclia{4discs  de  i'Jùurops.  La  Ca-. 

Mitrftdmsr^  «pu  trarailla  at  iqppiMa  la 
Hafa^pis» 

MaroftàaarUf  art,  ouvrage,  lieu  du  travail 
du  MAroquinier.  {fio^us/arif  OkU  é^ym, 
ï.  II.  p.  63.) 
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UOrateUTf  homme  de  ictc,  dépéclia  deux  moines  de  TOrdre  de 
SmU'Françoiâ^  comme  il  en  émit  elem  daiu  toQl  ÏOr^mit  ces 

pièces  drap  bleu  d«  Chàîons:  lîou/.e  pi»'-  lîhi^'imx ;  le  second  eavoi  coasïstâit  ea  cinq 
ces  devair*')}  douze  pièces  de  Uiie  de     ijiucons  choisis  (geT\falt€»  primoij;  uae 


taiogne  n'y  foîgnait  que  peu  d^artîcles  de  sa 
i.\h  I  [i|ue,  pamî  levqaels  il  foat  citer  les  dnip« 

de  BuTioh;  on  connaissait  aussi  ceux  de 
rlda  et  de  Valls.   Trrs  le  milieu  du  XV  me 
siècle,  (»n  exporta  de  plus  les  draps,  de  Va-' 
Imsm  et  àfàStii  ragosseî  ccpeadaal  une  preure 


de  îtnférierit^  des  djrapt  du  Boymm»^  ^jirg' 

gon,  c'est  qu'à  la  douane  de  Catiille  Vamm 
de  drap  de  FaUnce,  n'était  taxée  qu'à  45  ma- 
ra%é(îi<i  t),  trinilis  que  le  drap  Chùlons 
était  perlé  à  70,  celui  de  Bruges  à  140,  et 
eeltti  de  Fl&rmee  k  167.  Aussi,  peur  les  pré- 


t)  Maravèdl  f  3Iarabetino  ^  Morahuêé)^ 
petite  monnaie  de  cuivre,  qui  sert  de  mon» 
naie  de  compte  en  E<:pagne^  et  qui  vaut  en- 
viron un  çentime  et  demi  de  France  i  ainsi 
mmméê  des  Hanret  Jfmoravidêt  (ZtfW, 
la  etnu»0r$»ÛOH  T*  L  p,  444  — 44fi,  Ptmgr 
f^éhpaedia  T.  I.p.  368.  369.  ~  Schoell, 
Caurs  d'hhiolrc mT.  111.  Liv.  HT.  Clinp.  XI. 
p.  113.  T.  V.  Liv.  iV.  Chap.  AV.  p.  aU. 
319.),  qui  firent  la  conquête  Espagne^  et 
impes&reiit  Itvr  wtm  à  cette  aMtuiai«>  Il  y 
avait  -antrafeis  des  moravédig  dNir  et  d'ar* 
gcnt.  {Capmany y  1,  c.  T,  IV,  jippendict 
de  notas  varias  p.  133.  Dicrionnr'io  Je  la 
ienpua  rasifllaua  por  lu  real  yjcudcniia 
etpatioda^  5e  fdit.  —  Hoifuef oriy  Dici. 

iiymàL  T.  II.  p.  €0.  iMàur^  1.  c.  T.  IL 
p.  40O,  —  DIrl.  d0  rAtadémt*,) 

Daas  le  Royaume     Espagne  t  on  compta 

en  huit  valeurs  différentes;  cependant  la  va- 
leur casii/Iaric  est  la  plus  gcnéralrmciil  m 
usage  dans  toutes  les  ptitrties  de  la  J^cnin^ 
wU»  Ba  valear  «wAlffaae,  041  ceoipta  erdi* 


Baîrement  par  rèaux  de  vellon  à  34 
védis^  dont  la  volpur  (>quivaut  à  26,700  cen- 
lîrnp?;  nrgent  de  France^  ou  par  rèaux  de 
pi  a  ta  antigua  à  31  marovédis  de  plata 
anttgutty  ce  qui  rep  ond  i  50,^  caatÎM. 
Veici  le  rappert  des  meaaaiat  eaÊÛUamêê  da 
compte,  les  plus  générales:  1  réal  de  ptmêm 
antigua  —  réal  de  vellon  —  16  quar- 
ion  ^  32  oclaro}!  ~  3 '(  iiun  avêdts  de  plaia 
antigua  —  C4  maravedm  de  vellon»  Au 
reste  ,  chaque  proviare  XEfpaptê  a  aa  aMi« 
DÎèra  particaliira  da  caaiptar,  iaqaalla  diflira 
plus  ou  moins  des  autres.  On  entend  par 
plata  la  monnaie  d'argent,  et  p^r  vellon  celle 
de  hillon '^)*  La  mf»nj).«ie  df  plaia  antigua 
comprend  les  monnaies  d'argent  frappées 
avaat  1686,  et  b  aseaoaia  de  phitm  mmms 
les  aspèeaa  d*argral  ■anaayéaa  dapnis  16Mk» 
{Ceaipares  Guérim  dê  Thlonville,  Nou- 
veau traîtc  des  monnaies  et  des  poids  et 
mesures^  darn  Â d  r.  fj  albi^  Abrégé  degéfh» 
graphie  p.  1303.  1304.) 


^)  BSUmt^  aienaaia  d*alh'age;  meaaaia  de 

cuivre  pur  on  de  cuivre  m^Mé  avec  un  peu 
d'argent  comme  les  sous;  uioiuuui;  iill>  n  c  tt 
décriée  G);  coiu  pour  la  monnaie;  monnaie 
dastîttda  à  la  feuta  patea  q«*atla  aat  da  aua- 
iwta  alei  (vayii  pha-iiaut  p.  id7.  acte  9.), 
da  latin  barbare  Bûlla  (fcaaa,  parea  ^  ea 
coin  est  ron'l,  et  que  la  monnaie  a  une  em»* 
preinte  comme  le  sceau),  liuiit  on  a  fait  hullo^ 
tyllone  %l  itiilonm  Auvitauenieiit,  lesi  espiices 

décaiéea,  a^  paur  le  poids,  soit  pour  VA* 
liage,  étaient  envoyées  A  la  monnaie  peur 
dira  feaduaa  tû  aiasso}  et  Tan  faiiait  da  cal 


amalgame  une  monnaie  que  Ton  appelait  hil^ 
Ion,  De-ià  est  venu  l'usage  de  nommer  bîL 
laUf  toute  matière  d'or  et  d'argent  ilt  (  rlf^e, 
ou  qui  est  à  plus  bas  titre  que  celui  de  ià 
laù  —  M«U9€  Mac  aianMla  mm  Uttm^  c*ail 
dédave»  ipi'alla  B*a  plaa  canas,  al  q|a*alla 
doit  étra  refeadue  peur  avoir  une  Jatla  va« 

leur,  (Dîct.  de  VAradrm'îe.  —  LuVtUUXy 
Dict.  de  la  langue  française,  —  Lunier^ 
1.  c«  T.  I.  p.  161.  —  Roque/ott^  1.  c.  T.  L 

p.  77,  —  Hfcl*  dê  i»  çomftnaiiom  T.  VI» 
p.  216.  2i«»  ^  Pmi^  fydit^Qadim  T*  IV; 
p.  407.) 


t^)  Dccricry  défendre,  par  une  proclama- 
lien,  eu  autrement,  la  vente,  le  cours,  l'usage 
de  quetqaa  chesa.  décri»  Utéioffttde 
Vtnde,    Les  marchandises  un  glaises  /&t€H9 

décriéft,  U  s'appUqaa  plus  ardiaairaBiaBl 


à  la  suppression  ou  à  la  réductieo  d'une 
monnaie. 

Dêeri^  aetiaa  da  décrier.  (Ilicl*  dê  t^den* 
ifMilf*  ^  Jtav«a«jr,  1,  a.) 


bigiiizeo  by  GoogI 


Aet.  y.  E8PACKE«  I.  Abagon«  A.  349 

Relîgîeiix,  nittét  d*mi  Me  infiitîpiUe,  et  nViyaiit  rien  h  perdra,' 

ne  demandaient  ^u'à  préclier  et  à  convertir,  et  se  glissaient  |)ar- 


iPammteoU  iMgt  «le  Domry$  vùû  plie* 
à»  b  aéflM  Mip  tYjpreêf  ium  piict  dé 

drap  de  Chàlont^  nonmé  Festrîs;  une  pièce 
du  même  ^rap,  bien  cliiir;  huit  j)iàcec  dtt 
Vâîr;  six  pièces  de  toile  de  Hlnims. 

Tous  les  Ambassadeurs  envoyés  à  Coït' 
ittmibMplm  apptHaiwt  Jadis  des  préseats, 
rewaîtlanl  ea  glaces,  peadoles,  meatres,  té- 
lescopes, vaisseOa^  bijeai^  brecarts,  piè* 
ces  de  drap,  de  satin  etr.  etc  ,  qui  étaient 
eipoït's  dans  le  Sérail,  à  rexc<*ptîon  des 
vnst  s  en  or,  argent  ou  vernu'il,  qui,  consi- 
«ivrés  comme  obiels  prufaucs,  étaient  ven- 

flnli       las  Boh  ^Jngmt  destiaaîeat  atiz 

Sultans  iPÉgypié^  ils  dieîsissaient,  non  pas 
des  draps  â'Espagne^  mais  dus  tîssus  do 
Fronce^  tels  que  drnps  écarlates  de  Douuy^ 
Terts  et  blanc5  de  Chùluns^  toiles  fines  de 
Bkcims  etc.  etc.  Ce  ne  fut  qu^au  XVI  me 
sîèele  ^ue  Ict  draps  ^Espagne  figurèrent 
penr  des  aomaes  cMisijlérables  dans  to  valeur 
des  exportations  de  la  CoialQgtte,  Les  draps 
dont  oïl  faisait  le  commrrre  à  Jinrcrlone  ve- 
naient de  la  Flandre^  de  la  France  et  de 
V Italie.  Depuis  le  XV me  siècle,  les  Anglais 
envoyèrent  aussi  dans  la  Méditerranée  les 
lissiis  d»  laîaa  de  lanrs  fabriques.  (Yoyes 
plas  kant  p.  151.)  La  niarceria  artiraît  en 
(fattia  partie  de  Cènes;  la  quincafllerfe,  de 
Frante^  de  Flandre  r-t  iV Allemagne;  la  f 'si- 
lène était  également  fournie  par  ces  trois 
pays.  Au  XV  me  siècle,  on  s'occupa  de  faire 
fleurir  les  labriques  catalanes,  A  cet  effet, 
las  Coriêt  de  Baredone,  de  Paa  1481,  ta- 
stoant  à  six  deniers  Tarroba  t)  de  laine  en 


t)  Arrolif  (.4rrohn},  poM<;  de  25  livres  de 
16  onrps  fli.iciinp,  qui  ^  aU  nt  11  KîIoE;ramnies 
et  demi.  —  Mesure  de  liquides  dont  la  ca- 
paciU  varia  dana^d^Kreates  previnees;  la 
pina  en  «sage  est  edlà  de  CûtiUlt,  qui  sa 
divise  «n  8  annm^rer,  et  Tant  16  Ulreff  13  eeft* 
tttitrei>,  en  17  pintes  et  un  tiers*  {Diccionom 
rîo  de  la  lengua  castellana,  2)iccîonarto 
fronces  -  eJtpanol  y  espaTtol-JranrcH^  por 
liunez  y  Jaboada.   —    Guérin  de 

ê$  4m  ptidê  H  mmin$^  M  ttgmt* 

tt)  Smimier)  il  se  dit  d'une  Uj|ue»r,  d*ana 
buneur  qui  sort,  qui  s'éconle  presfue  impvtr 

ceptiblement  d'un  corps. 
Huiniy  bumeur  «paiise  (^ui  suiute  du  corps 


dns  eu  enrayés  I  tliMel  des  nenaaias.  Les 
présea|s  des  Sulian*  eeasiitaienl  an  are» 

mates,  étoffes  des  Indts^  aieasseliaes  bro- 

(îf'fs,  t("nfi««;.  trTpîs  de  Perftr  ou  de  Sarharîe^ 
chevaux  richement  •vnharnachés,  sabres  ou 
aigrettes  garnies  dn  pierreriers  etc.  etc.  Ja- 
iSm  les  SOnltim  artipitms^  chaque  fois  qu^'ls 
se  rendaient  ches  le  GranàUVésàr^  devaient 
lui  faire  des  présents,  ainsi  qv'anx  Hinislrea 
et  Secrétaires  de  son  Départeaenl*  Ces  ca- 
deaux con<(ifttaient  en  quelques  aunes  de  bro- 
cart, de  satin  et  de  drap.  On  les  renouve- 
lait aux  époques  des  deux  fêtes  de  Béyram  *), 

suint  tt),  et  k  dente  deniers  Tarrebe  de  Udaa 

lavée  qui  sortirait  à'Jragon  ou  de  Castillcy 
par  Torlose;  rîuipùt  fut  quadruple  dans  les 
autres  ports  et  Nilles  de  ta  Catalogne,  iU^p» 
ping-i  l'  c.  T.  L  Cbap.  V.  p.  264.  sqq.) 

**)  Fair  (en  espagnol  verots).  Terme  dont 
an  se  servait  antrefeis  peur  désigner  vnn 
feurrure  blanebe  et  grise.  H  ne  s'empleîe 
aujourd'hui  qu'en  parlant  A^Annoîrit»^  et 
signifi""  'in  df  s  nn'taux  du  Blason  ttt).  (•«mjtos»* 
de  pitj'-i  Lii rs  petites  pièces  rgaîp*' ,  ijui  sont  i 
ordinairinicnt  d'argent  et  d'ai^ur  (bleu  clair), 
rangées  alternativement  et  disposées  de  telle 
serte ,  que  la  pointe  des  pièces  d'axnr  est 
eppesée  à  la  peîate  des  pièces  d*argent,  el 
la  base  I  la  bne.  Tel  porte  de  vatr.  Grog 
vaîr,   jfTrnu  raîr.   (Dîct.  de  T  Académie) 

•)  Les  deux  Bévrcnn  sont  les  seules  fêtes 
religieuses  du  Mt/sulnianiswe.  Ld  première, 
appelée  Jd-fitr^  qui  vent  dire,  la  fête  de  ht 
rature  du  /e»ae,  a  KeU  le  prenrfer  de  la 
lune  de  MeinU^  à  .la  suite  dn  Jeîlne  de 


(les  animaux.  On  !\omnic  laines  en  énînt  ou 
surgcs^  celles  qui  n'ont  point  encore  été  la- 
vées ui  dégraissées.  {Dict.  de  F  Académie, 

—  Lmveamx^  Blei,  de  la  hmgue/nm* 

de  r Académie,  —  Mer,  L  e.  f •  JIL 
p.  191.) 

ttt)  Blason^  armoirie,  assemblage  de  tnut 
ce  qui  compose  l'écu  armoriai.  —  Tl  se  dit 
aussi  de  ia  cunaaissaxice  de  tout  ce  qui  est 
relatif  aux  armeiries*  fM  hàràUHfUê  eti 
sdanea  du  Bkuomjm  (piet,  d^tdcûdimia* 

—  met.  de  la  cottuenathm  T.YI.p.  324— 
Z^,  —  Dloëly  Carpeniier  et  Puissant 
fils,  Dict.  dis  /iwepiienf  p.  79«-r-  ImUr^ 
L  0.  T,  l.  p.  107.) 
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LiV.  11.    CttAP.  I.    S£CT.  IIL 


tout.  A  Maroc^  à  Bairui^  i  Càffa^  presqaé  ptrloiit  oà  M  iSiv- 
rofiécns  avaieui  dea  faclorerleS|  il  y  avait  aussi  ou  des  couvents 


et  t«s  la  SMiiiiiiltMk  iTim  iitvmv  Crtmd» 
yéaif  et  «Tm  minrtmi  lUh'^eitéi.  (Ttyei 
T.  I.  lia  Wanuei  Lhr.  I.  Cbap.  V.  Sect.  XIII, 
Titrée»  §  4.  p.  524.  note  1.)    Cet  usage 

«îis|i»>n«?!fiiT,  fjMÎ  fî(«  plus  semblait  ptaWi  d,*ri5 
le  si  ns  d  iin  Ht/fc*  tl'iiornmfrzr^  fut  aboli  après 
la  paix  de  Kulicltuk  Kainardgij  de  1774. 

On  n>n  a  eiDservé  ^ne  les  gnitificalieM  fut 
l^n  liraiie  ans  gens  im  la  safle  In  Groèi^ 

yêzir  et  aux  palefreniers  du  SéraU»  Lera» 
4|ue  le  Svîtan  visite  PhAtel  des  pages  de  Ga- 
Inln  f (lalaio-Seraî)  (voyex  plus  haut  p.  87. 
note  3.)  ou  f[at  dans  «es  promenades,  i]  vif  nt 
passer  queltiues  heures  dans  le  voi&ioage  de 
Bfçrukééri  (mnleare  «Pété  êt  b  plus  grande 
partie  4b  Cùrpê  dipi^mmtlpt^^  il  «st  eD. 
•#re  d*nsage  i|n«  les  Ximlâtrtt  éirangen  Uà 

ftiss<*n1  leur  Cour,  fui  pnvn^•,^Ht  des  con- 
fitures et  (if^  sFirrt'rics  'Luis  des  vases  de 
rrjstal  ou  de  porcelaine;  uo  interprète  de 


diaque  JHSssIaii  aeeeaipagiHi  «en*  eiraede, 
et  la  reaet  a«  CiMf  îea  Olfieievt  M  le 
ceapese  la  laile  du  Grand-SA^mtm^  duquel 
il  reçoit  une  gratification  d'une  eealaiae  4> 

piastres  iurqurs,  en  pitres  d*or. 

\J Autriche^  la  fhiss'ie  cl  la  Suèêe  s'étaient 
exemptées  depuis  le  milieu  du  siècle  der» 
aier  dcfà  de  ratage  de  deaner  des  pié- 
seala  â  la  Fûtê*  (c'est  &  diva  tm  GnU" 
,  SèigmtÊirj  an  Gftmd-f^ézir^  aM  Cran 
ral^  aux  Charge»  de  Conr^  aux  M'm'ntra 
des  différent»  Département»^  aux  Chefi  de 
Bureau  etc.)  chaque  fois  que  ces  Puissnecs 
envoyaient  un  Ambassadeur  ou  MhûtitW  i 
C9m$Umih»ople{  V Angleterre,  la  UhaM», 
les  Pt^9'Bm»  et  les  «eflres  Patoeeiit 
qui  entretiennent  des  relations  avee  XEmfht 
ottoman.,  ont  continué  j»*qtjef  d.mf  rf?  t«nl 
derniers  terni,  de  t'assujetir  à  cet  m  i^p,  <ju« 
avait  complctement  dégénéré,  au  point  fue 


Kamazann  X)»  La  secoade,  appeler  Id- 
ad^hha  ou  Courban  Béyram^  c.  a.  d.  la 
fèu  ém  9mcr\fice»y  sa  eélèira  seiiaate.dix 
Ken  après,  la  dix  de  b  laaa  de  ZOhldfii 
le  mot  censacré  I  Paaa  al  ft  Tautre,  dé- 
rive du  verbe  ôrvd  ou  muAn'edr,  qui  signifie 
revenir,  retourner,  désignant  par-|.i  Ip  retour 
périodique  et  annuel  de  cet /été»  religicust  é. 
liéyram  est  un  mot  fore  qui  répond  k  Vld 
arabe.  Ceaiaia  les  années  des  M»ihoméimu 
sent  lonairea,  cas  deux  letes  pwceureat  dans 
l'espace  de  trente-trois  ans  tentes  les  saiseas 
de  l'nnnre.  La  première  nV«l  fjue  d'un  jour: 
le  l'euple  cependant  la  «  «  K  bi  e  trois  fours  de 
suite;  ia  seconde  est  de  qualfe.  Ces  sept 
fentrs  de  fete  sent  da  lento  TMnéa  les  seuls 


de  prlisieuieûl  pour  le  Peuple,  Cepeodaal 
dans  l'un  comme  dans  l'autre  lic^  ram^  TtlSÎ* 
aan  pascala  n'a  faaMis  lien  fwSy  !■ 

praener  fear,  anviren  nna  lienre  après  le  le- 
va» dn  seleil.  La  eélcbration  des  deux  B^' 
ram  se  fait  toujours  avec  le  p!<i^  pompf"* 
appnrcil,  A  CCS  époques  le  Jïlon.nrrujf  pp^-'l 
les  hommages  des  d  fféreots  ordres  de  \  bM\' 
Celte  cérémonie,  appelée  JJUuùyedêy  »  Kes 
aa  Sérail  vers  b  lever  dn  seleil;  et  iM*é- 
diatemeal  après  le  Suliom  sa  rend  à  b  Va- 
quée, accompagné  de  sa  Cearf  de  ses  Mi- 
nistres et  de  tous  Irs  fJrands-fifTiriprs  lie 
1  Empire  ;  mais  de  tous  les  geus  de  l»i  1« 
âjou/ii  (voyez  T.  J.  du  JUanuei,  Jppe^Ht* 
Ne.  VUL  p.  L.  note  *.),  les  dewi 


■  1)  Bamazanut  neuvième  oiois  de  Tannée 
hmaife  awiMlmsnM*  Le  JeAne^  pendant  tenta 
b  diifée  de  la  lana  de  BammMmm^  es|  da 
précepte  divin  pear  |enl  MmmlmmH  de  Tun 

çt  de  l'autre  sexe,  dès  quMI  est  parvenu  à 
l'âge  de  majorité,  et  qu'il  jouit  de  toute  sa 
Raison.    Pour  que  le  Jeune  soit  il  e^i 

nécessaire  eoe  If  ^|e  ai(  l'iutuntion  d'y 
aalisbira,  U  f^nl  dena  ^%  ta  ireneuvella 
aail  dans  b  nuit  précédente,  seit  dans  le  |enr 
péme ,  avant  le  déclin  dn  seleil.  Le  Jeûne 
consiste  dans  une  ?*^^tin^»nc<»  fnfîfrr  rlr  toute 
liourriture  quelconque,  et  d  uis  une  conti- 
pc^e  ^rfaite  pçi|4dut  toute  la  )«ufoée|  de- 


puis la  preinière  heure  canonique  drf  MSli^ 
^ni  ipeaMianea  k  Fanfare,  jusqâ'an  eencbsr  di 
aeleil.  Dnrant  cal  intorvaNn»  b  b*  f**P 
non-sealamant  ane  abstineiwa  abwbe  de  Net* 

nourriture  et  de  toute  boisson,  mai* 
même  défendu  de  prendre  une  g»"tle  à  ei*i 
Le  tihap,  soit  en  poudre,  soit  à  fumer, 
les  eaux  dp  senteur,  sont  égalea>eal  ialsiilll» 
On  aa  sn  pannat  ^  l*adenr  des  flaass;  s»- 
eetra  ptnslênra  deveta  s'en  ftnt^'ls  Kpipvk. 

iiyOk94o  n.  Tahlenu  général  de  VEmpir* 
attoma^  !•  UL  Irfv,  lY*  1-*^.  ^  * 
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OU  de  simples  prcdicaleurs  tic  FOrdre  de  Sul né  -  François.  Ils 
eareni  des  Évéchés  dans  Vlndc^  ayaut  que  les  marcliandi  y  eoMeal 
un  eoroploir. 


les  Turcs  en  txigiient  l'ob-scrvation  comme 
une  c«aditfoa  ùn*  qua  non  de  l«i<|uelte  ils 


faisaient  H('prnf?re  l'admission  de  r./#nrfto«tiiM 
tf«iir  «tt  JUiHisirt  à  l'andieiice  fin  Sttiimt^ 


dinnire  de  CongtanitmopU)  et  le  NahW  uî" 
Ksthrqf^  Chef  def  £îii#r«  (veyes  T.  I.  du 
Manuel^  nhî  mpra  p.  XLVIÎÎ,),  sont  les 
seuls  «|uî  soi»  rit  nliligés  d*«'tre  «ie  sa  suite. 
Quand  Tune  ou  l'autre  féte  de  lièjram  se 
teacMitre  HA  Tiwlreiiî,  !•  SvUmn  m  nuA  r» 
|oitr-lâ  feït  à  la  Hsfqvée;  le  maliiiy 
avec  toute  la  Ceur^  pevr  l'eraîsen  paicaie; 
et  à  aiidi,  avec  eea  eert^e  erdînairef  jievr 


la  prière  Mriede  {Nmmmz  e«5Wfall) 
fcliqee  «les  vewbetffi    Ces  ènau  Biyrmm 
élaot  les  tMâtê/Hei  rdlgUmtes  de  la  Ma* 

tien^  sont  conséqtieniment  5^wle5  i^pwfjupf 
où  il  soit  periui>^  dans  toutes  les  villes  /»a- 
homéianeSf  de  fermer  les  boiititjuex,  les 
gasias  et  les  marvhés  publics.  Teat 
aieree»  tout  trafic,  teel  travail  aHnmel  est 
Buspentlu  dans  res  sept  jours  4e  TanMee*  H 
n'est  peint  d^tadivMu,  qnel  ^  seit  sen  ctal 


t)  La  JUaghirature  ottotnane  est  {*arta< 
gée  en  cinq  différents  ordres  absolument 
JisUactSf  nen-seelcflient  par  le  rang  et  les 
préregaihree  èt»  Magistrats  qui  les  cespe- 
sent,  nais  encere  parleurs  titres  particuliers. 
Les  deux  premiers  Magistrats  du  premier 
ordre  ?»ont'  /.  le  Sadr  -  Houm  OU  Kadi' 
(Kazij  Jsher  de  lioumélie  ;  il  occupe  le 
premier  de  teus  les  Tribunaux  de  TEmpire. 
a  Le  Sadr-AiMd^  ev  K^-  (Xmti)  Jê- 
lut  ^ÀmÊtMe.  Sen  TrilMinal  est  «wnsiiMfé 


le  second  de  rFmpire.  Il  n'y  avait  an- 
riennrment  qu^un  seul  Kadi  dans  la  c>')pftnle. 
Mourad  1  décora  le  Kudi  de  sa  Cour,  en 
763  (1362),  du  titre  de  Kadi-Asher^  et  lui 
denoa  une  certaine  Jurindiction  sur  tous  les 
OnlcHitt  (vejes  T.  I*  4u  Jttammel^  JppmiUê 
lie.  VIII.  p.  Im  nete  *.)  lie  rEwpîre.  U 
aeai  4e  KaâMm^Aer^  qui  signifie  Juge  étar- 
mrr,  répondait  aux  fonctions  de  ce  Mw^Ulrai 
qui  suivait  son  Prince  dans  toutes  ses  expé- 
ditions {guerrières,  et  exerçait  dans  son  camp, 
et  au  milieu  de  ses  armées  les  droits  et  les 
Jeveiis  sacrés  4e  la  Puîaianea  |ailieiaire.  Mm- 
koméi  II  4ivisa  celle  prêmièrê  Mmgkim^ 
imr0  en  créant  ilsinr  JTodl-^ster,  en  1480. 
lis  portf-rent  le  nom  collcclif  de  SadreUtn^ 
qui  signifie  les  deux  lOinistres  ou  les  deux 


Magistrats  par  exct  iit  nre.  L'un  fut  nommé 
Sadr-Houm  ou  Kadi-Asker  de  Roumitie^ 
et  raulre  Stsdr^Amudofy  en  Xàdi^Adttr 
éfAtutioU*,  Kmumfyy  qui  vent  dire  Bi^mn 
grecques  ou  plutât  romaines^  est  le  nom  SMS 
lequel  les  Ottomans  désignent  toutes  leurs 
possrxsions  européennes  ;  et  ils  se  servent 
du  mol  Anadoly^  pris  de  Tancien  grecj  et 
qui  signifie  Orient^  pour  indiquer  les  /»fn» 
rA»cist  mthlitfutt,  Muk^mH  il  partagea  la 
Iwlîcalare  entre  eaX|  et  statua  q«M  lereqne  In 
Sultan  marcbemit  en  personne  à  la  guerre, 
le  prf  nirer  de  ces  ^^eUfrnt?  !p  suivrait  en 
Europe^  et  l'autre  en  Asie^  pour  remplir,  ai 
milieu  de  ses  armées,  les  fonctiuus  ordinai- 
res de  XsidUÂéIter,  (//fMsecn,  L  e.  T.  IV. 
p.  630— Ml.  *  Jmdriossx,  L  c  TuUt  iTet 
mmiièrei  p.  WS») 

tt)  Vhtamhol  ^)-'Efendîsity'  que  Vnn  ap- 
ppl!c  enrore  Istumltol-Kadiêsy^  est  le  Juge 
ordinaire  de  la  Cité  de  Constantinople,  Il 
réunit  aux  droits  de  la  Jmdicstturs  eein  «le 
la  Mmidpaliié^  et  A  ce  titre  il  exerce  eae 
•nspectten  générale  sor  le  commerce ,  let 
arts  et  les  manufactures,  ainsi  que  sur  les 
vivres  de  la  capitale.  {JJtOhêiom^  ï,  c.  T.  IV. 
p.  541.  542.) 


®}  iêiamM^  ComëUtmtinople;  on  «lenne 
penr  erigine  «le'ee  nep  les  BMts  grées  tlç 
tiv  KoT^v  (iS'iin'polinJ^  mots  qui,  répétée 
par  lea  Çlnaet  lane  quantité  de  phnacs  telles 
que  /e  iwif  à  In  vitt&  efe.^  ent  4A  Iftpper 
in  Titrtê,  qoi  annal  pris  f  ensemble  4e  ces 
treis  mets  peur  le  nom  propre  de  Constam» 
Umph»  Ce  méaic  ael  itUmbol^  a  été 


s«te  défiguré  en  Idttmhol^  en  quelque  série 
la  vHU  dethimmhmê;  pais  Co«flmil«ie^ 
s*appelle  aitae  par  tes  Tares  KostantitùU^ 
et  ce  aeai  se  trouve  maintenant  sur  les  mon- 
naies, {v.  Homme ConslantînopoUs  und 
der  BtKiporos  T.  \,  Chap.  L  f-  ^i.  6.  — • 
dndrcQ&s/^  1  c.  'i:abU  4^  «lali^rri  p.  505.) 
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Les  dettx  moines  rais  en  avant  par  VOraieur  caHiOan  firent 

entendre  au  SuUan.  que  F  Ambassadeur  u'clail  pas  sans  suite,  et 
que-,  a'ii  n^apportalt  pas  de  présents  ^  c^eat  que  le  Boi  son  maître 
avait  ignoré  les  usages  du  Levant.  Ils  agirent  ai  adroitisnient  qne 
ic  Sultan  donna  permission  à  Pierre  (TAn^hicra  de  venir  an 
Caire.  Celui-ci  se  Ht  escorter  de  tous  les  marcliauds  espagnols 
qui  demeuraient  à  Alexandrie^  afin  d'imposer  par  quelque  corlège. 


itAeq»*)^  Ambattademrét  CfmrUt  JT,  Roi 

Fronce  étant  arrivé  à  ConstanSiuoplê 
K.ins  a\«îr  «les  présents  à  offrir,  put  f>f*3(M  o  iji 
ùc  peine  à  obtenir  une.auilieucc  publiqut;  de 
Jit'Jhn  II  pour  la  remise  de  ses  lettres  de 
créance.  Le  Grund'Fèiir  ayant  appris  que 
TAmhtutadwr  devait  paraître  lans  présents, 
lui  refnaa  audience  >  eârant  de  lui  ea  faire 
reneUre  qu'il  présenterait  cemme  au  nom  de 
S0U  Souverain.  Mr  de  Noa'illes  répondit 
que  <rc  n'était  pos  p«Tr  une  sorti iti»;  écnnoniie, 
i|ue  son  maître  refusait  des  présents  au 
Cramd'Stipteur ;  mais  parce  que  Tes  aavail 
a  b  Cmw  dé  France  que  le  S*iU<m  regar* 
4ait  oelte  offrande  des  Puissance»  cemme  h» 
homwMge  à  sa  Couronne^  hommage  que  son 
naître  ne  poirvaît  rendre  à  un  Souverain  qui 
rtaîl  Kn  tout  son  éj;al.  l^'Etfjur  d\Ic«js 
l'i-uiporta,  et  la  fermeté  de  sa  réponse  oe 
aéplttt  pai*  Cet  exemple  ii*a  pas  clé  siii\i 
f»  les  successeurs  de  Mr.  de  HioallUe^  ni 

et  sa  condition,  qui  n'ait  dans  ces  deux  Béy- 
ram^  un  hi^ît  neuf.  Les  parrnls  et  les  amis 
se  font  niutucilenicnt  vt«>tte  pour  se  souhaiter 
la  bmine  féto,  et  c'est  presque  la  Sf^ule  oc- 
casieA  en  il  soit  d*aa  usage  général  de  se 
tenclier  la  main,  de  s*embrasser  et  de  se  té* 
moign^r  réciproquement  les  sentiments  les 
plus  a(î<-( -tiHMix.  On  ne  voit  point  néanmoins 
dans  le  Prui'le.  et  moins  encore  parmi  les 
personnes  de  marque,  ces  démonsiralion»  <'c 
joie,  ces  signes  de  gaieté  qui  éclatent  rhes 
les  autres  Natîens  eu  différentes  épeques  de 
rannée.  La  danse,  la  musique,  le  jeu,  étant 
prescrits  par  la  législation  religieuse ,  il  n'y 
a  rîen  de  Iiruyant,  rien  du  mondain  dans  la 
célébration  de  c^s  fêtes  ;  toute  la  recréât  un 
du  Peuple  consiste  à  se  promener  tranquille- 
;Dent,  toujours  à  pas  graves,  dans  la  ville  et 
aaos  les  eavîreos*  Parents  et  amis,  tens  se 
rassembieil)  et  vent  par  bandes  de  boit,  dix 

pu  quinze  personnes,  visiter  !curs  ronnaîs- 
sances ,  s'arrêtant  qm'IrjuLs  Illnlm•nt^,  soît 
^aui  los  places»  &oit  daiu  Us  promenades  pu- 


par  (es  Représentants  des  autres  Puissances, 
car  autMt  de  feii  que  le  même  cas  s*est  pré» 

tenté  depuis,  la  Porte  a  constamment  éludé 

f't»  r'-fufié  d'accordtT  des  audiences  pour  ta 
remise  des  liftfrcs  de  créance,  tant  ([m'  les 
Ambaasadcurs  ou  Minhires  n'a\ajcnt  pas  de 
présents  I  offrir.  EnRn,  dans  ces  tetrt  der- 
niers tems,  la  France  et  VAngUterre^  re- 
présentées, la  première  par  l'Amiral  Houe» 
tin^  la  seconde  par  Lord  Ponsonhy^  sont 
convenues  avec  le  Divan  d*abolir  entière- 
ment Vusu^c  d€ê  présMts.  Les  autres 
Puhmnces^  qui  depuis  cette  époque  ont  ac- 
crédité des  Mîniêiree  près  la  Périr,  e^étant 
appuyées  sur  l*exemple  de  la  Fronce  et  de 
VJngleterre^  ont  également  obtenu  l'cM  inj^^ 
tion  d'un  usage  très  onéreux  et  de  plus  fort 
peu  honorable.  {V^Ohsson^  TuhUan  gêne- 
rai de  P/'tnpire  ottoman  T.  VIL  Liv.  IX. 
p.  486.  bOil.  —  Flassan^  Histoire  gcnéraU 
ei  raieotmêe  de  ia  (Upiomutic  JrançaUe 
T.  a  Période  UL  Uv.  L  p.  83.  85.) 

bliques  pour  fumer,  prendre  du  café,  et  cau- 
ser avcr  If  ]'!"«  grand  pli!i  ;_'ttir.  des  affiiires 
du  tems  et  des  «-\('ncmenls  du  jour.  L^uitage 
du  yîn,  toujours  proscrit  par  la  loi,  est  inter- 
dit plus  rigoureusement  encore  dans  ces  Jours 
de  fête.  La  \eille  de  cbaque  Berrnm^  la 
police  a  soin  de  mettre  le  scellé  sur  les  por- 
tes de  tous  rab.irets,  qui  n'existent  iî',r!- 
Icurs  que  dans  1rs  r.uiJ)uuru,s  habités  par  les 
CItrèlicus,  Cette  précaution  est  une  loi  des 
Jilus  sévères,  q  ti  se  fenouvelle  rbaque  année 
dans  toute  rétendue  de  rEmpîre.  (0*O/ks««i(, 
I.  c.  T.  IL  Liv.  IL  Cbap.  V.  OlecrtatiwÊ» 
p.  227—231.  —  AndréossY-i  Constantin 
Hoplè  et  le  Bosphore  df  Thrace^  Table  de» 
matières  p.  13.) 

•)  Actfs  ou  hax  (  aijitasAagustae  s.  aquoç 
Twhellkme  —  TstrèeUi  éMtnsJ ,  ville  sur 
VAdomr  dans  Paneienne  Ifopempapmlmmie 
( Gascogne)^  aujourd'hui  dans  le  Département 
di  s  Landes.  (Malle- Brun  ^  I.  c.  T.  VllI. 
Liv.  CLXI.  p.  287.  —  Bischoff  und  SloUer^ 
L  c,  p.  85,  87.  —  SicUery  U  c.  T.L  p.  8L) 
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A  Boulai il  reçut  la  visite  du  Drogman,  renégat  (voyes  plus  haut 
note      né  €n  Mspagne^  et  'qui,  dans  sa  jennesse,  ayant 
élé  pris  sur  an  nayîre  armé  en  eonrse,  arait  été  fait  esclave,  et 

avait  abjuré  pour  améliorer  son  sort.  Il  parait  que  les  Drogmans 
cl  nient  le  plus  souvent  des  Européens  renégats*  Le  Florentin 
Freseobiddi  (voyes  plus  liant  p.  67.  note  *.)  qui  Tisite  VÉgypie, 
en  1383,  trouva  au  Caire  un  premier  Drogman  originaire  de  De- 
nise. Ces  hommes  conservaient  quelque  attachement  pour  leur 
patrie,  et  ils  se  prêtaient  probablcmeut  à  faciliter  les  relations  tic 
leurs  compatriotes  avec  les  Sarnuins^  parée  qn^ils  y  tnmyatent 
leur  eonipte. 

te  Drogman  qui  mena  VOraieur  csjkjl^jioJ  h  laudience  du 
Sallan,  lui  fut  d^un  grand  secours;  car  il  proli:gea  le  Représentant 
dn  Roi  Ferdinand  contre  les  insultes  des  Mauret^  et,  comme 
cenx-ci  montrèrent  nne  telle  exaspération  que  le  Sulian  résolut 
de  renvoyer  V Orateur  espagnol  sans  le  voir  davantage,  le  Diog- 
nian,  gagné  par  Pierre  d*Angliie'ra,  obtint  de  son  maître  une  nou- 
velle audience.  Après  avoir  écouté  les  reproches  du  Sulian  sur 
rexpnkion  des  Maures^  V  Orateur  justifia  son  maître  en  alléguant 
la  triple  révolte  des  Maures  dans  les  Alpuxares  quoique  Fer'» 
dinand  leur  eut  laissé  la  jouissance  de  leurs  richesses  et  Texcrcice 
de  leur  religion.  Enhardi  par  reflet  de  son  apologie,  il  demanda 
la  protection  du  Sultan  pour  les  pèlerins  qui  se  rendaient  au  Saint- 
Sépulcre,  Tabolilion  des  nouvelles  taxes  et  des  tarife  imposés  aux 
Etrangers^  et  le  lélablisscmcnt  des  coutumes  anciennes.  Le  Sulluit 
fit  expédier  des  lettres  ou  firmans  conformes  aux  demandes  de 
VOraieur;  et,  en  le  congédiant,  il  le  revêtit  de  la  pelisse  d^hon- 
nenr  *). 

1)  Alpujarras  ^  chaîne  âe  montagnes  en  »rgn«^cs  sious  Iks  nom»  de  Kha/s-d-Kha/x 
Grenade^  $îtvé«  entre  la  Siédiirmmée  et  I4  CoutehaUk^  Ata  et  Sudè,  Les  p^»e*y 
Surru  Httmda,  {SÊaltt-Bnai  ^  I.  c.  T.  TI.  furent  Jula{>t««*  seu»  le  règae  4e  JlfoAomrl //^ 
Lîv.  rXIV.  p.  19.  —  Adr,  Z»a/A#,  I.  c.  p.  81.  .  ne  «e  dennent  qu*.«ux  ]irinci|iaux  fonrlionuai* 
85.  3  W.  —  Volhtiindigf  s  Uuudhuch  drr  res;  elles  sont,  suivant  leur  rang,  de  zibei  ne, 
neucstni  KnUteschreibung  Abfh  II.  \\[.  i1'li(>rn>îne,  de  luup-cervier,  de  renard  blanr, 
p.  ^,  268.  278.  —  PtMny  fychpuediu  i.  i.  du  petit  gris  etc.  La  sibeliue  était  reserM'e 
p.  389.  ans  Gramb-Oigailaires,  telv  que  le  Grmnd* 

2)  Lee  Ct^iunà^  vebee  4'liennewr,  appelée  ^i««r,  le  afeif/iti,  les et  les  OuUm» 
en  arabe  A7#«/'<i/,  étaient  également  en  usage  «  des  trois  premiers  grades.  La  pelisse  du 
à  la  Cour  des  Kbalijei  et  à  rrllf  Jiy-  premier  Ministre  et  des  Pacha  était  d'une 
sawre,  où  re  nom  était  prononct-  ^alat  (cie  étoffe  de  soie  btaovlte,  celle  du  Mou/ii  de 
là  vient  sans  doute  le  mot  de  gala  dduj  ttf  drap  bleu,  et  les  Oidima  ta  pertaient  de 
«lans  plnsienrs  Uagnes  «le  r£«ro/><').  Ches  drap  vert.  Il  y  avait  une  ;Mlfss«aW  classe 
les  Qîivmmu  il  y  ca  a  ^putre  «lasses,  dé.     snpéricura  4|ue  la  SuUw  ii*ac«eirdait 
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Ainsi  les  relalions  amicales  entre  VKgyptc  tïVEspagne  fureut 
réUUieg  an  moins  pendant  le  règne  du  dernier  SuUam^  La  ville 
de  Barcehne  rétablit  son  Cùmuhi  à  Alexandrie^  et  en  1508, 
les  Magistrats  municipaux  écrivirent  une  Icitrc  au  SaUan  pour  re- 
commander à  sa  protection  le  Consul  nouyeUement  élu  (Peroto 
de  Màllajf  ainsi  i(ne  les  FicerCwadê  f9te  celm*ci  jugerait  à 
frepae  de  nommer 

La  destruction  de  TËmpire  des  Mamlouks^  en  1517,  avait  mo« 
menianéœent  interrooipu  les  relations  avec  Y  Egypte^  mais  la  do- 
miiiaUeii  des  Turcs  n^empéelia  point  les  Magistrats  de  Rarcelwe 
de  redoobler  de  lèle  et  d'efforts  ponr  animer  et  enconrager  le  eom* 
merce  d'outre- mer;  ils  sollicitèrent  du  Pape  Adrien  VI ^  en  1522, 
sur  la  demande  des  Consuls  de  commerce^  une  absolution  générale 
pow  tou  eeax  «ni  jaMio'al«M  «rakmt  Infiqoé  «yee  VÉgyjOe,  tà«à 


trws  DignMatm:  te  GfvM^hh^  le  CMm» 
Mèetm  *)  et  Tjigka  des  JaBÎsnîrei,  i|iti  en 
itoliBl  revêtus  eit  reiiaiues  occasions;  elle 
était  .ippi'Ii'e  Copauitza,  et  lîiffrr.iit  «les  ati- 
tres  par  un  long  collet  de  fourrure  peudaet 
•er  le  dos  et  par  des  agraffes  d'or.  Celle 
èê  pteMier  Mîttiitre  était  4e  drap'  rMge, 
eeUe  de  seR  Subititet  de  drap  vert,  et  eelle 
do  Chef  de*  JanÎMaires  de  dvap  éeailate, 
fourré  de  loup.cer%-ier. 

Les  f  (  lisses  ft  CaftanÈ  se  donnaient  aussi 
en  témoignage  d'une  distinction  particulière: 
à  rtaevple  liée  Meîait  Mhmli/e*^  plusieMS 
M<Mf  «IleflMMit  ent  fait  revêtir  dea  O0i« 
eicn  ^tt*il$  voulaient  réroaipeiis«r  ttsec  éclat, 
de  cinq  ou  six  rohrs  tVhonneur,^  posées  Vxint 
sur  l'autre,  et  Osman  I  avait  rnutiime  de 
donner,  comme  une  oiar<]ue  particulière  de 
sa  biem'eillaMc,  vmhahH  e«  un  turha»  ^'il 
avait  perté.- 

Autrefiiis  les  Reprèsimtamis  itt  Soute., 
rnhis  Je  r Europe  près  la  Porte  et  leurs  Se- 
crètfiîrcs^  rt.TÎ»»nt  revêtus  de  pelisttê  lors  de 
l'audience  du  imltan  {D'0hê*0Hy  1.  c.  T.  VU. 


\M*  ni*  p.  tW.  Lir.  IX.  p.  495.);  res  pe- 
Untê  étaient  île  brer4urt  UaM,  feurri  de  d- 

beline  [H>ur  les  ^éu^nuadetu  m,  <!e  drapjauaei 
fourri!  de  zibeline,  pour  les  iVinisfi  es  Je  t/- 
cond  rang^  et  de  di.ij',  d'une  couh^ur  ijuei- 
ronque,  le  vert  excopte,  fourré  de  loup-cer- 
Ticr,  peur  les  StcréUtireis  en  méma  tatti  das 
Ç^fimm  de  eaaielaC  étaient  dialribnéa  aas 
personnes  de  leur  suite;  nMintenaat,  depais 
le  changement  des  costumes  introduit  par  ft 
Sultan  ré^nnut,  les  pelisses  ont  été  reoipla' 
cées  par  des  espèces  de  manteaux  de  drap 
éearlale  «via  les  agraffes  én  dianunts,  ^e*Mi 
appelle  Bunmmé* 

1)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  Part.  II.  Lîv.I. 
Chap.  li  p.  62.  Lîv.  TI  fh^j..  III.  p.  200. 
T.  II.  CoUccioH  diplom.  Charte  No.CCXVIl. 
p.  313,  314.  Corta  de  los  Maglstradoê  Bi^ 

recomendandolê  «f  nUMi»  CHÊni  qti* 
baban  de  etegir  para  Al€9mmdrUti  y  û  los 

yice-Cori!fules  que  este  elîgUse  en  ta  nom* 
bre,  (en  latin,)  Datée  du  2  Juin  ISOS. 


*)  Lorsi|ue  le  Sultan  élève  à  la  dignité  de 
Cnmd'FéMir  nn^cft»,  Camnnnr  éëpro» 
«2m«,  il  eeMlHne  praviaafeeaMnt,  >i^n*è  sen 
arrivée  dans  la  capitale,  Ml  Ofiaier,  ayant 

le  rang  de  Pnrf,a  à  trois  queues,  pour  re^ra» 
plir  les  foncliuns  de  Caim-OJècam^  qui  stgni> 
fie  Lieutenant,  Alors  cette  place  est  de 
eanrte  dmée  et  pen  iRapertanM;  maia 
il  aft  eal  MtiMMnt,  liMfM  le  «nw^risir 


commande  l'armée.    Le  Catm-Mecamy  ^u' 
le  représaaie  anprèt  dn  Sanverain,  devisât 
ahtf  Mi  periennage  tria  iMpartiiit,  et  près* 
tanfaurs  la  rivalité  fait  natire  une  lutta 

sourde  entre  les  deux  Ministres.  (I^Ohison^ 
l.  c.  T.  VU.  Liv.  II.  Chap.  U.  p.  157.  158. 
—  Andrèossy^  1.  c*  TabU  dts  muHèm 
p«  4Si.) 
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qu'une  dispense  des  censures  de  TEglise  pour  les  nouyelles  expédt- 
«MBS  qa'ite  ae  prépameot  à  faire  £11  1525}  ces  mêmes  AÛgis- 
Iftls  adressèrent  vne  lettre  an  Pacha  du  Cmte  pour  obtenir  de 
lui  que  les  deux  Vice-Consuls  nommés  par  le  Consul  général  des 
Catalans  à  Alexandrie^  fussent  admis  à  exercer  leurs  fondions 
C'est  dans  la  soseriplion  de  eeUe  lettre  rapportée  par  Capmany, 
dans  sa  Càiecman  dipiamaiîca^  qu'on  trouve  pour  la  première  ibis 
la  qualiilcalion  de  Consul  général  f  toutefois  Capmany  ne  uouâ 
dit  rien  sur  les  attributions  de  cette  cbargCi  ni  sur  Tépoque  à  la- 
qadle  elle  fut  institué. 

Nous  avons  déjà  xlit  plus  haut  (p.  208.)  que  le  Sultan  ottomair 
Suléyman  11^  à  la  requête  des  marchands  français  et  catalant 
établis  à  Alexandrie^  coulirma  par  un  acte,  portant  la  date  de  1528, 
lei  privilèges  dont  ils  avaient  joui  sous  la  domination  des  Sultans 
àreaaieiÊê^  el  qu'il  étendit  la  même  iavenr  ans  autres  JVaiions 
élaUies  à  Alexandrie  sous  le  Contulai  français  et  eaialan. 

Il  est  surprenant  que  Capmany^  qui  a  compulse  tous  les  do- 
eoments  concernant  le  commerce  des  Catalans  avec  V Egypte^  et 
rinstitutieift  des  Cansuis  d^autre^met^  que  renferment  les  arehivea 
de  Barcelone^  ne  fasse  aucune  mention  de  Taete  précité  de  Suléy- 
mon  II,  ni  de  la  réunion  des  Consulats  français  et  catalan  eu 
an  seul,  sous  la  protecUoo  duquel  étaient  placées  d'autres  Nations 
SMoreL  On  ignore  lea  circonstancet  qui  donnèrent  lieu  k  cette  ré* 
inisii,  répoque  à  laquelle  elle  eut  lieu  et  le  tems  qu  elle  dura. 

La  dernière  nomination  d'un  Consul  catalan  à  Alexandrie^ 
peadant  le  Xyh  siècle  %  eut  lieu  en  1539  *): 


1)  C apma  ny^  I.  c.  T.  I.  Part,  IL  Liv.  I. 
Ciuf.  IL  p.  63.  T.  II.  CoUvckon  diploma- 
liM.  CtarItN*.  CCXKXV.  p.  3M.  34S.  il^ 
^(«miImIm  ktdtB  pf  Ut  Cktimd  de  Bmr» 
cdùma  à  la  DifitOmeion  de  Catoltûia ,  cs- 
forzandola  à  que  no  tftxtsta  Je  la  eolid' 
iud  y««  tient  inUr/mesta  ante  el  PufM 
pnm  impetrar  la  aàsolucioH  de  lo$  qtie 

Midm  para  têfpÊir  m(fmi  c—l<rrl>.  (M 


empleos  à  los  do*  Vice' Consulté  de  Ah" 
xaadrîa  pueelos  por  el  Consul  gâterai  de 
Im  Cmuamaê,  (m  Ivlte.)  Datée  en  IKS. 

3)  Capmany,  I.  r.  T.  II.  Caleccîoa  dK 
plomatica*  Apeudice  de  alt^unu$  Moi»t 
N«.  XXin.  p.  58—67,  dttoue  une  tiste  «iu 
plusieurs  uomiaatiaas  lailM  par  la  ville  de 
Rmredùmt  «m  ComsmkHi  à  Fêinmger  pen« 
«Uat  Us  XUIat,  XIVm,  XVm  et  XVI  me 
lièeles. 


2)  Cepmany^  I.  c.  T.  1  uhi  supra»  T.  II*  4)  Cupinu  ny\,  I.  r.  T.  I.  u' i  supra.  T.  II. 

€tkccion  diplom.  Charte  No.  CCXXXVIL  Coleccioa  Uiplumatica,  Jpendice  de  aigu» 

^MS.347.  C«rl«  da      Magistr^tdot  M^^  '  mm  «elM  Ne.  ZIUII.  p.  65.  Cei.  ?. 

»^NllMlr««arad^  «llTm  dtSgypto,  aatien  4tt  91  Ihi  153».  -  T.  M.  Part.  IL. 

P«r«  ^  «Mte  «M  Al  ^wMiieii  dë  m  Chap.  IL  p.  tS9, 
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n  y  avait  en  1340  un  Consul  catalan  à  BainU 
Bairui.  '  ^  pièces  dcs  archiyes  de  Barcelone  que  Capmany 
a  compulsées,  ne  présentent  «neim  détail  lor  rinititdp 

tion  de  ce  Consulat. 

Oa  na  de  renseigneuicnts  sur  rcxisieace  d'un  6011- 
milaê  caiaian  dans  la  viile  de  Dixmas^  que  dqpnis  Tan 
1382  % 

Le  Consul  institue  à  Ddiuas^  avait  dans  sa  Jarisdîction  le 
port  de  Bairut^  et  les  places  commerçantes  de  VÀnnenie^  c'est  à 
dire  de  la  CiUcie^  lesquelles  josqa^alois  ayaient  dépendu  du  Ca»- 
'sidai  de  €^j»re. 

En  vertu  d'une  nouvelle  organisation,  donnée  en  1386  au  Con- 
sulat  à  Damas,  il  fut  établi  que  le  Consul  serait  élu  pour  trois 
ans  comme  celui  à* Alexandrie  j  mais  qu'il  pourrait  être  réélu  sur 
la  demande  des  mareliands  de  sa  Nation;  —  qu*aTant  de  se  rendre 
ù  son  poste,  il  jurerait  entre  les  mains  du  Bay  le  de  Barcelone, 
qu^I  ne  tolérerait  sous  aucun  nom  ni  prétexte  le  débit  du  vin  dans, 
la  Maison  consulaire;  —  qu'il  assisterait  toujours  i  la  Térîfica- 
tion  des  mareliandises  à  la  douane;  —  qu^il  rédamerait  auprès  des 
autorités  locales  contre  toute  saisie  on  détention  des  marchandises 
ou  effels  appartenant  à  des  Catalans,  et  qu'à  cet  effet  il  se  pré* 
'aenlerait,  chaque  fois  que  la  partie  lésée  le  demanderait,  en  personne 
devant  VEmir  on  Sultan  j  ou  devant  tonte  autre  autorité  snpé> 
rieure;  —  qull  entretiendrait  toujours  dans  le  port  de  Bairut,  tant 
qu'il  y  aurait  des  bâtiments  catalans  dans  ce  port,  un  Chapelain 
qui  dirait  la  messe  dans  la  Chapelle  consulaire^  afin  que  les 
iaJans  ne  fussent  pas  dans  le  cas  d*aller  chercher  one  messe  dans 

une 


1)  Capmany^  L  e*  T.  L  Part  IL  Lit.  U» 
Okap.  IIL  p.  ISS.  ^  iftfpi»St  L  c.  T.  U. 
Chap.  TIL  p.  4S. 

1)  Cfipmnnr^  I  c.  T.  I.  ubi  supra.  T.  Il, 
L'uUccioH  diplomatica.  Charte  ISo.  XCVL 
p.  161. 169.  Cmwiu  dê  hs  Magisirtidoi  Mà» 
tûet/HiUê  de  BareJmut  à  tm  CùmuI  «n  Da. 
matcoy  Barut^  y  otras  partes  de  Syrîa  y 
^rméttia^  removiendole  de  su  ofn  io^  en  vista 
de  haverlc nombrado  succesor.  (ea  catalan.) 
Datée  du  29  Juillet  1382.  —  Apendics  de 
vlgwMit  mota*  p.  67.  Col.  3.  nenînatwii  do 
raa  im  ièid,  naminalita  da  l'aa  13S6.  — 
iieppimg,  I.  c.      M^prm»  • 


3)  L'office  do  Bayle  général  de  Caim» 
hgme  était  uno  dot  plu  aaeîowiafl  eha^sea 

créée  par  les  Aolv  ^Arugon,  laquelle  répofr* 
dalt  à  celle  de  Procureur  et  Trésorier  des 
revenus    d*-   In   Couronna.     Ia\  Tribunal 
qu'ils  presitiaient  et  qui  lut  institué  eu  134S, 
portait  la  nom  do  B^ylio ,  et  Tut  incerporé 
dopnis  â  Vimttitdvneegéitérmtt,  (Capm  a  ny, 
1.  c.  T.  IV*  €ol^d&m  diplomatica,  Apsm» 
dice  de  nota*  varias  No.  XVIl.  Explica- 
rion  historica  Jel  orfs:en^  ftt/toridudy  cou- 
Stitucion  de  los  atttiguos  Tribunales^  Qfi* 
dos  X  Dignidadw  de  Jmdicaiura  que  exer» 
dan  la  Jurkdieeiom  retU  m  CSaloMi  ito* 
pé  124.  Col.  a.  p.  12S. 
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wm  Mlf»  Maiêùm  de  Comuif  qu'enfin,  dans  les  cis  dé  coq- 
tcstetion  cntn  le  C^mû  et  nu  on  plniienn  marcluinds,  le  différend 

serait  jugé  par  dea  arbitres  que  les  deux  parties  liti^ntes  choisi* 
raient  parmi  la  classe  des  marchands.  —  Afin  de  pourvoir  à  la  dé^ 
eenee  estérîenre  da  Cansuiai,  en  atipuln  qne  le  Conati  serait 
eUigé  de  tenir  k  son  tenriee  denx  EUafierê^  sujets  honnêtes  et 
de  bonne  apparence,  et  un  domestique  mâle  ou  femelle,  pour  lui 
lûre  la  cuisine  et  le  servir  dans  sa  Maison  $  les  deux  Estafiers 
drrant  pidoéder  le  CamtsiU  ehâqne  Ibia  qn'U  sertirait  de  sa  lU» 
ton,  et  le  domestique  mâle  on  femelle  rester  an  logis  pour  faire  la 
IBaîsine.  On  régla  en  même  tems  les  droiis  que  le  Consul  serait 
antorisé  à  percevoir  sur  les  fonds  «  les  effets  on  les  marchandises 
des  Caiûlamif  soit  négociants  oa  antres  % 
c.  Daof  le  Dans  Tile  de  Chypre^  le  commerce  des  Catalans. 
^Ckjfwm*  était  pi'otégc  par  les  pri villes  des  Lusigimns;  Henri  II 
et  dans  celui,  lenr  aeeocda  différentes  concessions  et  franchises  par  son 
i'Ar.éai*.  diplôme  de  Tan  1291  mm  plnsienis  fids  lents  an- 
vires  furent  enlevés  ou  pilles  par  les  Génois,'  en  revanche  la  ma- 
rine catalane  secourut  à  diverses  reprises,  au  XIV»  et  au  XV* 
sièele,  les  BeM  de  Chypre  contre  les  attaques  des  flottes  Gênes. 
Plusieurs  marchands  de  la  Càiaiogne  étaient  établis  dans  cette  ile; 
la  famille  des  Ferrers  y  possédait  an  XV^  siècle,  tout  Coïase^ 
place  de  mer  avec  un  petit  port 

£a  1347,  les  CaiaUms  créèrent  un  Ctmeuka  dans  Tile  de 
ChffÊte^  la  JnnsdIeHon  dnqnel  s'étendait  également  sur  le  Meyaucme 
d'Arménie^  dont  les  ports  de  commerce  étaient  Tarse  (rancienne 
capitale  de  la  CiUidéi  et  Mexandreite  (Yoyea  plus  haut  p.  36 
-40.) 

Capmany^  dans  sa  liste  des  Consulats  institués  à  Téiran» 


t)  Cmpmumy^  Le.  T.L  Phrt. IL  Iir.lt 

Ckâp,  m.  p.  198. 199.  T.  U.  CoUc.  diplom» 
Charte  N».  CI3f.  p.  174  — 176.  Capitulacion 
(tjuslada  entre  el  Comtdado  del  mar  y  el 
cuerpo  de  comercia»tes  de  JSurcclona  de 
ma  pttrUf  y  el  ConetU  electo  en  Detmuêco 
U  tm  ^r^f  M(r»  tierêm  reglas  y 
d«i«t  CM  ^IM  éMm  ivgêrê€  a^tfei  C^mm^ 
UhU  de  la  Syrla.  («a  Mteftm.)  Datée  Itt 
9  iMiTiVr  1386. 

2)  Capmany^  I.  r.  T,  II.  Çolec,  diplom. 
CkarU  No.  XXXI.  p.  ô6.  57.  jpriviiegio  de 
Mmifue  II  de  LtuBaUf  B«y  de  J^mtttlém 
y  i»  Chypre^  p«r  «1  fMl  Bwwrfi  tmèm 

* 


JrmmquàdM  à  hê  mtrfadrrei  y  u9vêfmmiêt 

catalane*  que  aporten  à  eue  EsUtdoê»  (f^ 

préambule  en  Inirn  ,  Fe  text<»  en  rataloHê^ 
Datitt  du  mois  d'Octobre  de  Taa  1291. 

3)  Mar,  Sanuio,  Vitae  dueum  venet.^ 
(Sans  3ïuratori,  Script,  rcr.  ttal.  T.  XXII. 
p.  ml.  —  Deppîng,  l  c.  T.  h  Ckap.  V. 
p.  253.  T.  11.  Ch&p.  Vlli.  p.  84. 

4)  Cnpmany^  1.  c.  T.  I.  P.irt  II  I  ît.  l. 
Cliap  III.  p,65.  T.  IL  Coleccion  d'ipiomatica* 
Apendite  de  aigunae  notas  p.  b6.  Col.  1. 

BMtellMi  è»  taOcUira  1847.  —  ifrppiag^ 
I.  «.  T.  II.  Ckap.  TUL  f.  S8. 
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gèr^  rapperte  la  date  de  deux  noitiinalions  de  Consuls  emêfiimm 
k  Fbmagouste^  liait  de  Pan  14  tô,  Taolre  ée  Tau  14S9 

Il  pamtt  qu'après  que  le  Boyauthe  de  f)kypre  tuA  pmé  uim 
la  domination  de  P'cnîsc  (t489)  les  rapports  dii^ecU  des  Coia^ 
lans  avec  cette  iie  cesseront. 

L^Ie  de  Rhodeê^  pendant  qu'elle  était  le  aiégè  de 
d.  Kr»de«!  VOrârède  Mm^Jean^  était  ^^lemeet  rré<|iie«tée  par 
les  navîrcê  de  la  Catàlùgne^  qui  y  iiouvaienl  aussi  dos 
marchands  de  leur  Nation  établis  dans  le  port.  Les  lîmacliises  qu'ils 
ébtiiirciit  élaieot  sans  doute  doea  à  le  dreoualanee  ifst  quatre  dea 
Crranâ^SMirès  qui,  dcpiria  1307  jnsqa^ea  1467»  goftTefMievt 
Vth'dre^  étaient  natifs  de  la  Catalogne 

Capmany  cite  le  Consulat  établi  à  Rhodes  parmi  ceux  qee 
le  "ville  de  Burcelane  entretenait  pendant  les  XIV*  et  XV*  sièdea*), 
mais  n  ne  nona  lait  point  eennattre  la  dite  de  aen  ittatilallon. 

Les  relations  des  Catalans  avec  Candie^  o&  Barce* 
^€«iii?!r  ^^^^  avait  des  Loges  de  commerce,  datent  de  Tépoque 
où  les  Fémêienê  ae  rendirent  watlros  de  celte  Ile 


1)  CmpmiÈnxy  H.  C«I«cIéii  iB^iê» 
Motf M»  4i^tndi€*  d*  oigÊUêmi  ««tl»  fu  Sa» 

Col.  2.  noroinatina  du  23  Décembre  1415. 
61.  Ce!.  1.  nmniaatton  du  18  Juta  1429. 

2)  Voyez  T.  I.  Manuel  Uv.  1.  Ckêf*  UL 
Sfct.  IV.  p.  42.  note  1. 

3)  Les  f]uatre  Grand-JfJoltres  dont  il  est 
fait  mentjoa,  élaitfnt:  1^  Othon  de  Pinôs 
f04m  dé  Ph*);  4U  «1 1397,  ai*ft  M  MOe} 
V  Roger  de  Pinàe  (Roger  de  Pinêjy  pr«am 
à  la  dignité  de  Grand-Maltre  éa  liÂS,  ilitort 
CD  nhh\  3°  Antonio  Fluvîà  (Antoine  Fhi- 
viori  OU  de  la  Riiièn).  élu  ea  murt 
«n  I  WT;  4°  Pedro  Hamon  Zacosta,  éiu  en 
1461,  nvrl  m  1467.  (Ca/»incM»^,  K  c.  T*  !• 
Put.  II.  Lrv.  1.  Ciiap.  Kl.  p.  67.  mttSl»^ 
Art  de  vérifier  T«  V.  éÊfJk  J.  Chr*  p.eia. 
318.  310.  331.) 

4)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  Part.  H.  Liv.  Il, 
Chap.  111.  p.  201.  202.  note  46. 


S)  Cmtdhf  aacItiRMMtit  Mm, 

bMB  fhu  célibtt  stus  !•  m$m  à»  Oy4if 

dont  les  Turcs  ont  fait  celui  de  Xîrid  m 

Irr/i'i,  qu'ils  lui  r^oiifu  nt  encore,  pst  l'une  ih  1 
lies  lei  plus  importantes  de  ï Emptre  otto^ 
mun.  —  L^ile  de  Crète  ayant  été  le  berceau 
«la  là  m^bolegte  païenne,  MB  liiMflr*  M» 
Césan*  s«  tnuxo  indlé*  4*  Irâditioiis  Adbv» 
{•uses.  —  Vnn  67  av.  J.  Chr.,  elle  fut  roa> 
qliise  p.ir  les  Romahtê  qui  établirent  uo* 
colanie  à  Cnosse  {Gnoesue^  Cnoeus^  K.WùO' 
COÇf  voyez.  JJischoff  u,  Nôller^  I.  c.  f .  56*. 

—  SicUer,  1  c.  T.  II.  p.  276.)  Samt-Puut 
avait  perlé  le  flambeau  de  l'Evangiie  daat 
IH*  d<  «t  2ï/«,  tm  disciple,  m  ftil 
!•  pftMitr  Éwé^më,  (V*n  fM^I  d«  I.  Cbr., 
iroyet  Siogr»  univereeUe  T.  XXXIII.  p.  US 

—  169)  Pltn  tarci,  pIIp  fut  rlîvfsrp  en  doOM 
diocèses^  dont  ]es  Ltvques  ét.Ticnt  iuff*»- 
gatiU  '  j  du  Putriarche  de  Constamtmo^. 


*)  Suffrage^  du  lAlinti^ra^JiMi,  voix  qu'on 
déliât,  de /rangerez  rompre.  Déclaration  do 
ta  volonté,  de  son  choix  dans  une  délibéra, 
tîoo,  nne  élection;  approbation,  témoignage 
de  satisfaction.  (Ro^ue/ori  ^  IHct*  èlym, 
T.  n.  p.  414.) 

W^ghrgMt;  adjectif  et  svbstaatif  naseuKn. 
tama  wlMir  f  «t  aa  4U  #âa  J^)S«»#4  WgaN 


à»  tm  Mimii9lindn.  (Conp.  T.  L  iln  JT*» 
ncifj;  Appendice  No.  VIU.  p.  LVI.  aete 

Les  Évique^  d'une  néaio  prorince  élisaient 
autrefois  VArchevet/ue  ou  ronBrmaioRt  son 
élection  par  leurs  euff rages:  origino  du  tcnat 
àê  euffrogmmk 
Vtttéfët  Mt  «ppalé  ttusnmgmmf  êm  la 
fia  «Mi  wmm4^ÊKfÊpÊiri'yiÊ0dàtsh 
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ebêJff^Q  de  Consul  des,  Ckttaians  &x  CamUe^  qui 


Aajsurd'hui  il  y  a  m  JnAêgi^  grée  k 
Candie,  L'an  823,  \%t  de  Crète  paiva 
sous  la  domination  Aes  j4rabcs,  qui  foiidèrelit 
sur  les  ruines  d /Jt  l  acléc  {Heractea  Cand'ae^ 
Heraclenm  ^  'H^a,>tX»tiOV,  voyez  Uhchoff 
und  M  aller  ^  l.  c.  p.  600.  —  SichUr^  I.  c. 
T.  II.  p.  274.)  une  ibrteresse  à  laquelle  leur 

«heMent).  J>«  ce  Mai     fera»  p«r  corrup- 
tion celui  de  Candie ,  que  prit  cette  place 
«lorit  ils  avaient  Hiit  ta  rapilale,  et  ce  dernier 
nom  dex  iiit  i  oramua  à  toute  l'île.  —  Lvs  Jra~ 
èes  possi-Wciient  cette  île  depuis  environ  138 
■âas,  ieraqu'eo  961 ,  Nicéphore  Phocui^  (}ui 
fct  dapiiii  Emptreur,  ayant  remporté  lor  mis 
fhuieurs  avantagat,  enleva  taute«  lents  pla» 
.CCS»  et  les  força  dans  Khand€ih:  après  une 
çoerre  de  neuf  mois,  îl  rt  rltiisil  leur  dernier 
Kmir  4  se  reuilrc  à  iliscrttion ,  et  Pemineua 
à  ConstuuttnOjiU^  avec  un  grand  nombre  de 
eaptîfs  et  an  iuimense  butin.  —  Kendue  à 
tSmpif  itOrienty  CtmdU  demeura  an  peu» 
voir  des  Grecê  tnsi|tt*Â  la  prise  de  Contfan» 
ttnopU  par  les  Latins  en  1204.  (Voyez  plus 
haut  p.  11.  note  3.)    Baudouin,  Comte  de 
Flandres^  élu  Empereur^  récompensa  ses  al- 
liés des  secours  qu'il  en  avait  reçus.  Boni' 
fuc€        Har(|Qi*      Mom^tnot  et  Roi  dm 
JVieuaioniqoff  ebtint  Plie  de  Candie^  nu% 
vendit  la  néaae  année  ans  VéviUem  poor 
trente  livres  pesant  d'or.  La  possession  de 
rrltc  *îe  leur  fut  d'abord  disputée  par  les 
Génois  et  par  le  Duc  de  l'Archipel,  Marc 
Stmudo^  qui,  bien  que  f  'étiiiiut  lui-iueuie, 
fit  «ree  les  rliranx  de  sa  République  vn  traKé 
de  partage:  stutean  par  eui,  il  s*eaipara  de 
Candie,  et  prit  le  titre  de  Roi*   Hais  il  es 
fut  bientôt  chassé  par  les  troupes  vènHîen' 
nes^  commandées  par  Tiépolo,  qui  devint  !o 
premier  Duc  ou  Cout^emenr  de  Candie.  — 
Le  27  Septembre  1669,  après  une  guerre  de 
viostp^inq  ans,  un  iavesttssement  de  treize 


à  son  propre  JJiocèse  (comparez 
f  .  1.  ihi  JEnaMl,  viè  supra  p.  L?Ili  nele 
et  ordinaire  par  fappert  à  aa  JnriedielieR. 

L'^cf levé  que  ou  le  MéJmpotUain  a  une 

•upérîorîli'  de  JurisHiclion  sur  ges  Saffra» 
ganU.  (Grand  vocaùuL/raufcù*  I.jl^VlL 
p.  US.) 

Vê^ê^fam  fd  aa  peut  remplir  tous  les  de- 
«•in  de  VÉphêtpmi  ebtieat.na  Cùodfaimw 
9m  m  éâm^lMu  r  ce  M  iat  Émè^ 

MB  lit 


ans,  et  un  aiége  ei  la  traacèée  resta  .ou. 
>  Terle  pendant  deux  ans,  trois  mois  al  viasU 

sept  jours,  la  ville  tomba  au  penveîr  des 
Tura.    La  défense  de  Candie  est  la  plus 
longue   et   la  plus  gloripusc  dont  Thistoire 
Ç^sse  mention.    Les  /  eniiicns  conservèrent 
lee  places  de  Suda^  Garabma  et  Spina- 
htmga,    Mattrec  de  la  capitale,  les  Turcs 
chercbèrent  à  chasser  les  ViMmm  des  a«* 
1res  points  de  tlte  qu'ils  occupaleat  ettette, 
et  avnut  l'expiration  du  XVII  me  siècle,  Ca- 
lulutsa  leur  fut  livrée  par  !a  trahison,  et 
Sptna-Longa  et  la  Suda  leur  furent  cédées, 
an  emmencement  du  A\iiiiiie  siècle,  par 
des  traités  spéciaux.   Depuis  ce  anemeot,  le 
despotisme  turc  pèse  sur  111e  de  Camiêê,  — 
En  1B2I ,  les  Candiotes  s'unirent  i  rin««r« 
reition  ^rtrtjue  ;  la  rc\  o]te  n'était  pas  encore 
étouffée  ,   r!  il  n  \  iv^îft  qiif.   Îpj  principales 
villes  qui  fussent  au  pouvi»  !  des  Turcs.,  lors- 
que le  Sultan  Xahmoud.^  forcé  par  les  rir- 
cCttsIances  de  reconnue  rindépeadaaca  ift 
MéhimeUAly^  Pac^a  i^Égypfs^  lui  céda  Xfkk 
de  Candie  en  1S33.  —  Sous  une  colline  an 
pied  du  mont  /c/a,  et  non  loin  de  l'ancienne 
Gortynr  {Gortyna^  Foçruva,  voyez  BU 
scliojj  und  Mollcr.,  I.  r.  p.  568.  —  SicMer^ 
1.  c.  X.  II.  p.  275. )j   est  iHi  \asfe  soulcrrain 
qiiVn  croit  être  les  resles  du  fameux  iahy- 
rinéhs,  ^  C'est  de  Cydonie^  l'une  des  an« 
eîennes  villes  àtT Crète  {ÇydQma^  Kti^O- 
via^  ▼eyes  BMviff  «•  MMUr^  L  c.  p.  m 
—  SùAiety  h  c*  T.  II.  p.  275.),  qu'est  ve«i 
le  cognassier  et  son  fruit,  Domaaé  en  Intitt 
maltt  nrdonica  (pomme  de  Cydonie).  {JMcê* 
de  1(1  ronrerxation  T.  X.  p.  254  —  261.  — 
Penny  Cyclopacdia  T.  VL  p.  234  —  237. 
F.  JV.  Hieèery  Reise  uach  der  lasci  Kreta^ 
im  grinskifdtm  Jné^el,  im  Mn  1817, 
l^g  18»  T.  a.  IL  in  8f».  aTce  iigum  a» 
«ades.  —  CmvmmUmtê^LsM^wm  T.  VL 
p.  18—21.) 


lions  éptscopaiis,  mais  qui  n'ont  de  Jurîsdic- 
■tien  ^^na  celle  qu'il  leur  donne  ea  qualité  do 
J7sMîr0$^gmmrmmsh  Cesuie  en  aa  pral  asi^ 
«er  dei»  Évéques  paar  la  mimn  sUgm^  wà 

ordonner  un  Évêque  sans  ÉgHsê^  ces  Fvélalc 
reçoivent  le  titre  d'une  des  Églises  qui  sodt 
sous  la  puîssam  e  dts  Infidèles,  ce  qui  leur 
fait  donner  le  nom  d'Évéques  ia  partibus 
h^Mhm,  ÇDieL  delà  conversation  T.ZX?i 
AH.  M&àeUi  Éêéque^  Épiseopai  p. 481  ->>4B«ft 
—  Ûtmifdvêota^fammtaii  T.J1XL  p.  1884 

17  • 


Dlgitlzed  by  Google 


260  h.  II.  G.  L  S.  m.  A.  Y.  EsPAGr«£.  I.  A^ilCox  F.  G. 

avait  été  donnée  à  un  Fcnitien      fut  occupée  depuis  paie  île»  ' 
BarceJofuûs,  La  dernière  de»  nominations  rapportées  par  Cap- 
many^  eut  lien' en  'i486  *). 

On  ignore  si  les  relations  commerciales  de  Barcelone  avec 
rile  de  CamUe  durèrent  aa*deià  du  XV«  sièele. 
F.  Dans  111^     Pendant  que  les  Génois  possédaient  l*âe  de  CMo  % 
de  Càit.    jçg  Catalans  y  avaient  un  Consulat  *). 
•  ^  Les  i  ataJans  devaient  bien  connaître  V Empire p^c^ 

B«M«*t« puisqu'ils  s'y  établirent  à  main  armée');  leurs  mar* 

^  chands  et  leors  navigateurs  le  fréquentaient  depnit  le  | 
CMMtantiii«pt».^jl^^,  siècle.    Ea  121)0,  sur  la  lequêlc  du  Consul  établi  | 

à  Constantinople  f  FEmpereur  Andronic  II  aecorda  aux  liari»^ 


1)  2)  Capmnny,  I.  c.  T.  ï.  Pari.  H. 
Liv.  i.  Chap.  III.  p.  69.  T.  II.  Coltccron 
diplotnatica»  Apcndice  dx  ulgunas  notas 
p.  60.  CoUl*  nMnÎBatioa  de  Taii  1419.  p.  6t. 
M,  2.  Mmnatira  de  Ttia  1433.  p.  63.  C«L  2. 
Mmiaation  de  l'an  1486.  p*  66,  Col.  2.  mml- 
jiatîon  lie  Tan  1411» 

3)  Vciye^  pl^s  haut  p.  107.  et  108.  uote  4, 

4)  Capmanv.  l.  c.  T.  II.  CoUccion  dî" 
plomaiica.  Charte  Ao.  CCXXIV.p  323.  329. 
Caria  ntrlia  par  Ioê  MagSttntdot  JOkni- 
c^oIm  de  Bartiiona  ai  Poietiad  Seia^ 
réeomendattdoU  «I  Consul  que  acabalan 
âe  nomhrat  para  tir/mltu  Isl».  (en  tatîn.) 
BaU'e  du  23  Juillet  1514,  —  /ipcfidice  de 
a/gunas  notas  p.  04.  Cot.  2.  nomination  du 
\%  Blai  1514.  p.  (i5.  Col.  2.  Bomiaatioa  du 
23  M«TMribN  1549. 

6)  On  cempreMit  an  «layen  âge  s«w  l« 
dénomination  àe  Jtoimnwe  teeies  les  parties 
de  V Empire  grec  situées  en  Europe,  telles 
q»e  YJchule.  VArcadîe^  la  Tbrace^  la  Ma- 
cédoine^  la  Ihestulie^  le  Péloponnèse.,  le 
Jiégrepoid  et  les  autres  ties  adjacentes  au 
oeatîaeiil  aaraphk.  (Comp.  p.  19»  nete  S.) 
.  6)  Apeàs  une  suite  de  lévelnliens  sai^laui» 
tes  Pierre  /,  lloi  d* Aragon^  troisième  du  nom 
(gendre  de  Mn'tnfro},  Koi  de  Sicile^  dont  il 
avait  l'pousi'  la  lille  ainée,  Constance),  était 
p«ir\  cuu  en  13S2  à  la  possession  du  Roy  aume 
•d*  SieiU,  (Voyez  plus  haut  p.  154.  continua- 
tien  de  la  nete  2.)'  U  eut  peur  suceessew 
Jaetfues^  son  second  fils  (128S— 1291.),  que 
de  son  vivant  il  avait  lait  reeenaattre  lléft* 


tîcr  du  Royaume.  Jacqnm  .^y  ^nf  5nrr»^(^é  an 
Ih*-)  aume  d" Ant  par  I  j  m n  t  (V  -tlphonselll 
(liiil),  hiSidiiins  élurent  liai  Frédéric  11^ 
IrAre  de  Jacques,  en  1296.  {Jrl  dé  rérifitr 
T.  XVIU.  depaîs  J.  Chr.  p.  349  -257.  - 
Schoell^  Cours  d'histoire  T.  VI.  Liv.  IV. 
Chap.  XVII.  Sert.  I.  p.  64.)  Frédéric  II  ta- 
ploya  le  tems  de  la  paix  pour  n'taLIir  Tordra 
et  la  tranquillité  dans  l'îip,  qui,  comme  plu- 
sieurs autres  contrées  de  ÏEurope  à  celtl 

époque,  était  dêselée  par  des  baades  de  Iri* 
gands,  reste  des  aventuriers  qui  attaieit  dé 

pays  en  pays  offrir  leurs  services,  et  apr^s 
la  paix  devenaient  ordinairement  le  Céau  ^r» 
nations  qui  les  avaient  reçus.   Ta  Sicile  abon- 
dait en  anciens  sold.^ts  de  rerte  espèce  li^Qt 
le  plus  grand  nombre  était  de  la  Catalogne^ 
prwvînee  ^i.rettrennait  une  population  boh- 
breuse,  hardie^  active  et  guent ire.  Les  Ta. 
iaîans  de  Sicile  avaient  pour  Chef  le  Virf- 
Amiral  Roger  de  Flor  (Biogr.  univeritUe 
T.  XV.  p.  86.  87  )  qui,  après  s'être  distingué 
comme  Templier  en  Palestine.)  s'était  emparé, 
après  la  perte  de  Saini-Jean  d'Acre  des  rî- 
chesses  de  sen  Ordre ,  et  s'était  fait  Chsf 
d^une  Bande  en  Cempagaîe  avec  laijueflc.X 
s'était  mis  à  la  solde  de  Frédéric  II,  *t  h»» 
<\y?iii  rendu  de  grands  servirez;.  Cepenfîant 
le  nioment  arriva  où  le  Hoi^  n'en  ayant  piul 
besoin,  désirait  être  débarrassé  de  ces  hiUi 
turbulents  qui  làisaieiil  la  gnerra  penr  bar 
cenple  aux  hdhilants  de  lUe,  el  la  défsbiiat 
par  le  pillage.  Il  engagea  iZe^ier  à  a'eaAsfw 
qver  aree  les  CSntolont  et  Jiatagavma'i 


■  *)  Almogavaret  9}»  Almogaraves.  On  don-  o'"'"''  ^  ^'^^  soldats  d'une  troupe  t  hoisie  ds 

Bail  aneiennnnieil  ea  Espagne  le  nom  A^AU  gens  de  guerre,  légèrement  armés,  qui  vi« 

we^^rvar  en  Jbaagar^e^  et  en  Portugal  vaieiil  dans  les  eampagoes  et  ks  lerifs  €m 

^dni  9Jbaaga»ér^  MmagaaAr  aa  Jima*  ils  lUs^eàt  des.  imamdtm  Jatf  |e  pifi 
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hmaié\  aiosi  qu'aux  suites  smf'eis  du  Roi  ^Aragon  k  liberté  d« 
faire  le  commerce  dans  cette  capitale  cl  autres  ports  et  terres  de 


^•at  sa  Ban4«  se  rsmpusmt,  et  à  ckercber 

fortune  en  OrU-nt,  Ror^-r ,  ayant  environ 
huit  nirlle  hommes  sous  ses  orilies,  arriva  à 
LunslanUttople  en  I28J.    L'Eiupereur  Jlu- 

éfmic  il  MMptA  me  «MpreMCHMot  rtir* 

mtmû  des  Maures,  (Mlles  c  turma  excurso- 
ritm  ht  hostiles  tenninos.)  On  .ippeKiit  ^tl- 
mogavuria^  ea  espagnol^  une  Iroufic  d'y/4- 
mogavares  ( Ejecursortun  tunna^y  «t  jJlmo- 
gareritty  la  profession  et  l'exercice  à^jUmo- 
gavmr  (Sxmrwmm  (spwf,  sagêr^iiUmJi  (ta 
pofftii$«ts  Jlmogo9ri9h 
Om  donnait  égaiemeot  la  am  iPAhmgavar 

an  pr^y-^an  fjuî,  rôiirif  ;»v>r  f|ii^I<]»ies  t'outres, 
iiuitait  les   incursions  drs  a  un  eus  iiiiiitin 
«lêsignés  par  re  nom.  (Rusiicu*  iurmatim 

Joasftêim  dt  df«»la  Hota  de  Vh^ 
i^rb0^  daoi  a«B  ^metdwlo  dmê  Pulmvruty 
TétmêB  m  Trmt*^  gus  sm  Portugal  ani'-m 

^11  a  mente  se  usât  à  o  e  que  ho/e  regular^ 
mente  se  î^notuv^  nuiis  .ijipreniî  T.  I.  p.  99. 
Col  'i.  ({ue  le5  6aiTasins  liuuuaieut  le  nom 
é^Jlmoguver  aux  giierrien,  anx  oenibattaiitf^ 
at  ^|«a  «a  mêm  «  pasfé  da  Vsiraie  daaa  rJSit- 
fagisol  et  la  Porimgmh»  f^A  verdade  A« 
jffSÊB  d9ê  Sonueemos  (yue  chamùo  Almo- 
gaver  ao  homem  pr/t/ados  e  ^tterreiro) 
^^xe  roj/tDinntcarùo  tios  Hespanhais  e  Por- 
^tuguezcs/'  ( Diccionario  de  la  lengua  ca- 

HdUuui  pw  Un  revlAeadmia  «qMrSofo* 

SchorlK  Cours  d'hisi.  T.  XI.  Liv.  V, 
Chap.  XIII'  Sect.  I.  p.  2.  dit  qu^on  appelait 
j4hnogat  ares  uoc  espèce  de  troupes  espag» 
noies  ou  d^origine  maurcsi^ue^  qui,  après 
avoir  acbevé  la  teais  de  leur  service,  étaient 
■ts  en  garoMaa  daoa  le*  fartereases*  Cette 
exflicaitlan  difafa  efllièrvaeet  de  cella  ^iie 
draneat  le»  Leiwegrepbet  oqwgMiê  et|»or- 

t)  Mr.  de  Maries  a  donné  tn  Jrun^u'ts 
YBisi^ire  dë  ht  domUutihm  dtâ  Arabeê  oi 
du  MStturm  m  Esitaguo  mi  m  Portugal  air., 
tédîgjée  sur  VUistoire  traduite  de  Varabe  en 
espagnol ^  de  %r.Jos.  Conde^  l'aris  1823, 
3  vol.  tn  S'^.  Livre  qui  pst  moins  une  tra- 
duction (jii'une  nouvelle  rédaction  l'ongi- 
»al  espagnol»  L'objet  principal  de  ^r.  Conde 
«lait  de  faire  eemultre  le«  léoits  des  écd' 
vaw  afwftct.m  det  «vàaeeMatA  %a*aa  «a 


de  fat  ietvices.  Les  Turcs  laifeteat  alacf 

d»*  ?r.mds  proj;r(-.s  dans  \'Eiiif>irr  s^rec^  et  il 
semblait  que  riea  ne  pouvait  leur  ré-<i«frr. 
Roger  remporta  en  ^4xie  plu»ieurs  victoires 
•igiiaiâas  sur  la<  Turcs,  et  parvmt  «  réIaUir 

Le  mot  Àlmogavarot  ^  dans  un  sent  plus 
étendu,  répondait  au  mot  fiant-ais  Aventu- 
rier par  letjuel  on  di'sf^iie  celui  qui  .♦une  les 
aventures  eAlraordiuaiics,  qui  coui't  le  monde 
et  s'engage  volontiers  dans  les  entreprises 
liasardciises  où  il  peut  espérer  quelque  avan.* 
tage»  et,  dans  une  arecptîeii  plias  rastreinN^ 
ceux  ^vî  allaient  veloqtaireiaent  à  la  guerre 
san^  rtirevoir  de  solde,  et  sans  s'obliger  aux 
g.iiili's  et  aux  autres  fonctions  militaires  qui 
ne  donnent  que  de  la  fatigue.  (Dict.  de l^ Aca- 
démie. —  £lucidario^  uhi  supra^ 

Jo9é  Auiomio  Cm  de  t),  dans  f«a  Uiê^ 
torks  do  iu  dommueèon  de  lus  Arabes  en 
^fl«r/, Madrid  1S20, 1821  T.I-UL  pet.in^o. 
donne  T.  1.  l'art  II.  (  hap.  CIX.  p.  5S6.  une 
explir.-ition  du  mot  AltiiOgat  ni cs^  qui  est  très 
remarquable  en  ce  qu'elle  parait  iudii^uer  que 
dès  le  commciiceaetti  du  XIiM  i^îcle  aa 
^erehait  le  mouvouu  wtondom  „ym  ce  teiasy 
y, dit  cet  écrivain,  quatre-vingts  habitants  de 
^Usffonne,  tous  de  la  même  tribu,  s'embar- 
,,q)iHr»*nt  pour  cliprrl'pr  de  nouvelles  terres 
,,dans  le  fond  de  i' (Jet  an  Ailanti(/ue.  Ils 
„ revinrent,  parce  qu'arrivés  à  certaines  îles, 
„  ils  futeat  atlaqués  par  d«s  miées  de  vaa> 
„tettn  qui  ae  les  latssèreat  pas  avaiiear. 
„  Comme,  après  leur  retaur,  ils  racantèrent 
,,des  roeneilles  de  leur  vojage,  on  les  ap- 

|ifl.»  .'thnoi^rn-fircs  ou  Aventuriers ,   et  la 
iIh  l.i^liuitiif ,  où  ils  demeuraient,  fut 
,,nuiuiucc  rue  dtA  AlmogavOTOS.     L  époque 

dant  il  s'agit  est  le  caatmeacepeat  du  ILIae 
siirle,  eu  Litiomu  appartenait  eacere  aux 
JHairrcs» 


connaissait  encore  que  par  des  auteurs  chré' 
iioust  ces  récils  peuvent  a*étre  pas  taajeurs 
fart  exacts;  auiis  ils  ent  au  mains  un  genre 
d^inlcrit,  qu'en  ne  trouve  plus  dans  l'auvrage 

françaix.  La  Ir.iduclion  allemande  par  Ch. 
Rutschm  n  un  .  (>isr]ih]iti'  der  Herrschaft 
der  Mnui en  in  >Spuni(n^  Carlsnihe  1824,1825, 
3  vol.  in  S'^.  est  bi^aucoup  plus  fidèle  que 
çallcoL  (Bruno  #,  Xunuoi  du  Ubruiro^  Sup. 
plémmt  T.  L  p.  362.  Cet.  2.) 
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l  Empire,  no]r«niiant  no  droit  de  troit  peur  eeat  mr  U  vAleut 


la  traaqttiliilé  ivn  VEmpin*  Jndtùmh  M- 
couMissant  lui  accwd«  m  nièce  ea  mariafe, 
IftI  eanftra  la  dignité,  d^abord  de  Magne  Due 
{ffw  équivalait  à  celle  de  Généralissime  des 
armées  de  terre  ot  de  mpr)  ensuite  celle  de 
Ccsar^  et  le  combla  de  richesses  et  d'hon- 
neurs. VEmpereur  fut  également  généreux 
«M-tri  taâ  «nteas  Capitaînai ,  dattt  lat  pria- 
dpMi  élaienf  Roger  ^Sntenfa  ^«n«a, 
Kùeaiffortj  Reçuesens,  Foxa  etc.  3Iais  biea- 
I5t  il  s'éleva  des  discus  ions  d*intérêf  entre 
les  Grert,  touJours  perfi'Ies,  elles  htrans:rrs<, 
lO  i  fiurs  ins'ilenfs,  Ho^rt\  soupçonné  de  vou- 
loir s'emparer  du  diadème  impérial,  fut  assas- 
aln^  ta  Avril  1307  par  ardrt  (la  t&npe- 
TMw»  Las  CaiatoM^  ranfarnis  dans  GnUi'- 
péjl^  nassacrèraat  tans  las  kallîtants  grecs 
da  cette  vttta  panr  ranger  la  mart  4a  leur 

•)  La  Prîiitipauii:^  Grand-Strerie  t)  ou  le 
Duché    Athènes  et  de  Thébes^  qai  dépen- 
dait camaia  fiaf  de  la  Prîneipmaé  itjMûle, 
appartenait,  depins  1^,  à  la  faanlla  de  la 
ÉùiAê*  (Tayez  plus  haut  p.  22.  note  3.)  Hé» 
line  ou  Isabelle  de  la  ïîochc^  héritière 
à'Alhènet  ^  épousrx  Hugues  de  TJrîennf .  fils 
de  Gaultier  Z/'^,  Comte  de  Bricnne  et  de 
Joffa^  qui,  ayaut  été  fait  prisonnier,  en  1344^ 
i  Ut  bataille  de  Guan  {Schoetl^  Cmtr» 
dfhhi.  T.  nr.  Lit.  IV.  Cluip.  Tt  Sect.  Tll. 
p.  It.),  avait  péri  en  1251.   Hugues  Ait 
nommé,  en  1269,  Comte  de  Lecce  par  Char- 
les I  à' Anjou  ^  Koi  de  IVaples.   Son  fîîs  et 
celui  à*lsabelle  de  la  Roche^  est  ce  Gaultier 
que  les  Catalans  tuèrent  en  1313*  San  fllsy 
appelé  égaleaMQt  Cuultigr  de  BrUmne^  sa 
naîntînt  dans  la  passessîan  i^Jrgos  et  da 
JVaupVa,     C'est   le  même  Duc  titulairt 
d^Alhlnes  qin",   en  1312.   fut  placé  à  la  tcle 
du  Gouvernement  de  Florence  (Schoell^  l.  c. 
T.  X.  Liv.  V.  Chap.  XVIJI.  Sect.  V.  p.  129.), 
et  qui,  noarné  ÇomtéiahU  d*  Fronce^  périt, 
an  1336,  1  h  bataille  de  PcitUr»,  {Motttj 
h  e.  T.  TIIL  Liv.  Y.  Chap.  XIV.  Sect.  Y. 
p.  253.)  Sa  race  s'éteignît  avec  lui.  Isabelle 
de  Hiirnne^       fille,  port,'^  ses  hiens  et  ses 
prétentions  dans  l.i  maison  d'i:.'/^;,     t",  par 
son  mariage  aven  Gaultier  y  Seigneur  d'£ii- 
guj^em.  Leur  fili,  nemaié  SoMer^  i^xCAUfwiî 
da  Bwièrgj  Ceaita  da  HMaméë  et  de  Boê» 

t)  Sire  se  dîsnit  antrefoi?  rîan^  îe  sens  i?e 
Seigneur  ou  de  Sieur,  On  donnait  ce  titre 
aux  possesseurs  de  certaines  terres,  nom- 
nées  SirerieSf  dont  le  Seignenr  était  qualifié 


Général,  et  reneneèrent  feraaIleaMnl  I 

rebéiasaare  qn'îls  avaient  jurée  à  {'Empereur» 
B»cca/ort  fut  reconnu  Général-en-Chef,  «t 
on  liti  rtr^ioî^inït  i>n  f^ons^il  de  douze  met»» 
hrr<t  four  ^nmerner  ï armée  des  France  regm 
riante  en  i'iirace  et  en  Macédoine;  tel  élail 
le  titre  que  les  C*f«lnM  damèndf  k  «iHa 
nanvalle  Képnbtiqne  militaire.   Après  ateir 
répandu  la  ceasternalien  }ttsqii*à  Conttamil» 
nople,  et  brûlé  les  villages  voisins  de  la  ca- 
pitale, après  -<vfi?r  battu  les  Grtrs  dnns  toi'- 
tes  les  renrruilics,  enriii  après  avoir  ravagé 
p.  ndaut  cinq  ans  la  Thrace^  les  Calulmma 
prirent  possessien  d«  la  MÊotéMuê  4*ai  ib' 
se  fêlèrent  en  1310  dans  la  fllct««lla.  Ea 
1311,  ils  traversèrent  VAchaU  pour  entrer 
«a  ser%ice  de  Gaultier  de  Brienne^  Dae 
9l  Athènes*),  (jtn*  ••t->ft  en  guerre  avcc  .id»* 

nault,  fit  décapiter  en  1367,  til  G^d^eff 
fih  da  «foAler,  qui,  M 1381,  fnl  tné  as  siéif 
da  Gmd^  partèrant  la  titra  d»  Dme  dfA^è» 
nes,  Louis  A'En^nyen^  Comte  de  CoMWMSf 
frère  cadet  de  5o///Vr,  laissa  une  fille  «foi 
porta  le  Comté  de  Brîenne^  la  Sci^ncuru 
^Enguyen  et  la  prétention  au  Duchc  d'Athi- 
net  dans  la  Maison  de  LÊStmhùmrg^  paf 
aan  mariage  «vee  Jamda  idtutMiièwrg^  Smf- 
near  de  AwHkralr. 

Argû9  et  Wvples  de  Ilomanlê  étalent  tanu 
bés  en  partage  à  Gui  A' Enrrrtyrn .  Ift  plus 
feune  drs  f)!^  de  Gaultier^  Seigneur  d^Aw- 
guyen,,  et  A  habelie  àe  Brienne.  U  eut  une 
fille  nommée  MarUy  qui,  en  1377,  épansa 
PUrr€  Comarûy  Nable  vénitien.  Catia  Dama 
venifft,  après  la  nert  de  son  mari ,  en  i3S8, 
les  villes  i^Àrgot  et  de  Naplet  de  Remanie, 
aux  Vénitiens,  contre  une  rente  viagère  de 
sept  cents  écu«  d*or,  et  un  capital  de  deux 
mille  écus. 

Le  Duché  ^Athènes  mémê  qaè  Itt  Catàm» 
Un9  déférèreal  an  1326  è  Frédiriû  tf^  vMin 
ka  k  passassiett  des  Rats  de  SiciU  de  In 
Maison  d'Aragon,  jusqu*à  Tépeque  où  la  fa- 
mille des  J(  t  'iann!t  f\e  Florence,  s'en  empara. 
Françoîi,  ,  Inntiénie  Prince  de  cette  Maison, 
fut  contraint,  en  1455,  de  Tabandonner  à 
Mahomet  IL  {Schoell,  l.  T.  VL  Lfv.  IV, 
Cbap.XlX.  p.  \VtK  T.  XL  Liv.  V.  Cbap.UBL  * 
«eet  L  p.  13. 14.  àeta  3.) 

de  S'tre.  Les  Sires  èç  Coucy ,  de  Créejny, 
de  l'E^parre  etc.;  la  Sirerie  de  Pon»  en 
Saintonge  etc.  {Dict,  de  VAcad*  Grmié 
VOMènM>«  fran^  T.  XXVI.  p.  436.  W.) 
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ehargcmeufs  à  Pentréc  et  h  la  sortie.  Le  Alonarque  grec  let  af- 
friiucUit  m  luéme  tem  |»om:  kur»  penoonet  et  leurs  biens  di4  droil 
i»«fr«gft  Par  nue  çoncenion  puatérienra  les  droite  d^entvét 
•t  de  sortie  furent  réduits  de  trois  à  deux  pour  cent.  Toutefois 
les  traités  falt$  avec  les  ^Jnip^reurê  souflrfiieut  souvent  des  atteiatee 
de  lê  fart  d'un  liée  trop  mfX9f»é  à  remplir  lee  eoffrea  i^ipiriap^s 
e*eel  ainei  qu'an  XIV*  sièelet  la  dooaoe  gpecçue  exigeait^  non  pas 

n&e  fois,  mais  cliaquc  fois  qu'un  ua\i[o  caUtlan  entrait  dans  ua 
port  de  V£mpJr0^  le  droit  de  deux  pour  ceut  siipul^  pour  i  iu^pov^ 
lation  des  maiefaiiftdUeef  de  manière  qae  les  mêmes  marebandisea 
étalent  sujètes  à  payer  un  donUe  et  triple  droit»  selon  que  les  UU 
timents  iouchaieut  à  plusieurs  ports  avant  de  disposer  de  la  totalité 
de  leur  cbargemeut)  aussi)  eu  1320,  au  départ  d'un  navire  cala/an 
dn  part  de  Sarçehm  pour  la  iSrkçe^  i#  Magistrat  de  eette  TÎUn 
supplia  le  Roi  Jacques  11  d^intercéder  auprès  de  TEmperenr  Àu,'^ 
dronic^  pour  re-\écution  des  conven lions  anciennes  qui  furent 
en  effet  renouvelées  peu  de  tems  après  Les  vexalioqs  du  ûsc 
impirîai  reflommencèrenl  panrUnt  dans  la  «nMe.  An  lieu  de  dewi 


dromic  et  tsus  ces  TeisÎM*  Guujiitr  ne  pea* 
vant  leur  payer  la  solde  q«*tla  «Tajeat  fa^t» 
ils  le  tuèrent  en  1312,  et  se  mirent  en  pes- 

scssion  de  ses  Elats,  dont  Thébes  et  Athènts 
étaient  tes  principales  places.  Il  leur  failut 
ua  Souverain;  iU  donnèrent  cette  digaité  à. 
Roger  Z>«i/««,  p«r  lequel  Gùulii^r  avait  aa« 
d«A«MiMt  traité  «tea  m*>  Qualoree  aos 
plue  tard  ils  la  déférèrent  à  Frédéric  11^  Kei 
de  S'trile.  Ici  finit  l'histoire  He  IVx péditioD 
lies  Catalans  Ara l  "nais  contm  li  s  Turc$ 
et  les  Gr$cs^  que  Vtancuco  de  Jdoncada^ 
Comte  à*0$onéi  a  racentea  avec  plas  4*<lé- 
ganca  qva  ftovécidieilé*  (Ceup.  SehoêlAf 
Ùmê  éPkitUtir^T.  X.  L>v.  V.  Chap.  XI \. 
Sac«.  II.  p.  223—226.  227.  T.  XI.  Liv.  V. 
Chap.  XXllI.  Serf.  I.  ji.  1  —  15.  —  Expe^ 
d'uion  de  los  Catalanes  y  Aragoncsei  con- 
tra Turcos  y  Grie^o$^  Madrid  180S  in  8**.  — 
CQpmany^  1.  T.  I*  P»it,IL  Liv.  Ir  CiMif  .IV. 
p»  71.  72.  —  »•  T.  L  Chap.  V. 

•  p.  269.) 

1)  Capmony^  I.  c.  T.  l.  Part.  U.  Liv.  L 
Chap.  IV.  p.  71.  T.  il.  Coleccion  diplomO" 
tira.  Ch  ui.;  xNo.  CCXLIX.  p.  367.  368.  Pri- 
tiUgio  de  Jndronico  II  PaUologOy  Empt- 
fmdor  d€  (frhiki*^  m  ffu  çùmeëd^  à.  hs 
Bwedmmm  y  dmmê  pm&Uo»  délm  Cq^ 

flUtm  é»-  ^r0g<m  Utwtad  de  comurclar  $n 


(luetion  latine  de  !'oi-i;;rnal  grec.)  —  Charttf  ° 
Ne.  CCCL.  p.  467.  468.  Texte  grec  ên  m^me 
dipUme«  —  Depping^  1.  c*  T.  II.  Cb^|>.  YUI. 
p.  67. 

2)  Capmmny^  1.  t.  T.  IT.  Coleccion  dh 
ploviaiica.  Charte  No.  XLVlii.  p.  84.  85. 
Beprrsentacion  de  los  Magistrados  de  la 
Ciudad  de  Barcelona ,  hÉ^ka  al  Rey  Dcn 
Jayme  il  à  fin  qu»  iùteretda  eon  el  Em» 
perodor  de  C*n$l9nÛ»9fdm  para  que  la»' 
ojicîaleg  imperioUt  modercu  los  derechos 
arbitrarhs  r/ue  exigen  de  Ins  mercaderes 
y  navegatilcs  catalanes  y  dcinas  ramllos 
aragoncses,^  que  aportaban  à  oqutlloe  do» 

nùnlùê,  (en  laifta.)  Datée  du  neit  de  Jiifl 

3)  Capmanyt  l.  c  T.  1.  Part,  II.  Liv.  L 
ClMp.  IV.  p.  73.  T.  II.  Coim^m  diphm^ 
Ufm.  Charte  New  CCCII.  p.  46S*47I.  Pri~ 

vilegio  de  JnJi  onîco  IT  Paleologo^  ^"^^ 
radof  de  Conetantinopla.  por  cl  quai  con- 
cède à  quatro  mercaderes  catalanes  qu» 
apoi  taron  à  aquclia  capital^  franco  y  rn- 
tera  libertad  de  comerciar  en  Itss  tierruf 
4*1  Imperio ,  eim  VwUtê  tt*»€itnt*i  pwr^ 
<  eUosy  let  dsmas  ipie/uesen  à  dichos  paifst, 
(Le  texte  en  gree  acrompagné  d'une  tr^iiiC- 
tiea  ea  /«Un.)  Datée  4e  i'aa  13iO. 
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^nr  cent,  les'  douaniers  grecs  exigèrent  le  dou^e;  en  mêiiHi  t«W 
les  fiéquentes  contesialions  des  Catalans  avec  les  Génois^  les  Z^/- 
nkieru  et  les  Pisans^  qui  éclatèrent  souvent  en  lioslilitéa  auveiiety 
stiscitèrent  de  graves  embarras  aux  Magistrats  de  Bare^ne*  Noos 
aToiis  déjà  va  plas  hànt  (p.  88.  89.)  qa*à  eette  époque  les^^r^ioli^ 
actifs  et  entreprenants,  riches  et  puissants,  faisaient  la  loi  à  Coït» 
stantinople^  et  cherchaient  à  étendre  lears  privilèges  au  détriment 
Bmi'seiilemeiit  de  la  marine  des  Grées,  mm»  de  e^e  de  tentes  les 
antres  Nations.  Par  le  traité  de  1352  rEinperenr  Jean  Can^ 
tacuzhnc  s  était  engagé  envers  les  Génois  établis  à  Pét  a  (voyez 
plus  bant  p.  87.  note  3.)  à  n'admettre  dans  les  ports  de  VEmpire 
Suean  navire  ciUàlan  ni  vénUien,  tant  que  durerait  la  gnerre  entre 
les  FeniHens  et  les  Caiaiems  d^one  part,  et  les  GénoU  de  Tantre 
Après  avoir  fait  la  paix  avec  les  Génois,  les  Catalans^  pour  se 
soQstraire  aux  exigences  des  autorités  grecçuesy  s^étaient  retirés 
au  &QboQrg  de         sous  la  protection  génoUe.*). 

On  tronre  dans  (kxpimm^  *)  la  lettre  de  créance,  expédiée  en 
1383,  par  le  Magistrat  de  Barcelone  pour  le  Coneul  destiné  à  ré» 
sidcr  à  Péra.  Le  même  auteur  nous  apprend  que  la  ville  de  Bar^ 
celone  pourvut  au  Consulat  de  ConstajiUmople  par  des  nomina* 
lions  ftites  en  1428,  1434  et  1437  «}. 

En  1443,  le  Consulat  des  Catalans  l  Ctmstanthtople  parait 
avoir  été  vacant,  puisque  le  Magistrat  de  Barcelone  écrivit  directe* 

li     SmtUi  L  «.  T.  |I.  Dociqu.  XI,  p.  916  ,     S)  Cupmmn^,  1.  «.  T.  II.  C^heehm 

«B-QW.  ^  <?/ro/.  5errro,  4.  C  T,  IV,  JPi<^  plomaiica.   Charte  No.  CXXXII.  p. 

çorfO  II,   p.  164— 16G.  —    Conrenztooe   e  Caria  Je  Creencta  dr  la  Ciudad  de  Bar. 

pace  fia  V  Imperadore  Cantacuzcfio  f  I0  cclona   ù  faror  del   Consul   r/ue  tirahaha 

fiepp^/fùficQ  d*  Gcnova.  —  Capntaa^^  L  Çt  de  nomhrur  paru  Conêtamthopla,  dirtgid» 

T'  i  Pttt.  If.  I4t.  I*  CiMp.  l\.  p.  74,  af  Emptruiwf'  Jmm  Pnhologo,  (en  ialM.) 

a)  Il  lia  partit  pu  ^na  !■  warioe  eafahnê  Daté«  d«  13  llart  1434.     dpméh^  d9  êL 

llit  jamais  fréijuenté  la  iner  ifolr*  (mur  gtutos  notât      61.  Col.  1.  éimbImIIm  «h 

Vtf^qrJ;  Çène^  prufitaiit  de  soq  ascendant  16  Août           p.  66,  Cet  \.  p,  67.  Col.  1. 

sur' les  Emperrjir^  p^rrrs ,  fil  avait  fait  tXr  nomination   du  12  Mars  1434,  - —  Cbarts 

dure  toutes  Us  lîutions  dont  elle  redoutait  No.  CXLVI,  p.  ^1.  232.  Carta  de  lu  Ciu* 

1>  riraHté ,  |>ar  \p  traité  da  Ifymphéê  àn  dçd  dê  Boredomm^  cfcrito  «I  Em/Uf^w 

ISUàn  1961.  (Vayex  plo«  liwt  p.S4.  natal.)  dê  C^m$t9niim^dm  Jmmt  Pmiê^gù^  ivmw 

3)  Dt^ffOng^  I,  0.  T.  |.  Châp.  T.  p«  964*  mendandtie  el  Consul  mom^rttdû  par^ 

aquella  capital  del  Imperio,   (ea  la<M() 

4)  Capmanv^  I.  c.  T.  JI.  Coîeccîon  dU  Daféf  du  5  Sppteinl>ce  1437.  —  Cbârie 
pUimatica.  Charte  No.  ClII.  p.  168.  169.  No.  ŒLVll.  p.  232.  233.  Cartm  d*  la  Ctu» 
'CaHa  de            «la  Ut  Mcgktinidoê  Màr  dt$d  dt  BvrcdoiM^  uerHm  «1  Cmtê«/ero  y 


iddpahÊ  d*  SmnêHmm  à  favw  dtê  mmm  SeerMmrio  d^  JEmpermdor  d*  C^mttmmtkt^t 

Consul  f/ne  àçaèahan  é»  nOTinhrar  en  la  pla^  à  fetvor  de  loê  do$  ConsuUt  nuetm* 

Cludad  r  rfif'to  de  Pera ^  en  el  Sos/oro  vnenic  nomhmâos ,  uno  para  atfueUa  capi" 

de  Thraç'ta,  (ea  Itttin  )  Datée  i)u      Févcier  ia/,  y  oiro  para  el  puerio  de  Modom»  (M| 

ta»,  hiiu*)  Dàiéa  dtt  98  Novembra  1437. 
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ment  à  rËmperenr  Jean  PaJéo/ogue  une  lettre  pour  recommander 
pttrticalièMmeiit  à  ta  bionTeilknee  un  marchaBd  de  cette  ville,  qoi 
le  RBdàfl  à  CanstaniSnoplg  *). 

En  1448^  les  vexations  des  douaniers  grecs  envers  les  Cata* 
Jam  s^étant  multipliées  à  Comtantinople^  malgré  rintervealiou  dee 
CwmU^  et  qiielqiiei-«B§  àe»  €)aiaktnSf  qui  VétateDi  transporiée  à 
Péra  elws  lea  Génois^  ayant  proité  de  cette  cireonstance  ponr  te 
dispenser  de  remplir  les  obligations  contractées  envers  les  sujetg 
P'ecs^  r£mpereur  Constantin  PeUétdogue.  ordonna  M'user  de  rc« 
InétiilleB  envera  la  JVoiion  caimUme  dans  lente  Félendue  de  ÏEnu 
pire,  lofbmié  de  cette  résolotion,  le  Magistrat  de  BarcrlGne  a^eoi^ 
pressa  d'adresser  une  humble  représentation  à  \ Empereur  pour  le 
aippUer  de  réintégrer  les  Caialmu  dana  la  joniasanee  de»  ancien» 
privilèges  y  et  d^admetlre  sons  sa  protection  ceax  qoi  avaient  été 
obligés  de  se  retirer  à  Péra  pour  échapper  aux  vexations  des  doaa« 
niers  Le  Magistrat  nomma  en  même  tema  un  nouveau  Consul 
qu'il  eat  soin  de  munir  d*une  lettre  de  rectommandatioii  partiodière 
foar  VEmperm^  *).  . 

Lors  de  la  prise  de  Constantînople  par  les  Turcs  (ea  1453), 
le  barbare  conquérant  iît  décapiter  le  Consul  de  Catalogne  avec 
tes  deax  fils  et  cinq  en  six  CalMtlmns  %  et  le  commerce  de  Bar^ 
celone  avec  l^ineieitne  capitale  de  VOrhnt  fut  entiëreinent  rraaé^ 
Cependant,  quelques  années  plus  tard,  les  Catalans^  malgré  la  fé- 
rocité des  JWvtf)  trouvèrent  moyen  de  renouer  leurs  relations  com- 
merciales avec  CùnstaHiin(^€f  c*est  ce  qjn  est  eanstaié  par  le 
tarif  qae  les  Cortés  de  Catalogne  réglèrent  en  1481,  lequel  spécifie 
les  marchandises  provenant  par  la  voie  directe  de  Constantînople^ 

1)  Capmany,  I.e.  T.1I,  Charte  N«.CIJC. 

?oU$  de  Bmedmm  al  Empêrmdor  Jumm 

PttUologo^  recomendandoU  un  mercador 
didia  Cittdad,  qtif  paanba  à  Constan- 
t'mpla,  (en  latin,)  Uatea  du  12  Novembre 

m. 

Clitrtit  N«. 

CLXXX.  p.  yn,  273.  Carta  mvHia  por  Ib 
Chdad  de  Barceimm  ol  Empên^lw  Cmt- 
tianttno  PoUologo  ^  supllrandoTc  mande 
tnoilerar  los  der  échos  de  sux  JthitinaMy  y 
wfcw  à  recibir  en  ConstaHiinopla  Los  mer' 
*vUret  emitdmHtÉ  fue  se  kobiM  pOHtdo  â 
i^ov.  (•!  latlm,)  DéI««  du  SS  Mal  144S. 

î)  Cupmamy^  I.  c.  T.  I.  Part.  II.  Liv.  1. 
€bp.|V.     74.  ».  f.lL  CoMmidipht- 


m«aca.  CiMfte  Ha*  CUZXI.  p^ftlS^m 
C«rl«  ««C9«to  por  tu  €^dpd  Barctm 
Umaàt  imptrudor  CêÊÊttamiino  Paleologo, 
suplîcandole  reconozca  y  ad  mita  por  ver- 
dadcro  Consul  de  los  Cutalaneg  en  Con- 
êiantinopla  ui  que  se  acababa  de  nombrur 
por  rmuteiom  de  gm  emieeew*  (m  taUmd 
]lai4«  imSm  1448.  ^  JpeitdhêdéûlgM, 
ma$  moias  p«  67.  Col.  2.  nomiiiatinn  àe  V»m 
144S.     i^m^Si  1*       ^  ^**»P-  V.  ^  265. 

4)  r.  Uammcr ^  Gcschichu  des  osmaitl' 
fchenReichê  T.  I.  Liv.  XII.  p.  559.  —  Silv* 
de  Sucy^  Méntêireg  de.riMtiM  T.  IH, 
p.  11».  ^  CMip*  T.  !•  4s  Manuel  Lh.  II. 
Chap.  I.  Seet.  UI.  Art.  L  MMt.  §.  1* 
mèëe»  IL  p^  79»  aMo  4. 
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nMifs  nous  ignorons  quelles  farciU  les  conditions  de  Tarrangemeui 
equclu  avec  le  SuUm  des  OUomans^  et  le  s«iU  dooameBt  qui  at- 
teste les  rapports  de  commerce  des  (kiiékmê  «rte  Qm^OÊèfùwfht 
depoîft  la  oeoqaéfe  par  les  Tureê^  est  la  nomlsatiaii  d^ttU  Cwtui 
en  1485,  rapportée  par  Capmany 

Parmi  lea  ailles  de  la  Grkcê  daia  laaf  «eUas  les  Co* 
io!m8  firent  «n  eommevce  aetif,  Mùdw  «vee  so4 
port  sur  et  commode  étai^,  à  Tépoque  dont  nous  nous  occupOD«| 
uuc  des  plus  ImportaDtes  sous  le  rapport  mercantile. 
-  La  bonne  harmonie  qui  régna  eonslamment  entre  la  CSniiromM 
Aragon  et  la  EépuhHque  dé  F'eaise^  Souveraine  alors  de  eetfa 
partie  (le  la  G/'1-cl\  faeilila  sans  doute  beaucoup  les  établisbcmeiiti 
des  Catalans^  qui  pendant  tout  le  XV^  siècle  eurent  des  Coasuis 
k  Madon  »)* 

De  la  Marée  les  CoiaUm  longèrent  les  eôtet  la 

V Adriatique  ^  el  formèrent  des  établisseroenls  de  com- 
merce à  Maguse  ')  où  ils  établirent  uu  Consulat  en  1443.  Le 
Magistrat  de  Barcelone  eoniia  les  fonctions  de  CmMl  caialtm  k 
m  Bourgeois  de  la  TÎlIe  même  de  Rdiguse  % 

Les  Ragusains  de  Tautre  part  avaient  obtenu  des  Rais  d'Ara- 
«M  poor  le»  ««iiMre*  en  Catahg^  de.  fraMiÙK.  qoi  le.  M; 
siniiaient  ans  Indigènes;  Ce  ftit  en  vertu  do  eetto  eoneesaion  qas 
le  Magistrat  de  la  ville  de  Raguse  s^adressa  en  1446  à  celui  de 
Bétrcekme  pour  demander  que  les  Ragusuins^  au  lieu  d^étie  iraitéi 
comme  les  Jitdienê,  fessent  maintenus  dans  la  jouissance  de  leuff 
privil^es*). 

Ma/'ùdone  nomma  des  Consuls  k  Raguse  eu  1451  et  1472 


jET.  A  Eaguse* 


i)  C^pmmny,  l  v.  T.  I.  Pirt.  II.  Liv.  I» 
Cbap.  IV.  p.  75.  T.  II.  OtUc^dipUmÊÊ. 
tica    Jptndice  de  algwat  notât  f. 
C«l.  1.  noaiination  du  31  Mai  14S5. 

3)  Lors  lîu  part.îp;.'  dt-  l'Empire  ercc ,  en 
1304,  les  villes  dt  Modon  et  de  Coron  ecbu- 
MBt  Ms  yiMtnSy  qti!  eMiarvèMBt 

la  Sa  1«  XVm  fiftclt,  •&  ^#/«9Mf  // 
let  Imr  enleva,  (t?.  ffmautêr^  U  e*  T.  II. 

lîir.  XX.  p.  323  sqq.) 

3)  Cap  ma  n -y,  1  c.  T.  I.  Part.  11  T^v.  T. 
Chap.  IV.  p.  75—78.  T.  II,  Coleccion  dt- 
pUtmaÛcm»  Apendict  dt  algunasnota*  p.  59. 
C«l.  %  MMlnalira  U  SO  Huf  1416  et  4a 
se  VM«ff  1417.  p«  S8»  €•!•  X  MÎMliM 

4)  Vty«i  ph»  haut  p.  44?.  «al^  4*  p,  tfé. 


5)  Cmpmmmyf  I.  «.  T.  I.  Pari.  IL  liiuL 
Cluip.  IV.  p.  78.  T.  II.  CoIffcdiM  dipUmm- 
iicw.  Charte  No.  CLVII.  p.  244.  Caria  d« 

B^rarlnx  esrrita  à  la  Ciudad  de  BareJw 
por  tl  Consul  tfue  vu  Dla^hirudo  atahaha 
de  nomùrar  en  la  Ciudad  y  puer  ta  de  Ro- 
gttiu,  (en  lalfN.)  Datée  Ai  87  Nertali» 
1443»  Apoèéicê  à»  tttgmtm  «etae  p«  iT. 
Cal.  S.  naniaaliett  de  l'an  1443. 

6)  Capmany^  I.  e,  T.  I.  Part.  U.  Liv.  L 
Chap.  IV.  p.  79.  T.  II.  Coleccion  diplo»^ 
tica.  Chârle  Ko.  CLXAVIU.  p.  270.  371. 

7)  Capmaay^  I.  c.  T.  L  Pari.  il.  Liv.I* 
idiap«  IT.  p.  «79.  T.  IL  Celacriaii  éipim9* 
Ûtmm  JpÊiÊdiea  de  otgittM  mUÊtê  p«  iC» 
Cel.  %  naminatien  du  %  Mare  I4BI»  p.  Sf* 
CtU  a.  MMMtiaa  A»  l*ta  449), 
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Art,  y.  £sPÂGN£.  I.  Ak^goa.  1.  K.  267; 


K  !î  paraît  que,  au  commencement  du  XVI®  siècle  même,  clic  enli^-: 
Icnait  eocore  dea  relftiions  de  commerce  avec  oetle  ville,  de  laquelle 
elle  tirait  entre  aotrea  objets  des  eanons  de  bnmxe 

Les  Barcelonais  faisaient  aa  XV*  siècle  on  corn- 

/  En 

II«âgri«.  ^^^^  aclif  avec  la  Dalinalîe  hongroise  (le  Litm 

toral  à'illyric  ou  de  Croatie),  Us  établirent  eu  1418 
iB  CammhU  à  Zei^gh  on  SepU  *)  qui  fut  eôalié  k  ua  Bonifie 
de  celte  tAIc 

Ob  ignore  combien  dura  ce  commerce,  maïs  il  est  à  sapposer 
que  sa  décadence  et  son  extinction  furent  amenées  par  les  conquêtes 
des  OàéomoMt  vers  le  miliea  da  XV*  siëele  *). 

^       Les  Espagnols  eurent  de  bonne  henro  des  rdatione 

BitbatU.    avec  le  Roi  de  Maroc..    Déjà  en  1274,  le  Roi  d'Ara- 
F«t  «t  lÊmt,  gQjj^  Jacques  I  s'engagea  envers  le  Miramolm  Abel» 
Jmise/%  qoi  à  cet  effet  t'était  rendu  eu  personne  k  Barcelone^ 
à  Id  fournir  une  flotte  de  einqoante  bfltîments  et  un  corps  de  cinq 

cents  Cavaliers,  et  à  les  laisser  à  &a  solde  pour  la  conqucte  de 
Ceuta       L*article  IV.  de  ce  traité  porte  que  lorsque  la  ville  de 


1)  r ap  many^  1.  c.  T.  !.  vhi  supra  T.  II. 
CoUccion  dipL  Charte  No.  CCXXX.  p.  334, 

tHmm  é  tôt  dê  Ragmm  >  aèitmmdoUÊ  Jtf. 

pertona  dt  uh  Patron  barceloiiix^  que  cwt* 

(lutiti  u  su  pntr'tu  dfsdr  atjniV.n  C'iudaA 
Qcho  ùuuihfirjds  de  bronzt  <jiit  alll  huli'ia 
htàtojabricar.  (eu  latin.)  Datve  du  4  Juiiitt 
1517. 

2300  hablUnts,  située  4ftOt  !•  Couvememsmt 

dis  Limites  nûlilatres  lî.iiis  te  Gtnèralai 
réuni  de  (\irh^tadt  -  JJ'nrasdtn  et  tîu  Dun 
d*  Croatie  (vojez  ï.  I.  liu  Manuel  Liv.  I« 

y.  Sect.  ICL  AMcke.  §.  2.  p.  SOS. 
M»  S.),  BVM  «I  p*rt  mt  VAiriotifm*»  Ella 
•d  !•  siège  d'un  Évëque  c«lheli«|ue.  Noiiff 

avon^  i^it,  T.  I.  uhl  ft/ipra^  ^ui'on  ap» 
pelle  IMrntcs  ou  Confins  militaires  (Milî- 
tairgrûnzej  tout  le  dislrict  qui  le  long  de  la 
ftfoîièrt  turque^  •*éleikd  iapuii  VAdriotUpiê 
fosqn'A  la  GalieU^  et  tateart.  la  Crnutie^  la 
SXamùn'u^  la  Hongrie  (propreaieat  dite)  et  la 

Transylvanie  Cp  »1l<.tHct,  qni  ronlifnt  en- 
viron on  million  d'habitants,  ef,\  place  sous 
un  régime  entièrement  militaire  ;  il  est  divisé 
«tt  «tn^  ChiéraiuU  au  CvmmmménnmàU-fêm 
Wnmmt  (Gmttnd'C^mtmdo/  qai  raisêrih- 
•aat  in  C^m^l  «hIIçm  de  guerr»  (Ucf^ 


T.  VI.  LJv.  CXXIf.  p.  348.  —  Voîhtandigex 
Uandb.  dtrueucsttn  l.rdbi'*rdtreibuHg  Âbth.  I«. 
la.  II.  p.  éM,  *  Adn  Mmlki^  1.  r.  p.  225.) 
a)  Capmmny^  U  e.  T.  II.  Calacda»  di* 

plomatica.  Apendice  de.  algunox  notU9  paCOL 
Col.  1.  nomin,->tion  du  26  Mjrs  til^. 

4)  Caj)inany  ^  l.  c*  T.  I*  Part*  U«  JUv.  L 
Ckap.  1\.  p.  79. 

6)  MlromoSm^  «aaltaetian  aialf  Aalr 
•I  JfotlMiM  (Priaee  «les  fimndmmmê), 

6)  € apmany^  t.  c.  T.  IV.  CoUccion  dU 
plomatica.  Cliarte  No.  V.  j>.  7.  8.  Tratado 
di  poz  y  aîianta  ajustado  entre  el  Hty  dm 
Aragon  Jnyme  l  y  cl  de  Marruccos  M't» 
Jmtlff  personmiÊtmtn  «a  J*«r««/aa«,  en  qu4 
jMdio  éêU  wtênê  iaèiidit  d*  gmttjr  dn 
navet  para  la  conguîsta  de  Ceuta,  (en  co« 
Inlrjn.)  Daff^e  «?n  16  Novembre  1274,  —  J^u 
méiii  t\  .^nti^uos  J'raindos  de  paces y  olîan^ 
SUIS,  p.  1—4.  Tratado  de  paz  y  aiiaaxa 
wmtrt  êi  Uty  dn  Mmnuneûê  y  d*  Ftz^  x 
2»o»  J^rwÊé  if  tUgr  àn  Amgnm ,  ofmUtdn 
en  BarcelonOy  à  domde  habie  venido  aqtttl 
Principe  Moro  pertonalmenie  n  f^oeiar» 
Su  fechd  ù  ify  de  Aotift/i^/u  del  aîto 

7)  Ceuia^  ville  i^Aftt^ue^  appartenant 
aux  Bipagnolsy  dans  la  provîMea  ^Af^Ca^ê^ 
^  lait  paHIa  êu  Bmymm*  de  Fet^  in. 
cetrp#ré  &  VEmpire  de  Maroc.    Elle  est  si. 

'tuèa  NT  la  eUa  MétMNiala  tt  fatédaaf» 
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2GS  Liv.  II.   CuAP.  I.   ISect.  III 

C^uia  sera  conquise,  les  Cavalia^s  espagnol  y  auront  une  é^ise 
«I  on  oratoire,  ainsi  qae-  cela  se  piitiqae  parmi  iet  dréiîens* 


Âvk  détroit  de  Gibraltar,  en  face  et  à  cinq 
liettes  lie  b  ville  de  ce  nom  y  à  l'entrée  de 
h  mer  Méditerranée ^  avec  im  bon  port 
four  Içs  jtetiU  uavires.  £Ue  doit  sa  jpriuci- 
ftàm  An*  i  «a  f  mîiIm  tm»  le  peMkMt  ^UBt 
cetli0«9  M  fie4  de  Ui  nealagM  det  Singes 
(  DJebbtl  el  Zalute),  qui  a  iept  sonuoets 
Ifltement  semblables  qu^on  les  appelle  les 
Hept-Fi^ref!.  I>f  re  nom  s"»'-t  fnrrnr  celui 
de  Stptdin  ou  ^cpta^  que  les  Humains  don- 
nèrent à  cette  ville,  et  qui  a  produit  par  aU 
téntieo  te  nem  de  Ctuto»  Les  yéraiu  et 
lés  Maures,  qui  la  placent  dans  1»  Maghrdf» 
al-Àkêa  (l'extrême  Occident  de  Xjfrique\ 
rappellent  encore  Sehtnlu  et  (Confient  au  dé- 
troit de  (iïhmlttu  II'  rir)m  île  Ki:iil'idj-al- 
isehia* ,  —  Un  ;iltribue  aux  Curthoginois  ia 
fondatien  de  Ceutu{  elle  appartint  «aswl» 
ans  BmnaiM,  ^ui  y  élaUireat  une  Celenie» 
Sens  le  règne  de  Claude,  elle  devînt  la  mé» 
tiepeit  de  la  Mauritanie  tingitaue.  Con- 
quise par  les  J'undales,  elle  rentra  bientôt 

*  '  *)  M-Moravides  ou  Al-Morahides ,  puis« 
aanlv  dynastie  qui  a  régné  ear  una  grand» 
pattie  da  ^Afrl^iM  et  de  VKspagme,  €• 
■wt,  emprunté  aux  Espagnols,  dérive  du  aMt 
arabe  al-morahethourK  pî'irfel  d»*  mornhfth 
OU  marahottth^  qui  signiBe  sentineUi-,  et,  par 
extension,  ceux  qui  veillent  à  la  gloire  de 
Dieu  et  de  la  religion.  Ott  l*a  dennd  depvii 
ans  dH^Uti)  Mmufiama  dPJf tique  ^  et 
e*cat  par  aUmieu^à  ces  faroucliee  selitairef 
^*«fi  dit  en  frunçaie  d*WI  komme  dur  et 
«aov;«g<»,  c'est  un  vilain  marahaut.  La  dy- 
n.Tstîi-  flfs  Al'Mqravides,  dont  le  rommen- 
cernent  d^te  de  l'an  448  de  l'Hégire  (1056  de 
Chr.)  dan  jwqaVn  541  (1146),  et  fat  raM- 
placd»  par  relia  dct  jtt-Méhmdêi* 

Les  Al-Moravldee  ont  attSfi  été  newifi 
^MoUtAmm  (veiléal  parca  qu'ayant  fidt 

t)  Cénobite^  Moine  ou  Religieux  qui  vit 
en  Communauté.  Coenobita,  fait  du  grec 
Koivos,  ceauMA,  at  de  |3toci  vie. 

CémnèUique,  da  CéneUta» 

CÂioUsrfM,  Sopérieur  d*oiia  Cenani^ 
fiaald  da  C4nobitcs;  fermé  de  «otvoçt  aon- 

muêt  ^  4*ttç^i7t  puissanea. 

La  dém«tnation  da  Cénobiu  ait  appeaé» 
à  relie    Anachorète,  parpa—Uge  dévêt 'qui, 
.  litifi  dam  U  aalitwdey  a  ca«iaeM  aat  jeara 


S0U5  ta  domination  des  Empereurt  d'Orient 
par  la  valeur  de  Bèlisaire»  {Biogr,  untrer- 
selle  J.  IV.  p.  82  —  86.)  Les  Rmî*  visigotks 
d'Espagne  se  rendirent  maîtres  de  C«vla 
vers  la  canuaattcaaiaat  dw  Vllaw  aiftela,  et 
•Il  firent  la  capilala  d^  paya  i|«*ib  pwé» 
daient  au-delà  du  détroit.  L*an  700,  la  Ce«la 
Julien  qui  en  était  Gouverneur,  livra  cette 
place  à  Mouia^  conquérant  et  Gouverneur 
de  X Afrique  pour  le  Khalife  de  Vamat^  et 
Ini  flteîUta  ainii  la  cenquéte  de  V£*pagne, 
Ceuto  fit  partie  dn  GeuvemcMent  de  VAfru 
que  maeulmtme  jHSijtt'à  la  fia  du  VlUme  siè- 
cle, qu'elle  passa  sousla  puissance  des  Edris* 
s'rdt  s  (Princes  de  la  famille  Hes  £drie)^  fon- 
dateurs (le  I  I  rilif  et  du  Boyauine  de  Fez. 
Possédée  tour  à  tour  par  les  Ommiadcs  à!Ls- 
pagne  (ainsi  nommés  d'après  Ommimk  la  tfif- 
aieul  du  Khalife  Moaviê  l  —  veyea  Art  de 
vérifier  T.  V.  depuis  J.  Chr*  p.  145.) ,  par 
les  Al'Monufides*),  feaâalaars  de  la  vilU 

et   du  Hr>\  (tnnte  dr  .^TarOr.  et  les  Al-Mo- 


combattre  leurs  femmes  dans  un  aaa  prea» 
aant,  il»  «'étaient  eemaa  allai,  aaaw'-art  b  vi« 
aage,  afin  que  Paaaemi  ne  pMdistiag^  les 

deux  Sexes.  (^«A««iJ^  Coure  d^hist,  T.  III, 
Lîv  ni.  Chap.  XI.  p.  113.  T.  V.  Liv.  IV. 
Chap.  XV.  p.  313.  319.  —  Dict.  de  la  coït- 
versatfon  T.  ï.  p.  444.  446.  —  Prnvy  Cv- 
ctopaedia  p.  308.  369.  —  VHerhelot,  Bi- 
iUothèqu*  «rÎMlffl*  au  JJieiimmturu  aail* 
fwnar/,  tmtUuunê  tmii  et  ynl  rugmréu  h 
roAMleraMc»  de$  peuples  de  F  Orient  ;  avee 
des  corrections  et  additions  par  Schultens  et 
de  Reîshe^  et  un  Supplément  par  Visdelou 
et  Galland,  La  Haye  1777  —  1779  T.  1  — IV. 
in  4**.  —  fj.  Uammer,  Geschtdite  du  os- 
mmwlÊdtm  BMehg  T.  IIL  Liv.  XXJOU.  p.  4MI 
—  Silp^  dé  Smcy^  ChMt^mmiUu  «raie 
T.  IL  p.  330.) 

à  Dieu.  Anachorettt^  fait  du  grec  a va^o- 
^'''•JÇ»  composé  d'av<X,  en  arrirre ,  et  de 
je  vais.  (Lunier,  1,  o.  T.  L  p.  63. 
v.  Anachorète^  p,  256.  v.  Cénobite.  —  iîo- 
que  fort^  Dict.  ctymol.  T.  I.  p.  29.  v.  Ano- 
çhorcte,  p.  133.  v.  Cénobite»  —  Aoei,  Cur- 
pêuUtt  al  JhUêÊomi^  U  e.  p.  37.  art»  ^dla*- 
thorèU^  f,  100.  ait*  ChMU»  é* 
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Jac^IÊtés  eottdat  iiii  airangemeat  tembkibltf  avec  AhatÊ^RM: 

«ians  11?  préamlittle  il  est  dit  ^ue  les  deux  liais  èoui  amis  de  leuiâ 


imMv^,  m  PflaM  rcfcèllé  livra  r«r//o, 
Ctt  1233,  à  3Iotatvàkkel'Ben-Houd.  Kni  de 

Murcie  et  de  1:^  mr»if»urp  partie  *Îp  ce  qui 
re»Uit  aux  Mu^uimum  en  Espagne.  £o 
12^,  Ceuia  rentra  sous  la  faible  puisMilca 
Im  Jl^atamMdêÊ,  EU«  fut  prise  en  11!S0, 
ptflM  MérUèldet^  Reis  de  J^Vs  et  ensuite 
Mmr0c.  Le  Koi  ilr  Grenade,  Mahomet  HI, 

reconnais<i3nt  rim|>ortanrp  d'une  jtlare  quî, 
pour  les  Souverains  de  i',4/iique^  était  la  clé 
àt  i  £sfmgncj  s'en  empara  en  1306;  mais, 
liew  MM  après,  le  Soi  de  Maroc  la  reprit 
avec  1«  Mcenrs  des  flttles  de  Castîlle  et 
ItJrogOmm  Ce  fut  sur  les  J^om*  MériniJet 
df  Maroc  quR  /pcr»  f,  Koî  tîe  Portugal^ 
dit  le  Grarui  et  le  Hère  de  la  patrie,  à  ta 
téle  d^un  curps  life  Chevaliers  français  ^mt- 
gloity  s'empara  en  1415  de  Ceuio  pewr  te 
ètfivftr  des  Cerafim  deaft  cette  ville  était 
le  repaire.  La  prise  de  Ceuta  fait  époque 
dans  rhistoirc  de  Portugal^  moins  à  cause 
de  l'Importance  de  la  place  en  elle-même, 
i|ue  parce  ()u'elie  devînt  Torigine  des  grande! 
4éfM*cff<M.et  det  eeaqttétee  ^«e  lea  Por* 
^gais  eot  faites  dans  les  Mires  parties  du 
^Me.  Ceuta  ht  dis-lers  le  point  de  dépnrt 
«le<  navljntpur»  qui  explorèrent  la  nier  ydi- 
lant'nfue  et  les  cwles  de  V4f"<fue,  au*si  bien 
^ue  des  voyageurs  <}ui  pénétrèrent  dant  rin- 
lâria«r  de  eette  partte  de  aeade.  {Jrt 
whyttr  T.  m  p.  13.  —  Schoell,  Cours 
dkUt,  T.  IX.  Liv.  V.  Chap.  XVI.  Seot.  IV. 
p.  282.)  Fn  l  us,  Ceuta  fut  vivement 
attaquée  par  les  Maur^*^  nais  l*la&at  J}ou 
Memrl  les  forga  de  lever  le  siège.  &iomvrd^ 
fk  «1  tMceasavr  de  Jêom  /,  «Imigm,  en 
«m,  sea  ftteea  Hwrl  et  Ftrdhmtd  d'iiM 
afdditiea  centre  les  Maures  Afrique; 
«Ile  fut  des  plus  désastreuses.  Les  Porta- 
fais  furent  uliligés  de  s'engager  à  évacuer 
ÏAfruine^  y  compris  Ceuta,  et  a  denaer  dit 
«âges  paran  l«ai|iieb  serait  «a  des  labnta. 
nom  fordhuÊÊÊd  resta  «îmI  eatre  les  maîM 

•)  Al-Motcahïdet  ou  pins  ordin.iirement 
Al-Mohades,  dérivé  du  met  al-monuhedoun^ 
qui  signifie  unitaire*  y  cwtJ»  ^  no  r«0e»» 
MistSN#  C'est  le  neni  dW 

|raTfsaiilT  djynaitie,  qui  a  régné  snr  teute 
V4friçue  septentrionale  (VÉgyptc  exceptée) 
et  sur  la  moitié  de  YEtpagnc.  Le  coiiimen- 
cetneot  il»  la  puissance  des  Al'Mt*iiudes 
date  de  i  aa  ^15  (11'41)^  eUe  £nît  en  tt7 


des  KotSMt^  et  rbf^nt  Aeerf  nssana  les 

troupes  en  Europe.  Kdouard  convoqua  ]cs 
Cor  lés  à  Leiria;  cette  assemMf'e  s'opposa  à 
la  restitution  de  Csutoy  et  l'Infant  après  étra 
resté  sis  ans  dans  «ne  dnre  eaplMté  y  moy. 
rut  le  S  Jaillet  1443.  UrI  ife  vérfjhr,  mli 
supra  p.  14.  —  Schoelt,  flUm^tt  p.  2SC. 
287.)  En  15S0,  Ceuta  pnssa  avec  le  Por» 
tttgal  sous  le  joug  espagnol  (Art  de  vérifier., 
ubi  supra  p.  27.  —  Sckoell,  1.  c.  T.  XVIL 
Liv.  VL  ClMp.  Vn.  Sect  L  p.  3M);  mais 
lersi|«e  les  Portugais  s*en  aflirancklreat  en 
1610  {Art  de  vérifier^  «él  Stojmi  p.  29.  — 
Sc/^oell,  1.  c.  T.  XXXI.  Liv.  VII.  Chap.  VI. 
Sect.  I.  p.  ISI  — ISS  ),  Ceuta.  gouierute 
alors  par  un  Espagnol^  n'ayant  pu  être  mis* 
daas  te  secret  de  la  révélation ,  dcsieura  an 
peuveir  de  VE^gnoy  et  lui  fut  cédée  par 
ratticle  II.  du  traité  de  paix  de  Ustonne  du 
13  Février  ll68.  (Ou  Jflor  f .  !.  r.  T.  VII. 
Part,  1.  p.  70,  —  D'Abla  f>  ro  ur  t.  Mcwo}- 
res  contenant  i  histoire  du  Portugal  depuis 
U  traiêé  du  Jfyrémésê  ds  165»,  /us<fu'à 
tm,  (Paris  1?01 1  veL  in  IX)  —  La  CUdo, 
BfSioire  du  Portagai  T*  TID.  p.  'IS.  — 
Schma  u f s^  Corp.  fur.  gent.  acad.  p.  929. 
—  Schoell^  Histoire  abrégée  des  traités 
de  paix  r.  I.  Chap.  IV.  p.  322.  323.)  £n 
l<iM,  Malsfr-'Msmoël,  Empereur  de  Morme^ 
vint  assiéger  Crnin  à  la  tétn  de  qnatanln 
mille  hommes.  La  résistance  qu*il  éprewrn 
lui  fit  convertir  le  siège  en  blocus  deux  nna 
après,  et  l'aurait  déterminé  à  renoucer  à  son 
entreprise  si  les  troubles  et  les  guerres  qn 
éelatèrent  dans  la  Péninsule,  par  svile  de  In 
«ert  de  CkmrU»  //  (1  de  Novembre  1700) 
et  de  i'avénement  de  la  Maison  de  Bmtrhon 
au  \r!ihf  K-^pagne..  n'eussent  donné  IVspoîf 
au  Monarque  ajricain  de  s*eQtp<irer  de  la 
place.  Le  siège  de  Csata^  le  |dus  loii|p  dent 
les  annales  dn  mende  lassent  menlien,  durait 
depuis  ^  ans,  et  avait  coûté  à  Muley-  Is- 
mait  plus  de  cent  mille  hommes  et  des  tré- 

(1268).  (Schoell,  l.c.  1.  V.  Liv.  IV.  Chap.iV. 
p.  318,  391,  —  Dtfef,  do  la  oomfsrsaêiom 
T*  !•  p.  446 450.  —  ^ca^K  C^Hopoodia 
T.  L  p.  366->36S.  —  V'Utrbelot^  1.  c^.^ 
V.  H ammer Geschichtf  dex  osmanischeu 
Rcichs  T.in.  Lîv.  XXXIU.  p.  408.  -  SHv. 
de  Sa  cXi  Chreslomhthie  orube  i.  IL  p. 206, 
283.  288.  296.  m  331.) 


•inû,  et*«iiii«Mlt  de  km  eihieiliiB  «outre  idoè  Im-  ËUk  nkntr^ 

'he  Roi  de  Maroc  s^cDgageait  à  payer  pour  chaque  galère  aimce, 
et  restant  a  son  service  pendaul  quatre  mois,  la  somme  de  deux 
mille  doublons  %  ei  il  devait  prendre  mille  Cevaliece  à  «a  wMm  % 
^Cc  qui  explique  cette  alliance  intime^  Vest  quelcÊ  EspagnoiâTOû' 
laicnt  affaiblir  le  Royaume  de  Grenade;  oi,  comme  les  Rois  de 
Grenade  étaient  maitres  de  Ceuia^  on  ciiercliait  par  Talliaiice  a?ec 
Maroc  à  leur  enlever  cette  position  forte  eo  Afrique*  .  . 

Dansies  traîfés  mentionnés  ci-dessui,  il  n*est  pas  question  de 
commerce  ;  un  autre  traité  semblable  de  Fan  1357,  conclu  par  le 
Hoi  Don  Pedro  IV^  qui  renouvelle  pour  cinq  ans  l'alliance  entre 
V Aragon  et  Maroc ^  et  dans  lequel  le  Roi  Ahu-Henhm  prend  le 
titre  de  Roi  de  Maroc^  Fez^  Méquinez^  Segdhnissef  Salé^  de  la 
ville  de  Suse^  des  terres  à^AIguîhle^  de  TezOf  de  Trémesén^  à^Ah 
ger^  de  Bugie^  de  Beccard^  tics  terres  û^Ascèpe^  de  Cadix,  et  des 
villes  ùî Alger it^  de  Tripoli^  de  Tanger^  de  Ceui»^  de  Gibralta/'f 
de  Bonda^  et  des  terres  de  Ponant  et  de  Levant,  Afrique  et 
^Anialautie      ne  contient  non  plus  ancnne  stipulation  relative 


Mft  iaMMtes,  Ivnqwe  PUOpjH  F,  en  172S, 
•nVTjra  «ne  armée  sens  les  «rdres  du  Mar- 
iais de  Ltyde^  qui  vainquit  les  Maure*  et 
les  força  d'ahandonner  team  retr.inrhements. 
[Art  de  vérifier  T.  VI.  dep.  J.  Clir.  p.ôlC».— 
■$chù elly  Cmtrê T. XXJU3L Lit.  WL 
<ltap.  m  Sect.  L  p.  112.)  Hait  apràa  h 
ilfpart  de  ce  Général,  le«  Stumrm  levinrenl 
dans  leur  ramp,  qui,  devenu  ramp  d'oltser- 
▼ation,  gubsî>laît  enrorc  vers  la  fin  du  sièrle 
dernier.   Deux  surresseurs  de  Muley'hmuël 
recemneocèrent  lé  fiè^e  de  Cntia^  en  lYdS 
«t  17M,  »tis  les  rèrelutietts  ai  fré^aeaAet 
aana  tei  Ét«$t9  mutulmùmt^  twleat  en  Jlfri- 

Çttc,  ronfribuèrcnt  phi?;  enmre  f|i)p  ?c  cou- 
rage de  la  garnison,  à  repousser  toujours  les 
leugs  et  constants  eiïorts  des  Maures  ^  et  à 
ceiUMmir  mUI»  vilin  à  In  jr«ii«rdU«  «ipag- 
iMla.  (Dlel.  de  ia  eomMnutàon  T.  ZH.  p.  388 
—  Pentix  Cyclopatdh  T.  Vf.  p,447. 
—  Ersrh  u    Cruber,  1.  c,  T  XVI.  p.  89.) 

Ceiita  ,  I^t  iion  Je  Vtlez  ^  Alhucemar  et 
MIelilla  sont  les  quatre  forteresses  que  les 
£epagnoh  possèdent  dâna  VEti^rt  de  Mm* 
FM.  Elles  sent  eempritei  sent  la  déaemlna* 
eea  dt  Pnsidios,  et  servent  de  lien  de  éé^ 
portatîon  ponr  les  rrimincls.  {VotUtSndï^tiê 
Ma»dbuch  dcr  neuesttn  Erdhetrhreibung 
àhÛuVL,  Bd.  UL  —  Jdr.  Halbi,  J.  c.  p.  921.) 
i)  Xin  denUMi  i'ic  wmuréfpu  dn  caUn 


épeqnn  éqniralait  à  dnann  «pmbi  é^arj^eol  («i 

2)  Capmany^  I.  r.  T.  IV.  CoUccim^âU 

plomalica.  Charte  No.  XXI.  p.  42  —  46. 
Tratado  de  paz  ^  alianza  entrt  fl  Hty  de 
Aragon  D.  Jayme  II  y  r/  li^  de  ùlarrut* 

ma,  In  Certo  M  «IfcÂn  i9i  Joymt^ 
«f  Pud»  dvdo  à  an  Ani^ad^or,  y  ku  kt» 
strucclon*»  para  las  capitHlaciùnes,  Datée 
du  8  Mai  1309.  r.r»  lettre  «le  iT»''anre  pour 
VAmbassadeur  et  1p  l*leinpou*oir  du  Rui  »ont 
rédigés  en  viaux  langage  espagnol ^  cl  Im 
Inslraetienn  denn^en  A  VjMmÊÊ&émr  le  sarit 
•n  MiniMf.  —  D«  a»dni«|  J^gmê  Trmkà» 
dot  etc.  p.  57.  Le  même  trait^  rfdlgé  dno* 
toutes  ses  parties  en  vieux  lon^a  ^g  rspetg»ûl, 
Capmaity  remarque,  p.  5.  note  1.,  qu'à  reitt 
époque  V espagnol  était  en  usage  à  la  C  sur 
de  ÈÊmrûe, 

3)  Capmany^  Autigmos  TlNHmd0ê  p.  Il 
—  25.  Tratado  de  paz  y  trsguas  entre  el 
Rey  de  Aragon  J).  Ptdro  IV  y  tî  de  Fct 
por  einco  oûos^  incluyendo  banco  lus  mis. 
MMf  tomdiàliuut  al  Bey  de  Granada,  (ea 
iêmm  eepagneî,)  D«l«  ds  1»  InUm  tUfk 
J^umème^  Memorias  historieas  T.  Vf»  €9» 
Uceion  dîplomaiica.  Charte  No.  LXI.  |k-llt« 
122,   Tratado  de  pas  y  amhtad  rrnopodo 
por  otros  cinco  auos  «nire  el  Rry  de  Ara- 
gm  Af  Mro  IV  y  si  de  Fez  y  JUarrm- 
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aux  marchands  ;  mais  il  est  très  vraisemblable  qu'il  avait  élé  fait 
à  ce  sujet  des  actes  particuliers  qu'on  dc  connaît  plus  *),  Le  lioi 
Mahmei  de  Grenade  esl  Mmprw  dans  le  traité  d'aUlaace  et  ^ 
ti^  de  1957. 

Dès  Tan  1270,  les  Catalans  avaient  traite  avec  la 
Puissance  barbaresgue       Le  pacte  dûment  légalUé 
par  le  Notaire  aragoaaia,  GuUkuune  de  Bonastre^  et  ni?èlu  de 


iespachô  para  este  tferto.  {eaviot»  ttpmgm 
mol)  Dalpe  du  10  Août  1357. 

1)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  Part.  II.  Ltv.  I. 
Chap.  V.  p.  80.  81.  T.  UL^Part.  U.  Çbap.  V. 
f^tm-^Hèk.  Vtpphig;^  L«.  T. IL  Cfcap.  K. 
p.  ISS.  1S6. 

2)  On  appelle  Était  harharesqttes  les  HT» 
lerents  États  ^ui  s^éteodent  le  long  de  U 
céte  à'ji/riquey  vers  le  Nord,  depuis  VÉfypU 
lotqn'à  la  mer  AiltMtitfut»  Ha  aeot  a*  utm* 
in»  4«  ^pMlra  ptiacipMis;   1®  TtrlpoR  «t 
teMi»  SOTmm,  40 /Vz  etJVa- 
roc.     Celte  contrée  se  recoannandait  par 
Tatsance,  uoe  population  aboarlantp,  et  la  cul- 
ture des  arts  sotu  les  Carthaginotê,  les  Ao- 
M«Jb#,  Im  FmmdaiêS  et  Us  JnA«i.  iprès 
tÉgypt0<i  s'était  l«  pravinrt  b  plm  ricb*  «I 
li  pltts  fertil»  àê  VJCmpire  romain  ^  Tua  àè 
ses  principaux  grenier.<;  à  f!é.   Les  auteurs 
romains  rappellent  Tame  île  la  lît-piiMique, 
le  bijou  de  i^Ea^in,  Speciotitas  iotius  Ur* 
MM  jl»t«etf*/  «1  les  priuciptug  Seignenis 
(MéaiMl  mmttt  le  phii        bien  d*  pos» 
rfinr  Ml  palâî*  eu  «ne  adsan  de  r.impagae 
sur  cette  côte  délifieu<;e.  —  Depuis  In  con- 
quête du  Nord  de  VJJrii/ae  (647  dep.  J.  (  hr.) 
par  Omar  et  les  autres  Chefs  des  armées 
des  Mkmli/e*,  plusieurs  p alita  États  se  b»- 
■ivM»  i»  Ing  d»  b  «tt»  s«|4MtfcieMb 
9J(frique.   Zwbrif  Arabe  distingué,  bâtit 
jfcr,  en  944,  et  e-n  agr^^nHit  le  domaine.  Le 
Khalife  conféra  ie  pouvoir  iit'réditatre  à  la 
faaaille  de  Zeiri,  qui  rrgoa  )us4|u^en  1148, 
ipaque  à  laquelle  Roger  //,  Itei  dt  éJrlIs^ 
rtf  are  d«  Fri^eA  et  d'vee  gtMde  perlie 
des  possessions  de  HattonSen*/1li^  dernier 
refeten  de  la  famille  Zeln  ;  Irs  AUMoravide* 
(voyez  plus  haut  p.  268.  note  *.),  Souverains 
de  Maroc  ^  s'emparèrent  du  reste.   La  dy. 
nastie  des  JUUwmhUs  gouvetna  telita  la 
cMe  fas^'e»  dM»,  eilAe  daas  leqaeMe  ie 
Prince  nègre  ^6<M(lad!q/ ftoda  le  Hoyaumé 
d!f  J^nia.    Les  Etats  S^Oran^  Je  r;/??/*  et 
die  Tripoli  se  constitui^reat  in'it  penci,uit5,  et 
virent  leurs  pepulatiens  ceasidéraiiiemealaai* 


Mléee  ^r  PêasiKtialîea  dee  J^n/ê  s*  def 

Maure*  chassés  à'EqmgtM  (1493).  En  149)^ 
ils  commencèrent  h  se  renger  de  cette  ex- 
pulsion par  la  piraterie,  ce  qui  détermina 
FerdhuNtd  le  Catholique  à  diriger  contre 
ewz  wn  «raeeiMit  fereiidable*  U  conquit  eà 
1506  €frmm  et  d'autres  villes,  et  rendit  txHm» 
teires  en  1510,  Tunis  ^  Trémesén^  Jrçiodl 
et  Alger.  Ouroudxrh  ^  qui,  en  1516,  avait 
iait  tuer  le  Souveram  d'Alger^  et  s'était  mis 
A  se  place,  périt  en  1518,  dans  une  bataille 
eentie  les  ^agmnU.  JOMreéUUn  fB»é€^ 
fj.  frtoe  À'Omroudsrh  et 


se»r  dans  la  possession  X'Alger^  voyant  quM 
lui  était  impossible  de  se  maintenir  contre 
les  Chrétiens  et  contre  le  wéronteatemeat 
des  Algériens^  se  d4eiil  de  kl  KeyMité  m 
1M9,  en  favew  dn  Switen  Sultans  it^  qni 
le  nemm  1  A  mirai  de  t'iutes  les  flottes  otto- 
manes. (Voyez  plus  haut  p.  ?t5.  note  *.)  Il 
battit  ifS  Espagnols  ^  et  s'cmp.ira  de  Tuntë 
par  ruse;  mais  il  fut  contraint  de  l'abatiJounet 
bientôt,  en  153ft,  k  Ckmrlm-ifmktt,  qui  psil 
dressant  ta  GviUU9  (veyes  ph»  Inut  p»m 
Mie  1),  place  forte  voisine  de  Tunis  ^  dé- 
livra vinst  milip  Fîcla'He^  chrélîens,  et  rein- 
stalia  Mulry-Hassem^  \Wi  cietrùni"  Tunis. 
La  défaite  que  CharUs-Quint  essuya,  enlii41, 
immaA  Alger,  fit  Ipenattre  le  œurafe  et  Pae- 
deee  des  Heibares.  Tksmh  fnt  ceaqnis  en 
1574  par  les  Ottomans;  qui  firent  sauter  le 
fort  àc  In  Gouh  fte..  Dppuis  ce  tem^  In  vill^ 
de  Tunis  est  restée  plus  ou  moins  indépen- 
dante. Tripoli^  que  Charles-Quini  avait  déta- 

eU|  en  lb30,  de  le  Ceetenne  de  Sinils  pe«r  W 
deHier  ma,  ChmmiUrê  deSaiat^êmmdeJé^ 
TUxaUmy  auxquels  il  venait  de  céder  llle 

Malte  (voyez  plus  haut  p.  53.  Col.  1.)  resta 
au  pouvoir  de  V Ordre  jusqu'en  1551,  époque 
à  iaqueiie  les  Ottomans  s*an  emparèrent 
Depuis  que  les  ÉimU  hmràmrm^mM  «ent  la»> 
bte  «a  peevwr  des  Tmreê,  eetle  belle  con. 
tréa  est  devenue  l'asile  du  crime  et  do  U 
misère,  la  proie  de  treize  à  quatorze  mille 
(tveotnriers,  ramassés  dans  les  quatre  parties 
du  uoade  qui  teal  la  terreur  des  NAtureU  , 
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pl«dam  tignatiiM,^  enli»  autres  4e  cdlet  des  4eiiillttftii<i  ^Jlr^ 

çon,  BQ;  conserve  à  la  Kibliollièque  du  Roi,  à  Paris ^  ainsi  qu'un 
tIlUe  document  semblable  expédie  par  le  même  Notaire  piiUiic 

Par  le  traité  de  paix  que  l'Auiiral  Conrad  de  Lanza  imposa 
tu  1981  •  au  Bùi  de  Tums^  apHs  les  TÎctoires  remportées  vax  .ee 
Prinee,  on  stipula  expressément  que  deux  Consuls  catalane  re- 
nient admis  dans  les  ports  de  Tunis  et  de  Bugie 

Baos  les, archives  de  Barcelone t  il  existe  mi  traité  de  paix 
ei  de  eommeree  que  le  Roi  d^Aragon  et  de  Sicile,  Don  Pedro  III^ 
fil  en  1385  «Tee  le  Roi  de  Tunis  Abu^Uaps^  qui  porte  le  tîire 

à'Etuîr 


èk  ftiyt.  Les  arts,  les  fciences  et  les 

très  ainsi  que  le  rftinmerre.,  f|iri  avaient  fait 
la  splendeur  «les  Liais  harharetqua  romme 
«•Ile  du  Boyaume  de  Gnuadef  ont  i\è  dé» 
Ml» fir kt fWrct.  JUi «ayrad» letir trafic 
HEarbvM,  les  Tmttê'mA  4M|iiw  ia  graadM 
iMlMaAs^  f\m  leur  servent,  avec  les  privilé. 
ges  polifiqut  s  ilont  iU  l'attissent,  à  opprimer 
rruellenieiit  les  habiUmt».         piraterie  pnli- 
li^ue  Jes  Etatê  militaires  du  ISotà  de  \ Afri- 
fM  «  été  m  partit  Mcaaiaanée  par  k  suerre 
•wlnvall»  ^  |f«  Chetmlm  de  Malim 
firent  aux  ii^fidHat,    Tes  Chevaliers  ajranl 
ârtniit  la  caMoierra  des  Maures^  les  Monar. 
ipies  ottomans  Sélim  II  et  Sftlryman  le  Grand 
«acitèreot  leurs  su|els  o  exercer  la  jiirateria 
••■tu  1m  CMihmt.  Bieolit,  sant  la  hêa^ 
•ièmèiCvBiaaaat,  ik  daviBranl  «flmttUaal* 
fMrins,  et  leurs  Chefs,  q^lavapent  fait  d'Jlggr 
la  principal*»  plarf  (\'»rm^s^  donnÎTent  une 
couleur  de  sainteté  à  la  piraterie  au  moyen 
«hi  lànatisme  relifieux.   Comme  ie  commerce 
Mmmt  «Ue^  a»  diariaual,  tt  fum  eelaf  4ef 
Chrétien*  au  contraire  sa  déveleppail  êtmm» 
U^c  de  jour  en  jour,  les  ChevuUeis  delHaUû 
faisaient  peu  de  butin,  et  It?  Jl^t-rirtts  m 
caotraira  en  faisaient  un  consiiiérable.  Tu- 
Hk,  Tripoli  at  Maroc  ne  ^tardèrent  pas  à 
tmkw  wi  ataaifk  awai  attrayant  ;  mak  JU 
gêr  M  4kliag«a  to#Wi  attira  leoe  ka  Étmèg 
hmtitireKques  par  son  insolence,  son  audaaa 
et  «es  brigandages.  —   Totites  le^  tentatives 
•ui  furent  faites,  pefi'lruit  ifs  lieux  riernjfrs 
Aekt)  par  les  JPuîtêa/tces  européennes  cou- 
lât k  fiiHatîa  dac  ÉiaU  ^fiMiu  fareat 
vataaa  fai^a^en  1830.    Ceptttd««l,  dtpak 
piques  années  les  Régences  de  ^aroc^ 
Mger^  Tunis  et  Tripoli,  avaient  <^ié  ron- 
tmiates  de  ne  plus  traiter  les  prisouoiers 
des  Esckve»,  mak  saule- 


fois  avant  que  kt  Awafalr  a'tauparaiMNt 

à^Jlger,  et  portassent  ainsi  «a  coup  mer* 
tel  à  l'existence  des  Puissancfi  harbarcS' 
ques,  le  sort  des  malheureux  captiTs  n'en  était 
pas  meilleur)  les  pavillons  des  Puissnuces  du 
eecand  etdra  n'^akat  pas  respectés  malgré 
les  traités  qaVUes  araknt  ceatka  avtae  ka 
Régences.  En  1836,  on  araiait  anaera  ftat^ 

nellement  en  course  à  AJ^er  pour  courir  çuf 
aux  navires  espagnols ^  sardes,  pontijimux 
tï  hanséatiqnes»  {Schoell,  Cours  d'hisi., 
Mmrpe,  <T.  UI.  ISir,  m»  Chap.  XL  p.  iU. 
T»  T.  Liv.  iV.  Chap.  V.  p.  8IS.  SIO^  S». 
Jlger,  T. XVII. Liv.  VI  Cbap.VlII,  Sect.  VIL 
p.  400.  sqq.  T.  XXÏ.  Liv.  VI.  Chap.  XVIII. 
Sect.  11.  p.  137.    T.  XXXIX.    Liv.  VIIL 
Chap,  m  Sect.  V.  p.  174.  ïunis,  T.  XXL 
Lff.     Cliap.XnU.  Stet.  IL  p  iSS.  SacLlU. 
p.  174.  T.  XVIL  Ut. VI.  Chap.m  Sect.m 
p  400.T.XVIILLiv.VI.  Chap.  VUL  Sect.  VriL 
p.  11.  Tripoli,  T.  XVH.  Liv.  VL  Chap.VIU. 
Sect,  VL  p.  385.  386.   T.  XX.   Liv.  VL 
Chap.  XV.  p.  384.  ~  Vict,  de  la 
MMlea  T.  h»H.Jlger,  p.  30S~3IS.  T.  HT* 
art.  Barbares  que  s,  p.  354—318.  T.XXIK 
art*  Fez,  p.  62.  fis.  —  Penny  Cyclopaedia 
T.  I.  art.  Algiers,  p.326  —  33L  T.  III.  art. 
Jiarba ry,  p,  428—430.  —  Conversa tiams» 
Lexikon,  F^Js  und  Marokosy  T.lV.p.86, 
MmrùeûP,  T.  VIL  p.  li9«>iSS.  Marhmm 
réêken  und  Algier,  T.  L  p.  fiSO  fiML 
Algier,  T.  I.  Supplément  p.  &3— -64.  J». 
ni  s,  T.  XI.  p.  419.  TrlpQlitf  T.  XL  p,  874. 
375.) 

1)  Depping^  h  t,  p.  140.  141. 

3)  M^ntaner ,  Cronieo  d*iê  Béyê  4ê 
Aragon  Chap.  XXXL  fol.  24.,  cite  par  Cap- 

nia/ir,  Memorias  liîstoricas  T.  L  Part.  M, 
Liv.  L  Chap.  V.  p.  8L  —  Capmany,  An* 
UgÊéâWmtudoM  p.  40.  note  1. 
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à%mr  al  Mumemn  %   Cet  acte  stipule  une  égalité  parfaite  dans 
le  tnitement  des  sujets  des  deux  Piioees;  quant  aux  avantagies 
nmcautileS)  cens  qn^ibtiennent  les  Cattûans  ne  dif^rent  guère 
des  ayantages  qui  avaient  été  accordés  aux  autres  Chrétiens.  Les 
airlicles  de  ce  traité  sont  au  nombre  de  quarante  ;  nous  nous  bor« 
naoas  à  en  signaler  les  principaux:  Art.  YL  Si  un  l>àtiment  êor- 
mk  fiisait  naufrage ,  ou  si  un  Sarradn  se  trouTait  sur  un  n*^ 
vire  cJiréticn  naufragé,  il  sera  protégé  quant  à  sa  personne  et  à 
son  avoir I  les  eilets  qui  lui  auraient  été  enlevés  seront  restitués^ 
Art  £2L  et  XX.  Aneun  mareliand  des  États  du  Roi   Aragon  ne 
pMirrt  acheter  des  effets  enlevés  à  des  Sarrasins  des  terres  du 
iîoi  de  Tunis  ou  à  leurs  captifs;  ceux  que  Ton  découvrira  seront 
restitués  et  ainsi  réciproquement.    Ari.  X.  et  XI.  Les  flottes  des 
csaniris  chréiiens  du  Mm  de  Tunis  ne  trouveront  point  d'aido 
Au»  les  ports  du  Bai  d^ Aragon ,  et  ne  pourront  y  opérer  de  dé» 
barquement;  en  mer  on  ne  les  défendra  point  contre  les  SarrO' 
tins^  cependant  si  ces  ennemis  se  réfugient  à  terre,  on  ne  sera 
pti  tenu  à  les  livrer.  Art.  XII,  et  XXXn.  Si»  par  fortune  de  mer 
on  à  la  poursuite  d*nn  ennemi,  une  galère  tunidenne  entrait  dans 
les  ports  des  États  et  lies  du  Roi  d'* Aragon^  elle  pourra  y  pren- 
dre de  l'eau  et  des  rafraîchissements  et  ainsi  réciproquement. 
Art.  XUL  et  XIV.  Si  quelque  Sarrasin  a  des  réclamations  à  faire 
<»atre  un  Chréiien  des  États  du  Roi  d* Aragon^  il  y  sera  fait 
^loit}  de  même,  loi^que  quelque  Cht^élien  de  la  domination  du 
d Aragon  viendra  sur  le  territoire  tunisien j  il. aura  sûreté 
pw  sa  personne  et  ses  biens;  on  ne  pourra  ni  Pcffenser  ni  le 
▼«icr,  et  il  pourra  librement  acheter  et  vendre,  tant  que  cette 
^è?c  durera  V  s^il  éprouvait  quelque  dommage  dans  sa  personne  ou 
^  ses  biens,  le  Roi  de  Tunis  rindemnlsera  complètement^ 
eomine  si  ce  dommage  avait  été  causé  par  ses  AJcaldes  ou  antres 
Officiers  ou  sujets  des  terres  de  sa  domination;  les  sujets  du  Roi 
d'Aragon  qui  auraient  souffert  ce  dommage  affirmeront  par  ser« 
i&ent  la  perte  qn^ils  auront  éprouvée.  Art.  XVIL  et  XYUL  Les 
{fiai  des  États  du  Roi  d^ Aragon  seront  bien  accueillis  et  protégés 

^)  htl  Bois  de  Tuitk  de  ceUe  époque  des-  de  Muhomti  en  qualité  de  descenilânts  dit 

4h  U  toilit  i»  HtmMa^  erigi-  sMmil  KkaUff  Omot,  et  eW  n  Terta  <U 

>^re  de  XtmmtÊmda^  «M  ÛM       aneitiuiM  «•tia  illMira  «nlf  m  qli*ib  pr»iMî«nt  le  titr« 

Villes     Afrique i  leur   nom  patronymique  A* Emir  al  Mumenin.  {Marmol^  Bistorîa 

fvoyez  plus  haut  p.  83.  note  '*.)  était  Jhu^  Jr  Jfrica  Lîv.  VI.  fol.  244.,  cité  f'Rr  C ap- 

^fl/rai.  lis  »e  diMieat  succeiMurt  l^tiiues  Mai»/',  Antiguos  Traf^at  p.  39*  aol«  1«) 

a  18 
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dans  le  lerritMre  tunisien i  ils  auront  un  four  poar  cuire  leur  pnin; 
Ib  ne  débarqueront  que  dans  les  lieux  où  il  leur  a  été  accordé 
permission  de  débarquer,  à  moins  qae  ee  ne  soit  par  besoin  $  il  est 
bien  entendu  que  dans  ee  cas  ils  ne  pourront  ni  acheter  ni  Tendre 
des  marchandises.  Art.  XXI.  Si  quelque  bâtiment  nragonais  iai. 
sait  naufrage  dans  les  parages  de  la  domination  du  Hoi  de  Tums^ 
les  effets  et  les  personnes  seront  saufo,  et  on  restituera  tost  ee 
qui  aurait  été  sauré  de  la  mer.  Art  XXŒ.  et  XXIV.  Il  sera 
pcrt;u  une  dîme  sur  les  marchaiiiliscs  des  sujct.s'  du  lioi  dAi^agon^ 
et  une  dcmi-dlme  sur  Tor  et  rargent  qu'ils  apporteront,  comme 
e^est  la  eoutume;  les  marehandises  qui  auront  été  apportées  dans 
les  États  dn  Roi  de  Tunis ^  et  qu  ne  seront  pas  vendues  9  pour- 
ront être  réexportées  sans  payer  aucun  droit  Art  XXYIIT.  Les 
hommes  des  États  du  Roi  d^Aragon  auront  à  Tunis  et  dans  tout 
autre  territoire  du  Roi  de  I\miSf  où  ils  le  voudront,  des  Fondes 
«m  Loges  de  eommeree  pour  les  marehandises,  des  Considt^  qui 
pourront  percevoir  leurs  droits  et  leurs  émoluments  è  fa  douane 
et  autres  lieux,  et  des  Écrivains  spéciaux  qui  ue  feront  point  d'au- 
tres affaires  que  les  leurs.  Art.  XXXIII.  Si  quelque  Cl wc tien 
avait  des  plaintes  à  perler  oontre  on  Samuin^  et  que  ee  demkr 
fut  sujet  du  Roi  de  Tume^  il  sera  fait  droit  à  sa  plainte,  le  frit 
étant  prouvé.  Art.  XXXIV.  Le  Roi  de  Tunis  sera  tenu  à  payer 
chaque  année  au  Roi  Aragon  et  de  Sicile^  et  à  ses  successeurs, 
le  tribut  de  Sicile^  qui  est  de  trois  mille  trois  cent  trente-trois 
besans  et  un  tiers  %  Art  XXXVL  Les  Chrétieue  eélébreront 
librement  et  complètement  leur  culte  dans  leurs  églises,  et  pcrar. 
roiit,  sans  aucun  cm])echeinciil,  se  servir  de  cloches,  le  tout  con- 
formément aux  anciens  usages  établis  du  tems  de  Guiiien  de  Mon* 
coda  Art.  XXXVU.  Le  Roi  de  TunU  accordera  aux  Fondes 
des  Catalans  et  des  SSeUiens^  dans  tous  les  lieux  où  ils  voudront 
trafiquer,  les  privilèges  et  les  excmplions  dont  ces  élablisscroents 
ont  joui  par  le  passe;  et  le  Roi  d*Ar<igon  y  mettra  les  Consuls 
qu'U  voudra.  Art  XXXVIIL  Les  Consuls  pourront  se  présenter 

1)  Les  Hùis  de  Tunis  payaient  rp  frîbut  troupes  chr»'tîeniies  que  le  lioi  D.  Pctlro  flf 

â  te  CourOHue  de  Sicilt:  depuis  l'an  ll-lâ,  o«  mit  «i.iiu  les  [iriiic.i|iales  |ilaces  fortes  àu  l^ys 

h  R«i  4e  SiVile,  Roger  ///,  les  smât  Min|«ttîf  4«  talf ,  après  la  vjeteira  twmftUm  •m 

à  celte  redevance,  {Capmmmx,  AnUgiÊOt  12S1,  «urlet  ftffmwliM-,  par  lea  Aailval  CW- 

Tratadot  p.  62,  note  1.  —  Du  mèmty  JTe*  rad  deLmxa.  {Capmany^  jintîguoê  Tirm» 

morins  etc.  T.  lU.  Part.  IL  CJuip.  V.  p. 906.  tados  p.  49.  note  i.  —  Du  même,  Mémo- 

»»^e  iO  )  riat  etc.  T.  lU.  Part.  II.  Cliap.  V.  p.  aoft. 

S)  GmUU»  dê  Mo^ada  fut  la  Chef  des  note  9.) 
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une  fois  par  mois  devant  VEmir  aî  Municnhi  pour  s'informer  s'il 
lui  piait  de  leur  faire  quelque  communicatioo,  et  pour  faire  valoir 
Itt  droite  des  rajeU  du  d'Aragon.  Art  XXXIX.  Le  Boi  dè 
7Ms  promel  aux  Catalans  de  leur  affermer,  avant  toute  autre 
Nation,  la  gabelle*)  de  Tunis.  Art  XL.  La  présente  Paix  et 
ïrèTe  devra  durer  quinze  an»  à  compter  de  la  date  de  la  signa* 
tote  (13  Jain  1285)  >). 

En  le  Roi  Jaeqaes  II  envoya  on  Agent  à  Tunis  pour 
bire  on  emprunt  d^argeut  en  son  nom 

Le  maintien  de  la  pais  entre  les  Caialanê  et  les  lïsaisienâ 


1)  Cahellc,  împdt  sur  le  seî,  lieu  où  il  se 
vendait.  En  basse  Iskt'milé  galtlum^  s^aJ  eHa^ 
gahalum^  reute^  impdt,  tribut,  [tre&tatiua* 
It  Ail  entendre  ici  par  CalelU  le  Départe- 
neettn  TAitniÎAMtfaiîea  chargé  dn  Becottvrc* 
mnk  des  pnUiee  (BeatMétieh»  «h 

reniât).  (Voyez  Capmany,  AuUguos  Tra- 
indo^  p.  83.)     T>Vri:rîne   de  re  unit  t>!é 
Ues  rodtro versée  par  les  étymologlsles;  les 
uns  le  fual  dériver  du  snxoa  g*ip**i)  g*'p*^ii 
iwàm  de  Tliébreux  galbe;  d*aiitree  d»  Fîta* 
linfa/elb,  UàH  dn  puBN|ae  €uMaf  d'au- 
tres  enin  de  Tcspagnol  ahavaUiy  uleabaia^ 
provenant  de  Para&e,  qui  tous  ont  la  même 
si^nific^ilion  ;  d'après  Roquef  o  r  Diction, 
ét/m.  T.  I.  p.  353.  ce  mot  doit  venir  du  latin 
veeiigal,  —  Les  Romain*  avaient  surnomnti 
MièflferfleCeiiMiir  (y9ywi)iehdÊtm€m94 
f .  Zn.  p.  109.  ii|q«     PeM^  Çychp*  T.  VL 
p»  Ait.  413.  —  Xtcmprière  Classical  DiC' 
fit)nary.  —  Funke^  Nettes  Rcaî-  U.  ScfiuU 
Lexikon  T.  1.  p.  74!) —  753.)    3Iarcu^  Li- 
tkt^  ^ui  i'avait  introduit  dans  )e  régime  As- 
cii 4e  la  Képublique.  Ptiuienri  Im'a  des  Em. 
peieoff  ont  Miîol«iia  «t  réglé  la  ptrcepliea 
ée  cet  iaplt.      La  GahàU  esl  fort  aadanaa 
»a  France  i  on  se  servait  de  ce  terme  peur 
désigner  toute  e5|>^rl•  d^impositions  sur  les 
denrées  (qu'on  apf)cUe  aufourd'hui  droits  r^f- 
nus  r.t  contributiom  inUirecUs)^  et  ce  n*est 
fH  tièt  paftértavranent  4|ai*ea  Pa  appliqué 
•erieaiCBt  â  Vimpéi  4mr  U  êO,  La  GMU 
n'était  aecerdée  an  IVmct  par  les  Étala  quâ 
^•ïns  les  plus  pressants  besoins  du  Royaume; 
t'hiiippe  ly^  le  Bel,  avaît  déjà  mis  un  ira» 
ptt  sur  ie  sel  en  1280  j  I*hilippe  F,  le  Long, 
l'ava  aagatHlé  mt  ISiS^  Mtâê  Philippe  fY, 
ék  4ê  Ffltof»)  qaa  la  Rei  d*Ajig)atam> 
Edouard  Illy  appela  plaisamment  Vauiem 
àt  la  loi  taliifue^  fut  le  premier  qui^  en 
tS43^  força  les  Peuples  à  prcndri*  le  sel  dans 
ses  greniers  j  U  GabtlU  ^ui  ne  devait  durer 


qu*une  ann/p,  avgîi  été  renouvelée  sous  le  Rei 
Jean  pour  [mytr  fa  rar^nn  de  c«  Prînce, 
fdtt  prisooaier  à  la  faaidiUe  de  Poitiers^  le 
19  Septembre  1356 ,  et  emmené  en  AitgUi^ 
ttrrêf  la  11  Avril  1337.  (H  ravint  m  Prmteêf 
la  30  Mat  13fiSK  Ckmritê  rétabUl  à 
perpétuité.  Ls^  GabeUe,  supprimée  par  U  lai 
du  10  Mai  1790j  fut  rt't.ibh'c  sons  le  Gouver* 
nement  impérial  {iWh)  lors  de  Porganisatioa 
des  droite  réunit*  {Roftte/ort^  U  e»  mbi 
wpru.  —  PUh9m^  PréeU  ekronologiqué 
etc.  p.  Si.  Dich  ifa  Ai  «««MrMate» 
T.  XXIX.  p.  227-230.) 

2)  Deppîng,  1.  c.  T.  U.  Cbap.  IX.  p.  141 
— 144.  —  Capmany^  Memorîa»  etc.  T.  llî» 
Part.  H.  Chap.  V.  p.  204  -  206.  T.  IV.  Co» 
Itccion  diplomoUca,  Charte  No»  VL  p.  9^ 
M.  IVwtoçfo  d*  pat  y  «MMivto  f^mimim 
mOf  d  Btjr  d*  Jmgam  A*  AmIto  Ut  y 
el  de  TIaiMl)  Miralmomerù  Bohap  (jihm 
Haps)  por  medio  sns  Plmipoimeiar'ios i 
duradero  per  /juinze  anos^  en  que  se  coh- 
ctden  de  nuevo  y  se  conj.riaan  vuriasfrtm» 
guidas  y  ^«redka  iC*  laa  murtmittes  y  min 
veganUt  caUUtmst  m  BethwUê*  (ea  «vAf» 
lun.)  Datée  du  13  Job  1285.  ^  Du  mèm^n 
AntigHOt  Traiadoe  p.  30  —  52.  Tratado  de 
Pat  y  Treguas^  ujusltido  y  Jîrmndû  pot 
quinze  ahos  entre  ci  de  Aragon^^  Don 
Pedro  lli^  y  el  de  Tunez^  por  medi9 
dm  tmg  PÛt^totemdotlêêt  m  fêdm  m  «Il 
CcUado  de  Pé^mn  4  13  ifo  Jmth  dê 
1383.  (en  espagnol,) 

3)  Deppiug^  1.  c.  T.  n.  Chap.  IX.  p»  14S» 
—  Capmany,  Memorias  etc.  T.  IV»  Co- 
Icccion  diplomatie».  Charte  No»  XXXIX. 
p.  70i  Aevi  de^tmeko  da  tK  Jnywm  U  dé 
Arogoitf  «n  ^  dm  êuê  péderm  à  Pêdrm 
Omiommrj  Barcelonês ,  para  que  tomê 
en  ftf  real  nombre  dU  Rey  de  Tunet  tm 
emprestito  de  dkuro»  (ea  latin*)  Datée  dll 
18  Mai  1292. 

18  ♦ 
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fui  assuré  par  des  AmUmOeB  p;o»  Jocéfues  U  cnwya  àilTotei»^^ 
MirwnoHn  en  1305  0  et  1307  0-  La  seconde  de  eeS  AmliMBâdet 
ftit  confiée  à  Pierre  Bmsot,  BourgeoU  de  Bwcdoue  et  Caiwii/ 

A»  Catalans  à  2iiii&.  ^   x  • 

En  1308,  la  paix  fut  confirmée  pour  dîx  âniiées,  dont  cinq 
déià  révolues,  à  la  suite  de  Tenvoi  d  an  AmlKisrtdeiir  eaitUan 
qi  aprto  avoir  terminé  sa  négodalion,  lut  chargé  d'une  lettre  de 
Mahomet  Alndra^Mameuîn  poar  Jacquet  II,  contenant  les  pro- 
testations  d'amitié,  de  salisfaction  et  do  rcconnaissanœ  les  plus 
fluttensea  de  la  part  du  Prince  sarrasin 

En  1313,  la  paix  de  1308  éUnt  expirée,  un  nouveau  traite, 
également  pour  le  terme  de  dix  années,  fut  conclu  par  Guillén 
Oîoumar,  Plénipotentiaire  du  Rois  Jacques  H  auprès  da  Roi  de 
Tunis,  Abu  Zahià  Zaccaria  Ben-Aboullabas ,  ce  traité  confirme 
tontes  les  sUpnlations  contenue»  dans  celui  de  1285,  en  établissant 
une  parfaite  réciprocité  pour  les  deux  parties  eontraclantes.  Les 
articles  XllL  et  XIV.  stipulent  que  les  sujets  du  Ro^  d^Aroff» 
auront  un  ou  deux  Consuls,  selon  leur  yoloiilr,  dans  les  terres  de 
sa  Haute  Présence  (AUa  PresenciaJ  ces  Consuls  percevront 
leurs  droits  et  émolument»  tant  à  la  douane  çue  dans  d'autres  Ueux; 

1)  Depping,  l.  e.  uhi  iupra  -  Vnp.       3)  C«p«»n  U«.T.III.  Part  H.  Chap  V 
mjnvy  \.\^.  Xffl.  P.rt.n.Cll.F.  V.  p.MS.     f-'^-  ^  'V.  ToiVc^o»  dsplomatua.  Charte 

38-35.    C^rTTjrl  Hry  de  Aragon,      mz  Mahomet  m.rahnonu.un  al  àe  Aragon 
J^rme  U  al  de  Tance  MahornH  Amira-      D.  Jnymc  //,   en  que  i^J^S^^ 
mmlanin^  ase^mandoU  la  ohsenmcion  dt     aceptada  la  n»M«ciOJ»  f  'T' 

J^Ljar  ^LumM  ^.  Mr^^cei^  lée  a.  »  A.41  tm  -  Du  même  AnU- 

Bçl^a  rferfot  «l#r«*t  y  .:andhhmes  mal  gaoi  Tratados  p.  60.  61.    Carta  deï 

mmplidas  hasta  entonces.   (M  0mtuhm.)  de  Tunez  al  Br^-  de  Aragon    part  ..pan- 

DalTe  du  6  Janvier  1305.  doîe  hahrr  apruhado  y  frmado  ^^'"^ 

2)  Capmany,  l.  c.  T.  IV.  ColecciondU  cion  d^  ia  paz  por  ds^^M.  f»f*^ 
plomalira.  Charte  N..  XVIU.  p.  35-38.  es  d^  »  4é  Agùsio  de  130S.  (en  tmOm.) 
£mbaxada  dei  ïiey  de  Aragon  D.Jqyme  II  ^  .  /r. 
^del^.en  gue  k  pide  vatim  smmaê        4)  La  Cour  •«  le  Gouvern^rrri  d.  Tmu 
de  émero  y  la  htdêm^BSÊeêom  de  Unas  pi-  était  dé^îgn.-  par  le  litre  de  HnuU'  Présence 


mitrîas  léchas  por  los  Moros  à  .i.rio,  (Alla  Presencia).    De  m^e  ies  Hollandau 

Catalanes,   («n  catalan.)   Da<ée  .lu  rno>5  faîsaîent  usage  aittrejo.s  du  litre  de  I^Ufi 

d'Avril  1307.  -  1)n  même.  Ant.guos  Tra^  Hautes  Puissances  (&imêHùogmogmdMj^ 

iados  p.  53  -  69.  Embaxada  del  lUy  dé  «1  Iw  tmrd  M  Mnrtiit  ««CtM  * 

Aragon,  D.  Js^  segmdi^,  id        d*  «•!«      MUm^  Porte  fi^J^  (CoP' 

TmM,  jwns  nedMeea^auion  de  eierto»  many,  AnUguos  Tratados  r  62  n^te  "2  - 

lf«S«f,  ;)or  su  Almirante y  otros  von  fiam^.r.   Des  mmanjsrh m  fie.cHs 

^riff»^  à  t  asallos  (fr  los  domîmos  de  su  SlaaUverJassung  etc.  T.  II.  tbap.  1.  p.  î*.^ 

Torona.    Su  fechn  m  in  rïUu  de  MonU  Comparez  T.  I.  du  Jfomiw/ Un  I,  Cfcap.  V. 

hlanch  àUde  Aùrii  dei  aho  de  1307.  (en  S««t.  XUL  TunfiÊU.     3.  p.  SW.  nrtt  ».) 
latin.) 
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lis  icioot  Jugea  des  coiilcslations  qui  s'élèveraul  soit  sur  terre  ioit 
sur  mer,  eatre  les  Clwétiens^  CcUalans  et  Aragamus^  relatiTement 
à  leurs  propres  afiairesf  les  sujets  du  Roi  d*Àragù»  auront  nu  fous 
pour  cuire  le  palo;  on  respeietera  les  priTilëges  qui  leur  oot  été  ac- 
cordés; ils  habiteront  leur  Loi^c  de  commerce  coDfonuéuieut  aux 
anciens  usages,  et  ils  auront  uu  Écrivain  spéeîal|  qui  fera  leurs  af* 
iaires  à  Texelusion  de  tout  autre  Éorirain 

La  conquête  que  le  Roi  de  Sieae,  FWdMc  H  û'Àragwi,  El 
en  1314  de  l*île  de  Zerbi  coutiibua  beaucoup  à  assurer  et  h  fa- 
ciliter la  navigation  des  Catalans  eu  Afrique;  celte  ile  tai  cou- 
sidérée  dès  lors  comme  un  rempart  qui  menaçait  et  réprimait  leé 
menremoits  des  TWmisViw  et  des  I^fHiUiaius  toujouis  disposée 
k  inquiéter  le  commerce  des  Chrétiens.  Ramon  Montaner,  occu- 
pant  le  posle  de  Gouverneur  de  Tîle  de  Zerbi,  fit  au  nom  des  Mois 
de  Sicile  et  ù'Àca^aa  un  traité  de  trêve  et  de  commerce  poui^ 


3)  D*/»/tkÊg^  1.  c.  T.  II.  CUp.  IX.  p.  UL 

—  Cap  m  any^  3îemorias  etc.  T.  111,  Part.  II. 
Chap.  V.  p.  208  ^210.  T.  IV.  Cohccion  di- 
plêmuiicu.  Charte  No«  p.  ôâ— 59. 

^mimd9  «U  Paz  y  Awi^md  ^ue  ajusto  por 
dit»  «Sm  «I  Riy  de  Jrugûm  Jifywu  11^ 
MR  €t  de  Tunet  Abu  Jahia  Zuccoria ,  ««■ 
brc  varias  franquicîus  y  derecho*  del  co» 
mercio  y  mmvegucion  de  Ins  Catalanes  en 
BerberUà.  ita  catalan.)  Datée  du  41i'uvner 
1313.  —  Dit  mime^  Antiguos  TrutudiMt 
p.  §8  —  70.  Traiodo  dtpwy  freguot^  «t/«. 
tiado  yJÊrmèado  jtvr  4m  amot  0m  ia  Ciu- 

dad  de  Tt/neT  eriirr  rrfjtirl  Rfy<,  }'  cl  de 
/trnzov.  ])on  Jnytnt  U  jiur  medio  de  su 
i'UuipotcnciariOy  en  «i  dt^i  mes  de  F^brefQ 

h)  LU»  èm  Zêrhi  aM«ri«,  Gerèi^  Gcrto, 

Cerbe ,  Zerha  en  espagnol  Gerbes)  qui 
partait  anciennement  le  nom  de  Memnx^ 
c«iiaae  aussi  sous  le  aoin  de  i  île  di  1  Loto- 
pkagM  *)  (Lotophagitie  Intulajy  e»t  jiitu«e, 
aÎMi        le  gpoup*  im  Xèrkgmi,  iêm  !• 


goUW  lia  Mti^  I»  iMg  de.  la  «éte,  M  S 

de  Tunis,   Ces  ties  appartiennent  à  l'Élut 
de  Tunis.   La  6orissante  île  de  Zcrbi  est 
aussi  remarquable  par  sa  pepuiation  que  par 
rindustrie  de  ^es  habitants;  ses  draps,  ses 
tefles  et  sas  chàlw  sont  tipëmim  <hos  tovte 
la  JMarh*  Les  CkréiieHt  ne  la  passMè- 
rent  pas  lengtems.   Une  expédition  en>oyé« 
par  Ferdinand  le  Catholiijue,  en  lôlO,  pour 
la  reconquérir,  échoua  coniplrtement.  Les 
troupes  de  Philippe  II  s'en  emparèrent  le 
7  Jfars  1960,  mais  ellsf  ne  fntwA  s'y  mip- 
tesir,  st  les  Ottoman*  ta  leiir  ealsv«r«ttt  ptu 
de  semaines  après,  te  31  Juillet  dt*  ia  même 
année,  i.^dr.  Bnih} .  I.       p.  «13.  881.  — 
Vollstiindt^ta  //tnniùuch  dt.i  titiusiin  Hrd^ 
beschetibung  Abth,  YI.  lid.  1.  p.  507.  — 

V9n  Homm «r,  Cé9€hhht€  dbs  wnmtitektn 
Reidkt  T.  III.  Lîv.  XXXUl.  p.  419-421, 
746.  -  Bischoff  und  Maller^  X.  c.  p.  747. — 
SichUry  I.  c,  T,  11.  p.  663.  —  Levtpric re^ 
Classical  Liictionury.  —  Funke^  AfUes 
Beal-SciiuLLexUMm  T.  III.  p.  626.) 


*)  LoiopJiages  ou  LotophogienSy  Peuplades 

à'Jfrifjiie  qui  vivent  de?  fruit*  du  Lotus  ou 
Lotos  i^Lemprière,  CiassicaL  Dictionary, 
^  Baymondf  Supplément  au  Ditt*  </# 

Ut  «ht  srte  >iOMrogb  !•!«•>  «t  tpa^Zvf 


Loios  (Rhomnu*  LoiusJ^  espèce  de  figuier 
samg«,  dNit  les  Jfuku  auuigcat  le  fruit, 


et  dont  ils  tirent  une  liqueur  agréable  ftt  ra» 

fraîchissante.  Le  fnirt  du  Lotos  était  en  si 
grande  estime  che?.  les  anciens  Grecs^  qu*iis 
disaient  que  i  Ltrauger  qui  en  avait  maïkgs 
fwàaàlL  l*eMi«  àt  retsuraer  daas  sa  pairie. 
{fl0(fut/9rt^  Dict  éiymàl,  f.  U.  p.  37.  — 
Fumke,  Neues  Rcal-Sihuî-Lrxikon  T.  111. 
p«  —  Jy'trt.   de  V Académie.  —  Nrm- 

nîch ,  Cn  t  h  o  lit  0  a  der  ^'uturgeéchichte 
Abtk.  Ui.  Coi.  li4S.) 
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quatorze  ans  avec  Abou  Jahiâ  Zaccaria^  Hoi  de  Tunîs  %  Sous 
la  protection  de  ce  traité,  lea  reUtiona  commerciaies  avec  ÏAJrUpiê 
prirent  nn  nouyel  élan. 

On  Toit  par  des  aete»  eongervéa  aux  arehlyea  de  Bareélim 
que  les  Catalans  avaient  un  Consul  h  Bugie,  en  1315  et  en  1325, 
et  un  Fice-Coïisul  à  Tunis  ^  en  1315  Llmporiance  du  com- 
merce de  Barcelone  avec  la  Barbarie  est  encore  constatée  par  k 
nomlue  de  prises  qne  PAoïiral  géno»  Edouard  Dona  fit  en  1334 

sur  les  Catalans 

Les  relations  de  commerce  et  de  bonne  Larmonie  avec  ie^o* 
yaume  de  Tunis  contimièrent,  malgré  qnelquea  intennptlons  piiM* 
gkes,  pendant  font  le  XV*  siècle.  En  1439,  les  Magistrats  de  5a^ 

celone  invoquèrent  les  stipulations  des  traités  existants  cepen- 
dant il  parait  que  durant  toute  cette  époque  les  deux  Consulats 
des  Catalans  restèrent  yacanta.  Nons  voyons  qu'en  1447,  ûm 
nne  afiaire  de  commerce,  ces  mêmes  Magistrats  eurent  recoais  à 
Finterrention  d'an  marcliand  de  Barcelone  (Raphaël  Vives)  éltbK 
à  Tunis ^  et  jouissant  d^une  grande  considération ,  pour  préscolcr 
leurs  réclamations  an  B^  nuture  %  qn*en  1462,  ils  s'adressèreat 


1)  Ct/mmiy^  t.  «•  T.  L  P«it  II.  Lit.  I. 

Chap.  V.  p.  sa* 

2)  Capmany^  \.  r.  T.  I.  Part.  II.  Lîv.L 
Chap.  T.  p.  83.  T.  II.  CoUeclon  dîpl 
Uca,  Charte  No.  XL.  p.  73.  73.  Carta  de 
êos  Magutrados  Municipales  de  Barce^ 
h—  0i  CmiHit  dm  h»  Caiàlmui  m  tm  i!ht* 
dad  de  Bugia^  encargandole  la  solicitud 
de  cobrar  de  aquel  Rey  Moro  las  docs  mil 
dohlas  por  las  gastos  del  armnTnento  ffue 
hlcieron  las  Ctudades  de  Ban  elona  y  f  a- 
lM«ifi  eùmira  e^Bey  deTremetén  su  enendga 
cramn.  (en  r«l«lan.)  Datée  4e  Tan  131S.— 
Charte  No.  XLII.  p.  74.  75.  Carta  de  lot 
Mnf^'isîrados  Municipales  de  Sarcelona  al 
Vicg -Consul  de  lo$  Catalanes  en  Tune»^ 
encargandole  sus  ùuenos  qficios  para  tjue 
H  rtiêUi^an  at  Patnm  Sàùu^  Borcelonég 
Im  ^f4ci0ê  de  •»  «ar«       dU  ai  trsnêt 

la  cosia  (h  Tripolh  (en  catalan.)  Datte 
au  M  Avril  1315.  —  Cluuto  No.  LUI.  Carta 
d»  los  Mn^'tstrados  Municipales  de  Bar- 
cslona  à  sus  Consules  en  el  Heyno  de  Tu^ 
9e» f  put  u  (fue  agentim  /a  Mgrimd  dm  mi 
PalrM  bareefoith  preiù  y  etmihMt'e^  Bum 
fÎ9*  (en  catalan.)  Datée  du  ■^uln  1325.  — 
Apendîcc  âc  nlgunas  notas  p.  67.  Col.  1, 
aonioatioo  Ue  Taa  llil5  pour  ie  Consulat 


dê  2W«,  el  dei  améet  «le  laiS  ell3IS 
penr  eelni  4e  Bugie, 

0)  Stella,  AnnaU  genuens.y  ap.  Jff'ro» 
fort,  Rer,  ital  script.  T.  XVII.  p.  1063.- 
Capmany^  1,  o.  T.  1.  Part.  U.  Lit.  h  Chap.  T. 
p.  83. 

4)  Csspmstny^t  L  e.  T.  I.  Perl.  II.  VnX 

Chap.  V.  p.  84.  T.  II.  Cohccion  diphma- 
tica.  Charte  No.  CLIl.  p.  239.  240.  Cari» 
de  los  Maghtrados  Municipales  de  Bar* 
celona  al  Hey  de  Tunez^  s»pVue»id* 
mande  restituir  los  généras  y  mtsrtedstisi 
de  mut  geU»Hs  emUstattm  ig¥e  dU  elir»» 
«4t  en  la  eOâia  de  B^a,  y  emSewpf^ 
tegiendo  con  su  favor  à  los  merradtra 
Barreloneses  cstahlecidos  en  su  Riynû* 
catalan.)  Datée  du  S  Janvier  1439. 

6)  Capmany,  l  c.  T.  L  Part. D.  U»»!* 
Chap.  V.  p.  84.  SS.  T.  H.  C^leetlon  dîpl^ 
matica.  Clurfe  No.  CLXXIX.  p.  Î71.  272- 

Caria  de  los  I\In^!Str(tdos  Mrtn'tr'ipaUt  i* 
Barceionu  al  Hey  de  Titrt'  t,  sfipluuudoii^ 
^ue  en  vista  de  haber  la  nave  Cui^^^ 
fm  hsAhnfieUd»  ef^rloe  mere^demM»* 
rqe  psarm  jUmeHa^  eondtsM^doi  tekteX 
êegvrot^  ee  dê  liber  ta  d  à  un  hsrmaâo  ^" 

patron  que  rjuedô  en   lehencS  para  el  et/»- 

pUmicttio  dsl  ajuste*  (en  cataUlt^>) 
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direciemeut  au  B(d  de  Tunis  pour  lui  recommaiider  des  marduuuU 
eatukms  et|  qu'en  1473,  ils  foiTirent  la  même  Toie  à  Bugjte 
pwr  oMenir  la  main-leFée  d^one  saisie  de  certaines  marcbandises*). 

Uu  des  objets  principaux  qui  attirèrent  à  celle  époque  les  Ca- 
talons  sur  les  cotes  de.  Bof-ba/'lc  fut  la  pèche  du  corail  j  elle  tbr- 
miit  à  la  fois  un  des  articles  les  plus  importants  de  leur  industrie^ 
et  nne  des  branches  les  pins  Ineraliyes  dn  revenu  du  Roi  de  Tunis^ 
qui  en  avait  confie,  eu  1446,  radministration  à  uu  uiaicliaud  ùur* 
cdonuis^  assez  mal- fa  me  à  cause  de  sa  cupidité 

Le  commerce  avec  la  Barbwie^  entièrement  sospendu  par  les 
iMwtUîlés  qui,  vers  la  fin  du  Xy«  siècle,  éclatèrent  entre  les  jCAr^f* 
iient  et  les  Maures  ^ Afrique^  fut  rétabli,  et  même  placé  sur  nn 
jiied  bien  plus  avanlai;ciix  qu'auparavant,  à  la  suite  des  victoires 
qui  eu  1510,  sous  le  règne  de  Fei'dinand  le  Catholique,  rcu« 
dirent  tributaires  de  VEsptigoe  les  Royaumes  de  Bu^e^  de  Tums^ 
de  Tnpoli^  de  Tremejtén  et  à'Àiger.  (Àri  de  vérifier  T.  YI.  dc« 
jmis  J.  Chr.  p.  587.  CiSS.  —  Schoell^  Cours  d'/ilsl.  T.  XVll. 
Liv.  VI.  Chap.  ViU.  Sect.  Vi.  p.  384  —  386.)  Les  BarccJonak 
ayant  lait  valoir  leurs  anciens  privilèges,  à  dater  du  règne  de  Jac* 
ques  JI  en  1323,  portant  quils  joniraient  du  droit  de  commercer 
librement  dans  tous  les  pays  déjà  conquis  ou  qui  seraient  conquis 
à  Tavenir  par  la  Couroune  d'Aragon,  Ferdinand  leur  expédia, 
le  2  Septembre  1510,  des  lettres-patentes  qui  couflmicut  les  cou- 
cernons  faites  par  ses  prédécesseurs,  en  autorisant  les  habitants  de 
^ku^eékme  à  trafiquer  avec  les  ports  ^Afrufm^  et  en  les  aiTran* 


dii  15  Mu  Les  M.igislr.its  tîo  "Bat. 

etime  expirdièrent  »ur  ceUe  même  question 
Inis  autres  leltres  portant  la  mène  date, 

Bnphoél  Vhmj  mureadtr  m  Tuniz  ;  la  se* 
cmde:  Al  molt  Noble  Alca^it,  Nabi  en 
funh^  et  la  troisiène;  Al  molt  Noble  è 
Magnifich  JïïuU*  Jio0b«diU^^  MuUe  Ky- 
nàk  ca  ttuùz. 

1)  Capmuny^  L  o.  T.  I.  Part  IL  L*v.  1. 
C^i.  V.  85.  T.  IL  Coleccion  d'iploma^ 
tira.  Charte  No.  CXCV.  p.  287.  Caria  de 
los  Magistrados  Municipales  de  Bfiicc- 
ol  Bey  de  XuneZy  Tttcomcndundole 
•M*  iMraMf«r«g  paudkmt  tus  €W* 
gtmeutùi  à  <ri|/S««r  «»  ant  «Uaàot,  («a 
MIo/ait.)  Jh»à»  du  2  Décembre  ih(y1, 

î)  Capmauy^  t.  c.  T.  I.  Part.  ÎI  Liv.I, 
Cbap.  V.  p.  S».  T.  IL  CoUwivn  dijdomÊ^~ 


tira.  Charte  No,  CXCVI.  j..  387.  288.  Caria 
estrita  par  lu  Ciudud  de  Barceloua  ul 
Rey  de  B  agi  a  y  para  que  mandé  dua/Uw* 
lot  metetiÂtriag  de  mw  facîortt  bor<* 
csionesety  que  kapian  sido  m^ntudos  por 
huver  cl  patron  de  su  nave  comctiJo  un 
insuïto  en  t  l  mhmo  pin  i  tu  df  iJugia»  (cil 
catalan.}  i>ati  e  du  G  Ft:\rier  1^3. 

3)  Capmany^  h  €.  T.  L  Part.  IL  Lir.  h 
Chap.  V.  p.  St.  T.  IL  CoUecitt»  dipimi»a» 
tira.  Charte  No.  CLXXIV.  p.  267.  Cartv  dé 
los  lUagistrados  Muntripairs  de  CuUer  à 
lus  de  Bnrcetona^  li  Jiti  de  (j>te  r!  tirrenda- 
dor  dcl  dcrecho  tpte  gozaùu  en  la  pcsca 
dél  eoràl  el  Hey  dê  Tuntz^  modéré  cl  cjr- 
gésivo  hi^Mtééio^  pues  «urruinab»  a  los  jhw- 
mos  pescadores  catalanes  de  CerJenn  i/ué 
iban  à  Berbcria.  (ca  cutoUuu}  Datée  d« 
20  2i«vembre  1446. 
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ehUsant  de  tonte  espèee  d'impôts  sur  les  objets  qu^ils  c:sporte- 
relent  oa  importeraient  Des  ooneessions  ultérieures  ea  faTeor 
da  oommerce  arec  X Afrique  furent  accordées  par  Ferdhutnd  anx 

Àragonaîs^  aux  Catalans  et  aux  Imbitants  de  Valence^  dans  la 
même  année  de  1510,  et  bientôt  après  en  1511  *)  et  1512 

La  dernière  nomination  d*ttn  Consul  espaipèol  à  TuxiU  dent 
les  archives  de  Barc^ùne  fassent  mention,  ent  lien  eiî  1535 

Il  existe  encore  un  traite  de  1Jù9  (conservé  parmi  les  chartes 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris)  qai  fut  conclu  par  Amaury^ 
Vicomte  de  IVarbanm  et  le  Slenr  de  Ckateameaf^  an  nom  du 
Hoi  de  Majorque  {Don  Jayme  (on  Jacques)  JI^  Coosin  du  Roi 
Jacques  II  d'Aragon)  avec  Abou  Jakiâ  Zaccaria^  Roi  de  Tunis. 
Dans  cet  acte,  qui  fut  traduit  de  Varabe  en  catalan^  on  rappelle 
une  convention  antérieure  sous  la  date  de  13 19.  Le  Consul  du 
Roi  d'Aragon  y  est  nommé  Jacques  Boston 

Vers  le  milieu  dn  XVI*  siède,  les  flottes  formidables  comman* 
dées  par  Barber ousse  (voyez  plus  haut  p.  215.  note  3*.)  et  par 
Dra^ut  ^)|  anéantirent  ie  commerce  des  Cbrétiem  avec  ï Afrique^ 


1)  Capmany,  \.  ©.  T.  I.  Part.  II.  IJv.  I, 
Cha|».  V.  p.  85.  86.  T.  II.  Coleccion  diplo- 
motica.  Charte  No.  CCXX.  p.  320  —  322. 
Bé^U  PrMlegioy  por  el  tjuul  iê  €Metd»  à 
los  Bore^ontseê/rsmquicia  y  Ubsriad  para 
ir  à  comercîar  en  las  Ciudades  y  Puertos 
nuet'amcnie  rorrfuistado»  en  Derlcria  por 
las  armas  dti  iiey  Catolîea,  (en  latin.} 
Daté*  au  9  9ept«nVre  1510. 

S)  Cttpmamy^  L  e.  T.  I.  PiH.  IL  LiV.I« 
Cbap*  V«  86.  T.  H.  Colcct  ion  diplomo* 
tien.  Ch.irte  N...  CCXXI.  p.  323.  32».  Pm^- 
rrtiitica  Snntïon  dct  lîcy  Catolico^  en  que 
se  car ci  derecho  de  tincuenta  por  ciento 
êoèr»  iodtu  toê  meau/acturoi  de  imus 
traagÊna^  mm  votaUof  Uevm  é  3VI. 
poO^  Bfigia^  yirgèl^  y  9tf9i  nuevas  con- 
tjHlsta»  de  Afrlca.  (m  Alfiji*)  OMée  du 
48  Décembre  1511. 

3)  Capmuny,  i.  c.  T,  I.  Part.  li.  Us.  l, 
Cbap.  y.  p.  SY.  T«  n.  CoUtelms  dfpSmÊMm 
ilca,  Clwrla  M««  CCXSU.  p.  335. 396b  €Vt 

•)  Sous  les  SIX  premîerf  r^gneç  <]es  SnU 
tans  ottomans  (1299-— 1413) ,  ieurs  pusses* 
d«u  Aurent  divisées  en  petits  Gouverne» 
iMMlr,  appelés  Ihass  «u  Simd/ak,  «.  ««  4« 
drapeaux,  dtkt  les  Cbefi^  XBr»Lhim  w  Stmd» 
fak-Beg^  recevaient  une  queue  de  cheval 
(  toughj  (veyes  T.  1.  du  Manuel  Liv.  I. 


duîa  de!  HiT  7).  Fernando  el  Catolîco,  por 
la  (jual  ttnpone  graves  penas  â  los  ofic'ia- 
Ics  reales^  y  oiroa  que  impidan  con  la  ex- 
4ccloiK  da  guèéloi  y  mneUfoUn  d  tn^U* 
y  navngaàan  Ë&rn  de  lot  Bure^suim  à 
las  nuevuê  eonquistas  de  Afrïca.  (en  latlm.) 
Datée  du  24  Aoûll512.  —  <  hariç  No.  CCXXUI. 
p.  326.  327.  Real  Privilégia  por  ei  t^ual  s* 
concède  à  los  naftsrmlét  ds  la  CatatuSia  la 
ttbsHsid  dn  eomertiur  nm  hu  C^dstdeny 
Pm»tos  de  Ba^eria^  conquistadas  y  par 
conqulttor.  (aa  etHùkuu)  Datée  èn  9*  AmU 
1512. 

4)  Capmany^  1.  c.  T.  L  Pari.  II.  LiV.L 
Ckap.  T.  p.  87.  T.  H,  CoUethm  dipUmw 
Oess,  Apmidhn  dn  sdgmnnn  m»to§  p.  ili 

Cet.  2.  nemioation  du  27  Novembre  1535. 

5)  Veppingy  I.  c.  T.  H.  Chip.  IX.  p.  15!. 

6)  Drogtii  ( Torghudi  Toi  ^Ji  u  JstJi  a  B ) , 
naquit  de  parents  chrétiens  eublis  en  Asu^ 
éÊûM  «i  vliage  èa  «Utltiet  de  Stmluf  qui 
ÙlMit  partie  àn  StndfsA*)  de  Mmtnêttn 

Chap.  V.  Sect.  Xlîî.  Tnrtfuie.  §.  4.  p.  523. 
note  2.),  comme  marque  distînctive  du  Coo- 
mandement.  lis  obéissaient  à  deux  Goinrer- 
Be«n-sé«éMMK,  INm  peer  ta  Hewirflle  <f  An 
r»|»^,  l'autre  pavr  VMn  IJtAnodoUêyt 
sous  lesquels  on  comprenait  alors  tous  les 
pays  de  U  dsoujiaUwi  elleMoiui  ea 
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il  let  Bégenees  ^J^er^  4e  et  à»  Tripoli^  dont  la  Ibné». 
tiM  dftte  de  cette  époqoe^  deTinreot  le  fléaa  de  k  Médiierranée 

et  la  terreur  des  côtes  d'Espagne  (voyez  plus  haut  p-  271.  noie  2.). 

Le  Royaume  de  Bugic  *)  était  gouveiué  par  f'Falid 
Ben'Abouzagri^  lors  de  la  condumn  d*ua  traité  de  paiz 
•t  de  tièTO)  eo  1309,  pour  einq  ans  avec  Jacques  11^  Roi  éàra* 


(Muniesrha  ).  Ayant  pris  service  dans  !a 
•atine^  il  se  mit  à  ia  Niite  d*iitt  corsaire  de 
ta  nalîms  Bmrèêrûuuë  le  ^tingua  et  hii 
iMU  m  petit  bitiiMettt  â  ««Miaiidcr,  «tm 
lequel  it  cewret  le  mer.  II  désola  les  cètes 
d'fe'syxT^'fjc,  de  Sicile  et  d'//r//,'r  ;  c'était  dans 
nie  (le  (JrrhrsfZcrh'i)  (voyez  plus  hlut  p. 277. 

AOte  -^.j,  (}u'ii  se  retirait  avec  ses  prises^  ses 
bdavef  et  mmi  lietias  il  ne  tarde  pas  à  se 
Irtever  à  le  téte  â'uoe  llottlle  «le  pirates  ^ee 
sa  réputatita^  jen  habilité  et  sa  puissance 

lui  avaient  associés.  Dra^ut,  avant  nntrpprîs 
aoe  expédition  cnnlre  l'îli-  de  Cur^r^  fut  fi'î 
priseanier  par  1  Amiral  gtaois  Aadrc  JJoria^ 
«I  aiif  à  h  ehatae  avec  tant  soa  équipage. 
Se  eaptîrilé  ae  fat  pas  leaguA»  Burètronuê 
ayant  menacé  île  asetlre  â  fi»  et  à  sang 
toute  la  Kivicra  di  Crnova  (voyer.  plus  haut 
p.  70.  note  4,),  si  Diupit  n  ét  ut  pas  rendu 
à  la  liberté,  les  niercantiles  Genuts  relichè« 
itttt  pew  trait  «liHa  éeas  de  iwigeB  mi  si 
redantalile  eaaeoii.  Il  reprît  ses  cearses  et 
sas  pirateries  (1548):  persuadé  que  la  aier 
appartenait  i  tout  le  monde,  l'insolent  cor* 
saire  ti»  'îaîena  lungtpms  Je  piller  sous  la  pro- 
tection du  àtiitan;  mais  ne  trouvant  pas  ^ue 
File  de  Garbét  fût  «ae  retraite  assarée,  il 
prit  4'assaiit  la  «ille  de  Mthdijê^  sifaée  s«r 

et  en  jé$U»  Le  premier  résidait  à  Monastîr 
•u  Sophia  en  Servie;  le  second  siégea  d'à* 
bord  à  Angora^  ensuite  à  Kutahiya»  Ils 
aaieat  décaria  da  titre  de  Bê^^ég  ea 
de  Mirmiram^  ifA  veal  dire  CeaiaMadaat  dei 
Ceaiaiaudants ,  et  ils  avaient  deux  eu  trois 
iùugh.  Le  nombre  des  Pacha  ou  Gouver- 
neurs à  deux  et  à  trois  tough^  augmenté  par 
àlahomêi  Jlf  après  la  prise  de  Coniianii' 
m«pU  (1M3),  le  Art  eaeere  par  ses  saeeea- 
•ears,  à  aiesore  que  l*Eaifire  a^lipaadil  par 
leurs  conquêtes.  Mais  une  nouvelle  orgaiii. 
satien  eut  lieu  sous  le  règne  à'Amurath 
(MouradJ  ilL  Ce  Prince  divisa  l'Empire 
M  grands  CmtmtummU  (Eyaîeth)^  eeM* 
pesés  cfcaeaa  de  pbwieara  Lima}  et  deaaaal 
aux  Gouvertu  II  i  <. généraux  les  titres  de  Vé-^ 
ùr  (vayM  X.  1.  du  ATaguMl  Ut.  L  Chap.  V* 


une  langue  de  terre  entre  TunU  et  TrJpolî^ 
et  en  fit  sa  place  d'armes.  Dragut  s'humî* 
lia  enfia  dcvaat  la  puissance  de  SuUymam 
le  Graad  ifai)  ea  finrear  de  ses  taleats,  da 
sa  Iraveare  et  de  sa  haine  contre  les  CAfff- 
thriK.  1(1!  rnnféra  le  Sandjak  de  Kara-Iti  ea 
.4s'ic,  rt  plus  tard  le  Gouvernement  de  7V/- 
poU  de  Barbarie^  Ce  formidable  ennemi 
des  ChriiîeiUy  aussi  habile  qit*iatrépidc,  pé- 
rit  aa  siège  4e  Jfo/le  le  16  Idta  IMS.  t9la. 
gnpkh  muiMndU  T.  JXL  p.  3.  4.  — 

r  on  Hammfr^  "Des  osmatùschen  Reich* 
Stnnf^rrrnnlluitg  rte.  T.  II.  Chap.  V.  p,  321, 

—  JJu  mcme^  Geschhhtt  de»  otmaM- 
acftea  Helcfte  T.  ID.  Lîv.  XXXm.  p.  ML 
M3.  406.  410.  k\%  413.  41t.  137.) 
1)  Lessifie  ^tfieir^arwx,  Koi  de  sdb- 

jugua  le  Royaume  dp  Trérnescn^  îl  en  dé- 
tacha la  province  de  Bul^'ic  <jui  en  faisait 
partie ,  et  la  donna  en  propriité  à  son  trei-. 
siême  fils  AhdouUudi  «vec  le  titre  de  JM' 
Ce  aeuveaa  Reyaane,  gea? eraé  par  les  des* 
cendautid^Maalnxfli^  sabiisla  faïf  n'en  1510, 
où  les  Espa^nolsy  sous  le  commandement  du 
Comte  Pedro  Nat  urro  ^  s  en  emparèrent 
après  li'ètre  rendus  maîtres  de  la  ville  de 
j^ai^e  qvi  ea  était  la  capitale.  {Cttpmui^^ 
jÊmthguoê  Xiraiadoë  p.  71.  aete  1.) 


8ect.  XUl.  Turquie,  §.  5.  note  1.)  et  de  Pa- 
cha ^  avec  trois  queues  de  cheval,  il  éleva 
les  simples  Commandants  des  Lima  au  rang 
de  Jfinalinais  ea  da  Papal»  à  deas  jaspes* 

(Veyes  T.  L  du  Manuel^  ^jBpaarftcetle.VIIL 

p.  LUI.  note  ttt-)  En  même  tems  ces  g^rands 
ofiices  ne  furent  plus  conférés  que  pour  un 
tems  limite,  d'abord  pour  trois  ans,  puis  pour 
deux,  et  faelanent  pour  va  «0*  iÙÙhgton^. 
TtMmm  gémimt  dé  ffi^pAn»  o/lan«a  T«  mi» 
Liv.  VI.  p.  274.  sqq.  —  Amdréoêsy^  Cm^ 
stanttnoph  et  le  Bosphore  p.  492.  art.  Beg^ 
p.  501.  art,  fyaleth,  p.  514.  art,  Pacha^ 
p.  51S.  art.  Su»dfak  «u  JJnm ,  p.  ô'Ai.  art. 

BMê  StaaUêêr/mmutg  T,  L  Chap.  Vit 
p.  338.  T.  IL  ClHi|i.  T.  ^  m  ffiO 
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2â2;  Liv.  IL   CiiAT.  h   S£CT.  IIL 

gçn.  Cet  acte  porte,  entre  autres  stipulations,  Art.  II.  elUL,  qn» 
les  8B)ets  des  deux  parties  oontraetantes  Toadroot  se  rsndie 
d'un  Uea  dans  un  autre,  les  l\misienê  dans  les  États  Aragon^  et 

Aragonais  dans  le  tcrrîloîre  tunisien^  devront  le  déclarer  au 
Jfl|^  du  lieu  quiis  veulent  quitter,  et  si  cette  déclaration  n'était 
point  faite,  les  SouTetains  des  payi  rsqwetîfii  ne  seront  point 
responsables  dn  dommage  qne  recevraient  les  dits  sujets  dans  ce 
cliangemeul  de  séjour.  Art.  VII.  Les  sujets  dn  Roi  d Aragon  an* 
ront  à  Bugie  *)  et  dans  les  autres  villes  du  territoire  et  de  la  do- 
mination du  Boi  de  Bupe  des  Fondes,  ainsi  qu'ils  en  possédaient 
andennement;  ils  y  aoront  aussi  des  Comukf  et  y  conserveront 
tous  les  droits  dont  ils  étaient  en  possession  par  le  passé;  ils  y 
jotiirout  de  toutes  les  franchises  accordées  aux  Gcnoh  et  aux  au- 
tres Nations  les  plus  privilégiées,  à  Texception  toutefois  des  fraa- 
càises  dont  les  GénoU  sont  en  possession  k  Gigra  Art  IX. 
Si,  pendant  la  durée  des  cinq  années  susdites,  des  corsaires  sa 
autres  gens  de  Tune  ou  Tautre  paille,  causaient  quelque  dommage, 
la  trêve  ne  sera  en  aucune  manière  rompue  pour  cela,  toutes  les 
fois  qu'il  sera  possible  qne  la  partie  qui  a  causé  le  dommage  paisse 
en  donner  à  la  partie  lésée  satisJactîon  et  indemnité  raisonnable  et 
suffisante;  la  satisfaction  et  riDdemnitc  devront  être  données  dsoK 
mois  après  que  la  partie  lésée  en  aura  fait  la  demande  par  mes- 
sage on  par  lettre.  Art  X.  Si  la  paix  ou  trêve  n*est  point  re- 
nonvelée  arant  Texpiration  des  cinq  années  convenoes,  les  sujets 
des  deux  parties  auront  six  mois  pour  se  retirer  sains  et  sMfc 
des  États  respectifs 

1)  Tf(jp:lf:  fBoft!^în^  Jioiiftîah^  BusJegaJ 
était  auvsi  <ip]u'li'e  JJouzca  ou  Sasana  i  c'est 
d'aprrs  cette  deroiere  dénominalioa  qu'en  dé» 
•ignait  par  la  «toi  «l«  Smdémai  mi  J?«ntMW, 
ftt  fnn(ai»  B^êotu^  bs  f»mx  de  «Molta, 
4e  chèvre  eu  de  bouc,  apprêtées  d'une  façon 
partîrtiîtèrB  ^  Hti^ie^  de  mf'm«  qu'on  donne 
le  nom  da  Murrotfuin  à  celtes  tirées  du  Ho<' 
^'avme  de  JUuroc  (voyez  plus  haut  p.  247. 
note  t.),  dt  Tt{/SUi*  k  ««Uea  pmtoairt  à» 
h  ville  àê  t9  mm  (daM  rEwpire  de  JfÎBroc), 
«t  de  CoriUèm  (m  fràilfiais  Cordouan)  au 
cuir  Fabriqué  dans  la  ville  de  Cordoue  en 
K$pf!^ne.  ( Capmany^  Jtfemorias  etc.  T.  I, 
>>açt.  U.  Liv.  I.  Chap.  V.  p.  82.  note  9.  — 
tUetimÊmrh  ta  Unguu  €miMmM* 
I9ii94itjr  7«^o«<tff,  ViccioBmrh  m^hM^ 


Dict.  ètymol.  T.  I.  p.  78.  Coi.  3.  r.BufMCi 
p.  191.  Col.  1.  V.  Cordouam.) 

2)  Gigrmy  ville  forte  à  dtiiM  limi  Est  II 
Bmi^  wn  \k  eèto  h  r«ttiri«  èà  %AÎ9  i* 
Numidie,  Son  ancien  nom  de  /^i/^'V  s 
transformé  d'abord  en  Ci^cn,  et  plu»  tard 

p.  74,  note  1.) 

3)  Depping,  1.  e.  T.  IL  Cfcaf.  DU  P- 
181,  —  Cupmuny^  Mtmnriai  etc.  T.  U». 
Part.  II.  Chap.  V.  p.  210  211.  T.  IV.  C^- 

iêccion  d'tplomatïca.  Charte  No.  Xï.  p  39 
—  41.  Tratado  de  Par.  Mianzay  t'<»«w^«fi 
ajasiado  entre  el  Hcy  de  Bugia  Àtié^ 
Zagri  y  Dom  J^ym»  ii  dë  Jrug^ 

quieias  à  los  Catulanet,  (en  catahn,)  DatW 
dttSIlAiim  —  i^i»  màm4  ÀMÛgitMXf 
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Art.  V.  EsPAONE.  I*  Aragoet.  K.  883 

ÀhmUaba  XhoM^en-Ahouzagn,  Roi  de  Bugh*)^  s^étml 
empare  da  trÔDe  de  Tunis^  oegocia  avec  Don  Jayme  II  pour  con- 
iiauer  les  relations  amicales  cutre  M  Aragon  et  Tunis.  £a  consé* 
(pieneef  oo  nomreau  traité  de  paix  et  de  trêve  pour  le  terme  du 
quatre  ans  fat  eonda,  l'an  1323      C^t  aete  très  explieatif  nVst 

qu'une  ampliatiou  de  celui  de  130L);  il  contient  trente-six  articles, 
dont  la  plupart  se  rapportent  au  commerce  Les  stipulations  dont 
DQU8  avons  k  nous  oeeuper  sont  les  suivantes:  Art  I.  Les  sujets 
les  deux  parties  pourront  aller,  venir  et  séjourner  librement  dans 
les  Etats  respecfifs  avec  leurs  marchandises,  biens  et  effets,  que 
l'on  laissera  passer  sans  obstacle,  après  que  les  droits  d'usage  au- 
ront été  acquittés.  Art.  IL  LorsquW  marchand  aura  acquitté  le 
droit  sur  les  marehandtses  et  monnaies  importées  dans  les  Étals  da 
Hoî  de  Tunis  et  de  Bugîe^  il  pourra  les  transporter  dans  un  lieu 
quelconque  de  ces  États,  sans  être  tenu  à  payer  de  nouveau:  à 
cet  effet  il  lui  sera  donné  quittance  par  la  douane;  il  en  sera  de 
même  des  marchandises  de  Tunis  et  de  Bugie^  importées  dans  les 
Etats  du  Hol  d'Aragon,  Art.  111.  Tout  marchand  pourra  trans- 
border à  volonté  SCS  marchandises  d'un  bâtiment  à  un  autre  pour 


Wot  p.  71—77.  Traiadù  de  paz  y  Uê^ 
X*Mt,  a!/«fto<f«  por^eû  »nQt  entre  dBitjr 
é*  Jrmgem  Dm  Joyme  //,  y  el  Rey  de  S»» 

gia  por  medto  de  su  Plenipotmciarîo^  en 
In  Chidad  de  Barcelona  à  8  de  JUqyo  del 
aTio  ilc  1309. 

1)  Ce  Prince  (connu  sous  le  nom  de  Abouî- 
iw9  XMed  Be»'jiiomir)^  étant  Boi  de 
S»git^  eolvva  le  Betymume  d*  limSe  k  toa 
parrnt  Abou  Baker  Bm^Abdelramen  ^  qu'il 
fit  prisonnier,  et  âu(|uel  il  ùta  la  vie.  Son 
trîiimphe  ne  fut  pas  de  longue  durée:  Afiou 
Juiitû  Zaci  uria.  de  la  famille  dos  llaphsites^ 
le  fenversa  du  trône,  et  rétablît  l'indcpen- 

4tt  Boymmmê  de  llnii«.  Ahcn^aern 
n'Mirut  en  prisan.  {Cupmany^  dniiguùê 
Traiodot  p*  7S.  note  1.) 

2)  Cnpmnny  ^  Memorîas  etc.  T.  III. 
Part.  U  Chap.  V.  p.  212—215.  T.  IV.  Co- 
Ucàen  diplomatica.  Charte  No.  XLI.  p.  81. 
W.  Csrte  del  Rey  de  Aragon  D,  Jt\yme  II 
^  de  Tiatety  Bugia,  BSirmlmmiemm  Aèm 
dhaty  eetOextandoie  à  tme  preiptiUAemee  de 
V^t  y  amîstad  ytfc  eete  te  envio  con  em 
àietuagero  con  ffuîm  df$pueê  ee  ajustoron, 
[tûcatulan,)  Dati-o  du  l  Maî  1323.  —  Charte 
K«.XUI,  p.  82  -  88  Tratudo  de  Paz^  Ami. 

(jue  por  (fuuîtQ  «nof  M 


ajuetô  enire  Bey  de  AragoA  D*  Jaymeli 
X  el  d^Tmtezy  Bn^m^  Mh^ilmùmeidmJlèm 
Akme  por  WÊtdh  de  em$  PUnipotenciario*^ 
en  Barcelona,  (en  catalan.)  Datée  du  1  Mai 

1323.  —  Da  mème^  Ant'tguos  Tratadoe 
p.  78  —  93;  Tratado  de  Paz  y  Trcguas^ 
ajtisiado  por  quatro  anos  entre  el  Hey  de 

Bugia  y  de  Tume*^  por  medh»  de  ëoe  Pli» 
fii||MAM€l0riM',  de  «mi  porie^y  A  J^ymelt^ 

Buy  de  Aragon^  de  la  otro*  Fhmado  en 
Barcelona  à  primera  de  Mayo  dA  oSo  dA 
eetior  1323.  (en  rspns^nol.) 

3)  La  tradurtion  qu'a  donnée  des  articles 
de  ce  traité,  l'estimable  auteur  de  ÏUlêtoîro 
do  eommeree  entre  TEorope  et  le  Ltoomt 
(T.  IL  Chap.UL  p.  145*150.)  est  pliM 
ga*fatxacfe.  Le  traducteur  n'a  évidemment 
p<is  romprîs  Ip  tf.rie  catalan  ni  la  version 
espaiinoli-,  rt  dons  plusieurs  endroits  les  mé- 
prises dans  lesqucUes  il  est  tembé  déoalurent 
entièrement  In  itnt  4m  «lîpntaUeni  etav*. 
IM«f.  Kensavaaf  si^Milé  l«««mmsln«pl«if 
csienliellet  ê»  ctttn  traduction  fautive  dans 
les  noies  ijui  suivent  ci-après;  rlles  préscn- 
tont  ai!  Iprteur  le  texte  catalan  et  \a  version 
f  <,f>tii;i\'>lc  lie»  articles  111.  V.  VU.  AU,  XUI. 
ÀYiii.  et  XXII.,  ainsi  que  la  traducUom 

'  adaptée  par  Mr*  Vepping. 
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LÎV.  II.    CttAP.  I.    S£GT.  IIL 


les  transporter  où  il  lai  conviendra  *).  Art  IV.  Si  par  basard  quel- 
que  marchandi  maria  ou  autre  sujet  aragonais  introduisait,  clan« 
deatiaement  quelles  marchandises  dans  le  Royaume  de  Tunk  et 
de  Bugie^  et  qu'elles  fassent  déconvertes,  il  en  sera  payé  la  taxe 

prescrit c  et  licn  de  plus.  Art  V.  Nul  Chrétien  ni  Sarrasin  de 
la  gabelle  iic  pourra  sous  aucun  prétexte  entrer  dans  un  bâtiment 
pour  Finspecter  on  le  séquestrer  mais  s'il  y  a  lieu  à  une  dcnon- 
dation,  elle  devra  être  faîte  à  TAleaide ')  (Chef)  de  la  douane 

qui  fera  visiter  le  bâtiment  par  deux  de  ses  Commis  et  un  du 


1)  Art.   in.    Texte  catalan:       Itfm  : 
^«r  iot  mercailer  pusca  mudar  d'uH  Uyn 
Y^en  altre^  6  en  careuy  à  en  nltre  vejcell^ 
yfiTatjuclla  inercodtria  <fU€  vo/râ per  iMUt€» 
y,gar  en  quoMfMt  gttê  U  Mi0  âmmhUuU^ 
Vërgion  êtpmgnolt:  y^Tode  mereo' 
^dtr  podrà  muJar  de  vn  hareo  à  oiro,  à 
o/ro  haxel^  las  mercajer/ait  r/uc  ffuerrà^ 
y^para  naiegar  à  quolifuitra  lu^ar  qu«  të 
ffCoavengû,** 

Trmdm€tipn  adûpiéê  pmr  Mr*  De  p. 
Jfimgy  I.  c.  p.  143.  ArL  9,:  ^TmiI  MMir- 
^cftflii^  pourra  dktrgtr  à  votômté  d*§  no- 
j^vires  pour  transporter  im  murélianditm 
yyoh  il  lui  conviendra.^* 

Mudar  de  un  harco  à  otro  (mudar  cTif» 
ir^n  en  alire/  signifie  transùorder  d^unna^ 
à  m  mlr#,  tt  ««il  pM  dMrgtr  deg 
LMde  m.  a  ponr  «l^jet  àm  sti- 
puler  qM  I»  iranshordemeni  d*9  marchan- 
fîrxes  d^un  navire  à  rm  nutre^  fjHe  MHS  doute 
les  Sarrf^îns  prélendaicnt  assujctlir  à  des 
c«Di]iti«as  »u  reslrictions }  ne  devra  souffrir 
«ncuae  «ntmve. 

N«vs  rtnarqvMrtns  â  cette  occmîm 
ConsUtmimBpiê  amsi  la  prétantion  élevée  par 
la  douane  turque  de  percevoir  un  impôt  sur 
le  tranmhordement.  et  celle  plus  forte  l'nmre 
lie  nr  vouloir  peroiettre  le  transbordcmml^ 
^u'à  condition  qu^une  partie  de  la  cargaison 
ftl  vendue  ae  fiée  au  prix  de  la  place ,  eut 
semreat  dcnBélien  A  de  longeee  etvivee  cen» 
testatien» 'entre  la  Porie  et  les  Ministres 
(Ir^  Pn'issnnces  étrangères.  Ces  prrtentions, 
répoiis^i'-eg  avec  plus  ou  moins  de  succès,  se- 
Ion  que  tes  Muthtrcs  étrangers  se  trouvaient 
dam  «ne  petiUea  plai  en  meiae  ferle  ^  eut 
été  fevMellenent  éetttéee  par  la  ifitftia  qai 
ne  s'y  est  jamais  soumise.  |  Comp,  Art*  TU* 
%,  3.  de  la  Convention  d' Ackermann  entre 
In  Rnsxh  et  la  Porte  du  25  Septembre 
(7  Octobre)  1826:  {ifJartens^  Recueil  de 
iraiiéêf  Suppl.  T.  X.  Part.  U.  p.  iUâS. 
h^MUff  Mmtmirg  Uttoriqusy  aanée  1896, 


Jppeinîice  p.  102.  Col.  2.  —  Neueste  Stuais- 
Ahten  T.  VI.  p.  240.)  et  l'article  VII.  tlu 
Traité  de  paix  d^Andrinople  entre  la  Hus- 
sie  et  la  Paris  d«  2  (14)  Septembre  ÎWi 
(MarisnÊf  t.  e.  Stippl.  T.  JUI.  p.  147. 
Lesur,  I.  c,  année  1829,  Appendice  p.  96,  — 
Xsueêtê  SiuùU-AktsH  T.        p.  68.)] 

3)  Art*  V«  Texié  ea fatums  ^tUms 
f^nmll  hom  Cregité  me  Serroér  ^me  iim  de 
yyla  GobeUa^  no  gos  entrar  en  nau  6  en 

leiiv  ô  en  ff-rrll  negun  per  escorcoylarj 
,,HC  per  estrainùacar,  per  negunn  rao  ;  mus 
^yçueu  denunciy  al  Alcayt  de  la  UuanUy 
tfue  tAlcayt  ko  /asea  cercar  ah  dm$ 
^komme  tfmsy  è  ah  mm  komt  if«l  Cloaaoi^^ 
Version  etpagmole:  ^Ningun  Chru 
yyStiano  ni  Sarrarerto  que  sea  de  lu  Ga- 
^fhélu  (recuudacion  de  rentas)  no  podrà 
entrar  en  letio,  nao,  à  haxcl  alguno  para 
n  registrar  mi anùargar^por  ningun  tuotivo: 
„asaa  dt^eru  demmmsiaric  al  Aleayde  de 
yyla  Admtmo,  y  eeU  imJtaré  visitar  por  dos 
^^dtpmdienifS  smyos  y  otro  del  (^ônsul.^ 
Traduction  adoptée  par  Mr.  Dep- 

ISul  Chrétien 


5. 


55 


pittg^  l.  c.  p.  146.  Art. 

Sarrasin  de  la  gabelle  ne  pourra  cn- 
y^tfer  dame  va  hùliment  pour  l'inspecter  ev 
décharger i  mai*  de^aratèom  /aUe  à 
^yt Alcade  de  ta  douamCf  celui-ci  le /srm 
^^risiter  par  deux  hommes  dee^emo^  etpmf 
l/H  homme  du  Consul.** 
Le  mot  einfiargar  si|;aifie  té^tteetf»^  et 
non  décharger, 

3)  Alruidc  (Alcay  dejy  Gouvcrnrur  d'uO 
château  ou  d'une  furteresse  (ards  custosj; 
celui  qui  a  la  garde  d'une  prison  (carccris 
emsteêJi  fiiit  de  Faralia  caid^  qui  signifie  être 
prépesé  à  quelque  cliefe,  gouverner,  adan» 
nistrer*  (itfccjewer/o  de  lu  Ismguo  caeid^ 
lana.  —  NuTiez  y  T nhoado^  Ûiccionc- 
rio  espanoi-jiiJiu  <  s.  —  Diccionario  de  tas 
ienguas  espanola  y  alemana  por  si  JSarom 
Z>»  Tereêm  Segkemdor//,) 
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Art.  V,   {lâPAGNE.  I.  Aragon.  K.  $80 

Consul,  Art.  VI.  Le  Roi  d'Aragon  aura  à  Tunis  et  à  Bugie  des 
Cantulê  ei  de»  Fondes^  comme  ses  sujets  ont  ooatmne  d'en  jhvoiry 
«▼ee  les  franehbes  doot  ils  jouissaient  anciennement  $  ils  Jouironl 
de  méaic  des  autres  frauchiscs  plus  amples,  accordées  aux  Génois 
ou  à  Vautres  jSations.  Le  Consul  aragonais  de  Bugie  ou  sou 
Suppléant  percevra  de  la  gabelle  ou  du  Chef  de  cette  administra* 
tien,  le  payement  dont  il  a  joui  par  le  passé,  c.  a.  d.  vingt  %esans 
neufs  chaqoe  mois,  et  \b ^^nsul  établi  à  Tunis  percevra  cinquante 
be^ans  par  mois  qui  lui  seront  payés,  sans  aucun  débat  par  la 
douane.  Dans  les  dites  Fondes,  on  pourra  établir  des  ibors  pomc 
enire  le  pain*  U  sera  satisfait  par  la  Cour  du  Bai  de  2\mis  et  do 
Bugi^  à  ce  qui  reste  d(k  aux  Consuls  pour  le  passé.  Art.  VII.  Les 
Fondes  seront  sous  la  Jurîsdiclioa  des  dits  Consuls;  aucun  Sarra- 
sin de  la  douaue  ou  de  la  gabelle  ne  pourra  y  entrer  pour  y  faire 
une  visite  ou  vérification  si  ce  n^est  ayec  le  consentement  di| 
Consul,  Chacun  de  ces  Consuls  devra  exercer  la  Justice  sur  les 
inarcbands  ou  aud es  personnes  de  la  domination  du  Roi  cT Aragon 
dans  leurs  contestations  avec  des  Sarrasins  ou  des  Chrélicns^  et 
nul  Sarrasin  ne  pourra  porter  plainte  contre  un  Chrétien  %  si  ce 
n'est  devant  le  dit  Consul  è  moins  qu^un  autre  Juge  ne  soit  déjà 
saisi  de  la  question.  L^art  X.  confirme  ce  qui  a  été  convenu  par 
Part.  IX.  du  traité  de  1309,  relatlTement  à  la  satisfaction  et  Tin* 
demnité  pour  le  dommage  causé,  pendant  la  paix,  par  des  corsaires 
ou  antres  gOQS  de  Tune  ou  Tautre  partie;  U  stipule  de  plus  que  si  la 
partie  auteur  du  dommage  n^est  point  assignée  à  comparaître  devant 


1)  Art.  VU.  Texte  emialoMf  nlif*ms 

^^quelt  Fondeihs  si  m  à  manamrnt  deh  dits 
))  ConsoJs ,  è  que  ntiUi  Sarrahi  de  Duona^ 
YfUe  de  Gahella ,  no  gos  emtrmr  ait  diit 
f^Famâteht  à  /«r  ntgiM  tnvig^  ti  diuu^ 
feya  al  volimtot  del  Consol:  è 
y^aquell  Consol^  si  iengut  de  fer  dret  de 
.^tot  mercader  6  altre  tjui  sia  de  la  terra 
^^del  dit  Henyor  Hey  d'Aragà^  ù  Crestians, 
que  nuU  Satv^M  da  Crttiiû  no  gos 
)i«lnMr  ;Mr  mtginM  roo,  ««lo  al  dit  Cem» 
Y,  sol,  ti  donct/ailUga  HO  «r«  iratmdm  «I 
„rfi/  Consol." 

Ve  rsî  on  esp  n  g  no  le:  ^^Las  Lonjas  es- 
^ftarùa  Ituxo  La  jurisdiccion  de  dichos  Con-- 
f^taUtf  m  ku  9iw/«t  ao  pûdrà  tatrar 
y,gim  Scrractaa  dê  la  ÂdatuMt  à  la  Gom 
„  héla  para  hactr  tdgim  registro  ;  à  mcnos 
y^dt  «ttteuttirlo  eam  voluoiad  del  Cântul» 


^^Cada  uno  de  etiot  Côntulcs  delerà  ad~ 
j.mînisirar  jiisticîa  sohre  todo  mercader  û 

otra  persona  que  sea  de  la  tierra  del 
^ydicho  SeTior        de  Aragon^  ù  Sarrmm- 

mot  y  à  Chrittiemot»  Y  nlngu»  Sarra^ 
„«MiO  pùdrâ  querellant  dt  d^wi  dri. 
^^stiano  con  gualquîera  motivo  ^  sino  anfr 
^^iliclio  Consul,  û  mcnos  que  estuviete  el 
y^juivio  pretcnido  por  otro  JutzJ^ 

Traduction  adoptée  par  Étn  Dop» 
ping^  I.  c  p.  147.  Art.  7.:  ^iMfomdtt  - 

,y seront  entièrement  tout  la  JurisdicHom 
,^  des  Cnn<;tiJs :  aucun  Sarrasin  de  la  douaat 
^^ou  de  ia  gabelle  ne  pourra  y  entrer  pour 
exercer  ses  fonctions,  à  moins  que  ce 
toit  dtvtmt  h  dit  Coatal*" 
nBactralgun  regitiro^  »$!aiB»falrt  ttat' 
visite  ou  vér^fittitlom^  tt  M  |MM  «MlVfr 
dtt  /oncliottt. 
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le  Tribnnal  dans  le  terme  de  trois  mois,  elle  est  libérée  de  loule 
raponMbifité  par  la  suite  pour  le  demmage  eansé.  QoaDt  au  àma* 
mages  canscs  par  des  sejels  aragonais  à  des  sujets  iunmenSi  el 

vice  versa,  il  est  entendu  que  bien  que  le  tlioit  d'user  de  reprc- 
aailles  réside  daus  chacun  des  deux  Souverains^  les  marcbands  ek 
antres  habitants  en  quel  lien  des  ^tats  respectifii  qne  ce  aoitf  ne 
seront  point  privés  de  leur  liberté^  et  lenrs  biens  ne  seront'  pokil 
mis  sous  séquestre;  tout  au  eonliaire,  ils  continueront  à  séjourner, 
demeurer,  aller  et  venir,  sains  et  sauGs  avec  Icui*»  marcbandisea 
et  leort  efiets^  sans  recevoir  aucun  dommage  dans  leurs  peraonnee 
ai  dans  leurs  biens:  vu  que  les  marchands  soni  des  gens  çui 
vont  et  viennent  sur  Ja  foi  de  leurs  Princes^  et  ils  ne  doivent 
donc  point  recevoir  du  dommage  pour  Je  fait  d'aulruL  L^art.  XL 
confirme  Tari.  X.  du  traité  de  1309 1  concernant  le  terme  accordé 
aux  sujets  des  deux  parties  pour  se  retirer  des  États  respectifr 
dans  le  cas  que  le  traite  de  paix  ou  de  trêve  ne  fût  point  renou- 
velé ou  proroge  avant  Texpiratiou  des  quatre  années.  Art  XH. 
Nuls  corsaires  ou  autres  ennemis  du  Roi  d'Aragon  qui,  en  em- 
ployant des  galères  ou  antres  bâtiments  armés,  auraient  fiilt  tort 
aux  sujets  du  dit  J?ol,  ne  pourront,  dans  aucun  lieu  de  la  dont* 
nation  du  Roi  de  Tunis  et  de  Bugîe,  meitte  aux  enchères  les  per- 
sonnes ou  les  cilets  des  personnes  sujettes  au  Roi  d* Aragon;  s^ils 
le  font,  et  que  les  Ccmuk^  résidant  pour  lors  dans  les  lieux  de  lu 
domination  tunisienne^  après  atoir  prolesté  contre  la  mise  aux  en- 
chères,  prouvent  qu il  y  a  eu  connivence  soit  de  la  part  du  Roi 
de  Tunis  et  de  Bugicy  soit  de  la  part  de  ses  OHicicrs,  le  dit  Moi 
de  Tunis  et  de  Bugie  sera  responsable  du  tort  causé  par  eenx 
auxquels  il  aurait  permis  de  mettre  aux  enebères  les  personnes  ou 
les  effets  des  personnes  sujettes  au  Uoi  d'Aragon.  La  même  chose 
se  pratiquera  dans  les  États  du  Roi  d'Aragon  à  l'égard  des  sujets 
du  Rm  de  Tunis  et  de  Bupe  et  de  leurs  effeU      Art  XUL  £o 


i)  Ari.  XII.  le 
^nHegun*  Cortarie  à  altrcs  cnemieht  del 
y^Senjror  Rey  dfJntgi,  çid  ketjm  âmt  Sûm 
„aà  galère  6  aUrt$  lûfy»  unutti  lté 
y^gtitê  del  dit  Rey^  no  puixen  fer  encant 
„*n  ne^uns  tocs  de  la  Senyorla  dd  dit 
^^Hey  de  Tuniç  è  de  Biigia.  ijt  pc/sonrs^ 
f^ne  de  robes  yui  sien  de  la  Senyoria  del 
f^SH  Bey  dPAragôî  è  *fu  fan,  proUttat 
ff^lmêrMnemt  per  los  Console,  ^ui  aSosteê 
nurém  m  lot  Mtê  det  dit       dé  Tmd$ 


de  Tfupn^  èfad'tjrn  en  oquell  6  en  sos 
„  OfictaU  uirobadai  H***^  ^*  Tunif 

de  lîugia  «to  tmgmt  dë  t9t  Im  dem  éê» 
„Mf  jHT  9fmélê  mU  fumlt  ê9jj^tfrà  4^/«r 
^mcant  e»  /•  «mi  Sêi^yria  de  perwmutÊ 
yyh  de  hens  dels  soismesex  dd  dit  Hry 
d'Âra^f).  E  semhlnnmejtt  sia  tengut  de 
•,./rr  en  sa  terra  è  Scnyoria  io  dit  Senyor 

„  Rfy  d'Aragà  dé  lêt  gmtê  dd  dit  Ungt  dk 
^Tuniç  è  d«  Bitgio^  èéêUt  rpSeé  Am." 
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i^ard  âtt  àànga  tpA  «a  rétidtmil  pour  les  bftUmeidt,  on  A'oniè- 
vm  â'aiMmi  Taisfean,  naviro  on  liarqae,  le  goaToniail)  les  voiloB 

ni  les  agrès  (voyez  plus  haut  p.  46.  note  2.);  il  sufUra  que  le 
Canêul  se  constitue  garaut  qae  ces  bâtiments  acquitteront  lea  droita 
d'oaage  araot  de  aorlir  do  pwt  Art.  XV.  Lea  CommU  arag^ 
vais  on  km  Soppléanta,  dana  lea  Étala  de  l^udg  et  de  Bu^e^ 
ne  pourront  pour  aucun  motif  être  détenus,  ni  arrêtes,  ni  à  ia 
douane,  ni  en  aucun  autre  lieu^  mais  ils  donneront  caution  snffî» 
tante  de  coœiiaffaitre  en  teoia  et  liea  devant  Taotorité  aapérieavei 
Art.  XYI.  Aitenn  (^hréikn  et  ancnne  CàtéHemie  dea  ÉUto  à'Jrm 


de  Arti  f^oii^  (jur  Jnij  un  l  uiisudo  <l<tnO  con 
j^gaieras  à  otius  cinLarcucionm  unnadas 

«ifftdllo»  r^wldm  Sey,  podrùm  Aa- 
ffMT  ^ÊÊmtdm  m  mkipmbigër  d»  lot  D9m 
^WÊbdt  del  didf  Rty  dt  Tmuzy  dtBu* 

?7«  ,  de  las  per<;ofiav  y  effctos  que  sean 
i^dei  dicJiO  lit  y  de  Jidgan.  Y  si  lo  hu 
y^ciercn^  proiestando  primeramenie  los  Con" 
y^tvlet  iput  tt  ioOattm  â  I0  tozom  t»  Ut 
^àtgmrêt  dti  rtf^rido  Biy  de  Tmtty  dt, 
Bugia^  y  probando  en  este^  6  en  sus  ofi~ 
^yciaJes.  cl  cnnoctmttnto  del  caso  :  Jirho 
Rey  de  Tunet  y  de  Eiigia  f/uedarù  ohU- 
y^gado  ù  todo  el  daHo  causado  por  a^uel» 
y^los  ù  çuiéSÊtt iyilete emtttmiid^  Aac«r 
f^mÊÊÊtd^  tm  mt  Ikmimiot  de  personas  o 
ftUtatt  dt  tmèdUtt  dtl  dUh»  4t 
yfjiragon.** 

y^homismo  deherà  praciicar  en  sus  tier- 
^ra«  y  Domtmio*  el  Rey  de  Aragon  c&n 
,,/m  ttAdsUt  dsi  dh^  Bty  dt  Îïêêus  y 
yi  d*  Bugia^  y  con  sus  efectos.  ^ 

Traduction  adoptée  par  Mr,  Dep~ 
pins:,  L  c.  p.  148.  Art.  11.  ^^Nuls  Corsai- 
yjes  ni  smiret  ennemis  du  Roi  d^ Aragon 
„Re  pomntmê  dan*  le*  État*  du  Rti  dt 
ffTumit  tf  dt  Bugie,  fedrt  iùtt  mucp»' 
^ttmtet  et  biens  de*  *ujet*  du  Roi  Sj&o* 
ngon;  s'il*  le /ont  ^  le*  Consuls  proteste- 
^,ront,  et  le  Roi  de  Tunis  et  de  Jtupf  sera 
tenu  ù  indemniter  de  leurs  perte*  Us  Ara» 
yygomdt  dam  tu  Était*'' 

ffDt  ttm  «M»,  it  iM  fijragtm  imdtm» 
yn»dtero  en  pareil  ca*  le*  »u/et*  de  TUnit 
„  et  de  Bugie  fui  êtrtûtmt  ItMt  dut  t*t 
YfHoyauvtes.^* 

C»  ttc&i  nullement  de  la  réparation  des 
iartt  t»  gémirai  que  powrtdtni  ttwtytr  Ut 
tf^ttt  dm  deux  pariiêt^  Cft  ^«eitt«a 
rartarfe  ZIL;  Mitt  nfutàmm  •  iéli 


été  stipulée  par  l'.trtîrîp  X  ,  mnis  îl  s'fiTÎf  f?u 
cat  spéciul  de  la  tnisi  aux  enchères^  de  Veï^ 
câA  VU  de  la  vente  ])uUlique  (en  catabo  en- 
«««If  «a  espagnal  «Immun/«),  4l«f  ftnttmtt 
M  «ibtt  «iplMfféf  par  Ait  ttntUtt  tm  •»> 
tTM  «ODemif ,  c.  a.  «I.  en  «Taiirtt  mis  <!• 
la  vente  des  prises:  IfS  d^iïjr  «o«v»»rain?,  par- 
ties rontract<intes  de  ce  traite,  ne  sont  donc 
nullement  obligés  à  indemniser  les  sujets  re- 
spéetîft  dtt  ptrttt  en  général  i^tit  «•ni*ci 
aiiraÎMit  <— jé>i>  mm  ils  wtxtmA  hmm  I 
réparer  le  tort  causé  par  ceux  qui  auront 
consenti  à  la  rente  aux  envktrtt  dct  per» 
totmet  *t  det  tfftU  taptmét*         .  > 

1)  Art.  JBL  TtJttt  tmimtmns  ^Ittmi 
^fii»  dt  mtgmmm  mmti  é  Ua/r  •  hmrelMj  ht 
^timtmt  mt  ô  atra  exùrcia  traer  not 

lîe/en ,  perro  car  et  gran  peryl  als  dit* 

ienys  ;  lo  Con*ol  empero  a**egurant  que 
yyla  dita  nau  à  vexell  deurà  pagar  drei 
„mtmthummti  an*  qut  Uta  dt  part»*' 

Vtrtion  ttpmgmaiti  ffl>*  ningunu  mm- 
„fj*,  Uno  6  harem  no  se  sacarùn  «  tierra 
„nl  timon^  nî  vêlas ^  ni  otra  xarcia,  por 
^^dexar  en  gran  riesgo  à  dichos  bmque*; 
„pue*  battarù  que  *l  Côttai  di  ttgurldad 
^dt  fmt  aqmeUat  tmbartm^amtt  taH^Om 
nrém  tm  derecho  meattmtÊèrmdm  mmttt  fHê 

„salgan  del  purr/o.** 

Traduction  adoptée  par  Mr,  Dep. 
pingf  L  c.  p.  148.  Art.  12.  ^On  n enlèvera 
^^mmemm  èûAmtmê  it  gammtrmmU^  Ut  mti* 
^Ut^sdUt  mgrtti  mtmmt  ^mm  mmmirtttrtt 
f^du  port^  U  Consul  ifmitmrtrm  ti  Ut  detitâ 

^Ont  êtr  fii  ifu'iltfs.^^ 

l.'arlM  ie  AIII.  DL-  it  ilui^  [ujint  (jue  le  Coum 
sui  s'  assurera  si  Its  droit*  ont  été  OC- 
^ptittét^  mtU  tt  eomttUmtra  g  m* 
ramt  çmt  Utdraitt  tfutogt  ttraut  ocfuif*. 
tét  mmamt  ^  U  bèAmtmè  tarU  dtt  part» 
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gon  ne  pammit  être  extraits  de  la  Fonde  aragomuge^  poaf  detr 
tM,  ni  pour  anenne  eanse  cmie  on  eriminette,  le  CemmU  tent 
tenu  à  les  faire  comparaître  en  Jostiee  et  agir  en  leor  plaee$  ï 
défant  du  Consul^  rAlcaidc  de  la  douane  sVn  chargera,  suivant  U 
eoatamew  Art  XYIL  Le  Boi  de  Tunis  et  de  Bugie  et  ses  Offi» 
elen  n^interriendroat  dans  anenne  aflbireeivile  ou  crimieUe  entie 
4^réHen  et  Chrétîenme^  sujets  dn  JRtol  d*Aragtm  et  sonmlt  a  k 
Jurîsdictioii  de  son  Consul ces  affaires  seront  du  ressort  exclusif 
du  dit  Consul  qui,  d'après  ce  qui  sera  de  droit»  pourra  an  nom  de 
aeii  Sonmain,  ahtoodre  ou  condamner  Jea  prévenus-  Art  XYUC 
SI9  dans  quelque  cas  civil  on  criminel,  il  sera  jugé  nécessaire  dW 
Toyer  eu  Expagne  un  (^hrétlcn  ou  une  Chrétienne ^  les  Juges  et 
OUiciers  du  Roi  de  Tunis  et  de  Bugîc  mettront  poiul  ob- 
atade  0*  Art.  XIX.  £n  cm  de  eontesialion  civile  entre  nn  Sar- 
rasin et  nn  Gkréiien  de  la  Jnrisdietion  dn  dit  Ctmsul,  eelni^ 
aura  seul  le  droit  d'en  connaître,  et  les  Juges  et  Officiers  du  Roi 
de  Tunis  et  de  Bugic  n'y  mettront  aucun  obslade^  maiii  au  con- 
traire on  suivra  les  anciennes  coutumes.  Art  XX.  H  ne  pourra 
être  pris  de  force  ancoa  effet,  marehandise  on  ai^gent  à  nn  um* 
chand  des  États  dn  Bai  d^Aragon,  Art.  XXI.  Les  marchandîKS 
des  marchands  nrns^onais  qui  ne  se  vendront  pas  pourront  être 
réexportées  des  États  de  Tunis  et  de  Bugie^  librement  et  saoi 
payer  aacna  droit  par  tant  bâtiment  qnelconqna  à  leur  eonvenaaseï 
et  pour  tout  antre  pays  quelconque  soit  chrétien^  soit  sarradn. 
Art.  XXII.  Les  bagages  et  les  malles  des  marchands  sujets  du  Iloi 
d^àrfigOH  ne  seront  ni  ouverts,  ni  visités  à  la  sortie      Art  XXllL 

De 


1)  Art.  2LVUI.  Ttxtt  eaiolan:  ^^liem: 
99  «I  «iom  Cwtmêià  o  Crêtiiùna,  per  akim 
civU  6  criminaly  immrà  à  rematirt 
^  al  dit  Rey  ^Jragô  ;  que  per  la  Senyoria 
,^del  dit  Eey  de  Tutti f  i  dë£ugiamo  d^a 
,)m«r  emèargat.'* 

Vêrêio»  espagnole:  algua  Ckri' 
l,«tfMM  i  CMêikmu^p^r  algun  «w»  Ml 
eriminalêê  AwIcM  fM  remitir  al  SâSor 

Rey  de  Aragon  ;  no  se  pondrà  à  ello  em» 

harazo  por  las  Ministros  dsl  dàtà» 

de  Toast  y  ds  Bagia, 

Trmdmptlû»  adapiis  par  Mr.  Dep- 
ffing,  L«,f,  14S,  Art.  lS.t  dsnu  ^usU 
MfW  cas  civil  M  srhnincl^  un  Ckrétisa  m 
f^mm  Cinrflliii  p^mlmii  »'m  nipporUr  mm 


„  dit  Roi  d  Jragon^  Is  Roi  ds  Tuais  si  dt 
„  JJugie  n*y  pourrait  msitrs  tisêmsU>^ 

U  ii*Mt  p«iat  ^pMftira  Âtm  «•!  artîHt  ^ 
la  iHtionté  d'an  GuriÛsm  ou  d'une  Chri» 

tienne  de  s'en  mpporter  OU  Roi  d^Arae:<f>*^ 
mais  du  cas  d'envoyer  (remitir)  des  prei^f 
nus  (Chrétien  ou  ChrétismtsJ  en  £spagss 
pour  y  être  Jugés» 

9}  Art.XXU.  TsmU  cmimlmms 
y,  que  negttn  estrumaç ,  6  caxes  de  ïtirrra- 
n^srs  è  SOtsmrses  del  dit  Rey  d'Ara gô,  en 
jjla  exida  guardats  ne  uberts  no  tien. 

Version  espagnole:  Y,Niugu»os efd- 
y,  pages  i  eo/rm  da  murcaimm^  smèdU^ 
„  Ssîior  Rsy  êë  Jrmgam^  serùn  rs/^tlrm' 
ndm  mi  mèkrtoê  m  m  smUém*" 
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De  part  et  dViotre  en  u^exigera  ftneiin  droit  de  nasfirage  pour  les 
personnes  ni  pour  les  biens  des  uaaiVagés.  Art.  XXIV.  Dans  leâ 
douanes  et  autres  lieux  de  la  domination  du  Hoi  de  Tunis  et  de 
on  peroeTra  les  droits  andennement  établis  pour  le  droj;« 
man,  ponr  Fancrage,  pour  le  décliargement  etc.  ete^;  dans  le  cas 
(pe  quelque  disposition  nouvelle  ou  onéreuse,  contraire  à  Tancietine 
coutume^  jse  fut  introduite,  elle  sera  .levée,  révoquée,  et  les  cho- 
«s  rétablies  sar  l'andeii*  pied*  Art.  XXVL  Les  Fondes  da  Roi 
^Àragon  dam  les  Tilles  de  la  domination  du  Roi  de  Tunis  et  de 
Bugie^  seront  dès  ce  moment  reconstruites  aux  irais  du  dit  Roi 
afin  qu^elles  puissent  être  habitées  par  les  Consuls,  marchands  et 
njets  du  Roi  é^Ara^n  avee  tons  leurs  effets  et  marchandises* 
Art.  XXVII.'  Les  escadres  ou  flottes  aragonaiscs^  de  quelque 
«ofte  de  vaisseaux  de  la  propriété  do  Roi  ou  de  ses  sujets  qu'clies 
se  composent,  que  le  nombre  en  soit  grand  ou  petit,  pourront  U« 
bremsnt  et  sûrement  venir,  s'arrêter  et  séjourner  dans  tons  les 
ports,  rivages  et  mers  de  la  domination  du  Roi  de  Tuids  et  de 
Bugfe^  et  y  prendre-  des  vlvt^  et  des  rafraichissements  ;  il  en  sera 
de  même  des  escadres  et  des  équipages  de  Tunis  et  de  Bugie  daus 
les  terres  et  mers  du  Roi  d^ra^on.  L'art.  XXVIII.  confirme  spé* 
dsleiilent  pour  le  Royaume  de  2\inis^  les  stipulations  convenues 
fNir  le  traité  de  1313,  xonehî  entre  Jadj/ues  II  et  le  Roi  sarrasiii 
Abou  Jahiâ  Zaccarîa.  Art.  XXX.  Les  Consuls,  marchands  et 
sojets  du  Roi  d Aragon^  réâidaut  dans  les  Etats  du  Roi  de  Tunis  et. 
de  Bupe^  pourront  à  leur  volonté  p>artir  librement,  sûrement  et  sans  , 
aneoB  obstacle,  lors^^ils  auront  payé  ce  qu^  doivent  à  la  douane 
Ott  à  des  pai  liculiers  des  Etals  de  Tunis  et  de  liugie.  Art.  XXXIT. 
Si  daus  quelque  navire  appartenant  à  des  Sarrasins  des  Étais  de 
Tunis  et  de  Rugie^  il  se  trouvait  un  Sarrasin  étranger  qui  ne 
Ht  point  d*un  pays  ami,  cet  Éiranger  ne  sera  point  molesté  par  les 
gens  du  Roi  d Aragon  ;  il  en  sera  de  même  des  Chrétiens  étran* 
^ers  qui  se  trouveraient  sur  les  navires  aragonais.  Art.  XXXill» 
î^i  quelque  patron  originaire  des  États  du  Roi  d Aragon  emmenait 
lin  marchand  sarrasin  ou  un  autre  homme  des  États  du  Roi  de 
Amis  et  de  Bugie^  et  qu'ensuite  il  le  vendit  à  des  Corsahres  pour 

« 

Truâutiiolk  héopiéé  patMr*  J>êp*       Il  ne  s^agit  psmt  lei  4'«iiipédMr  qif«  1m 

ping^U  Cê  If.         Art.  20.3  ^^Jucan  hal»     baga^  êt  ItS  mall*t  Aea  Aragonais  soient 

..lot,  aucune  cuîs^r  de  marchands  et  su-      arrêtes  ou  retrnns^  mais  qu'Us  ne  soient  iiî 
tJ^is  aragonais  ue  ieront  arréiéê  ni  reie*     ouvert*  (abiertosj^  m  viiiUê  (rtMtradoêJ* 

n.  19 
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de  Targcnt,  ton  le  teor  livrât  par  quelque  maoégc  perfide,  le  M 

(TAragon  fcia  punir  ce  palron  comme  trailrc  et  scélérat,  et  fera 
restituer  ce  Sarrasin,  daus  le  cas  où  il  se  trouverait  daus  ses  États; 
mais  si  le  patron  avait  livré  le  «forra^i'n.par  îoipevMiMUté  de  le 
protéger,  soit  en  coml»ailanty  soit  d*une  autre  nianière)  le  Bùi  â^àn^ 
fçon  ne  sera  point  icna  à  le  restituer.  Art.  XXXV.  Le  Roi  de 
Tunis  et  de  Bugie  3'obiige  à  payer  au  Roi  d^Aragon  pour  clia- 
enne  des  quatre  années  susmentionnées  cjaatrc  miiie  doublons  d*or 
dont  troia  mille  pour  Tmtkk  mille  pour  Bugfe,  qui  seront  |ifi 
sur  les  droits  que  les  sujets  du  Roi  tPAragon  auront  à  payer  dtu 
les  dites  villes;  et  dans  le  cas  ou  le  montant  de  ces  droits  ne  suf- 
firait pas  pour  constituer  cette  somme,  leJi&i  de  Tunis  et  dei^u- 
gie  devra  compléter  de  son  trésor  les  quatre  mille  doublons. 

TriptUh  Apf^  <[ne  Ferdinand  le  Catholique  eut  rendu  tri- 
s  bulaire  le  Prince  qui  gouvernait  à  Ti  ipoli  (voyci  plus 

haut  p.  271.  note  2.),  les  Catafnkns.  élaj^iirent  un  Consulat  àm 
cette  vlUe  «). 

Trémc«én*  Coiokfns  trafiquaient  avec  le  Beyaume  de  Tré» 

mesen  sur  la  foi  d*un  traite  de  paix  et.  de  commerce, 
conclu  avec  Abou-ffamou^Mousa^  Souverain  de  ce  p^js,  par  Jac- 
çueè  IJ^  Boi  à^Aragm  ')|,  mais  le  Prince  earradn  ayant  été  dé* 
trôné  en  1319^  par  sou  .fils  Ai^derr^men  Aùou  T€Mchfiny  le  iM 
Aragon  envoya  une  Ambassade  à  ce  dernier^  ayant  pour  objet 
V  la  mise  en  liberté  de  tous  les  captifs  citréilens;  2'  la  conclu- 
sion d'un  traité  de  paix  et  de  trêve  pour  dix  aas^  la  Uberté  et 
la  sftreié  du  commerce  pour  les  sujets  des  deux  États^  moyenasai 
le, payement  des  droits  anciennement  untés;  4*  le  payement  dW 
Bubsidc  annuel  sous  la  forme  d^un  présent  ^  en  appuyant  cetlc  do 
mande  surTexemple  des  prédccesseui's  du /^oi  actuel  Trémesén 
qui,  en  raison  de  leurs  rapports  d'amitié  et  d'affection  avec  la  Jfai- 
eon  df  Aragon  {por  amUtad  y  amor  çue  ienian  can  As  casa  de 
Aragon)^  payaiiMil  au  Roi  (T Aragon  la  somme  de  trente  mille 
besans  ciiaque  années  5°  une  alliance  contre  les  Maures  de  Gnh 

l)La  dnhla^  le  douhhu  ile  cp  ^emsi,  a  elé  2)  Capmany,  Mémorial  «tr.  T.I.  Pârt.lt 

évaluée  de  plusieurs  manières  très  différen-  I.îv.  L  Cbap.  V.  p.  87.  T.  U.  Coltetèom  rft» 

tes.  Lm  douhlma  tlont  îl  est  «itoestîM  îri  pîomatiea,  jépmdUëdn^iguHMmotMf»^ 

MBi  le*  dmAlom  maurai^u«$^  qui  à  c«lt«  Col  2^  nuiniiiali«ii  du  iO  A«âl  IMS  et  Al 

ép«4|iitt  valaîrat  tn  Cusiille  soix.intK-dix  nia>  29  JiiîUtt  151|. 
ravédiv,  et  en  yirafrnn  \if)<^t  *fiif*i  iK-  Jlurve- 

ione.  {Capmuny^  Aniti^uoii  liuiados p.  75»  3)  Cupmat\)'^  I.  c  T.  lU*  Part.  il.  Chap.  V« 

note  2.)  p.  216. 
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nadei  6**  rai^raxichissement  du  droit  de  naufrage  pour  iea  sujeti 
^'Aragon 

Les  instruclîons  des  Ambassadeurs  que  les  Rois  étÂragon  en- 
voyaient à  celle  époque  aux  P  fin  ers  sarrasins,,  se  composaient 
la  plupart  de  deux  parties  biea. distinctes^  l'une  o^teusiblei  qui  ne 
traitait  que  de  la  deUvrance  des  captifs  eiréiiens^  sans  rieu  sti« 
pulcr  en  faveur  du  commerce^  elle  serrait  an  besoin  à  témoigner 
du  respect  que  le  Monarque  professait  pour  les  défenses  de  VEglisc 
(foyes  plus  liant  p.  233 — 235.);  l'autre  particulière,  qui  avait  pour 
ob|el  de  né||ocier  des  iraiiés  de  commerce^  de  subsides  et  sou- 
vent même  d'' alliance. 

Cajmiany^  qui  rapporte  les  instructions  données  aux  Ambas* 
sadeurs  du  Hoi  Jacques  H  près  du  Roi  de  Trémesén^  ne  nous 
informe  point  du  résultat  de  cette  Ambassade;  il  ne  nous  dit  point 
non  plus  si  les  Catalans  av  aient  établi  un  Consulat  dans  le  lio- 
ymune  de  Trémeseih 
L  Dans  le     ^  Gommcrce  et  la  naTÎgation  qui  avaient  amené  les 
Hoywovâa  relations  de  la  Catalogne  avee  les  Étais  africains 
.Grenade,         Maures^  en  firent  naître  aussi  avec  ceux  que  les 
Sarrasins  possédaient  sur  Iç  continent  (VEspague. 

Les  Catalans  étaient  aw  nombre  dçs  I^ations  chrétiennes  pri- 
vilégiées qui  dans  le  Royaume  de  Grmade  ')  faisaient  un  eom 


1)  Capmany^i  l.c  T.UI.  i^art.U.  Chap.V. 
p.  216—318.  T.  IV.  Cùhceia»  dtpiomatieu. 
jClurtt  M*.  J(XXIV.  p.  67—70.  Emias9d9 
dei  Rey  de  Aragon  Don  Ja^  me  II  al  d* 
Trtaum  Ahdérridtmen  Ahu  Tao^fim^  para 
rcnovar  las paces^  amis t ad  y  aîïunza  n/tH' 
s/ta  y  dt^fens'n  a  entre  las  dos  Coronast 
van  la  Car  ta  de  cretncia^  Us  Instructifs 
^ra  lùë  do9  Bmèmxudorê»^  y  fot  Pod^re» 
d*l  Bêyjr  nombranuMiû»  (en  eoiolaii»)  D«» 
tée  du  24  Avril  1319.  —  Du  même,  AntU 
guos  Tratados  p.  96  — 105.  Emhoxada  deî 
Rey  de  Aragon  D.  Jayme  segundo  al  Rey 
de  Tremecèn^  con  la  Caria  de  creencia^ 
Poderesy  é  Instrstcchn  dada  à  loi  J^asha- 
tcadora»  para  iraiar  pacê$  6  tregaas^  ««• 
^IM  aaa  açtù  especificadas.  Su  /echa  en 
Rarcelona  0  24  d[«  AbrU  dd  aSa  1310.  (ta 

espno;nvl.  ) 

2}  Le  Roy  aiune  de  Gt  cnadc^  si  ctiebre  à 
l'éf  o(^ue  de  la  domtnatioa  des  Maures  en  Es- 
pagne^i  fait  parti*  dei  JadaloatieSy  les  plus 
keUes  et  let  plus  ricAes  MtKtrée*  de  la  Pén* 
iastlë.  (^Icl.  dê  Us  eonwioUam  T»VL  p.  173. 


173,  —  Pem\y  Cycîopaedia  T.  I.  p.  511  — 
513.)  —  Grenade^  M  capitale)  fiit  eenstntfto 
«par  les  Maar$f  vers  le  milieu  du  Xme  siàd*| 
elle  dépendait  alors  du  Hoyaumc  de  Cor- 
doue  {Art  de  vérifier  X.  VI.  de  p.  J.  Chr, 
p.  473  —  490.  —  Schoell^  Couns  d'hUt, 
,  T.  II.  Liv.  L  Chap,  XVI.  p.  77.  Liv.  U. 
Chap.  XUI.  p.  2S3-  267.  T.  III.  Liv.  m. 
Chap.  VI.  p.  51-^66.  T.  V,  Liv.  IV.  Chap.SLV. 
p.  307—322.  Chap.XVI.  Sect.  U.  p.  353.  — 
Dici»  de  la  conversation  T.  XVII.  p.  190. 
191.  —  Pentiy  Cytlnpctedta  T.  VIT!,  p.  8.), 
et  ce  ne  fut  qu'eu  1253  qu'elle  devint  le  Chef- 
lieu  d'uu  nouveau  Royaume.  —  ht  fondateur 
du  Royaumê  dt  Grtaade  esl  nemmé  Jf«A«* 
med  ÂboU'StHd  par  les  uns ,  JHouhamed 
AbM-Alhumar  par  les  autres.  U  était  Gou» 
verneur  à'Jr/ona,  et  prit  en  1236  le  titre 
de  Hoi,  Les  Maures  de  Jaeiu  de  Guadîx^ 
Hu€6ca^  Lorca^  et,  ce  qui  élail  le  principal^ 
ceux  de  Grtmade^  le  recennureal  pwr  Se»» 
veraîa:  ee  fut  dans  cette  deroièrv  ville  ^Ê%k 
établît  sa  résidence.  —  Gratad*  fiit  célèbre 
•tt  n^eii  âge  par  Ti  légaoce  des  VMtuis  de 

19* 
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actif  avec  les  ports  ^Aîmeria  et-  de  MaJaga,  Les  prÎTilég!» 
dont  ils  jouissaient  étaient  garantis  par  des  traités  qull  faHatt  mhi- 

vent  renouveler,  puisque  souvent  ils  étaîent  rompus,  la  proximité 
des  territoires  respectifs,  et  les  alliances  ofTcusivcs  et  défensives 
qae  les  Rois  de  CastWe  et  à' Aragon  formèrent  contre  ItsMuurei 
de  Maroe^  presque  toujours  alliés  de  ceux  de  Cfrenade^.  donnàni 
lieu  à  de  iréqucntc>  ititcrruptions  des  rapports  de  bonne  liarmonls 
entre  les  deux  Peuples. 

Par  un  traité  conclu  Tan  1300  entre  le  Roi  d*Aragon  Jac- 
ques 11^  et  Mahmmt  Ahou'AbdaUah  Ben*Nazar^  Roi  de  Gre- 
nade^ les  Conventions  antérieures  furent  renonrelées  et  eonfirmAes. 
Les  câplifs  furent  restitués  de  part  et  d*autre,  et  les  deux  Rois  s'ac- 
cordèrent sur  les  indemnités  proportionnées  aux  dommages  nmluels 
reçns  sur  terre  et  sur  mer.  Par  ce  traité  ^)  WRoi  de  Grenade 
arait  accordé  anic  Aragontnê  les  mêmes  francUses  dont  {onissaieot 
les  Génois  dans  ses  Ktats  (voyez  plus  haut  p.  120.  note  4.),  mais 
cette  concession  ayaut  été  limitée  à  la  durée  d^unc  ou  de  deux 
années  seulement,  le  Roi  tPAntgon  adressa,  en  date  du  1  Octobre 
1300,  une  lettre  à  celui  de  Cfrenade  pour  demander  qn*elle 
étendue  à  dix  anuées  „ puisque  personne  ne  voudrait  pour  OU 
9,terme  aussi  court  entreprendre  ni  établir  des  relations  de  corn» 
„merce'*  fpuesto  fue  pat  tan'corto  terndno  nùdiB  çuerria  cm» 
prender  m  estMeeer  ^us  comerdosj  *)«  A  la  même  époque  le 
Roi  d* Aragon  proposa  une  alliance  contre  la  CastUle^)^  et  nooi 
voyons  par  des  ieltrcs  postérieures  de  ce  Prince  de  1301  et  1^^, 

I«S  liâbitaatii  •!  pat  lenni  qualité»  dievalete^  1)  C'apmuny^  StimwrUii  T«  Ht 
(qiiM.  Cas  qualités  aaénès  las  pa»d?r«nt:  il»     Pari*  IL  Chap.  T.  p.  llSt 

k'énUiscrént  por  les  (tuttrelles  Sanglantes  qui  ^  ^       i         •  «la 

»  i'If>Vf»r*>nf    onfro    Ia<   Haut   trVAndo*    tamiVfv  '         '  ✓ï*' 


s'L'IeVèrent  entre  les  «îeiix  grandes  familles 
des    Zt'grts   Pt  Alienrcrrages.  Ajiri's 


avoir  luUe  gluneusemeot  contre  les  Hots  de  «      ..^_.         ^r,  ji-,, 

•h                M  «.ri.  ft \Jt^  ..I  ^«^'ry  ^firm»,          „..,Us.  -f  «'■»'• 

Séchirnient  son  inteneui*.    La  romniéte  du  i  ,  *    ,  ,  ^  *           ,      .  «ti 

Eo\  tittrf!r  île  Crtnûde  paf  les  armes  vicio-  ^  ° 

rieuses  de  Ferdinand  le  Catholrquc,  Kiti  3)  Vapmany^  I.  c,  T.  III.  uhl  tvfftê* 

A' Aragon^  et  à'isûhelU^  son  é^touse,  Reint  T.  IV.  CoUccion  dîplomat.  Charte  No.  ^ 

lia  CttstlUé  M  da  Xi»*,  fut  achevée  le  6  Jan»  }i.  3ft— !2S.  PrtpotitâtM  dë  JUmmux^ 

vi'er  1492*  Ella  ttît  fiA  à  la  dailiînaitaii  dek  «teif  que     itçf  tftf  Jrmgm  Jt^mt  II-,  p«f 

-Arahtt  en  Eipagm  qui  avait  dufé  près  de  medîo  de  su  Enviado  Benmtdo  dt  Saf^ 

sp|it  rpnt  quatre-\ingt  art«.  {Schocll^  Coun  Inr  ^  hate  ai  Rty  de  Crannda  Makomai 

dl>ist,  T.  V.  LÎV.  IV.  Chap»  XV.  p.  322-328.  Jhu  Ahdulla  A'^m  Vr/ra/  ;  para  emprt»- 

T.  IX.  Uy.  V.  Chap.  XVI.  Sect.  VI.  p.  294^  det  la  guena  conti  a  d  de  CastUlaf  /  m 

2»ltf#. aie «mir «raailfri»  T.XXXL p.  108  àtiadog*  (m  vhiue  tspagnol,)  Dilé»  ^ 

1-lia.)  i6  Oalebra  1600» 
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^iie  les  Bcgociations  pour  la  prolongation  de  la  pais  forent  eon* 

tiauées  '). 

L'Liiitoi-iograplie  ^e  Barcelone  ne  nous  fi^it  point  conuaitre 
répoiioe  à  laquelle  iea  premiers  Consuhis  aragonaia  farenjt  établie 
<laDs  le  Royoufoe  de  Crrenade  pendant  qne  ce  pays  fat  an  pou-r 
voir  des  Maures;  il  se  borne  à  nous  informer  qu'il  en  existait  à 
•SépiH^  et  Almeria  ^)  \  il  ne  nous  dit  rien  non  plus  6ur  les  diff^ér 
reates  Tieissitades  que  le  comnierQe  des  Caiala^s  dut  nécessaire^ 
ment  essayer  pendant  les  guerres  civiles  qui  cjéclûrèrcpt  ce  ^eau 
Royaume,  et  qui  accélérèrent  sa  coaquêle  par  ferdinaxMi  le  Ca-^ 
tlioiiqiie  (1492);  mais  il  nous  apprend  que  inalgré  les  bouleversements 
inséparaliles  des  guerres  extérieures  et  Intérieures,  le  eotiiineree-aTac 
les  deux  villes  principales  de  Grenade  conserva  une  certaine  iin- 
porlaoce,  même  après  la  canqucie,  puisque  les  Magistrats  de  i?ar«t 
cçhne  eqyqyërent  encore  des  Cçlys^ls  à  jffaiaga,^  e|i  H9Q^  i^îH 
et  1538  >)i  et  à  AlmerU^  en  Uî^% 

ijf.  Dans  le       Ouclouc  grande  que  fût  ractivilc  cominci  cialo  des 

noyaume  de  ^       "  ^ 

c»9tiiie«  C^tqlij^nSf,  i(s  s'çtaiQut  laissé?  deyaacer  eu  Co^Uife  '^)^ 


1)  Cnpmnny.  Memorïas  etc.  T,  IV.  Con 
Uccion  drploiiut  tira.  Oiorte  No.  XUl.  p.  30, 
31.  Carta  de  creencia  i^uç  il  Rey  de  Ara* 
•  go»  Jh»  Jujfm»  il  d«  ol  Emhttxudor  'qué 

fr,  pçira  ajusiar  pncts.  (en  vieux  espqg^ 
nol.)  Dalée  du  '28  Avril  1301.  —  Charte 
N».  XIV.  p.  31.  Cnhtu  lie  (rftncia  para  el 
de  Gronadoy  cou  lu  quai  el  de  ArO" 
g9»  Don  Joyme  II  envia  poc  stgundo  /.m. 
htxpior  dtl  frolodo  de  la  paz  Jayme  Bwm. 
fut^  ton  jpollvtf  d^  la  gnfermedad  dêl 
frimao.  (en  vieux  espagnol.)  Dit  -e  du  eau* 
«parement  d«  mois  d'Octobre  1302. 

2}  Cupm  a  ny,  Mémorial  Clc  T. l. Paift. II, 
liv.  I.  Chap,  VI,  p.  91. 

T.  Q,  Cêitê^am  dipUmatèuh  Aptmd^  dé 

olganat  notas  p,  63.  Col.  1,  nomiiiatioa  du 
5  Octobre  1490.  p.  G5.  Col.  1.  nominatioa  4u 
18  5I,^i  152f  et  du  23  Dérrmbre  1328. 

4)  tapmanjr  ^  uùi  supra  p.  Qà.  €•!•  i» 
MdntÎMi  ilu  93  Novembre  1493.  * 

I)  La  C«9fi//«,  qui  M  distiasuit  en  «lilfitf 
M  nouvelle ,  était  g»ttV«niit  âii  Xh»  «èd* 
par  d««  Comtes  dont  rindépendaitce  avait  été 
reconnue  par  les  Rots  de  Léon. 

lerdinand  Gonzitlrt ^  qui  gouvernait  re 
P^ys  vers  9M,  <U>it  otre  regardé  comme  le 
fcirfilMr  d«  XÉiaè  9otwertùn  de  Castitlt,  " 


Carde  Sanchezy  Comte  de  Caiitîle^  ayant 
été  tué  en  102S,  îe  Roîr  de  Navarre^  San' 
chez  ///,  dit  le  Grand^  prit  possession  de  ce 
CSamtô  au  o«m  de  s«ft  épouse,  Mumt  El* 
vhty  toaur  aînéa.  et  liéiiitière  àiè.Goreig  Stm- 
çlbes.qui  n'avait  point  été  marié.  ferdinand% 
second  fils  de  Sanche  le  Grand,  .lyaiit  éj)ousé 
la  l^rincesse  Sancie  (qui,  par  ba  mort  de 
son  h'vvQy  Bermude  Illy  devint  lueiildt  après 
rhécilière  du  Royajum^  d^  Liojn)^  ^anche^ 
pour  lui  Totmer  un  élablissemeoty  lui  daniia 
la  CttêiHU  avec  le  t  tre  d«  Bol,  Tantôt  ré* 
unis,  tantôt  séparés,  les  Royaumes  de  Cas- 
fille  et  de  Léon  furent  «îc  nouveau  n'unis 
en  1-30,  et  (lepiiis  Inrs  c  elui  de  /y/on  cessa 
d'être  uu  Koyauaie  particulier.  —  Hçnri  If^ 
dil  rimpuissant,  Hoi  de  Ca$iilU  9%àeLémÊj 
élaal  merC  F^dho^d     le  Calho. 

liijue  (  fils  de  Jean  //,  Roi  de  ifarunre  el 
A'AragQn)^  succéd»  à  la  Couronne  de  Caf- 
tille  du  cheT  ^' iKiil'ftt,-^  sa  femme,  soeur  du 
Koi  llciai  il  ,  qii'ii  avait  épousée  le  18  Oc- 
tobre 1469.  Séparéa  de  neuveau  en  ISOi 
(par  la  aieil  d*Aa£e//«,  qui  avait  laissé  hérU 
tîère  de  la  Castille  et  des  Royaumes  qui  ea 
dépendaient  sa  fille  Jeanne  la  Folle ,  mariée 
à  Philippe  I  \t  Beau  ,  fils  de  Maximilien^ 
Archiduc  à* Autriche^  puis  Empereur)  la  Cas- 
iille  fut  définitivement  réunie  au  Royaume 
d'Aragon^  ea  1516, 1  ratéaemeiit  de  Chur- 
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par  les  Génois  (voyez  plas  haut  p.  119. 120.  note  1—3.)  qui  en  1251 
déjà  avaient  des  Consuls  à  SévîHe  *), 

Ce  ne  fut  qu'en  12S2  que  le  Hoi  de  Castillef  Alonzo  (Al- 
phonse) dit  le  Saj^e^  accorda  aax  Catalans^  aar  la  représenti- 
tion  des  marehanda  de  leur  Nation  établis  et  de  passage  à  SétfUk^ 
les  mêmes  droits  et  privilèges  que  Ferdinand  III ^  dit  lo  S  iiuf, 
avait  accordés  aux  Génois  Le  Consulat  des  Jragonais  à  Se- 
ville  parait  avoir  été  institué  dans  la  mém^  année,  du  moins  li 
première  nomination  à  ce  poste  9  dont  les  archives  de  Barc^tm 
fassent  meulion,  porte  la  date  de  1282 

Les  privilèges  dont  les  Catalans  devaient  jouir,  à  Tlostar  des 
Génois  i  portaient  qa*il  y  aurait  à  Séville  un  Consul  catalan^ 
avec  le  droit  de  juger  sans  appel  les  contestations  qni  s*élefe- 
raient  entre  les  ^cns  de  sa  Nation;  si  la  conlcblatiou  coiicciuail 
un  liourgeois  de  Séville  et  un  Catalan  domicilié^  le  Consul  la 
jouerait  également,  mais  le  Bourgeois  pourrait  appeler  de  la  sen* 
tence  aux  Alcaldes,  Les  Consuh  catalans  prononceraient  sar 
tonte  matière  civile  ou  criminelle  excepté  seulement  les  crimes  de 
meurtre^  les  Catalans  posséderaient  à  Séville  des  maisons  et  des 
boutiques f  une  Fonde,  un  four,  nn  bain  et  une  chapelle  avec  ia 
présentation  d'un  Chapelain. 

£n  accordant  aux  CaioUans  sàreié  et  protection  pour  Icon 
personnes  et  leurs  biens  dans  la  ville  de  Séville  et  dans  toutes  les 
terres  de  Castille  et  de  Léon^  moyennant  le  payement  des  droiti 


hi  /,  Arclu'Juc  iCJu triche^  Prince  des  ^^/u- 
r/«,  fils  aîné  de  Phil'ippe  îe  Benu  et  de 
Jeanne  la  Folle,  qui  siHH-i'd.i  A  son  aieni  /Vr, 
dhiand  le  Catholique,  (^i  t  de  vérifier  T.  VI. 
dep.  J.  Chr«  p.  4S3,  840.  sqq.  —  Sehoeii^ 
Cours  iVhisloîre  T.  11.  I,iv.  II.  Chaip*  XII« 
p.  324.  226.  327.  T.  llî.  Lîv.  UI.  Ch  .p.  VI, 
p,  40  —  43.  T.  V.  Lîv.  IV.  Chap.  XVI.  Sect-H, 
p,  336  -  365.  T,  XVII.  Liv.  VI.  Ch^p.  VIU. 
80et  IL  p.  au -351.  SecU  IV.  p,  358  —  377, 
$•«1.  V.  p«  378<-aS3.  SecI,  TU.  p,  3S9.  sqq, 
—  Dict.  de  U»  conrersaiiom  T,  XI*  p.  309, 
(Article  très  peu  bien  fait).  —  Pemiy  ty' 
clopaeJia  T.  VI.  p.  352.  353.) 

1)  Séville^  le  premier  siège  du  Couverne- 
mnt  armbe  «a  Espagne  (712),  avait  été  cou* 
•tilué  •«  Royoum*^  en  1<K22 }  Us  ÂtmorwU 
dt$  s*en  emparèrent  en  1091;  pendant  Iftf 
guerres  «  iviles  (|im  s'i  levèrenl  en  Espagne^ 
après  le  (lonu'mfirfnicnl  do  l'Empire  des  Al- 
UKfhudet  (l'il3),  Séi  iUc  forma  uoe  Hé^ubli- 


En  1247,  Séville  se  rendît  à  FerJi' 
handlll^  dit  le  Siiint,  lîot  de  Castille.  {Ml 
de  vérifier  ï.  VI.  dep,  J.  Chr.  p.  557. — 
Schoell^    Cours  d'histoire  T,  11.  LÎT.  I» 

Chap.  XVI,  p.  73.  T.  T.  tiv.  IV.  Osp-XV; 
p.  312.  3ie.  3320 

3)  Cmpmanxy  JUemùrlas  etc.  T.1.M1L 
Lhr«  I.  GlMp.  VI.  p.  Bl.  39.  Uv.  IL  CiMp.III' 

p.  195.  T.  TI.  CoUccioH  diplomatica.  CfcârtI 
N«.  XX.  p.  40—42.  Prit  iUpo  Jcl  PrrJ* 
CftstiUa  2).  yiinfixn  ef  sahïo  ^  rn  que  C09- 
ced*  à  loê  ^^rtiaderes  t  utalu»e$  q*u  tr*» 
Jlcmà  M  SmUia  y  tu  Bsyao  vmriÊtfi*»'  , 

H  n  ATfit  1388» 

JirMi«ri0«  etc.  T.l.  Part- tt 
Lit.  1.  Cbap.  M.  p.  88.  Liv.  n.  Chap.  lH.  i 
p.  195.  T.  II.  Coleicion  diplomalîra.  Jpf»- 
dîce  de  uïgunas  nota»  ^0.  XXUl.  f*  ^' 
Col.  1.  p.  66.  Col.  2. 
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ordinaires,  le  Roi  Don  Alonzo  stîpnla  toutefois  que  dans  les  pos- 
terions da  Rw  de  Gremide  et  de  Murcie^  aiasi  qu'à  Jûrez  et 
dans  font  antre  lien  possédé  par  les  Mcmnes^  i^vee  lesqnels  il 
existerait  des  conventions  on  des  eapitulatlons,  les  droits  seraient 
payés  d'après  le  tarif  particulier  établi  pour  ces  pays;  quant  aux 
pays  et  ports  de  mer  dont  se  ferait  la  conquête  pure  et  simple 
ff/ne  se  conquistasen  çuHas  y  Ubres)^  les  Caêaians  y  payeraient 
les  droits  conformément  an  règlement  clablî  pour  la  Ville  de  S^iUe. 

Sanche  IF^  fils  et  successeur  à'Alonzo^  ajouta  encore  en  1284 
ans  privilèges  des  Catalans  0»  il  lenr  concéda  eu  pleine  propriété 


1)  Capmany^  UTemonas eXc,  T.I.  P.irt.îl. 
LU.  1.  t  >ir.p.  VI.  p.  99—93.  T  II.  Coiec- 
cion  diplotnatira.  Charte  No.  XXll.  p.  *5. 
Concession  heeha  por  «f  Jt<y  D.  ««««io  dé 
CvtiHia  à  lot  wuremdere»  eatalimt»  tU 


•)  Ère  d'Espagne.  J'f  'rrtsff'  nvint  achevé, 
Fan  71  r>  de  Kome^  trente  -  neuvième  avant 
nslre  ère  vulgaire,  la  conquête  de  VEspagne^ 

t)  C  tUmdrier  JmfUttf  II  paratl,  d*«prèi 
itS  téinoigiUigMM««^**>*^^"^'<l"^^  et  anciens, 
que  dès  !c  rommcnceoient  historic|up  ih  Rome^ 
le  Calendrier  fut  et  tint  «  tie  ie  même  que 
ceux  des  4lhins^  des  Sabiim  et  àvê  autres 
Peuples  italiotesy  asMB  «al  réglé.  La  nam-' 
hrt  <Ua  naia  n'éiait  ^ae  da  10,  et  relui  des 
imtraila304,  ainsi  répartis:  4vrii, 
30;  Mai,  31;  Juin,  30;  Quintilh  (ou  5o), 
31;  5<r.r/mç,  30;  Septembre,  ^\  (Htobie, 
•m\  Novembre,  ^\  Décembre,  C'fil 
jiin»i  q««  Numa,  seeand  «ai  du  B»mou9 
(Sis -672  avant  J,  Clir.),  CoUm- 
drhr  d*  Rome  à  sod  avènement,  Il  entrf- 
prit  de  le  réformer;  il  le  fit,  selon  Wmnre 
htnnîre.  (Îp  355  jours,  eu  y  ajoutant  ..u  iuhi- 
,ne  i cernent  le  moi»  de  Janvier,  de  Î9  jours, 
et  à  la  iiii  celui  4a  FA»rlfr,  da  ÎS  jaars,  ne 
binant  31  }oan  q«*a«s  ancîaoa  «aia  da  Afart, 
m,  ÇwalilMal  Oeiéhre,  et  fixant  tous  I^s 
mires  à  29.  Numa,  vouant  aussi  mettre  î.oa 
nnnpf  Innaire  pn  r.^pp  ri  uvec  l'année  sot 
Uire,  pour  cba4ue  intervalle  de  4  ans, 
uoe  intercalalioD  de  23  |a«rf  la  9  a  aaaée,  at 
M  »«tra  da  93  faurs  i  la  4  a  annéa.  Cp 
psiil  inaîi^  iplacé  après  Février^  se  nommait 
M^cedidm*  H  en  résultait  une  série  de 
1,465  jour?  T>o«r  re^  quatre  annres  ,  et  ce* 
pendant  .jiKTirc  aonees  de  3(»5  jours  et  quart 
ae  contiennent  que  1,461  jov».  U  y  avait 
dana  ana  aaparfétalian  de  <|Hatra  jaitri,  <|tti 
était  «ne  causa  très  grava  de  désardraj.à 


vtMn,  para  que.  bagon  larrio  nacionul  en 
dicha  Ciudud  con  otras  varias^  dhtinciom 
Ma.  (an  vifux  espagnoLi  Datée  du  3S  AaSf 
1984  (1399  da  l'èta  i*£fpag»e)  -  Charte 
Na.  XZin.  p.  46.  PrMUgh  iel  fUy  4a 


cet  cvrneiuent  donna  naissance  à  une  ère 
nouvelle,  fondée  sur  le  Caleiidrhr  julien  t), 
laquelle  ea«i«ieasa  au  1  Janvier  da  l'année 

mains  qu'on  ne  suppose  que  cptte  erreur  pro- 
vienne «les  prriv.i;ns  qui  nous  l'ont  tr.uismisp, 
en  fals.iut  Vimitéa  de  iSuma  de  355  jours  au 
lieu  de  354,  comme  elle  était  parteut  ailleurs. 
^  Vf  de  Romfi  la  aiais  de  Féviwr  fi|t 
placé  ipmédiatement  apr^s  Janvitr^  salen  ta 
témoignage  d^Ot  ide.  L'autorîtc  5ur  les  inter- 
çalations  appartenait  au  CoUi'u:*-  drs  Ponti- 
fes: r.'rtait  le  bureag  des  longitudes  de  l'épo- 
que ;  ils  fédigeaienl  U  Calendrier  peur  cha* 
que  année,  déciftaient  arbitrairement  par  fais 
du  nembre  des  jenra  qu'elle  compterait,  et 
ce  droit  était  entre  leurs  tm'iT;.  fn«:qu*à  un 
certain  point,  un  gr.irid  moyen  d'ndmintstra- 
lion  ;  car  ils  allongeaient  ou  accoun  issaient  U 
durée  d<!s  Magistratures  en  réglant  celle  da 
Paunée;  ils  faverîsaîent  au  vexaient  par  le 
même  maycn  las  ferniiers  par  les  revenus  de 
PÉtat.  l#e  désordre  des  mnh  ,  rel-itivemcnt 
aux  saisons  et  aux  r.^cnffrv,  fui  porté  à  l'ex- 
trême; un  cquinnxe  du  printems  arriva  avant 
le  16  Mai  du  CalendrStr,  et  Cicérom  priait 
Jttleuê  de  s'eppeser  I  ca  que  Tannée  de 
•M  Proeottiulat  en  Ciruîe  fut  prolongée 
par  une  intercalation.  Pour  remédier  a  ce 
dé.sordrc,  Jules  Char,  avec  le  sc.ours  de 
Sosi^ètir,  fameux  Astronome  {Biogr.  wtiver» 
selle  T.  ALIU.  p.  140. 141,),  ardenna,  l^qua 
Tannée  de  «awa  W  serait  campesée  de 
16  mets  faisant  ansamUa  la  semme  de  445 
jours  (c'est  ce  qn*an  nomma  Vannée  de  con- 
/u9i9H)'y  9"  que,  peur  la  suite,  Tannée  serait 
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ÇasiilUi  D.  Sancho  por  el  quai  conjirma  dre  hahta  hecho  <1  los  Cntalanrs  irajiean' 

iff  cimcfiion  que  el  Rey  21.  Alotuo  m  pa»  tes  en  Sevillai^  d*  iodas  las  /ranquiciai  / 

niv^t.  EHa  eut  lîaii,  non-s«uIcment  dans  dons  U  s  prsvîneet  joépdi^nales  iv.  \a  France 

^  VEspnjrnf^  mats  aussi  (!aDS  VAfriqueWy^  <|u!  Turent  soumises  aux  ^7«/^o//m  ttt):  mw 


composée  de  365  jouri:,  aux<)uels  ou  ajoute-' 
Mit  toqg  les  quatre  «us,  aprit  le  6  des  C«> 
iendtÊ  ^  de  Man^  eu  M  Février^  wk  peur 
de  plus;  ee  ^ui  fit  neoimer  rette  année  bis- 
textile^  par  la  raison  qu*on  (^mifilait  .ilors  le 
I»  des  Calendes  de  DIors.  (Cuirtj  are?,  Uom 
de  f^aines^  t>ici,  rqisonné  de  DipLomaii" 
fue  T.  I,  p.  IflO.  —  IHei,  d*  la  €om>*f$a* 
flou  T.  VI.  p.  m  m  —  Ptm^  Cyéî^ 
paedta  T.  IV.  p.  468.  —  Funhe^  Real* 
Schul-LexikoH  T.  I.  —  JÇoêl  et  Carprn- 
tiery  Dict.  éiymoL  T.  1.  p.  123.)  L'année 
706  de  Rome  fut  la  prenière  qui  procéda 
SttSvmt  eette  véfemiatîea,  et  cette  année  fut 
bissextile.  C*est  de  eetto  réreifBatieiiy  â  ia- 


Les  mois  romains  Juliens  forent  divi- 
sés, comme  ils  le  5 ont  (»nrf»rp  flans  le  Ca- 
lendrier latht,  en  CuUndrsj  Icônes  et  ides. 
Peur  aiarquer  les  feurs  eu  se  servait  des  huit 
preniires  letires  de  l*alplia>et  jiy  C, 

i|n'eD  nomnia  à  cet  effet  iViut- 
dînales^  parce  fjnf  la  huitième  indiquait  le 
jour  du  marché,  niipelé  Nundtnae  (quasi  no- 
vemjf  en  ce  qu'il  av;iit  iieu  la  veille  de  cha- 
^e  oeuvièaie  faur  de  celte  pMede.  (Funke^ 
Neueê  Reml^Sehul^Ltxikwii      UL  p,  lOU, 

On  donnait  le  aeai  de  Calemde»  pre- 
mier jour  de  chaque  «leîs,  il  venait  du  grec 
«aX£0,  j'appelle,  parce  que  ce  jour-là  le 
Cirand-Pcflre  annonçail  quel  jour  du  mois  de- 
Yaient  tomber  les  iXoues.  {Funhe,  l.  c.  T.  I. 
p,  €05,  —  Roquefort,  Dict.  ét^m.  T.  I. 
p.  it9.  —  Dict,  dr  lu  eQwerto4i99  T*  UC. 
p.  S». 

Les  NomM  étaient  te  einqiiièae  feap  du 
■leis  pour  ceux  de  30,  et  le  septième  pour 
ceux  de  31,  Cette  dénomination  lui  avait  »''f<'* 
donnée  parce  qu'il  tombait  constammeui  i  ours 
avant  les  Ides.  {Fuuke,  l  o.  T,  Ul.  p.  1064. 
RûfH^orty  L  e.  T.  II.  p.  1^6.) 

les  qiif  arrivaieQt  le  13  peur  les 

mois  de  30  jours,  et  le  15  peur  ceux  de  31, 
avaient  été  ainsi  nommées  du  mot  iduart^ 
diviser,  parce  qu'elles  divisaient  le  mois  en 
deux  parties  presque  égales.  (FunJe,  1.  c. 
J.  II.  p.  1003.  —  Roquefort,  |.  c.  T.  I, 
p.436. 7-  2Mci.  de  la  t&nvertssHmt  T.  WXll 
f.  363,  Renvei  k  Caf^<frMfi) 


qucilc  Jules  César  donna  son  nom,  que  iu< 
quit  Vanttée  Jmiieiuie  (qui  précède  de  45  sai 
netre  ère  Tulgaire),  laquelle  passa  des  J?e- 
Mains  dans  V Église  chrétienne. 

Maïs  Vannre  Julienne  était  loin  de  ronoor- 
der  parfaitement  avec  les  vi  rit^ibics  mouve- 
ments des  corps  célestes,  et  après  que  iei 

Chréthau  Tenrent  adaptée,  il  en  thdl»  wm 
pertttil»atien  dans  l'erdre  des  files  par  np* 

pert  aux  saisons,  qui  rendit  nécessaire  une 

Douvelle  réffrme.  Le  besoin  ^.p  cftte  ré- 
forme avait  rit-  riM  onnu  des»  le  Aillme  siècle, 
il  en  fut  traite,  mais  sans  succès,  au  Cojh 
die  dé  C»Miu9e$^  en  UU,  ft  dns  celai 
de  BàU^  en  (436  et  1439.  Le  Pife  Siittêir 


Les  vers  suivants  indiquent  d'une  manièw 
assez  heureuse  les  règles  de  rette  divisioa; 
Prima  dies  mensi^  cujusque  est  dicta 

Caiendùei 
S»3P  Moltft  iVoiiaS)  ecfaèer,  /eIN  «f 

mars; 

Çuatuùr  ut  W^qm^  dahit  IJus  q0àit 

Ot  to  ; 

Inde  dies  reliquos  omnes  die  eut  La- 

lemdM 

Çit99  reirû  mimoas  dlcer  m  aioMS  !»• 

quenti. 

Le  premier  jour  du  mois  est  app^'Ié  Ce» 
Urtdts;  yifirs.  Mai.  Juillet^  Octobre^  M 
6  jours  de  ^Xoiifs,  et  les  autres  m»»» 
compte  8  jours  if  Ides  ^  et  le  resie  des  !••» 
eempfés  en  rélregradaut  sent  appelés  (Nin 
d'avunt  IfS  Calendes  du  mois  suivant.  {Dief' 
de  In  c  inversation  T.  XXXII.  art.  CaUndrkr. 
p.  .«9-537.  —  4rl  de  vér^  X.  U-  i^h 
J.  Chr.  p.  6.) 

|«a  daU  det  Rammint  Ait  la  plus  csMPi» 
iusqu^an  XIlIaiesièele,  eù  en  7  snWlilui  f ^ 
néralement  notre  manière  de  eempt^r  plvi 
simple  et  plus  naturelle.  II  est  à  re msr.^"" 
encore  qu'an  lieu  de  compter  à  rebouri, 
comme  le  faisaient  les  Homains^  parexeiopl'' 
le  4  des  iV<Mi*»  de  Janvier,  le  «  des 
le  19  des  CaloiA»,  peur  le  3,  le  6  el  b 
14  de  ce  mois,  on  disait  quelquefois  !r  f  ra- 
mier des  NonêS  de  Janvier,  et  .ifnsi  "^T  ' 
quatre;  le  premier  des  /r/«,  et  ainsi  iu^m" 
huit;  le  premier  des  Calendes,  et  aiaàl*** 
qu'à  dis^uf.  (Dom  de  Ftdiufj  l.  c  T«  ^ 
p.  339.) 
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titmdomes  qne  gozohan  lot  Genovetes  en 
atftiel/a  Ciudad.  (en  vieux  upagnoL)  Da- 


tée lîu  25  A«ât  12S1  ri  '.??  de  l'ère  d'Es- 
pagne),  —  Charte  No.  AXV.  p.  48. 49.  Pri. 


depuis  le  Deuvîè*»  «iècle  «Ile  n*él*it  pat  tM*  lui  ioignaii  Mtes  ceoHniméaieBt  celle  dr.  !*£»* 
pleyée  Mule  4aas  la  date  de  raaaée,  et  en     emmat/ùm  ttft).  LWg»  de  Père  i^Etpmg»* 


voulut  efficacenent  travailler  à  la  réferma- 

tîon  du  CalertHrrtr .  p\ .  <îans  cp  dessein,  il 
fît  venir  à  Hume  le  ctli  brp  Jran  Rrgiomon- 
iaou0  {Jean  MùUer^  plus  counu  sous  le  nom 

de  H*ghmmtmm  —  Biogr,  mhmuUê 
T.  XSOL  p.  381—386.);  naît  ee  Mathéna. 

ticieo  y  iHettrat  «B  1476,  ayant  à  peine  ébau- 
ché son  ouvrage.    Dans  le  siècle  suivant,  les 
erreurs  Hu  Calendrier  Julien  ft!r»  nf  d^fiTi-es 
au  Pape  JLéon  AT  et  au  ConcUc  de  Lairan^ 
id  Pan  1517.  On  fit  la  aéiae  démarche  au- 
ftiê  da  Pape  Pie  IV  et  du  Cescl/c  <fa 
Trente  (1545  —  1563).  Elle  ne  fut  pas  vaine 
cette  fn'is.    Ln  réfurmalion  cîu  Cnleudiirr  fut 
ordoniu  e  par  le  Cort  ifr.  ce  qui  oct.usiuiiiia 
divers  écrits ,  ou  chacun  proposa  son  plan 
peur  vénafir  dîm  cette  «pératiaii.  Enfin  Gré» 
gùirs  JCtity  appela  à  Borne  lea  liaotnies  Ica 
plus  versés  dans  cette  matière;  après  avoir 
employé  dix  ann<'e5  à  (îisruter  toiite<i  les  for- 
mules qui  lui  furent  présentées,  it  riunna  la 
préférence  à  celle  «les  deux  frères  Aluyxio 
et ^mtomUIiUo  {Biogr,  mthmtOlf  T.  XZtV» 
p,  48S.  49iS.),  et  en  envoya  dea  eapiea,  Tan 
J577,  à  tauf  les  Princes^  Rèpnhliquei  e| 
Académie*  catJioliques.   Assuré  <Ie  leur  con- 
sentement il  publia,  Tau  1583,  son  nourenu 
Calendrier  dans  lequel  on  retrancha  tiix  ^ours 
sur  cette  annéei  en  cemptant  le  25  Oei^re 
an  Ken  dn  16,  et  aiuaî  de  auite;  par  ee  me» 
yen  le  11  Mars  suivant  se  trouva  le  21 ,  et 
l'équinoxe  fut  réLibli  sur  le  Cahinfrîcr  à  sa 
date  prfrnilivf.    Le  Pnpe  ordonna  aussi  la 
suppression  de  trois  joufs  intercalaires  ou  bisr 
sextiles  dans  l'espace  de  409  années,  à  eaaqi* 
ter  dn  Tannée  i(iOO,  qnî  resta  bisseafile,  n 
cendttien  que  les  trois  années  sérulaircs  auî* 
Tantes  1700,  1800  et  1900,  bissextiles  selon 
le  Calendrier  Julien^  re«:tprarent  année*;  com- 
munes selon  le  Cuiendricr  Grégorien ^  11 
en  setra  de  inénie  à  compter  de  l'an  2000, 
^ni  aer»  biaseiitle,  et  tea  tceia  ann^a  aéen* 
Imaa  anivantfa  resteront  dea  mméea  ean- 
anunest 

Cepen<?Tnt.  les  Prnfrsfonte  et  les  Eglises 
grecques  refusèrent  de  retran<*her  les  10  jours, 
ce  qui  iit  appliquer  à  leur  année  la  dénomi- 
nalien  dn  nia»*  style,  taiidis  qua  Fan  iipp^* 
lait  nnvnwMi  tiyU  t*wnée  fétabUe« 

En  Espagne»,  en  Partugal  et  dans  une 
paftie  4a  r/i«^»  le  ratxa^dMaieat  it  6t  «i 


même  jour  qu'à  Rome;  mais  en  France  ti 
n'eut  lieu  qu'au  mois  de  Décembre  suivant. 
Le  10  de  ce  mois  y  fut  compté  pour  le  20, 
conformément  aux  lettres  •patentée  du  Ri^ 
Jfawrj  ///,  datées  du  3  Nevemlira  pféeédeni» 
{Schoelly  Court  d'/iist.  T.  XVII.  Liv.  VL 
Chap.  YL  Scct.  VIII.  p.  113.  —  Peig»ot^ 
Précis  chronologUjue  p.  IS*^ — 190.) 

Le  nouveau  isiyle  devint  uni  forme  dans 
tous  les  Paj'S'BaSf  en  17U0,  après  qve  lea 
différentes  provinres  y  eurent  sucer ashrement 
accédé. 

Les  Etats  catholique*  de  V Empire,  ger^ 
mnnîqne  adoptèrent  le  nouveau  Calendrier^ 
en  1ÔS2,  ir>S3  et  15S4. 

En  1698,  les  Ptoteetautg  de  P Empire  camm 
menrèrent  â  Irai'ailler  à  un  nearveon  Calmm 
rier*   Le  14  Octobre  (v.  st)  de  cette  année, 
Srhard  ffeîgel  (Biogr.  unii  er selle  T.  L. 
p.  331— -333  ),  savant  >lathéniatîc  ien  de  l'Unî- 
versilé  de  Jéna^^  proposa  à  la  diète  de  Ra^ 
tisbonne  la  manière  d'opérer  cette  réferae» 
On  asita  l'afEaire  dans  le  Corp»  de»  État» 
»vangêltgue»i  en  consulta  en  même  tems 
d'autres  Mathématiciens;  et,  le  13  Septembre 
l(>9y.  le  Corps  des  Protestants  conclut  et 
arrt^ta  qu'on  retrancherait,  de  Tannée  1700, 
les  1 L  derniers  jours  du  mois  de  Février,  En 
eenfermité  de  eette  décisîeu,  il  parut  en  1700 
un  nenrann  Calendrier  aeua  le  titre  de  Com 
lendrier  corrigé,  plus  exact  qne  le  Crégom 
rien  ,  av  ec  |pf|uel  il  s'accorde  pour  la  quan- 
tité de»  juur<>  de  l'année  et  la  disposition  des 
semaines,  mats  dont  il  diffère,  pour  la  ma- 
lûère  de  déterminer  la  PA^ua  et  lea  fetea 
mebilea  qui  an  dé|flndent.  (fiehooH^  Cour» 
iFhisi.     XY,  Liv*  Yli  Chap«  U|.  Seat.  ViL 
p.  211  —  213.) 

En  Suisse.,  le  Calendrier  Grégorien  fut 
successivement  adopta  par  les  Cantons  ca,- 
éMique»,  Lucerme,  6Vi,  ScMfa,  JFMourg 
et  Soleure  fo  fefiurani  an  1983;  eelni  df€ln* 
$0rwalden,  en  1584«  En  1700,  sur  les  repré* 
tentations  des  t^tats  protnfunfs  d' .ilhinagn* 
assemblés  à  Rutishanuc  les  quatre  Cantons 
de  Zurich.^  de  Beruf^  de  liàle  et  de  Schufft 
house,  adoptèrent  la  vanaann  Çélmérief  eotm 
rigé  par  We^<di  at?  «n  aanaéquenea,  ila 
commencèrent  l'année  1701  au  12  Janvier  de 
l'ancien  style,  sur  1^  niême  pied  que  les  Ca- 
Mi%u»»i,   î>ef  viUa»  da  Gi»îtv»x  Btet^ne^ 
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vih^ù  del  Rey  d«  Cattitbt  D,  Monio  Cataluna  vaxan  p9r  Ûtrru  ^'AnlAv,  «fca- 
«pu  eûnced*  à  loê  mercadere*^  que  dtsdt.    don  «br  d^tdkot  por  la  eairada  m  4Um 


fut  abuli  dans  la  Catalogne^  Van  USO,  en 
vertu  d*ua  Canon  du  Concile  de  Tarragone^ 


tenu  celte  année,  par  lequel  il  <^tait  ordoané 
de  se  *tHii  de  Tère  de  ribcamalloa.  <)• 


IftAMmum,  te  ^oml^  de  NatftMèd^  el  les 

laillagei  communs  fie  lîaden^  de  Turgovlr^ 
de  Sargans  et  de  Wieînthal  adoptèrent  le 
in*'mi?  rliangpmpnf.  M.!!»  il  ne  jnjt  s'intro- 
duire dans  le  Canton  de  Glarus^  où  la  reli- 
gion était  mnte,  »i  daa«  la  purtU  proiu- 
tmnt€  dv  Canton  ^Appauuli  en  sorte  qu*eii- 
rore  aufourd'liui,  Yanr'icn  C alendrîer  y  eit 
ebservé.  Ce  ne  fut  qu'en  1724  que  le  nocu 
veau  fut  reçu  d.uis  la  ville  de  Saint-GuU. 
Les  Protestants  des  trois  Ligues-grues  ont 
p'etittlê  jusqu'à  ce  jour  i  le  rejeter» 

ta  Hongrie,  la  diite  de  Preiboarg^  ad- 
mit, en  1587,  après  de  grande  débats,  U  ri- 
J'orinfifton  Crrgorhntte. 

Fn  Pulognc,  le  Hvi  Etiennf  Tiathory  ayant 
votiiu  «"labllr,  l'an  1586,  le  Cahndtier  Gré- 
gorien y  les  Iiabîtanfs  de  i?/j:a  %'y  Apposèrent) 
et  es  vinrent  é  une  lédîtîen.  Blaîs  ils  furent 
féprunés,  et  le  Calindr'ternouveau  prévalut. 

Dans  le  Duché  de  Prusse  le  nouveau  Ca- 
Icnârhr  fut  introduit  le  2  Septembre  1612. 
(Pauiij  JUgeme'me  Preujsische  Staatsge^ 
êdOehte  T.  p.  SIO-  —  Sckoell,  Coun 
d'hiei,  T.  ZXir.  Ltv.  YI.  Chap.  XX.  p.  85.) 

En  Suéde,  il  fut  introduit  par  un  édit  da 
Roi  j4<^olphe  Frf'tlf'ric  If,  rcrulii  sur  une  df- 
lîbératiou  du  Siéaal,  le  24  tevr.er  1752,  et 
commenta  d'avoir  cours  le  1  de  Man  de  l'an» 
àée  1753. 

En  Danemarli,  il  fut  adopté  dès  l'an  1582: 
mais  en  1699,  on  le  réforma  par  édit  du  Koi 
Frédéric  IV^  donné  le  20  Décembre,  sur  les 
corrcrtinns  de  ^'eigel;  et  depuis  ce  tems, 
le  ealcttl  des  Danois  «^accorde  parfaîlement 
avec  celui  des  Proiesianu  d^ÀiUmugne, 

En  Angleterre,  par  un  acte  du  Parlement 
tenu  à  H'^estminster,  l'an  1751,  il  fut  ordonné 
que  l'année  1752  et  les  suivantes  cooiiornce- 
raient  au  1  Janvier,  ce  qui  doit  s'entendre 
dtt  1  Janvier,  de  Vame^  'ÇT'*'  ^  intiv* 
acte  ordonna  de  plus,  allh  de  induire  In  Chrer 
nologie  anglais^  an  notrevaii  fl>^e,  4|tt«  le 
3  Sejifcmhrp  1752  sentît  compté  pour  le  14 
du  intiu>e  iiKiis.  Ainsi,  V année  anglaise  et 
Y  aunée  française  ne  conimcncèrent  à  s'ac- 
«erder  parfkkenent  que  In  14  Septembre 
1789;  et  }*amiée  1783  IVit  la  premlire  oni  eep,* 
Vienfia  précisément  au  même  fenr  dans  les 
deux  Chronologies.  {Cah'mtt  Lanyer  p.  661.) 

l^nfin,  U  ne  feste  plus,  eo  Occident^  que 


la  Ranêe,  et  qnelqnes  endroits  des  pays  léU 

rétiques  où  l'on  suive  le  Calendrier  Julhn. 
(Comparez  Srhorlh  Cours  d^hîsl.  T.  AXI. 
Lîv  M.  Chnp.  \[\.  p.  203  —  212.  Ubstr- 
vation  de  Mr.  le  Haron  de  Zach  tur  U 
Calendrier  Haue.) 

En  Orieni^  le  CahndHer  Crégotim  Ml 
nnîverfeltement  refeté.  Les  Grecs  sefrcil 
encore  aujourd'hui  leur  ancien  styff. 

Les  Peuples  qui  ont  conservé  ie  Calot 
drier  Julien  se  mettent  de  plus  en  plus  M 
arrière  d*up  four  sur  le  CoUniHer  Grig9* 
rien^  en  coalîouant  k  oompter  les  bissostibs 
séculaires  supprimées  dans  le  nouveau  style, 
Aîn^t,  en  1582,  rétrogmiîatîon  fontlanieni^lB 
de  10  jours;  en  1600,  la  bissextile  subsisU 
danM  les  deux  styles;  en  1700  et  en  1800,  h 
bissextile  fut  supprimée  par  les  GrêgorieiHf 
et  admise  par  les  Bueeee  et  les  &ves.  Il 
sont  aujourd'hui  en  arrière  de  12  jeurs  Mt 
le  sh  h-  Cl  f'<^orien.  La  difTi^rence  sera  Je 
13  jours  en  1900.  L'an  4300  la  différence 
entre  les  deux  Calendriers  sera  de  30  jours, 
dé  aanlèife  qu'en  datant  d*«pris  le  wamesea 
rO-fedu  31  Janvier,  il  fiindra,  en  fiiivaatrm- 
de»,  dater  du  1  Janvier. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  V Hégire  ti  cîu 
Calendrier  des  Turcs  dans  le  T.  I.  du  Mu- 
nutl.  Appendice  No.  VIIL  p.  XXXVIIL 
ttefe  **.)  {Ati  de  véiifi»  T,  L  dep,  J.  Chft 
p.  35.  80— S9.  —  Dot»  de  Vainex,  U  C 
T.  1.  p.  2l8r-220.  —  Vht,  de  la  convtr' 
saiion  T.  Tl  .irt.  Année,  p.  335  -  34f,  T  IX. 
art.  Culaidrier,  p.  529  -  537.  —  Convena- 
tions.Lexlkon  T.  II.  p.  3Sl—385^  —  KnA 
mnd  Graher,  I.  c.  T.  XIV,  p.  Mi-lfl>.— 
Schoell,  Cours  d'htst.  T.  XV.  Lîv.  VL 
Chap.  III.  Sect-  XV!.  p.  211  -213.  T.  XVIf, 
Ohservalions  du  Baron  de  Zach  V.  p. 
—32,  Peigna  I,  Précis  chronolo^'u/es 
etc.  p.  188  —  190.  —  J^  U.  Helmuth,  Aes- 
fÊhrllehe  EHtlOfung  âee  JuUankekea  ««^ 
Gregorianfidte»  Kalendersfûr  die  der  Mo- 
ihematîk  mtkuftdigen  Jdeser^  Leipsif  ^ 
pet.  in  8".) 

L'usage  de  compter  IfS  années  par  cellf* 
de  Jésus  Christ  n'a  été  introduit  M  ItoD* 
'^tt^au  Vlme  siècle,  par  i)enh  le  Petn  (NslH 
qui  vivait  dans  le  Vlnie  siècle;  célèbre  dm* 
la  Chronologie  et  par  plusieurs  ouvrages  sur 
la  Tbéetegie  et  la  Discipline  erclésiatttqe*» 
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dmâaâ^  Mfmâo  ad^^âo  d  dhtmù  «m  pagnot)  Dal£«  8  fleplentire  1284  (1322  de 
lv«  JdttttHOt  de  la  frmferti,  (e»  vhase  tê^     Vvtt  d'£^giu),     €hwtUt  N«.  XXiV.  p.  47. 


fil  un  sriublatle  ri'glement  dans  !e  Itoy^tunie 
iCJra^on^  en  1350;  dans  celui  de  Vi^mtt^ 

il  nrarot  en  540,  sous  le  règne  de  Ju>:ihùen; 
voyez  Biogr.  universelle  T.  XI.  p.  116.  117.), 
tft  fli*au  VIT  nie  en  France^  où  il  ne  sVst 
Éiéme  bien  établi  que  vers  le  VlUine,  sous 
les  Hois  Pèp'in  et  ChurUmogne, 
Noos  avons  d/^fà  dît  plas  luiut  p.m.  aotelB. 
des  oa  d«  Cmtttunihiopit^ 

dont  se  scnaient  les  Empereurs  d.ms  leurs 
<lî|»!<'>mes,  comjitaît  5508  ans  depuis  I.»  créa- 
tion (lu  iJion(h-  jiisqirà  \,\  naissance  de  J. 
Chr.;  <«insi  l'année  S509  de  Tère  de  Citnm 
tUmitHopie  répond  à  la  première  année  de 
VAicantaito».  VÉgUie  grectfVfy  encore 
eiéae  aujourd'hui ,  n  ;  connaît  point  d'autre 
ère.  On  dislingue  dans  celte  ère  deux  sor- 
tes d"ar;nép,  la  cUi/e  et  VccilèsiastJf/ue  La 
pretnière  s'ou\rcavec  le  mois  de  Septembre; 
la  seeende  a  romniencé  tautM  an  31  ttars, 
tantôt  au  premier  Avril.  {Jri  d*  vérifier^  ubi 
tiq»ra  p*  43.) 

l.es  Peuples  de  l'Europe  ont  ^latc  à  diffc- 
ronies  époques  le  comaienceinent  de  Tannée* 
Dans  les  premiers  srècles  de  Tère  vulgaire, 
Tannée  romneiif^it  «u  1  Janvier  comme  ches 
les  Romains,  l/us.igf  de  la  commencer  â 
Piiffues  ou  à  quelque  file  considérable  entre 
Nort  et  VJnnotiriulion  iarlusÎTcment  (du 
25  Décembre  au  25  Mars),  durait  depuis  à 
peu  près  le  mme  sifcle* 

En  Franr*^  soos  la  premier*  race  (437  — 
752),  l'anut^'o  commençait  en  général  au 
1  Iflaî  j-  Ui  seconde  race  (753  —  987), 

l^.tnni'p  cniiiniençail  au  solstice  d^fiiver,  c'est 
à  dire  à  ^oH;  c'était  Tannée  des  Clercs^  les 
seuls  qui  alors  sussent  lire.  Sons  la  iroh 
tième  ruée,  Tiisage  de  rosunencer  l'année  & 
f^àgae*  prévalut  sur  tons  tes  autres  ;  quoique 
le  moindre  de  ses  încofn ♦'n'ents  fût  de  don- 
ner à  ch.Ti'î»^  ^nni'i»  un  nombre  in«'g;»l  de 
jours,  parce  que  i^ùtjues  est  une  féte  mobile 
qui  se  célèbre  le  dimanche  dans  la  pleine 
lune  qui  suit  Téquinoxe.  U  arrivait  même 
quelquefois  qu'on  avait  deu^e  moU  d'Avril 


Il  faut  distinguer  entre  Vunnî'e  astiono* 
mhfiie  et  Yuinn'r  civile.  La  pixmiert:  est  la 
durée  exacte  de  la  révolution  de  la  terre  au- 
tour du  soleil,  telle  qtt*on  Toblient  par  les 
observaiions  astronomiques;  la  gteonde  rom- 
preod  In  durée  d«  oett»  même  révelulion 


en  1358;  dans  relui  de  CastilU^  en  13d3;  et 
enfin  en  Portugal^  Pan  1422,  on  selon  IW 

presque  complets  dans  la  mémo  année;  par 

eseraple:  Tannée  1347  ayant  rommpncfi  îe 
1  Avril  (jour  dp  Pùques)^  et  fini  à  Pùques 
suivant,  qui  tombait  1^  20  Avril,  il  y  eut,  par 
«onséquent,  dans  cette  année  «n  mois  d*Avra 
complet,  et  les  deux  tiers  d'na  autre  nmis 
d*Avril.  On  a  plusieurs  chartes,  datées  da 
mois  d'Avril  de  cette  année,  d.  ns  lesquelles 
il  n'y  a  rien  qui  marque  si  elles  sont  don- 
nées dans  le  premier  ou  second  de  ces  deux 
mois;  en  sorte  qn^on  ne  pent  deviner  â  la- 
quelle des  deux  années  1347  on  i04ft,  elles 
appartiennent*  La  confusion  était  grande  sur 
ce  point  non-scuK-ment  d''État  à  Etat,  mais 
même  de  province  à  province,  l/autorité  ro- 
yale intervint  en6n,  et  un  édit  de  Chuiles  iX 
du  mois  de  Janvier  15W,  ceefirmé  par  la  d«. 
elaration  du  mémo  donnée  le  4  Août 
suivant,  A  Hoaeaflhn  en  Ihtnpfihiê^  ordonna 
que  tous  les  actes  publics  seraî»'nt  datés  en 
commençant  Vannée  civile^)  1  JfrHrîrr. 
Ce  n'est  que  depuis  cette  loi,  qa  uu  trouve 
de  runirormité  dans  les  dates  de  Frnuie,  Ca«- 
pendant  le  Parlement  de  Pérh  ne  se  cen» 
i^rma  à  l'ordonnance  royale  que  deux  ans 
après,  en  1567.  {Art  de  vérifier  T.  1.  depuis 
J.  Chr.  p.  7  —  34.  —  J)om  de  J'ahirs.,  I.  e. 
T.  I.  p.  07  —  75.  -  SchoelL,  Contxdhhi, 

T.  XVI.  Liv.  VI.  Chap.  VI.  Sert,  m  p.  3t7. 
—  Peignoir  I.  e.  p.  Iftl*  i9L  —  iOeU  dé 

to  eom  ersation  T.  II.  p.  355—361.) 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  eu  de  loi  expresse  en 
Mlemagne  pour  commencer  l'année  au  1  Jan- 
vier, il  paraît  que  cet  usage  y  était  presque 
universellement  établi  avant  qu'il  le  fàt  etf 
fronee*  On  croH  que  ce  fut  rEmperenr 
MuasmiUeH  I  (1493 1519)  qui  introduisit 
ce  style  dans  ta  Chancellerie  impf  rî.iîn.  Jus- 
qu'à celle  époqnc,  l'usapp  (?c  ii^er  ie  com- 
mencement de  l'année  à  Aoi'l  avait  été  pres- 
que général  en  Mlemagne.  (Art  de  vérifier, 
ubi  supra  p.  !«•  nete  1.  p.»— 24-  n«te  1.) 

En  Hongrie,  Tannée  commençait  à  Noël, 
en  an  1  Janvier,  comme  le  ptouvpr.t  les  da- 


boraéc  à  un  nomt  rc  entier  de  jour?,  pour  en 
faciliter  l'application  aux  usages  civils,  «ans 
s'écarter  |amais  sensiblement  du  soleil.  L'on» 
néo  éiviU  est  de  365  |ours,  et  Tonnée  axirom 
nomifjuc  de  363  jours,  5  heures,  49  SMnetos* 
(2Mc#.  de  fAcadémie*) 
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Liv»  IL   Chap.  L  in. 


49.  Caria  de  Proteccton  y  Sait  a  GnnrJ'ia  Àlonso  X  à  favor  de  los  merratferfM  ca- 
€MC«didm  por  tl  de  CastiUa  i>0H      talanes^  y  demiu  votaUoê      lo*  Beytê  d» 

Iras,  M 141S.  L*M  tNate<«Mir à»  l*êra  itEu     knit  «as  pleins,  muotmi  «rw  Tmi  prtwkr  4» 


te«  cmftloyf'fi  par  les  «^rnvaîns  de  ce  p*grt' 
(>i/r^       venjier^  uùi  supra  p  24.) 

£ii  Danemark^  suivant  Olai'ts  ff  'ormius 
M  ctMMSçdt  aolrereit  l*auée  tanlèt  à  Ifoit^ 
taatit  i  la  CtreameUhm^  tantét  «o  12  Août, 
fête  de  Saint-Tiburce.  Q  y  «9  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Strasbourg ,  un  trê;  ancien 
Calendrier  rnntque  ou  dnnQÏa^  qui  fixe  le 
coiBoieQceaieat  «le  l'année  à  ta  CîrconcUionm 
{àiri  dm  réiîfitr^  ubi  Mupra  p.  24.) 

£•  SuêmUf  âmt  les  XIV  ne  et  XVne  sîè« 
det)  on  commençait  l'année  au  1  Janvier,  k 
l'exi^^ftion  lîu  Di'irpse  <îp  Lansdnn/'  et  du 
paya  de  kaud  ^  où,  dejiuis  le  (oncile  de 
liùle  (1431  ~  1U3),  on  prit  le  25  Mars  pour 
H  faur  inilial  ^  raanâe.  idrt  de  vérifier^ 
H^l  mpra  p.  2t.) 

A  Milan  ^  dans  las  Xlllme,  XIV  me  et 
XVme  siècles,  Taïuiéa  s*ouvrit  par  le  jour  de 
Noël.  {.4rt  de  vérifier^  uli  supra  p. 
.  Home,  et  la  plupart  des  villas  i'Itulie^ 
Mtvataiit  la  aiéma  style*  ÇJri  depérlfierj  uH 
mpra  p.  24.) 

A  Ftormce,  dès  le  Xmf  siècle  )  la  eaau 
menrement  dt*  l\?nn''e  était  fixé  au  25  Mars, 
Irois  illuis  moins  sept  |Qurs  après  celui  que 
oaus  comptons  à  présent  pour  le  premier  de 
Tan;  e*att  aa  i|iia  Tan  nommt  la  Calcul  an 
VÈn  de  Fhfenee.  Qvatquafl  vtltaa  adapté- 
ttvt  ca  style,  les  Floregtim»  n'ont  quitté 
que  dans  ces  dernîer<«  tems,  en  vertu  d'un 
dérret  de  l'Empereur  François  l.  donné  r<-in 
1749 1  en  sa  qualité  de  Grand^Duc  de  Tos- 
tmme ,  par  |ai|ual  il  fiif  aHanaâ  qua  fannéa 
1750,  et  les  suivanlas,  caimBancar^ient  an 
1  Janvier  dans  toute  la  To^caue,  {Art  df 
tirifier^  uf'i  supra  p.  2i.) 

Le  Calcul  pisan^  qui  précède  d'tiiio  anru  e 
antière  relui  de  Florçnce  ^  a  été  en  usage 
aao«4avle«a«t  i  PUe^  «ait  Lucquesy  â 
Sleime,  à  I^odi,  plusieurs  Ps^ee  a*y  saftl 
conformés  daqs  las  dates  de  leurs  bulles,  al 
pluiirurs  Empereurs  d^Occ/Jrni^  (ît'S  le  J\f^^f 
sièrli' ,  dans  celles  de  {eues  diplonies.  {,^rt 
de  vérifier  y  ubl  supra  p.  35,  —  Tomparez 
T.  I.  «lu  Manua  Lîv.  I.  Cbap.  III.  Sact.  IX. 
p.  94.  nota  1.  Cal.  1.) 

h  Fanlft)  quoique  |e  eamneneeNiem  A» 

^)  Olaiis  ff  'orm ,  en  latin  fVormius^  sa- 
vaqt  dqaoisy  né  (e  ^  JtUi  mort  la 


l'année  civile  et  ordinaire  eût  étô  fixé  au 
1  Janvier,  cependant  de  tems  immémorial, 
Tannée  légale,  celle  qu'oa  suivait  4aas  las 
«iei,  s'auvraît  an  1  lUfs.  iJri  de  vér^fier^ 
tsH  âi^rm  p.  25.) 

Emjirmgomf  il  fut  réglé,  fan  1350,  par  or- 
donnance du  Roi  D.  Pédro  IV,  le  Ci-réma» 
nieux,  expédiée  à  Perpignan,  le  16  Dérem* 
bre ,  que  l'on  conaancarait  Tannée  â  NoH^ 
et  que  Tan  émettrait  les  Caiendet^  lea  iVomt 
et  laa  ides,  dans  la  date  du  jour.  Aupara* 
vant,  c'était  le  25  Mars ,  trois  mois  moias 
sept  jours  après  nous,  qui  tenait  lieu  du  pre- 
mier jour  de  l'an,  idrl  de  vcr  '^fier^t^ieupm 
p.  25.) 

On  puèUa  la  ném*  lai  en  CvêtilU,  Faa 
1383,  aux  Cartes  tenus  à  SégQvie,  idri  de 

vèrijier,  uhi  supra  p.  25.) 

Dans  le  Pot  tti ticil .  le  Hoi  Jt-an  1  rendit 
une  semblable  ordonnance,  en  14'J0.  ^drt  de 
vérifier,  uhi  supra  p.  25  ) 

L'usnge  de  eewniencer  Tannée  i  îfaH  aufc« 
sistait  encore  en  Espagne  an  ZVInia  siède. 
Ce  fut  dans  ce  même  siècle,  à  peu  près  vers 
le  même  teni-ç  qne  Charhs  IX  rendit  en 
Froiite.  la  fameuse  onlonnsnce  de  iiotLssillon, 
que  Tusage  s'établit  en  Espagne  y  mais  sans 
qu'il  y  ait  an  auenne  lai  expresse  à  ce  sujet, 
île  eemaiancer  Tannée^  eomme  en  France^  aa 
1  Janvier.  iJrt  de  vér^ier,  ul>î  supra  p.  25,) 

I/usage  de  commencer  Tannée  dans  les 
Uullcs  au  25  de  Mars,  fut  constant  depuis 
Grégoire  XF  jusqu'à  Innocent  Xil  (1631^ 
160t):  Celui-ci  reprit  le  calcul  qui  fixe  le 
cemaiencanieut  dç  Tannée  aux  Caleudet 
Janvier.  {Dom  de  faines,  I.  c.  T.  1,  p.  15.) 

Les  Russes  ado])t(Tent  sols  le  Grand-Duç 
TVassUr-î  (Basile)  il  (1388—  1425)  Tu$a-e 
des  Grecs  de  coiumencer  Tannée  avec  le  mois 
i|e  Septembre,  tandis  qu'auparavant  ils  la 
cammen^ieat  aveo  le  1  de  Marf.  A  «latef 
de  1700,  Pierre  la  Grand,  comai««nça  Tan- 
née du  1  Janvier,  en  conservant  toutefois  lo 
Cuîtndrier  Julien^  {Art  de  vérijier,  uhi  sU' 
pru  25.  —  Dom  d^  Vaines  ^  \.  c,  T.  1. 
p.  75.  —  $e\oell^  Cwr*  d'idet^  T.  XI. 
liT. T.  Chap. XXV.  p.  147.  T.XXXT.  Uv.m 
Chap.  ZT1)I.  Sact.  |II.  p.  164.) 


7  Septembre  16â4«  ifih^r,  universelle  T*  LL 
p.  202. 


Digitized  by  Google 


Art.  y.   EsPACiJHE..  I.  Abacov^  M.  301 

Arof^on,  y  d*  Mallorea  qu'  coniratasen  cm      pagnol.)  I)at<'«>       IS  MavtMfcM  t&84  (1939 

Stt/iUa  y  sn  Bryno:  conjinnudo  por  su      de  l'ère  iîEtpa^ne)» 
lûjo  y  sucesor  V.  Sancho  IV.  (en  vuux  es-  - 


JM»r.  KArt  wiAMw  T.  I.  4ep.  h  Clir, 
]»,  49.  50.  —  />om  Vainëâ^  Victioum 
unir*  raisonné  de  Dîplomafiqiie  T.  I.  p.  328. 

—  T)}i  t.  de  !a  rhnvrrsat'ion  T.  \,\^',  p.  8'^ 


En  Sicile j  Tusage  était,  ciefiuis  rfjt\<)sion 
^es  Normand*^  de  commencer  1  année  »m 
8$  mars.  Oa  laî  âmàùa  «nsaito,  dans  It 
XTIme  siècle,  ptur  jour  initial  le  1  Jaminr. 
tJrt  Je  vérifier^  ubî  Sftpra  p.  25.) 

Fn  A» z^^ffi  1'^ •)  on  trouve  dps  vestiges  «îe 
Ttisagr  •!<-  (  omnieacer  l'année  à  Hoéi^  dès  le 
Tllroe  <)iecJe;  et  il  s'y  maintenait  eoci«re  au 
XUImn*  Cependant  il  paratt  i|a«  dès  la 
XII  me  ctêcle  VÉglue  anglicane  était  dans 
fnsnge  ila  cenioieii«er  l'année  au  25  Mars. 
Cet  usage  a  periZ-vZ-ré  en  Angleterre  jus- 
qu'à l'adoption  du  Calendrier  reformé.  Le 
rommencement  de  l'année  fut  atars  îaA  au 
i  iMlvin».  Ail  rwtt,  il  bnt  diatîngaar  Irpir 
twtt*  d^mmée»  chex  les  Anglais j  savoir: 
Vannée  htstorîtpie^  Vannée  légale  ti  Vanné» 
Utur^'upie^)  \j  année  historique  commence, 
depuis  lungtenis,  en  Angleterre  au  1  Jan- 
vier;  Vannée  légale^  c'est  à  dire  celle  qu'on 
suivait  dans  la»  actes  puMics,  eanmeatait  à 
ilM»  jMfii*à  la  fin  du  Xllloie  siècle,  puia 
M  25  Mars  ;  quant  à  Vannée  liturgique,  elle 
commetiro  au  premier  dimanche  de  TAvent* 
(Art  de  icitjier,  ubi  supra  p.  26.) 

Bans  les  Pays-Bas^  quelques  pruviaces, 
IdlM  ^«e  U  GuMre  el  la  Friie^  fiiiaaient 
partir  te  ««nuneneeaient  de  Tannée  du  janr 
In  Hoêl;  le  même  usage  régna  dans  ta  pro. 
MDce  àWirecht  depuis  l'an  S^y\\  mais  au- 
paravant on  y  coiarae.nçait  1  aunre  à  V Annon- 
ciation. A  JJel/t^  à  Uortrecht  et  dans  le 
Brdbmmt^  eUe  eeamenfnit  an  Fsndrtdim 
Sai^  Sa  Hollande,  en  Flandre  et  dattf 
It  OaiBonij  elle  ^tait  fixée  au  )our  de  Pà~ 
fj„^^^  f,\  o'est  le  style  que  les  notaires  sui- 
vaient dans  leurs  actes.  Biais  pour  éviter 
toute  confusion,  ib  étidept  ebligés  d'ajoutef 
à  knrt  dates,  lenqu^elles  précédaient  Pùm 
fM»y  «as  Betst  «nbii  h  •tjrU  (U  As  Cmm*, 

O)  Lifurgie»  Vesfèf  et  Tordre  des  céré- 
monies et  des  prières  qui  constituent  le  «ser- 
tice  divin.  Du  grec  ^8tJ'ouç7ta,  service, 
Ministère,  public,  formé  de  XéïTOÇt  %ti^oç, 
ptAliCf  lait  de  ^og,  7m6ç»  peuple,  et  à's^^ 


—86,  —  Penny  Cyclopaedit^  T.  I.  p.  147. 
148.  —  iTrsdb  und  Gnsber^  I.  c  T.  IL  p.  07 
-71.) 


ou  bien  avant  Piu/urv.  on  more  gallicauo»^ 
(Art  de  vérifier,  uLi  supra  p.  26.) 

Ce  damier  slyin  était  aussi  çdni  de  In 
Ceur  dé  SoroiV.  (Ain  de  vérifier^  uii  wprm 

p.  27.) 

tt)  La  plupart  des  Conciles  de  Cartikige 
sont  d.ités  de  Vère  d'Espagne. 

ttt)  Le  Copcile  A' Arles,  célébré  i'a»  SU 
de  J.  Clir.,  purie  U  date  de  Fére  d'Espagme 
851. 

tttt)  Vère  chrétienne^  on  pfédnil.dait  kk 

actes  sous  différentfs  formes  : 
l''  La  date  de  Van  dr  grùcr.  qiir  l'oii  n  ii- 
daît  en  Ustln  par  la  formulti  anno  gra- 
tine fut  de  quelque  usage  depuM  le  JUIoM 
siède;  elle  fut  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
pariait  dm  famr  de  la  naissance  du  Smit^ 
veur:  elle  commença  alors'à  ^e  montrer 
dans  plusieurs  chartes.  Au  AlIInn  sierir, 
iertqqe  Ton  datait  de  Tannt-e  cuurante, 
en  se  servaft  asses  de  la  fermoie  • 
de  grùve;  elle  fut  même  «ne  des  pins 
ordinaires  en  France  et  en  Alt&tmgitem 
'  Au  XIV nic,  elle  se  montre  trpv  tnmiiMi- 
némeot  dans  les  actes  des  Laques;  et 
elle  a  teufenrs  continué  d'être  de  mise 
iasqn'é  noire  tems. 

2^  On  fit  usage  de  la  date  de  l'iin  de 
nativité  ( anno  a  nativitate)  pour  ex- 
primer que  l'on  partait  du  commence- 
ment du  Christianisme,  ou  de  la  Loi 
de  grùcû.  On  conrendait  souvent  cette 
date  dans  le  Languedoc  et  les  pays  v«- 
sius,  pendant  le  XII  me  siècle  avec  celle 

(le  V Inrarnatïon;  elle  devint  la  plus  Of» 
rli/iaire  aux  XIV  me  et  XV  me  *ièr!ef. 
3*^  Dès  le  IX me  siècle ,  on  avait  vu  dans 
les  aetes  latines  une  semblable  date  sens 
nue  femnle  à  pan  prés  pareille:  c'était 
Tai»  duSâgMur  (mmo  limnhti).  Cette 


e«vn|e«  (Boqiustorti  L  e«  T.  IL 

p.  31.) 

Litnrgîqne,  qui  a  rapport  à  la  Liturgie. 

Ijturgistêy  celui  qui  a  composé  quelque 
envrage  sur  la  Liturgie,  ou  qui  ea  ÂU  «ne 
éldte  spéeîale.  (lUef.  dn  iTJmtdémie^ 
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et  libres  de  tout  Impôt  (libres  y  çuUas  cob  iados  sus  dêrs^ha 
y  periinencias)y  on  certain  nombre  de  maisons  et  bonliqaM  avec 
lea  droîla  et  dépendances  y  attachés,  ponr  y  établir  leur  résideoee, 

avec  une  Foudc  et  un  Tribunal  de  commerce  Les  marchands 
catalans  qui  arrivuicot  à  Séville  élaieut  e&euipts  de  la  contraiute 
par  corps  pour  dettes  ou  autres  transac(ions  eoainierctales,  les  cai 
exceptés  ou  les  dîls  marchands  seraient  les  débiteurs  principaux  on 
se  seraient  eonstitués  garants. 

Les  privilèges  des  Cala/ans^  suspendus  pendant  la  guerre  enire 
Don  Alonzo  JJI^  Koi  à^Àragon^  et  Don  Sanche  IV^  Boi  de  Ca- 
t^Ùle^  furent  renouvelés  et  confirmés  par  ce  dernier  en  1292*}. 

En  1327,  les  Magistrats  de  Barc^one  s^adressèi^nt  i  Dm 
Alonzo  XT^  Souverain  de  la  CastiUe^  pour  solliciter  la  coaliiiiu- 
lioD  des  privilèges  et  franchises  que  ses  prédécesseurs  avaieat  ac- 
cordés aux  Catalans  et  autres  sujets  de  la  Couronne    Aragon  *). 

Il  paraît  que  pendant  le  XV<  siëde,  les  Catalans  étaient  par* 
venns  à  occuper  dillérents  emplois  publics  à  Sévîlle^  puisque  Fer» 
dinand  et  Isabelle^  voulant  sans  doute  protéger  les  Jliourgeois  de 
cette  ville  contre  les  empiétements  des  Étrangers^  rendirent  es 


1)  Ctii  4e  c«  «ituirtier  (Larrio  nactonal) 
«••railB  MX  CaiviaHXy  que  dérive  le  nom 
«le  la  rue  i|ui  porte  enrert  auJuunPhyî  à  St'* 

ville  I.)  (i<?noniincition  de  Rtu  des  Catalans 
( Cul  de  Catalanes)  ;  les  noms  de  Cul  de 
Genot  a .  Cal  de  Fraitcos^  Cal  de  Vizcai- 
uos^  dérivent  également  des  franchises  Ac- 
cwrdiM  aux  Génois,  aux  Français,  aux  BIê^ 
etyem*.  {Copmony,  L  c.  T.  01.  Part.  IL 
Lîv.  I.  ClMp.'vi.  p.  90.  ,H,le  5.) 

2)  Capmany,  I.  r.  T  II.  Colrccion  dî- 
plomatica .  (■hnrff  No.  XXXII.  p.  57  5f, 
Cedulu  del  iicy  de  Castîlla  !)•  Sancho  iV, 

por  la  quai  mondo  qtst  sn  im  compnt  d*l 
me^iê  hagmm  Ui  CstiaUmei  «it  Stvitttiy 
té  Us  guarde  por  et  Jlmoxwifazgo  y  Al- 
hôndiga  la  mtsma  rr/t/idad  que  ù  los  Gc- 
noveses.  {em  iei/x  espagnol  )  Datée  du  17  Juin 
1292.  {im  de  1ère  à^lù-tpagns.)  —  Charte 

4«la  ifaît  me  expre<«îon  générale  peur 
readre  re  que  l'o^  enteiicUit  |»ar  la  «bta 

de  I'  ht'  arnatton. 
k9  La  tlatH  de  Y  Incarnation  fanno  ah  in- 
carnutions),  «Uit  la  plus  commune  au 
m»»  sîaeift» 

09btduta$Jy  ^  Y  va  trtuvt  dant  ^od* 


Ne.  XXXUI.  p.  59.  Real  Cedula  de  Dm 
Smmcho  dë  CottUla,  par  la  q  imi  HstHV* 
à  lot  mereaderet  etttuhintt  dt  SwU»  ^ 
casas  tfU€  por  décréta  anlerfor  Us 
quitado  con  mutit  o  del  rompimienio  qit 
hut  o  enire  nqurîla  Coronn  y  In  de  Ara- 
gon, (en  vitux  espagnol.)  Datée  du  lSJ«i 
1292.  (1330  iM  rère  d'£spagnr.) 
'  3)  Capmany,  1.  e.  T.  IL  Coiéeeit»  fi' 
plomaHea,  Charte  No.  LVI.  p.  93.  IM.  Carf 
de  los  Ma^'istrados  Municipales  de  Bar- 
ceîona  a  î  Nrr  de  Castîlla  Don  Jhnso  ti 
Onceno  siipticaiidole  se  digne  loar  y  cOO' 
firmar  las  gracias  jr  franquidus, 
vsHad  dt  prhiUght  conoedidot  p^""  *" 
predecesores,  gox^a»  lot  nottroUs  ^ 
Corotia  dt  Aragon  en  si  Reyno  de  Sm^^^ 
y  otrax  tierras,  (-eft  catalan.)  D»^^ 
15  Juiu  1327. 


q«€f  actti  eeeiéiiastif  net  étt  JU'^ 
XII  me  siècles,  aal  la«<iiie  qaecell«  <1« 
V Incarnation;  îi  n'y  a  que  rcxpressi»" 
de  différend'.   (  ï)om  de  Faines^  1- 
T.  1.  p.  3ib.  sqq.  —  4rt  de  vèr'^ 
X.L  dep.  J.  Chr.  p.  6-84,  - 
la  t^nvtrtaOmt  T.  IL  p.  SSS— 3M.I 
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1486  nue  ordpjmançe  en  faveur  des  Courtiers  de  celte  fiMe^  pot^ 
lant  ùéSmfi  qu'à  ravenir  VoiOce  de  Courtier  put  é\t^  exercé  par 
des  ÉiratÊgerâ  (Jn^tuU^  Caiclans  ou  Génois)  % 

Capmany ^  dans  ses  Meniorias  hisloricas  etc.,  rapporte  la 
lettre  de  créance  que  les  MagisiraU  de  Barveloue  expédièrent  en 
1320)  poiur  faire  reconnaître  par  la  corporation  des  marchands  ca^ 
taians  résidant  à  SévUle^  le  Conad  qu^ils  Tenaient  de  nooimer 
dans  celte  TiUe  et  il  indique  les  nominations  de  Consul  qui 
eurent  lieu  depuis  12S2  jusqu'en  1320 

If  En  ixàXU  ^^^^  ^  Sicile  fut  tombée  an  pouvoir  de  la 
a)  Daas  i«  ^oUon  d^Arogoii  (  1282  —  voyez  plus  haat  p.  155» 
HflyMinedA  Boto  2.),  les  Cfiiolans^  en  récompense  des  services 
^Sicile.  qii'Ws  avaient  rendus  dans  la  coiiqiiclc  de  ce  Royaume, 
obtinrent  le  privilège  d  y  établir  plusieurs  factoreries.  Jacqut^  l 
leur  aceorda,  en  12^5,  la  faculté  d'instituer  des  Consulaijf,  et  les 
affranchit  do  droit  da  naufrage  peu  après,  en  1288,  il  leur  con* 
céda  de  grands  privilèges  pour  le  commerce  d'imporlaliou  et  d'ex- 
portation Afin  d'empécUer  que. les  privilèges  accordés  aux  Ca- 
talons  ne  fassent  exploilés  par  les  négociants  étrangers  qui  avaient 
formé  des  établissements  de  commerce  à  Barcelone^  on  stipula 
expressément  que  les  concessions  spéciilées  dans  la  leltre-palenle 
du  17  Juillet  1268  ne  seraient  applicables  qu'aux  seuls  Bourgeois 
de  Barcelone^  nés  ei  domiciliés  dans  cette  ville ^  à  Feiiclnsioii 
des  Pr€k9ençaux^  des  Romains^  des  Toscans,  des  Fenitisns  et 
des  Pisans  domiciliés  à  Barcelone^  et  même  des  Barcelonais 
Çui  auraient  pris  leur  domicile  en  Sicile, 

Frédéric  II  confirma  et  augmenta  les  privilèges  accordés  aux 
Catalans^  aux  JragonaiSf  Fal0nçais  et  Ma/orcains^  avec  la  con- 


1)  Or^^Mctt  âë  SeviOe,  impr.  en  1937. 
M.  219.^  eîl^t  par  Ci^mm^i  1.  c.  T.  I. 
Phrt.  H»  Uv.  !•  CbAp»  VI»  p.  03.  noie  16. 

2)  C  apmany^  !.  r.  T.  îf.  Cohrcion  di- 
plomatîra.  Cliarfe  No,  XLVll.  p,  83.  Cm  la 
de  crmencia  de  la  Ciudad  de  iiurcelona  à 

pmrm  SmiOo^  dhfig^àa  «I  cmtipo  d*  ca« 

mtrcîantcs  catalanes  de  esta  Ciud/isd*  («a 
catalan.)  Datée  du  10  Février  132U. 

3)  Capmany l.  c.  T.  II.  Jpmduc  de 
al^UHas  notas  p.  66.  Col.  2.  uouitita(i«a  de 

lasa,  1384,  itts,  1308,  i3ii.«t  im 

4)  C^pmcny^  T.  L  F«r|<II«  Liv»l» 
Clap.  Ttl.  p.  9S.  T.  n.  CoUedw  dlphma- 


Heu,  Cbaite  N«.  UVI.  p.  49.  60.  PrkOh» 
gfo  de  />.  Juyme  /,  tU^      SScilia^  &  fa^ 

vor  de  los  Catalanes ^  en  que  les  concède 
facultad  de  tcner  ('n>  )iulis  en  aquel  Heyno 
con  Jurisdicciun  ,  y  otras  esenciones  parts 
sus  mercaderts  y  navegmUtÊ*  {ta  latin.  X 
Daté»  du  12  Février  1285. 

5)  Capmany^  I.  c.  T.  1.  Part.  II.  Lîv.  !• 
Chap.  VU.  j).  06.  T.  II.  Coleccion  dlploma- 
tica.  Charte  No.  XXIX.  p.  54.  55.  Real  Pi'i- 
vilegio  de  D.  Juyme  /,  de  Sii^ilia^  rm 
que  concédé  à  lof  aiarvo^crat  èmredeuÊeee^ 
varim»  fra»fSÛtU$9  y  ëtgaeioM  m  ioda» 

lus  puer  tus  de  aquelta  hUh  (tB/tflM-)  !>•• 

té«  it«  17  JniUat  im 
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éiÛ&a  tontelolftf  que  ces  derniers  cesseraieoi  d*cn  jouir  dans  le  cai 
o&  ils  ne  seraient  plus  s<Niml8  an  seeptre  des  Rois  â*Jraçon  % 
Le  Roi  €^mr!e»  Il  i*Anféu  ^)  confirma  les  pHviléges  qae 

Jacques  I  et  Frédcnc  II  avaient  accordés  aux  Catalans^  et  y 
ajouta  de  nouvelles  faveurs.    La  lettre -patente  de  ce  Phucc  du 

18  Juillefc 


1)  Copmauj\  I.  c.  T.  1.  i'arl.  II.  Liv.  I. 

Ck(f .  m  f,  9S.  §7,  T.  n.  CUmwIm  ^ 
plnmmUem,  Charte  N*.  ZXIYl.  p.  63—64. 

d*  SieUia^  en  tfu*  te  rttnfirman  à  lot  Bar- 

celoneset  y  detoàs  Catalanes  varias  gra- 
cia* sobre  la  extracclon   de  granos  de 

à  tôt  AlallorquSnet^  Valencianot  y  AragC' 
Uttet.  (*n  Int'tn.)  lînt»''P  A\\  3  AvrtI  t?96. 

2)  Quoique  le  iioi  Piètre  d\4ragon  eût 
élé  cAuroaoé  Roi  de  Sicile  à  Païenne^  le 
%  Scpteabf»  IMn  (v*yez  plii«  ba«t  p.  15S. 
pate  S>)y  la  pamstioa  de  ca  Hayauaia  fnt 
lengtems  dispult'e  à  lui  et  à  ses  surresseurs 
par  les  desrendanU  tle  C'  arles  I  ^ Anjou» 
Jacquet  /,  second  lils  de  Pierre^  recuanu 
successeur  du  vivant  de  son  pcrej  fut  pro- 
ébaé  iS«f  dêSiett^i  tt  eaumaé  i  Pmltrmt 
U  3  Févriar  138(.  La  nart  de  son  firèra 
aiaé,  Mphonte  lll^  Payant  appelr,  en  1291, 
au  frone  à'Jrngon^  U  renonça,  en  1293,  à 
criui  de  Sicile  eu  faveur  de  ClturUt  lly  dit 
le  Boiteux  (fils  et  successeur  de  Charlet  /, 
Rai  da  JfajplM),  al  prit  paiir  i?*aiisa  Blmdie^ 
fille  dé  ca  PrÎBva*  l«aa  ^àlient^  indignés 
de  get  arrangement,  élurent  Frédéric  11^ 
frcrr  puîné  de  Jacques  /,  et  le  couronnè- 
rent à  Pttlerme  la  2â  Uars  l:ii)6.  Dans  la 
gaerre  fui  i'easnîvit  entra  les  deas  Prétaa* 
dant*  aa  Rayanaia  da  éSIcUr,  Frédéric^  aial* 
gré  lai  ravara  fu'il  asivjra,  défendit  vaillani- 
nuent  sa  Couronne.  La  paix  entre  Charles  H 
et  Frédéric  U  Ait  signée  ea  1302  à  Catiro- 

*)  Trinacria^  Trlnacrit  (  1  j^iia-xij'a, 
Tçtvû,xta,  TtJM'axiç,  C-)çtT'axçia, 
0çivaxiOi),  un  des  âtuiens  noms  «jue  les 
poètes  surtevt  dannent  à  Tîle  de  Sicile  à 
eaasa  da  saf  Irais  caps ,  Paclynw  aa  La- 
vant, P^rtu  an  Nord,  tJUyhumm  prom» 
4B  PaMot,  ort  V^Âf;  ^x^O 
aa  dtt  Iridaat  av^aal  alla  raaaaabla  on 

12,  135.  s<|^.  »  On  Imî  doMiaîl  avsiî  la  m 
da  TWfMlrw  à  cflaia  da  m  Anoa  ttiiaga* 


nuot'O.  On  y  ronvint  tjue  Frédéric  tonsér- 
varail  la  SkiU  aa  via  darant,  qu'il  épeoNarfl 
«aa  filla  da  Hai  de  iVapIra,  al  raadmil  Ne- 

tes  les  conquéles  qu'il  avait  fatles  sur  le  m« 
tinent  ;  la  Sardaipte  devait  ctre  abandonnte 
à  Frédcrir  et  à  ses  héritiers,  à  charge  toulf. 
fois  d*en  faire  la  t-onquëtej  lorsqu'il  se  trMi- 
varail  an  passassiaii  da  eatta  Ile,  et  qu^ 
Ittt  aorait  payé  la  soaiaia  da  I38d  livres  ii*it 
(ce  ()ui  équivaudrait  aujourd'hui  à  envirsn 
2,150,000  frahcs),  dot  de  «nn  épnuve.  la  5/- 
ciU  devait  retourner  au  Hoi  de  Aaplcs.  Lt 
Pape  lioH^faee  yHl^  quoique  très  niécto- 
lanl  da  ealla  paix,  la  cattBnaa  aapcadaati 
coadilian  qaa  Ftidérie  racaiiMtbah  b  Su 
cite  cumule  Jief  relevant  du  Saint -Siége^ 
qn'i'I  trnît  un  cens  annuel  de  quarante  et 
une  li>re6  d  or  (environ  62,000  francs),  qu'il 
fournirait  au  C/icf  de  l  Église  ^  chaque  fsis 
qa*jl  en  sartil  requis,  vu  sacaura  détenaiafti 
al  f  a^anfiji  il  praodrait  la  litre  de  iioi  d« 
Trinacrie  *) ,  relui  de  Roi  de  Sicile  devait 
être  résené  à  Charles,  La  guerre  entre  les 
Souverains  de  Naplet  et  de  la  Sicile,  se  re< 
nouvela  à  la  mort  de  dtarlcn  II,  duut  lt 
fils,  Roètrty  nVait  faonis  approuvé  la  paiï 
da  CmiromihUfO»  EUa  dura,  avec  qaelfNt 
interruptions,  et  la  Sicile  fui  déchirée  par 
difî»-rfntes  fartions,  jusqu'à  c<>  f^iie.  en  1503, 
les  trois  Couronnes  d'yéragon,  de  hapies  et 
de  SiciU  furent  réunies  sur  la  téte  de  Ferdi» 
nmtdh  Catlioliqita.  (Jri  devif^»t»VlVL 
depuis  J.  Chr.  p.  175  —  358.  —  Sckoelt, 
Court  d'histoire  T.  X.  Liv.  T.  Chap.  Xi2L 
SeiU  IL  p.  223  —  23^4 

iaira.  Afar*!.,  Soi.  .2,  6.  —  La  ao«  ds 
jicwafo,  4  StMiy^Oy  ta  da  SMliOt  %  Si- 

«f>N«,  lai  avait  éHà  daaaé  d'aprla 
«fMwlMfcitaiita,  laa  ShmiUm  atlas  4M  « 

Skuli.  Pline,  3,  8.  dit:  „^«l«  omnrs  chh 
ritale  Sirilia:  Sicania  Thurvd'uH  dicta^ 
Trinucrin  pluribut,  aut  Tr  'ajuttrO,  a 
iriangu.'a  tpt^e*"  (Biichoff  und  MôUêf 
p.  SIS.  V.  mUa.  SidOttj  I.  a.  T.  i 
^  434.  ^  MotU^Brumf  PMt  dtUtgh' 
grofUih  Mi^fMlla  T.  L  Lir*  n.  p.  80.) 
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18  Joillftl  1390^  sMuiit^  entre  antres  coneessionSf  qae  les  CaUtkms 
déjà  effinineliis  dn  droU  de  naufrage^  le  seraient  également  de 

celui  Aubaine  ( derccho  de  estran^erîa )  —  que,  pour  Tad* 
luission  des  navires  catalans  dans  tous  les  ports  du  Royanme^  il 
suffirait  qn'on  répondant  cantionné  par  le  Consul  eaiaktnj  an  qne 
le  Consul  Im-méme,  eertifiât  aux  Employés  de  la  donane  dn  lien 
OLi  ils  aborderaient,  que  les  dits  navires  ne  portaient  point  de  suif 
aux  ennemis  du  liai  de  JSapïes;  —  que,  dans  le  cas  ou  Téquipage 
d'an  navire  caiaUm  se  rérollerait  pendant  la  traversée»  les  conpa» 
Ues,  à  lenr  arrivée  dans  nn  des  ports  de  la  ^ciïe,  seraient  tra« 
duils  devant  les  autorités  locales,  et,  après  rinstrucliou  du  procès, 
livrés  au  Consul  de  leur  Aation^  pour  être  envoyés  en  Cuialognc 
et  jtÊfgèB  selon  la  nature  du  délits  —  que,  lorsque  le  fisc  aurait  be- 
soin de  telle  on  telle  denrée  ou  marchandise  qui  ferait  partie  dn 
débit  d*nn  négociant  caioian^  on  ne  pourrait  forcer  ce  négociant 
à  céder  les  dites  denrées  ou  marcliaûdiâes,  à  moins  de  les  lui  payer 
an  prix  courant  de  la  place  k  rcxcepUon  du  scl^  du  fer,  da 
§oudroD,  de  la  poiZ)  dn  suif^  et  de  Ter  on  de  l'argent  en  barres 
(bra  û  piaia  en  pasia),  dont-  Fimporlation  était  prohibée  *). 

A  la  faveur  des  privilèges  dont  nous  venons  dlndîquer  la  sub- 
slanccy  le  commerce  des  Catalans  en  Sicile  parvint  en  peu  de  iems 
k  nn  grand  développement^  ils  importaient  principalement  des  éto£Sss 
de  laine  et  da  saïraui  et  prenaient  en  retour  des  céréales  % 


1)  ^sCueterum^  qui  a  qi/nijuid  in  rébui 
^yUgaiur  humanU  murs  omnia  mordet,  prae- 
ffBamtii  inMil  Umtrt  €ùne»dhiM$y  M  »i 
fffÊmmd»  mceidat  Jbiipciff  «I^Avfiftm  dieil 
i^ngmi  Caihalonum  moti  àÛguem  întestU' 
^^tum,  eut  Jtnerrdet  oui  sUccegsor  legitimus 
k.  alius  nuiiué  appareati^  bona  «jus  ienean- 
•i-tuf  mente  uno  per  oj^ficiales  noêtrue  Cu- 
i^riae,  f/ui  hMlfuwiM^  arrêiUita$  cl  «I 
„ii|/în0  dhtam  mmkmm  ^ppar««<,  vtl  tûi* 
'i^quis  creâiior  diffuntU  prm^fmfi^  m/  con- 
..  itfi  bona  ipsa  fore  noslrae  Curiae  obli- 
y^gata.Jiut  tnde qaaerentibus  juslitiat  corn- 
ffplementumt  et  ii  it^fra  menstm  iptum  nul» 
fll&ê  ereditPr  appanai^  rd  nojt  ewuM 
^pia  €t9*  n09trae  Curiae  obligata^ 
j^iradantur  eidem  CotuuU  ad  opus  haere- 
i^dem  defuncii;  et  ituuper  Coruuli  Cutha- 
^Janorum  iptorum  lîcere  concedimuSj  ut  si 
y^tfuaado  eum  à  loco  tel  terra  Consulatus 
,,««1  rêctdêrë  vél  9hmê  eonUgerit^  ù€m^ 
DfJoM  urpiUùrmm  évé  nMlrorvai  *H>€  dhû 


^.^Ili  '^is  Atagoitum^  site  imifuntium  aii^' 
j,  rum^  alium  Jidedignum  in  Cunsulum  sub* 
,iStiit$at  9t  ùrdhwt  heosui,  poteiUtt0m  I» 
„l«mi,  quam  ipt€  hshmê^  êJmihm  hmtUu* 
^^rum;  ita  iamen  quàd  de  voluniate  et 
^^electione  Cnihalnnorum  ihi  proUêntluM 
j^tubêtiiutio  et  ordiuatio  ipiu  Jiat,** 

2)  Compares  ce  que  nous  avons  dit  T.  L 
du  Manuel.  Addenda  p.  LXXWl.  OUte  *• 

au  sujel  du  droit  de  préemption. 

3)  Capmany^  1.  c.  T.  1.  Part.  IL  Liv.  I» 
CKap.  VIL  p.  97.  98*  T.  II.  CoUetiom  dl-^ 
phmaiieu*  Charte  Ntf.  XXXVU.  |».  65— €7. 
PfhtUgiô  de  Cètrlos  Ji,  Rey  de  Jeratoit» 

y  de  Sicilia^  confinnado  par  su  Primo^c-' 
nîto  l)u(juc  f/f  Calabriu  .  en  que.  se  eourv- 
dea  varias  /runquicias  à  ios  mercadens  y 

HawgtaOëi  eatùhmH*  (m  Utiln.)  Mé»  du 
IS  Juillet  t399. 

4)  Capmiuiyi  1.  c«  T*  t  Pari*  H*  I^v.  L 
Chap.  VU.  p.  98^100. 
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La  pesic,  qni)  en  1509,  ravagea  la  ville  de  Bare^hine^  ayant 
interrompu  les  relations  entre  les  deux  pays,  ce  ne  fnt  pas  ssns 

peine  que  les  Magistrats  de  Barcelone  obtinrent  des  Vicc-Rois  de 
SicUe  la  réadmission  de  leurs  navires  et  de  leurs  négociante  dsu 
les  ports  de  cette  tle  % 

En  1519,  sur  la  pétition  des  Corlés  de  Barcdone^  Charlet- 
Çuînl  (qui  portait  à  la  fois  la  Couronne  impériale^  et  celles 
Espagne  et  du  Royaume  des  Deux-Siciles)^  voulant  mettre  à 
rabri  de  toute  concurrence  le  commerce  important  de  draps 
les  (kiiàtans  fiiisaienl  en  Sicile^  ordonna  que  les  étoffes  de  tsine 
J^rançaises  et  génoises  fasscnl  soumises  à  uo  droit  de  cinquante 
pour  cent  en  sus  de  celui  auquel  déjà  elles  étaient  sujettes  à  leur 
importation;  et  afin  de  s'atsnrer  dayantage  des  effets  de  celte  ok^ 
sure,  ce  Prince  statua  que  les  Consuls  caialans  seraient  ebar^ 
d^n  surveiller  rexccution,  et  qne  snr  leur  instance  les  Fice-Btk 
procéderaient  envers  les  contrevenants;  dans  les  cas  où  les  frau- 
deurs seraient  des  sujets  de  la  Couronne  dÀragon^  la  procédure 
et  Tapplication  des  peines  établies  par  la  loi,  appartiendrait  m 
ConstUs  catalans 

Il  est  facile  de  juger  de  Textension  et  de  la  prospérité  da  com- 
merce des  Catalans  en  Sicile  par  Taugmentation  rapide  dunombit 
des  Consulats  et  Fïce*Coniulats^  qui,  dans  le  court  espace  d*stt 
demi'Siède  depuis  la  création  du  premier  Consulat  à  Pakrme  w 
1285,  furent  institués  dans  les  différentes  villes  et  ports  de  ce  K<h 
yaume.  On  ignore  la  daio  de  rinstitution  des  Consulats  établis  posl*^* 
rieurement  à  celui  de  Palerme^  mais  les  arcbives  de  Barcdont 
contiennent  un  acte  de  Pan  1345,  par  lequel  le  Roi  lAnds  approait, . 
confirme  et  ratifie  l'ancien  privilège,  dont  jouissaient  les  Magistrat! 
de  cette  ville,  de  nommer  des  Consuls  ù  Païenne^  a  Mesi^hic  et 
à  TrapQ9Ù  La  résidence  du  Consul^générul  fut  toujours  à  Pa-  < 
UiTne  oh,  siégeait  la  Cour  des  Rois.  Les  trois  Consuls  de  ' 


1)  Capmanx^  î.  c.  T.  I.  Part.  II.  Liv  I. 
Chap.  VU.  p.  100.  T.  II.  Cohiùon  diph- 
matha.  Charte  No.  CCXV.  p. 310.311.  Carfa 
cscritu  por  loi  Majgisti  ados  de  Barcclona 
al  Vh'fey  dm  SteUia^  para  que  no  impidm 
la  Uhn  miradm  à  loê  mereaduriat  y  em* 
harca^ongg  que  van  de  Barcelana  à  açuet 

Bryno  .    rf  Sprrto   fIr  havrr   ceSado  mucho 
tiempo  hù  et  contu^io  «r/j  dirha  Ciudud, 
(en  catalan.)  Datée  du  10  Mai  1502. 
3)  Capmauxy  l  c.  T.  1.  P«ri.  H.  Liv.  1. 


Chap.  VU.  p.  100.  ini   T.  II.  Cohcc'iM'Ii' 

plomalira.  Charte  No.  C(  XXXIf.  p. 
338.  Heol  Pragmatira  de  1).  (  artoS  p"- ^ 
merOy  por  la  qiial^  à  repretentacioa  tt  1" 

CarteÊ  fu«  cMrafa  «a  Baf*tt»»»^^^\ 
pane  «/  dermd^a  deciaqaeata  pwe}*»">f» 
ê^eu  à  lodos  lospa^ùê  de  Framch  y  (•''■ 

nova  que  se  infrodit.trxrn  rn  Nnpolt*}'  ^' 
cilia.  (pn  lan,,.)  Datée  du  7  D»'Tcmbre  15* 
3)  Capmuny^  [,  c.  T.  I.  Part.  II.  !>•  ^  j 

cbap.  m  p.  SI  Liv.  n.  cbiip.  vu  ^  ^ 


Digitized  by  Google 


An.  V.  £âPAiS£«£.   I.  Abagon.  N.  307 


kmwj  de  Messine  et  de  Trapam  avaient  la  iacolté  d'élire  des 
yice*  Consuls  dans  let  villes  d'one  moindre  importance.  Le  pre- 
mier nommait  les  Vice  -  Consuls  dans  les  villes  de  CefaJddi  (Ce- 
J'aluJ  et  de  Tcrmini^  et  dans  tout  le  territoire  au-delà  de  la  ri- 
vière de  Salsoi  le  second  dans  les  villes  de  Paiti^  Mdazzo^ 
Taorminaj  €kUane^  Syracuse^  Àgasta,  Mineo  (Heraclea)^ 
Mélvi  (?)  et  (randisi  (?J  ;  et  le  troisième  dans  celles  de  Lira  te, 
Cirgcnli^  Xacca^  Mazzara  et  Marsala,  Celte  faculté  leur  iut 
lontefbis  souvent  contestée  par  les  Magistrais  de  Barcelone  par 
rapport  ans  Fice^Conssilais  institués  à  Syracuse^  Licaie,  Xacca^ 
Girgenii  et  Caione^  que  les  dits  Magistrais  considéraient  comme 
relevant  immédiatement  de  leur  autorité. 

Le  droit,  dont  jouissaient  les  Consuls  catalans  établis  en  Si* 
cîie  et  dans  le  Royaume  de  ^apleSf  de  nommer  des  Suppléants 
on  Flce^Consuls^  fut  confirmé  en  1519  par  TEmperenr  Charles- 
Çuint,  avec  la  condition  que  les  Commettants  répoiKhaîcnt  de  la 
conduite  de  leurs  Délégués  dans  tout  ce  qui  concernerait  la  gestion 
de  leur  ehargei  et  qn^ils  seraient  soumis  sans  appel  .à  la  Jnrisdic- 
lion  des  Magistrais  de  Barcelone^  lenrs  Juges  nés,  avec  défense 
aux  Vice -Roi  s  cl  autres  Officiers  du  Royaume  de  connaître  de  ces 
causes  Par  un  brevet  postérieur  de  la  même  année^  ce  Monar* 
q«e  statoa,  sor  la  pétition  des  Cortés  de  Caialognei  que  les  Cbit* 
suis  que  la  ville  de  Barcelone  nommerait  en  ^cUe^  jouiraient  du 
droit  de  naturalisation  et  de  bourgeoisie  dans  les  villes  de  leur  ré» 
sideuce  avec  tous  les  avantages  et  prérogatives  des  réguicoles 

Le  ConsuUU.de  Trapani  est  probablement  un  des  pins  an- 
ciens de  ceux  que  les  Catalans  instituèrent  en  Sicile  s  les  archives 


1)  Capmany,  le  T.  I.  Part.  II.  Liv.  H. 
Otap.  m.  p.  197.  T.  II.  Coîeccion  diplo. 
matica.  Charte  No.  CCXXXUI.  p.  339  —  341. 
Real  Cetlula  de  D.  Carlos  primera^  por  la 

quai  êë  «hchrm  ^  /«r  C»«Mlet  S*  Im 
CiUaUmeê  pti^dau  Mmhrar  êubêtitutoê, 
fÊêdmndo  rttpcHsabUé  de  las  /alias  de 

estos,  y  sttgetoi  al  Juirlo  drl  If/a  finira  do 
Municipal  de  Barcelona,  (ea  latin.)  Datée 
(du  10  Décembre  1519. 

2)  Cmpmauy,  1*  c.  T.L  Part.  II.  Iây.U* 
Châf.  m*  197.  T.  II.  Coîeccion  diploma^ 
tica.  Charte  No.  CCXXXIV.  p.  342-344. 
Prit  ile^io  drl  Hey  D*  Carlo*  primera^  por 
ti  quai,  los  Consoles  que  nombra  la  Ciu- 
dad  de  Barcelona  en  SiciUuy  quedan  de» 
giémriÊitttt  niirfiiiffliinia       Ëêu  CÈuAtiâÊ  m 


donde  reêîdan,  («a  /«II»»)  Daté*  dn  93  Dé* 
.cembre  1519» 

3)  Règnicole^  du  latin  repûcola  pour 
regni-incola^  fait  de  regnum^  Royaume  ^  et 
inipolar,  iMbiUBt»  Cm  tetaie)  prU  dam  ita 
étroite  sigaîfioatîvii,  ne  présente  d*«iitr»  idée 

que  celle  d'une  personne  qui  demeure  din^ 
un  Royaume.  Nvannioin«(,  dans  l'us.ige,  on 
a  attaché  une  autre  uice  au  trrme  de  regni* 
€0l*f  et  l'on  entend  p«r4à  celai  qui  est  né 
snlet  d*un  Souveimia*,  Cttta  qualité  de  rsgnim 
colc  est  opposée  à  celle  d'./uhain  (voyes 
T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  lll.  Sect.  XI» 
p.  142.  note  4.)  ou  iîtranger,  {Hogue/orf^ 
Dict.  étym.  X.  II.  p.  310.  —  Limier^  1.  c. 
T.  III.  p.  Ml.  Luvûauxy  IfouvtM ZH^U 
4»  la  Umgëê  /hutçtUtê*) 

20* 
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de  Barûélone  aUestent  qa*éii  1301,  il  fat  confié  h  Bemardo  Jl^ 

ftrr/,  auquel  le  Magîsfrat  de  lUu  cclone  accorda  la  permission  de 
se  faire  remplacer  par  Vedro  Barcélà^  le  père  de  sa  femme;  le 
Magistrat  aatorîaa  én  même  tema  Bematdo  Bobetl  h  employer 
lea  prodoila  du  Consuiai  au  rembottraement  des  avancca  qa*il  aîiit 
faites,  latit  pour  racquisilion  de  la  Fonde  et  des  Maisons  du  Cm- 
sula^t  que  pour  robtention  de  différents  privilèges 

Eu  13S3f  aor  la  proposition  des  Consuls  de  la  Bourse  de  Bar- 
célfmù^  et  de  pluncnra  négociants  et  patrons  de  navires 9  les  Ma- 
gîstrals  municipaux  de  cette  Tille  publièrent  un  nouveau  réglenent 
pour  les  Consulats  dê  Sicile,  par  lequel  les  Consuls  étakni  astielnls 
h  se  servir  de  certains  poids  et  mesures,  et  à  renonveler  disque 
année,  si  leurs  Nationaux  le  demandaient,  le  serment  de  bien  rem- 
plir lea  obligations  de  lettf  ebargc 

En  1619,  les  iMa^îjïlrals  municîpanx  de  Barcelone  présentèrent 
une  rc(;[nctc  au  llol  I^Ailippe  JJJ^  porlaut:  que  les  Consuls  mari- 
times  de  la  Nation  caioUane^  nommés  à  Veirangert  et  partienlièn* 
ment  en  Siàile^  pa)r  le  Conseil  municipal,  en  yertn  des  letiree^pt- 
tentes  royales,  jouissaient  de  la  faculté  de  se  faire  remplacer  dà^s 
Texercice  de  leurs  fouctious  par  un  Substitut,  qu^ils  élisaient  etré- 
Toqnaienl  à  volontés  4?^     Consui  actuel  de  Païenne^  nssat  à 
eette  faeidté,  n'était  fait  remplacer  par  un  individu,  lequel,  occupaot 
déjà  un  autre  emploi  dans  Tile,  ne  pouvait  vaquer  atix  obligatisw 
'^du  poste  consulaires  que,  pour  cette  raison,  le  dit  Conseil  maoi- 
eipal,  ayant  en  vue  le  bien  de  ses  Nationanx^  qui  faisaient  un 
grand  commerce  dans  Tlle,  avait  insisté  sur  ce  qne  le  dit  Ornai 
révoquât  son  Substitut,  et  nommât  nne  autre  personne,  ce  qui  e> 
.effet  avait  eu  lieu;  mais  que,  le  crédit  et  Timportance  dont  joui.- 
aait  en  Sicile  le  dit  Substitut,  donnant  lien  k  craindre  qaH 
refusât  de  se  désister  de  cet  emploi,  le  Conseil  municipal  suppliait 
Sa  Majesté  d^ordonner  au  Fhe-Boi  d^obliger  et  de  contraindre  k 

2)  Capm  'any,\.  c.  T.  I.  Fart.  II. 
Chap.  III.  p.  197.  T.  II.  Cokcihm 
mrrfha.  Charte  ^'o.  CI.  j..  1f>l  C  ai  ta  fit- 
cuiar  de  la  Ciudad  de  BarcelMa  »  *■ 
CntÊtOÊt  ««  H  dé  mMthP^^ 

^U€  para  él  mrjor  n'^'mê»  4t  eUos  hé>^ 
ordtHudo*  (M  c»lai««.)  Daté*  du  i2  J«» 
1388. 


i)  Capmanx^  !.  c.  T.  I.  Part.  II.  Liv.  II. 
CM?i>.  m.  p.  196.  T.  II.  Colririon  diplo- 
vuitha.   Ch:irtf    No.  m.î.  p.  370.  Conce- 
sion  dei  MugUtrado  Municipal  de  JSareè'- 
lona  al  Cdnsui  A  iêt  Cmimiumta  m  Ji«> 
ffmù  p9fa  9V«  pluedé  nùmhrmr  mhUitmtù, 
y  reintegrarse  con  los  cmolumentot  de  dU 
rho  emplco      I  dînero  adelatiiado  parn  la 
coinpia  de  las  Casas  y  l.onjos^  y  otros 
gattos.  (en  latin.)  Datée  du  a  jour  des  €4* 
Ivadn  4«  Janvier  tSOl, 
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dii  Substitut,  en  cas  de  désobéissance,  à  résigner  et  de  niellre  en 
poisession  de  ea  eliarge  le  pQUveaa  Substitut  dont  le  Titulaire  0 
fouit  choix. 

Le  Boi  déféra  à  la  demande  du  Conseil  municipal  par  nn  ordre 
adressé  au  f  lce-Hoi  et  Capilainc  géqéral,  Comte  de  Castro 

Cap  m  a  ny  (T.  II.  Coleccîon  difhmaiica,  Jpendice  de  algunas 
notas  No.  X2l^in.  p.  58  *  67.)  rapporte  les  nominations  anivantea 
m  €9fMlaiê  eaiàlam  en  Sicile^  faites  pendant  le  Xni*|  XIY*, 
XVe  el  XVIe  siècle:  * 


à  Cataae 


iM  «tt^  «M.  «M*  ...a 


^M*        «M«  •«.•  M*.  M<« 


«.M         M*.  •.*•  ••*« 


Girgenti 


.«•^  «M*  ••••  •  • 


du  7  Août 
du  27  Avril 
du  31  AoAt 

du  19  Juillet 
du  20  Ayiil 


Ucoie  (Leoeaie^  yallée 

de  JSoio)         du    1  Mai 

4&«nii£..^M«.w<««*«**«««*  (^c  l'an 


1414  (p.  59.  col.  2.), 
1428  (p.  60.  coL  2.), 

1485  (p.  62.  eoL  2.), 

1413  (p.  59.  col.  1.), 

1486  (p.  62.  coi.  2.), 
1499  (p.  64.  Gol.  1^, 


^i*  •  •••«  «t**  ••••  ••••  •••« 


«•y.  .«••  •*••  .M.  .•.•«•*• 


««M  MM  MM  M**  .M*  M*. 


M********.tMMMMM.* 


Pàlerate 


•M*  «M*  «M*  M«*  MM  M 


•M»«|MMMM.«*t.«*< 


1429  (p.  61.  col  1.), 
1326  (p.  67.  col.  1.), 
du  10  Novembre  1335  (p.  66.  eol.  1«}» 
de  Pan  1383  (p^  67.  eoL  1.), 

du  25  Juillet  1420  (p.  60.  col.  1.), 
du  18  Mai  1422  (p.  60.  col.  2  ), 

du  12  Mats  1423  (p.  60.  col  2.), 
du  17  Septemlm  1509  (p.  64.  coL  1.), 
du  22  Novembre  15i9  (p.  65.  col.  2.), 
du  3  Juillet  1555  (p.  65.  col  2.), 
du  12  Novembre  1558  (p.  65.  col  2.), 

1296  (p.  66.  col.  2.), 
1299  (p.  66.  eol.  2.), 


M**««l  •  ••••  «M*  tM« 


de  l'an 
de  Pan 

de  Tan 

M  du  8  Novembre  1347  (p.  66.  coi.  1.), 


1339  ([).  67.  col.  2.), 


1)  Titulaire,  (^ui  a  Iç  iitre  et  le  droit 
4W  dignité  Mnf  m  avoir  la  possessioi^ 

n  se  dit  auui  de  quieraqna  eil  tev^lu  d'up 
tilrt,  ^nit  fiu'il  en  remplisse,  fftU  qu'il  a'm 
««plijse  pas  les  fouctioas. 

0  s'emploie  souvent  comme  sulistanlif  «ians 
leaéne  foM. 

n  le  diiMi  de  même  autre feU  en  |»aflant 
4e  charges,  d^ofacei,  4e  Uui&ett.  (DIcl. 
FÀeadiBûe,) 


2)  Capmanx,  l  c.  T.  lll.  Part.  II. 
Chep.  Vni.  9.  3.  p.  957.  350.  T.  IV.  Coirc 
cieii  diplcmmiUM,  Charte  Ne.  CLXIV.  p.  331 
—  W3.  Btal  Orden  de  Don  Felipe  lit  al 

Tlrrey  de  Stc'iTta.  â  supllm  de  fa  Ctudad 
de  Barcelona^  païaque  mande  que  sca  e  te- 
cutada  lu  revocacion  tjue  el  Consul  de  los 
CmkiÊtM  m  PmUmo^  hMên  dtl  mibêtU 
Itfle  9»e  Ml«  non^rodo*  (en  e^rtf^ne/.) 
Dalé«  du  1»  J«iA  1619. 
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à  Pàlerme  mmmmmm.  1  da  1  Février  1416  (p.  59.  co).  2.}, 

du   1  Juin  1416  (p.  59.  eol  2.), 

du  28  Janvier  1428  (p.  60.  col.  2.), 

du  25  Avril  1430  (p.  61.  coL  l.), 

de  ran  1444  (p.  67.  col.  1.), 

•M.  «M*  a...  .M.  ••*••.  du  30  D^eemtire  1497  (p.  64.  eol.  1.), 

du   3  Octobre  1517  (p.  65.  col.  1.), 

du  17  Novembre  1526  (p.  65.  col.  1.), 

^yro<?imM.M..M«MMMMMM  dtt  28  Septembre  l433  (p.  61.  col.  S.)» 

 ••M.MM..M  de  Tan  1446  (p.  67.  col.  1.), 

du  28  Février  1487  (p.  62.  col.  2  ), 
du  26  Juia  Vm  (p.  63.  col.  2.), 
da  3  Qctolire  1511  (p.  64.  cd.  2.), 
da  16  Janvier  1597  (p.  65.  col.  l.)t 
  du  15  Décembre  1528  (p.  65.  col.  1.), 

Trapani  M*.  <M*  ««M  «M*  M.«  ••  de  l'an  1326  (p.  67.  col.  1.), 

da  9  Juin  1329  (p.  66.  col  l), 
de  Paa  1332  (p.  67.  col.  1.), 

de  Tan  1352  (p.  67.  col.  10, 

du    1  Octobre      1429  (p.  61.  col.  1.), 

 MMM.M.  du  12  Octobre     1495  (p.  63.  col  2.), 

Xacca  (SciaceOf  vallée 

de  Mazdro).»,  du   5  Août         1425  (p.  60.  col.  2»). 
Le  commerce  des  Catalans  avec  la  Sardaigne  avait 
SariaUne.  ^^^^  ^®  Certaine  importance  vers  la  fm  da  XIU«  siècle 

Il  prit  on  nouvel  essor  après  la  conqaéte  de  cette  ile 
par  les  Rois  â^Jra^on  %  Jacçues  llf  après  avoir  reço  rinvcsti* 


MMM*.  ..«..fM..*.* 
•.•M.M..MMMMMM 
•»  M*  •  M«.  Mf«  M«  •  «M* 
*•  .M.  ....  •«•.•..•  M.. 


.«  .M.  M««  «M.  M*.  M*. 


lpM«MMMM 


1)  Capmany^  L  c.  T,  I.  Pufti  II*  Lîv,  L 

Ch-ip.  Tll.  p.  10!. 

2)  h'Ue  de  Sardaîptt^  conquise  d'abord 
jpar  les  OstrogothSj  puis  par  les  VandaUs^ 
«liflnîte  par  les  Grecg  «t  eafiii  par  lec  Arn* 
h$s^  Tut  enlevée  à  ces  den»»,  en  1021,  par 
les  Pisaiis^  qui  la  distribuèrent  en  Seigneu- 
ries, et  conférèrent  celles-ci  comme  ûefs  à 
des  Seigneurs  pilons  ^  qui  portaient  le  titre 
■lodesta  de  Jitg**,  (Voyf z  T.  I.  ia  Jtfmutel 
%Af,  I.  Chap.  V.  Sert.  II.  JioSe.  Art.  II. 
Surdaigne.  §.  6.  p.  390.)  Ces  vassaux  de 
U  Ki'publiqtic  s'étaient  rendus  îndôpeadanls 
à  l'aide  des  Gcnoïs  ^  cnuemis  in\éJôrés  dei 
Pisans,  Quatre  d'entre  eux  s'étaient  finale. 
Wat  partagé  Imita  la  faaveraiaaté  d^  lt|e; 


c'étaient  le  Juge  d^jrborêa  (au|ourd*huî  OrU 
stagni)^  relui  de  Torres  o  Los^odoro.  ceU* 
de  CagUari  et  celui  de  Uailuri.  (Voyei  plu* 
liant  p,  lia.  note  *.)   Le  plus  pm'ifaat  d* 
cei  Seignenrii  ^orifo»,  Jvge  ^Afhvvit^ 
tint)  probabientnt  par  un  faux  expM^  ^ 
faits,  que  l'Empereur  Frédéric  I  le  bombjI 
le  3  Août  1164  Hoî  d<^  Snrdn'is:^^;  Barlm 
lut  fit  hommage  de  son  Royaume,  et  pr«oiit 
de  lui  payer  lue  redevance  aaaiioV*  ^ 
4000  narcs  d'a^eat;  mais,  tetaaa  ) 
pevr  ilattea»  le  Juge  d'Arhoréa  ne  put 
mettre  en  possession  de  son  Royaume- 
123S,  Âdalaùa ,  nicriti;Te  de  la  Maison  d« 
Galiuri  (uac  des  quatre  facuilles  qui  «'ctaiW* 
partagé  U  Iwnreraîaelé  de  la  SaMg^ 
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lurc  poiiiificaic  du  Royaume  de  Surdaîgne^  accorda  en  1321,  à 
la  ville  de  Barcelone  le  droit  de  nommer  et  de  révoquer  à  y(k 
lonié  des  Consuls  dans  le»  différents  ports  de  cette  ile^  et  d'y  éta- 
blir des  Fondes  Le  plus  important  de  ces  Conaiiats^  oelui  qui 
fat  institué  à  Cagliari^  jugeait  sans  appel,  en  ^'adjoignant  toutefois 
un  Conseil  composé  des  marchands  et  patrons  de  navires  présents 
dans  la  ville;  mais  bientôt  les  relations  commerciales  s^accmrent  an 
point  de  rendre  nécessaire  l'établissement  de  trois  jStttres  Coim- 
lais  à  Oristm  (OrhlagniJ,  Sassari  et  AlgherQ  *)• 


i«naa  sa  maïa  au  bel  £nzim  ou  Umri^  fi]* 
naturel  «te  VEmgvtwt  Fridhie  11^  <|id  Paii- 
ttrin  à  prMdre  te  titre  de  itol  êe  Sot" 
duigmê»  Celte  Ile  était  à  cette  épeque  vu 

de  re5  p."^ys  sur  lesquels  les  Empereurs  et 
1rs  Papes  préfpnrlTJent  également  exon-er  la 
^u^eraiaeté,  <]uui(|ue  ax  les  uus  lu  le:>  autres 
ee  la  peuédaseeni  eBectivemeol,  Huguet 
Bmtsi  de  yhcmttiy  Jage  ^Arhoriu^  vendit 
Itle  au  Koi  d'Aragun,  Jayme  fit  masia* 
rrer.  le  11  Avril  1323,  tous  les  P'imrnt  qu'on 
put  sai&ir,  et  ouvrit  I «s  ports  <Ie  mer  h  la 
il^e  aragoaaUe,  Cette  trahison  tiuuua  lieu 
à  me  Snerre  tirés  vaHieureuse  peer  lee  PU 
smmty  à  la  Mile  de  laifueUe  ils  furent  oliligis 
de  eûder  la  Sardaigne  à  la  Couronne  H Ara- 
gon   par  un  traité  signé       Bf'rrtlanc  le 

10  Aoù»  1.^'26.  (Voyez  T.  î.  tîn  Manuel,  ubé 
lupra  p.  :ilH>.  note  2.)    Aux  £tats  Aragon^ 

tenus  en  t460  i  Fragoy  et  à  eeuz  de  Caia* 
iogms^  tenus  a  Lerida^  le  Roi  Jêan  II  fit 

prononcer  Punion  perpétuelle  des  Royaumes 
de  SarJuîgne  cl  de  Sicile  à  la  Couronne 
Aragon-  Fti  1708,  pendant  la  guerre  pour 
la  succession  à  Espagne^  le  Comte  de  Ci- 
faeniêê  s*enipara  peur  les  alliés  de  Mie  de 
Sardmigne,  parle  moyen  d'un  corps  detréu» 
pes  que  le  Vice.Amiral  Lcafc  y  transporta. 
Par  l'aitii  IpIX.  (\u  Iraif/- HV'Vrt  r^,  /,  Hii  11  Avril 
1713,  eutre     rmiu  f  t  t  h  s  /Jiii\  i^enerauxy 

11  fut  stipulé  que  i'Liectmr  de  Bavière  ité- 
rait mis  en  possession  du  Reyanina  de  Sur» 
daigne.  (Du  Monf^  Corpt  d^iomoiiifUê 
T.  VUL  Part.  I.  p.  3(i6.  377,  —  Actes  et 
Mémoires  de  la  paix  d'Utrecht  T.  III.  p.  1. 

—  Schmau/s,  Corpus  Jurls  gent.  acad, 
p.  13S6  — 1403.)  Cette  ittipulation  fut  changée 
par  le  traité  de  Bade^  du  7  Septembre  1714 
(Art.  entre  la  Franeû  et  l'iÙRipersiir 
^ni  laisse  ce  dernier  en  possession  de  cette 
île.  {Du  Mont,  1.  r.  T.  VII.  Part.  I.  p.  436. 

—  Schrnaujs ^  Corp.  jur.  publ.  acadtm. 
p.  1256—1278.)   tne  flotte  espagnole,  com. 


mandée  par  le  Marquis  de  Sn  de,  débarqua 
le  22  Août  1717  dans  i'ile  de  6uidaign€y  et 
en  prit  possession  pour  le  Roi  Phi^p*  Vy 
mais  peu  d*aiiaées  après,  par  le  traité  de  la 
Quadruple-AUiancey  du  2  Août  1718  (Art.  I.) 
(\oyeï!  T.  I.  du  Manuel^  uhi  supra  p.  200. 
note  3.),  cette  île  fut  restituée  à  {'Empereur 
4|ui  la  céda  au  Duc  de  Savoie  avec  i9mle$ 
honneurs  d*  ht  Roymtté^  sauf  la  rérersioa 
à  la  Couronne  A' Eupagne  au  défaut  de  des- 
cendants mâles  de  la  Maison  de  Savoie. 
Victor  Amédée  accéda  au  traité  île  la  Qua- 
druple-Alliance^ le  2S  Octobre  v.  st.  î^io- 
vembre  n.  stj  1718,  et  prit  pessestioA  du 
Boymime  de  Sardsùgne  en  173ÛL  (Sehneti^ 
Cours  d'histoire  T.  I.  Liv.  I.  Chap.  I,  p.  138. 
Chaj..V.  p.  203. 213.  T.  lY.  Liv. IV.  Chap.  VIII. 
Sect.  IV.  p.  104.  Chap.  X.  Sect.  II.  p.  200. 
T.  IX.  Liv.  Y.  Chap.  XVI,  Sert.  III.  f.  23i. 
T.  X.  Liv.  V.  Chap.  JCVin.  Sect.  IL  p.  91. 
T.  XVn.  Liv.  VI.  Cbap.  Ylll.  SeeU  IlL 
p.353.T.XXVIIÎ.  Liv.  VII.  Chap.  II.  Sect,  XIII. 
p.  390.  391.  T.  XXIX.  Uv.  VU.  Chap.  II. 
Sect.  XHL  p.  84.  T.  XXWH.  Lîv.  VIII. 
Chap.  n.  p.  73.  77.  82.  ï.  AXXIX.  Liv.  VUI. 
Chap.  XIL  Sect.  L  p.  lOlt  —  1>«  mime^ 
BhtOire  alrégée  des  traites  depaîsf  T.  U. 
Chap.  X.  p.  56.  97.  Uh.  145.  Chap.  XIIL 
p.  183.  185.  186.  —  Traités  puhlics  de  la 
Maison  roji'uU  de  Savoie  T.  II.  p.  352— 
4t8.X 

1)  Cupmwyy  i.  c*  T.  L  Part.  IL  Liv.  IL 
Chap.  HL  p.  197.  T.  II.  CoUccion  diplonta» 
tica.  Charte  Ne«  XUX.  p.  85.  86.  PritdU' 

gio  de  D.  Jnyme  ti^  Rey  de  Aragon^  en 
que  concrilf  û  la  Ciudad  de  lici  celonu 
Jacultad  de  uombrar  Consules  para  su  co- 
merdst  e»  Un  islar  de  Cerdi&a  y  CércegOy 
ton  JmisdieeimÊ^  T/iémsiJ^  ItMja  y  otras 
esencioncs.  (en  /allu.)  Datée  du  4  des  Ides 
de  Décembre  1321. 

2)  Capmany,  \.  c.  T.  L  Part.  IL  Liv.  U. 
Chap.  m.  p.  197. 
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313  Liv.  n.   CflAP.  L  Sect.  ÏIL 

Capmany  (T. II.  Coîeccion  diplomatîcn.  Apeiidice  de  aîgunas 
notas  No.  XXÏII.  p.  58  —  67.)  rapporte  les  nomioalions  suivantes 
Mies  au  Consulats  oaiaJans  va  Sardaigne  ftuàtaii  le  XIV^ 
Xy«  et  XVI*  dèdes 

à  Al^/iero  M*..*......   du  31  Mais         1417  (p.  60.  coll.), 

da  22  Novembre  1432  (p.  61.  col.  2.), 
da  7  Jaillet      1513  (p.  64.  ool.  2  ), 
du  8  Octobre    1516  (p.  64.  coL 
du  8  JauTier     1549  (p.  65.  eol  3.), 
de  l'aa  1585  (p.  66.  col.  1.), 

T  CàgHari^...,^^^.^  de  l'an  1325  (p.  66.  col.  2.) 

da  10  Aral       1410  (p.  59.  eol  1.), 
du  24  NoTembre  151d  (p.  64.  coL  3.), 
du  22  Mars        1564  (p.  66.  col.  1.), 
,      «       M— H*..*,.....^,.**  de  Tan  1585  (p.  66.  col.  1.), 

•  Orisian  •■•■«•M»MM*^*  ••••  ••••  da    1  JuiUet        1412  (p.  59.  col.  t), 

.  Sassari   ,  de  Tan  1325  (p.  58.  col  2.), 

 ,   du    1  Février     1416  (p.  59.  col.  2.). 

La  première  iuslitation  d'un  Consulat  catalan  àm 

Maître  '  t^^y**  P^"  ^'  *  * 

et       p.  118.  note  •.)  dont  les  archivée  àeBarcdêM 

fassent  mention,  eut  lien  \e  8  Noveuiljie  1335^).  La  durée  dtt 
rapports  de  commerce  des  Catalans  avec  cetle  île  pendant  tout  le 
XV«  et  le  commencenieiit  du  XYI*  sièclci  est  attestée  par  les  m- 
minations  au  Consulat  de  MaUe  faites  le  4  Aoàt  1425  %  ^ 
29  JaDvier  1494  0,  le  18  Se^iiembre  1510  *)  et  le  24  Ko?e(nl«« 
1511  *). 

d)  Dans  la     ^  commepcc  des  Catalans  avec  la  Sèigneurie  de 
Saîgiitiiria  da  Gênes  (voyez  plos  haat  p.  127^129.  note  "^O  9 

flprîssait  déjà  au  XII«  sîëcle,  augmenta  encore  lowqW 
leur  navigation  vers  ces  parages  fut  assurée  par  la  conquête  qaelt 
Vmson  d'Aragon  fit  de  la  Siçile  (en  1282).  Pes  factoreries  ci 
des  ConsukUs  forent  établis  à  Gèt^  et  à  Sa»one^ 

Capmany  rapporte  (T.  L  Btkrt  H.  Lîv.  H.  Chap.III.  p  201 
T.  U.  Coîeccion  diplomatica,  4p^ndice  etc.  p.  58— r67.)  le»  ^ 

  flL 

1)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  Part.  IL  Liv.l.       2)  Capmmny^  I. e*T.  IL 
Chap,  VU.  p.  102.  T.  U.  Cohedon  dèplomom     Gai.  a. 
Hca.  Ap€$^f  dë  ulgtmût  mHm  p.  tt.       8)  JftldCtM,  p.  €3.  Col.  2. 
Oal,  t,  .  *)  ih}(îtm,  p.  6*.  Col.  1, 

i)  ibidem^  p.  64.  Co^  3* 
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nintUoiui  nrîvaiites  ISiifct  am  Cmuuiaiê  de  Cr^it##  et  de  Savone 
pendant  le  XIV%  XV»  et  XVle  siècle: 

k  Gènes  et  Savone       du  15  Octobre     1325  (p.  66.  col.  1.), 
Gênes  de  Fan  1344  (p.  67.  oaL  t.), 

«  de  Pan  1345  (p.  67.  eol.  1.)) 

du   9  Novembre  1416  (p.  59.  col.  2.), 
du  27  NoTcaiiwe  1478  (p.  66.  coi.  2.), 
da  23  Mars        1485  (p.  62.  oel.  L), 
da  28  Février     1489  (p.  62.  eol.  2.), 
du  28  Février      1491  (p.  63.  col.  1.), 
du  31  Mai  1494  (p.  63.  coL  2  ), 

da  19  Août        1496  (p.  63.  ceL  2.), 
d«  10  NoTcmbre  1524  <p.  65.  col.  1.), 
da  10  Septembre  1555  (p.  65.  col.  2.), 
Savone  m......................  de  Tan  1392  (p.  07.  col.  1.), 

.M.Mto...*.M....«..*.  de  Tan  1J93  (p.  67.  col.  1.), 

..........MM..........  da  10  NoTembre  1413  (p.  59.  eol.  1). 

ej  Dans  la  Quelque  pea  de  sAreté  qnWiit  le  Goovenieinent  de 
Seigneurie  de  J^Ise  pendant  le  XI V»  siècle  (voyea  plus  haut  p.  127. 

^"**  note  le))  les  Catcdant  poursuivirent  néanaioms  leun 
andennee  relatiom  eommerciales  avec  ce  faible  État. 

Les  arehives  de  Bareehne  eontieoDent  nne  leHre,  da  8  Aoikt 
1383,  par  laquelle  les  I^Iagistrals  de  celle  ville  recommandent  au 
Podestat  de  la  ville  de  i^ise  les  négociants  catalans  qui  y  arrive- 
raieoty  aveo  leora  navires  el  bon  effets,  offrant  d'accorder  le  même 
traitement  aux  Pisans,  qdi  Tiendraient  à  Bareeiane  *).  Cette  dé* 
marche  eut  un  plein  succès;  le  commerce  prit  un  nouvel  essor,  el 
lorsque,  peu  d^années  après,  en  1405,  les  Florentins  meuacèrent 
rezistence  politique  de  Pise^  les  mardiands  catalans  établis  dans 
cette  Tillei  sapptièrent  le  Hoi  d'Aragooi  Don  Mariin^  par  rentre- 
mise  des  Magistrats  manidpaax  de  Bareehne^  de  ne  point  .accor- 
der de  secours  aux  Florentins  dans  leurs  entreprises  ambitieuses 

contre  les  4^kanSf  Protecteurs  du  çonvaerçe  4e  lu  Catalogne 


1)  Cafimuny^  I.  e.  T.  I.  Part.  IL  \MA, 
Chip.  Tll.  p.  103.  i(M.  T.  11»  ColMdoa  «II- 
pSomtHiem.  Charte  No,  CH.  p.  168.  Carta 

d*s  loi  Magislrados  Municipales  de  Bat' 
celona  à  Pedro  de  Cambacuria^  Potes tnd 

de  Ifi  Chtdad  de  Piso^  recomcnduinlah  lo^ 
pitrcadeiei  y  uaneganUs  Lurccluucsc*  que 


aporien  y  eowurcien  en  a^uelia  Repubiica. 

(en  lalfik)  Datét  d»  S  AoAt  1383. 
S)  Capmony^  1.  c.  T.  I,  Part.  IL  Liv.  I. 

Chap.  VII.  p.  105.  T.  IT.  Coleccion  dtplo^ 

maiica.  Charte  Ne.  CAXHÎ.  p.  207.  2t». 
Caria  de  los  mncaderrs  catuiatus  de  Piect 
à  hë  àla$islrados  MunieipaUs  de  Batte' 


I 
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Qiioi<iae  Pite  «Al  eesaé  d^^xisfêr  «omme  an  État  indép^dml 

(1406),  et  qu'elle  ne  fut  plus  qu'une  ville  du  secoud  ordre,  les  Ca- 
talans continuèrent  pendant  tout  le  XV»  siècle  à  y  entreteuir  de$ 
relations  très  aetiyes  de  eommeree;  les  maicbands  de  leur  Natioo, 
établis  dans  cette  yille ,  étaient  asses  nombreux  pour,  former  nne 
Unîvcr.sitc  (  Corporation  ),  à  laquelle  les  Magistrats  de  Ba/'cclouv 
adressaient  ks  rescrits  et  les  commun ications  d^ofiice.  touchant  la 
nomination  des  Consuls  et  les  intérêts  du  commerce  en  général 

Capmany  rapporte  (T.  L  Part  II.  Liv.  L  Chap.  VII.  p.  105. 
léiv.  II.  Chap.  III.  p.  201.  T.  II.  Ceiecvion  diplomaiica.  Aper^ 
dite  etc.  p.  58  —  67.)  les  nominations  suivantes  faites  au  Consulat 
de  Pise  durant  le  XIV»  et  XV*"  siècle: 

de  Tan  1393  (p.  67.  coL  2.), 

dn  9  Janvier  1422  (p.  60.  col.  1.), 
de  Tan  1432  (p.  67.  col.  2.), 

du   5  Décembre  1433  (p.  62.  col.  1.), 
du  19  AvrU       1436  (p.  66.  coL  2.), 
dn  18  Mars        1486  (p.  62.  col.  2.). 
Les  relations  commerciales  entre  Barcelone  li  FlO' 
rence  peudaul  le  XN^  siècle,  doivent  avoir  été  très  ac- 
tives, puisque  de  part  et  d*aatre  on  nomma  des  Con- 
snh  pour  la  protection  des  intérêts  respectifs 

Les  Catalans  entretenaient  deux  Consuls  en  Toscane^  cdai 
de  Florence  ^)  qui  résidait  à  Ltvourue  (voyez  plus  haut  p.  127  — 
129.  note  le),  et  celui  de  Sienne  *)  qui  résidait  dans  le  port  de 
Télaman'^)  (voyes  plos  haut  p.  127.  note  Ib^). 
g)  Oâu  le      Les  relations  eommerciales  des  Catalans  avec  le  Ro* 

Royaume  de  ^  , 

,  Kl  aptes,    yaume  de  JSuples  remontent  au  commencement  du 


•  />Eii 
Tescaae. 


lonp^  àftn  de  que  eî  Eey  d«  Aragon  ao 
dièse  auxilios  à  log  Florentîneit  pnrn  sul- 
yugar  à  lot  Pitanot^  protectores  del  co^ 
iMr«f«  lie  C^ùh&m,  («n  cv^ira.)  Datée 
du  6  Février  140S. 

1)  Capmany^  \.  c.  T,  î.  Part.  11.  Liv.  I. 
Chap.  VII.  p.  105.  T.  II.  Coleccion  dlpîo. 
matica»  Charte  ISo.  CXLI.  p.  226.  Cai  ta  de 
Cremttêu  d*  la  Ciudad  de  Barceiona  dirU 
fida  al  cuêrpo  éw  hf  NegociamUê  Cuimia^ 
ne*  de  Pisoy  à  /«yver  tfd  CàmvU  mutea* 
mente  nomlrado  para  este  Puerto,  (ett  cer- 
$0lan.)  Datée  du  24  Avril  1436. 

2)  Capmany,  l.  c.  T.  L  l»arU  U.  Liv.  1. 
Chap.  VU.  p.  106!.  107, 


3)  Capmanv,  I  c.  T.  II.  Colecciondi- 
pïomatîrt$.  Jpendicc  etc.  p.  66.  Col.  !•  no« 
luiiiiUion  du  9  Jacvirr  1422.  p.  66.  Cel.^ 
neBÎaAtlea  dn  9  Avril  1430. 

4)  mdêm^  p.  €6,  Ce}.  3,  aewiUthi  ^ 
28  Avril  1449. 

5)  La  population  <ie  Sienne  qnî  n'csl  ^u- 
jourd  hui  que  de  18,000  àpies  (Adr.  Balbi^ 
Abrégé  de  géographie  p.  303.),  »'«ev«i  * 
eelte  époque  à  80,000  «|#«  imiref,  ^ 
aOfOOO  deiu  les  vastes  (aubeurgs  qui  TenlM' 
raient.  (  Capmany^  I.  c.  T.  I.  Fart.  II.  Liv.  L 
Chap.  VII  p.  107.  note  13.  -  Tizio^  Slo- 
ria  de  Siena  ,  apud  SI uratori^  /»'«''• 
tcript.  T.  XY.  p.  123  ) 
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* 

XÎV«  sîècle.  Sous  le  rcgne  de  Jeanne  /,  pelUc  fîllc  à'And/  é  de 
Hongrie  et  Louis  de  Tttrente  (1343 —  1382)  {Arl  de  vérifier 
T.  XWH.  dep.  h  Chr.  p.  324—337.  —  Schoell^  Cmr$  dhisi. 
T.  X.  Liv.  V.  Chap.  XDL  Seol.  I.  p.  187  ^207.))  les  Cafalaru 
fondcrenl  les  preniicrs  grands  clablissemeiits  dans  la  ville  de  JVaples^ 
oïl  ils  possédaient,  aiosi  que  les  Génois  et  les  Provençaux;  %  une 
Fonde  on  Boorse  et  un  quartier  séparé. 

Os  né  se  bornaient  pas  tfa  commerce  d^imporlatlon  et  d^expor- 
lalioD,  niais  plusieurs  d'entre  eux  acquirent  de  grandes  fortunes  eu 
exerçant  la  profession  de  changeurs  on  banquiers 

Après  que  la  Maison  à-Aragon  fat  montée  sur  le  trène  de 
Naples  (1435  «—  yojex  plus  bant  p.  1S5.  continuation  de  la  note  2.), 
le  commerce  des  Catalans^  favorise  par  de  nombreux  privilèges, 
prit  un  nouvel  essor,  et  s^étendit  sur  toutes  les  villes  principales 
de  la  Pouilie,  de  la  Calabre  et  de  la  Basilicate^  où  ils  instituè- 
rent des  Ckmsttiais,  Momentanément  interrompus  pendant  Tinva- 
sîon  de  Charles  VllI^  Roi  de  France^  en  1498,  les  rapports  com- 
mcrctaux  furent  renoués,  et  les  Consulats  rétablis  apièïi  que  la 
propriété  entière  du  Royaume  de  Inaptes  eut  été  1rans;poH('e  à 
Ferdinand  le  Catholique  et  à  ses  snecesseurs,  par  la  Bulle  du  Pape 
Jtties  II,  du  3  Juillet*  1510     (Voyez  plus  bant,  supra,) 

En  1519,  le  droit,  dont  jouissaient  les  Consuls  calalans  éta- 
blis dans  le  Royaume  de  Naples  et  en  Sicile^  de  nommer  des  Sup- 
pléants on  Fice^CansulSi  fat  confirmé  par  r£mperenr  Charles^ 
Çuinl^  avec  la  condition  que  les  CammeHanis  ou  TUuledres  répon* 
draicnt  de  la  conduite  de  leurs  Délègues  ou  Subsliluls  dans  tout  ce 
qui  concernerait  la  gestion  de  leur  charge,  et  qu^ils  seraient  soumis 
sans  appel  à  la  Jurisdiction  des  Mettrais  de  Barcelone^  leeis 
Juges  nés,  avec  défense  anx  Flce^Rois  et  antres  Offiders  dn  Ro» 
yaumc  de  connaître  de  ces  causes  Par  un  brevet  postérieur  de 
la  même  année,  ce  Monarque  statua  que  les  Consuls  catalans  dans 
le  Royaume  de  NapUs  et  de  Sicile^  jouiraient  du  droi^  de  nalU' 
ràHsaiion  et  de  bourgeoisie  dans  lés  villes  de  leur  résidence,  a?ec 
tons  les  avantages  et  prérogatives  dés  régnieoles  *). 

Les  mesures  prises  en  Sicile  (vo^  ez,  plus  haut  p.  306.  nofe  2.) 
par  r£mpcrettr  Chw*leS'Qtdntj  pour  favoriser  Timporlalion  et  le 

1)  Cmymm^^  I.     T.  I.  P«tt*  11.  Liv.  L   .    S)  ISJ<fcM,  p.  lOS.  iOS. 
Chap.  VU.  p.  107.  4)  Voyez  phit  haut  p.  90?»  X 

9)  lUrfkM,  p.  107.  108.  5)  Ibidtuu 
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316  Liv;  IL  Ck&p«  L  Stecr.  III. 

débit  des  draps  de  la  Catalogne ^  furent  éfalemeot  appliquées  au 
Koyaume  de  Naples  *). 

Capmany  (T.  IL  Coleecion  dipionuUica*  Jpendicc  etc.  p.  58 
— 67.)  rtpporte  le»  nominatiom  soivftBtcs  fiâtes  pendant  le  XY*  et 
XVI"  siècle  aux  Connâaiê  catalans  dans  le  Royaume  de  r^aples: 

en  Calahre  du  10  Mai  1473  (p.  66.  col.  2.), 

à  CasttUaniare  m.m.«m..m.  du  14  Avril        1429  (p.  61.  col.  1.), 

da  7  AttU    ,  1431  (p.  61..eoL  2.), 
dn  15  Oetolue    1433  (p.  61.  eoL  i'), 
Gaëia  .........^......m.......  du  13  Avril         1436  (p.  6().  col  2  ), 

•  du   8  Février     1492  (p.  63.  col.  1.), 

M..MMM...M..M,M«»M  do  12  Août        1495  (p.  63.  coL  2.), 
Isehia  do  14  Oeiobre     1435  (p.  66.  col.  1.), 

Man/redonia  ^   du  26  Novembre  1473  (p.  66.  col.  2.), 

Inaptes du  25  Février      1413  (p.  59.  col.  1.), 

do  20  JuUlet  1417  (p.  60.  coL  1.), 
do  2  ATia  *1422  (p.  60«  ooL  1.), 
do  23  Mai  1494  (p.  63.  col.  2.), 
du  24  Avril  1497  (p.  64.  col  1.), 
du  21  Août  1514  (p.  64.  col.  2.), 
Oêrantê  ^^•^•^^•^  do  25  Ami  1434  (p.  66.  coL  2.)| 
T^'Opea  dn  29  Aoftt        1413  (p.  59.  eoL  1.), 

du   9  Octobre     1424  (p.  60.  col.  2.), 
du  21  Avril        1431  (p.  61.  col.  2  ). 
.  ,  ,  A  la  suite  des  conquêtes  m^Mphanse     dit  le  Sage 

et  le  Magnanime  (1416-^-1458),  Roi  ^ Aragon^  de  iS"!- 
die  et  de  JSaples  (voyex  plus  liant  p.  155.  continualioa  de  la 
note  2.),  lit  en  Italie^  de  nouveaux  déboucliés  sWrirent  au  com- 
merce des  {JataUms  dans  çe  pays.  Nous  trooTons  ainsi  qu'en  1425 
ils  entretenaient  des  relations  commerciales  fort  actives  avec  le  port 
à^Ancone  '),  et  nous  voyons,  par  une  lettre  que  le  Sénat  de  cette 
ville  adressa  aux  Magistrats  de  Barcelone ^  pour  obtenir  par  leur 
intervention  auprès  du  Roi  ^Aragon  la  restitution  de  certaines  mar- 
chandises appartenant  k  des  AnconitaiaSf  que  les  marchanda  et  les 
navigateurs  catalans  étaient  très  amicalement  accueillis  k  Ancane*y 

1)  Capmany^  1,  c.  T.  !«  Paft.  11.  Lïy.  1.  del  Magistrado  4^  la  Cmdud  dt  Anco^a 

Chap.  -V1L  p.  lOS.  lia.  ul  de  Boredwtay  r*comendo»dûk  d0t  Em- 

a)  V«yM  f  laf  hanl  p.  1S7.  at1«  10.  hmxadwtê  gu9  U  i49paMka  fp6r«  tieriM 

3)  Capmany  y  h  e.  T.  T.  Pu  i.  U.  Liv.  !.  negochs  mtrcamtilgê,  (ttft  Dlté*  dS 

Chap.  VIII.  p.  itO.  T.  IT.  Coleecion  diplo-  10  Avril 
luuiica^  Charte  rio>  CJUlUIL*  p.  215.  Cwta 
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£n.  1436)  les  Magitlrats  de  Barcelone  écriyireiit  au  Séttftt 
^Ancune  pour  reoomiiiander  à  sa  protection  on  navire  expédié 
ponr  le  compte^ de  planean  nésoctants  caitûans      et,  en  1485, 

ils  insliluèreiit  un  Consulat  dans  la  ville  d'Ancone 
•  1  A  w   •       ^«l's  le  milieu  da  XI V«  siècle,  les  Catalans  a?aieut 
déjà  fait  des  ezpéditiei»  mereantilea  à  Fenise. 

Des  sujets^  de  Fenise  ayant  sonfifert  des  dommages  de  la  pari 
de  quelques  Catalans^  la  Hcpublique  envoya,  en  1425,  un  Am- 
bassadeur  auprès  du  Roi  à'Jragon,  pour  né|;ocier  un  arrangement 
tonehanl  les  indemnités  qu'elle  réeiamait$  on  tomba  d'accord  que 
les  Càiaians  payeraient  la  somme  de  trente^six  mille  ducats,  la- 
quelle serait  acquittée  au  moyen  d'un  droit  supplcinenlaiic  sui  ics 
marchandises  qu'ils  introduiraient  dans  le  port  de  F'emse 

Le  commerce  entre  les  deux  États  fut  interrompu  par  les  con- 
quêtes que  le  Roi  JÊphBnse  V  méditait  et  exécutait  en  ItcMe^ 
mais  immédiatement  après  la  mort  de  ce  Prince  la  bonne  harmonie 
fat  rétablie,  et  les  relations  commerciales  acquirent  de  nouveaux 
développements.  £n  14599  aussitôt  après  ravénement  de  Jean  II 
au  trône  9^Ara^n^  les  Blagîstrats  de  BarcéUme  commttnjquètent 
à  la  'République  le  nouvel  édit  royal  portant:  que  les  sujets  ^ém- 
tiens  seraient  admis  à  résider  et  à  faire  le  commerce  librement  et 
sûrement  dans  les  yllles  et  ports  des  Etats  du  Roi  %  Le  Doge  de 
'Venise,  Paseai  Maripeiro  (MoHpieroJf  répondit  à  cette  communi- 
cation en  garuntissanl  aux  sujets  catalans  une  par&ite  rédprodté 
de  traitement 

La  République  satisfit  aux  réclamations  que  le  Roi  Jean  lui 
adressa  en  1460,  par  deux  Ambassadenn  extraordinaires,  touchant 


1)  CopmanXj  I.  c.  T.  II.  Cohccion  di* 
plom.  Charte  No.  CXL.  p.  235.  '-»'»6.  Caita 
de  los  Magistrados  MunicipaUs  de  Jinr- 
celona  à  los  de  Âncona^  recomenduado 
tma  MWé  Catàiamm  que  pasuba  cargada  da 
gesufoê  à  utm  aiUma  Qudad,  (en  iatia,) 
Dalée  da  4  Avril  1436. 

2)  C apmany^  I.  c.  T.  11.  Apcudicc  de 
algunat  aatat  p*  68*  CoL  1*  Mnioalioik  da 
31  Mai  1485. 

3)  Cnpmany^  1.  c.  T.  I.  Part.  H.  Liv.  I. 
Chap.  ViU.  p.  110.  lit.  —  Marin  Sanuio, 
Ftl,  du€,  vmet.^  apud  Murat^ri^  Rarwm 
HaU  9crêpU  T.  TOOL  p.  m. 


4)  Capmony,  I.  c.  T.  I.  Part.  IL  LIv.  I. 

Chnp.  VIII.  p.  m.  T.  IL  Colcccion  diplo- 
viatica.  Charte  No,  CXV\.  p.  283.  Cartn  de 
lus  Magistrados  JUuiucipaies  de  Barcclona 
al  Dm*  da  Vtatùa^  raeaaumdmtdoU  iat 
mereadêrs»  qaa  faatm  à  in^fièar  m  lotf 
Jjomiuios  de  d'tcha  S^UniOm  (an  laiim.)  Da- 
téa  dtt  »  liai  1450. 

5)  Cupmany,  L  c.  T.  1.  Part.  II.  Lîv.  I. 
Chap.  VllI  p.  111.  T.  IL  Coleccion  dîplo^ 
rnutica.  Ch.irte  No.  CXCIL  p.  284.  Respuesta 
del  l>ux  de  Venecia  ù  las  Magistrados  de 
Haredomaj  êobre  el  asanto  de  la  Car#« 
prteedtaU,  (m  IvUn.)  J>afia  im  2S  hàm 
HSS. 
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des  vexations  et  des  dommages  qae  des  omchands  catalans  ayaieut 
essayés  rannée  précédente  à  F'enise 

Diaprés  le  lémoi|pMi§e  de  Thistonea  ▼éiiilien  Sandi  %  les  Ca- 
talons  fureol  lea  premiers  ^ai  établirent  an  CanmtUU  à  Fenke. 

Il  est  à  remarquer  tontefois  que  les  Contfuiê  étnangen  aeeié- 
dites  à  f  enise^  n'exerçaient  aucune  Jurisdîcf ion  sut  leurs  A' aiio- 
naux.  Les  contestations  mercantiles  entre  les  Etrangers  étaient 
logées,  dès  le  XII«  aîèelet  par  on  Tribunal  nommé  U  CanfessQ  dM 
Pregadif  et  la  déeiston  anr  les  affaires  de  moindre  importance  était 
réservée  à  un  Comité,  qui  poi  lait  le  litre  de  Ma^istrato  dé  J(h 
rastieri  e  di  Consoli  de'  niercanti 

Gapmmy  rapporte  trois  nominations  soooesaiTea  au  CmuM 
des  Catalans  à  Venise  pendant  la  seconde  mollté  du  XV*  siècle  *). 

. -,  L'acllvitc  et  riiulusfrîe  des  marchands  et  néfiocianfs 

catalans^  qui  les  avait  successivement  mis  en  rappprt 
avec  tontes  les  villes  prineipaiea  û'JiaUej  dnt  nalorellement  les  po^ 
ter  aussi  à  former  des  relations  de  commereo  BYtc^Rome  *)  et  ks 
États  de  TE^^Ihe^  où  plusieurs  de  leurs  produits  nallonaux,  les 
draps  surtout,  trouvaient  un  débit  assuré. 

Leurs  premiers  élablissements  de  commerce  dam  la  ville  de 
Ratne  ne  datent  ik  la  vérité  que  du  XV*  aièdo,  mata  un  acte  eau*  | 
serve  aux  archives  de  la  Cathédrale  de  Barcelone^  nous  apprend  | 
que,  dès  la  fio  du  siècle  précédent,  la  Cour  pontificale  avait  déjà 
été  en  rapport  avec  les  Catakms.   Le  Pape  ClémeiU  FU  (1373 


1)  Capmany^  1.  c  T.  111.  Part.  II, 
ClMp.  VUL  p.  261.  T.  IV.  Colecciott  diplç- 
mniiva,  Ckarte  N«.  CXXXI.  p.  26S.  Cffrla 
Orden  del  Rey  Don  Juan  Il^oi  TaùenU 

de  Prothonotarîo  de  la  Corona  de  Ara- 
gon, paraffue  sin  perdidu  de  isempo  porta 
à  su  cmLuj.ada  de  VeneciOy  para  pedir  la 
reparaàom  de  lo$  danot  padt^dos  por  hg 
€9mercUmtf$  muaUoê  n^rot,  («n  ealo/on.) 
Dat«-e  du  G  Août  1460.  —  Charte  No.CXXXII. 
p.  266.  Caria  de  Creencia  de  dos  Emba" 
X a  dores  que  el  Rey  Don  Juan  II  de  Ara- 
gon,  enviaba  al  Dux  de  Venecîa^  à  tratar 
de  algunog  danos  que  lot  Venecianaa  ha^ 
dait  à  lot  comercianieê  de  sut  Reynot^ 
(«Q  latm.)  Daté»  du  7  Aràl  1460r 

2)  Storiu  ci,  île  délia  RepM  di  Ftm»^ 
Mia  T.  I.  P.  ll«  Liv.  V.  p.  m, 

3)  Capmany,  I.  p.  T.  I.  PSart.  ÏT.  Lîv.  II. 
Cliap.  Ul.  p.  204.  —  Conpwrex  T.  L  au  Mm* 


nuel  Liv.  L  Chap.  IV.  Sect.  III.  Italie.  §.  7. 
p.  164. 

h)  Capmanx^  I.  c  T.  I.  Part. If.  lir.t 
Ckap.  Vin.  p.  111.  T.  n.  C^keda»  diplo- 
matica,  Apmdi^t  «te*  p.  66.  Cal.  2.  afW- 
natioit  (lu  Août  1473.  p.  66.  Col.  2.  nomi- 
nation du  6  Mai  14S2.  p.  60.  Cal*  %  lOfim- 
nation  du  19  Octobre  1496. 

5)  Rome ^  siégr-  liii  Gouvernement  pap''î 
qui  déployait  beaucoup  de  faste )  tant  poi" 
la  cnlte  que  pour  sm  grands  ^gnittirts,  éttîl 
tnniaara  bien  fanrai»4è  nMir«kandMa«^0»M# 
et  A*Oc€»dent.  C«Ut  nélropale  était  un  en- 
trepo!  pour  Ki  draperie  dti  Languedoc ^  àix 
RottssHivn^  de  la  Flandre  et  de  YJagU- 
terre.  On  y  débitait  les  fers  de  l'île  d'i-VA/? 
da  la  paIktMia,  d«  pastel,  des  grains  H»* 
{iitpphtgy  I.  e.  T.  n.  fhu$  êi  èàénktê- 
mmU  p.  aaa.  — >  Vzzano^  Pgmttka  déh 
mtêrtûUnrm  Cluf.  ULVIL) 
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—  13S0),  dans  nn  moment  de  g^ne,  avait  engage  sa  tiare  pour 
la  soianie  de  cinq  eeiila  ilorlns  à  Jem  Michel  et  Philippe  i^eaty 


1)  La  f««r«  («la  free  /coça)  était  nu  «fw 

eement  de  tète  chez  les  Perses  (Funlr^ 
Atues  Real-SchuhLexikon  T.  V.  ji.  718); 
file  roiivr.iît  l<»  front  de*  K«>i"î  fîe  f'tifit  et 
éîArmi'nie;  les  prélres/ui/*- la  |)orlaicnt  .lus.si 
ta  fonne  de  petite  ceurenne  faite  dr  byssus  *)  ; 
mis  te  grand- prêtre  en  tnaik  eae  «Thyarin* 
the^  entourée  d'un*  triple  ceorenae  4'or,  g.-ir- 
nie  sur  le  dcv.int  d'une  Inmr  d'or  SHt  laquelle 
était  grave'  le  nom  de  Jèhoia. 

La  tiare  du  Pape  est  une  espèce  de  ben- 
oet  rend  asses  élevé,  enviroitiié  de  tr«Hf  ceu* 
vennee  «Per,  eariebîes  de  pîerreriee'  pei^ee 
en  trois  riUIgt  I*ttDe  sur  l'autre,  avec  deux 
pendants,  comme  la  mitre**)  des  Ex'qtirs; 
il  sf  termine  rti  pointe,  et  sonlienl  \m  zh^ht 
surmonté  dWe  cr<MX«  Cet  urneinrat,  (ioiit 
le. souverain  Pentife  eeuvre  sa  téte  dans  les 

*)  Byuut^  dn  gr«e  ÇeÙ9tt9q^  amn  de  te 
matière  qui  servait  cbei  les  Anciens  au  tissu 

df  j'!ns  riches  h.ibil(ements.  Il  en  est  beau- 
coup parlé  dans  les  auteurs  prof.tnes  et  dans 
l'Écriture.  Pres<|ue  tous  les  commcntHteurs 
de  rÉeriture  tradnlseal  le  lerme  hébreu  dent 
JTelse  te  sert  penr  dédi^er  b  fSfCe  d'éteffe 
donnée  à  Joteph  (la  robe  dont  Pharaon  fit 
re\étir  Jns'rpfi)  p?sr  1p  mnt  ftyssr!';.  On  est 
p.irf<'»jf'  au[()nr(i')iui  sur  t'aspèce  de  matière 
qu'on  iiummaU  ainsi  autrefois:  les  uns  pen- 
sent <|u*eA  deif  enteiufre  eeite  espice  de  sein 
d'en  |a«ae  deté  qa*lMi  ▼eiCattaeàée  en  lenne 
de  houppe  à  de  grandes  coquilles  appelées 
P'innes  Je  mer  ou  Pinnes  marines.  On  sait 
(jiH-  h's  Anri»'n«t  ont  rnnntT  et  employr  crtff» 
matière  pour  lus  habits.  D  autres  croient  que 
le  ffxssuê  était  une  lertt  de  fin  très  fin  ^*«n 
tirait  i^ÉgypU  en  de  JiÊdit,  Il  en  a  enfin 
^ni  veulent  que  ce  terme  signifie  le  coton. 
{J.  fî.  For<!tcr^  De  h)sso  antiquorum^  lih. 
«.i/ig.  177G  gr.  in  S''.  —  Nni'l^  Carpenticr  ei 
Puisant  jiU^  1.  c.  p.  86.  87.  —  Dict,  de  la 
eomvenaiiom  T.  IX.  p.  30fi.  SOt*  —  iMtàtr^ 
I.  c.  Y.  I.  p.  197.  «.^  i)iet<,  de  fA««âimU,  — 
Funie^  Heutê  Rnl*$diml'texihon  T.  1. 
p.  566.       CenMrMlfens-Xesrl&n»  1,  IL 

p.  342  ) 

Miire  {mltra  ea  grec  et  en  latin.)  Coif- 
frre  de  la  plus  hante  antiquité  {Fun/ie,  I.  e. 
T.  m.  p.  773.)  ehet  les  Pkrjrgitiu^  les  fy» 
dSmti  et  .lutres  PeupltÊ  4*  Fjiw,  d*eù  eUe 
passa  chez  les  lîomainf,  —  La  mitre  fut 
portée  par  les  seunreraine  PMtifes  ches  tst 


grandes  saleninités,  et  les  dtfê  sent  les  nU 
tributs  de  la  Dignité  pap.-ile.  La  tiare  est  In 
marque  de  son  Kong,  et  les  clc/a  celle  de  sa 
Jurisdirtiori.  Lorsque  le  Pope  est  mort,  ses 
armes  sont  représentées  avec  b  tiare  seule- 
ment sans  les  ele/t.  Le  Pape  Hormî$diiSy 
éln  en  n*«vi|it  sur  en  lesoiet  que  te  eenr. 
ronne  royale  d'or^  ceinte  d'un  seul  eerrl-^ 
(voyez  plus  haut  p.  52.  note  t.),  dont  Jna- 
stase ,  Empereur  de  Constanlinople  ^  avait 
fait  pi  ésent  à  CJovix^  Koi  de  France^  et  que 
pe  Menarque  nvatt  envoyée  à  Sa'ini'Jean  de 
Lmiram»'  Ce  ne  fiit  peint,  sens  te  Plsnlificat 
de  Bvntfueg  VUl  (éln  en  1^),  cenune  plu- 
sieurs auteurs  rassurent,  maïs  sons  celui  fîe 
Nicolaê  It  (élu  K"  -Ï5  Décembre  lO-'S),  qu'on 
ajouta  use  seconde  couronne  à  la  première; 
en  lisait  sar  te  cercle  inférieur:  Corona  dt 


Hébreu»  i  son  usage  comme  emement  ecclê> 
siasliqne  parmi  Ifs  Cfirrf'rrrn-  (la  mitre  épis- 
cRpale),  est  antérieur  au  Xme  siècle.  {iJoin 
de  Faines^  1.  c.  T.  1.  p.  241.  —  Du  Cangr^ 
Glûuafhm  T.l?.  CeL  843— M5.  —  Lmtier^ 
1.  e.  T.  IL  p.  837.  —  NoH^  CttepenÉhr  et 
Puissant 1.  c.  p.  330.)  La  miire  des 
Évcques  ett  aussi  nommée  en  latin  In/uUt^ 
Offula  (en  grec  "^rt/itfut)  (Du  Cunge^ 
Cloxsarium  T.  IIL  Col.  1V28.  1429.),  en  al- 
lemand Iiijul,  Infil  {InfuUrter  Aitt^  Abbo 
iMfré,  in/uUreny  accorder,  dennêr  la  mitrè)» 
{Adelumg^  CmmmÊMêdt'-laHkdkee  Wêf 

terhuch  der  hoi^deittêekem  Uundart  T.  II. 
Col.  1376.  —  Conversations -Lfxihon  T.  V. 
p.  53'2.)  La  mitre  a  la  forme  d'un  lioimcl 
rond  et  pointu,  fendu  par  le  haut,  formant 
ainsi  deux  feniltes,  avec  dcnx  fanons  (pen- 
dant»), ^i  descendent  sur  tes  épaules;  tes 
feuilles,  qui  sont  de  r.u  ton  eu  de  tùle,  sont 
rcrotivertes  d'une  étoffe  de  soie  lilnru  he,  et 
celle  de  devant  est  ornée  d'une  crojx.  On 
di.slingue  à  Home  trois  sortes  de  mitres  y  la 

préciensu,  ernée  de  diamants,  te  durée,  sans 
diamants,  et  te  simple,  fm'tn  4e  soie  eu  de  lin 

blanc.  L'Abbé  ^ni  a  re(;u  dn  Pope  te  miire 
la  plus  précieuse ,  a  par  cette  faveur  m^me 
le  droit  de  pré*;i  jiM  e  sur  les  nulres  Abbés. 
—  LUnquisitiou  iail  mettre  une  mitre  de  car- 
ten  sur  te  téte  4lu  ceux  ^n*elte  eendaawe 
peur  hérésie.  (Grmd  voeahtîoère  /mufnJt 
T.  XVIII.  p.  175.) 

Mitrr,  qui  a  drsit  de  miire,  fjDtel.  de 
PAeadimùe,) 
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marchands  de  Barcelone  qui  lialiquaîent  en  Italie;  Benoît  XIII 
retira  ce  gage  précieux  par  reDtremise  de  Jacques  de  Riàas^  Col* 
lectear-i^Déral  da  SaitU-Si^e  dans  lea  ÉUta  ^Am^&n^  le  33  Joia 
de  r«Dnée  1400  0* 

Jérôme  PauJo^  qui  était  Chapelain  du  Pape  Alexandre  VI 
(1492  — 1503)^  publia  dans  sa  descriptioa  de  Barcelone  une  liste 
des  nombreux  objets  manufacturés  que  la  capitale  de  la  Caialogae 
envoyait  à  eette  époque  à  la  Cour  jponiificale,  el  en  effet,  ce  conu 
merce,  qui  dorait  encore  an  commencement  du  XVI*  siècle,  ne 
vait  pas  èUe  saus  im|]oi  lance,  puisque  les  Mas^îstrats  de  Barce- 
Jone^  pour  le  protéger^  jugèrcut  nécessaire  dlnslitucr,  en  1484|  oa 
CansuJai  k  Borne,  «oquel  ils  pourvurent  par  la  suite  encore  en 
1490,  1495,  1497  et  en  1523  *). 

O  Ea        ^^^^  "®  connaît  poinl  la  date  précise  daa  premier» 
France,    relations  de  commerce  entre  la  Catalogne  et  le  Lan- 

a)  Ea  guedoc  (comparoi  T.  h  du  Manuel  liy.  I.  Cliap.  IV. 
Languedoc,        jy  />.^^^.  p        n^e6.  T.  E.  LÎT.R  Cluip.L 

Scct.  m.  Art.  IV.  France,  §.  2.  p.  170  —  172.  note  4a.),  mais  il 
est  hors  de  doute  que,  dès  le  Xlli*"  siècle,  les  marchands  et  les  na- 
vigateurs de  Barcelone  jouissaient  de  grandes  franchises  dans  cette 
province  française.  Loisqu'en  1301,  les'Magbtrats  mnnidpinx 
de  Barcelone  s*adressèrent  au  Sénéchal  de  Beaucaire  pour  re* 
commander  à  sa  protection  spéciale  la  personne,  la  suite  et  les 
marchandises  d'un  négociant  barcelonais,  qni  pour  ses  affaires  ss 
rendait  on  France  ^  ils  appaykent  leur  soliiciUitioD  sur  ce  qœ  le 

dit 


manu  De*;  et  sar  le  second  cercle:  Dm» 
tUmu  Imperu  de  mam»  Pétri»  {Art  tU  vé^ 
tl/Ur  T.  m.  «i«p«î«  J.  Ckr.  p.  333.  —  Lé 

Bref,  Vorlesimgen  Sber  die  Shititiik  T.  II. 
p.  128.)  I/Msao:e  de  I.i  triple  couronne^  gé- 
iii>ral»meiit  attribue  par  les  uns  aJeanXXIl 
(éiu  en  1316),  et  par  les  autres  à  Urbain  V 
(éla  m  i3S3),  était  ^  «mait  wwm  CU- 
ment  V  (élu  U  S  Ivm  1305);  a  Mt  J!t  dans 
riwraolaîra  fidl  «pria  la  awrl  da  ce  Pantilb: 
jj/fz-m  roronam^  quae  vocatur  regnum  cum 
^^tribus  circuits  aurch  et  mitltis  lapid'ibtis 
^^preiioêU,^'  {Le  Mreiy  uùi  supra  f.  129.) 

Cas  trois  couronnée  ou  traie  eerdeê  est  peur 
aèfal  d*apris  lea  uni,  da  auir^uar  l'É^sa  aanf- 
fraola,  mîlîtaote  et  triomphante ,  d'après  les 

anfr«.«,  (îe  di'sl'enfr  h  Jurisdlctioa  spirituelle 
Hu  ('h«*f  de  î'Fsili^c  snv  U-s  Irois  parties  du 
moude  <|ui  vUiciU  alors  couuues.  (Grand  to< 


cahulaire/rançais  T.  XXVUL  p.  25.-^  X*- 
iwer,  1.  c.  T.  III.  p.  4SI.  —  Aoi^  Carptê' 
Uer  et  PtÊteumi  jtb^  |.  p.  SSS.  —  Co»- 
versatione'JMftm  T.  XI.  p.  243  La 
fJar«  des  Papes  est  aussi  nommée  Regnum 
ou  Triregnum  ( Corona  regalis) ,  e»  it^lieo 
TrirêgnOf  en  français  Jrir^^n«.  {Du  C  angty 
Gls«f«rfa»  T.  y.  CaL  1S70«  1S71.  -  H 
Brsty  mM  e&prm  p.  Itt.) 

1)  Capmanxt  1.  c.  T.  I.  Part.  U,Uf»l 
Cliap.  Yill.  p.  112.  note  23 

2)  Capmnny^  1.  c  T.  I.  Part.  il.  Liv.  l 
Cliap.  VUi.  p.  lli.  T.  11.  Colecùm  dipl«^ 
mmtêeth  j^^emiUe  aie.  p.  S3.  Cd.  1.  aMN 
natiaB  du  13  JinUat  14S4.  p.  68.  Cd.  1. 
atînatien  du  22  Novembre  1490.  p.  63.  Col.  !• 
noi)n»ation  du  28  Ft'vripr  1495,  p.  64.  Col.  !• 
noniiM-illrin  du  o  Février  l-4'>7.  p.  (id.  Coi«  ^' 

noiuiaatiou  du  2d  ^ovciubre  1523. 
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dit  négaciaut,  étant  réellement  habitant  et  Bourgeois  de  Barcelone^ 
6t  payant  en  cette  qualité  les  taillis  et  aatrea  contribittioiis  à  la 
eharge  des  habitants  de  eette  rille,  H  démit  partieiper  aux  fran. 

diises,  libertés  et  indemnités  dont  jouissaient  Icâ  Bourgeoiâ  de  Bat'- 
célone  en  Languedoc 

Les  Catalans  yisitaient  les  Ibires  de  Maniagnac  et  Pezenas^ 
el  le  port  à'AigueS'mariesf  plneienrt  d'entre  eax  s^étaient  spéciale- 
ment  adonnés  an  eommeree  de  banque.  En  1324,  le  Roi  Char* 
les  V  de  France,  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  guerre  contre 
\ Angleterre^  eut  recours  à  diverses  mesures  arbitraires;  de  ce  nom* 
bre  fat  rarrestatiott  de  tons  les  banquiers  on  changenre  aUahins 
qui,  pour  obtenir  lenr  liberié,  furent  obligés  de  payer  nne  contribu- 
tion En  1338,  le  Roi  Philippe  VI  de  Valois^  pressé  par  un 
besoin  extraordinaire  d^argent,  vendit  le  monopole  du  commerce 
d'exportation  du  Lanfpiedoc^  pour  deux  années,  à  deux  négociants 
génois,  sons  prétexte  que  ces  denx  individus  possédaient  seuls  les 
moyeiis  d'entretenir  une  navigation  directe,  et  de  favoriser  ainsi 
les  intérêts  du  Royaume.  Cependant  ce  privilège^  si  funeste  aux 
négociants  des  antres  Nations,  fut  révoqué  peu  après,  sur  les  re- 
présentations des  Rois  à^Aragon  et  de  Majorque^  et  de  la  Répu* 
blique  de  Gênes  % 

A  cette  époque,  les  Nations  usaient  encore  volontiers  de  re- 
présailles   lorsque  leurs  intérêts  et  leurs  prérogatives  étaient  lésés 


1)  Capmany^  1.  c  T.  L  Part.  H.  Liv.  L 
Chap.  UC.  p.  131.  T.  II.  CcUccion  diplo» 
mmiietf.  Charte  Ne.  CCLII.  p.  371.  Cartm 
d*  /o«  Magutrados  IHunicipaiêi  de  Bui  ce^ 
lona  al  Senescaf  de  Bocairc^  para  que  huga 
mantencr  à  un  mercader  de  Barcelona  en 
lu*  franquezas  que  loê  vecino*  de  e*ta  du- 
éad  ga*0ian  m  la  Pnvmtu,  (m  Imth») 
Dal^  ên  10  iIm  CabadM  iê  Janvier  13«t. 

2)  Capmany,  L  e.  T.  I.  p.  131* 

3)  Ibidem^  p.  132. 

4)  Firprcsnille^  traîlemeot  fâcheux  que  l'on 
fait  à  ua  emiemi  pour  s'indenoiser  d'un  dom- 
nage  quil  a  causé^  i«  peur  se  venger  d'une 
vielenee  4|tt*îl  a  exercée  centre  le  lireîl  de 
la  guerre.  —  II  s'emploie  plus  ordinaireident 
au  y)!tJn'eî.  {Dici,  de  VAcadcmic.)  —  Par 
presatlles  en  général^  on  entend  louie  vio- 
lence exercée  (hors  la  guerre)  pour  obtenir 
réparatien  d'aae  Inlosliee  qu'en  a  eeuflerli. 
Lee  IUpré9*^a9  «enl  ne^«lw«v,  lerequ'ua 
État  se  refiMW  à  remplir  une  obligatiea  par- 
laite  qu'il  «  eenlMctée,  p.  e.  k  payer  une 

11. 


rente  ou  une  dette  quelconque)  â  vendre  la 
propriété  de  Paolre  Etat  qv'U  a  e«  auin  etc. 
etc.;  elles  sent  jntùûnn^  an  eentraire,  lers- 
qu*ettes  consistent  à  saisir  et  à  retenir  des 

personnes,  des  choses  ou  des  droits  aj^ar- 
tenants  à  l'autre  Etat,  pé  e»  à  sVmparer  de 
•es  marchandises  etc.  A  mesure  que  les 
Reprisailleê  augmentent,  elles  s*assimileDt 
&  VÉUtt  d0  g»«n«^  (Cempares  Xlûh*r^ 
Droit  des  gene  modênu  d€  FSurope  T.  il* 
Par».  II.  TîU  II.  Sect.  IT.  Chap.  I.  §.  23*. 
p,  370  —  372.  —  JUar  t  ens^  Précis  du  droit 
des  gens  moderne  de  l'Europe  T.  Il*  Liv*ViU. 

Chap.  n.  §.  963  p.  149- ICO.  et  les 
aetes  AS.  et  fiO.  de  Mr.  PhMro  ^Fwràra 
p.  372.  et  373.  ^  Ruyneval^  /Mlltolloat 

du  droit  de  la  nature  et  def  gens  T*  L 
Liv.  lï.  Chap.  XII.  §.  1-  10.  p,  311  —  330. 
377.  —  f-f'/teaton^  Elément*  of  interna- 

«lenaJ  lom  T.  IL  Part  IV.  Ghap.  L  §«  3. 3. 
p.  S— S.  —  Jf*  Cuiloek^  i)iet,  9f  com- 
merce p.  982.  Comp.  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I. 
Ciiap.  V.  SecU  X.  Prussê,       p.474.  a.*.) 

21 
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dans  la  personne  de  leurs  citoyens  rcspcclifs;  îl  en  résullail  que 
les  marcbands  et  leurs  eiret%  étaieui  eontiuueliement  exposés  des 
deux  côtés  à  des  séquestres  et  autres  vexations»  Pou?  remédier 
aux  graves  dominâmes  dont  le  eomuserce  souffrait  par  ce  systente^ 

les  Étais  (le  Laiiî;uedoc  avaient,  en  1437 ,  fait  des  repicsenla 
tions  au  sujet  des  lettres  de  moi  çue  *)  aocordées  par  le  Parle- 


1)  Lettre.^  th  mnrtjut;  on  appelle  ainsi  la 
commission,  les  puuveirf  4*iit  4iiit  4tr*  pourvu 
tout  cajilUliM  OU  patron  d'un  navire  armé  en 
course,  sous  peine  d'titre  réputé  pîrale  ou 
forban. 

L%'tymolrtg:ie  de  ce  in«t  n'est  pas  bien  con- 
nu«!  j  m.iis  il  est  cerl.iin  qu'anciennement, 
lorsqu'un  ourclioad)  voyageant  doM  un  pay% 
étranger,  avait  été  volé,  le  Prince  lui  ilennait 
lies  lettres  (//■  murfitir,  ou  F.i  permiission  (îe 
•franchir  les  limites  fmurrhrs  diijun't)  où  il 
avait  été  volé,  et  «li-  n  ^irnilre  îles  plTi-fs  ou 
marchaudisi-s  pour  l<«  incrne  somme  qui  lui 
•mit  été  prise.  {Luaier^  1.  e.  T.  IL  p.  443.) 

I^ea  États  marilimes  auiorisent  par  des  h(- 
tfM  -piitentis,  ou  (le  marçu  ^  ou  de  Com^ 
mission  (  en  Intin  Liltetna  niarrae,  en  ps- 
p.ignol  Cur/u  ou  Letru  de  nu:rra^  Pulrnle. 
de  corso  ^  en  portugais  Curt(t  di  rorso  ^  en 
îlalien  LtHeru  di  marco^  tn  allemand  Cup«r^ 
hri^^  en  boNandaio  Bnef  ron  marîten^  ou 
Marli^ri^^  eu  Commhaùe^  en  an^t^is  Lettcr 
of  mark  ( marque)  mi  marr^  en  danois  A'o- 
perhrei  on  Hepresa'ille  (ji,r^  en  suédois 
KaparhteJ  ou  Murkcbrrj  )  de»  particuliers, 

^appelés  alors  armateun  (compares  Met,  dt 
-la  convorMCims  T.  IH.  p.  lOÀ»  lOS.)  fpratm 

datores  maritimij,  à  é<|MÎper  et  armer  peur 

leu^  compte  de*  b>'imHMi^  (câpres)  *)  j>our 
faire  la  guerre  aux  vais>»<;aux  ou  navires  en- 
nemis* 

Le  bétiment  mrmé  en  eottne  des  /mpt- 
iteuBerSy  Otoc  l'autorisation  du  GouverA». 

ment,  est  aussi  appelé  corsaire;  on  désigne 
par  le  même  nom  cpfni  <{iii  < dijimande  ce  h^. 
timent.  {Dict,  de  t'A»  ademic.  —  iSoureuH 
Commentaire  sur  Pordonnonce  de  la  ma- 


')  Cnprr^  sorte  de  vaisseau  armé  en  gucrro 
pour  taire  la  course.  (Il  est  vieux.)  On  le 
disait  aussi  des  matelots  qui  allaient  en  course 
sans  solde,  avec  Tospoir  d*avoir  part  nus 

prises-  //  «j/o//  caprr  à  la  part,  (Grand 
vocahahiîi  I  f  I  atiçais  T.  IV.  p.  598. —  Dict» 
dt:  l\icademie.  ~-  Dict,  de  la  C0Hver*ifti9» 
T.  X.  p. 


r/«<,  du  mois  d^Àoiit  !68i.       Dict.  d$  la 
€onvtr9uti9»  T.  XYIL  p.  286—300.)**}. 

Les  armateur»  wnA  sous  les  ordres  des 
Amiraux  de  leurs  Souverains  ;  it  leur  cit  dé» 

fendu  dp  prendre  des  v.iisseatiz  od  navires 
miiiti!»  de  passe -ports  dt?  t  es  Amiraux.  Ils 
doivent  se  confurmer  aux  lois  de  ta  guNte 
ol  aux  r^les  et  instructions  qui  leur  ont  été 
données  pour  la  course.  Ils  sont  eonoaiî»  K- 
gttimes ,  tel  que  dans  la  guen^  sur  lerrc  k 
soldat,  qui  peut  s*approprier  ce  qu'il  prend 
sur  l'ennemi.  Ils  (loi\ent  respecter  le  terri- 
toire maritime  de:»  tS.itiotis  neutres,  et  ae 
peuvent  y  ceinmeltre  des  hostilités.  Liar  >■ 
butin  n*est  regardé  comaé  leur  pripriélé 
qu'autant  qu'ils  l'ont  amené  dans  un  port  Stit 
di'  leur  pivs,  ««it  d'un  Allié  ou  d'une  Fui»- 
s.UH  u  iifutre,  ci  il  est  driUirè  de  bonne 
prise  par  la  déci  ion  d'une  C  our  d'amirauté 
OU  d'un  Tribunal  diargé  de  prononcer  *sr  b  1 
légitimité  des  (trîses.  Des  règlements  paril. 
culiers  déleruiinent  si  V armateur  recevra 
dans  telle  ou  telle  circonstance  une  prime  et  ' 
quel  en  sera  le  montant,  si  l'Etat  parlagef^ 
la  valeur  de  la  prise,  et  quelle  sera  sa  p»r1,  i 
la  quote-part  qui  sera  résenée  au  Capil«to  ! 
du  bâtiment,  la  caution  qui  devra  être  Iter* 
nie  par  l'armnfow  pour  prévenir  des  aba«> 
etc.  Il  e*t  presque  né  paiement  défe/nlii  ■ 
aux  armateurs  de  rt  l  i  liur  sans  autorià^ti*» 
spéciale,  les  captures  qu  ils  ont  faites,  néflis 
contre  une  rançon.  Les  abus  insépsraW» 
de  ces  arM«Mnt#f  «m  cevroo,  ont  fiiît  pto. 
ser  quelquefois  è  tesâbolir,  nwHi  êueunefitt 
de  ce  genre  n*a  encore  réussi. 

La  Suède  et  les  ProrinceS'UnusdesPa)*- 
Bas  «:e  promirent  par  l'article  XIV.  du  irS&é 


**J  Corsaire  se  dît  aussi  des  pirates^  <le 
ceuA  qui  arment  un  Naisscau  en  guerre  sans 
aucune  Commission  pour  veier  iodiffiéromaMsl 
les  vaisseaux  marehîoids  qtt*ils  ronceatreiit  i 
la  mer.  (DtrI.  de T Académie,  —  Laveau»^ 
iKoifVMWi  J^etm  dm  /a  hmgu* /raafoUâ,) 
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mcnl  contre  les  Provençaux^  les  MorseUlais  et  \eB  Catalans;  le 
Moi  de  Frauce  no^una  une  CommÎMion  pour  examiner  les  piaules 


Àm  CMuaerce  sigoé  à  Stockholm,  le  26  fio- 
.  viNnbre  1675,  il*alioIir  l«f  armMMtU  «»  eounë 
{Du  MoHt,  I.  c.  T.  Vil.  Part.  f.  p,  316— 3t9. 
—  Actes  et  Mémoire*  de  la  pohe .  dê  Him 

mègrte  T.  1.  p.  746.  —  Theairum  europamm 
T.  XI.  p.  1104  ),  mais  l'arlîcle  «^^paré  de  leur 
Iraîté  de  paix  conclu  à  Aimèguej  le  12  Oc- 
tobre 1679,  preure  <pie  cet  enei  demeura 
saii«  succès.  {Du  Mont^  I.  e.  T.  Tll.  Pert  I. 
p.  432  >- 435.  —  ^ei«$  tt  Mémoires  de  la 
paix  de  IVimèpte  T.  IV.  p.  651.  —  Thra» 
trurn  paris  T.  II.  p.  967.  —  Li/nt  sr,  TruU 
sces  Heiihâ- Archiv  Part-  8pec.  Coût.  II. 
Abtheîl.  17.  Absels  V.  p.  4U.) 

La  Ruuh  «'abattnt,  en  1767  et  dans  tes 
«nuées  suivantes,  A^armen  ^  courts!,  et  s'en 
prévalut  en  1770  {Mariens^  Recueil  T.  II. 
p.  32.  Manîfestt'  rendu  par  le  Généralissime 
drs  fortes  de  terre  et  de  mer  de  rimpéra» 
Met  de  tonU»  Ut  Ruêniety  cimtrê  Ut  Pê- 
r«/«f ,  adrttté  «mx  PuUtomett  nmirtt^  U 
12  Juillet  1770  —  Mercure  hittoriçtit  et 
politique  a.  1770  T.  U.  p.  381.) 

L,a  Prusse  cl  les  Etats-Unis  de  V Améri- 
que du  /Sord  stiputèreat  par  Tarticie  XAIV. 
dn  traité  d*amitîé  et  de  cemaieree  signé  à 
la  Ut^ty  le  10  Septeeibre  1765,  ^«e  dans 
le  eas  d'une  guerre  entre  les  deux  parties 
contractantps,  elles  n'accorderaient  auctine 
Commission  à  des  raissrttux  armrx  en 
course,  qui  les  autorisât  à  |iruudre  ou  à  (ié- 
tniire  des  vaîsseinz  nMrchaitds,  en  A  inter- 
rompre le  esmmerce  {Marient^  Reeadi 

T.  IV.  p.  37  — 60.  —  Hertzberg,  Recueil 
T»  I.  p.  465.  —  Nouvelles  exiraordinuires 
1786.  No.  69.  Snppl.  —  Historisches  Porte- 
/euiUe  1787.  No.  12.  p.  022.  —  Storia  delV 
amno  1786.  p.  126.  —  d^ffauterhe et  de  Cussy-^ 
L  c  Part.  IL  T.  UL  p.  386—301.  —  7o. 
nathan  Elliot^  Diplomatie  Co d e  of  the 
United  States  of  America  p.  299  —  319.  — 
Acts  of  the  1  Congre/s  1792,  2  Septembre 
p.  327.);  mais  cet  article  a  été  supprimé 
dans  les  deux  traités  subséquents)  du  11  Juil* 
let  1990  et  du  1  Mai  1628.  Ce  furent  les 
États-Unis  qui  désirèrent  que  Partîcle  tou- 
chant l'abolition  des  lettres  de  mnrfpte  ^  fût 
inséré  dans  le  traité  de  17S5 ,  disant  qu'ils 
croyaient  devuir  eu  faire  la  proposition  à  un 
Roi  philosophe,  qui  penrrait  ésnner  Texempln 
aux  autres  Pnissanees»  Hais  une  cenveatieft 
de  cette  nature  restera  toujours  vide  de  sent 
tant  ^tt'elte  ne  sent  stipulée  qu^entre  deux 


iSalious  placées  dans  des  hémisphères  diiîé- 
rents,  et  dent  Tune  n'a  pstnt  de  marhie  mili- 
taire»  Mr.  Joaffroy,  auteur  d*un  ouvrage 

très  reeemmandnMc  sur  le  Droit  dis  gens 
maritime,  dit  (Liv.  II,  Sect.  III.  Chap.  I. 
p.  69.)  avec  raison,  qu'on  ne  pourr^T  rrnîre  à 
la  résolution  sincère  de  renoncer  aux  armcm 
mtait  en  eowrte,  que  lors  qu'un  article  sur 
ce  snfet  aura  été  stipulé  entre  la  Frauce  et 
la  Grande-Bretagne,  et  r;«'o»  verra  qt^U 
est  exécuté,  car  c'est  là  ce  dont  il  s'agit^  et 
non  de  la  possibih'lé  d'une  convention. 

Dans  V Assemblée  constituants  de  France 
en  a  parlé  de  l'abelitien  des  afMtemenls  ea 
courte;  un  auteur  centemperein  allemtmd 
{Busch,  7ù  <}i  terung  der  Frage:  iras  hat 
Deutschlaiid  in  Anseliung  seines  Land-  und 
Seehandeh  t  on  den  so  nu/ien  Friedensunter- 
handlungen  %u  erivarten,   Hambourg  1795 

p.  10.  — '  Du  mémey  Uéb»  dot  Betirdtea 
der  Fë&er  eiuauder  m  ikrem  Sèshamdel 
teAe  su  thun,  Hambourg  1800  p.  290.  293.) 

allègue  un  décret  par  lequel  rctie  Assemhlêe 
aurait  résolu  rabolidon  des  lettres  de  mar» 
(fue;  il  rapporte  que  tous  les  Ministres /ran» 
çais,  accrédités,  à  cette  époque  auj^  été 
Cours  étrangères,  avaient  eu  ardre  de  s*îa> 
farmw  si  l*eA  était  «b'speté  à  reneneer  aux 
armements  en  course^  mai"?  qu'aucune  des 
Puiss.Jiices  interrogées  A  i  r  sujet  n'avait  jugé 
à  propos  de  répondre  par  une  franche  décla- 
ratteo,  et  que  les  soldes  FWm  hautêatiques^ 
qui  ne  sent  peint  dmis  ie  cas  ^mmer  «• 
eauns,  avaient  témoigné  le  voeu  de  veîr  CCS* 
ser  cette  piraterie  }>riv;h'jiHp.  Nous  avons 
vainement  cherché  ce  Ji m  t  dans  la  Collée» 
tiou  des  actes  législatifs  de  la  Constituante^ 
et  l*auteur  ailemand^  que  nsus  Toaaus  de 
ter)  n*en  a  point  indiqué  la  date,  nais  en  sup- 
posant qu'un  tel  décret  eût  effectivement  été 
rendu,  et  que  la  France  eût  sérieusement 
eu  l'intention  d'abolir  les  lettres  de  marque^ 
toujours  est -il  certain  que  ce  projet  philan* 
tbropique  a  été  bientèt  abandonné,  et  la  série 
de  décrets  rendus  par  la  Convention  naiiOm 
aatls  et  le  Directoire  exécutifs  relativement 
au  cninmcrce  et  à  la  guerre  maritime,  fait 
viiji-  r  lubien  la  France  a  .luccessivement  ren- 
chéri lueme  sur  la  conduite  que  ses  ennemis 
se  sont  permît  d«  tenir  envers  les  vaisseaux 
neutres.  (Covp»  Martene^  SseueU  T.  VL 
p.  752-»  776.  Décret  de  la  Convention  natio- 
maUporiant  que  les  CiU^ffeat/raagaitpour» 

21* 
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des  ÉtatSf  et  les  CommissaiMs  royaux  mirent,  de  concert  avec  les 
parties,  pendant  denx  ans,  en  Lun^^nedœ  et  en  Gwenne,  ooe  im- 
position de  trois  deniers  poor  livre,  snr  tontes  les  marclistidistt 
qui  eob'Aient  dans  ces  provinces  ou  qui  sortaient  du  Kuyaumc, 


roni  armer  en  course^  rendu  le  31  Janvier 
17d3  sur  U  rapport  du  Comité  de  maria*, 
*—  Procès-verbal  de  la  convmtiùn^  Jamthr 
17SS  p.  51S.  et  Ut  décrète  ^  snîveot.) 

Cfax  quîy  faos  étn  aulon'sés  par  aucun 
G^avernemeat,  commettent  des  hostilités  sur 
mer,  sont  traités  et  punis  comme  forîinm  *), 
pirates  ou  rcuineur»  de  mer  **)  ( pirutae^ 
praedones  maritimij,^  taut  par  Tcniieaii  ^ue 
par  leur  propre  Sourerain,  et  n*«equièreBt 
point  la  propriété  des  prises  i|tt*il*  eut  faites. 
Il  en  est  de  même  de  V armateur  portrtnt  de 
doubles  lettres  de  maripie^  c.  a.  d.  de  Tune 
et  de  l'autre  des  l'uissauues  belligcrantes 
peur  s*en  servir  centre  teutes  1m  4c«k  tt 
levrs  solelf* 

On  appelle  lettres  de  contremarqtu  celleff 
qui  sent  donnt-cs  après  que  I<>  Puissance 
ennemie  a  accordé  des  li  ttns  de  marque. 

Les  lettres  de  reprcsuilles  sont  des  lettres 
déHMirque  qui  autorisent  tel  en  tel  injîvMn, 
qui  a  éprenvé  dos,  denunages  par  renneni, 
à  se  revancher  en  prenant  eur  Pennenii  des 
l)iens  ou  effets  jusqu'à  la  concurrence  du  mon- 
tant de  <;e<;  pertes.  (Kltiher^  Droit  des 
gens  moderne  de  VEurope  T.  II.  Part.  11, 

Til.  n.  Siet.  n.  clup.  i.  $.  m  «si.  p.  406 

— —  Marttnê^  Priiiê  du  droit  <fr« 
^«na  msodenie  de  PSiÊr9fe  T.  II.  Xiv.  Vlll. 
Chap.  IV.  p.  289.  —  Raytsevaly  Liêiiiu- 


*)  JPar&an,  Piraie^  Forian^  ces  deui  mets 
sant  presque  parlant  ampieyéi  comme  syno- 
nymes;  la  loi  des  Nntions  comprend  les  hom- 
mes qu'ils  représentent,  dans  le  môme  ann- 
thême.   U  y  a  pourtant  une  différence  entre 
la  Forbm  et  la  PinsU,  Tent  le  monde  com- 
prend  la  signîficatian  dn  met  PhaU,  il  a 
sa  racine  dans  rantîqnîta  (Pirata^  du  grca 
«Ci^rqç,  dérivé  da  fctt^oi,  ressaie ,  fa 
tenta,  f*attaqna,  dent  la  racine  est  ITCtço, 
tentative,  entreprise)  '  (luw/cr,  I.  c.  T.  III. 
p.  110.  —  Roquefort,  JVtrî.  éty^n.  T.  II. 
p.  227.);  mais  Forban  est  plus  moderne,  il 
date  dn  meyen  àgf .   Au  tems  de  la  féodalité, 
la  gnerra  marilîma  n'élaît  qn*nne  latte  da 
corsaires;  les  petite  Princes  en  hestîtité  pn» 
Uiaieat  la  gnarra  par  un  ban  au  precbuna* 


t'iotis   du  droit  de  la   uiilurc  et  ih'i  /rfM 
T.  II.  Liv.  lil.  (  h.ij>.  iiV.  |>. 
—Ta.  —  J^m/frojr^  Dral#  deê  Ifn»  ma- 
niime  amwerëel  Uv.  II.  Seel.  IL  p.  97~ttk 
—  fVhca  t  on^  Eléments  of  inleroatîond 
Imv  T.  IL  Clwp.  II.  §.  9.  10.  p.  S6.  87.  - 
Nouveau    Commentaire    sur    roi  ilmmence 
de  la  umtine^  du  mois  d'Août  IbSl.  T.  1I< 
p.  178.  T.  1IL  p.  68.  89. 196.  —  iTeawi^ 
Le»  mercttioria  T.  L  p.  311-^319.  Qffd' 
ters  of  marque  and  repriêol^  p.  319—301. 
Of  Privateers  or  Capers,  p.  351  -  M.  Of 
Pirafr-;  or  .»«  llorcrs»  —  Sain.  Clurl^f 
and  John  f/'illiamsy  C^clopaedia  oj 
emnmeree  ^  Leitert  of  marqa»—  Pirmy 
Prntatkert,  —  M*  Cullock^  iJieU •ftm'  \ 
■merce^  p.  751.  Leliers  of  marque  and  Tt'  \ 
prisai^  p.  919.  920.  Pirary^  p.  9M-âî^  1 
Priiutecrs.  —  P ardes sus^  Collcitiun  dt 
lois  maritimes  T.  II.  latrod.  p.  CXVUl'" 
CXXI.  ^  l}u  Cunge^  Clùêtar,  T.  T.  €«L 
1341  T.  B«prae$aUae.  Cel.  1313,  v.  Befra^^ 
ealioe  et  Heprr\  saUiae.  —  F.  J.  Jacoh- 
sen^  Seerecht  des  Fricdens  und  des  Ktit- 
ges  in  Bezug  auf  die  Kouffahrtcischijf-  \ 
fahrt  Sert.  IV.   Chap.  lU.  p.  531.  sq<j. 
B.  S.  Nau^  Crundsatte  des  FôihT'S»-  < 
nehU  Chap.  Yl.  Sact.  m.    268  -«71  p.3jll 
— *00.  —  Nemnieh^  Comioir-J^iko»  «" 


tien,  et  la  course  s*erganîsait.  9*^aiil(s 

hostilités  cessaient,  on  preelamaît  le  ban  de 
paix^  qui  supprimait  la  course,  et  déclar;>il 
Hors-ban^  Fors-han  ou  Forfian,  fî/trîssait  et 
condamnait  à  mort  le  corsaire  qui  soudain  oe 
déposerait  pas  les  armes  peur  rentrer  dasi 
la  Vie  civile.  Le  Parla»  est  dene  an  cm* 
saire  dont  les  lettres  de  marqua  eal  cène 
d'avoir  leur  effet.  (Dirt.  de  la  CtnwsrSOlh» 

T.  XXML  p.  402.  m,) 

**)  Érumeurs  de  mer.  C'est  le  Dcm  qB*«a 
donne  à  d«'S  bAtinuMifs  et  .tut  fiomnies  <jm 
les  montent,  pour  piller  les  navires  de  toutes 
les  Nations,  et  souvent  en  assassiner  les  é^iti- 
pages  et  les  passagers»  Les  Piratet  etiM 
Farèasu  sant  des  Eeuatear»  du  mmt.  (Bkl* 
delà  uaaaemthm  T.  XXill.  p.  961.) 
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excepté  du  côlé  do  Catalogne^  aiia  de  satisfaire  ceux  qui  étaient 
lësësO. 

£a  1487 ,  les  préjudieas  causés  par  la  eoocesdon  des  lettres 
de  marque,  et  Pinsolenee  des  corsaires  finançais  et  catalans^  qui 
iufcsfaient  les  mers  el  ruinaient  le  commeice  eiilrc  les  deux  Na- 
lioDS,  donnèrent  li^u  à  de  nouvelles  remontrances  de  la  part  des 
États  du  Lmguedocy  qui  enToyèreat  un  Dépoté  an^ès  des  Ma« 
gistrats  de  Barcelone  pour  négocier  un  arrangeaient  à  ce  snjet. 
La  ratîficalioii  de  ceL  anangcmeiit  ayant  rencontré  des  difficultés 
de  la  part  des  Etats  du  Lan^ucdoc^  les  Magistrats  de  Barcelone^ 
pour  terminer  cette  affaire  importante,  durent  recourir  au  Roi  de 
France  par  des  Arobas^adenrs  envoyés  à  cet  effet  à.  Paris 

Les  Catalans  enti*etenaient  des  Consuls  à  Mout^idlicr  ')  et 
à  Ai^ues-niortes  *), 

Selon  toutes  les  probabilités  les  rapports  commerciam: 
Prlve^n^e.  ^  OUulogne  ct  la  Provence  (voyez  plus  haut 
p.  168  —  172.  note  2.)  datent  du  XII»  siècle,  époque  à 
laquelle  ils  fréquentèrent,  simultanément  avec  les  Pisans  et  les 
Génois,  les  foires  de  Fréjus  et  ^Aix,  Mais  nous  devons  supposer 
qu^aprèe  que  la  Provence  eut  été  soumise  à  la  Mwson  ^Anjm^ 
ces  rapports  fiirent  souvent  troublés,  puisque  l*inîmitié  implacable 
qui|  pendant  plus  d'un  siècle,  régna  entre  les  Rois  de  Napîes  de 


1)  Capmany,  1.  c.  T.  I.  Part.  II.  Liv.  I. 
Chap.  IX.  p.  123.  —  Don  Faîssetie^ 
Bhtoirm  géadraU  du  lAingutdoe  T.  IT* 
Cbap.  XXXIY.  p.  487.  m. 

2)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  PaH.  II.  Liv.  I. 
Ch.ip.  L\.  p.  rî3.  12'*.  T.  II.  Coleccîon  dU 
pluma t'tca.  Charte  No.  CCLi.  p.  2d5.  296. 
Car  ta  etcrita  p9r  lof  Mmghh^iêot  Kmgi- 
tiptUt*  de  Saredona  al  Goberuudor  ds 
MoB^elUr  ^  en  recomendacion  del  recurso 
que  hacin  al  Rcy  de.  Franctu  el  Conxulndo 
del  mar  à  fin  de  cr'ttar  los  perjuicios  (/tie 
al  comercio  de  Cutaluha  se  seguirian  por 
rwoM  dg^erUtLtlrm  dêMurea  ametdida 
cmiira  Im  wureaderiut  de  iog  maturah»  de 
a>jiiel  Principado,  (en  catalan.)  D.ilée  du 
28  Mars  1487.  —  Cl)r.rte  No  COU.  p.  29G, 
297.  Carta  escriia  por  /"  v  Mu  i:.  isli  ados 
Municipales  de  Barcelona  ù  lus  Â^rcsidcn- 
Ut  de  i»*  MttadoB  del  Languedoc  eobre  el 
tÊudi0  WÊOM  ffieàz  de  extmgidr  él  dereduo 
de  laâ  iVarao*  y  lu  insolencia  de  los  Cor' 
$arios.  (pti  catalan.)  Dalée  du  20  A\ril  1487. 
—  CbarU  N»  CCIY.  p.  m  Caria  escriéu 


por  la  Cîudad  de  Barceïona  à  los  Esta» 
dos  y  Gobemador  gênerai  del  Languedoc^ 
recomeudandoUê  do9  JSmbeixadoru  que  Ict 
emhiaha^  à  fin  de  remover  radîcalmenie 
todo  obstaculo  à  la  obsrrvancia  de  lai 
paces  entre  Francia  y  Aragon^  cuya  vio- 
lacion  perjudicaha  à  su  Comercio  respec- 
té* (en  catalan.)  Daté«  dtt30Jnitil487.« 
Charte  No.  CCV.  p.  288.  299.  Curta  de 
Creencta  de  los  dos  sohredlchos  EmhaxO' 
dores.  (  ca  laêbu  )  Daté»  da  1  Saptenbf» 
1487. 

3)  Capmany^  !.  c.  T.  I.  Part.  II.  Lîv.  11. 
Chap.  111.  p.  201.  T.  II.  Coleccion  diplo» 
matica  p.  371.  Lettre  au  Consul  catalan  à 
Montpellier^  «lu  10  des  Calendes  de  Janvier 
1301,  i|vi  est  placée  à  la  saite  de  la  Charte 
Mo.  CCLTI.  —  /iprndice  de  algunas  meiuê 

p.  M.  CoU  1.  neaainalioa  de  Taa  1301« 

4)  Cupmanyf  I.  c.  T.  IL  Coleccîon  di^ 
plomatica.  Jpcndice  etc.  p.  06.  Col.  2.  oo- 

iiiinnlion  du  4  Juillet  l  't.lO.  p.  62.  CeL  2.  nt- 

miualioa  Uu  'M)  JuiUci  14bO. 
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la  Maison  et  Anjou,  et  les  Rois  d'Aragon  ù  cause  de  la  posses- 
sion contestée  de  la  ^cile^  dut  naturellement  rejaillir  sur  les  re- 
lations entre  la  CcfiaJogne  et  le  Cdmié  de  PtoPence^  qui  était 
le  patrimoine  des  Princes  nnpoîitninji  *). 

Les  actes  conservés  aux  archives  de  Barcelone  attestent  les 
relations  commerciales  des  Catalans  ayee  les  villes  maritimes  de 
Martigues  et  de  Berre,  an  comméneement  dn  XV*  siècle.  A  la 
même  époque,  le  conmiercu  de  /Barcelone  avec  Marseille  se  dé- 
veloppa et  se  consolida 

En  14799  la  paix  ayant  été  condne  enlre  le  Roi  René  et  le 
Roi  à^Aragon  {Ferdinand  V^^  le  Catholique),  les  villes  de  MarseiHé 
et  de  Barcelone  resserrèrent  les  liens  d'amitié  et  do  bonne  intelli- 
geuce  qui  déjà  les  unissaient,  et  il  fut  convena  que  les  marchands 
et  les  navigateurs  respectifs  jouiraient  réciproquement  de  toute'  es- 
pèce de  liberté  et  de  protection  dans  les  ports  de  Barcelone  et 
de  Marseille.  En  vertu  de  cet  accord,  les  JJurcelonais  oblinrcnt 
la  restitution  de  deux  navires  capturés  pendant  la  dernière  guerre  0* 
Toutefois  la  bonne  barmonie  entre  les  deux  villes  ne  fut  pus  de 
longue  durée.  Un  corsaire  bîscayen  ayant  capturé  un  navire  chargé 
pour  le  com^)Le  de  plusieurs  marchands  provençaux  et  français^ 
tous  les  marchands  sujets  aragonais  qui  trafiquaient  à  Marseille 
forent  arrêtés  pac  représailles;  les  Magistrats  de  Barcdane^  réda- 
mant contre  cet  acte  arbitraire  incompatible  avec  les  stipulations 
du  traité  de  paix  qui  venait  d^élrc  conclu,  lequel  statuait  expressé- 
ment sur  les  mesures  à  prendre  de  part  et  d'autre  en  pareil  cas, 
chargèrent  le  Consul  même  des  Provençaux  résidant  dans  leur 
ville,  de  solliciter  auprès  du  Roi  René  la  réparation  de  celte  in- 
fraction au  traité.  Une  lettre  simultanément  adressée  au  Consul 
catalan  en  Provence^  lui  enjoint  d'appuyer  auprès  du  Roi  René 
la  négociation  du  Comul  des  Praveafouje 


1)  Capmmy^  1.  c.  X.  t.  Pac^  U»  Lit,  I, 
Chap.  IX.  p.  134, 
'i)  ibidem, 

a)  Capman^^  1.  T.  |.  Pari.  II.  Lhr.l. 
Cliap.  IX.  p.  135.  T.  II.  Cohccion  diplo. 
maûca.  Charte  No.  CXCVII.  p.  289,  Caria 
ttcrita  por  la  CiuJad  Je  Barcelona  A  îos 
Sfasfisirarfos  de  Mnrsi  lla  ^  Jamloh  s  gia- 
ciaspur  el  tratado  de  paz  c  intima  ulianza 
qU0  90  Mh  çMcfifidQ  mire  PwwpKaia^ 
y  Caiahma,  (ea  ealtfftw»)  Datée  du  96  Juin 
1419,  —  Charte  Nt<  CSCVIU,  p.  m  Cam 


de  los  JUa^/sirados  Municrpales  de  Bar- 

ccfonn  ul  lîty  Rrni'ito  de  /Infou  Conih-  ift 
i-^roicn^a^  soiife      cmhojada  con  (juc  ics 

Mim  u^iMmdù  él  o/uiie  dé  ias  pocêê  «m» 
iré  Proreitzt^eg  y  Arapmttt9»  (ea  /«loi.) 

D»tce  ilu  91  Octobre  1470. 

4)  Capmany,  1.  c.  T.  I.  P.irt.  11.  Liv  I. 
Châp,  IX.  p.  125.  T.  H.  Colcccion  tliph)' 
matica.  Charte  No.  CXCIX.  p.  2ttl.  Cariu 
dé  iq$  Magittradûs  Munh^paléi  dé  BuT' 
«ifono  at  Çonfuf  dé  lo$  ÇatQlauéé  em  Pro^ 
Pt^S»  |»ara  ^kf  récmniéndé  a«l#  «I  (ttjt 
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Les  abus  el  les  vexations  qu  cnhainaieut,  dans  les  rapporls  avec 
la  Provence  comme  dans  ceux  avec  le  Languedoc^  le  système  des 
représailles  et  U  concession  des  lettres  de  marqae  (royez  plus  hadt 
p.  32*2.  note  1.),  troublèrent  souyeni  la  bonne  harmonie  entre  la 
€u/alopie  et  les  villes  pj  or enrôles  peiidaul  le  XV^  et  le  X  \ 
siècle,  et  les  Ma^^istrals  de  Bwcclone^  ainsi  que  les  Rois  (TArw^oa 
et  leurs  Gouvemears  en  Caialognej  forent  plusieurs  fois  dans  le 
CM  de  réolamor  Tinter vention  des  Bois  de  FNmce^  pour  obtenir 
le  redressemeul  de  leurs  justes  giicfs 

Capniany  rapporte  (T.  I.  Pari  II.  Liv.  I.  Ciiap  VIN.  p,  124. 
Lir.  II.  Cliap.  111.  p.  200.  201.  T.  U.  Coleccion  diplomaiica. 
àpemUce  etc.  p.  58^67.)  les  nominations  suivantes  aux  Cousu* 
lais  catalans  établis  eu  Provence: 
k  Jrks du   9  Oclobre     i  ill  (p.  59.  col.  1.), 
-   ............o.............  du  20  Septembre  1420  (p.  (>0.  col.  1.), 

•  du  26  Juin         1432  (p.  61.  col.  2.), 

-  -   .,„..  du  10  Mai  1433  (p.  61.  col.  2  ), 

-  Berre  et  Marligues du  28  Septembre  1414  (p.  59.  col  2.), 

-  MarseiUe^n   du  15  Drrrmbre  1418  (p.  60.  col.  1.), 

.•M.-..«^..M^.*^  du  10  Juillet       1431  (p.  61.  col.  2.), 

............          de  Tan  1134  (p.  67.  col.  1.), 

  du   9  Mars  14b4  (p.  02.  col.  1.), 

•  Sant'MoJtct  y  Font* 

cM»  0  —       du  10  Mars         1430  (p.  61.  col.  1.), 

-  ite..   de  Tan  1479  (p.  67.  col.  t.), 

-  Àoignon   de  i  au  1497  (p.  67.  col.  2.). 

j,  Les  rapports  des  Catalans  avec  la  Provence  s'éten- 

Conté  de   dirent  jusqu'à  I>iice  ')  et  OliveUa  (Olivula)^  qui  étaient 
^^^^     sons  U  domination  des  Ducs  de  Savoie. 

les  et  (le  In  France  T.  III.  p.  209.  Col.  1.  — 

ftdirle  la                                           fxtt  Cailla  Christiaaa  T.  VI.  Col.  260.—  liru- 

rfrf»  coHcluido,  (en  catalan,)   i»atte  du  zen  la  Mariinière,  Grand  Dht,  géogr. 

Dveenlt»  1479.  et  crUiqut  T.  ID.  p.  103.  CoU  1.) 

1)  Capmany,  |.c.  I. III.  Part.lI.Chap. YllI.  3)  La  Comté  d»  mec,  après  rttta  soustrait 
i  *.  p.  261  —  263.  à  la  domination  des  Angevins^  se  soumît,  en 

2)  H  nous  a  i  ti-  iftipossible  de  découvrir  à  13s^.  >  olontairement  pt  avec  lo  conseoleuient 
quelle  dénomiuatiun/rowçoi«e"répnnd  l«  nom  «Ir  L<idi.4as^  Koi  de  tapies,  a  celle  d^rfiwtf-. 
^Sonl.JOoxet  y  FonUalda,  villa  liegni  dce  t  ll^  Comta  de  Sm/^.  Le  H»i  Je 
FreeesiM.  Serait-  tm  pent-ètre  Fmtcmtdêt  France,  François  /,  allié  avec  SuUytiMn  A 
(«Mqi.  Vaitêetisj  Hisi,  génèraU  de  Empereur  oltomaii,  assiégea  la  ville  per  terre 
Languedoc  T.  111.  Liv.  XXI.  p.  129.)  Font  ea  1543,  tandis  que  les  Turcs  la  pressaient 
chaud  y  Forts  talhîus.  (JnJ  r.  K  r  ft  i  1 1  y.,  du  cAté  de  la  mer;  elle  fut  prise  et  sacc.v^»''e 
DkU  géogr.  lùsloi  .  et  polUiquc  de*  Guu-  le  20  Août.   Eu  1639,  le  l'rmce  Maurice  ou 
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Ta/?  7n  a  ny  (T.  I.  Part.  H.  Uy,  L  Chap.  IX.  p.  m.  T.  Il 
Coleccion  diplomatica.  Âpendlce  etc.  p.  5b  — 67.)  rapporte  les 
nominatioDs  qui  larent  iailea  ta  ConsukU  catalan 

à  ^ice  et  OlheOa^^^  le  1  Ma»        U29  (p.  61  ooL  1), 

le  33  Janvier  1459  (p.  66.  eol  1.), 
le  22  Novembre  1483  (p.  62.  col.  1.), 

.    ,     .   le   1  Février     1530  (p.  65.  coL  1.). 

La  naTÎg^tion  la  plus  longoe  el  la  pins  périlieuse  qofl 
VtUTacll.  corninagent  aa  moyen  âge  let  Peuples  eommerçanto  d« 
Vaies  a»s  \ii  Mcdîterrunée^  était  celle  qui,  à  travers  l  Océau,  1^ 
Payt'Bas.  ^.^^udjjigjjH  ^^j^  polis  de  la  Flandre      (Comparea  T.  L 

du  Mumêd  LW.  L  Chap.  lU.  Seot«  VL  p.  5d«  60.  note  4.)  U 


le  Cardinal  df  Saroîc^  s'vn  i  inpari.  V w 
1691,  le  Maréchril  Câlinai  iit  la  coutjuete  do 
lilet*  Ltt  CaiRlè  de  Nîce  fift  rendu  â  Ui  Mai- 
ton  «le  Smvoie  par  l'art.  I*  «In  traité  de  pals 
de  Tuiia ,  du  29  Août  16% ,  entre  Fhior 
Aintih'r.  Dur  lie  Sttvoie^  Louh  Xiy^  Koî 
de  Fi  nnrc.  {Du  JVont,  I.  c.  T.  VU.  Part.  II. 
p.  — r  Jjau  José  Antonio  de  Ahreu 
y  Beriodano,  Cc^eeeimi  déhiTrutadoi 
de  paz  etc.  Part.  III.  T.  IlL  —  TrtOéhym' 

llîis  Je  la  Maison  royale  de  Savo^  T.  II. 
I».  155.)  En  1706,  U  ville  de  Mce  rendit 
au  Maréchal  de  Jiertvick.  Elle  fut  rf  stitiu-c  nu 
Bue  de  Savoie  par  l'article  111.  du  traité  et 
article  séparé  de  paix  et  anutié  entre  Fleior 
^médee  II,  Duo  de  Savoie,  et  le  Koj  do 
France ,  Louis  XIV,  signé  à  Ulrecht ,  le 
li  Avril  1713.  {Jhi  Mont,  f.ç.  T.VÏII.  Part.ll. 
p.  362,  —  J i uilt:s pubUcs  delà  Mnisou  ro» 
yaU  dê  Savh  T.  IL  p.  231.)  Les  FnnÊm 
fOM,  ^vâ  ravalent  reprise  en  17^4  et  1147,  la 
rendirent  par  I»^  iiali.'  Îl-  p.^ix  signé  à  Aîx 
In  rhapelle,  le  18  Octobrfi  1748  (Art.  VI  ), 
entre  S.  M.  Impériale  et  S.  M,  lîr'ttann'ique 
d'une  pari,  Uoi  de  France  et  ie  Koj  à  Es^. 
pagne  de  l*atttra^  el  ^^tnAiUcs  et  AdhéreuU^ 
auquel  le  Kei  dâ  Sofdaignë  accéda  le  7  Ne» 
4  vembre  de  la  même  année,  {fl  '^  < 7. ,  Co- 
dex jitris  geniîtim  rcccntissimi  T.  11  j).  337. 
S90.  —  Traitf;  jiu^dir.K  de  In  Maison  lo-, 
jrale  de  Sai  oi,  i .  Ul.  p.  5i.  73.)  Le  Comté 
de,iVI<v,  accupi':  par  «ne  arasée  franfuit*  an 
1792,  Tut  cédé  à  la  BépÊ^liçw/rançuUe  par 
Tartick  111.  du  traité  de  paix  signé  h  Paris, 
le  15  Mai  179G,  enlro  la  France  et  U  Sarm 
daigne.  {Marienx,  Keciieil  T.  VL  p»  611, 
Recueil  général  de  ii  ailés  p.  96>  '—de 

Sckwitrthopf,  BtOÊesi  p.  tt8«  —  JCack, 


A'  rrgc  de  Chistoire  des  fraitêt  de  fmix 
i .  iV.  p.  187.  —  Collection  of  Slale  Pfl. 
jMra  T.  DL  Part.  IL  p.  47.  «-  Potttlii 
Annalen  1796.  T.  I.  p.  252.  —  Traités  pu- 
blics de  la  Maison  royale  de  Savoie  T.  Ul. 
p.  5.^8  )    Enfin  par  h-s  .irtirîes  tl.  et  111. 
traité  tle  paix  signe  à  J-'aris  entre  la  frantt 
et  les  Puissances  alliées  {BullAin  des  Ml 
1814.—  Mort«n9^  il^afl  T.  TI.  ^99^ 
p.  1— le.  ~  Jmtmal  de  Francfort  181* 
Ne.  158.  —  Traités  publics  de  la  Blaiso» 
royale  de  Savoie  T.  IV.  p.  i~2l.\  le  Couitt 
de  Nice  fut  rendu  par^  la  France  au  Km  à* 
Sar daigne,   (Comparez  Schoell,  CmM 
d^hiêioire  X.  IX.  LiV.  V.  Oap.  XVO.  SsciL 
p.  320.  321.  T.  XVI    Liv.  VL   Chap.  U 
Secl.  IV.  p.  218.  T.  XXVH,  Liv.  VII.  Chap.D, 
Sect.  V.  p.  235.  T.XXVIIL  Liv.  VIL  Chap.  H. 
Sect.  XI.  p.  240.  Sert.  XUL  p.  360.-  Du 
màmé ,  jy/al.  «Wjtm  dê§  iraitis  dspét 
T.  U.  Qiap.  X.  p.  48.  ItS.  Chap.  m  p.  343. 
Ans.         T.  IV.  Chap.  XXVL  p.  2l7.3t*i 
T.  ï.  Chap.  XLI.  Seul.  IV.  p.  485.  sq(\.) 

La  ville  de  A'/Vr  avait  nucîcnnemeul 
Sénat,  composé  de  <]uaraote  perMoatS)  tirésf 
de  sfOÊHf  classes,  saveir  :  la  NeUeatf  1* 
Cerpa  des  aiareliaiidsy  eelui  des  artiNui  it 
eeliii  des  liaStitants  de  la  eanipagne. 

1!  y  avait  un  Consul  pour  chacune  de  ce* 
classes.  {GiQttd  vocdlfuiair*  T.r2ILUUf>l^ 
199.) 

1)  Peua  let  CaMahun^  le  veya|a,  am  b 

retour,  exigeait  cinq  à  six  mois;  pour  H 
Génois  el  les  Pisans,  six  à  sept;  et 
les   yéniticn<; .   huit.   ( Dffrpin^ ,  |.  C  T«  l* 
Cjiap.  VL  p.  320.  —  Capmuny,  L  C«  ï»  ^ 

Fad*  U,  iiv.  I.  CiMji.  X.  p.  tUk  I3U 
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Art.  V,  Espagne.  I.  Abagon*  Q.  319 

Génois  et  les  Femiiens  furent  les  premiers  à  visiter  les  ports 
ttumdsj  mais  les  Catalans^  non  moins  intrépicies  et  babijes,  qui. 
pftrooocaîent  8ur  lean  propres  nftylres  tontes  les  mers  connues,  ne 
tardèrent  pas  à  les  snim  et  à  établir,  dès  le  commencement  de 
XIV*  siède,  des  relations  commerciales  avec  les  villes  de  Bruges^ 
à'Ypres  et  de  Gand^  que  la  politique  éclairée  des  Comtes  de /^Aut* 
dre  avait  ouvertes  au  commerce  des  Eirangers 

L^art  nautique  était  k  cette  ^oqne  encore  si  peu  développé 
qn^n  voyage  de  la  Baltique  à  la  Médiierranée  ne  pouvait  s'accom- 
plir dans  l'espace  d'un  piintems;  on  croyait  indispensable  de  par- 
tager la  distance,  et  d'établir  à  moitié  chemin  un  entrepôt  commun, 
pour  les  Peuples  du  Nord  et  ceux  du  Midi  de  VEMirtupe*  jLe  port 
de  Bruges  fnt  cboisi  pour  être  rintermédiaire,  le  ma^sin  univer- 
sel, pour  ainsi  dire,  du  commerce  européen;  on  y  déposait  d'une 
party  les  laines  et  autres  matières  premières  de  l'Angleterre^ 
draps  et  les  objets  manufacturés  des  diiféreates  provinces  des  Payé' 
BaSf  et  les  bois  de  eonstruelion  et  autres  objets  provenant  du  Nord 
pour  les  apparaux  et  agrès  des  vaisseaux^  de  i^autre  part,  tous 
les  articles  exportés  de  la  Méditerranée^  tant  les  objets  précienK 
tirés  de  VInde,  que  les  produits  et  les  articles  manufacturés  4e 
Vlialie,  de  la  France  et  de  VEspagne.  Les  membres  de  la  Rmêe 
ieutonique  répandaient  en  Allemagne  et  dans  les  Royaumes  du 
ISord  les  marchandises  que  les  Italiens^  les  Provençaux  ej^les 
Catalans  avaient  apportées  à  Bruges  Ce  flux  et  reflux  con- 
stant de  rindnstrie  mercantile  dut  naturcileiuenl  amener  des  ii« 
cbesses  Immenses  k  Bruges^  et  cette  ville  devint  ainsi  une  des  pre- 
mières pîaces  de  commerce  de  VEurope  *)•,  dix-sept  corporations  dif- 
fcrealcs  de  mcudiands  étrangers  j  étaient  établies  au  XiV«  siècle^ 
la  plupart  possédaient  des  Loges  (Fondes)  ou  Bourses  nationales» 
Les  AÏIeHiands  avaient  eonstmit  la  leur  en  1940$  les  Biscayene 
en  1348;  les  IVurembergeoîs  en  1361;  \e8  Irlandais  en  13SJ;  les 
Écossais  en  1386;  les  Portugais  dans  la  même  année }  les  Cata^ 
laae  eu  1389$  les  Anglaie  en  1390$  les  HanséfUiqueg  en  1392$ 
les  Fcf^iens  en  1405$  et  les  marobands  àeCUtfaie  eu  1453  *), 

1)  Capmany^  1.  e.  T«  I.  ParL  U*  Lit.  I.  4)  Capmany^  1.  c.  T.  I.  Part.  II.  Liv.  I. 

Ghap.  X.  p.  126.  128.  12».  Ckap.  X,  p.  127.  —  Sanderut,  FlandHm 

%)  iPtpiiwgi  l  •*  T.  1.  CMp.  TI,  p.  393.  —  Ulmirata  T.  IL  Liv,  IL  p.  6.      m  tragaiit 

M*y«r^  Ammmi.  MUmdi  .  p.  IS.  le  tableau  «lu  cMMree  fl«riasaat  de  Bruf^et: 

3)  Capmanyy  1.  c.  T.  1.  Part.  H.  Lîv.  I.  ,,7oit<a«,  hoc  emporium  ampUtaduùs  fuit^ 

Chap.  X,  p.  l'27,  —  Coyipart  i  T.  1.  du  Bl^»   .  Septemdertm  Regnnrum  Uluflrium  Na^ 

nuel  Liv.  |.  Cb^p.  lU.  be^t*  YL  p,  féK  ^i^imiim  it€£Mtio»i€s  fribut  uedes  quoqut 
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Bruges  commença  h  décheoir  de  sa  haute  imperlanee  vers  la 
fin  du  XV*  siècle,  en  paiiie  parce  que  le  port  de  V Ecluse^  au 
inoyèn  doquel  elle  eotretenait  ses  comamnications  avec  la  mer  % 
était  devena  Impraticable ^  en  partie  &  la  suite  des  gnerrea  eÈTUes 
qui  coinpromellaient  la  sûrelé  et  riadépendasee  dent  lc8  marchands 
étrangers  avaient  joui  jusqu'alors.  Dès  ce  moment,  Anvers^  dont 
la  poeilion  offrait  de  ^nde  arantages,  deviat  rintermédiaire  du 
commerce,  et  ce  nonTel  entrepôt  se  eonndlda  depuis  que  les  Par- 
luxais,  qui  avaient  découvert  la  route  aux  Indes  orieniaJes  (1486 
—  1497),  commencèrent  vers  Tan  1503,  à  y  apporter  leuis  dro-ucs 
et  leurs  épiceries  £n  1516,  d'après  le  iémoi^ni^  de  Tliistoi  ieu 
Sanderus^  Bruges  était  enlièremeut  abandonnée  0- 

Les  archives  de  Barcidone  attestent  fn'en  1299  un  né^iant 
barceloncM^  exerçant  la  profession  de  cliangeur,  résidait  à  Dort- 
rechi  *). 

Quoique  les  fréquentes  querelles  entre  VAnf^eierre  et  la  Flan- 
dre apportassent  souvent  des  entraves  an  oomneree  des  tUàtaluns 

avec  les  l  lanmnds  et  les  Brabançons^  leurs  relations  mutuelles 
acquirent  néanmoins  une  grande  activité  vers  la  fin  du  XIV«  siècle. 
En  1340  déjà,  les  trois  villes  de  Gand^  û'Ypres  et  de  Bruges 
avalent  sollicité  du  Roi  Edouard  JJI  d'Jn^eierre  un  sauf-oon- 
duit  en  faveui  des  navires  et  des  marchandises  que  les  €)àialans^ 
les  Majorcains  et  les  Casiiiians  enverraient  au  Brabant  et  eu 
Flandre  % 

Pàrmi  le  grand  nombre  de  documents  oenservés  dans  les  ar- 
chives de  Barcelone^  et  rapportés  par  Tliistorien  de  cette  ville, 


^«UM  et  colUglahic  constiiiurunt:  in  qui- 
^yhus  Jogli,  Sroti,  Fronciy  Cagt«llom^  Por^ 
^^fugaliy  Arragoni^  Navorri^  Caiakmè^ 
^Bkemi^i  tfmta  TcwAmico,  Vcneiî^  Fio* 
^^rmiMi,  Genuenscs,  Lueenscs^  Jlcdiolanen- 
^^srt  fininehant  mtràumfpie  coruucopia  ud'- 

1)  Comparer  T.  I.  du  Manuel  Liv,  L 
Chap.  m.  Sert.  YI.  p.  60. 

2)  Depping^  l.  c.  T.  U.  Chap.  XIL  p.  273. 
^  Rei/fenbergy  Mtémoirew  lapaptUa-'-' 
lioN,  l4  eùmmffcf  «te.  4*$  Payt'Uat» 

3)  Capmai^,  te.  T«  I«  Pftr|.  Il*  Liv*  L 
Chiif»  TL  p.  ISS* 

4)  C«piiia»j^,  I.  r.  T.  I.  Part,  II.  Liv.  U, 
Chap.  X.  p.  129.  T.  II.  Colrcrîon  (fipînma- 
li«a.  Cbafle  No.  CCLYUL  p.  376. 377.  Car  ta 


de  los  MagUtrados  JffuMcipaUê  d*  ia  Gu- 
dad  d*  Saredona  ai  B^Eduardo  ///  dt 
imigiaUfray  rtt/omend&ndoh  la  solii  itud  dê 
IM  négociante  barcelonais  ^  resideiitc  en 
Olanda,  sobre  rirrin  créJito  que  teniti  m 
Londres  contra  luws  mercaderes  de  Lutu. 

(eu  latin,)  Datée  da  4<ci  CaUndes  delbn 

S)  Cttpmnny^  I.  c.  T.  1.  Part.  II.  LN.  1. 
Chap.  X.  p.  130.  131.  ï.  II.  Cvhrclon  di- 
plomaiirn.  Ch.irte  No.  LXIV.  p.  110.  Salro 
loiidui  io  coHcedido  por  el  Hey  de  Ingla- 
terra,  à  pelicitm  d*  Uté  Chtdmdtê  dê  GflJtl*, 
Jprey  y  Bmjvêy  à  fatwr  d*  tmê  nova  y 
mercadem  CntiMmmy  Catalanes^  y  Mal- 
lorquines^  que  haznn  el  rîage  de  Flandes. 
(en  httîn.)  Datée  a»i  12  Avril  1340.  («lump. 
Hymer,  foéd.  T.  U.  k^ASi.  iV.  p.  7X) 
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qnî  ailestent  l'a  ci  i  vite  et  rimportancc  du  commerce  des  Cata- 
lans au  X V«  siècle ,  dans  les  prinoipaax  uiarobés  de  la  Flandre^ 
o&  ils  avaient  établi  dea  Cotnnûsdonnairei  et  des  Faeieuf'S^  nooa 
nom  bornerons  à  ctfer  les  deux  letffes,  do  93  Févi^er  et  4  Août 
1405,  par  lesquelles  les  Consuh  et  les  négociants  vatalutis^  établis 
à  Gand^  Ypres  et  Bruges^  rédamèreikt  auprès  du  {Jonsuiai  de  la 
mer  de  Barceltme  oonlre  nn  règlement  dn  Ma^strat  de  Bruges, 
touebant  Tintervention  des  Comiieie  dans  les  adiafa  et  ventes,  qui 
préjudiciait  à  la  liberté  et  aux  couiames  ùes  ne^^ocianls  elrangers 
à  tel  point  que  son  exécution  les  obligerait  à  lever  leurs  élaUîtse* 
ments  et  à  quitter  le  pays.  Trente  six  négdcianta  <?alla/aiw  avaient 
été  condamnés  k  nne  amende  vingt- cinq  écos  cbaenn,  poui> 
avoii  fait  ceil^iiii^  achats  saus  !u  concours  des  Coiiilîcrs 

Capmany  ne  nous  donne  aucun  détail  sur  rinstituiion  des 
Vtmsuiais  catalans  dans  les  Provinces» Unies  des  Pays-Bas ^  ni- 
sur  les  nominations  qnî  doivent  avoir  on  lien  pendant  les  XIV*  et 
XV«  siècles.  I.cs  deux  lettres  que  nons  venoiis  de  citer  sont  les 
seuls  actes  qui  constatent  reztsteuce  des  Consuls  catalans  daus  la 
Flandre  aux  époques  dont  nons  nons  occupons^ 

Une  lettre  que  le  Magbtrat  de  Bruges  adressa  en  i44&  à  ne- 
lui  de  Barcelone^  tonohoni  Théritage  d  un  aiiisan  Jlnmand  décédé 
dans  cette  dernière  ville,  nous  apprend  qu'à  cette  époque  les  négo- 
ciants catalans  établis  à  Bruges,  avaient  à  leur  tèie  non  nn  Can* 
suif  mais  nn  Facteur  frindpai  (StweûeUms  on  Siueéllmrius)  % 

Dès  le  XIII«  siècle,  les  Catalems  eurent  des  rapports 
.    ,' .        de  commerce  avec  VAnîrlcf erre,  et  jusqu^à  la  moilic  du 
siècle  suivant  les  importations  de  tout  genre  se  firent 
principalement  par  les  Lombards^  les  Uanséatiques  et  les  Barce- 
lonais       Cependant  la  navigation  directe  des  ports  de  la  Médi' 


I)  Cnpmany,  I.  c.  T.  I.  Ptrt.  ÎT.  Lîv  I. 
Chap.  X.  p.  J33  — 135.  T.  11  i  oUtiion  di> 
phmatha.  Charte  N«.  CX&II.  p.9ÛS*m 
DoÊ  Curi0$  ém  Iw  CommUty  Jffereùdtrt» 
Ctttalanrs  Je  Ftnndes  à  loê  Consulta  M 
viur  Je  Barcelon» ,  »ohrc  tm  Heglamento 
mnv  p-t  itt  oso  îi  los  Trafirauies  rstrtrti^fi  os^ 
ftuhlUudo  por  cl  Ma^Ulrudo  de  la  Viu- 
ând  de  Brufoê.  (en  catalan.)  Datées  da 
23  P«vri«r  «t  4  Aeût  1405. 

V  Vapman  y,  1  r.  T.  I.  Part.  II.  Lîv.  I, 
rh.ip.  X.  p.  133.  T.  Il  Colcction  d'ploma^ 
tica.  Charte  Ne.  CUi}L  p.  m  364.  Carta 


de.  Int  Mag'istrados  de  Bru/a*  à  los  de 
Uai  i  t  iottu^  Mohrc  cicria  herenâa  fue  un 
artifce  /Fïamtneo  habia  dtxado  c»  «tla 
Ama  Ciadad  par  «m  matrU^  ev^a  tuettàaa 
pasaha  à  recoger  uii  sobrino  deî  di/imto» 
(en  latin.)  Datée  du  9  Avril  1445.  —  Iftid. 
Voctihi/lnrio  de  algunas  palabras  dei  la- 
tin bu/o  de  esta  Coleccion^  traducidaê  en 
CastMmapara  mayw  iutelligemeia  damu 
hutroamtoÊ  p.  Ht  IV.  ' 

•3)  Capmany  f  I.  r.  T.  L  Part.  U»  Liv.  I. 
Chap.  2U»  p.  m,  137. 
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i errance  vers  V Angleterre  à  celte  époqae,  offrait  le  double  danger 
des  risques  d^ane  mer  oingeuse,  Tari  naKtiqne  éltnt  encore  fort 
arriéré  (rojes  plot  haut  p.  329.),  et  des  pirateries  coutinasUeB  de 
ces  faronclies  Insulaires,  qui  alors  ne  connaissaient  encore  eii3i«aié' 
mes  ni  coiiunercc  ni  uavi^ation,  et  qui  dépouillaient  les  marchands 
et  les  navigateurs  paisibles  des  autres  Nations.  Aussi  peadanttoate 
la  durée  dn  XIV*  siècle,  les  Souverains  de  ÏJnghicrre  eanatts»- 
jours  &  répondre  aux  plaintes  et  anx  réelamaiions  que  leur  adres- 
sai eut  les  lîois  de  CasiîUe^  de  France ^  de  Portugal^  Aragon 
et  de  Majorque^  ainsi  que  les  Républiques  de  yenhe  et  de  Qk' 
Mif ,  touchant  les  insultes  et  les  déprédations  qn^essnyaieot  eesx 
de  leurs  sujets  qui  naviguaient  vers  la  Flandre  et  l'iln^/e/mv')')* 
En  1333,  le  Roi  d'Aragon,  Alonzo  If  \  ayaut  accorde  des  Iclires 
de  représailles  à  certains  Catalims^  qui  avaient  été  volés  et  dé« 
pouillés  dans  le  canal  de  la  Manche  par  des  eoisaires  anglms^ 
Edouard  III  réolama  contre  cette  mesure,  en  objectapt  qall  étiik 
contraire  à  Téquité  et  à  la  Justice  de  déroger  à  ia  procédure  lé* 
gale,  et  d'expédier  des  lettres  de  représailles  pour  cause  des  mé- 
faits commis  sur  mer  par  des  pirates  sujets  de  Tun  ou  Taulre  paji 
on  d*nn  troisième*).  ' 

n  est  hors  de  tout  doute  que  vers  le  commencement  du  XIV* 
siècle,  les  Catalans  possédaient  déjà  des  étubiiësemeîUs  fixes  dans 
plusieurs  ports  à"* Angleterre ^  puisque  nous  voyons  que  des  nior* 
ckands  de  la  Cataiofpie  furent  appdés  avec  d^antres  marehaads 
éirangere^  établis  dans  les  places  maritimes  de  TEmpire     à  &îkj 


1)  Capmany^  t.  c.  T.  1.  Part.  IL  Liv.  L 
Cbap.  XI.  p.  139.  140.  141. 

%  Voyez  les  titres  eu  MMiaircs  de  la  plu- 
part âes  Itltrcs  4m  Bols  JPAuf^uf 
cetic  (-poque  aux  Souverains  vtraiigars,  dans 
U  Collection  iIiploindt)i|uc  de  Rymer.  —  Ad 
He^em  N.  de  mate/m  toribus  super  marr.  — 
Ad  Htgem  iV.  pro  mucatoribus  de  N. 
jw  dtprtdotioiààtiê,  —  jid  Regem  N,  «w* 
per  m-têimU^nt,  nmwêvm»  ^  Ad  Regtm  iV» 
de  mercaiorlèy§  spoliatU,  —  Ad  Cowùitm 
Flandr/ar.  —  Ad  Ducem  Jannenxîum.  — 
Ad  Ducem  yene{oruvi  super  are^trit'tone  «•a- 
learum  et  navium  —  supt*  cuptione  cujua- 
ëam  mwfk  «le.  ate. 

3)  „  Fidemi  igUarj  ^fVMfjiHKt,  pttirm  Se. 
y^renitas  tjuod  Jieii  deveaiy  dtttat^  et  rx« 
^^pediut,  iu  hoc  casti^  cutn  nec  .'îfijnifms^ 
,,ncc  JustiUa  pcrmittat  ^od^  pro  Mule- 


^^ficilt^  prr  Piratas  de  Pestro^  noslrû,  out 
f^aliurum  Vomiuio^  supra  Mare  cummiuit^ 

ahsijue  Proetuu  legittmo^  hujam^^  ^ 
ftprluiUae  comfanlvr.**  Veyw  K>""^^ 
l  c.  T.  IL  Pari.  DL  p  100.  Coi.  2.  ^IB*- 
gem  Aragon'iae  pro  Marcha  subduceudo^ 
du  6  Octobre  i^M.  —  Capmauy^  I.  c.  T.L 
Pari.  U.  Liv.  1.  Cbap.  XL  p.  140.,  a  ^ 
randa  an  expaguol  le  passage  qu'il  rïts  ^ 
la  lattra  ansaiantiwMiéa  i^Sdwird  lUi  ^ 
Iradqetia»  ptrCa  „^  êegvm  vhgak^  «f^ 

Monarca ,  èl  no  podta  rrspond^r  de 
YjLa  conducta  d*  U»Oi  piratas  indifun- 
y^dientes**' 

4)  Pans  l«a  «iMirle*  «atmm  i  l« 
cpiéte,  las  Roh  ^AiigUUrr»  seat  ssu^mI 

i^ignés  par  le  titre  de  Basileus  ou  Imptif^'"^' 
riuiicurâ  actes  du  Parlfmont  ( particwlié»-*- 
wcttt  les  atatiOi  24  iieii.  YllL  c.  i-*  " 
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eMjmnfement  avee  les  Procarcurs  du  Clergr,  de  la  Noblesse  et  de» 
Villes,  partie  de  la  Commission  d'arbitres,  formée  h  Londres,  en 
1303,  pour  prononcer  sur  le  différend  entr«  PhiUppe  le  Bel,  Roi 
de  France,  el  Edouard  11^  Roi  é^ÀngMerre^  toachant  la  souve- 
raineté sur  le  canal  ^e  fa  Manche  ^)  Il  est  également  fait  mention 
des  Catalans  dans  la  !!;randc  Charte  de  privilèges  Edouard  ill 
accorda,  en  1328,  aux  marchands  étrangers  qai  Tiendraient  ûiire 
le  eommerce  en  An^terre,  %  Les  disposilioiia  de  cet  note  ne  pei^ 
mettent  wbol  marchands  éirangers  qae  le  commerce  en  gros,  à 
rcxccption  seulement  des  épiceries  et  merceries  qu'ils  pourront  con- 
tinuer à  vendre  en  détail  comme  par  le  passé 

Le  commerce  actif  des  CaiaJans  dans.  VUe  bnianni^^  cessa 
Tcn  la  fin  dn  XV*  siècle,  lorsque  les  Anglais  commencèrent  h  en- 
treprendre avec  leurs  propres  navires  les  voyages  dans  la  Médi- 
terranée,  et  que  les  acles  de  navigation  de  1485  et  148^  *)  assit* 
rèrant  ans  r^icoics,  à  rexdasion  de  tous  les  Ètrangm*s^  certains 
priTiMges  ponr  l'importation  et  l'exporlaiion  des  murehilndises 

C'est  on  fait  digne  de  remaïque  que  de  loiis  les  pays  que  fré- 
quentaient les  marchandâ  et  les  navigateurs  caialans^  V Angleterre 


23  Hen.  VIII.  c.  28.  —  21  Geo.  II.  c.  3*.— 
5  Geo.  IH.  c.  27.)  donnent  au  Royaume 
frealm)  d\  iiii'Ieferre  la  dénomination  Em- 
pire (etnpircj^  et  à  ia  Couronne  roy aie  celle 
«le  Ctmwm*  impérêûh  (  impérial  cropmj^ 
afia  i»  cMMlaler  qae  le  ilor,  tn  sa  <|iialîlé  de 
Chef  suprême  du  Koyaoeie  penr  ton  tes  les 
«ffaîres  civiles  et  rt*îit:i''H«(»'s,  n'est  inférieur 
à  personiip,  qu'il  ne  lii-jxMid  de  personne^  et 
qu'il  n'est  responsable  envers  personne.  U 
est  i  remarquer  que  Jee  JtirtMeniNitM  lUu 
Uem  et  aiûmands  avaient  andeaneneat 
avaaeé  Tassertion,  que  (et  peavelrs  d^un  jK»> 
perettr  étaient  beaucoup  plus  étendus  que 
ceux  d'un  iRo/,  et  que  tous  !e5  Hois  étaient 
ea  quelque  sorte  subordonnés  à  V Lmpéieur 

^dUaiM^0  mi  rûmuhm  Vadeplten  dee  ter- 
•es  à'Xiiapir^  et  i^impérial^  par  la  Pvii- 
sanee  législative  anglaise,  en  parlant  du  i?o« 

ynunir  ou  de  la  Couronnr  d'  iii'^lrttir»'.  n'a 
ft.ir  cuiiM  ri lient  d'autre  objet  que  de  consta- 
ter,  que  le  Hoi  tT Angleterre  est  dans  son 
Rnyaume  teiit  aussi  seaveitia  et  tnilépeadaat 
qw  pe«l  l'dtre  na  Empemir  dans  sea  Em^ 
pire,  et  qu'il  n'est  dépendant  (qu'il  ne  relève) 
d'aurun  Potentat  sur  la  terre.  {BtackiUmff 
I.  r.  T.  I.  Liv.  I.  Chaj).  7.  p.  242.) 
1)  Capinany^  1.  c.  T.  1.  i'orU  II.  Liv.  L 


ClMp.  XI.  U\.  —  Edw.  C oîie,  Inttîia* 
tes  of  ihe  Law  of  Ev gland  T.  IV.  p.  142. 
Chip  22.  Of  tle  (  ouit  «/  Admiralty^ 
proceeding  ucrording  to  ihe  ciril  Lanf^ 

 n  Comme  uunî  dé  différemlê  au- 

fttre$  hahitanif  de  Gè»te$^  Catalogne^  JOr- 
^pagne  et  Germanie^  ZeUmde,  Friêt^  i)a»  ^ 
,^nrmar/i  et  Norvège,   rt  (!<■  jflustrur»  osf- 
*,irrs  pla/es  fnar'tthirrs  dr  F  hinpirr." 

2)  Conip.  i.  1  du  MauuU  Liv.  L  Chap.  iV. 
Seet.  VIL  ÂHghtUrre,  §.  4.  |i.  179->1SI. 
U  est  dit  dans  le  Préambule  de  cette  Charte; 
•  yyCirca  bommm  êtatum  amtimm  m^r* 

^,ra1ot  Hin  sulsf  l'iptorum  Heguorum,  ierrn- 
^^riLin  rt  Pmrinr'iarttm  ;  f  )dt  f}'  rt  Alt'ina- 
y,mac,  Frautiae,  isputuac,  J-*orWgalia€^ 
^jNovomu^  Provbuioej  Catktti0mkMf  IM- 
ff€uUu  aeelri  A^pÊUmdom^  Tkoiasmù^  Co- 
„  turéUd,  Ftmârl0éy  BrtAmmÛatt^  €i  9wmkm 
,,uliarum  ierrarum  rt  îotoitun  rxtraneo- 
„  rum,  venienttum  in  ticgnuni  nosli  um  An- 
^ygliae^  et  ibidem  conversantium."  Voyea 
Bymer,  I.  e.  T.ll.  Part. m.  p.  15.  Cel.3  sqq. 

3)  Depping,  U  c.  T.  1.  àia|t.  VI.  p.  338b 

4)  Corop.  T.  I.  du  Wannd  Liv.  I.  Chap.  IV. 
Sect.  VII.  Angleterre,  §.  7.  p.  182.  1S3. 

6)  Capmany,  1.  c.  T.  L  l'art,  ti.  Liv,  L 
Chap  TLl  p.  142-145. 
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élâit  le  seol  qui  ii*adifiii  |M^mt  knn  Cernais.   A  la  vérité,  XAa^e- 

terre  n'avail  elle- même  pas  établi  ciicoïc  à  celle  époque  de  6V>/i- 
sukUs  à  F  étranger  et  l'on  conçoit  que,  u'ayaut  pas  encore  ap- 
précié TimporiaDoe  el  TuOlité  de  ecili»  loalitiitioB  proteetiiee  des 
inléi^to  du  conmierce,  elle  ae  seîl  relWée  à  aeoarder  ckes  elle  rexer> 
cice  d'une  Jurhdîction  cli-an^ere.  C'est  ainsi  que  daus  le  grand 
nombre  de  privilèges  accoidés  aux  Espagnols^  aux  Génois ^  aux 
FénUienê^  aux  Vhrenlins^  aux  Frmnçmig  ete»  ete.  que  Rymer 
a  reeoeillia  dans  aa  CelleclioUf  anfioii  ne  fail  nentliHi  de  Télabliaee- 
lueul  duii  CoiisuliU 

La  Caria  mcrcatoria  émise  en  1302  sous  le  règiie  à^Edouard  1  ), 
el  ceoûrmée  en  13:28  par  Edouard  111  (yojma  plus  haut  p.  3  i3. 
note  2.),  statue  ')  (4« ,  5» ,  6»  et  7*  lleo»)  que  lea  Officiera  da  Jtol  dans 
les  foires,  villes  et  eilés  devront  rendre  une  jnoiuple  Justice  aux 
marchands  élfWigers^  couiurmémenl  à  la  loi  mercanUk^  dans  toa* 
tes  les  qoetUona  qui  pourront  être  terminéea  d'apria  eeite  loi;  aons 
peine  de  dédomma^  lea  Éirangers  du  préjudice  que  cauaerail  à 
ceux-ci  un  délai  ou  une  omission  de  leur  part,  et  d'être  punie  se- 
lon la  nature  du  délit)  elle  établit  particulièrement  à  cet  égard  que 
dans  tous  les  genres  de  procès  (excepté  les  cas  criminek^  qui  en- 
traînent la  peine  de  mort)  qa*nn  marchand  éîranger  aurait  à  aeor* 
tenir,  ou  quMl  intenterait  à  un  autre  individu  de  quelque  conclîlîon  | 
que  ce  lut,  le  Jury  devra  être  composé  la  moitié  de  marchands 
étrangers^  s^il  y  eu  a  sur  les  lieux,  et  Tautre  moitié  d'hommes  I 
probea  et  eompétentsi  domiciliés  dans  le  lieu  ou  le  proeès  a  lleaj 
a*il  ne  se  trouve  point  un  nombre  suffisant  de  marchands  eiran» 
gers,  ou  y  8upj)Iéera  par  d  autres  hommes  honnèles  et  aptes  parmi 
ceux  de  l'endroit}  —  que  les  poids  et  mesures  devront  être  uni- 
formes dans  tottlea  les  villes  et  foires  du  Aoyanme;  qu'aune  per- 
sonne fidèle  el  prudente,  domiciliée  à  Londres^  doit  être  instituée 
Juge  des  marrhunds  (Justiliarîus  mercatoilbus)^  par  devant  la- 
quelle ils  pourront  spécialement  plaider  et  recouvrer  leurs  créances 
«  dans  le  eas  que  lea  Vicomtes  et  Mairea  ne  leur  xendisaeiit  Joaiice 
prompte  et  entière  *)• 

1)  Capmany,  1.  c.  T.  I.  Part.  H.  Liv.  î.  3)  Comp.  T.  1.  âu  Maniielhxs.  I.  Chap. IV.  i 
ClMp-  XL  p.  141.  Liv.  IL  Chap.  UL  p.  202.  Sect.  VIL  JngUierre,  §.  4.  p.  180.  i 

2)  Ednurdi  1^  Begis  Jngliae,  prhileglam  4)  ffr/nrr,  L  e.  T.  H.  HtL  Ul.  p.  IS— 17. 
htvgné  dmhim  nmgo^mHuièiu  ^immnAtm  Pf9  M^reatorHuê  S»1nmàê ,  CamfiimmiS»  j 

exterormn  t\t,^  Âàns  I/aeberliny  Analecta  CwUMj  lia  8  A«At  132S.    ^^item  (4)  volit. 

medii  art'i  No.  4.  —  llahhiyt^  Tlic  pnnci-  ^^muK  ijuod  omîtes  Bnflh  i  et  Mtn/stri  Ff- 

ptfl  navigations^  voyages  elc.  T.  L  p.  1^*  y^riarum^  Civitatum^  liutgotum^  ei  /  iUa» 
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Qeélqae  saf^  et  pvévoyantés  que  fosieni  les  dispositions  qui 

réglaient  ainsi  les  rapports  judiciaires  des  marchands  ctran^ers^ 
résidant  en  Angleterre^  elles  ne  purent  toutefois  les  protéger  con- 
fie de  nombrenseï  iojuaiieet  et  ▼exations,  et  délaiit  de  Consuls 
établis  dans  le  Royaume,  les  Soaveraîiw  reepeetife  qui,  à  celte 
époque,  n'entretenaient  pas  encore  de  Légations  permaiiciites  aux 
Cours  étran^res      se  virent  obligés  d'envoyer  des  (JommissM'es 


^^rum  Mereatorîarum  ^  Mésreoiorihus  anir- 
y^dictis  cotifjUf  >  tfft'iîiiis  s  cnrum  fis  celrirm 
.^JttStiiiam/u'tutii^  de  Vie  in  jUiem^  sine 
„dilationef  secuadufn  Legem  Merca- 
jfforiam^  de  uiâveràit  et  ttn^uUs^  tfitoe 
),|Mr  eandem  Legem  petenmi  ierminarlf 
si  forte  inveniaiur  J)e/eeiut  inaliquo 
yBallit^orum  ni  Tiî'in'fitrorum  praedicto^ 
,,rum,  undc  HJem  JJcn  atores^  rel  eorum 
^^alitjfuis^  Dilatiomis  incommoda  tuetinue' 
„rlal,  Beèi  Wercmior  venue  poriem  j» 
yyPrineipali  recuperaverti  Dampna  sua^  ni- 
^^chîlomhms  Ballirus^  rel  Mînister  nliiis 
..vrrsus  Nos ^  pi  utit  ilelit  ium  ext^il  ^  pU' 
.^^niular^  et  Puièiiiouem  istam  concedimtis 
^yinfavorem  Jtfercatomm praediçtwum pro 
^eonsm  Jueittiù  maiuremdù,^ 

Item  (5)  tfiiod  in  omnilus  grncrihutPlO' 
.^cîturum  fsalvu  Casu  Criniinix^  pro  f/uo 
^^injligetula  sit  Poena  Moi  t/s)  iihi  Merin- 
yytor  impiucituluji/utrity  vtl  ulium  impla- 
„cit09erîly  cujuscumguê  eomditÎQbU  Idem' 
^tmpUt^êut»»  fuerit^  ËxtK^steÊSÊ^  vet  PrU 
jyVatusj  in  IVnndîmhty  Ciritatîltis^  the  Bar» 
^/.ï,  tt/'i  stiffirirtis  rnp'ift  fi/i:iil^  Merralo- 
.^rum  pi  nfdi(  turum  Terrai  itin^   et  Intptis}- 
^ytio  Jieri  debeaty  sit  3ledieias  lnquisitio- 
^jilff  de  Medem  tSercatgrihus^  et  Wedsetae 
^altéra  de  aSie  Proèit  et  ItegaUhae  Bom 
fyWÛaibvê  loci  illhts^  ahi  Placitum  illud 
exse  rnnti-j:er}t.'    t  {,  si  de  OJri  cftlorîbus^ 
^^dictarum  Terrai  um^   numéros  non  int  e. 
^^niatur  su/JicienSy  ponantur  in  Inquisitiune 
tfui  idiUtà  iaveaietitw  lèidem,  etBe^ 
n^eUù  êiat  de  aUis  Borne  Bomiailise  et 
y,  idoneis ,  de  lùctt  sa  fuibut  PiuHtum  il» 
nlifd  erii." 

ff/lc/n  ((>)  volumusi  orjinamus,  et  statut- 
f^mus  quud^  in  quùliliet  f^'i/lù  Mercatoriùj 
net  Ferîûj  Hegni  nottri  praedicii^  et  aliùi^ 
fthtfra  Pùteetatem  aoatram^  Paudui 
y^aoetrum  in  certo  Loe»  pomatart 
yrt^  f/ntf  Ponderationem^  Statera  înprae- 
..  tcntitt  Empivt'fn  el  f'ini/itorin  raeuo  fi- 
^^deuiur:  et  quod  iiruchiu  mit  aeqnuliu! 
y^et  exiiSHC  Poadenttor  pûaderet  sa  fem 


^quatî:  el,  eam  Sfttt^am  potuarU  in  ae' 

j^quali,  statim  amorml  manus  suas^  /la 
y^quod  remontât  in  acrpittli  :  qaodqnc  po 
toium  RegniMii   et   Potestutem  notsiram 
y^Unam  ttt  Ponda»^  et  aaa  Sien' 
^earat  et  eignm  Stundmrdi  (voycn 
,,plus  h;«ut  p.  198.  nute  i.)  nos  tri  signea- 
j^fnr:  ti  i/uoil  tfailUnt  possît  habere  Sla- 
terum  uiiius  (/uuitmni.  et  infra^  uhi  con- 
tra  iJomÎHum  Lod^  aut  Ubertatem,  per 
^No»^  eea  jiateeeuoree  noetroê^  eoneeeeeun^ 
y^illud  non  fsserit^  ùve  contra  Villaram^ 
„aut  Feriarnm^  CooMêtetudinem  hacteaue 
oh.sercatain. 

Item  (7)  voliimus  et  coticednnm  quod 
aliquie  rertae  ffomo,  Fidelis  et  Vîscretu  , 
nM^dowae  re^dm»^  assignetur  Jaetî- 
y^eiariaê  Xercatoribus  memoratis^  eCm 
ram  quo  vnleant  spi  rialili  r  plariture^  «| 
Débita  sua  recupcrare  rrlrr'fft-r.  si  k  icr- 
comités  et  Majores  eis  non  Jucrrent,  de 
iyJJie  in  Diem^  ederie  JaeÛthe  complément 
^^tamf  ei  indèfiat  Comatseei^  extra  Car- 

y^tam  piaisnitnn^  conte isa  STercatoribuS 
^^antedictis^  scilicet  dr  liii.\\  ffuae  sintinlrr 
^^Mercatnn  <i  tt  Mercatores,  secundom  ht- 
f^gem  Mircuturium^  deducenda,** 

Celle  Charte  fut  encore  plusieurs  Teit  rr- 
neitvetée,  netameiif  en  1338,  |33fi,  f3?8  et 
1413  (Hymer,  l  c,  T.  II.  Part.  III.  p.  76. 

T.  IV.  P.irt.  If.  p.  54.);  m.^is  fa  m  cessité  de 
ers  rpriiiuvrlleoieots .  les  révucations  ou  l«k 
sii<»pt»uftiuns  qui  les  avaient  précédés,  rfinsta« 
tent  une  gtsmâm  iaie«rltlwle  Âa  syKtèin»,  mi 
ptutAI  Pabfftuctt  d'an  véritable  système  à  cet 
l'g.u  J.  (Pardessus,  CoUfrtion  dt  loî.i  nwm 
riiimee  T.  lU.  Jatroductioa  p.  CJULVl.) 

1)  L'usage  d'eotreienir  daos  les  Cours  éti  an- 
gères  des  JLégations  pupétaeUee  ou  perma^ 
neatee^  ae  s*est  iotreiluil  que  vers  le  milieti 
dv  ZVIImic  siècle»  {Klii  ber,  Droit  des  geiis^ 
moderne  de  V Europe  T.  I.  Paif.  U.  lit  II. 
Spct.  lî.  Chip.  !II.  §  177.  p.  2Si.  n-ilcli  — 
J  o.  Doruy  Din&n  t.  de  Vit  qu'd  pif>tum  e,st 
eirealegatiaoeë  mnibia*,  Jena  17^^  in  >^°*) 
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ou  <le3  Flémpotcntiaires  avec  des  pooTOÎrs  spéciaux,  chaque  £pis 
qae  leurs  sujets  essayaient  un  tort  ou  un  préiudicc 

Nous  ne  pondons  dooler  que  la  €k»HiUe%  la  Biscwe 

Bisciye  «r®^  les  autrcs  ^Toym^  à^X Espagne^  niaient  entreleiui, 
Espagne  .  pendant  les  Xllï«»,  XIV*  et  XV^  siècles  des  rapports  de 

en  général,  jg^m^çf^»^  ||  l'étranger^  nous  avons  vu  plus  haut  (p. 231.) 
qae  les  Cktêiillans  avaient  pénétré  en  ÉgyjUe^  que  les  Bkcayen^ 
avaient  fondé  des  établissements  dans  les  ProvinceB*  Vmei  âet 
Pays-Bas  (p.  3JL).),  et  que  les  marchands  espagnols  fréquentaient 
V Angleterre  (p.  333.  noie  2.);  mais  il  ne  parait  point  qu'aucune 
des  villes  maritimes  de  ces  provinces  ait  établi  des  Caniak  à 
réiranger,  et  les  Cowudaiê  eaialans  oo  aragonaiê,  desquels  mos 
nous  sommes  occupés  dans  l'article  précérlent,  sont  les  seuls  doit 
riustilution  soit  altcsiée  par  Tliistoire  du  commerce  de  VEsfifl^ni* 


ARTICLE  YL 


BANSB. 


Comptoirs  ^  gnmâe  association  des  Villes  éPAÏÏenmgney  la  pla- 
de  la  part  du  Nord^  formée  au  XÏI[«  sîëclc,  sous  le  nom  de 
Hanse  2).  j^fg^^^  banséatique  avait  esseniiellemeut  pour  objet 
d^étendre  le  commerce  à  Tétran^er,  et  d^acqnérir  le  monopole  ans 
marebés  qne  fréquentaient  les  marchands  èt  les  navigateurs  des 
Villes  confédéré  es  ;  afin  d'atteindre  plus  sûrement  ce  but,  1« 
Villes  de  la  Hanse  s'engagèrent  à  se  défendre  mutuellemeut  cou- 
Ire  tout  agresseur,  par  terre  et  par  mer,  et  à  terminer  par  U  voie 
de  Tailiitrage,  les  différends  qui  pourraient  s^éleyer  entre  les  voff^ 
bres  de  r Association. 

Le  commerce  de  commission  n'claut  pas  encore  connu,  1^ 
Confédérés  hanséaiiques  tâchèrent  de  former  des  établissemeoU 

lia- 


1)  Capmany^  î.  c.  T.  I.  Parf.  11.  Liv.  I. 
Chap.  X.  p.  134.  Liv.  II.  Chap.  JIJ.  p.  202. 

2)  ComMt  BMU  n*  mw  Moupons  eomm 
wureë  tfn  dans  ses  ^apports  avec  Y/astHu' 
lîoH  coHjmlaire,  nous  av«ns  neus  borner, 
à  ne  «donner  qu'un  précîx  trî'n  xurrinct  de  la 
fondation  et  de  Vorganisittion  des  Comp" 
ioirs  on  Factoreries^  surcessiveineut  ûtalilis 
par  las  yuU*  tonfédéréu  tlans  las  diffé^ 
tants  pays  qu'embrassaiant  Icnrs  reUtiaas 
commerciales.  Par  la  ittéme  raison  aussi,  att 
rapportant  les  priviiégeg  accordés  au  MÊmtm 


tcatîques^  nous  n'avuns  cité  que  les  idf*^' 
tions  qui  concernent,  d'une  manière  piM  *" 
naina  dîraclo,  las  fomcûomg  d*§  Jldu^^i 

et  les  Huhilanlx  du  p^yê,  (Voyez 
j).  62.  note  1.)    Pour  pf?ux  de  ^os  lecteurs, 
qui  dtsircraient  foire   des   recherches  iJ'* 
aprofondies,  les  sources  à  cousulter  soat  Ki'ï* 
qnéas  dans  kt  Mtes  piacéaa  an  ^  da  tsiK* 
3)  Conp.  T.  I.  d«  M4$mui  Liv.  L  Chap.  Hf. 
Sect.  XI.  p.  It9<*15a.  Cbap.  IV. 
p.  176.  176. 
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slableB,  deB  Compiûirs  ou  des  Fuciareries^  dans  les  pays  qui  leur 
offraieot .  les  ntarclics  les  plas  avantageux.  Us  ne  négligèrent  au- 
cun moyeu  de  se  procurer  des  ^aiaiilics  pour  la  .sûreté  de  leurs 
élablisseiueulH,  et,  en  clTct,  les  privilèges  et  les  immuoilés- qu'ils 
Téossirent  à  se  faire  accarder      étaient  îadispeiisaliles  au  suocès 


1)  Les  Princes  allemands  iloat  la  domi- 
nation sVleiulait  sur  la  rôle  de  la  mer  Dal- 
fiifiit  .,  avaient  arronlé  différ^nls  privîli'ges 
aux  t  aies  maritimes  i  Aimi  les  Souverains 
Je  la  Poméranîe,  du  âtediUmbourg  du 
MùbMm  «vnent  xvntiâi  à  iom  hê  Ckrà' 
iMit  CI»  giméralf  r«i«npti«)(i  du  droit  d€ 
varech  ou  àc  na/tfiage*)  et  la  protection 
contre  les  piraJes.  maritimes 
d'AUemafns  étaient  non-5cul4^iMent  coniprifes 
4aM  relie  déaenîiiatîea  générale,  était  t% 
fetprinctpeieenBt  aur  lee  initaiicee  dea  Cum» 
mmttê  allemandes  que  les  prîvilé^ea  âeat 
nous  parlons,  furrnt  acmn^ôs  ••). 

Des  privilèges  fcien  plus  étendus  encore 
avaient  été  accordés  aux  f  'iUes  de  C Alle- 
magne septtmirimtnU  par  lea  Chefa  dea  Com 
loMce  Mmtméeê  femiéee  en  Prmite  et  ea 
Lhm^e,  IsOrdre  Uutonîgue  el  eelai 
lïfs  ChrvaUcrs  porte- 'plains  *,) .  nmsî  qtie 
les  ICi  iffucs  de  CCS  |Vcsy.s  rom  t  daienl  voton- 
tjKrs  lies  privilèges  et  des  iranchiscs  de  com- 
aierre  aux  dÊtu^e^Uléê  aiUm«md€$$  ih 
payaieal  ainai  4»  reteiir  lee  eervwee  îeipevw 
laeta  que  levr  avaient  rendus  les  VUUêsMt^ 

nutn<fe.i  en  conp^Mnt  à  l'ctaMisscmprit  des 
Colonies,  et  ils  stipjilf.iicnt  lA  en  quel- 
<|ue  sorte  au  iDau4|U(i  d'uue  organisation 
tviimmaU  «Une  les  pays  da  leHr  deadna- 
liea,  dent  l*«beeiice  ee  faiaaiC  vivcMMiil  sentir, 
dans  les  prem-ers  tens  surtout.  Ce  fut  ainsi 

qoe,  di'<t  1.1  seconde  moilit*  du  XII!  mp  sic»'li', 
les   llllis  allemuiult.s   (jblinriiit  un  Prusse 
et  en  lÀvonU  pour  leurs  marchaMils  et  leurs 
,  navigateurs  les  privilèges  suivante:  akelilîea 
I  de  dr9ii  de  varech  et  proteelien  centre  les 
r  pirates  ;  —  U  faculté  de  débarquer  sur  les 
fûtes,  et  d'a^affre  If  bots  nêressaire  pour  la 
1   réparation  de  leurs  aa\ires;  —  celle  do  ré- 
1  daaier  pendant  le  terme  d'une  année,  pour 

*)  Conp.  T.  I.  du  Mammd  Liv.  L  Cliap.  UL 
SecL  XL  p.  144.  Mte  3, 

**)  Sarioriusy  GeschîchU  âÊêhmMmû- 
I  schen  Bunde*  T.I.  Liv.  III.  p.  185.  AnnextïL 
Catalogue  dt*  documenté  p.  416.  sqq* 

••♦)  Comp.  T.  I.  du  Manuel  Liv.l.  Chap.y. 
I  Secl.  %,  Pnuit.     IL  p.  450.  nete  i. 

U. 


le  ceapto  des  héritiers  des  naufeagés,  les 

débris  flottants  et  les  effets  sauvés  d*an  Mu- 
fr.ic;<"  f'f/fif  scetrtiliendc  und ^chorgene  Gui)i 
—  rcxcn)^)tiun  de  tout  péage  sur  terre  et  sur 
mer;  —  le  droit  d^'nvoquer  les  secours  des 
kabitants  du  pays  en  cas  de  ttaulrage;  — 
celui  de  débarquer  leurs  aMfrhandiaea  am 
tout  lieu  ,  et  celui  de  pifuragc  sur  les  côtes 
pour  leurs  bestiaux;  —  le  droit  de  réclamer 
l'assistance  gratuite  des  autorités  locales  peur 
la  restitution  des  biens  en  effets  qui  leur  «u- 
raieDl  été  dérebés;  —  «nfin  l*exeaiqilîen  dv 
émit  de  h' h  action  ou  de  transfert  tt). 
*}u.»nt  à  V  fi/iiiinistralioii  <h  la  Jnxt'irr  >1 
leur  était  permis  dVIirc  pannl  t  ux  un  Juge 
eu  Alderman ,  chargé  de  prouoocer  sur  les 
ceilMtaliens  qui  s'élèveraient  tant  ealrv  enor 
qiiVee  les  C^mt.  U  fut  staHué  que  les 
procès  entre  Allemands  seraient  jugés  d'après 
la  loi  de  Gothhinde  ttt),  ceux  entre  AlU^ 
mands  <i'\  Colons  d'après  les  Coutumes  du 
po/^Sj  lorsijue  le  dt>maiideur  serait  Colon,  et 
d'après  les  SimMê  dm  FUUt  mlUmaudes^ 
lenqu'*a  serait  jUitmmd,  Le  privilège  teu- 
chant  V.iJ/ninistratio»  dt  Im  Justice  subit 
(outcfois  tard  une  importante  modîfica- 

lioM.  eii  veitu  de  laquelle  les  Allemands  fu- 
rent souuiis  aux  Juges  du  pt^s  qui  étaient 
tenus  à  leur  cdaUnkirtr  hs  Justice  cenfef 
ménient  aux  propres  Coutumes  des  yUht 
allemandts,  (Les  Chartes  les  plus  importan- 
tes accordées  à  c«lte  époque  aux  J'ïllcsmO' 
rilîmcs,  sont  c  elles  de  124  de  Jhnii^  Duo 
de  Courlande;  de  1253  et  125G,  de  TArche- 
véque  AUerit  de  1256  et  14S3,  de  iTenrl, 
Évéque  d'Oe«fl^);  de  1174,'  de  Frédéric, 
Évéquc  de  Dorpat;  dt-  ill'y  et  1295,  de 
Jean,  Archevêque  de  Prusse,  de  Livonîe  et 
à'Jùsthonie;  de  1277,  de  l'Archevêque  Jean^ 
de  ffeuri^  Évéque  itOeêti^  et  d«  H^e  pre- 

t)  Cenip.  T.  I  du  Mauar.l  Liv.  I.  Cluip.  T* 
Sect.  IX.  Russie,  p.  40S.  noie  ***. 

tt)  Comp.  T.  !.  du  Manuel  Liv.  L  Chap.  V» 
Sect.  X.  Prusse.      12.  p.  499.  note  1. 

ttt)  Comp.  T.  L  inMamidlkfA.  Chap.llL 
Seet.  VIU.  p.  67.  aele  1. 

P)  Oesel  et  Etd^  Hé  k  l'Mitrée  d«  geUe 
de  Rigo» 

22 
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de  leurs  entreprises,  puîsqa'à  celte  époqne  ott  ne  dislingQàît  gnèfcn, 

doits  1rs  pays  svplenlrionnnx  de  P Europe,  les  Elnm^ers  des 
Ennemis^  cl  qu^on  y  avait  des  idccs  bien  peu  claires  sur  la  nalurc 
du  coimmerce 

Dans  le  système  adopté  par  la  IJgiie  haméaiifuef  les  fonc- 
tions confiées  par  les  Étais  marUimes  du  Midi  de  T Europe  an 

('onmis  à  Ti'lran^ev ^  l'taicnl  remplies  cl  ati-dch^  par  des  Aldcv- 
mans  qui  présidaient  les  divers  ctalilisscinents  communs  aux 
ViUeê  bmséatiques.  Ces  Magistrats  étaient  chargés  de  maiolenîr 
Tordre  dans  le  Comptoir  ou  la  Factorerie ,  de  laire  exécaler  ks 
Slalals,  de  veillcr-à  la  conscrvalion  des  privilèges  de  la  Ligue,  el 
de  les  défeudrc  avec  vigueur  contre  toute  inlraclîon  ou  empiéte- 
ment de  la  part  des  autorités  du  pays  où  ils  résidaient 

jt,  l'Fisby  %  située  dans  File  de  Gothiande^  qui  a  dé- 

A  Wifby.  pendu  successivement  du  Danemark  et  de  la  Suede^ 
était  un  des  principaux  établissemenU  de  la  Hanse.  Dès  le  Xil' 
siècle,  les  Lubeckois  et  les  Brémois,  avaient  obtenu  le  privilège 
de  fonder  des  établissements  dans  cette  Ville,  qui  était  alors  la  ibire 
et  le  marebé  le  plus  florissant  de  VEnrope  septentrionale^  et  à 
laquelle  ses  richesses,  son  luxe  et  son  importance  commerciale 
avaient  valu  le  surnom  de  magnifique,  Lubeek  y  jooissail  da 
droit  très  remarquable  de  laire  participer  d^autres  Villes  aux  privi- 
lèges qu'elle  avait  obtenus  *). 

Bientôt  le  uombrc  A^AÎlemamls  qui  s'établirent  à  IJ'îshy  aug- 
menta à  un  tel  point  qu^ils  obliurent  une  part  au  («ouverjaemeot 


irindal  «le  tàwnûe^  iShictl  dé  Hntuèwrg. 

—  SrrrffjritiS,  I.  r.  T.  l.  Liv.  III.  p.  185  — 
187.  Annexe  XI.  Catnlni^tu-  </,  ç  (lort/mrnfs 
p.  416.  sqq.  —  Arndt^  LhJ tandîsiln:  Chro-^ 
nik  T.  11.  p.  95.)  Taniiis  que  les  privili*ges, 
«Imt  B««is  venras  «l'mdi^iier  b  siifcitMirii) 
élaieat  «imn^s,  non  pas  à  Ja  Sanse^  imA  In 
nAnre  était  alom  encore  inconnu  4aii§ 
Cf?  r«.n»r»'«'<.  *).  maïs  en  gi-ni'r.il  à  tous  les 
Clu  i'Iims  ^  à  loiis  Ifii  navigateurs^  it  tintt 
les  Mhmauds^  plusieurs  Villes  furent  parti. 
cuUèremeiit  favcriséet  cl  «bliawAt  «les  fran- 
chises spéciales  encore  plus  élemliies  **|) 
qui  leur  fai  ititAient  les \oies  pour  l't.ilitii  iles 
relAlioAs  cooimert-iales  ovcc  !t  Nn-^-si,  v\  !i  s 


antres  pays  veîsHn     h  Urotùe^  de 

ihonie,  de  l.i  CourInnJc  el  Je  ik  FnU^ 
iSartoritUj  I.  c.  p.  187.  ISS  ) 

1)  Srhoeîl^  Court  d^kUt, 
Chap.  X.  p.  295.  i98. 

2)  Comp.  T.  I.  (lu  ManuclUy.  I.  Chf.lV. 
Secl.  Vn.  AltgUt.:rrc.  Ç.  1.  p.  170.  n«t«  1. 

i)  Jlorel^  J>e  f  online  ci  des /onctiwt 
des  Consuls  Chap.  11.  p.  15.  16. 

4)  Comp.  T.  1.  dn  Manuel  U\,  I.  CbJf. 
Se^t.  VUI.  p.  €6.  iiele  S. 

5)  Traité  entre  luheek  «t  SoUtteJtlfSolil-  i 
fmMa)^  de  1263,  dans  Dreytr^  ih  mk»- 
tn^nio  Jui  r  fuittf  I  II       p.  90.  113» 


•)  Coœp.  T.  I,  do  Manuel  Liv.  1.  Chap.  111.  •*)  La  ville  de  Luhechy  ea  12»,  ceB««  * 
SeO.  JQ.  p.  m.  et  aete  1.  So«$t  et  de  MmttUr^  ea  13Sa.  {Âmit^ 

.   T.  11.  p.  101. 


j 
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de  la  Ville.  Le  Ma§;istrnt  municipal  éiâ'ii  composé  ini-pai  li  à  Àlle' 
mands  et  de  Goildundais^  ce  qui  fut  cause  que  lom  de  la  rovi- 
sioD  dtt  Siaiui  munUi/Ml  de  ff^My  (IFisby  Stadè-Lag  pâ  GoU 
hmd)  ')  fioiis  le»  auspices  de  Ma^nm  11^  Roi  de  Suède^  de  Nor-^ 
vège  et  de  Secmie  (1320  — 1365),  la  rcdacUon  de  ce  Code  eut 
lieu  en  deux  langues,  isk^olAiçue^  qui  ci  ait  celle  du  pays,  et  VaJJc' 
maade  ou  le  boê^uxeo^  appelé  aujourd'luii  pkU*allemand  %  qni 
élait  la  laii^e  des  &oiubre«x  Colam  aUcmiOÊdê  éiaUis  dans  ceile 
Ville  0- 

A  mesure  que  la  Ilanse  se  développa,  Tioiporiaocc  de  IVisby 
dUniuaa*  Des  guerres  désastreuses,  et  le  voisinage  de  Lubeck^  qui 
devint  le  centre  dn  commerce  du  Nùrd^  accélérèrent  sa  décadence*). 

B.  Ce  fureaL  des  inarchauds  brJ/itois,  jiarlis  de  JFishy^ 

A  Nowogorod.  découvrirent  la  Livonie  *),  et  ce  fut  par  la  protec- 
tion de  fViàby  qae  les  Mlenumds  obtinrent  la  permission  de  s*cta- 
blir  à  Nonfogorod  (que  dans  leur  dialecte  ils  appelaient  Naugord 
ou  I\eugarlen)  *)  et  à  Pskov  ou  l^U'^cow^  ou,  vers  la  lia  du 
XUI^  siècle  4  ils  avaient  fondé  des  Facioreries ').  La  date  de  la 
Charte  de  privilèges  que  leur  accorda  le  Cbef  do  Gonvemeraent 
de  Nomogorod  n*est  point  connue  *). 

La  Hanse  avait  à  Nowogorod  un  Aldennan^  qui,  assisté  de 
quelques  Prud^honimes  (Rathmunncr)  ^  était  charge  de  maintcair 
Tordre  parmi  les  Ailenuutdss  il  jugeait  leurs  différends,  veillait  sur 
rezécntion  des  lois  et  des  régleraenls  qui  régissaient  la  Cwpor€^ 
iion,  et  punissait  cens  qni  les  transgressaient,  d'amendes  pécmuai* 
res,  de  prison  et  même  de  mort.  Ou  appelait  des  sciileiiccs  de  ce 
Tribunal  dans  les  cas  majeurs,  soit  à  Lubed^  soit  à  quelques  Villes 
Uvoniennes^  soit  à  la  Dièêe  hanséaiiçue  même. 

iMheck^  Riga^  Reval  et  Dorpai^  étaient  les  Villes  entre  les 
mains  desquelles  se  irouvail  piincîjialcnient  le  commerce  avec  lu 
Russie^  et  Tobjet  d'importation  le  plus  considérable  élait  le  drap. 
Toutes  les  autres  Nations,  et  nommément  les  Fkammds  et  les  itfa- 

1)  C««ip.  T.  L  dtt  Manuêl  Lâv.  I.  CUap.  IIL  -  A)  Suf*9  ri»«,  «a^MW  p.  ISSL  flM«  €• 
Sael. VllI.  p.67.  et      1.  CiMip.  V.  S«vl. VIII.  S)  C««ip.  T.  I.  dn  Mmmel  Liv.  1.  €l»p.  T. 

Suide.  §.  9.  note  3.  Sect.  IX.  Rus$ie,  p.  408.  note  1. 

2)  Comp.  T.  I.  du  mnudUs.  L  Chap.ill.  6)  Comp.  T.  1.  du  HJuuiul  Liv.  L  Ckap.  V. 
Sect.  VI.  p.  Gi.  noie  3.  Sect  TX,  Russie,  p.  402. 

3)  Sartorius,  l.  c.  T.  I.  Liv.  lil.  p.  1^*  7)  On  croit  même  que  iej>//o/u<f0^£«  avaient 
190.  —  S*ho*U^  Camn  é^kUflr^  T.  VU.  WM  FaeiêMrie  k  Moêeou,  {êmrtmriar^  1.  e. 
Liv.  V.  Chap.  X.  p.  28S.  —  PardeMut^  T.  IL  Liv.  UL  p.  430.  iwto  12. 
ColUctioH  d€  Mê  mûriiimei  T.  II.  iàtréd»  d)  Comp.  T.  T.  du  Manuel  Liv.  L  CJuip*  V. 
p.  IXaXJJL  Sect.  HL  lUmu.  p.  401—403. 
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glais ,  ciaient  exclues  do  ce  couimercc ,  dont  les  privilèges  de  la 
Hanse  avaient  awuré  le  monopole  entre  «es  mailis:  lés  Rumi 
n^avaieèt  pas  la  focnUé  do  vendre  lem  produolious,  nnen  ï  la 
Faciorcnc  hnnséaliqiic  ;  et  un  Statut  de  la  Cmfédêrnilm  av*H 
défendu  do  solder  les  marchés  eu  espèces  ^  loule  vl)nle  devait  se 
eonsoramer  par  échanj^e. 

Le  CompioU'  de  Nùwagifrod  appartenait  ans  élabluMmente 
les  plus  importants  de  la  Hmse^  qui  en  tirait  des  pelleteries,  dei 
cuirs,  des  liois  et  d'aulrcs  m.iU'rîaux  pour  la  consfrnclîon  des  vaÎF- 
•eaux.  Les  Manséaii^ues  Tappelaieut  source  de  laquelle  tous 
^les  attires  (kumpioire  éiaiehi  mriis^^^  modèle  sur  hfud 
,,tous  leurs  ééalUssements  postérieurs  en  d'autres  pays  avaient 
„  été  formés.  " 

A  Tend  roi  t  où  la  Mologa  verse  ses  eanx  dans  le  TVoIgn^  il 
j  avàitf  an  XIV«  et  XV*  siècle,  nne  ibire  fameise  dans  la  petite 
Ville  de  Garodez  \Kassimon)  (?)]  On  y  voyait  des  marohandi 
russes^  allemands^  grecs^  Uàliem  cL  orirnlana: ;  les  niaicJiandijM 
des  deux  parties  du  inonde  y  élaicnt  écliangées,  et  les  droits  de 
péa|;e  rapportaient  an  Grand«>Dno  180  ponds  ^)  d'argent^  c'est  à  dire 
14,450  marcs  *)  on  la  valeur  de  783,000  francs  d'anjoard'hoi. 

Les  Hanséatiques  possédaient  à  Nowo^orod  une  propre  Loge 
de  commerce  (ihven  eîgcucn  hefieilt  n  deutschen  und  hoUandi' 
schen  ffof)  et  nne  Église  caiboUqne  desservie  par  Icors  propret 
Mtfcs.  Saint'Pierre  TApétre  était  le  Patron  da  Cmnpêoir^  qui 
ponr  cette  raison  portait  nne  clef  dans  ses  armes. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  Skraa  de  Nowogorod  *)  ^  qui 
était  le  Code  des  lois  et  des  ré^ements  obligatoires  ponr  tons  les 
liabitanta  da  Con^iair* 

1)  Joh,  ffeym,  Ency  llopUdlc  des  ruxsU  sorilrâ  Wurf,  en  angU»  Ifiiri),  est  trori- 
schen  Rtidkê  p.l8S.  Corodtx^  p*  31 1.  tCoê*  gine  altemànde  ei  fort  nnrien.  Le  Hhr'^ 
tîmon».  fi't'-f.tif  pns  p,»rlniil  \e  riH'nip  ;  Ifi  Marcs  \ti 

2)  ht  poud  est  le  poids  iloat  on  se  sert  J'Iun  ii>ili-s  i  taieu»,  au  uioyoïi  àgc ,  ceia 
!•  pH»  p«ttr  les  cWes  pesantes:  i(  e.st  <ie  Cologne  et  Je  Tmyes,  Le  Mme  était 
40  UvTM          Mteftalemenl  de  33  liviwt  vîié  «m  liuil  raees  on  vingt -qualt*  «Mtb* 


4«  JVmc»,        plus  exactemeat,       16^280  (Sekoeli^  Cours  d*hi9t»hre  T.  VIL  Liv.  f« 

4e  Kilogramme.    n\xpouds  forment  un  her-  Chap.  X.  p.  306—300.  —  M»  B.  B-  Ger- 

ftovetz^  nul  a  162,800  dp  Kilnt^runmp   ft  ne  hardt^  Hundhuch  der  âtulsihrn  Mûnz-^ 

difffTent  pas  beaucoup  du  àdùj//j/uiid  «le  Maa/s-  und Gtirvichishuide  etc,^  iieriiniTS&. 

Hi^a.  (Sekmiizttr,  Staiisii^ut  et  itmé'  Itt  8<>.  p.  S.  —  Jdelung,  GrammutifA- 

nirm     ta  RuêtU  Cluip.  T.  p.  «67.  1€8.)  kriiMtê  ^rUrèuek  T.  III.  Ce|.  74. 76^  - 


3)  Le  calcul  en  or  ou  argent  au  poMs,      ConvergaUotu-Lexikon  T.  VIL  p.  148.) 
r*est  à  dire  i  l  i  Ifvi  n  (Pjtind)  ou  .ui  Mme         h)  Corop.  T.  L  du  J/an'/^/ Liv.  L  €lMp«  V> 
{.Mark^  ea  ialin  du  moyen  âge  Marca^  ea     Sect.  VL,  Buuie*  p*  40U'-40S. 
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• 

Il  était  diffieOe  que  les  privilèges  dont  les  Attem&uds  |oiiis« 
saient  à  Namogar^d  et  à  Pukov,  n^excilassent  par  la  jalousie  des 

liasses:  (le  fréquentes  discussions  s'clcvcrcnt  entre  les  deux  JNalious. 
Les  liusscAj  Peuple  ignorant  et  méfiant  en  conséquence,  accusaient 
ks  Allemands  de  les  tromper  $  il  parait  que  les  iianséaiifuety  de 
Taotre  part,  étaient  peu  fidèles  -  au  principe  que  la  bonne  foi  est 
la  seule  base  solide  du  commerce,  comme  elle  l'est  de  la  véritable 
poiîiique.   Ils  fabriquaient  des  draps  grossiers  qu^ils  Ycndaicnt  pour 
fins,  parce  qae  les  bouts  des  pièces  étaient  tissus  de  laines  plof 
ehoisies;  ils  trompaient  généralement  sur  Tannage,  et  lorsque  les 
vendeurs  étaient  piis  eu  fraude,  ils  icjclaiunt  la  lautc  sur  la  mau- 
vaise foi  des  fabricants.    Souvent  les  JiusS4is^  icrilés.  des  superr 
eheries  des  Attenumds^  passaient  des  nmrmniea  anx  mepacesy  des 
menaces  aux  votes  de  fa^t$  ib.  tombaient  sur  les  marehands  de  ,  la 
Faciorcricy  les  maltraîtaient,  les  niellaient  aux  fers,  les  tuaient 
inciue,  et  s^emparaicnt  de  leurs  mai'cLandises)  les  A/lemonds  usaient 
de  représailles  en  Livonie  sor  les  personnes  et  les  biens  des  Buutes^ 
suspendaient  les  relations  commerciales  avec  eux,  -  muraient  lenr 
I^ge  à  Norvo^orod^  et  quelquefois  même  quittaient  cette  ViUe^ 
jusqu^à  ce  qu'ils  eussent  obtenu  des  réparaiiuas  et  te  rétablissement 
entier  de  leurs  immunités  et  privilèges.   Quelque  fréquentes  et  gra- 
ves que  fussent  ces  quarelleSf  les  Mlennmds  ne  se  laissèrent  point 
délonmer  d^un  commerce  qui  leur  oiïrait  de  briOants  avantages,  et 
les  liasses  étaient  encore  si  peu  avancés  en  civilisa  lion  qn^ils  ne 
pouvaient  se  passer  ùe»  H€uuéaliques  ;  Us  se  radoucissaient  et  prê- 
taient la  main  à  un  accommodement  toutes  les  fois  que  les  AVe* 
mands  menaçaient  sérieusement  de  quitter  Nùtvogorod^  et  de  pri- 
ver ainsi  les  iiabitants  du  scul  moyen  (jifUg  connussent  d'écouler 
les  marcbaudiscs  du  pays,  et  de  so  procurer  les  vétemeuts  dont  ils 
avaient  besoin.   Mais  enfin  ^  le  besoin  réciproque  ne  suffisant  pas 
pour  éteindre  Tanimosité  sans  cesse  rendssante  entre  les  deux  Na- 
tions, Ivan  IIJ  f^assîlicvilch^  monté  sur  le  trône  moscovite  en 
1462,  résolut  de  mettre  fin  à  la  prépondérance  et  au  monopole  que 
la  Ligue  exerçait  dans  ses  J^lats,  en  même  tems  qu'il  s'occu- 
pait de  réduire  sous  son  obéissance  la  Républiçue  de  Nowogo» 
rod.  constituée  à  peu  près  sur  le  modèle  des  Villes  libres  ^AllC' 
ina^ne      avec  lesquelles  elle  avait  de  si  anciennes  et  si  intimes 
relations. 

1)  C«Jiif  MCft  T.  1*  dtt  Mmutd  Uv,  h  Chap.  UI.  SfcU  ZI*  fv  138.  stte  4. 
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Déjà  li  sovmitsîon  JVawùgùrod  et  Téniigratiott  forcée 
d^aii  grand  nombre  des  plus  riches  Iiabitanls  que  le  Tzar  avait 

Iransplaulcs  dans  d'autres  provioces  de  sou  Empire,  poiicrcnt  un 
coup  aeilaible  au  commerce  des  I/anscatiçues,  mais  eu  1494,  ce 
Prince  troava  un  prétexte  poav  Tanéantlr  ciîlièremeot  Deux  Hui' 
ses  aTalent  fait  à  Reiml  ek  à  Riga  (rune  et  l'autre  FUIes  km- 
seaiiçues)  de  la  fausse  mouuaie;  ils  étaient  èe  plus  accuses  de 
crimes  contre  nature:  la  loi  coutnmicrc  des  Villes  tcutoniqucSf 
les  condamna  à  être  br61éa  vife^  et  le  Jugement  fut  exécnté.  Le 
21for,  ayant  vainement  demandé  que  les  anienrs  du  Jugement  lui 
fussent  livres,  fit  enchaîner  tous  les  Allemands  de  la  Factorerie 
de  ISowogorod ^  et  confisqua  leurs  marchandises,  biens  et  cilets 
de  la  valeur  d*mi  million  de  florins.  11  est  probable  que  les  âUe* 
mandSf  qu'on  soupçonne  d'avoir  provoqué  la  colère  dn  Tïàr  par 
des  întri^es  [jolili<|ucs,  n'avaient  pas  élé  sans  jjicssentimcnt  du 
coup  qui  les  frappa  ^  car  la  plupart  d'entre  euai  avaient  quitté  la 
Ville  peu  de  tems  auparavant)  on  n^en  tronva  qne  quarante-neuf 
qui  appartenaient  aux  Villes  de  Labeci^  Hèmhaurg^  Greijviwaide^ 
Luncbourg^  Mumter^  Dortmund^  Bichjeld^  Vnna^  Duisbom^^ 
Eimbeckf  Duderstadt^  Reval  et  Dorpat.  Des  Ambassadeurs  du 
Mailre  provinciai  de  Lhantef  du  Grmd^Duc  de  Liihuame  et 
de  soixante  et  dix  FlUes  haméaHques  se  rendirent  à  Moscou 
peur  demander  la  mise  en  liberté  des  mareliands-  haméaiiqucs  ; 
nnc  année  entière  se  passa  eu  uégocialious  et  solitcitations  inutiles, 
et  plosienrs  des  détenus  étaient  déjà  morts  dans  les  fers,  lorsqn'enfin 
le  Tzar  s'apaisa  et  consentit  ^  relâcher  cenx  qni  restaient  *)• 

La  catastrophe  de  1494  mit  fin  à  l'existence  du  Comptoir 
hartscatique  5  IS'owogorod;  la  confiance  cl  ait  pciilue  sans  retour, 
et  le  commerce  du  ISlord  prit  un  autre  cours. 


1)  Schocll^  Cours  d'/i/st.  T.  XXI.  Liv.  VI. 
CiMp.  XIX.  ï»ect.  I.  p.  218  >  331.  —  Jri  d* 
têrifier  T.  VllI.  depuis  3»  Cht.  p.  301.  — 

Karamsîn  ^  Gcschh  hte  de$  ntuin^em 
Reichs,  T.  VI.  Chaji  III.  p.  7C  -1!!.,  nach 
dtr  stVtiicH  Original  -  Ausgahe  ithcisflit 
fpomUauetiicfiildJ,  T.  1-X,  Kiga  IS20 
—  1837.  itt  8P.  T.  Xi,  rédigt-  p.ir  Hr.  Hiu- 
«iow,  et  traduit  on  aiUmaitd  par  Guld- 
hammcr^  Leipzig  1833.  in  8^.  —  Sêgur, 
U'ist,  de  liu*ù€  Ûv.  IV.  CHap.  II.  p.  lUS- 
141. 

2)  Sartorîus,  I.  i.  T.  I.  Liv.  111.  p.  194- 

m  T.  II.  Uv.  IX.  I».  ^as—w.  t.  iu. 


Liv.  XV.  p.  208—225.  —  Scherer^  lititt. 
rmsonnie  du  commtrc*  dé  Ut  tUttuie  T.  11. 
p.  11i7.«q«|.  —  PardeêtHSy  Coiteetiom  d* 

lois  nui litiniis  T.  lî.  lulroduttioti  \*.  XXIV. 
LXXXMil.  T.  lii.  Introductto»  j».  IM.XXI  — 
CLXXIII.  —  Cour*  dU,ist,  T. 

Us.  V.  Chap.  X,  I».  208.  2ÎW.  T.  XV.  Liv.  VI. 
Cliap.-IV.  p.  293  —  294.  —  Xarumêim^  I.  c. 
T.  VI.  Chap.  VI.  p.  208-211.  —  Oittr^ 

/fil  A-,   Cours  dipiotnal!'/iit  T.  IL  liusxie  rt 
niUn  anxèfttiffuts  |).  WKï.  T.  III.  I,n.  VIII 
Ch.i|).  III.  §.  451.  p.  ^My  hM.  ihs  itluliitus 
tuirt  la  iiuàsia  et  Us  }  ilUi  ansvutftptti. 
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r.  En       La  «ftrinil^,  qui  appurtient  mainleDani  à  la  Suède^ 
Seanie.    m^iig  q^j^  jugg      xil*  «1  XIII»  sîècles,  dépendait  da 

Danemark  clait  le  point  le  plus  fréquenté  par  les  navigateurs 
des  Villes  de  la  Baltique^  et  le  plus  important  pour  le  commerce 
à  caoae  de  la  péehe  du  hareng  fort  abondante  alori  dans  les 
eavx  qui  baignent  les  côtes  de  cette  province,  mats  oh  ce  poisson 
ne  se  montre  plus  aujoard^iuî  qiren  très  petite  quantité.  Dès  le 
commencement  du  XIII*:  siècle,  les  Rois  de  Dtmenuu'k  avaieut 
accordé  aux  AffemamU  des  sûretés  et  des  enooarag^mopts  pour 
les  «nimev  à  fréquenter  les  foires  de  Scanie^  et  à  venlir  trafî- 
qner  dans  leurs  Liais.  IJieulùl  les  Hansc(itîf/ucs  rcussireut  à  s'ap- 
proprier la  pêche  du  hareng,  a  reiiclusiou  nieiuc  des  Indigt'ues. 

La  Home  avait  dos  étahllssements  précieux  à  Skanor  et  à 
FuUierboé* 

Les  marchands /ia/i^^/a/i^r^^A'  jouissaient  tic  rcxcmplion  du  d/  oU 
de  mmfrage^  du  droit  de  détraclion  et  de  celui  d'aubaine  *)i  il 
avait  été  stipulé  que  les  individus  de  mauvaises  moeurs,  suspects 
on  parjnreSf  ne  seraient  point  admis  à  témoigner  en  Justice  contre 
les  marchands  des  Filles  confédérées.  Des  privilèges  importants 
furent  accordes  par  le  Hoî  M/ignus  II  aux  Villes  de  Luheck^  Ilam- 
bourg,  /'/  ismar,  Rosiock^  StraJsund^  Greifswaide  et  à  tous  les 
marchand»  de  la  Idgue,  Le  plus  étendu  de  tous  était  celui  que 
la  Hanse  obtint  de  ce  même  Prince,  en  1361,  et  qui  fut  confirmé 
en  1368,  par  sou  successeur  Albert.  Entre  autres  inniuinités  et 
franchises  les  Ilanséatîqnes  jouissaient  du  privilège  de  porter  des 
armes,  pendant  le  trajet  du  lien  oh  ils  déharquaient  jusqp'à  leur 
entrée  dans  la  Loge  ieuioniçue  *)*  Ceux  qoi  fréquentaient  les 


1)  Comp.  T.  I.  du  Manuel  I,iv.  L  Cfcap.  ¥• 
Strt.  VIII.  Suède.  §.  9.  p.  377. 

Z)  Fischer^  Cejschitiite  des  Uutschm 
Uendcls  T.  1  p.  CS9.  sqq. 

%)  Vma  le  eoMMcrc»  «t  les  pnvHigtê  «ice 

ca  Dancmnrh^  voyez  Sariorlus^  I.  r.  T.  I. 
tîv.  III.  {.  221.  m  T.  H.  Liv.  IX. 
p.  391 -419.  T.  lU.  Liv.  XIV.  p.  87— 
133.     9iurt0n9y  Courê  dl/^miUi' 
qm*  T.  IL  HaNMone  el  FI0r«  «miéa- 
tffiier  p.  8f.7-88l.  T.  lU.  Lîv.  VI. 
Cliap.  V.   Ç    388-390.  p.  375-377. 
J)eS  rt  luitvns  enttc  le  Danemarc  el  les 
yUles  umèal'ufues,'^  Hchocll.,  Cours 
tThiêioirt  T.  XV.  Liv.  YL  Cbajv  lY. 
V.90S-310. 


en  Suède  ^  vayeB  Sarlinim^  I.  r.  T.  L 
Liv.  IIL  p.  208.  ï.  II.  Liv.  IX.  p.  420 
—428.  T.  III.  Liv.  XV.  p.  155  —  188.  — 
Mon  eus.  Cours  dîphmafiçue  T.  II. 
Suèd€  et  FUieê  ansiaiiçvts  p.  912  — 
944.  T.  m.  Liv.  VH.  Chap.  IV.  §.  422. 
423.  p.  408.  409.  Des  relations  entre 
la  Snèflf  et  frs  Vdhx  antéatit/ues. 
Schoell,  Cours  d'iiist,  T.  XV.  Liv.  VL 
Chap.  m  p.  2SS— SOS. 

4)  Ceeip.  T.  L  du  Manuel  Liv.  L  Chap.  IIL 
SclI.  XL  p.  142.  note  4. 

5)  TflN;  î-tjil,  à  (M  lle  r|)oque,  Kinhu-spilalité 
«ic  ces  P(Mi(iIi'.s  L.trb.ui's,  (|ut'  V IJ ranger  (\m 
abordait  sur  leurs  eûtes  «-tail  .to^sttot  assailli, 
ran^enné  eu  pillé  tant  par  les  OfTirîen  fin 
R9ê  ^e  par  le»  parliculiera.  il  fallait  que 
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foires  de  Skanàr  el  de  FaUterboé  avaieHt  le  droit  d  élire  m  les 
lieux  mêmes  parmi  enx  des  Jugrs^  qui  connaissaieiit  des  conlesta- 

lions  et  des  délits  de  leui's  oonciloyeiis  cii  se  conroriiianl  au  droit 
LuUeckois,  Un  des  privilèges  les  plus  impoi'laiiU  pour  la  sûreté 
personnelle  des  Haméotiqueê  était  celui  par  lequel  les  antorîiés 
locales  se  désistaieat  de  la  prétention  barbare  de  rendre  les  Éiram^ 
gers  responsables  de  la  conduilc  Icâ  uns  des  auti'es;  rinnocent,  du 
coupable  j  le  maître,  des  crimes  ou  délits  de  sou  domestique^  la  Villci 
des  mélaits  d^nn  de  ses  eondtoyens 

D,  En       Berghen^  en  Narvhge  %  était  renti;q>dt  dea  pradoc- 
Norvèf*.  tjons  de  VIslande,  du  Groenland,  des  îles  de  Fœrœr 
et  des  ilcs  OrcadeSy  consistant  en  pelleteries,  beurre,  baleiues, 
édredons,  et  en.  matériaux  pour  la  oonstrnction  des  Taisseanx.  Le 
commerce  de  celte  Ville  était  Ibrt  animé. 

Les  Anglais  et  les  Éeossab  entretenant  des  relations  très  anl* 
vie.s  avec  les  côtes  de  la  Norvège^  la  Hanse  eut  beaucoup  de  peine 
à  acquérir  le  nmiiopole  qui  partout  était  Tobjel  de  ses  eflbrtâ.  Les 
mansbands  des  FiUes  èanséaifÇiêe^i  qni  s^étaieot  bernés  d^aiKwd 
h  être  tolérés,  surent  bientôt  obtenir ^  souvent  par  l'adresse,  quel- 
quefois par  la  violence,  des  renouvellements  et  des  extensions  de 
privilèges.  Par  la  paix  de  Cfdmar,  de  1285,  quelques  fliies  con* 
fédérées  obtinrent  qu'il  fàt  dérogé  en  leur  faveur  aux  aneiennea 
maximes  du  commerce,  qui  ne  permettaient  pas  aux  Éêrangerg 
de  dilTéicuics  NaJious  qui  se  rencontraient  cii  |ia\s  Hcrs,  de  iaue 
des  transactions  de  comoicrcc  sans  l'intermédiaire  des  Indigènes, 
Cea  Villes  acquirent  en  même  tcma  le  droit  non  moina  précieux 
de  commercer  avec  les  habitants  de  la  eampagne.  Les  conteats* 
tions  des  Allemands  entre  eux  étaient  jugées  par  leurs  propres 
Juges,  celles  avec  les  habitants  du  pays  étaient  |M)rlée9  devant  le 
Tribunal  du  Bailli  norvégien,  11  était  stipule  qu'en  cas  de  rup« 
tnre  les  HanséaHques  seraient  libres  de  rester  en  IVarvège^  utt  Je 
se  retirer  avec  leurs  biens  et  effets;  dans  ce  dernier  cas  an  mois 
de  tems  leur  était  accorde  pour  elVecluer  leur  retraite. 

En  1294,  le  Roi  Erie  il  concéda  de  nouvelles  franchises  aux 
Villes  de  Luèeck^  Iiig(h  Campen^  Séaver^  ifkmar^  RoHo^k^ 


l':s  marchands  étrangers  fussrnf  -irnir-i  pour 
dc'fen'Ire  contre  et*»  cittatjut^s.  {S»itortu&^ 
I.  r.  T.  1.  Liv.  Itl.  (>.  214.  note  26.) 

1)  Sur$orië$,  l.c.  T.  t.  Liv.  lU.  p.  209  — 
316.  —  SckotU^  Court  «tkhim  T.  VU. 


Liv.  V.  Chai».  X.  i'.  m  -  Pui  d^siUi. 
Cvittction  de  loh  luuiittmii  T.  U>  JatvJ' 
p.  LXX.VVUl.  LXWIX. 

3)  C«mp.  T.  1.  dtt  MmiMMl  Lïv.  1.  Clup.  V. 
Scct.  VIll.  JHfQtvègt,  §.  6.  f .  394.  et  »te  J. 
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SiraUund^  Grelfswalde  ^  Sieiiin  et  Anktam^  ainsi  qa'ânx  Aile- 
iiumds  ciaùlts  à  /lisby.  Il  leur  accorda,  entre  autres  privilèges: 
la  dispense  de  lIoëKgatioo  d^acooœpagoer  aa  lieu  du  supplice  les 
criiniiicb  oondamnés  à  la  pei&e  mort;  —  la  faculté  de  fosmir 
des  répoodants  dans  tous  les  cas  oè  ik  seraieni  tradnils  en  Jostiee 
soit  pour  dettes,  soil  pour  uo  délit  que  la  loi  punissait  d  une  ameude 
pécuniaire;  —  rcxempiion  du  guet  de  nuit  (voyes  plus  haut.  p.  78. 
note  2.).  —  Cotte  même  Cbarte  porte  que  les  ^mpatrioles  d^dn 
Affemand  eonvaineu  d*an  crime  quelconque,  ne  seront  sujets  à 
cire  punis  que  dans  le  scu!  cas  où  ils  auraient  usé  de  force  pour 
défendre  le  coupable  ou  ie  soustraire  à  la  main  de  la  Justice  j  la 
Ville  natale  dn  délinquant  ne  sera  considérée  comme  complice,  et 
,  par  conséquent  comme  responsable  '  du  crime  on  délit  de  son  cou- 
cHoycn,  que  dans  le  seul  cas  qu'elle  se  lefusàt  à  procéder  contre 
ie  coupable  ^  —  les  prévenus  contre  lesquels  on  ne  pourra  produire 
des  preuves  suffisantes,  devront  se  purger  de  raccusation  intentée- 
contre  eux  par  serment  de  leurs  compatriotes  qui  auront  connais* 
sance  du  faitj  duus  le  cas  coutiuiie  iU  subituuL  la  pciuc  voulue 
par  la  loi. 

Ces  privilèges  révoqués  au  commencement  du  XIV*  siècle^  par 
ifaçmn  VI furent  réiablis  el  étendus  à  toute  la  hiffie  hamëéa^ 

ihfue^  en  1343,  par  Magnus  VJll^  qui  avait  besoin  du  secours 
des  Confédérés  pour  se  maintenir  sur  un  troue  chancelant.  Sou 
fils,  Uaqmn  Vll^  révoqua  de  nouveau,  en  1368,  tous  les  avantages 
accordés  à  la  Hame^  mais  les  Confédétéê  dévastèrent  ie  Royaume, 
et  se  firent  accorder  comme  conditions  d*uu  traité  de  paix  ce  qu'ils 
tenaient  auparavant  de  la  munificence  des  Rms  de  iSoi'vhge. 

A  compter  de  la  paix  honteuse  signée  en  1370,  à  Stralsumi 
entre  la  limse  et  le  Danentarkf  allié  de  la  Suède^  que  fFMe-* 
mar  IF-  avait  été  forcé  de  ratifier  en  1371  le  commerce  tout 
entier  de  la  Norvège.^  de  la  Suède  et  du  Danemark  était  devenu 
la  proie  des  Uanséaliqœs,  Cette  vaste  ScamUnavie^  qui  avait 
si  longtems' fait  trembler  VJSurepe^  était  devenue  comme  la  con« 
quête  d^une  Ugue  de  marchands  éêrangers.  Ses  habitanis  étaient 
dans  la  mcinc  position  que  ceux  d'une  colonie  envers  la  uitliopole, 
et  encore  d  une  colonie  soumise  au  régime  ie  plus  rigoureusement 
restrictif  et  exclusif. 

1}  Conip.  T  1.  au  Matutd  Liv.L  Chaf.  111.  bect.  Ai.  |).  Uî.aote  1.  Cbap.  V*  bcct.  Mil 
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La  Norvège  est  le  Koyaume  où  les  Uanséaiiques  paraissent 
avoir  gardé  le  moias  de  mesure  dans  leurs  avides  préleatio^  à 
s'approprier  le  monopole  du  commerce  $  Us  mirent  en  oeuvre  tous 
les  moyens  qui  pouTeient,  on  déjouer  les  spéculalioast  ou  ruiner 
la  fortune  de  quiconque  rivalisait  avec  eux. 

Les  Villes  de  Lubeck^  Uamhoiui^^y  Ultaimnd^  Lunebourg  et 
¥VUmar^  ayant  en  1426,  conclu  une  alliance  avec  la  Maison  de 
Hohtein^  déclarèrent  la  guerre  à  jStm?,  Roi  des  troU  Royaumes' 
Unis.  JJaas  celle  guerre,  qui  dura  ueuf  aus,  les  Villes  ctpiipcrcijl 
des  flotfcs  causidérabies,  et  développèrent  une  graude  puissaucc. 
£n  1429,  Barlbélemy  Voet^  armateur  haméa^que^  s^empara  de 
la  Ville  de  Berghen^  dont  les  baMtants,  favorisés  par  rexcellenee 
de  leur  port,  cl  par  leur  position  entre  le  Nord  et  le  Sud  du  Ro- 
yaume, avaient  exercé  jusqu^alors  un  commerce  actif,  principale- 
ment avec  les  lies  siluées  au  Nord  de  VÉeosse$  'û  la  mit  à  fea  et 
à  sang,  et  la  ruina  entièrement  Comme  s^jl  craignait  d^avoir  usé 
de  trop  de  ménagements  envers  les  malheureux  habitants  de  celle 
Ville  rivale  des  Uanscatiqucs  ^  il  revint  à  la  cbarge,  et  saccagea 
font  ce  qui  la  première  fois  avait  échappé  à  son  avidilé«  Celle 
fins-ct  il  s'empara  aussi  de  la  FacioreHe  que  les  ÀBgUtês  avaient 
h  Berghcn^  Les  habitants  de  Bêrghen  forent  dès  ce  moment  for- 
cés de  renoncer  à  tuulc&  louis  cxpcdilîons  commerciales^  et,  si  Ton' 
eu  croit  la  (ladition,  ce  fut  à  cette  époque  que  périt  la  colonie 
du  Groenland^  parce  qu^eile  fut  privée  des  provisions  que  Berghen 
lui  avait  régulièrement  fournies  pour  sa  sulisislauee.  Dana  la  pain 
signée  à  //  o/  ilin'j^borg^  le  1(j  Juillet  1435,  toutes  les  anciennes 
francliises  des  yiUes  confédérées  furent  confirmées  Ce  fut 
aloiv,  qu^avec  une  compassion  dérisoire,  les  marchands  aHentands 
firent  aux  habitants  de  Berghen  qu'ils  venaient  de  ruiner,  des 
avaiiceïi,  ea  icccvaul  pour  liypothèqne  leurs  maisons  et  leurs  autres 
immeubles.  Comme  ils  ne  purent  rembourser  les  AUcmantis^  ceux- 
ci  devinrent  successivement  propriél  aires  de  tons  les  fonds  de  terre, 
et  les  anciens  hahilanls,  abandonnant  aux  ers  ta  meilleure 

partie  de  la  ville  qu'on  appelait  le  Ponl .  se  reliréreul  d'un  autre 
côté  de  la  baie  sur  Ia({ueUc  Ber^ien  est  siluéc.  Depuis  cette  épo* 
que  les  ImUgènes^  tombés  d  emprunte  en  emprunts  dans  la  dépen- 
dance  absolue  des  Allemands^  ne  naviguaient  plus  que  pour  le 
compte  et  avec  la  permission  de  cc6  derniers. 

È)  SehQ^Ui  Court  d'hUl.  ï.  }lL  Liv.  Y.  Cliaf.  AAUC.  j»ecL  IV.  f.  ^0.  341. 
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Uu  iuconclic  ayant  détruit,  en  1476,  une  parlie  de  la  Ville, 
1^8  Memands  profit  èrani  de  roccaaîoo  poar  8>ii  approprier  le  ler- 
laîti,  et  reconslruisirent  Bergken  d^aprëa  TaneieD  plan,  mais  d'une 
infttticrc  beaucoup  plus  somptueuse.  Ils  y  roudcrciit,  sous  le  nom 
de  Comptoir  *)î  «ne  sorte  de  Ville  forlidce  et  iiulépendantc.  Co 
Comptoir  attira  à  lui  tout  le  commerce  de  ]a  I^orvèQC^  juaquVa 
hnponie  et  aux  îles  qui  dépendaient  de  ce  Royaume;  en  oonecn* 
iront  la  navigation  dans  le  port  de  Berghcn^  les  lIansc(Uiguc& 
devinrent  mai  Ires  de  la  diriger  selon  leurs  convcuauces  et  icui'S  iu^ 
Icrcta^  et  aor  cette  côte  immenae  il  y  avolt  à  peine  uo  port,  une 
rade  o&  les  NuiureU  pussent  faire  un  commerce  immédiat,  nu  eom* 
merce  qui  ne  tournât  point  au  proQt  du  Comptoir.  La  seule  bran- 
che restée  propre  à  la  ISorvège,  et  dont  les  Uanséatiqucs  ne  se 
fussent  pas  emparés  pour  Texeroer  directement,  fut  le  commerce 
de  la  mer  Blanche  et  des  cotes  septentrionales  de  la  Buêàe;  «Mis 
une  partie  de  aea  résultats  toumoit  encore  en  définitive  à  leur  pro- 
fit^ car  les  objets  qu'on  en  rapportait,  sauf  ce  qu'absorbait  la  con- 
sommation locale,  étaient  acbetéa  par  eux,  et  faisaient  parties  des 
expoiiationa  dont  ils  s'étaient  assuré  le  monopole. 

Dès -lors  les  Menumds  agirent  en  maîtres  t  {ouïssant  de  tous 
les  droits  des  Citoyens  de  la  Psorvege^  ils  élaiciit,  néanmoins  ex- 
empts des  impositions  que  payaient  les  Naturels*  Non  cou  lents 
do  débiter  les  marchandises  fabriquées  dans  l'étranger,  ils  peuple* 
rcnt  le  Poni  d'ouvriers  en  toutes  sortes  de  métiers,  lesquels,  fouis- 
sant, à  Tinslar  des  marchands,  d'une  pkiiic  IVauchise,  ruinèreul  les 
artisans  du  pays  qui  ne  pouvaient  concourir  avec  eux  ;  ces  ouvriers 
formaient  une  sorte  d'armée  toujours  prête  à  se  porter  conlfo  les 
habitants  et  les  Magistrats. 

Il  cxîslait  depuis  longtems  à  Berghen  une  rue  habiléc  par  les 
artisans  aUemands;  on  l'appelait  iiue  des  cordonaiers^  parce  que 


1)  On  désignait  à  reUv  rpoque  Trlahlissc. 
Dicnl  ou  la  Factvrt:iU  </#,a'  Jllrmunils  à 
iîct'^lwn  ]iar  le  nom  de  Carpeuùrûc/ic^  et 
les  ^étlemanJê  eiix-mémcs  par  rrluî  d«  Gar- 
petj  éonl  1*élyin8l»j(te  c$t  deutcux-.  I.a  (1<>- 
iMMÎMtioa  à»  Comptoir  paraît  ii'a\»ir  rlé 
employée  que  vrrs  I.i  fin  An  XV me  «m  au 
coinmtMU'ciiifnt  «tu  Wlinc  sièric.  Au  AlViue 
ei  W  uic  sièi-Ivs  on  se  servait  dans  les  char- 
te» et  autres  actes  'p«l»liir»  île  la  Hume  4e 
U  rfMienttiiiititfu  de    de  gemetHC  CopmuH 


Besiderenden  tho  Nonvcsen  —  (h  dudr.tcJu 
Copmun^'  etc.  etc.,  iiiii  était  l'^alfment  em- 
ployée pour  désigner  lei  FoetWërUê  4e  No* 
wogoriMi^  4e  Ftmtdrtê^  4«  Lwdr€$  elr. 
{Sartorius^  I.  c.  T.  II.  Liv.  VlIt.  p.  335. 
note  \2,)  La  dénominalion  de  Com/tloir 
(Conlhof,  Coitthorium  J  employée  par  les 
iianscultijiics  ^  répond  à  celle  de  Foudc^ 
Loge  ou  Bourse^  employée  par  les  ceMmer- 
çanis  4u  ilTiJI  </«  F£itrop€,  (Cewp.  Mar- 
4/11  ardus.)    De  jute   nn  n  filoriiiu    l'art  I 

Liv.  U.  Cbap.  VL  §.        W.  p.  iiO-SW.) 
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dea  cinq  oorporallons  %ue  ibroiaieut  ses  babîlanis,  ccHc  des  cor- 
denttiers  était  la  plus  nombreuse.  Cotte  colonie  d'industrieux  Éinm' 
gens  avait  été  d^une  utilité  réelle  peur  la  Ville  jusqu'à  ce  que  les 
einç  corps^  voyant  la  iitcpoudciaiice  doul  jouissaient  leurs  coiupa- 
ti'iotes  du  Pofti^  se  réunirent  pour  ne  plus  former  ^u*utte  seule 
association*  Bientôt  cette  Rue  des  cordonnière  deyint  l^sile  ilc 
tous  les  mallalteun  qui  fuyaient  la  main  de  la  Justice,  et  fut  Tsc* 
easipn  des  plus  grands  abus.  Comme  pour  arriver  au  marché  des 
légumes  et  du  poisson,  il  fallait  passer  par  cette  même  rue,  les 
cinç  inééiers  s^arrogèrent  nu  droit  de  préemption  ils  ackctaieut 
Ih  tU  prix  toute»  les  denrées,  pour  les  revendre  à  un  prix  ariulrsiie 
aux  babitants  de  la  Ville.  Leur  vigueur  corporelle  et  lenr  boffiesr 
belliqueuse  les  rendaient  redoutables,  et  pendant  longtems  ils  exer- 
cèrent sous  rimpressiou  de  ia  crainte  qu'ils  inspiraient  I9  despo* 
Usne  le  plus  iyraaniqne* 

En  144a,  CMsit^ke  JIIj  Roi  de  VUnhmj  avait  «enté  de  dsa- 
ncr  des  rivaux  aux  Ilnnscntîques  en  favorisant  les  J/oUaudaîsi 
mais  cet  essai  n'eut  point  de  suite,  et  ce  même  Prince  couiirnia, 
en  1445)  tous  les  priviléiges  des  failles  aBenutndes^  c'est  à  dire 
leur  nieno))olc,  avec  la  restriction  cependant  que  cette  confimuitisB 
ne  porterait  préjudice  ni  aux  lois  de  Norvège^  ni  au.i  droits 
des  Jndigèncà',  Clu'istophe  n'eu  conlinn^  pas  moins  ù  ibrmer  des 
projets,  non  «seulement  contre  le  commerce  des  LobecUois^  nuis 
même,  en  i447,  contre  leur  indépendlance  politique,  qu'il  regardait 
comme  incompatible  avec  le  bien  de  ses  sujets,  ^9a  mort,  arrivée 
en  1448,  fut  célcbréo  à  Luùeck  comme  un  événement  heureux. 
U  est  ceriain  que  les  Hnns4iUi^es  furent  délivrés,  par  le  décès 
de  ce  Prince,  d*un  ennemi  très  redoutable  qui  avait  oonçu  la  pcaece 
dHiflhindiir  son  Royaume  de  la  tyrannie  des  Étrangers, 

En  1456,  Oiof  Niehen^  Gouverneur  norvégien^  ayant  donoé 
quelques  ordres  qui  déplurent  aux  Allemands^  ils  s'attroupèrent  et 
le  brûlèrent,  Iqi  et  t'Évêq^e  evcc  plus  de  soixante  personnes,  daos 
un  'ODUvent  oti  il  s^ctatt  réfugié.  Cet  attentat  fut  si  peu  pani  que 
dans  lu  même  année  encore  le  Koi  C/iristiern  I  annulla  lounelle- 
nient  divers  privilèges,  qui  avaient  été  accordés  (à  des  Anglais  et 
à  des  jllQUu9ifkde  sat4S  doute)  contrairement  au  monopole  de  la 
Hanse. 

Quelque  judtcà  et  graves  que  fussent  les  plaintes  auxqacil^ 
1)  Ctispares  T.  U  du  Maautt,  Jddendu  p.  LML2L\  ^Ui2L2Lm 
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les  UansééilçutB  dwmhèni  lien,  ils  se  mftintlnreBt  cependant  jus- 
qu'au-delà  du  milieu  du  siècle  en  pleine  jouissance  de  leurs 

privilèges. 

Chi'Uiopke  WàSkoÊdmJ'^  quî^  soi»  le  titre  de  Seigneur  féodal 
et  de  Séséelial  (Schlnfshaupimtmn)^  gouram  le  Nm^ège  depuis 
1551j  jtisqu'cii  ir)(jO,  au  nom  des  Kois  de  Danemark,  Chnstiern  III 
et  Frédéric  //,  opposa  eulin  aux  usurpations  toujours  croissantes, 
et  k  rinsoleiiec  des  AUemandâ  on  eenrage  et  une  fenneté  qui  Jcs 
effrayèrent  en  point  de  faire  flédiir  lenr  résistance.  Il  mît  sue* 
cessivcmciil  im  aux  abus,  aux  vexations  cl  aux  outrages  dont  les 
Naturels  avaient  été  victimes  jusqu'alors;  il  forliiia  le  cliâleau  oîi 
il  résidait,  et  le  garnit  de  canons  qni  continrent  les  marcbaiids  du 
Pani  et  les  onvriers  de  la  Rwe  des  cordanniers.  Par  le  Reœ» 
û^Odensér,  de  l'an  1560,  les  Ilansén/ i//ues  furent  obligés  de  re- 
noncer à  une  partie  de  leurs  privilèges  en  Aorri-gr^  ci  c'est  de 
celte  époque  que  date  la  décadence  de  leur  Compioir.  Les  habi- 
tants de  Berghen,  réintègres,  an  moins  en  partie,  par  la  transaction 
û'^Odensée^  dans  leurs  droits  naturels,  se  remirent  successivement 
de  leurs  pertes;  il  leur  fui  permis  de  prendre  part  à  la  pêche  du 
cabillaud  (Siovkjisch)  %  la  branche  la  plus  lucrative  du  commerce 
de  ces  parages.  D'on  antre  côté  lesmarohands  dn  Pcmi  éprouvè- 
rent de  nombreux  désastres  à  ta  suite  de  Tanarclne  qui  s^introdnisit 
dans  la  Confédération  dont  les  Statuts  tombèrent  en  désuétude; 
de  pertes  eu  perles  ils  se  virent  réduits  à  engager  ou  à  vendre 
Icon  biens-Ibnds  Tan  après  Tautre,  et  ee  fut  ainsi  qn^après  plus 
d^nn  siècle,  les  babîtants  de  Berghen  renlrèreiit  dans  leurs  anciennes 
propriétés,  de  la  même  manière  qu'ils  en  avaient  été  dépossédés. 

Depuis  lors  le  commerce  des  Filles  /ianscatiçues  en  IVori^ègc 
s^éleignit  snecessivement  *); 
E,  Dans  1m     H  parait  que  dans  le  XIV«  siècle  les  Allemands  ne 
Payi-Bas.  fièqueulaieul  ni  isx  Frunee^  ni  VF^pugne^  cl  moins  en- 


1)  Le  €Mtàmd  narÎM  t'tf^  morue^     T.  XV.  Lhr.  Vf.  Ch»^  IV.  p.  301— m  « 

rn  est  séché  à  Taîr.  Siorl.fistlu  et  »é-      Pard«$9U$^  CoUeciion  de  lui»  marilJnics 


chc  sur  les  écueils^  Kltppfinvh.  {Sr/ioell^  T.  llï.   Intnnf.   p.  ('MX.  C\.X.  —   i\I <i 
Cour»  d'hht.  T.  XV.  L\\.  VI.  Chap.  IV.  ('oum  diplouiatii^u»  T.  II.  ji.  Sd?.  sijq. 

f,  307.  nele  1.  —  Compares  j^emuicU^  JJauéimurc  tt  f  'ilies  anséaii^fueji^  f»,  ^m^, 

CmO^^tiem      NaiurgmdÊUUé  AbllteM.  I.  Suèd»  «I  Filin  améuti^,  T.  III.  Liv.  VI. 

€•1.  6^  IOl  Gnéuê  mttthmtu^  C1m|>.  V.  iUt  rtlaUmmë  mirt.  U  ikttumwre 

2)  Sarto,       I.  i .  T.  I.  Lîv.  III.  p.  222-  ei  les  l'OU»  mtsèmtlqttes  §.  388  -  390.  p.  375 

2W.   T.  11.  Liv.  VIH.  p.  3IÎI  — m  T.  III.  —377.  I.îv.  Vif.  Chap.  IV.  J)es  ir/a fions  é'it. 

Liv.  XIV.  p.  133  — 15.^.  —  St  liocll^  Cours  ire  itt  SiùUt  t  l  lt.i  yiUes  attw«ti^t$4:*  ^.  42i, 

dhitU  T.  Vit.  Liv.  V.  th«p.  X.  p.  21»9.  300.  4'23.  p.  m,  400. 
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n 

corc  la  Médiierranée^  eouime  auan  les  PM|rieB  A 

ropc^  ne  s'avenluraîenl  point  dans  la  mer  Baltique.  Les  uiar- 
chands  de  ces  ditlcrcutes  Nations  se  rencontraient  à  Bruges  (vojez 
plus  haol  p.  329.),  et  y  cchangeaienl  lenn  mardtandiacs. 

Il  appert  des  privilèges  que  les  Comtes  de  Fiandre  et  la 
Pocs  de  Brabmtt  accradcrcnl  aux  Allemands  appelés  souvent 
ihierlmgSf  qu'on  voaiait  favoriser  Jeurs  ctabiisscmeats  dans  cc^ 
provioocsy  sans  pemieltre  toalcroit,  eomaM  dans  les  pays  du  Nord, 
qn'Hs  s'emparassent  do  monopole.  La  Loge  on  Bourse  aUeaiande 
fui  fondée  en  1340,  ccUe  des  Ilan^éaiiques^  en  1392.  (Voyez  plus 
liant  p.  329  ) 

Ces  privilèges  %  sans  salisfitire  ravidlté  des  Allemands^  exct- 
tèmt  eepeadant  la  jalousie  des  Flamands^  et  il  a^éleva  de  Iré» 


1)  Il  est  à  remar(|ucr  que  dans  aucune  tles 
Chartes  <le  |>rivil«-ge  et  autret  ilariMvmto  4|ui 
««mreraeiit  l«s  relatÎMS  enire  Im  yUlu  «Ut' 
mauâ0»  et  lei  psniiant  le  XIII  me 

et  \lVme  Mrole,  on  ne  trouve  In  di'nominn- 
tîon  «le  Hanse  teutOMit/ur.  ;  les  marrhutuls 
ttllf  inauJ»  y  sont  toujours  appelés  Romani 
impcrii  mercatore*^  va  de  quel^t  aiitr» 


aom  équivalent,  lamais  lianséatitfueit.  {Siu- 
iorÎMg^  h  c.  T.  I.  Liv.  IT.  p.  25S.  noie  4.) 

2)  Ce*  privilèges  expédiés  ctt  tlSQ,  f2S?, 
1307,  1309,  1318  etc.  elo.  psrtent  entre  m. 

très  sti|MjI.it<ons  •   f]nc  ff>s  marc■h.')^(I^ 
muntls  en  Flamlic  ne  pourront  itr»'  pr»\p- 
qiiés  en  combat  {U'iiciaire  *);  —  qu'iU  ue  s«. 
reot  peint  respenssbles  de  la  cettddfe  les 


*)  D*aprês  «M  cevtume  particulière  au  luo. 
yen  âge,  la  preuve  fesliDi<Jiiî.ile  éla"t  rearor- 
cêe  par  la  rlAposîtion  d'un  «.etoml  témoin  af- 
£rinaat  par  serinent  la  vérité  du  ilire  du  pre- 
mier* Si  le  Juge  ne  pouv.ât,  par  les  veies 
erdînaîres,  d^rceuvrir  la  vf  rite,  il  .ivait  rereurs 
à  Vf^dulhH  sa  tm  ImgMmtmt  de  LUu*  On 
trouve  dans  celle  épnrjuc  trois  espèces  de 
c«*s  Jna;cmt'»ls,  s.noir.  le  /\>>nl>iii  sôti;ii/}irj 
ou  Combat  judiciaire  ,  ou  JJucl^  V épreuve 
de  fetm  hmiXliaiiiê^  et  celle  du  /sr  ûrdeÊtt, 
ht  vainqueur  dans  ces  épreuves  était  censé 
aveîr  preuve  le  crime  dimt  il  s'était  porté 
accusateur,  ou  sa  propre  inrjoccnce  s'îl  était 
défendeur.  On  éf.tit  persuadé  fjue  dans  ces 
oeeasions  suleunelie»  la  Ju»liee  divine  ae  per- 
mettait pas  que  rinnscence  succombât,  et  que 
le  crime  sbÀnt  le  trismplie.  Cette  manière 
de  précéder  était  feirt  ordinaire  et  avait  lieu, 
non-setilcment  en  malinre  rrlmineUef  mais 
encore  dans  les  causes  civiles. 


t)  Ordelm^  Ordmlimm^  Quodvh  Judi- 
eSmm  dh^mmmj  pm^tiv  wdgmfû^  modut 
n  'iminis  purgomdL  {Du  Cumge^  Gtois. 
T.  VI.  Col.  1373.  1374.  —  Comparez  T.  I. 
du  niumul  Liv.  1.  Cbap.  111.  Sect.  AI.  p.  Iâ3. 
uole  *.  ) 


Le  Vnie  Canes  én  célèbre  CanriU  de  La. 

iranW)  (1215),  prononr.i  rnhnlitftm  des 
gt'inenis  Je  J)ttn^  et  ce  ïui  Saint- Li/ii'm.  Moi 
de  France ,  qui  s'appliqua  surtout  à  aiiolir 
Tusage  des  Comhait  Judieiairee^  ^u^il  pro* 
écrivit  Ibrmellement  dans  les  Tribunami  de 
ses  domaines;  ks erdennanees  dn  ce  Prince, 
connues  sous  le  nom  S^FlnhJh-semenis  ^  et 
qui  constituent  la  jn  eniit  i  e  Li  L;i^lalîou  finti- 
çaise^  ne  pertaettaieut  plus  de  recourir  au 
CQtn$0t,  qui  cestimM  cependant  dédira  ad- 
mit, mais  avec  tentes  les  restrictions  qet 
l'on  put' établir,  dans  les  Jurisdictions  seig- 
neuriales. D.ms  le  sî»!cle  suivant,  une  lîi'- 
claration  générale,  cÎm  G  Avril  i333,  fil  la  il«-- 
fense  formelle  aux  Juges  d'autoriser  poitr 
quelque  cause  que  ce  fut,  les  Ccmbuiê  je* 
diâMftff  mais  bren  ifM  la  Fmssance  royslo 
eût  déjà  acquis  un  grand  développement,  ce. 
pendant  !'usr»îre  df  rv?  Comhatt  avnit  telle- 
ment pris  racine  dans  les  anciennes  aMours, 

tt)  Itficrancaee  IV*  (  Compares  J^i  dê 
viHfi»  T.  m.  depuis  h  Clir.  p.  ifi3~ltf.) 

La  Magistrature  est  redevable  à  ce  ConcU* 
de  l'Institution  de  rOrtîre  fudicîaire  dans  la 
potirsiiitt>  des  procès  c  t  niimelsj  teii|u'il  s'ob- 
serve encore  au/ourù  iiui. 
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qnenfes  conlestations  entre  les  marcliaiicb  des  deux  NetioiM.  Dans 

les  Ii'ohIiIcs  qui  eurent  Heu  sous  le  dcniier  Conile  de  Flandre 
(Louix  de  Mi^e  ou  de  Mat^e^  lieu  de  sa  naissance,  près  de  Bruges)^ 
el  an  eommenceniait  da  de  Philippe  le  Hardi,  Dac  de  Bour- 
gogne^ qui  lai  Mccéda  en  1383,  non^seulement  les  privilèges  des 
AllcnianiLs  iuKMil  violés,  maïs  cux-iik  nies  élaîent  exposés  à  la  fu- 
reur des  partis.  La  ConJédératiQn  n'ayant  pu  obtenir  le  redresse- 
ment de  ses  grieb,  denna  seeièlemeni  Tordre  aux  marchands  for- 
mant le  C^ompioir  de  Bruges^  de-  qniller  eelte  ville  an  mois  de 
Mai  1389,  cl  de  se  transporter  à  Dorlrecht,  On  avait  obicnu  sous 
main  lï Albert  de  Bavière^  Comte  Hollande  et  de  Uainaut^  un 
privilège  peur  ce  nouvel  établisseiaent.  Celle  mesure  répandit  lu 


uns  iIps  atilrps-.  —  qu'ils  seront  soumis  aux 
lois  pt  aux  lulnnîr'^  ihi  pnys,  et  fjne  les  rnn- 
tumes  «tes  i  dieu  uUemondes  n«  pourront 
être  invoquées  par  ««x  4|tte  dans  l««  cm  rà 
les  Weiu  on  propretés  m  FUmârt^  élmit  m- 
suffisants  pour  satisfaire  à  leurs  dettes ,  il 
deviendrait  fii'<-os<;,iire  pour  fe<!  rn-aiifiers  «!c 
recourir  atix  IMiinîrîj'.ililf's  alleinatules ;  — 
<|u'ils  serout  exempts  lin  tiioit  de  nuufruge 
et  ét  eeluî  Xtmhaiue;  —  que  par  le  senneiil 
»U  pourrent  te  purger  de  foule  aecu«ation;  — 
que  leurs  navirOi,  one  fois  chargés,  ne  pour- 
ront «'Ire  ilûtenus  qu*en  verlu  lî'unf  «ifntfnrf 
foroicllc  rendue  dans  vn  prorrs  intenté  de- 
vant it^s  Tribunaux.  (6ui  tut  ius  ^  1  c.  T.  I. 
Liv.  IV.  p.  356.)  La  Ckarto  do  Lom»  /#, 
de  coiitienl>desdisposittoiiitinporl«iitet 
sur  les  n^porlf  ludii  iaires  des  jitUmands; 
fil»'  l»*»ir  (MH-fîe  I»'  droit  de  se  r<'un!r  librc- 
liH-fit  et  |iuLliqupu)iMit  partout  dans  loiito  la 
J-'lundre  pour  terminer  conforméoient  à  lears 
us  et  contumes,  les  cealcetMîeiis  qui  s'élève- 
raient eniro  eux;  les  uuiorUés  locaitt  no 
peurrent  connaître  de  ces  différends  que  dans 
le  cas  que  I«Mfr  iiilft-^  citJi-'rr  (^!•^^lf  rjrrpssnîre 

quo  cette  ordonnance  ne  put  recevoir  son 
eoiièro  exécution,  et  le  Parleno&t  de  Pwlê 
lui  mémo  ordonna  CNoorO}  on  1386,  un  Corn- 
lot  entre  deux  Se^neurs,  mais  ce  fut  le 

d«Tf»i'er.  De[Mii5  lors,  on  sVn  tint  àuxDutls 
puitUcs  autorises  par  ie  Hui^  pour  la  ven- 
geance d'une  insulte  personnelle,  et  cet  usage 
lMi.idwo,  qui  reproduiMit  les  €màbu*Ê  /«- 
dicîaifWj  io  conMoM  iul^*à  UtBmûm  XVI  ao 
si<rcle. 

Le  dernii-T  Comlat  shipuJ'trr  qu'on  ait  ad- 
mis en  yjii ^/t/fn-f^  sf  |Mss:(  la  CJi.Tm- 
bre  peinte  ^  ia  aiixièiuc  aani-c  du  r«:giit'  de 


pour  rpxi'rntion  du  Jugement  rendu^  ou  qu'il 
so^îl  dft  rrime  raplt.il;  —  Fp5  prévenus  se- 
ront admis  d  fournir  caution  et  exempts  de 
la  prise  do  corps,  le  cas  do  crime  capital 
excepté;  ifaina  co  domîor  cas  lo  «eeupaUo 
sera  puni  oonfennénMnt  aux  lois  du  pays, 
mais  ses  bienv  rt  sa  f)ro|>rirf<''  ne  seront  point 
ronfi.s(|u('-.s,  .î  moins  que  la  conllscatron  ne  soit 
expressément  ordonnée  par  les  Sututs  qui 
ressent  lo  lien  oiî  lo  crime  aura  été  com- 
mis; —  aucun  procès  ne  poum  dorer  au- 
delà  de  huit  leurs,  lo  cas  oxoopté  où  les 
K^lH'^  lus  nHirmcraient  j»ar  scnni'itt  l'tmfxis- 
sibilité  de  ie  diTider  dans  re  terrrif,  vi  diuis 
ce  cas  on  s'en  remettra  à  leur  bonne  foi  du 
sein  de  terminer  le  procès  dans  lo  plus  court 
espace  do  tems  possible;  —  lorsqu'un  mar. 
chand  aUtmand  ne  pourra,  en  raieen  de  ses 
afr.iirt's ,  attendre  Tissuf  d'nr»  pror»«<,  il  lui 
sera  loisible  de  se  faire  représenter  par  un 
répondant.  Les  privilèges  île  1349,  furent 
confirmés  et  consid^Uomcnt  étendus  par  la 
transaction  de  S360,  entre  los  VUU$  aUe^ 
mandes^  et  celles  de  Brugea^  ^Ypreê  otdo 
Ctnni.  (  S  t!  r  t  n  r  i  N  X.  uJ'i  supra  p.  261.) 

C/iarles  «ntre  le  Lord  Ro  ^  et  Dtwtd 
Rumwy^  Écuyer.  {S^kosU^  Covtê  <PAmI. 
T.  I.  Liv.  I.  Chap.  VIII.  p.  244.  T.  Il  Liv.  U. 
Chap.  XIU.  p.  '238,  —  D'u  t,  de  la  corirn- 
satîon  T.  XV.  Combats  sSn^ulurs  ci  Coiit- 
Uis  iudUîaires  p.  '296—303.^  T.  XXV.  Épreu- 
t  es  iuéUitûtes  p.  46— 4S.  — >  Grmmd  poea- 
hêlmir*  f  raHçuts  T.  VL  Comiui  /uditiwr* 
p.  237-241.  T.  IX.  Épreuves  p.  4M— 445. 
T.  XX.  Ordulhs  p.  156.  157.  Cour  ersaliunS' 
Ltxikon  T.  Vili.  Ordalien  p.  SI,  S3.  T.  XII. 
Zweikumpf  p.  576.  &77.) 
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conftlernalion  en  Flandre;  le  Duc,  les  États  et  les  Villes  envoyé- 
reot  des  ]>é(Hité8  à  ia  Dit  te  hansealiçue^  et,  après  d^assez  longues 
négociations,  on  signa  en  1391,  à  Uambourf;^  .une  convention^  ea 
yerfa  de  laquelle  le  Compii^  retoorna  dans  lea  derniera  jo^n  de 
Tannée  avivante  è  Bruges,  ok  ce  retonr  fut  oéléM  par  des  ré* 
jouissanres  publiques  *).  Vers  le  milieu  du  XV»  siècle,  il  y  eut 
une  nouvelle  biouillei-ie,  et  le  Comptoir  se  rendit  dans  la  ViUe 
d'i/ire^ki  qni  n'apartenait  pas  eneore  an  Dne  de  Anirgognef  Buia 
après  une  nouvelle  réconciliation  il  retourna  en  1466  à  Brugeê* 

Le  Comptoir  de  Bruges  fat  de  tous  les  établissemenis  que 
fondèrent  les  Filles  confédérées ,  celui  où  se  &baient  les  plus 
grandes  affaires.  Dans  les  beanx  tenia  de  la  lagne  lea  FiBes  uUe* 
mandes  étalent  maltresses  de  tnutea  lea  prodaetiona  de  la  pèelie, 
des  mines,  de  ragriciilture  el  de  Tindustrie  indigène  des  pays  qni 
bordent  la  mer  BuUi(ju€,  Toutes  les  marchandises  suédoises^  da^ 
n4»se$  et  narv^^ennes  passaient  par  leurs  mains  )  ei  ils  ezpor* 
latent,  de  la  partie  septentrionale  de  PABemagne^  de  la  bierre, 
de  la  farine,  des  grains,  de  la  toile  et  des  draps  grossiers.  La 
/'russe  et  la  IJvonie  fournissaient  dn  lin,  du  chanvre,  des  bois 
de  construction,  des  grains,  du  goudron,  de  la  poix,  de  la  potasse, 
de  la  cire  et  dn  miel,  ions  objets  qa*eUea  tiraient  de  la  Pologne 
et  de  la  Russie,  Les  Villes  de  Saxe  et  dn  Rhin  exportaient  dn 
vin,  de  la  toile  et  des  métaux  du  Ilartz,  Toutes  ces  marchan- 
dises étaient  expédiées  à  Bruges,  où  Je  Comptoir  établi  en  Angle^ 
terre  envoyait  de  la  laine,  de  Tétain  et  des  cuira»  Les  ABenmnds 
achetaient  à  Bruges  des  dra(>8,  principale  production  de  Tindustrie 
flamande,  el  les  niaiciiaudises  orientales  cl  italiennes,  connues 
sous  le  nom  d^épiceries  el  de  merceries,  savoir  de  la  soie,  deji 
soieries,  de  la  cotonade,  des  amandes,  dea  raisîna  de  caiaae,  du  gin- 
gembre, dn  ris,  dn  poivre,  de  la  canelle  et  d'anirea  drogues.  Le 

sucie 

1)  Les  Flamands  ne  se  bernèrcrit  pat  IMI*  ^^Mlalion  composée  rie  cent  iuUvMiM,  ckeisit 
fement  à  indemniser  les  HaHséathfue*  Aé  pnrmi  les  habitants  les  pies  respectables  des 
tontes  les  pertes  «jii'ils  avaient  «•«'«iivées,  il*  ViUes  et  du  p^iys  de  Flandre^  fut  chargée 
leur  donnèrent  encore  une  ample  s^iisiâctioa  de  se  présenter  aux  Carmélites  (où  le  Comp- 
S»  raftmit  ^  l«  Cmmpiohr  avait  wfn^m.  A  <«Ip  iMMit  Mi  séMees)  peur  faire  meade 
cet  effet  Im  Ifeh  Villf i  Ftamtrw  9*npi»  haatnite  «us  iMmAanrfv  hauËimtî^pm  $ 
ginml  à  fonder  trots  Miels  «vce  ki  duitH*  seize  individus  furent  envejria  m  pétoritu» 
Mes,  vases,  missels  et  autres  ornements  re-  à  Snînt-Jactjiies  df  C ompnstrUe^  en  GalUe^ 
qiiÎ!»,  ain«(î  que  trois  Vicairies  avec  des  ren-  et  qu>Tfrf»  au  SahitSt  p\ilci  t  en  expiation  de 
tes  perpi'tueltes,  sur  lesquelles  le  Compioir  cet  afîruut.  iàariorius^  uùi  supra  p.  ùitl, 
exefecMit  le  .liroil  4e  pmronage.  Uae  Dé-  SOI.) 
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mm  a^était  pai  encore  im  objet  de  ffftêaât  consomiiifttbiii  «t  Faa 
ne  emmiiflMit  point  le  eafé. 

Au  tems  de  sa  plus  grande  splendeur  le  Compioir  se  compo* 
soit  d^environ  troig  cents  Compagnons  (Kaufmatmsgeseïïen  oder 
Knupftn).  Il  était  présidé  par  seise  Mdermans^  assistés  de  dix- 
kiit  PruéPkmunet^  formant  le  Comeii  des  marchands  (Kamf» 
maniurath).  Plus  tard  le  nombre  des  Aldermans  fui  réduit  à 
trois  ^  et  celui  des  Prudliommes  à  neuf.  U  parait  que  depois 
le  retonr  du  CompUnr  de  Dortreché  à  Bruges^  les  séances  da 
ConseU  se  tenaient  dans  le  Réfectoire  (ReveaierJ  ^)  d^on  ancien 
couvent  de  Carmélites. 

La  Factorerie  de  Bruges  souffrit  plusieurs  ëciiecs  sous  le 
ihgjae  agité  de  Charles  le  Téméraire  (1467  —  1477),  et  dans  les 
premières  turbulentes  époques  de  cdni  de  McucindS^  €e  Prince 
et  son  épouse  (Marie  ^  iîlle  unique  de  Chcwîes  le  Téméraire  et 
à' Isabelle  de  Bourbon)  favorisaient  cet  établissement;  cependant  la 
protection  qa^ils  loi  accordèrent  ne  put  empêcher  sa  décadence. 

Parmi  les  causes  'qui  amenèrent  la  chute  da  Camfiioir  de 
Bruges^  deux  des  plus  importantes  avaient  pris  naissanee  dans  Tor- 
ganisaiion  même  de  la  Confédération.  Plusieurs  Villes  dV/of- 
lande,  du  Rhin  et  de  la  Saa:c  commencèrent  à  se  soustraire  à 
ToUigation  de  contribuer  aux  frais  àsses  considérables  qu'exigeait 
Pentretien  du  Compioir  et  la  Ville  de  Cologne  poussa  Tonbli 
de  son  devoir  jusqu^à  porter  plainte  dans  celle  cause  au  Conseil 
de  Flandres  démarche  qui  était  une  Tiolaiiou  formelle  des  lois 
fondamentales  de  la  lÀgiue  Cet  exemple  dangereux  fut  imité 
par  d^atres.  Villes. 

La  seconde  cause  de  la  luiiic  du  Comptoir  fut  un  abus  qui 
s^iatrodobit  dans  son  système  intérieur.   On  distinguait  deux  classes 

oneS)  soumises  an  <2ro^  d'éiape  % 


1)  Revente  Bevenier,  fB^€ei0rlumJ^  Afk. 

fecloire.  (VoyeK  Scherzii^  Closs»  germon* 
med'ii  nct  i  Col.  12iMi.  —  Conip.  Sartoritt9^ 
i.  c.  X.  U.  Liv.  X.  p>  SIS.  note  17.) 

2)  La  Tilto  (le  Dtmtùg^  p.  e.  cwtrOnudt 
mvmm  trâb  i^H»  ftarÎM  p«r  as» 

3)  CMip.  T.  I.  4tt  Mtmmd  Liv.  L  Ckap.  HI. 
Sec-t.  Xr.  p.  141.  U% 

^)  i,e  droit  d''t'iapt  i'-1ait  le  droit  qtravaîcnt 
certaiuc4  ViUes  de  iaire  décharger  dans  leurs 

«itiv«M«t  dMi  Imm  part»} 

n. 


qoe  les  marchands  pussent  les  vcndie  à  boril 
de  leurs  navires  ni  tes  débiter  4aiis  i«i.tw» 
res  et  lieux  circonvoîsins* 

Oû  appelle  droit  d!étapt^  le  droit  ea  vertu 
da^««l  !•  Souverain  anéte  laa  aiaRchaadiMt 
qui  arrivent  dans  a«f  Étals,  «t  «Wga  ki  pta* 
priélaires  à  les  y  exposer  en  vente. 

Étape  signifie  aussi  le  lieu  dans  une  Ville, 
la  place  publique,  où  les  marchands  sont  obli* 
gés  d'apporter  leurs  marchandises)  pour  étra 
adwtéei  par  la  Peapk* 

Éinpê  §9  tfl  amal  it  fattqaai  IfiOai  «b 


3ôi 
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cotrer  dam  le  dépôt,  et  ne  potttrawni  être  Tendait 'qne  noyau* 
nant  racqiiîttcment  d'un  droit t  les  antres^  appelées  kt  mtrdiia* 

dises  de  la  FenÛw*)^  étaient  libres  de  celle  servitude;  à  celle 
classe  n'appaiienaicnt  origiiiai renient  que  les  gsains,  les  vins,  k 
bière  et  le  liareng.  Les  f^ilies  s'efforcèrent  de  faire  compreodre 
dans  la  seconde  classe  une  sorte  de  marchandises  après  raalie,  es 
le9  faisant  sortir  de  la  première  catégorie.  Bientôt  des  idées  pins 
saines  sur  la  nature  du  commerce;  le  crédit  que  les  marchands 
indigènes  des  Pays-Bas  acquirent  par  la  solidité  de  leurs  enti^- 
prises  et  la  probité  de  lenr  conduitei  ramélîorattoa  djC  la  Justice, 
qui  cessa  d^étre,  comme  dans  le  moyen  âge,  un  instrumênt  de 
ft'audc  pour  favoriser  les  Indigènes  aux  dqx  ns  des  Éiran^crs: 
tous  ces  moUfs  réunis  cugagcreot  les  marciiands  des  pailles  itan- 
séaiiçueê  k  consigner  leurs  marchandises  à  des  Mwnoms  de  cwh 
merce /immondes  ei  brabançonnes^  plu  lot  que  de  les  placer  dini 
un  entrepôt  couleux. 

Ainsi  naquit  ie  commerce  de  Commission^  qui  fit  disparaître 
toutes  les  anciennes  idées  rétiécies,  et  éleva  les  marcbêmde  an  m% 
de  n^4KPianis, 

Â  toutes  ces  différentes  causes  se  joignit  encore  la  ruine  crois- 
sante du  monopole  des  Hatisealif/ues  dans  les  pays  du  JVord^  pov 
lesquels  l'entrepôt  de  Bruges  perdit  de  son  intérêt,  à  mesure  qse 
les  Hoikmd/aU  et  les  Anglais  obtinrent  une  part  «a  éommeree  de 
JSergken^  et  &  celui  de  la  mer  BnUigue, 

ïiCS  quinze  Factoreries  que  à'aufrrs  Nations  entretenaient 
à  Bruges^  ayant  successivement  quitté  celte  Ville  (vojee  plus  baut 
p.  330.),  les  HanséiUiques  étaient  restés  seuls.  Ils  attribuaient  la 
déesdenoe  de  leur  Cetniptoir  aux  violations  des  ordonnances  de  la 
Con fédération f  et,  c'en  était  en  effet  une  des  causes:  mais,  ne 
8*appercevant  pas  que  ces  règles  mêmes,  qu'on  violait,  ne  cadraient 
plus  avec  les  nouvelles  idées,  ils  se  persuadèrent  qne,  pour  reo- 
dre  Paneien  édat  à  leur  €)oMpioir^  il  suffirait  de  Êiire  observer 

» 

fjhàk  t^mmvtf^  ««  anrivcat,  m  tmamvaA  t«  Stvpuhi,  Craip»M  T.  K  d«  Jffrf 
•t  le  vendant  ceHatjMs  narehaiMiÎMs  éfniu  LIv.  I.  Cb«p.  V.  ^9&L  VIII.  SMê*  !•  ^ 
gères    Ce  mot  exprima,  dans  les  mers  cfu     p.  3S2.  note  4.) 

^ord  et  <îf  VOréan^   cP  qu'on  entend  par         1)  Venthr-  n'aarm^  marrhartdtsM  «pn* 
Éche/ie  dâQS  ia  Méditerranée.  (iSarary,      tnient  point  siijetles  au  droit  fVrtt/pr^  et  iivec 
iMet,  mithenel  dé  commerce  T.  II.  Coi.  kh2     lesquelles  chaque  narrhand  |>ou^  ait  iibreaeat 
^ese.  —  iMmio'^  I.  o.  T.  n.  p.  146.  *     fraSipier.  Sariorlm  m  mm  éKl  rlMi  itf 
Clfitmdvoeulula'irefraH^ait'Ï.W.  ^.9Sti,^      Pt'l)  inoUgie  de  c«  nol  pnèclUMiral  dilM 

Vm  Ùmmg«i  Chêsm'imm  T.  VL  Cal.  708.709,     da  k'MÎM  vmdM 
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les  aneiêiM  Statntot  une  suite  de  Diètes  s'en  occupa  sans  lo 
moindre  succès. 

Les  Filles  confédérées  ne  se  dissimnlaient  pla8  la  nécessité 
de  quitter  Brugeë^  mais  elles  craignaieal  qa'en  prenant  ce  parti 
^es  ne  perdissent  les  privilèges  qne  les  anciens  Ducs  de  Bour* 
gogne  leur  avaient  acconJcs  daus  toute  retendue  de  leurs  posses* 
sions,  et  qu'elles  ne  fussent  sommées  à  rembourser  un  capital  con- 
sidérable que  la  Ville  de  Bruges  lenr  avait  arancé,  en  réciprocité 
des  avant  âges  que  le  Campioîr  proenrait  anx  habitants.  Il  fallnt 
pourlant  se  résoudre  enfin  à  qui  lier  celle  Ville,  et  Ton  délibéra 
sur  Je  clioix  d'une  autre.  On  balança  entre  Anvers  et  Amsier* 
dam$  elles  effraient  tontes  deux  des  avant  âges  qui  deraient  les 
iaire  préférer  à  d*autres;  mais,  la  haine  que  depuis  longtems  on 
nourrissait  couhc  Amsterdam^  à  cause  de  sa  défection  de  la 
Ligue  ^  jointe  à  la  circoustance  que  les  Portugais  et  les  Espag» 
nois  fréquentaient  surtout  Anivm*ê  (voyes  plus  haut  p.  330.),  firent 
choiair  cette  dernière. 

D'après  Tusage  des  Assemblées  délibcranlcs  îï'AÏÏemagne^  il  fal- 
lut plus  de  trente  et  môme  plus  de  cinquante  ans,  depuis  le  ino* 
vent  oà  la  négociation  avec  AwoetB  a  ouvrit  jusqu'à  celui  oik  elle 
lot  terminée  par  nn  traité  final;  car  les  premier  ponr-parlers  eurent 
Ikn  en  1510;  des  négociations  formelles  iurent  ouvertes  en  1516, 
et,  si  une  convention  préliminaire  fut  signée  en  1545,  le  traité  dé» 
finilif  n*est  que  du  S2  Oelobre  1563.  La  grande  difiiculté  consis* 
tait  à  arracher  anx  Confédérés  leur  consentement  à  payer  mie 
eontribntion  destinée  à  bâtir  nn  hétel  à  An»ers^  et  à  entretenir  le 
Comptoir  qui  devait  l'occuper.  Enfin  la  uégocialion  vint  à  son  terme, 
grâce  à  Tollre  de  la  ViMe  d'' Anvers  d'y  contribuer  avec  trente  mille 
florinSf  et  à  l'activité  infatigable  du  Syndic  de  Lubeclf^  nommé  Suder^ 
jnann.  On  s'était  flatté  qu'on  bel  hôtel,  offrant  nn  centre  commun, 
et  la  publication  d'une  sage  ordonnance,  qui  fut  rédigée  en  1572, 
suffiraient  pour  ramener  le  commerce  dans  ses  anciennes  voies  in- 
commodes, mais,  avant  même  que  Terreur  de  ce  calcul  ne  fut  dé* 
montrée,  des  circonstances  fortuites  décidèrent  la  perte  de  ee  nouvel 
élablisscmeul.  Telles  furent  la  brouillerie  de  Philippe  II  avec  la 
Reine  Elisabeth^  qui  mit  des  entraves  au  commerce  entre  VAn* 
pierre  et  les  Pays*  Bas  ^  et  rinsurcection  de  ces  provinces  qui 
eaoaa  nn  premier  pillage  d^Anvers^  surprisoi  le  4  Novembre  1676f 
par  les  soldais  espagnols,  puis  le  long  siège,  et  la  ruine  entière 
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de  eette  TItte,  en  1585.   VMia  iametaiçûe  fiit  tnmiferiiié  ca 

caserne'). 

•  Depuis  rinvasion  de  V Angleterre  par  les  Saxons^  il 
AngTeurr».  ^  '•PP^'**  culre  66  pajs  et  les  Allemands, 

•  Des  Villes  sitaées  sur  les  bords  du  it^n  ')9  et  quelques» 

nncs  de  celles  de  la  Baltique^  dont  les  commerçants  forent  désignés 
d*abord  sous  le  nom  de  Gothlandais^  puis  sous  celui  de  Teuloni- 
çues^  y  jouissaient  d'esses  grands  privilèges  au  Xli»  siède.  Un  acte 
de  1176^  qui  parait  être  le  plus  ancien  lelativemeni  à  cea  derniers, 
s(*mble  indiquer  un  état  de  eboscs  déjà  existant  *}, 

•  En  1203,  le  lioi  J chu  mm  Terre  accorda  une  Cliarlc  de  jul 
viléges  aux  habilaals  de  Colo^ne^   Henri  111  en  couféra  de  sem- 
blables eu  1230  à  k  ViUe  de  Brùnswiei^  en  1237  à  ceUe  de  /^Ufy^ 
et  en  1266  et  1267  à  Samhonrg  et  à  Luheck  «). 

'  n  se  forma,  à  ce  qu'il  paraît,  une  association  entre  les  mar- 
chands des  Villes  iavoriséesy  pour  exploiter  les  concessions  obtenues: 
cette  aasoctation  donna  naissance  au  Comptoir  ou  à  la  Maison  au 

■   

Cmtr^  que  les  AHemanâê  formèrent  à  Londres  sous  le  nom  de 

GuildliaJl  et  qui  obtint  successivement  plusieurs  privilèges  des 
Rois.  On  leur  accorda  alors  déjà  la  faculté  de  faire  décider  toutes 
tes  contestutiotts  entre  AUenumds  par  un  Aldemum^  qu*tla  élisaient 
parmi  eux,  mais  qui  était  tenu  de  prêter  serment  entre  les  mains 
du  Maire  vX  des  Aldermans  de  la  Ville  de  Londres. 

Ce  ne  fut  cependant  qu^aa  XIV«  siècle  que  les  privilèges  fu- 
rent étendus  à  toute  la  Hanse^  et  que  GuHdhail  devint  le  Cou^. 
ioir  de  la  (Jonfédération  en  corpê. 

'  1)  Smlorai^,  \.  c.  T.!.  Liv.  IV.  p.  a»3—  4)  Comp.T.  I.  du  Manuel  LW.  I.  Chap.IV. 
076.  T.  U.  Liv.  X.  p.  478—  566.  T.  HI.  Sect.  VII.  Angleterre,  §.  0.  jk  178.  178. 
Lîv,  XVL  p.  WS— 306.  —  Sekoeil,  Coun  SJ  Guildhall  fCiidi^Nt,  GiMehaUeJ, 
d*h'nt,  T.  m  Lîv.  y.  C1iap-.X.  p.aeO-UOa.  danf  ta  bMie  latfnilé  GHdhallay  GtMth, 
T.  ZV.  Liv.  TI.  Chap.  IV.  p.  310—315.  —  Guilhaula^  Guihalda,  GhUleola.Logt^Vwuh 
Pn rdestuSy  Collection  de  loh  maritimes  •  ou  Cour  de?  marrhnnds.  ^.  Loi  us,  in  qtto 
T.  in.  Introd,  p.  CXXXV  —  CXi^I.  CLIII.  ytxponuntur  merccs  nunJitiuriae  ^  t  w/?a 
£XIÀ\.  MarJena,  Cours  diplomatique  ^yhuiiu.  f^ax  cotnposita^  eat  Gkïlât 
T.  Il*  PrwhuttmVMUM  d*9  Pay9<»Baê  «I  nCollegiam^  fratenHuê^  to^Huê^  «iimlU 
ViUeê  anêéaiîfue»  p.  759— 762.  T.  HI.  LIv.  V.     ^  doantt^  «mrci  domm  eo^ffatendiaiÊm,  " 


rhap.  VI.  De»  relation*  entre  la  Républitfue  (Du  Cumgm^  Closs.  T.  UI.  CfL 

Sntave  et  les  FiUu  UtUCaH^UU  §•  328,  —  Comparez  Scht  rzii,  Glossar.  gcrrmm. 

3'-»9.  p.  324.  325.  Col.  552.  —  ^^estenria!  cr.  Gloss.  genn. 

Z)  I.nppêjiberg^    L'rf.r/nrUtrhe  Darstel'  .         ,      w«  .   •    *  m  » 

T.  11.  p.  3.  10.  .1  .aiv.  ^W'-î"*' 

dcr  (,eschtekU  der  Banse   T.  I.  introd* 

^)  Dreyer^Jit  hAummo  fwrtntatfrugU,  p.  XVI.  XVII.  not<>  1.  S«€U  VU.  23S. 

?•  264.                      '  o«te  1.  p.  280.  note  1.) 
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En  idO^j  Edouard  /Accorda  aux  Éirai^;ers^  principalement 
aux  Allemands^  aux  Uvlgcs  et  aux  Lombards  uu  grand  privilège 
qui  les  rendU  presque  seuls  mailres  du  commerce  de  X Angleterre^ 
€l  qui  prouve  csombieu  peu  d'iadoslrie  il  régnait  alors  parpai  1er 
Naturels  de  œtle  ile.   Ce  ne  Ait  que  vers  le  milieu  du  XIV«  siid« 
qu'il  se  iorma  eu  Aniçîvtcrrc  une  association  un  glaise  pour  le 
commerce,  laquelle  se  nomma  Société  de  Saint-Thomas  à  Becket  ')^ 
et  devînt  par  la  suiie  fam^suse  sous  le  nom  ^Avenimrier&  (Mer^ 
tkaniS'Odifenittrers)      cependant  les  ÉtraiigeFê  lurent  encore 
longlems  favorisés,  parce  qu'ils  fournissaient  aux  Rois  un  moyen 
de  se  procurer  de  Fargoul  saus  avoir  recours  aux  Parlements. 

Les  privilèges  accordés  aux  Étrangers  no  profitèrent  toateMi 
qn*aux  Àifemands^  parce  qne  les  marchands  des  autres  Nations 
Bêlaient  poînl  réanis  en  Corporations. 

Edouard  IH  qui,  en  1328,  avait  couilrmé  la  Carta  merca». 
foria^  accorda  en  1335,  1350  et  1362  divers  privilèges  aux  /fm- 
séaiiçues.  U  statua  entre  autre  que  les  JUemands  seraient  jugés 
d*après  leur  propre  droit^  quib  auraient  leurs  propres  Juges^  et 
leurs  prisons  à  eux.  Les  contestations  sur  des  afTaires  de  com- 
merce, pour  des  actes  de  vente  ou  d'achat,  éiateut  jugées  par  un 
Jury^  composé  de  denx  Lombards\  deux  AMeiuands  et  deux  An» 
^aisf  tous  les  autres  différends  entre  Étrangers  .et  Naêweh^ 
étaient  décidés  par  un  Tribunal,  com^u^ié  de  dm^  Llrangers^ 


1)  Comp.  T.  I.  da  NtMuel  Lîv.  1.  Clmp.  IV. 
Sert.  VII.  An-l  terre.  §.  7-.  y-.  17!1  ISO, 

î)  Tfiowas  licchei^  connu  sons  le  nuni  de 
lUotmis  de  Cantorhery^  était  fils  d'un  mar- 
clund,  «t  tuii|«tt  k  Lmtdret  te  91  Décemfera 
1117.*  U  étudia  lo  droit  et  la  théologie  k 
^9mdr«9j  Ox/brd  et  Paris,  Nommé  Crandr- 
Chancelier  V^nnt-e  1158,  il  remplît  ces  hau- 
tes fonctions  jus(]u^en  1163  où  il  fut  Appelé 
à  occuper  le  siège  de  V jirchevèché  de  Can<- 
iorhery,  H  est  célèbre  4an«  llditeiA  par 
h  Ittite  langue  et  persévérante  ^  qu'il  aautint 
eu  iaveur  des  privilèges  de  l'Eglise  roiiire 
If»?  ppr«»»^ruttnns  \\\ï  Koî  Ilinr'i  11^^  et  par  la 
mort  violente  qui  rn  fut  la  suite.  Assassiné 
le  28  Décembre  117U,  il  fut  canonisé  deux 
ans  après,  fem  It  Paiilifieatdl*itf/«paiMlre///. 
{Bîogr.  univentO»  T.  IV.  p.  22  —  28.  — 
JHct,  de  la  conversation  T.  V.  p.  151  ^  155. 

—  Penny  Cyclopaedîa  T.  lY.  p.  128.  120. 

—  Ltngard^  Hislory  of  En^land  T.  II. 
Chap.  Y.  p.  280.  —  Ly  file  ion,  Jiistory 


«f  <fta  lUig»  4^  Henry  II  T.  II.  Liv.  If. 
p.  30C.  sq<J.  —  JCrsc/i  urid  Grubcn^  I.  c. 
T.  Vm.  p.  306  —  304.  —  Coni 
xihon  T.  I.  p.  739.  740.  —  Combousl  de 
Pon$t^9imu  a  deané  (aeas  le  oem  ^  Bwm- 
Seu)  un»  vie  de  S*  TÊtomas^  1674,  1679. 
in  40.) 

3)  Schoell,  Cours  d'h'ut,  T.  VII.  Liv.  V. 
Chap.  X  p.  303.  T.  XV.  Liv.  VL  Chap.  IV. 
p.  321—325.  —  Anderiom^  BèUorhalmnd 
throHological  deducllçm  thé  twi^m 
commerce  T.  III.  Chronol.  Index  ^  v.  iif«r- 
chants-adventurers.  John  f'Fhccler^  A 
ireatise  0/  commerce  ;  rvherein  arc  shewed 
Hte  commodtties  arising  by  a  ivell-ordered 
and  ruled  trod*^  tmh  at  that  0/  tk*  êo* 
ciety  of  Marchant* -adrenturcrs^  London 
1601,  1602.  iii  40.  ^  Fischer^  GrsrJûchf 
des  it'utschen  Handcls  T.  III.  Sert.  I.  Art.  X. 
p.  282—284.  —  La/ipeiUterg^  U  c.  X.  L 
p.  291. 
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4&»^  OfjîderB  de  pMce  (ConsiMeê)  et  le  Miàte  de  léUipe  % 
qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  le  Maire  de  la  Ville  *)• 

Mais  les  raisons  tj[ui,  dans  16  XIH»  et  lo  XIV«  siècle,  avaîenl 
disposé  les  Rois  d'Anghien^c  h  favoriser  le  commerce  des  Elran- 
gers,  n'existaient  plas  dans  le  XV     La  société  des  Aveniurkn 
fit  des  efforts  continuels  pour  augmenter  son  commeree  aolif  atcs 
les  Pays-Bas^  la  FtHince^  V Espagne j  la  ISorvege^  V Islande 
Danemark  et  la  Prusse.    Des  idées  plus  saines  sur  les  véritables 
iatéréis  des  Gouvernemeots  avaient  corrigé  les  Rois  du  pendiani 
à  Civoriser  UêÉirangers  aux  dépens  àé^Naturék.  DVIleancM 
Prîuces  ne  pouvaient  se  dissimuler  combieu  TaugmenUtion  de  II 
mariue  marchande  anglaise  leur  deveoait  ufîlo  dans  leurs  guer* 
i€s:  Ha  Tojralent  qu*iU  pouvaient  se  proeareK^|||0a  pari  des  mv- 
duinds  du  pa\  s,  des  suMdes  plus  considérables  que  ceux  des  £trm 
^ew,  d'aulaut  plus  que  les  trois  deniers  par  livre  de  la  valeor  df* 
inarcliandises,  que  les  liamcatiques  payaient  à  leur  entrée,  étaieut 
réduits  à  peu  de  ciiose  par  la  diminution  progressive  du  prix  des 
narckandises.  Il  ne  pouvait  manquer  qu  il  ne  sjélevât  de  fréqiMS* 
tes  querelles  entre  les  deux  parlres,  soit  par  le  refus  de  sabsidci 
fait  par  les  Uanséatiques ^  soit  par  les  chicanes  sans  nombre  que 
la  haine  des  Conumnes  anglaises  ima^a  pour  dégoûter  les  J^fran- 
geta  du  séjour  dans  le  Royaume,  soit  par  la  mauvaise  loi  des  mv* 
cliands  du  pays ,  soit  par  les  difBcultés  que  les  Hanséatiques  sf< 
posaient  à  la  iMvigaliou  des  Avenluvievs  à  Rerghen  ci  dans  U 

%).  n  parait        ivulus  k«  siatiètes 
qé0t  i  éti»  nr^vlécs  à^Jngleitrre  devaient 
être  eaflfiuiles  dans  cerluiiies  yiUu  Pin^ 

tériem  ou  de  XexUrUur ^  ap|iel<'cs  ICtapes 
(vay»«.  plus  haut  p.  353.  note  d'où  i  lks 
li*él.iicnt  enlevées  qu'apçùs  avoiç  arquitk-  de» 
dreits.  Peut^lire  aussi  ces  fltapefy  au  moiiu 
r^lkpe  «I»  l'bttérimurf  leaaiettt-ellec^  à  mi 
tyslèoie  de  eieatpele}  car  des  actei  du  Par- 
leneiil  d^e  i336  el  1334,  abrogèrent,  comme 
c»nlraîr»'s:  à  l.i  Jihertf*  4»  coimucno,  les  or, 
donnauces  qui  rn  avaient  ctabii.  Cependant 
en  1393  »n  ^aagea  de  manière  de  voir  >  une 
lei  détermina  les  yUhê  d^A»$Ui*Kr*  «A  tt 
serait  formd  «kes  fyttptt* 

Les  iitti/)€S  à  fextcrîeur  a*  dilft-raicnt  pas 
be.iuooiip  des  ltlab)is<!rmcntx  des  de  ta 

JUédiifrranéf  d<«iu  pays  mu^uimuu^i  el 
de  vuux  que  hs  MUm^ud^k  forinèrefit  dans 
pre&que  teus  les  l^tats  du  Hwt4y  ai  «e  n'esl 


q»e  \iltap*  avait  pour  unique  oKjet  11  «rt* 
dW  SMiltf  m  de  gmdfmtt  apèee$  de  ft*- 
ducttens  tmgk^y  et  m  pas  ,  commr  les 
Çomptohs  et  les  Élahlhst  Wi  ds  dont  ttwi 
venons  de  parler ,  de  faire  iouti-  c$pèct 
commerce^  et  d'exporter  {ouia  sfl^  * 
wardUnilfm.  {F'apd0êtus,  Colket^étUa 
m*irUlm0$J.m.  Jislrod.p.CîaVU.rXAm 
—  Macpherson^  Jimah  of  commerce  T.  I. 
p.  497.  509.  546.)   Va  grand  noBibrc 
qui  se  siiriéiK:renl  dans  le  cours  »i«  ^^"^ 
siècle,  indiquent  les  (ilacemenU  Ifès  VS^'" 
des  Ùt^u  à  Peitiérkiw^  (H^mê*^ 
T.  0.  Part»  1.  r.  tf*  «0.        ï'^  P', 
T.  UI.  I*art.  1.  f,  33.  Fait  lU.  p.  " 

Mnrphcrsov,  1.  c.  T.  I.  p.  478.  bX^  5%.-- 

4>(i  r«n  i,'*,  (Jo«Mr.  T,  VK  t.  ^/«'*'* 
Col.  7t)7  — m) 

2)  Sorioriuê,  U  c.  T- Lîv  IV<  " 
^tfcrKW,  U    T.  U  ad  a,  UflL 
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Baltique.    Sons  prclexic  de  représailles,  les  Tfnnséatiijfurs  publiè- 
rcot  de  ieois  en  tcms  des  ordonnances  peraicieuscs  pour  Hndustne 
gmglaUe^  telles  que  la  défense  de  tirer  des  draps  Angleterre^ 
sons  peiae  de  eent  marcs  d'or  d^améude  pour  chaque  FWe  de  la 
Hanse  dont  les  habîtanls  contreviendraient  à  cette  prohibition.  En 
1470,  une  Dîele^  asgeinblée  à  Lubcck^  frappa  même  d*one  prohi- 
bition générale  toule  vmrchcmdise  anglaise  quelconque  et  tout 
commerce  avec  fAn^eierre$  la- Ville  de  Cologne^  qui  sMtait  fait 
accorder  des  privilèges  partîoaliers  dans  le  Royanme,  fut  exclue 
de  la  ConJ'édcrdtîoîi.    Eufîn,  après  (le  longues  disputes,  il  fut 
conclu  un  an'angcinent,  le  3  Juillet  1474,  à  lltrecht^  sous  la  nié- 
diation  de  Charles  le  Téméraire,  Duc  de  Bourgogne  *)  $  par  csette 
convention  les  Anglais  obtinrent  la  liberté  du  commerce  dans  la 
mer  Bal/ir/uc,  en  I*ru.sst'      dans  les  Villes  de  la  llansc^  et  les 
Villes  hanséatiques  la  conlirmalion  de  tous  les  privilèges  dont 
elles  avaient  joai  eu  Angleierre^  et  de  plus  quelques  nouveausc 
droita  qui  devaient  remédier  è  tous  leurs  çricfs.   A  la  Diète  de 
1476,  tenue  à  Brème  ^  la  Ville  de  Colopie  obliut  sa  réadmissîoa 
dans  la  Ligue, 

Les  concessions  accordées  aux  HunséiUiqués  par  Taccord  de 
1474,  prouvent  à  quel  point  on  croyait  encore,  à  cette  ^que, 
avoir  besoin  de  Tamitié  des  marchands  ullnnnnds.    Elles  cou- 

tiennent  en  substance  les  dispositions  suivantes:  les  procès  entre 
Allemands  et  An^Iaîs  seront  sommairement  jugés  par  deu.v  Juges 
à  la  nomination  du  Roi;  —  les  Allemands  sont  soustraits  à  la  Ju^ 
risdiction  de  la  Cour  d*amiraHié ')i  —  à  litre  de  dédommagement 
pour  les  pertes  qu  ils  avaient  éprouvées,  Edoum  d  //^  leur  aban- 
donne, en  toute  propriété,  le  quartier  de  Londres  dit  Sieelywd 


1)  j4ppr/ ne  triment  a  seu  Contmitones  inier 
Iggaios  £duardi  iy\  reg'm  AngUae^  et  (/«.-> 

pmtai9t  Smtttn  imiimùcûc^  super  UHèiu  tt 
^u^reliê  ffo^fieandif,  Trajeeti  hùto*  (Jui, 
U73  —  Fef/r.  1474>  et  a  rtg€  €onJirmatae 
20  Jt$I.  I't74.  apud  H''e!itmonasterium.  In- 
scrtae  literae  procura  foriae  régis  up.  TVrsl- 
monast,2Deci/r.im  (auu»  regni  nostri  lij; 
Btiuv0  pnem-uioriom  BaïUtut  iwtonicue, 
Uthwi*  1  /m.  1474;  Tro/Mct*  ultimo  SU 
mensÎM  Fthrumrii  1474,  EccUûue  vero  An-^ 
glicanae*)  anno  1473;  dans  Luni;^^  Tcut- 
srJns  Reichs-Arcliiv   T.  XIV.    J^ati  sptc. 


Cont.  IV.  T.  II.  Furlsctzm,^  y.  26  -  3(î. 
^^o.  XI.  —  Hacher  lin  ^  AnuUctu  medii 
awi  ad  Uhêtrandu  Jura  *i  rt*  GerauaiSew 
p.  sqf|.  —  Rymer^  I.  e.  T.  V.  P«rt.  IlL 
p.  36  — 40  —  Du  Jlont^  l  c.  T.  III.  Pari.  1. 
p.  408— 47J.  476  -  481.  —  Marquardug^ 
De  Jure  Mercutorum  Part.  il.  Liv.  IL  p.  17i 
-183. 

3)  Comp.  T.  I.  ilu  JUamiti  lÀv.  I.  Chap.  IV. 

Sert.  VII.  Jiiglilerrc.  §.  5.  p.  181.  IS'2. 
Ch;tp.  Y.  Sci  U  VI.  Graud«'Ifrttagwt,  S*  1. 

l».  314-317. 


*)  Yoyes  piii«  U4ui  p.  oOl.  coutiuuuliuu  île  la  uute  t.  CuUndrur  JuHai.  p.  'iDj— 3(^1.  . 
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on  Staélkoeff  (SiaMhof)  %  avec  tous  les  liâtimenlt  et  fovtet  kt 

immunités  y  a^partenant|  ainsi  ^ae  le  Sèeàyard  de  Boston  %  et  ou 


ImI  Mssi  peu  fur  b  signiGcatîoa,  du  ntt  d« 
Staeïhorff  (Slaal-hof^  Siahlhof)^  en  an- 
glais Steriyurd  ( Slrrfvrrd ,  Strelhoi/^e,^. 
L'^piniof^  <}ui  «a  atlribue  i  or^gitiu  au  grand 
9mmne9  ^  les  Hwuémtà^u«§  faisaienl  m 
arier,  pwnit  4«a«ée  êè  M  Iviit* 

■Mdt;  peut-être  celle  qui  le  dérive  de  slah-, 
Icn  (*»  stanlfri^  qui.  èpn\%  !p  d'ialcct  luZ-mn/s 
fignifie  plomber  (  pluinhcn  si^illo  mintirejy 
et  dlB  £c{^  ( m^rci^ioria  domus^  curia  aitt 
fmnum  mtreatwnmji  —  Cvtêf  du  nmr^Untkf 
•st-elie  mieux  foodée.  En  effet,  les  iftte 
Ie>  HaniéaêiffU^Ê  ezpédiâieixt  iC jingUUrte 
éWxfnS  s^estaJiUt,  c*e$\  à  dî|«  <|u'on  y  appli- 
quait lie  pctiH  ê€e^aux  de  plomb  (  staatj 
peur  manquer  qu'ils  étai«Dt  de  bei^e  tein^ 
tofe  ^(AiçfiirMproSalfo^.  !«•  Sloallbit^  s€« 
rait  dune  le  bâtiment,  1a  Coup  de*  matr 
chands.^  où  s'effecluafl  «ur  les  «îrap.s  l'opéra» 
lîori  qtjf  notis  venons  d'indiquer,  et  celle  dé« 
Dotuio^ilicui  aurait  prévalu,  par  suite,  pour 
êénfffur  le  Cong^toir  {le*-  morchondi  </#  la 
^Me^  C4dëlui^gy  Gnmmailsdk-Jiritii^tu. 
mrierh^  T.  IV.  Cek  373.  v.  ^/<iA/.  Cul.  2791, 
V.  SittJitko/»  -ï-  Verêuch  eatet  bremhch^nîc', 
dfreûch^isfheH  t^y^rterhurhs  T.  IV,  p.  987. 
V.  Sèaml  —  5/a/4».  9S8.  v.  «S^aai/iq/;  — 
&>Jbersll»  Cleii»r|»«i  €4.  1M3«  -  JT*. 
f|CJi9«« 'GliMMr.  gfraMelee  tatimm 
CeU  II  est  à  remarquer  toutefois  que 

1.1  pru|irii't«î  *[tie  les  //(inscatiques  {dont  Pan- 
çientic  lifoi^Q/i  QU  t  <"■"  pnrtait  le  nt>m  de 
GuHdhally  voyez  plus  haut  p.  Sbi3.  note  ô.) 
«niieal  aebetée  il*na  MiTida  nemmé  /el» 
dlçvMvffl^  el  denl  la  pwsesfîon  leur  fui  ai* 
svrée  par  le  Koî  Edouard  /f ,  paraît  aveîr 
perh-  an  ff'rîffirement  ù  Vtpoi^ie  où  ils 

en  Jireut  l'vci^isition  ^  la  dt'iionjjrijliiia  ((e 
Steelitouse  ou  Steelyard.    Les  détails  don- 

«és  par  $onwhf»t  U  T%  ^»  ^*  p*  ^i* 
liete  iOL,  smp  IVieqeisitîea  du  ^loAII^,  neui 

apprennent  ^oe  |ea  Ihnséatiqucs  roiisexvèT 
^fçnt  l*ancîenne  *î«''nommnHon  ihi  tiàtï^ent 
qu'ils  avaient  acheté,  ain<>i  que,  pouc  de  bon- 
nes raisons,  ib  iaisaient  pour  d'autres  de 
lears  0om^ùW9%  ^9  mit 

^^den  Pgr&iepefc»  vcm  JEalfiee/l  Itamfiem^ 
iAe«ii  «e  ^1  gehg4»  «mt,  «o  JidIemI 


9,  et  fttfreM»  Sfmhiko/  gêh^/km  m  kèèm  ; 
„a»«  riHlcktm  Gnmde  ht  nicht  etutzumiU 

/cZn  ,     Die  Hnrtsen  hehirltm  dm 

^^aHen  .Xchmen  hry^  fvie  sic  es  «urh^  at*e 
guten  Gruxidetif  au/  ihren  anderen  Com^ 

,,  ioiren  w^chiem,^)  fl  senUeratt  «bue  qee 
la  ^eealian  le  sareî?  k  lamelle  èt%  4e»  ié* 

netninatieaf,  Stteifyard  en  ShdtVtofy  appar-r 
ti(  lit  la  priorité,  demeurera  indécise,  tint 
qu'on  ne  saura  pas  avec  certitude  si  le  mot 
anglais  Sieelyatd  a  été  traduit  du  plat-alle<i 
MÊtA  SiéUhof^  en  bien  ai  Si9M^  n*esl 
qnHine  traduction  de  SUefyard,  D^près  h 
savant  i^jrineUgiite  f^anc^  Junlu*  {E^i 
molo^îcum  anglicamun  à  Edw.  Ly€i^  cum 
flia  aurtorîs  et  Grammatica  anglo-4axo- 
n'tcay  O^/uid  1740.  in  ft>L>  les  deyx  nets 
Siei^mrd  (fermé  par  eermptien  dn  nMt  phl- 
allemand  staelcn  fplanAarê}^  et  de  ymd^ 
qei  signifie  cour,  basse«cour,  terrain  adjacent 
à  une  maison),  et  Leadenfmll  (rormé  de  /eo(£, 
plooib,  et  hall  y  cour,  maison),  ^'îl  définit 
^^ÏMHdinieM'Ami  tmam  ênmdtmgue  jâmimm 
ffV^  Donmi  pÊA^eom**  aent  une  trainelien 
dn  met  plat-allemand  Siaelho/  qui  signifie: 
„  Locu*  uU  ymtfi  pkÊtiUoJ.  siffit 

^yluntw,  ** 

Les  lexirographcs  anglais  modernes  aot 
entièrement  négligé  le  iMt  4»  ttmànAwH'i 
et  la  signiOeatiaii  qu'ils  danneat  à  eeini  4e 
Sêeelyard  n'a  absolument  rien  4n  cemmm 

avec  le  Sttjhlht^  des  Uetuséatiques, 

Steelyard  (composé  de  stçel^  acier,  et  df 
yard,  une  sorte  de  mesurej^  sert  à  désigner, 
^ms  ftieception  qu'ei^  M  deane  netnellMmal} 
nan  espèce  fia  balance,  vemm^'Refi^a^ 
ik  cause  du  grand  usage  que  les  itomniat 
en  faîs-Tîrni) ,  Irtf^uelle  s'ert  à  peser  les  mar- 
chatvlisfs  (lifïrrentes  pésanleurs,  par  le 
moyen  d'un  seui  et  même  poids,  qu'on  éloigne 
pins  en  peins  du  point  d'appui.  (Todà, 
/eAnaen^  M)èeièaaar^  of  Afte  cnçlisk  km» 
guage  T.  IV.  V.  Steefyard.) 

2)  Boston^  v\\\e  mriritfme  <}ftnn  >e  fomlr 
de  TJncohi,  sur  te  golfe  de  H'ash  ^  iiupor- 
tajite  par  sa  marine  marcbande,  dont  la  plus 
grande  partie  est  empleyde  ma  péehes  «I 
ancemmerce  svee  h  J9alîl^«fe.  id^*Bti^ 
U  0*  p* 


•)  Comparez  Ltoiicr^  ].  c.  T.  |.  p.  13i3.  y.  ia  convertaûo»  ï.  1Y«  v,  JinUmct,  1*Z 
|^afanee<  —  'Hocl,  CarptMthr  cl  Mftnel  '^idfK 
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bâtiment  du  même  genre  à  Lynn  ;  ~  le  Boi  lenr  alloue  en  sus 
oimiine  indemnité  la  somme  de  10^000  livres  sterling  qu'ils  retien- 
dront sur  les  droits  qit*ils  aoront  à  payer,  et  s*obItge  à  lenr  restitoer 

les  484  livres  bterliiig  que  des  Allemands  arrêtés  sur  son  ordre,  lui 
avaient  avaucés,  c'est  à  dire  qu^iia  avaieut  payés  à  titre  de  rantdai 
—  les  AUemandi  de  knr  côté  promettent  de  ne  fiiire  jooir  mewi 
Étranger  de  leurs  privilèges,  et  de  n'en  prendre  auenn  sous  leur 
protection;  le  Roi  aussi  n*accordera  ces  mêmes  privilèges  à  au- 
cun individu  ni  à  aucune  Y^e  que  la  Hanse  lui  déclarera  avoir 
été  exclu  de  la  Cmfédérai$ani  la  FiUe  de  Londres  sert  te- 
nae  de  reoonnaitre  e^  de  confirmer  de  son  sceau  tous  les  privilèges 
t|ue  les  Rois  d"* Angleterre  ont  accordés  aux  pailles  hamcallgues, 
ainsi  que  toutes  les  conventions  qu^eiles  ont  conclues  avec  ces  Prm^ 
cesj  quand  même  il  s'y  trouverai  quelques  pointa  contraires  au 
privilèges  de  la  FUhf  — •  en  vertu  d'un  aeoord  &it  avec  la  PWê 
de  Londres^  la  porte  dite  de  VÉvcque  (BisJiopsgaf  e)^  appartiendra 
aux  Hanséatiques;  —  dans  toutes  les  affaires  judiciaires  qui 
les  concerneront ,  et  oit  il  ne  s'agira  point  de  crime  emportant  la 
peine  eapitaloi  la  moitié  du  Jury  sera  composée  ^AUemmad^  ait 
y  en  a  sur  les  lieux;  le  Rtd  prendra  des  mesures  pour  prévenir 
la  fraude  que  se  permettent  les  fabricants  anglais  de  drap;  — -  les 
JUeniands  sont  exempts  de  divers  petits  droits  de  douane;  le 
droU  de  vareci  se  sera  point  exercé  contre  leurs  navires  naofrl^ 
gès,  pourvu  qu*ua  seul  être  vivant,  ne  fut^ee  qnVn  ebien,  uu*  eoq 
ou  un  chat,  se  soit  sauvé;  —  à  Tègard  de  tous  les  anciens  privi- 
lèges sur  le  sens  desquels  il  y  aura  diversité  d'opinion  »  on  ad- 
mettra toujours  l'interprétation  la  plus  favorable  aux  AUenuwds»  — 
on  ne  donnera  suite  à  aucun  procès  entamé  h  ce  sujet,  mais  il  sera 
loisible  aux  Allemands  de  poursuivie  eu  Juslice  les  peisunues  contre 
lesquelles  ils  auront  des  réclamations  à  former. 

Un  Àidermanj  deux  Àneeeeurs  ou  Suppléants  et  neuf  i^ni- 
é^hcmmes  (RaihmâMner}^  fmmaioni  le  ConM  du  Cémpiair  (deu 
Kaufmaunsraihy  f  Ce  Conseil  se  réunissait  tous  les  Mereredîs  à 
sept  heures  du  matin,  en  été,  à  huit  heures,  en  hiver,  pour  déli- 
bérer snr  les  aJOTaires  du  Comptoir ^  et  rendre  Justice  aux  parties 
litigantes.   Les  séances  étaient  appelées  Morgemprache^  parce 

1)  Lynn  ou  Lyn^-R*gis^  petite  viHe  ilu  dHit«  do  cia({  Cooités  avec  lesquels  elleceiv* 

Coaté  de  Ifor/olk^  importante  par  sou  port  nuni^ue  par  des  fleuves  ea  reaaiui  luivifliu 

t»r  te  gelfe  de  H^ash,  el  par  sa  narine  Uei*  {dét,  BMi^  uti  Vfpn^ 
IMtrcMte  eapleyée  irespevUUea  des  pHK 
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qa*elle8  se  tenaient  le  matîn.  —  Le  Comptoir  de  Londres  (ainsi 
qae  celai  de  Bruges)  était  partagé  en  iront  Tiers  $  le  HHers^ 
Cèiogne,  le  Iters  westphaHen  et  le  Tiers  prussien  *y  ^^htW' 
nouvellement  aauucl  du  (Conseil  avait  lieu  dans  la  soirée  du  pre* 
nier  jour  de  Tan.   Le  Tiers  de  Cologne  clîsail  quatre  iudividui 
ftfparle&ant  au  Tim  foesiphalien  $  celui  de  ff^estphuUe  eboiiii* 
aaH  nu  pareil  nombre  dans  le.  Tiers  prussien^  et  le  dernier  din 
le  Tiers  de  Cologne.    Lorsqu'il  arrivait  que  les  élecleurâ  ne  Ifou- 
vaicnt  point  dans  le  Tiers  dans  lequel  rcleclion  derait  se  faire) 
dee  individna  aptea  à  remplir  lea  fbneliona  de  membre  du  OmS^ 
VAlderman  en  charge^  Président  de  TAssemblée,  avait  le  dnît| 
en  s'adjoignent  quelques  électeurs  des  deux  autres  Tic/'S,  de  nom- 
mer aux  places  vacantes,  et  de  compléter  ainsi  le  nombre  de  douze^ 
Tonltt  par  la  loi   La  nomination  des  dtmze  étant  tenninée,  on 
procédait  à  élire  parmi  eux  VJidermun  et  les  deux  Jssmaut 
L'élection  de  VMdermon,  à  laqaeHe  conconrraieni  les  trois  Tiers^ 
avait  lieu  par  la  voie  du  scrutin  secret,  et  se  décidait  par  la  ma* 
JorHé  absolue  des  sui&ages)  celle  des  Assesseurs  se  faisait  égale- 
ment par  la  Toie  du  scrutin  secreti  et  à  la  majorllé  abaoloe  dci 
sbffragcs,  par  les  deux  Tiers  dans  lesquels  le  noni^X'Aldemas 
s^avait  point  été  clioîsi,    Aussilùt  après  que  rélectlon  fut  acbcvcf, 
le  nouvel  Aldcrman  et  les  deux  Assesseurs  prêtaient  sermeal  de 
maintenir  les  droits  et  les  prÎTiiéges  de  la  Htsnse  en  Angieierret 
hinsi  que  les  Statnls  qui  régissaient  le  Compioir^  et  d^administier 
une  Justice  imparliale  au  pauvre  comme  au  riche,  le  tout  en  bonne 
eonscience  (nacli  unsern  hesten  fûnf  Sinneth),   Après  la  preslâ- 
tion  da  serment,  VAldemum  soriani  remettait  les  clefe  du  Contp* 
foir  à  son  sneeetteur,  et  eelui-ci,  ainsi  que  les  denx  Assesseurs  et 
les  neuf  iV'W£/'/fO//i//it;.v  iiouvellemcnl  cluiJ,  commençaient  leurs  fonc- 
tions.  Le  même  jour  aussi  on  nommait  les  quatre  Employés  char- 
gés de  peroevoir  les  droits  k  payer  par  les  navires  kanséatifiut 
è  Parrlyée  et  au  départ  fSphq/smeisier  oder  SeèoJserJkeberJ 
\j  Aldcrman  sortant  n'était  rééligible  qu'après  deux  années  réfû- 
lues»  mais  il  pouvait  dans  rintcrvalle  remplir  les  fonctions  à\4sses- 
seuTi  ainsi  qae  c^e  de  PiwPkamme.  En  cas  de  maladie^  VAMer' 
mm  pouvait  se  fidre  remplacer  par  un  des  autres  membres  do 
Conseil^  à  son  choix  ^  U  en  était  de  même  lorsque  VAldemm» 

I)  Lupfimb^rg^  I»  «•  7.  L  imtr^d,  ^JOJi*  3)  Cmp.  T.  1.  du  Mamud Uv.  L  Ckf •  ^ 
HXn,  SmI.  XL  p.  142.  iMte  5w. 
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s^abscmlait  du  Cœnptoir  pour  faire  an  voyage  dans  rintcricnr  di& 
Royaume)  toit  pour  ses  propres  iniéréts,  soit  pour  ceux  de  la  Fae^ 
tareriez  mais  lorsque  entreprenait  oo  voyage  d*outre*niery  laa 
irois  Tiers  se  réunissaient  et  procédaient  à  Télcclion  d'un  Sub' 
êlUiU  ou  Suppléant  pour  la  durée  de  sou  absence.   Lor^qu^un  dea 
Asse^eurê  ou  des  Prmd^kommei  entreprenait  im  Toyage  doalr#- 
mer,  les  restants  élisaient  an  SuppUànt  parmi  les  mareliands  mem- 
bres du  Comptoir.  —  Ceux  qui  étaient  élus  à  faire  partie  da 
Conseil  ne  pouvaient  se  dispenser  d'accepter  cette  cbarge,  sana 
cause  lé^time;  un  premier  refus  était  puni  de  garante  sciieUîngs 
d^amende;  le  second  entraînait  la  perte  da  drûii  kantéaiiçuef  la 
refus  d^entreprendre  un  voyage  pour  les  intérêts  da  CoTttpioir  était 
puni  de  cent  schelHngs  d'amende  la  première  fois,  et  en  cas  de 
récidive,  de  la  perte  du  droU  àanséatique.  —  Toute  irrévérences 
Ott  manque  de  respect  commis  envers  VAlderman^  ou  en  sa  pré* 
sence,  était  puni  de  quarante  schetlings,  et  celui  qui,  après  la  troi« 
sicme  sommation,  irobcissait  ])as  à  une  sentence  rendue  par  ce  Ma- 
gistrat^ était  passible  du  maximum  de  la  peine  pccauiaii  e.  —  L*itt* 
tcnrention  des  auêorUéê  locales  anglaUes  ne  pouvait  être  invo- 
^  quée  par  ancon  habitant  du  Comptoir^  pas  même  lorsqu'il  s^agis- 
sait  d'arrêter  un  ilaméaiïque  Ji^^'^^  '^J\  sans  la  permission  spéciale 
de  VAlderman^  et  à  son  défaut  de  celle  des  deux  Assesseurs  ou 
des  deux  Prwthamnkes*       Lo  colTret  ou  la  cassettCf  renfermant 
les  titres  originaux  des  privilèges  que  les  Rois  à^Angleiare  avaisflâ 
accordés  à  la  Jlame^  avait  d'abord  été  placé  sous  la  garde  des 
Préposés  du  Comptoir  et  de  VAlderman  ca  particulier }  mais,  à 
la  suite  de  plusieurs  émeutes,  dans  lesquelles  la  populace  de  £0»» 
dres  avait  assailli  et  pillé  le  Compiolr^  on  transporta  ce  trésor 
précieux  à  Bruges^  et  de  là  à  Luhcch,  —  VAlderman  était  aussi 
dépositaire  du  sceau  particulier  dont  le  Comptai*'  se  servait  eu 
vertn  d'une  autorisation  de  la  Hanse  de  l'an  1434.  —  Le  nombre 
des  habitants  du  Cùmpiwr  de  Londres  n*est  point  exactement 
connu;  on  doit  présumer  qu'il  ne  s^élevait  qu^à  la  moitié  de  celui 
de  Bruges 

Fendant  près  de  quatre-vingts  ans  les  relations  commerciales 

1)  JUuKfuardus  ^  \.  e.  Psrl.  I.  Liv«  II.  ull>*n  von  geuutHfr  erbarm  Ante-Stadi  G*-' 

Chap.  VU.  p.  252^354.  §.  35*50.  Liv.  111.  »9m4im  m UUek        m» ÊBtntkmt 

Cluii.  VI.  p.  407-410,     33—35.  p.  411.  1»  Ordmmg  ver/atstê  wordfy  im  Mimmi 

S.  46.  Part.  post.  Lit.  D.  3.  p.  203  -  241.  Julio  4$$  tSMflMl  Mr$^ 
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entre  la  Uanse  et  VÀn^elerre^  fareat  maintenaes  «nr  la  base  des 
stipnlatioDt  que  nous  Tenons  de  rapporter.    La  Lî^ue  eonlinae, 

pendant  les  picniicres  années  du  rcgnc  Edouard  VI^  à  jouir  de 
tous  les  avanlages  que  lui  avait  assurés  le  Irailc  à  Utrechi^  lors- 
que tout  à  eoop,  en  1552,  ee  Prince  qui,  en  1547,  à  son  avéfle* 
.ment  au  trône,  avait  confirmé  les  franchises  et  immunités  deat 
jouissaient  les  Villes  confédérées^  priva  les  Hanséat'iques  de  <ous 
leurs  privilèges,  et  les  assujettît  aux  mêmes  droits  d'eotrce  et  de 
sortie  que  payaient  les  autres  Étrangers*  Cette  mesure  de  ri> 
gnenr  avait  sans  doute  été  provoquée  par  les  Âveniuriers^  qui  as* 
cusèrent  les  marchands  allemands  d^abuser  de  leurs  immunUéf 
pour  introduire  en  Anglde/  re^  non-seulement  les  niarcUandises  pro- 
venant de  leurs  propres  fabriques,  mais  aussi  celles  d'autres  pays,  et 
d^ezporter  du  Royaumey  non  pas  seulement  la  quantité  de  draps  dont 
ils  avaient  besoin,  mais  encore  de  quoi  en  revendre  dans  lés  antres 
contrées:  le  fait  était  vrai,  niais  il  ne  pouvait  être  qualifié  d'abaf, 
puisque  rien  absolument  u'était  stipulé  à  cet  égard  dans  les  actes 
de  privilèges  ni  dans  les  traités.  Toutefois  un  tel  état  de  choies 
devait  absolument  miner  tout  commerce  indigènés  il  fut  prouvé 
entre  autres  que  les  lluméailques  avaient  exporté  en  une  année 
qucwa^e-qwUre  mille  pièces  de  drap  anglais^  tandis  que  les  iVo- 
iimumx  n*en  avaient  pu  faire  éoonler  que  onze  ceni. 

Edouard  VI  étant  mort  en  1553,  la  Beine  Marie^  qui  défit 
tout  ce  que  son  frère  avait  fait,  révoqua  aussi  lot  l'ordonnance  de 
1552,  et  rétablit  les  rapports  de  la  Ilaiise  avec  V Angleterre  sur 
le  pied  de  la  eonvention  ^Utrecht,  Cependant  les  plaintes  de  la 
Ville  de  Londres  et  des  éeenlurierSf  forcèrent  bientôt  la  Renie 
de  revenir  snr  ses  pas,  en  soumettant,  par  une  ordonnance  da 
23  Mars  1555,  rexportation  des  draps  anglais  par  les  Uuaseatiqueê^ 
à  de  fortes  restrictions. 

Les  réclamations  instantes  et  réitérées  des  nanséaiiques  cou» 
ire  eelte  Tlolation  de  leurs  privilèges,  n^ayant  porté  aucun  frail, 
la  Confédéralion  essaya  d'an  remède  violent.  Elle  interdit  abso- 
lument tout  commerce  avec  l'Angleterre^  mais  les  mesures  qu'elle 
adapta  pour  faire  respecter  celte  défense  manquèrent  leur  effet 

La  mort  de  la  Reine  Marie^  en  1558,  fit  revivre  les  espéran- 
ces des  marchands  allemands;  ils  s^emprcssèrent  d'exposer  leurs 
griefs  à  Elisabeth^  et  de  solliciter  de  sa  justice  le  rcdrcsscmeut  ' 
des  torts  qu'ils  prétendaient  avoir  essayés.  Elisabcik^  après  avoir 
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laii  ezMiiîoer  leurs  plaintes  par  «ne  Commissioii  spéciale,  nommée 
à  eet  effet,  déclara,  le  5  Août  1559,  ^^elle  ne  consentirait  famais 
à  confirmer  les  anciens  privilèges  des  Ifanséatiçurs,  mais  qu'elle 
les  traiterait,  quant  aux  droits  d'entrée  et  de  sortie,  comme  ses 
propres  su/ets,  et  leur  accorderait  ainsi  sur  ce  point  important  un 
avantage  de  cent  pour  cent  sur  les  auires  Naiions  les  plus  fa*  , 
9orisées$  elle  borna  en  même  tems  la  «piantité  de  draps  non  teints 
qui  pourraient  être  exportés,  à  cinq  mille  pièces,  et  exigea  Texé- 
PttUon  complète  du  traité  ^Utrecht  ^  qui  concédait  aux  Anglais 
nne  égalité  parfaite  avec  les  Naturels  dans  les  FWes  cwsfédé» 
rées  f  exécution  que  la  Hanse  avait  toujours  trouvé  moyen 
d'cludcr.  Toutes  ces  (U'clai allons  étaient  accompagnées  de  la  me- 
nace de  traiter  les  Uanscatii^ues  à  Tinstar  des  autres  Èiran» 
gere^  si,  dans  un  certain  terme,  ils  n'accédaient  aux  demandes  do 
la  Reine. 

Elisabeth  montra  dans  ces  discussions  avec  la  Hanse  loulc  la 
fermetéj  mais  aussi  toute  la  modératioa,  qui  la  guïdaieut  ordinaire- 
ment §  elle  ne  se  pressa  pas  de  donner  suite  à  ses  menaces.  Les 
dweniuriers  ayant  été  obligés^  vers  Tan  1564,  de  quitter  les  Pays* 
Bas  à  cause  du  différend  survenu  entre  V Angleterre  et  VEspagne^ 
et  les  pailles  hanséuliques  persistant  dans  le  refus  d'exécuter  à 
leur  égard  la  convention  à^Utrecht^  ils  cLercUèreot  un  refuge  à 
Emden  qui,  da  moins  à  celjte  époque,  ne  faisait  point  partie  de 
la  Confédéraiion,  Us  y  furent  reçus  à  bras  ouverts  $  mais  iSTirm- 
bourgy  qui  était  fort  intéressée  dans  le  commerce  des  draps,  et 
dont  les  marchands,  plus  éclairés  que  ceux  de  Lubeck,  ayaicnt, 
eompria  depuis  longtems  que  les  oo^jonctures  étaient  à  jamais  pas» 
sées  oii  la  CcnfédérfUîon  avait  pu  tenir  téte  à  des  Souverains, 
Hambourg  s'empressa  d'appeler  les  AreniuricfS  dans  ses  murs. 
£Ue  eonclut  avec  eux,  en  1567,  une  couvcutioD  pour  dix  ans,  et 
leur  accorda  de  grands  privilèges.  Quoiqne  la  conduite  de  cette 
YiHe  excitât  un  violent  orage  dans  la  CmféâiraHon^  les  Uatn* 
hourgcoîs  tinrent  ferme  pendant  les  dix  années  de  leur  contrat, 
et  ils  obtinrent  en  revanche  de  la  Reine  une  licence  pour  les  yiU 
les  besnséatiques  d'exporter  jusqu'à  douze  mille  pièces  de  drap 
non  teint;  mais  an  bout  de  dix,  on  plutôt  de  douse  ans  (car  les 
Uavihourgeois  avaient  obtenu  des  délais),  les  An^ah  furent  obli- 
gés de  s'éloigner  en  vertu  d'un  décret  de  la  Ilaiise  et  d'un  mandat 
de  r£mperenr  Uaxindlien  IL  La  Reine  ElisaùelU  révoqua  alors 
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«a  lieenee,  et  mU,  le  7  Avril  1579,  les  Villes  ànenumdeê  sor  le 

|iieil  de  fous  les  autres  Étrangers, 

Les  Aventuriers  s'établirent  de  nouveau  à  Emden^  et  forme- 
rrol  aussi  on  établissement  à  Elhing,  Les  Villes  hanséaliquet 
répondirent  à  Tordre  ^EHsébeih  en  saissîssant  les  biens  des  ila- 
ffnls^  niais  elles  se  flallèrent  en  vain  dé  forcer  la  Reine  par  m 
dispositions  rigoureuses  à  changer  de  système  à  leur  égard,  et  les 
mesures  qu^elles  adoplèrent  eurent  d'autant  moins  dciiet,  que,  par 
snite  de  la  inësinf  elli{;ence  qui  régnait  entre  Hattèbourg  et  léUiedif 
elles  ne  furent  pas  même  généralement  exécutées.  La  qisesliao 
âyant  été  soumise  par  Luheck  à  la  Diète  de  TEmpire,  un  décret 
de  celte  assemblée,  rendu  eu  1582,  après  plusieurs  années  de  déli- 
liéralion,  ordonna  Texpaision  des  Àveniuriers  du  lerriloire  germa- 
nique.  Malgré  cela  les  Anglais  restèrent  tranquillement  à  Emde» 
el  E/ùin^f  Ilomùou/g  les  reçut  même  de  nouveau j  mais  au  mois 
d\4out  1587,  ils  furent  obligés  de  quitter  une  seconde  fois  celte 
Ville.  Ils  se  fixèrent  alors  à  Siade^  Ville  située  sur  VElbe^  comme 
ifambourg,  mais  pins  près  de  Fembonchore  de  ce  flenm  Ce  no«- 
Tel  établissement  des  Aventuriers  excita  les  plus  vives  réclama- 
lions  de  la  part  des  liambourgeois^  qui  n'avaient  consenti  à  ren- 
voyer les  Anglais  qu'à  la  condition  expresse  que  ceux-ci  ne  se* 
ratent  reçus  sur  aucun  antre  point  de  VAUemagne:  mais  les  ba- 
bitanfs  de  Siade,  oh  les  Aventuriers  répandaient  l'opulence,  s^io* 
quictèrent  fort  peu  du  mécontentement  de  Hambourg^  et  la  lais- 
sèrent libre  de  protester  et  d'appeller  à  son  aide  les  secours,  de 
VEmpire»   Qui  obéissait  alors  aux  décrets  du  €^orps  germaniqnef 

Un  nouvel  incident  acheva  la  ruine  da  Comptoir  hanséêi^qm 
à  Londres. 

V Espagne ^  qui  était  en  guerre  avec  V Angleterre,  manquait 
de  munitions  et  de  vivres.  ^  La  perspeclive  d^nn  commerce  lucitlif 
s'ouvrit  dcs-lors  pour  loÊffanséatiquesf  Ils  s^empressèrent  de  cod- 

duire  dans  le  Tage  les  objels  dont  PhiHppc  H  avait  un  pressant  be- 
soin. Elis€dà€th^  aussitôt  qu'elle  eut  counaissance  de  ces  cj^pédilioMi 
déclara  anx  Allemands  quVUe  regardait  les  objets  de  ee  commerce 
comme  objets  de  contrebande,  et  ne  souffrirait  point  qn^on  en  pour- 
vût SCS  ennemis;  maïs  les  niaiciiaiids  de  la  Ilansc^  entraînés  par 
Tavidilé,  et  fermant  rorciiie  à  la  voix  de  la  raison,  contiuuèreot 
leurs  envois.  Irritée  de  la  résistance,  au  moins  fort  imprudente  de 
la  Confédération^  la  Reine  fit  enlever,  &  Tcmboncbure  du  Tagc^ 
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Doe  flolte  â€  soixinte  navlrtt  hanséaiifm^  èhargés  de  grains  et 

de  munitions  de  guerre,  que  les  Tribunaux  déclaiùrent  de  bonne 
prise.  Ce  fut  un  coup  terrible  pour  les  Villes  aJleniandes,  Elles 
mToqoireni  ilatercessioii  de  r£iiiperear  et  de  tous  les  SouTerains 
de  VEutope  pour  oblenir  la  restitution  de  leurs  propriétés*  mais 
toutes  les  sollicitations  furent  infructueuses j  Elisabeth  demeura 
inexorable. 

Après  de  longues  et  inutiles  uégoeiations»  TEniperenr  Ru-^ 
do^ke  II  publia  un  mandat  daté  de  Prague^  le  1  Août  1597, 
par  lequel  il  ordonnait  à  tons -les  Anglais  de  quitter  V  Empire  sous 

trois  mois,  et  mniara  de  punilioiis  sévères  ceux  qui  leur  donne- 
raient asile.  Le  mandat  fui  exécuté  grâce  à  Tactivilé  de  la  «Ville 
de  Lahech.  Les  Aventuriers  s  obligés  de  quitter  Stade ^  se  l'en» 
dirent  à  Middeîhourg  en  Zeeland^  d^où  ils  continuèrent  à  expé- 
dier en  contrebande  les  marcliandtses  anglaises^  en  attendant  le 
moment  oit  ils  pussent  reparaître  publiquement  exi  Allemagne,  Par 
Ibrme  de  représailles,  la  Heine  Elisabeth  ordonna ^  le  13  Janvier 
1696,  l'expulsion  de  tous  les  Allemands  du  sol  de  VAngleterref 
mais  ce  dt:crct  ne  rc(jUt  son  cxéculiou  que  le  4  Août.  Le  Maire 
de  Lond/'cs  fit  sortir  du  SttiUhof  tous  les  AUemands  qui  y  de- 
menraientf  et  prit  les  cle&  du  bâtimenta  On  ne  força  toutefois 
paa  ces  individus  à  quitter  le  Royaume  *)'. 


1)  Smtiêrita^  l  o.  T.  I.  Liv.  IV.  p. 
311.  T.  II.  Lîv.  XI.  p.  579-636.  T.  IIK 
liv.Xm  p.  307— 428.  -  S r/,  oeil,  Cours 
fThkt.  T.  VJI.  Lîv.  V.  Chap.  X.  p.  302.  3«3. 
T.  AV.  Liv.  VL  Chap  IV.  p.  3tS— 3ttf.  — 
Murt€n$^  Cmn  diptomai  T.  1.  Crmité^ 
BrHmgi»  H  ¥71(êb  mnêéttti^m*  p.  694 — 603. 
T.  m.  Liv.  lY.  Cliap.  VUl.  iUt  PttmUwtê 


*)  L,es  tiisomê  habitaient  anciennement  te 
pays  qu'Ml  «ppeU  dtpois  les  Provimrm^ 
ViAm  é€$  P^-Bmt*  CkmHeê  JUarUl  èm 
«I  IM)  Ml  734,  leur  Dtte  «it  Hoî^  nommé 
F9ppo^  et  réduint  U  FiUê  SMt  la  dMoloa- 
tîon  des  Franc», 

La  Frise  du  moyen  âge  t  tail  tlivisée  en 
$ept  prtuv'tHceê  qu^on  ;)ppelait  pays  iMi^mes, 
Sêtiamde.  On  m  maall  pat  «vetcneal  l«f 
UmHtê  Im  léparaitiit  !#•  unes  des  au. 
Iras;  il  paraît  qoe  le  premhr  Seeland  allait 
>îu  lï'f^t  r  A  VJacle.)  le  second  de  VJads  jus- 


enir0  ta  Gramde-BrHmgn*  «I  Uê  VUtm  mm^ 

sèatîques  §.  276.  277.  p.  281.  282.  —  Par. 
d ffsns^  Collection  <//•  lois  marithnrs  ï  IJI, 
lutrod.  p.  CJOUku  CAXJU.  CLIU.  CL\II  — 
CtJUV. 

9)  Lat  AvmimUn  mînrtiit  biattlM  I  An- 
étm  Miia  un  autre  noin ,  et  il  n'y  avait  paf^ 
fMUia  pmnr  faioar  la  Coatte  d'Uêtfrine  *^ 

qu'à  l'fiMS)  puis  tic  i' Lhu  jusqu'au  Luutr; 
la  Frise  d^uiAurd'hui  «u  VOtiergo^  le  ITca. 
itrg99/tZ«vemsftd9^  fannaiaat  IntyiMrirwraM, 
^l»fpàèn»e  et  sixième  Seeland;  le  septième 
romprennît  le  s  situi-  entre  le  Fh  et  !«•  Kiu- 
hem-  OH  flnliaiiilf  stptcotiioniilf,  qu'on  «ip- 
petâtt  aus»i  ^yest/rise  ou  Frise  occidi ulule, 
La  Ffitê  wiêMiate  an  VOst/iise^  est  le  «c 
cimd  dé  ces  Seetiuid^  divisé  en  liivers  Cm* 
tana,  ^ai  ftaiant  attcienaanaal  gaaremés  par 

un  r* omte  ou  Gaufra/ ^)',  mais  par  la  suite, 
lorsque  les  Empereurs  se  treuvèreni  ceoli- 


t)  Les  Principautiê  ^JBgmagne  étalant  ou  plusîcvrs  Gau  farMianl  vii  CaMié,  Gmm- 
Jiviaéas  an  te  m  Caataïu.  Ckaqya  te     gr^/uitift^  CkmgtMti  al  amiital  lavr 
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368  Liv.  II.  Chaf»  L  Ssct.  IIL  Art.  VI.  ^  Hahse*  h  G. 


„  ^  ^  Les  reUtioiii  commerciales  entre  les  Viliee  dee  c&lpe 

•eptentrionake  et  occidentales  de  la  France,  et  celles 
dé  la  Baltique  étaient,  pendant  le  XI1I«  sièclei  si  liabituclles  que 

Tusage 


Scigii««r  «U  Mlle  Ville,  d  obuir  à  un  mandat 
L*Bnp«rt«r  tuvril'à  Btém»  «Ut 


négoriatioQS  âvec  U  Kcine  Angleterre  ;  el- 
le! n'étaieat  pat  fart  avaucéet  lorstju'iNi  re* 

«1* 


Melleiiiont  fn  c»j«»rrf»  !f»^  IV"»pf»s  et  les 

Képubllqiii^s  tVJii;lit\,  re  pays  lut  ai'glt;;r.|  et 
U  s*y  forma  uoe  quantité  de  petites  Hcpu- 
Sj^eif»,  ^ui  élisent  léwiiM  m  «■  Mvl  eMpi 

Dans  le  XlIIme  siècle,  les  possesseurs  des 
afiai<iom  de  pierre,  des  cbiiteaux,  songèrent 
en  Ch*"f<,  Harriptlin^Cy  Capitaines,  soil  en 
«Mrpant  ce  pouvoir,  soit  en  le  recevant  par 
I»  dMÎt  !•  iMn  cMqpalfitles.  Tdt  éUkatk 
Uê  cm  â*Jmrta^  ^Emdm^  i^Eêmu^  4e 
H^mutad  et  de  Grttsyhl.  Ces  dernierf  4e- 
vinrent  f^r  b  ^uite  mn'trFç  Ht-  lout  !e  pny!?. 

L'histoire  de  VOstJrisc  peii(!.uil  le  AlVnie 
siècle  n'est  que  celle  des  (guerres  civiles  en> 
tre  cet  petite  SevrerfiîM. 

E»  1AS4,  les  Pïéiato,  la  MeUesee  et  lee 
Paysans,  réunis  en  Assemblée  nationale,  élu. 

rent  TJlnr^  Chef  et  Seieneur  iVf}ff/riKf^  «:atif 
les  privilégies  liu  pays  et  de  cIlk un  en  par- 
ticulier.   La  21  Septemlire  de  la  nituie  an- 

»ée,  VEmpwtm  Frédérh  III  éleva  Uhîcy 
tm.  ^ewe  IWAr,  et  leure  deseendants  au 

wtmg  de  Comte*  d'Empire^  et  créa  rO«'- 
frhf,  située  entre  rJT/MJï  orr/ilrntol,  e\  le 
Jf  'csci.  Cvmté^  fief  de  V Empire^  en  réser- 
vant au  pa^s  tous  les  privilèges  qu'il  tenait 
Se  GtmUmagne  et  Se  aee  aiieeeMeiute,  eu 
Seirt  a  evait  |eai  |iiw|e'ale»i.  Lee  eadreita 
iM|Rtnés  dans  le  diplôme  lent:  Smdem^  Nor^ 
den,  Grtt^rfiL  Itchrum^  Esem^  Jét^rr,  Frte- 
d^f^rgt  Jurichy  Leerori^  Stickhauscn^  Len- 
gem^  les  districts  de  Butiad  et  Stadiland, 
les  née  4e  bi  cMe,  eimi  ^  Mumpel^ 

Wmmgtm  et  la  Wtdét  frifmmt^  e*eet 
S  4iie  Vm^êly  EMf  MM»m  et 

fforxfen. 

Hmmon  IV^  Cemte  à'Oel/rUe^  fut  élevé  en 


h  la  dignït»'  Ak  Prince  dit  Saint.Em» 
pii  f  romain^  par  VEmittreuT  Ferdinand  IIL 

Ln  rEropcri-ur  Lèopold  /,  pour  dé- 

Senœagcr  l*£lecte«r  4e  Braa4ete«rgf  fit^ 
dhie  Illiâ^ftu»  F^éwk!  I,  Rel  4e  Pmtu^ 
des  pertes  que  son  père«  FiridiiU  C&ii' 
îtiumr ,  le  Grand  -  Électeur ,  avait  éproov^es 
en  défeudant  rF.mjiire.  lui  ronfi'Ta  la  succcs- 
sion  éventuelle  dans  la  Principauté  d'Ost' 
ffUm  â  4éAmt  4et  nàtee  4e  le  £MeiBe  reg« 
aaate  4ee  SdMord,  {Edtard  /,  le  Gieai 
(UM>*1S!I8) ,  appartenait  à  la  famille  des 
Cirhsena  ^  dont  le  foru!  îti-tir.  Erizard  Cirt^ 
setia^  avait  «;t«-  Chef  ou  Uaeupilmg  du  Ca»> 
ton  de  Gretsjrbl)  t)t 

ChtttUt  £dsardf  4eniîe^  Pihtee  eTOfl* 
frUê^  4e  la  Haisen  4e  GfêUyU,  étant  aett, 
le  5  Mai  1744,  sans  laisser  d'héritier  fé«4al| 
le  Roi  de  l'rijsse,  Fii:dàh  //,  prît  posses- 
sion de  la  1^1  incip(tult\  ^aMt^l  ilt^  l'expec- 
tative accordée  en  lOOi  à  sou  aicui,  et  qui 
Sepeie  avait  été  cenfimée. 

J7eR^p«r<e)  ijaat  arraelié  i  la  Pnmêy  par 
,1a  paix  4e  THûi  (Art.  TU.)»  la  cession  dei 
provinces  situées  sur  la  gaurhe  de  VElbe 
iM a  r  t  cns^  Recueil,  Sappl.  T.  IV.  p.  444  — 
àii.  —  Journai  deFranc/ori  t807.  No.21L  — 
S4fk0€lly  aiêi.  obrégée  T.VIIL  CI»ap.XlnD. 
âect.  IL  p.  443*448.),  fé«el«l  4*ea  4ettMr 
quelqiMe  4éMs  an  ReyaMie  VHMmdé  peer 

récompense  des  servîtes  r^n'îl  pn  avaîl  reçus 
di'tns  I;»  i:uprre  qui  précéda  rt-tlc  paix.  t)n 
donna  aux  cessions  dont  il  graiitia  aon  frère 
Lomky  la  feme  4*nn  tnité,  qui  fut  signé  k 
i^MMtai,  le  11  Nmnhce  1807,  et  4enl 
Partide  I.  porte  la  réunion  de  la  Prmcîpauti 
d'Ostfrhc  au  Royaume  d'ffoUartfh:  [  31  a  r» 
l<n«,  UecueUy  StippL  T.  IV.  p.  4bâ— 48S.  « 


CmHiCwgrÊifiMgr^,  (Geaip.  WfUi^ 
wlader^  Glose  germanicO'lutàtmm^  \,  Gam 
et  Graf.  —  S cherzii  ^  Glostar.  germa», 
mrdi't  aet  i^  v.  Cau,  Gaudîng^  Gaiigericht^ 
Caugroffy  Gaagrajfechoft.  —  IFuchter^ 
GHê»,  gvmmh  v«  Cnt*  et  Gra/.) 

«cSee/l  {Comn  ^hàtU  T.  IV.  Liv.  IV, 
CMfi  IL  Sect  L  p.  SiS.  nele  3^  T«  JUV* 


Liv.  VI.  Chap.  UL  p.S3.)  4ésigae  cee  Coi»> 
iéê  prlmit^ëf.^  lenMttlent  à  rerigiBe  4e 

l'Empire  gwmmtique^  par  la  dénomination  de 
Comêcifs,  pour  les  distingHCT  4ea  C^mtiê 
érig«!s  ensuite  par  brevet. 

t)  Comp.  T.  L  du  Memutl  Liv.  L  Cbap.  V. 
Seet.  X.  Frutt*  {.  U.  p.  417.  aeie  *.  oen- 
tinniliea  4e  U  nete  L  4e  la  p.  473. 
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Aat.  VL  Hanse.  I.  G. 


l'usage  de  la  nionnaîc  de  France  (les  gros  toarnois)^)  y  était 
jHiopté«  et  si  impoilanies,  qu'en  1295,  Edouard  Roi  û'Anghw 
terre^  daas  «n  momeat  de  batoe  contre  la  #^iife,.'eisigea  des  ai«> 
matem  de  ÏjAeék  qne,  peur  éviter  le  séquestre  dont  il  les  me- 
naçait, ils  donuasseiit  cauliou  de  ne  point  faire  de  commerce  dans 
ce  Royaame 

On  assure  qne,  dès  les  années  1223  et  1226,  des  priv^é^ 
avaient  «lé  accordés  à  qoelqaes-anes  des  FïUes  Toisines  de  la  BaU 
tique  pour  s'établir  en  France').  Les  recueils  imprimés  ne  con- 
liennent  rien  qui  justifie  celle  allégation  mais  des  documents 
de  1293,  1294  et  1297,  constatent  que  des  commerçMta  de  lénheék 
et  dViutres  ViOu  àOemtmdeê^  fréquentaient  les  Ibim  de  Cham- 
pagne')'). 


ÇBt  la  nouvelle  de  sa  mort  (1603).  Les  Hon- 
téutttfucs  eipéraient  tout  de  sot*  successeur 
auquel  ili  mvoyèrtat  d«s  AnbMMdMfk, 
mm  Jt^UÊ  i  vépMMUt  par  m  rafus  afts«l« 

el  dédaij^oeuz  à  toutes  leurs  demandes. 

Bans  JVritrefaite  Jrr'nturters  ^'^•t,■î^>nt 
«le  nouveau  fixés  â  à /ad,:.  Les  HamOour^ 
geoU^  nVspéraiit  plus  ri«a  oi  de  la  UoM*^ 
■i  te  VEm/mur^  qui,  r«m  «t  TMlre,  Paient 
Ws  d»  fiiire  rccpMter  Inrs  dédsÎMif) 
ranclurent,  en  161 J,  une  converttiijl  «reo  Itt 
Anglais^  el  les  reçurent  dans  leurs  murs*) 

En  Anglf terre ^  les  affifrps  restèrent  sur 
l'anrien  pied:  en  rendît  aux  /danséati^uu 
W  Cùm^toir;  naïf  la  eavaiarc*  da  la 
JETaiMa  M  fit  plut  ^aa  Tégétary  at  ven  la 
■nliatt  éâ  XTlIme  siècle  la  C^^féd'r.iiton 
ene-roéme  expira.  {Sartorius^  I.  c.  T.  III. 
I.rv.  XTII.  p.  412-428.  —  Schoell,  Court 
dhuu  T.  iV.  Liv.  Vl.  thap.  IV.  p.  324. 


325.33!.  —  Marttms,  Cours  dtptomatt^uê 
T.  I.  Grande -Bretagitr  et  f  iLlet  anséofU 
que»  p.  599  -  603.  T.  lil.  Liv.  IV.  Cliap.TIlI. 

Us  ViUu  unséttti^fÊêet  f.  377.  p*  282.  — 
(■omparez  T.  1.  du  Slunuel  ^  iT.  f.  f ht|gj  lïl, 
Sect.  XI.  p.  159.  note  1.) 

1)  Pard€S4Ut^  Collection  de  lois  ma rU 
tàmêê  T.  I.  Chap.  XI.  p.  465,  note  4.  T.  11 
/«  W.  p.  LSXL 

2)  Rymtr^  FoetUro  T.  I.  Part.  H. p.  14?/ 

p.  19. 

4)  'Sartoriui^  L  g«  T.  L  Amex*  IL  p,  444 
-446. 

lung  der  Geschicftig  der  JéÊÊMkm  Smm$t 

T.  ir.  p.  168.  175.  187. 

6)  L'association  de  inarchand<^  pf»ur  !e  cnm- 
nerre  de  la  hauée-  et  Mutte^nieiney  Toraiée 


Jomrmal  de  Frmtçf'ort  dv  17  Jbnnrîaf  1S06» 
Schoell,  rrisf,aèrégéêTULChMp,JXXSL 

p.  308  —  37!,) 

La  Prusse  ctanl  rentrt  p.  en  1RÎ3.  en  pos- 
session de  la  Principauté  d'  (Jstjrise^  céda 
ce  pays  au  Smovrê  par  l*articla  L  d«  traité 
da  99Mê»  1815;  eessîan  qol  fut  canfiméa 
par  rarticle  XXYIL  da  traité  de  Fienae,  du 
9  Juin  1815.  {Ma  riens,  Recueil,  Stippl. 
T.  ¥1.  p.  316  — 32i.  397.  —  D'aj»  rs  T.  dj. 
'  ti«i  ellicieUe  de  yienne  p.  29.  30.       —  Ibi. 

-  éditiatt  4a  iWla  p.  28.  29^  186—166.  — 
SrAaell,  BtOÊMdepièetn^ffieêéÊÊu't.nM» 
p.  37.  38.  208—221.  —  Du  même.  But, 
ahrégé*  T.  XL  Chap.  XLÏ.  Sert.  Y.  p.  129 

—  134.  352.  —  Flassan.  Ht^t.  du  Congrès 
de  Vienne  T.  UL  p.  35. 1(M>  —  1S2.)  —  (Coa- 

n. 


pane  pawl'Mataiffa  UVOt^rlêt^  Schùtll^ 

Coius  d'hist.  T.  L  Liv.  L  Chap.  IX.  p.  291. 
30*.  306.  T.  IV.  Liv.  IV.  Chap.  XI.  Sect.  L 
p.  333.  324.  T.  XIV.  Liv.  VL  Chap.  UI. 
Sect.  VL  p.  258—265,  T.  XXVL  Liv.  VIL 
Chap.  I.  Saat.  Y.  p.  16-3t«  T.  XXXT. 
Liv.  m  CiMp.  ZTL  Sact  UI.  p.  79.  80. 
T.  XLII.  I  ^  .  VIÏL  Chap.  XVIL  Sect.  UL 
p.  21.  21.  T.  AMU.  Liv.  VIJL  Chap.  XIX. 
p.  W^.  —  Du  lui  ine^  JJist.  abrégée  de* 
traités  de  paix  i  .  L  Ch^.  VIL  p.  !p7t 
T.  12.  Cliap.ma.  p.368.t;XL  Cliap.XLI. 

p.  tao.) 

*)  Contractas  Senatuê  SttM^rgeneis  cum 

ihtdcm  lit  sidentilius  Merctttùrihus  j4itglîra- 
nis.  initux  et  coiiclusus  anuoifi\\,{Mor(juar 
dus,  L  c.  l^.pokt.  Lit.  D.  4.  p.  19^  — m) 

24 
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Louis  AT  et  Charles  VUI  renouvelèrent  en  1461,  1471, 
0  ci  1487  les  anciens  privilèges  des  ViUcs  conjcdcrccs;  plu- 
nenn  FïBes  marUimea  de  la  France  s'étaient  même  associées  s 
la  Hanse  pour  jonîp  de  sa  proteelion  •)»  cepeodaûl  le  comeme 
de  la  Hanse  avec  ce  Royaume,  pendant  le  XIV»  cl  le  XV*  sièds, 
était  eneore  peu  actif,  La  France  ne  fournissait  à  rexporlalion 
que  da  sel,  car  les  vins  n'étaient  gaères  estimés  dans  le  JSord^  où 
Von  préférait        da  KMn. 

Il  parait  que  les  Hanscatiques  avaient  établi  one  Fa^iùtme 
à  Bordeaux^  et  que  mcmc,  pendant  une  de  leurs  querelles  avec 
les  Pnyê'Bm^  ils  avaieat  temporairement  transporté  dans  cette 
Ville  \t  Comptoir  de  Bruges  $  cependant  les  pretoooles  de  la  Henu 
ne  contiennent  à  ce  sujet  que  des  notions  très  încompîèles. 

Les  Chartes  que  la  Hanse  obtint  de  Français  /,  en  1536,  cl 
dé  Benri  JJ^  en  1552>  confirment  en  termes  généraux  les  anciens 

oiiaer  lu»  mesiiMt.  Le  Clu(f  de  la  Nam 
reçut,  en  1328,  le  titre  de  Prévôt  des  mai- 

chancis  :  les  autres  membres  de  rassorialUn 
furent  n|)|telé.s  Jurés  de  In  Confrérie  dn 
marchands  de  Paris  ou  Echevins,  {La y- 
penberg^  1.  c.  T.  I.  Imitod*  p.  XVffi. 
Seet.  I.  p.  74.  Rete  8.  —  iMct.  de  la 
wrta&om  T.  XXXI.  p.  345^) 


k  Pamf  Mut  le  nen  de  Ifoni»  pariéenm^ 
eu  de  mart^mtdê  dt  Ftamhoaêée  d*  ParU^ 
est  beaareep  plus  Ancienne  que  la  Hanse  tett- 

tonîi/ue;  son  origine  <latp  «lu  Xllme  siècle  *). 
L'une  et  Taulrc  avaient  eu  pour  objet  la  sû- 
reté du  transport  des  marchandises;  celle  du 
iVM-  «entre  le«  pirates  de  le  Baltique^  eelte 
de  Paris  eeolre  les  pillards  «raiés  cenemu* 
dés  par'det  Nobles,  et  qai  se  croisaient  sur 
tcm1p«;  les  routes  et  surtout  «nr  î«";  .ibords 
de  la  Sr'iTif.  —  La  IJansc  pansirnne  pouvait 
associer  les  marchands  élrangcrs  à  son  pri- 
Vilége.  Slle  Ivaît  faîi  ceAslraire  â  Park  lin 
péri  peur  l«'d<cliargeineDt  des  bàteaux  et  le 
dt'pât  des  marchandises  haasées.  Des  lettres- 
patentes  de  P/iilippc  ^lugmtc^  d»'  l'an  1213, 
autorisèrent  la  f/ansc  à  se  rembourser  des 
dépenses  faites  pour  la  construction  de  ce 
pert  et  du  dépôt,  au  neyen  d'un  impût  spé- 
cial suv  les  fliareliaiidises  à  leur  entrée**). 
En  1330,  elle  acheta  du  même  Koî,  et  moyen- 
nant une  rente  annuelle  de  trois  cent  vingt 
livres,  J^*  les  criagps  ou  criées  ***)  des  mar- 
chandises dans  la  Ville;  le  droit  de  nom- 
mer et  de  réyequer  les  trieurs,  et  de  déter- 


1)  Dans  le  traité  fermel  de  cemnier<>e 

la  J9ofi«e.eeaclat,  en  1483,  avec  Louis  X!y 
on  la  vit  traiter  presque  d'égal  à  égal  avec 
le  Roi  de  FratK  c.  ((Tomjiarez  T.  I.  du 
nucl  Uy.  L  Chap.  111.  Sect.  XI.  |-.  124- 
note  3.  —  Vu  Mont,  T.  111.  Part.  II.  p.  «22. 
—  Itionard^  Recuàil  dc§  traités  de  jtaiXf 
de  trêve  etc.  faits  par  les  Rois  de  Fiauct 
avec  toui  //  v  Princes  et  Polenta ix  de  l'Eu- 
rope etc.  T.  m.  —  0?isfn  afioiis  i!f  GotU- 
froy  sut  l  h  'is luire  de  Chui  Us  /  ///  p.  <i.^. 

1.  c.  P.  post.  Lit.  C.  p.  13.) 

2)  Comparez  Martcns^  Cours  diphma- 
tirpie  T.  m.  Mv.  L  Chap.  X.  Des  rclatioàt 
entre  la  France  et  Us  Villes  aoséatiqiui 
^.  S6.  p.  97* 


*)  Comp.  T.  I.  dn  Manuel  Liv.  \.  Chap.  V. 
Seet  1.  France.  {.  1.  p.  184.  185. 

**)  Ordonnances  desBoU  dsFranee  T. XL 
p.  200.  m,  cit.  par  Schoclî^  Cours  d^kist. 
T.  Vlk  Liv.  V.  Chap.  X.  p.  294. 

•*•)  Criée  ou  Cringr^  eipreMion  synonyme 

de  Crî  pufdir  ou  de  Crieric^  mais  qui  a  ék' 
prise  dans  .un  sens  p^licuUer;  elle  s'ap^>lii 


que  aux  ventes  faites  ptîMîfiuement,  soit  par 
autorité  de  Justice,  soit  pir  finterméiKaire 
d'un  Officier  chargé  de  recevoir  les  enchères, 
et  de  présider  à  radjudleatîen.  <JUirl.  d*  1» 
tfomtersatioH  T.  XVUI.  p.  199.  390.  arL  Orl 
public,  p.  201.  art.  Criée.  —  Laveaux<, 
ffiout  t  un  Dirîiannaîre^  art.  Crîage  ei  Criée. 
—  Raymond^  Sapplcment  a»  Ifkt*  àt 
VAcadcmie») 
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^iTilégcfl  des  failles  confédérées^  mais  elles  ne  jettent  que  bien 
|ien  de  jour  sur  le  neturo  de  ecs  privilé^*  On  wt  peat  dealer 
teetcfois  de'  l'imporiance  toujours  croiâsente  des  reletioos  eonraMsrw 

cialcs  avec  la  Fictnce  à  cette  époque,  puisque  les  Diètes  haiiséa- 
itqucs  s^occupèrent  à  piusieui's  reprises  du  projet  deutretcoir  en 
pcnsanenee  dans  ce  Royaume)  un  Agent  (Avocat^  Proatreiat  o« 
Ambmssadeur}  chargé  de  veiller  aux  intérêts  de  VÀssockUi^n.  Ce 
projet  longicms  débattu  fut  enfin  adopte  à  la  Diele  de  1549,  qui 
ftlalua  qu'un  Agent  de  la  Hanse  serait  envoyé  en  Fnmce^  et  que 
ses  «ppoinlenents  lut  seraient  payée  par  le  Cmtjpimr  de  Lomdf^Si  ■ 
mais  Parrèlé  pris  par  la  DUie  ne  fut  point  eméonlcf  parce  que  lê 
Comptoir  de  Londres  réfusa  de  se  eliarger  du  payement  en  ques- 
tion, et  que  la  pénurie  des  ressources  de  la  Conjcdcration  était 
telle  qu'on  ne  poevait  subvenir  à  ce  payement  par  d^antres  moyens. 
Dix  ans  piùs  tard  on  tomba  d'acoord  sur  la  perception  d'en  droit 
que  payeraient,  pour  Tenlretien  d^un  Agemt  permmneni^  les  navires 
qui  se  rendraient  en  France  ^  mais  cet  arrêté  fut  tout  aussi  peu 
esécufé. 

•£a  1562,  Catherine  de  Médicis,  mère  de  Charks  JX,  offrit 
aox  Hitnseatiques^  par  Tentremise  du  Ministre  de  France  près  la 

Cour  de  Danemark  (CJuirlcs  Dunzay)^  d'étendre  Icui-s  privilèges^ 
el  de  consentir  à  rétablissement  d^un  Comptoir  sur  un  point  cou* 
venable  quelconque  du  Royaume.  Tout  avantageose  qu'était  cette 
proposition,  à  laquelle  la  France  ajouta  même  loffire  de  ftire  les 
premicMs  irais  qu'occabiouncrail  1  ciablisscment  d'un  Comptoir^  elle 
rencontra  cependant  une  foric  opposition  de  la  part  de  la  Ville  de 
Lubecki  vivement  intéressée  à  faire  fleurir  le  Comptoir  'transporté 
de  Bruges  h  Anvers  $  toutefois  la  proposition  de  la  France  fot 
adoptée  par  la  Diète^  qui  décréta  Tenvoi  d'une  Ambassade  eliargée 
de  solliciter  les  nouvelles  franchises  indispensables  pour  rétablisse- 
ment d*un  Comptoir^  et  de  stipuler  que  les  Uanscnt'ujues  joui- 
raient dn  libre  exercice  de  leur  culte,  que  ions  les  diiférends  qpi 
e'^éleveraient  entre  eux  ne  seraient  juges  que  par  VAlderman  et 
le  Conseil  des  marchands^  et  que,  dans  les  contestations  avec  des 
sujets  français^  la  Justice  leur  serait  administrée  à  moins  de  frais, 
et  avec  plus  de  promptitude  etc.  etc.,  enfin  les  Ambassadeurs  de« 
Taieat  prendre  des  renseignements  sur  quelque  personne  propre  à 
remplir  les  fonctions  de  Consul.  Cependant  les  fonds  nécessaires 
pour  expédier  l'Ambassade  manquaient ,  aucune  des  failles  conjc- 

* 
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dérées  ne  voulut  se  prêter  à  faire  une  avance,  et  quoique  daw 
plusiean  Aêsembiéts  on  eût  déjà  procédé  à  U  Bominatioii  des  Pl^ 
nipotAtiafrek,  det  annéet  t'éeonlèrafit  uns  que  rarrêié  de  la  JHHe 

fût  mis  à  exécution.  Enfin,  après  de  grands  efl'orls,  après  que  d  uue 
part  Danzny  eut  menacé  la  Confédération  de  la  disgrâce  da 
Roi^  ai  «die  tardait  plus  lengtems  à  aeeneiUir  des  propositions  anisi 
•▼antageuscs ,  et  qne  de  Fantre  les  Villes  qui  oommerçaienl  avec 
la  France^  eurent  élevé  les  plus  vives  plainles  sur  ce  que  la  IHèl€ 
différait  d'instituer  un  Consul  qui  pût  protéger  leurs  intérêts,  Tin- 
atittitian  d'un  Consulai^  à  l'entretien  duquel  on  pourvoirait  au  mo* 
yen  d*nn  érdt  snr  les  navires,  fol  enfin  décidée,  en  1568 ,  et  kt 
Ambassadears  (Sudermann^  Syndic  de,  la  Hanse ^  et  Ctéopluu 
May\,  Di'puté  de  Danfzig)  se  mirent  en  route,  mois,  h  leur  arrivée 
k'jinverSi  une  lettre  du  Koi  Charles  IX  leur  ût  comprendre  que 
Tn  les  troubles  qni  agitaieni  la  France,  ils  feraient  mieux  de  re- 
noncer à  continuer  lenr  voyage^ 

Les  tentatives  faifes  depuis  par  Danzay  pour  renouer  les  né- 
gociations, furent  traversées  par  les  troubles  que  la  Saiute  Ligiie 
4iceaBionna  sons  le  règne  de  Henri  111^  et  ne  produisirent  anm 
fésnkatO')*  ' 

\)  Sariwl^  1»  e.  T.  I.  LSv«  IV.  p.  Sii^  U»  t^iétriet  de  Sfmftrm  «1  4«  CmHpmt 

él3.  T.  II.  Liv.  X.  p.  569  -  575.  T.  111.  d  effeiiuer  sans  4élai  la  remise  des  tilm  tffî- 

Lîv.  XVIII.  p.  431  —  446; — SirhoeJl^  Coûté  ginaux  qu'^fi  Mipposait  élrp  en  leur  p«s*p<- 

d'hist.  T.  VII.  l-iv.  V.  Ch  ip.  X.  p.  Ml).  —  sion.    jMais  tel  arreti-  ne  fut  po  nt  uusàes*- 

M^rtenêj  Cours  diplomatique  'i.l  France  rution  ;  ies  Viiles  dte  Slavercn  et  de  Camptu 

«#  VUleÊ  muéaUquu  p»  f€6  — 181.  T.ill»  «bjertèrent  ^u*ellei  ne  peamdêiit  sa  «lest»- 

Lnr.  I.  dîap.  X»  iDes  rdaûont  «nlre  la  tùi  àt  ces  dOeiMients  tant  qu'en  ae  lc«r  resi* 

France  et  les  Villes  anséatiifues  §.  8G — 88.  bk«rs«fait  peint  les  sonmc^  ron^tdi'raUrs 

p.  97 — 90.  ~~  pardessus^  Collection  de  qu'elles  avaient  avancées  dans  le  terns  ynxir 

lois  maritimes  T.  UI.  Jniritd,  p«  CXVU.  en  obtt>nir  la  couUrmntion.    Sur  ce  retus  ia 

CXXIV.  CLIV.  Diète  sollirita  du  Conseil  du  lioi  de  France 

^  En  16SI,  fa  trawpwttill  intérieure  le  b  Ui  pubNraHen  des  nneienaei  CliaHea»  sms 

frmibe  ayant  été  létablie,  une  Aatassade  de  cette  démarelw^  eut  tent  aussi  peu  de  succès, 

fit  Hanse  envoyée  auprès  de  ffatri  ly^  obtint  et  les  cenccss'utiS  quc  plus  tard  Lotùa  XSV 

de  ce  Monarque  la  ronfîrmntîon  des  jinSilt^-  acrorda  à  I.i  Uansr  np  font  non  jOiis  auruo» 

gcs  accordés  par  François  I  et  Henri  il.  mention  des  piiMlfj;rs  sptci.iux,  ubtenus  par 

Toutefois  celte  confirmation  n'était  encore  ex*  la  Con/èderution  antérieurement  au  règne 

priaiée  qu*en  termes  généraux^  sans  spéeiCet  de  £e«w  XL 

aucune  des  friaelises  en  iMnanités  dent  les  '     Les  privilèges  que  XIV  ectreya  ans 

MtanséUJlIlÇuet  étaient  censés  .{euir.    11  est  Fî/lcs  Acrn«écr/i^ii<v,  par  le  traité  de  1655,  ne 

digne  de  remarque  que  la  TInnse  elle-même  ronrernin-nt  dan?  le  fait  déjà  plus  Varrirt^nn: 

n'avait  point  une  idée  bien  claire  de  la  le-  Hanse  tcutonii^ue^  qui  n'existait  plus  qne  de 

des  Chartes  dont  elle  invoquait  si  sou»  nom,  mais  bien  plwtàt  les  trois  Villes  de  Lm- 

tentiulémrignage.  L'tgnerance,  eu  du  meîas  fted(«  Brémê  Ht  Bstutiourg,  qui,  prévoyant 

Pineérfitude,  dans  laquelle  la  ConfiéhaÛam  la  dissolatien  laévîlaUe  de  la  Jtigmt,  délaient 

se  trouvait  à  cet  égard,  donoa  lieu  à  un  ar.  confédérées  entre  elles  d'une  manière  pies 

rété  de  lâ  i>ièie  pertânt  injeactlen  aux  VU-  intinie,  •!  amquellM  Dimttig  an  |eignit  par 
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Les  commerçants  àeïAllemeignefnéridiQflaJe^n  Por" 
¥^\u\l  avaimit  obtenu  ûei  privilèges  importants  i*4^ 

pikmse      dit  TAfincata,  en  1452  ')«  A'Eumumoiê 
h  Fortuné,  en  1503^  1509,  fôlO  et  1511 

L'oblciUion  des  |M'îviléges  accordés  aux  Allemands  n'ctait  toute- 
lais  pas  ^ratuite^  il  semble  même  que  rexpcdition  des  titres  de?aii 
être  payéa  assea-eher,  pnisiiae  plusieurs  eommerçaiits  refoaèrent  de 
cootribner  h  eette  dépense.  Les  Fadeurs  allemands  à  lÀahome 
ayant  demandé  au  Roi  Emmanuel^  en  1511,  que  ceux  de  leurs 
compatriotes  qui  refuseraient  de  contribuer  uu,&  frais  d'expédition, 
fassent  exclus  de  la  |ouissance  des  teneihîsea  et  immunités  concé- 
dées ^  la  A'aiion  allemande ^  Je  Rini  adliéra  à  leur  demande  par 

uu  décret  du  10  Noveuibic  de  la  même  aimée 

Ce  ne  lut  qu'en  1517  que  le  Uoi  E^nvi^nuel  déclara  par  let- 
tres-patentes du  2â  Avril  et  18  Septembre,  que  les  Oêl^UnQs  et 
jum^itad*  de  la  fftmue  devaient  être  considérés  comme  4tte^ 
iiiands  (Hegnicoles  du  SAÏnt-Empire  gei^ma,ni<fue\  et  jouir  de  tous 
les  privilèges  accordés  à  ces  deruiers  *). 

Ces  privilégesi  communs  désormais  aux  miarcha9âê  aUemandê 
et  k  ceux  de  la  iii^èse^  portent  les  dispositions  suivantes  qui  en'* 

Il  5iiiil«  (Sartorius,  \,  c.  T.  III.  Liv.  XVHI.        L*itrei,'p*t€»Ut  it$r  UtftUÏÏt*  le  Rot 

p  413  —  417.  —   Martcnx.   Cours  diplo.  Emmanuel  arforde  anx  mnrrhnnds  a  lls^ 

M*'/7'V<^  T.  I.  et  ni.  {tffi  nuftra,  —  Ci)(i)pni;-a,£  inands  à  Lisbonne ,   le  droit  de  liour- 

T.  1.  <iii  Manuel  Liv.  \,  Cbd^.  Ul.  5ect.  g^oi^ie^  de  Van  1510.  (Voyez  Ctrxxel ,  1,  r* 

p,  159.  Dtte  1.)  p.  13.)    Confimàm^n  dn  privilcgts  dm 

1)  Privilége$  qm  U  Bti  A^miit.V  de  mar^ndt  mllémauds  è  Lisbumn*^  wt 
P^rêitgul  accorde  aux  Flamands  ^  MU-  satisfaction  donnée  it  t égard  de  qurlques 
WUMtdê^  fronçnh  et  .-In'^ïiiis  f/iii  s'clabli-  griefs^  du  7  Février  1511.  (Voyez  Cnxxrl^ 
rnni  dans  ses  ttats^dv  'lSManiii^l.  {\o\f7.  Naclirichlen  von  dm  Privilegien  u.  Hnudm. 
Casset,  Progr.  Privilégia^  fvelche  der  Ko-  litagf/^ei/ieiteny  trelche  die  Kiinige  ton  For- 
mîg  ton  Portugal  dta  de&i»€h»  XuufUU'  iugal  Atdem  dtn  dettUthtm  KimfUmUn  v. 
im  «rtMUt  mt.  p.  4,  — >  P 9« I Uih»o^ UûttÊ*«9tSdtwriMkihtàt(f, (Br«ipcil7%0 
Umhtrsal  Dittîomiry  of  trud*  mnd  «MM*  p.  7.) 

Vterce  T.  11.  art.  Treaiicf  of  coïumerc^  and         3)  Plaintes  des  Fnrtcnrs  allf  m  nn  â  s 

natigatiou,   —    figueiredo  ^    Synopsis  h  Lisbonne^  poilccs  devant  le  H  <>  i  au 

chroH.  de  subudios  para  historia  Porta-  sujet  .du  rt^us  de  quelques  Facteurs  de  con- 

gutia  iliihau  1790.  T.  L  II.  ûi  &^«)  T.  |.  êribmer  um»  fràU  de  Vgxpédlihn  du  firu 

p.  as.  (••M  la  date  du  30  Hart).  ttUgn^  daléM  de  l*aa  Iftll.  JdhéOms  dm 

2)  PrhUigeê  importanU  aceordéit  ptit  '  Hoi  à  lu  demande  qui  précède ,  datée  du 
Kol  Emma  nurl  de  Portugal  aux  mar-  10  Novembre  151i.  (Ywjes.CaMtfi,  uùiut- 
sikandâ  d''j4ngshourg  et  d'untrrs  Vil-  pra  p.  It.  12.) 

lêS  d^jéll^smagne^  du  13  Janvier  1502.  4)  Lettres -patentes  du  Hoi  l.mmanue  L 
CV«yes  Ctuteiy  I*  e.  p.  5.)  d«  Portugal^  par  lesquelUs  il  dêelmrm 

Ifomvêams  prhiUgei  itecordé*  par  U  Roi  fue  Ut  mardiandt  de  la  Ua  mf  tomtAllê» 
Emmanuel  aux  mar^andt  allemands  mands^  et  leur  accorde  Us  mêmes  privi- 
à  Lisbonne  pour  15  ans,  da  l'aià  lâ09,  léges^  du  2S  A>nl  et  18  Septemlirr  1517. 
(Y«)'es  Cuêsel^  1.  c.  p.  U.)  (Veyez  Catsel^  ubi  tupra  p.  15.  16.) 
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treot  dans  noire  poîot  de  yuet  les  Allemands  seront  exempts  de 
{•ot»  eontribqtion;  «—  dans  le  cas  d^ane  roptare  entre  le  Portugal^ 
et  ki  SoDTeratns  des  pays  dont  les  flïïes  aliemandeê  font  partie, 

les  marchands  dva  tlitcs  Villos  ne  devront  souffrir  aucun  dommage, 
ou  ne  pourra  point  retenir  leurs  biens  ni  iears  effets,  et  il  leur 
lert  accordé  le  terme  d^un  an  et  un  jour  pour  qvifter  le  paysi  d 
les  eircttistanees  devaient  exiger  qu^ils  partissent;  —  Ils  auront 
leur  propres  Courtiers,  dont  ils  pourront  se  servir  avec  le  concoars 
toutefois  des  Portugais  qui  exercent  cette  professions  —  ^^i* 
ders  de  la  doaane  dn  iM  devrant  les  expédier  pramptemeot,  et 
même  avant  tons  les  antres  marchands  quelconques;  —  ila  )ouiraat 
d'une  Jurisdiction  privilégiée^  et  ne  ressorlîront  que  du  Tribunsl 
du  Corrcgrdor  ^)  de  Lisbonne^  qui  jugera,  privativement  à  tout 
antre,  les  causes  cMies  et  crindneUes  des  Allemands^  tant  à 
honme  six  lienea  à  la  ronde,  que  les  JlUemands  soient  demao- 
denrs  wl  défendeurs,  à  Tcxception  des  procès  ou  contestations  ares 
des  personnes  jouissant  également  d'un  for  privilégié;  dans  ce  der- 
nier cas  ou  suivra  les  règles  du. droit  commun^))  le  Corregedot 
eoimaiira  de  tontes  les  causes  dans  lesquelles  la  valeur  de  robjst 
dto  la  contestation  ii'excédera  point  la  somme  de  dix  mille  rcis 
la  "sentence  interlocutoire  qu'il  rendra  ne  sera  point  susceptible  d'a|>- 
pel^  dans  les  cas  où  l'objet  en  contestation  excéderait  la  valeur  de 
dix  mille  rcis,  rîustruction  dn  procès  ayant  été  faite  par  le  Corre- 
ffëdop  de  Lisbonne^  la  cause  sera  portée  devant  le  Tribunal  civil  ; 
le  Président  de  ce  Tribunal^  assisté  de  deux  Jurisconsultes  nom- 
més ad  hoe^  ainsi  que  du  Corregedor^  prononcera  eu  dernier  res- 
sort; et  s'il  amvttit  que  Tobjet  en  litige  fût  d'une  si  haute  vatear 
qne  le  Présidenl  du  dit  Tribunal  jugeât  nécessaire  de  s'adjoindre 
un  plus  grand  nombre     Jurisconsultes^  il  pourra  en  nommer  jas<» 

l>  Cùrregêdor.,  OIRcier  «np^rteur  de  Jui-  lêgfés  le  ilenanilettr  il*ît  |»laîdcc  liera»!  le 

tire  ;  CorregrJur  Ja  Corte,  Conseîllcr  de  Jug«  CoMtrvQtmir  dv  défrodeur.  Les  ff- 

b  Cour  de  Justice  j   Corre^edor  (fo  efvr|^  cès  contre  le  Fisc  sent  eeuU  etc^flês  de 

CensftlHfr  du  Tnb1in.1l  civil;  Con-ri^rdor  do  celle  règle  jt'nt'rale. 

enme^  CoaaeiUor  de  Ia  Cour  «  liiui/iL-lle  elc,  3)  On  r<Mi>j»le  «mi  Portugal  par  rr/j,  I* 

Cêtregwdotia  signifie  éfaieincut  k  dignité  flun  petite  espèce  de  motuiaie  du  pays  4|im 

é»  Ourtegedor  et  la  Jumdîclioa  de  ce  Ma.  équivaut  eu  argent  de  Franc*  â  Aaâcs  % 

fîslrat.    Le  net  portugais  Cotregtd^r  ré«  centimes  00,6017,  Les  grandes  semmcs  sVi- 

pond  ex.irtptncnt  nu  mot  espagnol  CorregK  priment  p.ir  mitU  rets,  et  miHe  reit  rép»- 

Uor ,   il  ri  lui  df  i  oryr^eJoj  Ja  à  celui  d«  dent  à  6  francs,  01,712^  de  centime*.  Oo 

COrregiiuuHio,  (Voyc*  pour  1rs  fondions  de  cna»iii  »'n«î  sotis  la  (]êiit«uiin.\liuii  de  conlo  de 

en  Magistrat  le  JJht^  de  la  conicnuùu»  li./^,  une  suMintu  de /m/^/i /t:/^;.  {Adr.  Dalf>h 


T.'XTB.  p.  377.  278.)  1.  c.  T.  IL  TabtM  cimparat^  de* 

2)  Dans  les  centcslatieiM  entre  detv  privi.     uoiti  el  de*  Poidt  rl  Mtwtê  ete.  p. 


Digitized  by  Google 


■ 


375 


qu'à  quatre.    Le  Corrrgcdor  sera  charge  d'cxéculcr  les  senten- 
ces du  dit  Ttibunàli  il  y  apportera  toute  la  céiéritc  conijiatible 
«v«e  les  formes  prescrites  par  la  loi;  —  le  Corrfigedùr  seul  aura 
le  droit  d^enlrer  dans  les  maisons  des  ÂUemand*^  le  cas  excepté 
où  les  Oniciers  tic  la  Jualicc  pouiàui\  l  aleiiL  un  nmlfailcur  surpris 
en  flagrant  délit;       en  cas  de  décès  d'un  mwchand  ou  Fac- 
teur  al/emottdf  qui  n'ait  point  en  d'associé  dans  son  commerce, 
k  Corr^tdor^  assisté  de  deox  anires  Fadws  àHemands  et  J^iia^ 
notaire  public^  fera  l'inventaire  des  effets  formant  la  succession 
du  défunt,  et  la  succession  elle  mcnie  sera  consignée  aux  deux  Fac- 
teurs susdits,  pour  être  conservée  entre  leurs  mains  jusqu'à  Tarri- 
rée  des  héritiers  ou  ayant^cause;  —  on  ne  pourra  fiiire  aucune  vi- 
site domidlaîre  dans  les  habitations  des  Allemands  sous  prétexte 
de  rechcrclicr  des  marchandises  non  déclarées  à  la  douane;  dans 
le  cas  que  de  telles  visites,  motivées  par  des  avertissements  dignes 
de  £oi,  déviassent  néeessaires,  elles  ne  pourront  être  laites  qu'en 
vertu  d'an  ordre  spécial  de  V Intendant-général  des  douanes^  qui 
déléguera  à  cet  effet  un  Officier  de  douane^  accompagné  d'un 
JSolairc  public  ;  —  ils  jouiront  de  toutes  les  franchises  et  immu- 
nités des  Portugais,  à  l'exception  du  commerce  avec  les  pays  non- 
Tellement  dé^u verts;  —  ils  pourront  avoir  des  balances  et  des 
poids  à  leur  propic  usage  dans  leurs  demeures,  niais  ils  ne  pour- 
ront s*en  servir  pour  vendre  au  poids;  —  six  des  serviteurs  ou 
domesliques  des  Allemands,  à  lexception  des  Espagnols  qui  se 
Ironveraient  à  leur  service^  pourront  portei-,  tant  le  jour  que  la  nuit, 
des  armes  à  feu;  —  les  Allemands  pourront,  pour  leur  monture,  se 
servir  de  chevaux  et  de  mulets,  et  dans  les  voyages  quMls  feront 
dans  l'intérieur  du  Royaume  ^  on  sera  tenu  de  leur  fournir  pour 
leur  argent  le  gite  et  la  nourriture. 

C^es  privilèges  furent  spécialement  confirmes  en  1528,  par  le 
Roi  Jean  111^  qui,  en  1515,  avait  exempté  les  AUeniands.  ainsi 
que  tous  les  aulnes  Élrangcrs,  de  l'obligation  de  se  conformer  aa& 
édita  soraptnaires  *)• 


1)  Loi  somptuaire  {suinptttarîa  îex ^  dc- 
riv»';  tlf  sumcre^  dépenser,  se  c-Jinrger  d'uu 
•oin,  d'un  embarras ,  tVoù  sum/jiu^^  frais, 
ckargc,  di^case).  Les  lois  (ctlils,  déelara- 
tStDS,  régteflwnts  )  témptaaires  ont  peur  «b* 
jet  de  restreindre  le  luxe  dans  les  bahiiSj 
les  êf/Hrpfr»:t-s^  la  table  cic.  Les  lois  sotiytm 
iuairts  do  ZaUacus  (Biogr,  uaèv.  %  LIL 


p.  51—51),  législateur  des  Locriens  (habi' 
taiils  la  Locridr^  ancienne  conlrce  de  la 
Grèce  daiii  VAchuit:)^  swut  célèbres*  -—  Chee 
les  Homaitu^  et  fut  le  Tribun  09Mês  qui, 
Fan  S66  de  la  fondatîen  de  Rnnuy  fil  la  fte' 
wSikn  loi  somfittni'nc :  elle  fiit  appelée  , de 
S'>(>  n«>m  Orrfi'nr.  dt'  Oléine  «|«e  les  suîv.inles 
f  rirvai  le  uoiu  do  leur  auteur.  /oA^  Césur^ 
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Le  décret  da  Roi  «A^OiK ///,  qui  ImMn»  U  Carrfg^dêr  de  £iih 
bonne  en  qualilé  de  Juge  Conservateur  fJuiz  Conservadùr) 
des  marchands  aflemands,  et  qui  définit  Télendiie  do  sa  Jiim» 
di«tioD,  porte  la  date  da  26  Octobre  1530. 

,  .  Les  ^Iviléges  aecordét  am  Éirangers  par  les  SeweraiM  do 
Portus^nl  ne  furent  cependant  pas  loujaurs  également  respecléi»; 
des  iniVactioua  et  des  yiolalions  fréquentes  donnëreol  lieu  à  des 
plaintes  amères  de  la  part  des  mirebiiids  et  des.|iali«Bt4e  navifo; 
sur  Tezposé  de^grieb  qae  les  Villes  de  Lukedc^  Mmboun^,  Brêmë 


JugusUy  7Uèf4t  NéroB  «t  Mexundrt 
père  fi  r  ont  <!«•  /««  êomitiuatrM  plus  mi 
»»ins  rigoureuses.  'Le  hue  tMifwrf  ci«i«* 

»ant,  malgré  les  précautions  prîses  powjr  le 
réprimer,  donna  lieu  à  l'i-iois^ion  de  nouvelle* 
lois  sftusi  te  riîgne  rfes  Ëin{»ereur4  d*Orieat 
«t  â'Ofcidtmi.  FolmiUmhm  i  «1  FoEêm  («a 
367  d..p.  J  Clif.),  Grotim  (309-975),  K«- 
Jentinïcn  //(375-3T9),  ThèodottU  Qtanà^ 
en  '1i2i,  e1  Ho»or}ui  (305—425).  Ln  àrx- 
mcre  Wi  romaine  suinptuaire  fut  n  ntliu'  Paa 
460«par  l'Eniiereur  Zifon.  —  En  fronce,  la 

Fh'tlîppt  U  JScl;  4e  parctlles  Ists  furent 

émises  par  1»  Coneiiê  ttt  Paris  ^  en  121», 
et  par  celui  Angers^  eii 
les  en  1368;  par  Zom/s  A7/,  t  n  1506; 
par  Charles  VUi^  en  1485;  par  t  raiiçois  /, 
en  1543;  par  iTosTl  il»  en  1547,  t54S,  1561, 
1663  et  1505»  par  Maai  M,  en  1505,  1577 
et  1583;  par  Ihnri  /f^,  en  15U9,  1601  «t 
1606;  par  Louh-  Xlir  en  1613,  1633,  1634, 
1636  et  1640;  enlrn  j«ar  Louis  XI f^^  qui  prit 
aussi  à  tâche  du  réformer  le  luxe  des  meu^ 

équipa gesy  en  1644, 
1656,  1660,  1661,  1663,  1664,  1667,  ^697, 
1689,  1700  et  1704.  ^  La  multipIf&Hé  île  ces 
lois,  fait  voir  cornLîen  peu  elle»;  étnient  ob-, 
servées.  —  Les  lois  somptuaires,  en  Angle- 
#«Te,  rendues  par  Edouard  ///,  en  1363, 
fM  EdwmpA  tVy  en  1483,  pu  PW^pc  el 
Marle^  ea  1554,  furent  leutee  réTo^(«ées  par 
Tdcquef  /,  en  lélW,  dans  la  première  annëe 
de  son  rèf^ne,  à  l'exceptfnn  d'un  Statut  de  la 
lOme  année  dn  rAgiie  ^'Edouard  lli  sur  le 
luxe  des  repas,  qm,  sans  être  observé,  existe 
Mcare.  (£e«parea  BkuêH^ne,  I.  T.  lY. 
Liv.  IT.  Chaii.  XIII.  p.  16S.  170,  —  Jm^ 
dersony  Orîgîm  o/  comtntrre  T,  l.  p.  049, 
an.  1363.  p.  5H.  an.  U82.  T.  U.  p.  98.  an. 
ISM.)  —  Dans  V Empire  germamque^  {à  Diète 
avait  rendu  des  lois  somptuaires  «n  14i)7, 

laas,  IA0(^  1548  el  1667«  Oa  te  ceavaia^uit 


depuis  de  l'iiietficacité  de  ces  lois,  et  elle& 
lomUrent  en  désuétude.  {Bûierlin,  Repère 
toi  him  dm  ieutsehen  ^««lik  u,  Ltimre^kii 

T.  lU^  p.  334  —  338.)  —  Quant  aux  lois  spéria'. 
les  faites  pour  réprimer  le  luxe  de  la  faille^  il 
y  en  eût  ches  les  Lacédéimmiens  et  chei^Jes 
Alhément,  —  Che(  les  Romains^  la  dépens» 
d«g  Twpat  fut  réglée  par  le  Tribun  OrdUus, 
el  plus  tard  (588  de  U  fiAdalion  de  iïomc), 
par  le  Consul  fannius;  la  loi  ^*il  rendit 
fut  appelée  de  son  nom  Fannta.  Elfe  fut 
suivie  de  la  toi  Didia  1610),  de  U  loi  Lici- 
«la  (656),  de  la  loi  Mmiliu  (675),  et  de  U 
lei  Comtlim  ififf)  réama  tentes  les  pré. 
cêdeotes.  Sous  CaOgnUs  (37— 4t  avant  J. 
Cl.r.),  Claude  (41-54),  et  Iféron  (54  -  68), 
les  lois  contre  le  luxe  de  In  tnhh  ét.M>nt 
si  mal  observées  que  l'on  res^a  d'eu  faire  de 
aeureUes.  —  £a  #^r<uicc,  ks  dépensis  du 
rtpm  forent  réglées  par  Philippe  le  Bel,  en 
1394;  par  Charles  IX  en  1563  el  en  1««S; 
par  Louis  XUU  «n  16^.  (Compares  tÀtlU 
de  la  conversation  T.  XXXVI.  art.  Luxé* 
p.  94  —  97.  —  Grand  rocalulaire  français 
T«  XICVI.      Somptuaief,  p.  503— 508J 

1)  Juh  Cmterwtdpr  (an  portugais),  /ms 
CosÊurvoéor  <ea  espagael).  Juge  insHiué 
pour  ta  centervalion  des  privilèges  accordée 
par  le  Souverain  à  des  individus  ou  à  âf% 
corporations.  (  Comparez  T.  L  du  Manuel 
Uv^  L  Cbap.  Sect.  L  Frnnce,  §.  3.  p.  186. 
aete  1.  Seet.  111.  Espagne,  g.  6.  p. 
11  eaistail  aulrelWîs  en  PùrHtgai  (ceuMe 
ciennement  en  Frsme*\  «n  grand  uo«ibre  éa 
Juges  Conservafeurx  ;  tels  éfaiçnt  !p5  C o»- 
servddores  das  UeUgioés^  dos  Ffit  iie^ia- 
dos  du  SaUfde^  da  Jumtw  do  commercial 
pwm  »/«itriem  de  Ckapêot  def^nAal^  de 
du  Comaro  dQ  Lishoa,  dos  Pas^ 
tares  serrsinos^  do  Bstanco  do  Ttshaco^  db 
Companhia  de  Guinè  e  Indias^  dos  Mo*^ 
dtiros^   das  Ordens  nûiitareSy  da  JioUei^ 

dut.  Cçaitahandos  c(c.  et». 
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cl  Dantzî^  présenlèrent,  en  1535,  à  la  DMe  hahséatîçue,  il  fut 
décrété  quW  admserait  au  iioi  Jean  111  ime  représentatioii  so- 
kttudle  ayant  panr  objet  le  naiDlleii  dee  aoeiena  pmilégee)  mai* 
ertte  repréieiitatioii  dat  foreémeot  être  rédigée  dada  des  termea 
assez  vagues  puisque  la  Dietc  hanséatïque  ne  connaissait  que  très 
kBparÊlitemeBt  la  teneur  des  privilèges  qu'elle  înyoquait  %  et  que 
même  el&e  %Barait  dans  quel  liea  les  titres  origioauz  étaient  con- 
serrés;  aprèn  areir  fiât  de  longues  et  inutiles  jredierdies  flans  les 
arehives  des  Villes  de  Campen^  de  Dantzig  et  de  Bruges^  on  dé- 
couvrit enfin  à  Brénte  une  des  anciennes  chartes  dont  la  teneur 
Soi  pttUiée. 

La  Home  n^avait  peint  de  Compioir  en  P&riugal^  mais  Sot» 

iorius  nous  apprend  (T.  III.  Liv.  XVIII.  p.  457.)  que  vers  la  fin 
du  XV1«  siècle  elle  entretenait  un  Consulat  dans  ce  Royaume  ^.U 
est  à  regretter  que  cet  historien  ^  qui  d^ailleurs  n^est  pas  avare  de 
détails,  ne  nons  fiisse  eennaitre  ni  la  date  de  Tinilltntion  dn  Corn» 
guJat^  ni  les  prérogatives  et  les  immunités  dont  jouissait  le  Consul 
JUtnséaiique, 

AussMi  après  qae^  Philippe  11  f  Roi  d'Espagne  (I«  du  nom 
en  Pmtinsot)9  se  fut  emparé  dn  Portugal  (1580),  les  HmêéalU 
qmes  aellidtèrent  de  ee  Monarque  la  confirmation  de  leurs  anciens 

privilèges.  Le  Consul  résidant  à  Lisbonne ,  fut  chargé  de  faire 
agréer  par  les  Miimtres  du  Moi  la  sollicitation  des  Villes  oonfé^ 
déré^  tenclient  le  renouvellement  de  leurs  IrasiBUises}  U  reçut  en 
même  tems  Tordre  de  se  procurer  les  originaux  dés  anciennes 
Chartes  qu^on  disait  être  conservés  dans  utie  chapelle  de  Lisbonne^ 
à  i'nntretien  de  laquelle  les  Hanséaiif/ues  contribuaient  pour  cette 
raison.  H  ne  parait  point  ^ue  les  démarches  faites  dans  ce  double 
bol  aient  produit  le  réesdiat  désiré. 

Les  marchands  de  la  Hanse  qui  résidaient  à  Lisbonne^  loin 
de  ne  former  quVne  seule  Corporation  avec  les  autres  marchands 
aifemandê  élabUs  dans  cette  Ville,  ^^ussaient  an  contraire  la  pré* 
tention  de  ces  derniers  .d*avoir  des  intérêts  communs  avec  eux. 
C'est  ainsi  qu'en  1582,  ils  se  plaignirent  au  Rei  d^Espagne  et  au 
Duc  de  Parme^  Gouverneur  des  Pays-Bas^  de  ce  qu  un  marchand 
^Aug<^Qurg^  nommé  JeanJUeinart^  avail  usurpé  les  droits  et  les 
ponvoirs  du  Consol  lianséatique,  FrJdéHc  PawUen* 

1)  Tomparcf  plus  h,i.it  p.  37-2.  note  2.  cf      l^^f>5  iml  le»  HUti  toi^fidéfmi  i»WÊ9iuA 
IMU«  4YUIL  f»Jig9i^  Alt        4e»  ]>nvi>     «a  franct^ 
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£n  1589 9  le  Roi  FiMppc  II ^  vo.nlant  rceoinpeiiser  les  Alle- 
mands et  aiftra  marchands  éirm§ers  de  U  èNHiQe  eondinle  qo'jli 
«vaienl  tenue  lors  de  l'attaque  des  Anglais  ssr  IMonne^  leur  es- 
pédia  des  Icllrcs-patciilcs  portant  la  coudrmation  solennelle  de  leurs 
aucienoes  irancUises  et  immunitéa.  On  doit  croire  que  les  //ha- 
séaiiçues  eurent  part  à  eelte  fiiTeur,  mais  rien  ne  prouve  qu'ik 
aient  obtenu  un  aete  spécial  Dans  tous  les  cas  la  confirmatioa 
de  leurs  anciens  privilèges  ne  put  les  préserver  des  Tiolations  et 
des  infractions  que  le  Gouvcrnenicut  espagnol  en  Portugal  ne 
tarda  pas  à  se  permettre;  les  troubles  survenus  dans  les  Pays-Bas, 
avec  lesqneb  les  Filles  confédérées  entretenaient  des  relations 
suspectes  au  Monarque  espagnol^  donnèrent  lien  è  des  resirielions 
dictées  par  un  cspi  il  de  fiscalité  et  de  dciiauce}  qui  durent  néces* 
«aireuieat  liàter  la  ruiue  du  commerce  *). 


t)  SuwMm^  i  «.  T.  HL  Ut.  XVRL  p.  MS 

^4&S.  —  M  ariens^  Court  diplommti^fUé 
T.  II.  Portii^td  et  V'illiS  ansral/f/ues  p.  486 
—  4S8  T.  ni.  Liv.  îlî.  (  h  tp  I!F.  ^s.  2.'7.  T)rs 
nMitions  entre  le  J^ottu^ui  et  k  iiUt 
WÊiatnfiieK  p.  229.  230. 

9)  PldOppt  m  (Une  do  ntm  en  Poiêm^ 
gai)  arcorila  en  1607^  à  la  I/anse  le  renoi^ 
vellcnu-nt  lîcs  j»rîvilj*;^ps  m^^Ei/iffit.urnllt:  For^ 
ivnr  lui  .iv.ilt  r ifHM''"!i'«;.  cl  y  joignit  inéitio  «Je 
iiouveileft  ioiinunitci  (|ui  fureut  cteuilues  aux 
'  Ktynuaies  d«  Catiiile  et  i^Attdalomie  *)• 
Ea  1609,  7mm  Kamf^rèeck  fut  stlea* 
M»tt0M€B|  iosf.illt-  et  a&seriueot«  **)  ««mm* 
Consul  Je  lu  I/ttnsc  h  L' si  on  ne,  en  pré- 
ffnoc  il'im  OfHcipr  iln  F)  ni  irj:^s/>a<ine^  jmr 
les  Députés  hun*éatt(iU4:s  ca\u)t«  en  Am- 
bMSail«  âuprès  de  ce  Mnoarque  pour  le  rè- 
glement lies  înférito  cemnerciawx  des  F7//«t 
ton/èdcrées  dans  la  Péninsule*  On  lui  ns- 
»  sua  d'jbord  un  Iraitement  .Ttinu'-l  de  mille 
duciits***);  re|jrii(LTiit  h'  p  yriin  iit  Je  rette 


*)  privilège^  (NscorJés  aux  VilltS  conféf 
délies  de  la  f/an$*  tfUtonitfue  et  à  leurs 
tmitfk  dont  U  Hoyumn*  de  Piurtu^ul^  coit^ 
Jkm^t  «t  augmeaté*  par  M»  CoiMiquf 
pour  tÀndolousie  et  tes  autres  Koyuumet 
de  Casitlfr.  en  qunrnnic-stpt  tirtitlcs,  da- 
tés du  2ë  !»epteinb|re  1607,  (Vuyez  Abn  uy 
£e  r  t  odaaOj  Coleccion  de  lus  ttalados 
de  pat  etc.  ketàoê  par  lo$  Pm6los,  Bfyèf 
y  Principes  de  JUpuTiu  ;  r(*gnu  do  Philipju-  tfiy 
Part  T.  p.  375.  -  J)u  JUont,  T.  VI.  l».irKl» 
p.  409.,  recèle»  daoi  le  méoie  ïeete  p.  440. 


•eMiM«  ^li  4e«ilt  dire  ftlie      le  yieddl 

«Tutt  droit  estreerdîndîrc  dont  oq  arail  frefpdy 

sous  la  dt-notnioatioii  de  Collecte  espagnole 
fspan'isrhe  Collecte)^  ton?  Ips  navires  han- 
svutitjues  <|ui  trafiquaient  directement  ou  ia- 
directeoMBt  evec  te  Portugal  et  V Espagne^ 
épronre  bîeeMt  des  rettirdi.  Le  mppeil  de 
le  Càttecte  espagnole  étant  resté  fort  eu- 
dessous  (le  l'jitlenle  qu'on  s'était  plu  d'en  coq- 
ce\oîr,  et  les  ressources  pécuniaires  dp  la 
Hanse  tarissant  de  plus  en  plus,  le  traite. 
Bedt  du  Consul'  fut  réduit  à  six  cents  du- 
eets.  BîentM  eprè««  de  graves  plaîntef  eyaet 
«té  perlées  à  {a  Diète  contre  le  Consul^  qui 
séjnurnnît  |.|ii.s  à  Madrid  qu'il  ne  résidait  à 
IJsLioDfie.  fjtil  par.iissait  favoriser  les  mirn-ti 
efpuguuis  j>tutot  «lue  «eux  de  la  fiauscy  qui 
•*ecctipait  lert  peu  des  doléances  des  uar» 
chands  frustrés  de  leuAl  privilégvs,  se 
liwaft  à  toutes  sortes  d'excèf  ^  el  que  esA 
inronduite  .n.iît  nic-jne  fait  mettre  en  prison, 
«n  résolut  de  le  destituer  et  de  lui  donner 


{ichmau/Sj  Corp.  ;ur,  gcnt.  p.  588.— 
Lu  ni  g  ^  Tcutsches  Bcichs  Archiv  V.  sp. 
Cent  IT.  p.  163.,  répétés  deiis  le  eiéae  Tsm 
|.  iTI,  —  JBarguardus^  l*c,  P.  peit  Ut.  Cw 
p.  7L) 

**)  La  fennde  du  seraieat  est  rapperlée 

par  it/trrifuurdus^  I.  r.  l'art.  L  lîhr*  llf* 
Oap.  Vit  p.  411.  41â.  47. 

***)  te  ducai  était  évalué  i  dis  réaux 
(veyns  plus  haut.f»  noie  t.)  ou  drus 
mar€9  et  dent  (vejeft  plu»  haut  |k3li^  tu 
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fCous  avons  û6]h  dit  (p.  338.)  qtte  dans  le  système 

^c.Lpulr.!***^^  par  la  Ligue  hmutéaiigue^  lloatitoUon  des mI^ 
âermtms  aoppléail  i  eatia  des  Commis  à  Péiranger, 

et  le  lecteur  vient  de  voir  que  de  tous  les  j)nys  où  la  Hamc  avait 
formé  4ieâ  établissements  commerciaux,  à  réj)0([ue  dont  nous  nous 
occapoDs,  le  Portugid  est  le  seni  oii  la  protection  da  oomineree, 
la  ooDseiralîan  des  privilèges  i  l'exécation  des  Statots  oi^oiqnes, 
et  le  maintien  de  Tordre  parmi  les  marchands,  aient  été  confiés  à  , 
an  Consul, 

Il  nous  reste  encore  à  mettre  sous  les  yenx  da  lecteur  on  aperça 
de-  Vorgq^atian  itiiériewre  des  Compile  présidés  par  les  A 
derihans^  qui  avait  attiré  d*nne  manière  spéciale  rattention  4m 
Dictes  hanséatiffucs.  Des  réglemcnis  spéciaux,  qui  formaient 
comme  le  Code  particulier  de  ces  Comptoirs^  ont  été  recueillis 
par  plusieurs  écrivains.  Un  Recea  de  15:25  *)  les  avait  eonSnnés, 
«I  nn  antre  de  1417     avait  établi  quelques  rè{;le8  relatitement 

aux  Contpl oirs  formés  dans  la  L'n-onie. 

Les  quaire  grands  Comptoirs  tondes  à  A  owogorod^  h  Bcrghen^ 
h  Bruges  et  à  Londres^  desquels  rcssoriîssaient  tous  les  antres  éta» 
Uissemenls  de  second  ordre  dans  dWres  Villes  de  moindre  knper* 


pour  «urr<>si«cnr  Prrrrr  Kiirner <1e  Ilinn" 
bourg;  niais  Kinnpj'rrlieck ^  feilcmcnt  jiro- 
tégé  par  le  Roi  et  par  l'Archi-Duc  Jlùart^ 
GmivcriieHr  des  Pays-Bas ,  qui  «lIrenèrMil 
ên  l*niM  «ffidclles  d'iatercenion  m  m  la* 
%'euràla  Méie^  n'arrcjita  point  $a  di'iiiissiiin; 
au  llfU  Je  se  ]"iisl?!":f r  ilfv  imjiul.itMms  ilo/it 
•n  r^vaît  cbarg»*,  il  ne  lit  q(ie  riMTiiiiiiM'r)  et 
porta  l'aiidMre  jusqu'à  s^tminer  i.i  /JiéU  à  lui 
pa^  er  Ie«  cinq  taille  ducatt  qu*it  réHamait  i 
titra  (Tarréragaa;  aott»  clf^,  PUm 
iÛtruer,  son  successeur  lidaigaé,  demanda 
p;:nlHiiip(it  le  tr/iiteuM-nf  t]u\  lui  av;tit  t'té 
luué^  et  nien.iça  1^  /ywfc  de  se  pourvoir  eo 
Justice  si  elle  diiïcrnit  de  le  satisfaire.  Tel. 

élaîf  dé}à  à  cette  époque  le  relÂchemenl  (le 
|a«B  laa  reeteeto  da  Ge«veraeai«nt  inténeisr 

de  Ja  Hunse^  qii\i]>rèe  de^leasuat  délibéra* 

tîf»fi^  «trr  celle  affaire  scandaleuse,  lesquelles 
»e  proioiigi  renl  de  I6t3  jusqu'en  la 
iJiète  se  vit  foreée  di:  févoqucr  la  destilu* 

lie»  de  Kampferheck ,  el  de  transiger  avec 
le  ioraeeeewr  dîeigoé. 
AprAs  la  #erl  de  PUIIp^  iii  (IGM)  de 


nouvplîcs  îinstîliti'^  «'elalèront  cnUa  VEspngnc 
et  les  Pu}  S'  JJds  ^  la  guerre  de  trente  aus 
survint,  et  le  couiineree  huiiséatiffue  avec 
ta  Péniu^Uy  déjà  gêné  et  entravé  par  dei 
dilBc<ilté*f  dee  restrietinne  et  de*  vesalieaa 
de  tonte  etipece,  e'ackeoiîaa  rapidement  àfea 

Les  portugais  ayant  secoue  le  joug  de  la 
domiaatiun  espagnole  (IMO),  Jean  IF  y  de 
la  Maison  de  Bragance^  fut  proclamé  Ho/. 
Ce  IViace  een&ma  par  lettre» «patentes  da' 
11  Mai  1645  *),  les  privilèges  dont  jouissaient 
les   JÎInnitinJs  '''S    .lutres  mttriîiatids 

étrangers':  mais  celle  contirnialioa  fut  de 
peu  d'utililé  à  la  Huime^  qui  déjà  n'exiittit 
piaf  que  de  ooo^  et  il  o*y  eut  que  les  Vilicf 
de  iAÊbtek^  MnmèwÊTg^  Brims  et  ihmUig 
qui  en  retii  èrciit  quelque  avantnge.  L'^ar  tniius^ 

I,  c.  T,  111.  i.iv.  xviii.  p.     — m  — 

M artcvs^  uùi  ^u//ra.) 

1)  fFti  il enhn p;en  ^   De  réfuta  puhlieU 
UamcttlicU  l'art.  lY.  Chap.  \U  a.  58. 

2)  H'9fdnimf$m^  |.  e.  a.  80. 


*)  Voyec  Potif$thm^$^  |.  e.  T«  U.  art.  Trmtitt^ 
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iauce,  ayant  tous  été  Boamis  h  des  règlements  presque  uniformei, 

ae  duréruieol  qjait  par  qoelqaes  modifications  introdaltes  ea 
nUon  éeê  localUést  nont  nm»  bonwroiu  à  domer  deseriptioa 
d«  Compiotr  de  Ber^hcn^  cdtti  do  tous  les  étaliliasemoiila  d«  la 
Hansc^  où  l  aticîcn  ordre  de  choses  s'est  oiainteou  le  plus  longtems. 

Le  quartier  de  Jlcrghen^  nommé  le  Pont  ^  qmi  renfermait  le 
Con^oir  tanêéatigue^  se  composait  de  Tii^t*deax  eorps  de  bâtit 
méats  (Uofc)  qa*on  appelait  Jmrdinê  (Gmrien)-,  el  qni  form«iCfiit 
deux  paroisses,  celle  lic  Saiitte-Marîe^  et  cçUe  de  Saint '3Iarlinf 
ruue  de  trcuc,  i^autre  de  oeuf  Jardin^,  Ajirès  la  révolution  re- 
li^pettse»  dn  XVI«  sièelOf  les  HanséaiiçueÊf  qui  Ions  avaient  emp 
1h|M^  réfiwme,  sVmparëreot  de  ees  deux  é{Um  dont  ils  Htff^ 
fièieut  comme  de  leur  propriété. 

Cbaquo  corps  de  bâtiment  était  séparé  des  autres,  et  portait 
na  nom  distinotif  on  bien  une  «nseîgoe  partionlière  filer  Bremer» 
koffi  nèer  Maniei  elo.  eto.).  Cha^a  avait  nne  fiiçade  sur  le  peily 
h  laquelle  on  avait  adapté  des  ponts  s^avançant  dans  la  mer  peor 
servir  de  débarcadère  *).  J>c  rc/.-de-cIiaussée  des  Jardins  contenait 
de  yastes  liidles  oii  les  marchandises  étaient  étalées.  An  premier 
étage,  se  tronvaient  les  logements  (([laver)  des  OQieiers  on  £n^ 
jiloyés  du  Comptoir;  an  second,  les  enisînes,  les  réfectoires  et  tont 
ce  qui  appartient  à  réconomîc  intérieure  (cette  partie  du  bâtiment 
était  comprise  sous  la  dénomination  de  ScAUtting),  Dans  le  ioi^ 
de  elmque  fyniin  on  e^it  cmIstmH  des  caves  très  'spécieuses  et 
▼oÂiéea$  pour  servir  de  dépôt  aux  marchandises.  Ces  vo&ies  por*' 
talent  une  vaste  salie  ou  ^laïul  -  commun  (der  grqfse  ScJuUtin^)^ 
^ui,  d'après  la  coutume  du  Nord,  n^avait  poiut  de  fenêtres,  mais 
seulement  une  ouverture  pratiquée*  eo  lilsfond  pour  loire  sortir  la 
lumée  du  fen  allumé  syr  Pâtre  placé  an  «lilien  de  la  salle;  eetfe 
ouverture  se  fermait  lorsque  le  boi6  était  réduit  en  braise.  Der- 
rière ce  bâtiment  s'étendait  le  jardin  potager^  assez  grand  pour  four- 
l^r  aux  besoins  des  habitants  de  chaque  corps  de  b^inieni. 

lies  JèriUns  de  moindre  étenAte,  étaient  occupés  par  çukue 

i)  Dtharrndèrr,  (Dêlarcndairr,  DèhoT-  V Académie, Ruymond^  Supplément  OU 

coiiourj^  terme  de  marinp,  emprunté  de  Te*-  JJiet.  de  rjcadcu/ie. —  Boïste^  Dirt.  unl- 

f9f^\  Drtftmùarcador^   £s|tèce  décale,  de  verset,  -r  Ho^n^/firi,  l>ict,  ei^  moiogique 

jeté»  qui V  du  rivage,  «^avaiwe  us  peu  «hiu  T.  I.  p.  If.  Cet.  2.      UHi,  ^  Im  emMUf' 

U'ntc,  M  <|u*raaMneëg£leR|éBtMar(w,  ^  «iriln»  Tt  ZXIV.  j».  149.  130.-^  CMipani 

4|r«  (£mhurcadairef  fyth^fwadourj^  fêgc9  '  T.  I.  du  lHontmi  £hr.  L  Ch»p.  V.  SrcU  XIIL 

i|u*enp        destméo  à  servir  à  l'eiub.iripte.  fkf^iib  |.  À  p/SOG.  vH  3.  Étidi«.h 

ment  comme  «i  débar^uentnt,  {Diçt,  ,        .    •  ■     ^      .  > 
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famines  on  parties  s  les  grands  ea  contenaîent  {ttSffU^  treniéi 
ÇhAqQe/aimih  ou  partie,  se  composait  d'un  Che^  nommé  ffut^ 
bonde^'eï  d*an  ccftain  nombre  de  eommis^marislionds,  de  eompag^ 
lions  ( Kaufmaimsdiener  oâer  GeseUen)^  d'apprcniis  (Siubcn- 
jungen)  et  de  marins  ( JjoUi,yungen  odcr  BoUt^knechte). 

£a  été,  chaque  fmnUle  foisait  ménage  à  part  Le  Husbomde 
exerçait  «ne  grande  autorité  anr  ses  subordonnés,  particulièrement 
sur  les  apprentis;  il  punissait  la  désobéissaneê  des  commis  et  des 
compagnons  jiar  la  prison  ou  par  des  amendes;  les  appreulis  étaient 
sujets  à  des  cliâtimeiita  corporels*  Toute  la  partie  mangeait  à  la 
même  labié. 

'  £n  hiver,  depuis  la  Saint-Martin  jusqu^au- carémé,  tontes  les 
parties  d'un  même  Jardin  se  réunissaient  pendant  le  jour  auiouc 
du  feu  allumé  dauâ  le  grand -commun  (gfofse  Schûtting).  Dans 
cette  salle^  chaque  foMmUe  mangeait  à  une  table  séparée.  1^  ntfit, 
dMienn  se  retirait  dans  sa  éliambre  à  coucher,  ou  an  doidolr 

quel  il  ap])Qrtciinit. 

Deux  Aldeniians  et  dix -huit  Assesseurs  avec  un  Clerc  ou 
Secrétaire^  qui  devait  être  Licencié  en  Droit,  formaient  le  grami 
Conseii  du  Comptoir  fden  grofsen  Kaufinannsrath)  $  ce  ComeeU 
était  chargé  de  maintenir  la  police;  de  vider  les  conlesfalions  et 
les  querelles  entre  les  liusbonde  et  leurs  commis,  compagnons  ou 
appreotH,  ainsi  que  entré  les  dilTéBentes  fmnillee  ou  pàrtiee$  ée 
Mre  esécnter  les  Statuts  de  la  Hanse  $  de  maintenir  le  commerce 
dahs  les  voies  prescrites;  de  percevoir  les  droits  à  payer  par  les 
navires  tant  à  l'arrivée  qu'au  départ;   de  veiller  à  la  conservation 
des  privilèges  de  la  Ligue,  en  les  défendant  avec  la  dernière  vi* 
gnéur  contre 'toute  infraction  ou  empiétement  de  la  part  soit  dea 
habitants,  soit  des  autorités  du  pays;  enOn  d^arréter  et  de  publier 
les  nouveaux  réi;lcmcnts  que  pourraient  exiger  les  intérêts  du  Camp' 
toir^  sauf  la  ratilicalion  de  la  Ville  de  Luheck^  des  ViUes  vetiedcs 
ou  de  la  Hanse  elle  même.   On  appelait  des  décisions  des  Mder* 
mans  an  Conseil  du  Comptoir,  et  de  celui- ci  au  Sénai  de  Lu» 
beck,  ou  aux  ffiiics  venedes^  ou  mêuie  à  Ja  Diète  huméaLlque» 

'  1)  Nous  avons  dit  (T.  I  ilu  Manuel  Liv.  I.  sirge  fies  A.<iseroblées  générales,  on  avait  ili* 
Chap.  iil.  Sect.  XI.  p.  121.  note  1.  el  p.  i34.)  visé  la  U^ue  en  truu  tierSy  et  que  les  f  V- 
que  peur  remédier  mx  in^nKàfàtia»  4e  ta  /<t  sîtnées  sw  lee  cMes  4p  la  BoUique^  de- 
grande  dieséminalîeii  dec  FiUtt^  et-  à  leur  puis  Hambourg  |us^u*i  Vantzîg  (à  rexrle» 
éleignement  «le  relie  de  Luhecli^  qui  fut  près-  sion  de  cette  dernière),  Imaieit  le  fHwmgr 
4|ae  tavjeare  le  centre  dee  epératteai  et  le  de  eee  trok  ihn* 
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'  Des  Rcccz  de  1470  cl  1478  ')  avaient  décidé  qoe  nul  ne  pou- 
vait faire  partie  des  Anciens  oa  AJdennnns  dans  deux  Comploirt 
diffétemis»  La  qualité  de  Ilaméaiiçue  «lait  rigoureiuemeal  exîgét 
panr  élre  Mderman  ou  délMueor  des  privilège»  d'un  Ccmpiwr*), 
V Ancien  d'un  Comptoir^  qui  en  violait  let  règlement?,  était  pan 
d'une  amende  double  de  celle  qu  encouraient  en  pareil  cas  les  aa- 
tree  JlanséaiUfues  Il  était  interdit  aux  Adimnklrateiws  des 
Compioirê  d^D  aliéner^  esgiger  oa  obliger  les  biens  sans  l'autori* 
sation  dee  Frittes  qm  les  possédaient;  ils  étaient  aftsnfcitis  à  readie 
compte  de  Icm  (idntinlstralion  *);  et,  pour  prévenir  des  conci»- 
sionsy  ils  ne  pouvaieut  dcfeudre  aux  commerçants  condamnés  par 
an  à  des  ameodest  de  faire  coonailre  le  montant  de  ees  ooadam» 
oatioBs.  Ils  a^avaient  point  enfin  le  droit  de  publier  deaédils  mss 
Tautorisalion  des  Villes  dont  ils  dépendaient  *). 

Dans  les  jours  les  plus  briliauis  de  la  Hanse  le  nombre  des 
habilanli  du  Comptoir  s^élevait  à  près  de  irois  mUUy  sans  oamplip 
les  cinq  CorporaiUms  d^artisans  aUemands^  établies  dans  la  Bue 
des  cordonniers,  lesquelles  étaient  é^i^alcmcnt  placics  sous  la  prih 
iêclion  et  la  JurisUicUon  inimcdialc  des  Aldermans^  quoiqu  elles 
êassaat  kora  couturaesy  leora  règlements  et  leurs  slaluts  séparés. 

Aocan  habitant  du  Compioir  ne  pouvait  élre  marié:  Bon-sede* 
ment  le  maintien  de  l'indépendance  et  de  la  paix ,  mais  aussi  Is 
Gonservatiou  du  secret,  considéré  comme  Tame  du  commerce,  pa- 
raissait exiger  Tobservalion  de  cette  loi»  dont  la  trauRgressiou  était 
punie  par  la  perte  du  droit  haméatiçue  et  du  droit  de  eitéy  sea* 
vent  même  par  des  peines  pins  sévères  encore.  Les  artisans  de  la 
Rue  des  cordonniers  ne  pouvaient  non  plus  se  marier.  Le  Célibal, 
imposé  aux  iàabitants  du  Compioié*  et  aux  oi'iisans  ailcmands^ 
donna  lien  aux  plus  graves  désordres,  et  ItBAkiermanSf  tout  eoouDS 
les  demieia  eompagnons  de  la  Faeiorerie^  entaetenaient  impaaé» 
ment  des  relations  scandaleuses  avec  les  femmes  du  pays. 

Il  était  défendu,  sous  peine  de  mort,  de  visiter  la  partie  de  is 
Ville  qu'habitaient  les  'naturels  du  pays. 

Il  n^était  pas  permis  de  passer  la  nuit  hors  du  Poni, 

Personne  n'osait  pui  Icr  des  armes  dans  1  inlérieur  du  Cam^^Wf 
sans  la  permission  spéciale  des  supérieur. 

1)  mrdenhagen^  1.  c.  n.  W.  4)  mrdm^^gm^  I,  e.       SS.  Sttff  ^ 

2)  Werdcnhngen^  U  C  B.  21.  BtC€L  à»  1592. 

13ft5,  1417,  1447.  5)  IFerdeuhageu,  l  ç,  n.  61.  lUcti  i» 

3)  //  erdenhagen,  1.  c.  Q.  &S.  Rccei  de  1525.  1395.  . 
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L'enceinlc  des  Jardins  était  gardée  la  unit  par  tics  scniinrHes 
et  par  des  dogues  énormes,  diaprés  ua  ui^agc  du  pays  que  les  Aiie- 
mands  trouvèrent  élabli  lorsqu'ils  prirent  posêesaîon  du  Pont, 

Les  habitants  du  Clovèpioir^  exceplé  prolMiblement  les  Asse^* 
seurs  et  les  Hushondes^  n^étaicnt  pas  marchands  eux-mêmes;  iU 
étaient  touî»  au  scivicc  de  marchands  demeurant  dans  les  Villes 
hanséaiiqucsy  et  chargés  de  vendre  pour  le.  compte  do  leurs  cora- 
mclianis.  Toute  affaire  pour  leur  propre  compte  leur  était  -sévère- 
ment défendue:  au  bout  de  din  ans,  ils  relonrnatent  en  Àilemagttej 
et  étaient  remplaces  par  des  ap[)reiilis  qu'on  rcciulait,  par  des 
jeunes  gens  envoyés  des  diilérentes  Filles  confédérées.  Les  ap- 
prentis pouraient  avancer  au  ^rade  de  compagnon  et  de  comniia* 
marchand,  et  monter  ainsi  jusqu'à  la  dignité   Assesseur  et  même 

« 

iii*Aldcnnan. 

Pour  subvenir  aux  frais  de  renUctieu  du  Comptoir  et  aux 
dépenses  très  considérables  que  la  Factorerie  avait  à  supporter 
(telles  que  Tenvoi  des  Ambassades  hanséaiigues  dans  rinférèt  du 

commerce  ûe  Berghcn  —  les  préscnis  et  les  graiidcalions  qui  ser- 
vaient à  suborner  les  Bois  et  leurs  Miuislrcs^  afin  de  conserver 
les  anciens  privilèges  et  d'en  obtenir  de  nouveaux  —  les  indemnités 
k  pnyer  aux.  navires  /tanséalir/urs  que  le  Com/>/oir  '  employait 
contre  les  piralcs  qui  inquiclaicnl  la  navi^alion  clc.  etc.),  les  mar- 
chandises étaient  soumises  à  un  droit  d^entrée  cl  Je  sortie  (Schojs) 
dont  plusienrs  Reces  avaient  fixé  le  taux  et  réglé  le  mode  de  per- 
cepitou  et  toutes  les  Villes  qui  prenaient  part  an  commerce  de 
^ot*vhge^  étaient  tenues  de  payer  un  certain  loyer  pour  te  loge- 
ment de  IcuLs  commis,  qui  d'ailleurs  recevaient  un  salaire  [>our  leur 
entretien.  Les  Facteurs  nouvellement  admis  dans  le»  Comptoirs^ 
on. les  indiyidus  qui  obtenaient  la  faveur  d'être  déclarés  hanséa^ 
tiques  ')  devaient  verser  une  certaine  somme  dans  le  trésor,  au- 
quel appartexiaieut  aussi  les  objets  trouvés  qui  u  avaient  j)oiat 
de  maître. 

Un  des  revenus  les  plus  importants  du  Comptoir  consistait 
dans  le  produit  des  amendes  auxquelles  étaient  condamnés  les  mar- 
chands, arma  leurs  ou  propriétaires  de  navires,  ainsi  que  tous  les 
habitants  du  Comptoir  qui  tr^iniigr essaient  ^it  les  statuts  généraux 

J)  Coœp.  T.  I.  lin  Manuel  Liv.  I.  Chap.  UL  3)  fFvrdmhogmt  I*    iu'116,  ft.SS*  litM«v 

Sect.  XL  p.  142.  note  5.  il»  ItîS'I. 

2)  Tl\n!t  nhagcn,  1.  c.  o,  63.  (»4.  65.  et  6Sw 
Rtici  a«  136S  et  1560. 
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de  la  Hanse,  soit  les  réglementg  particuliers  de  la  Factorerie. 
Le  Iroissemeiit  inéritaMe  entre  quelques  milliers  d^hommes  de 
moeurs  grossiàrer  et\i^an  eonrage  brutal;  renfermés  dans  une  étroite 
enceinte,  dut  naturellement  engendrer  de' fréquentes  rixes;  elles 
étaient  toutes  sévèrement  punies,  et  les  amendes  s'élevaient  le  plus 
souvent  à  cent  sclieUtni^s  à  Angleterre*  Les  perturbateurs  du  repos 
pnbllc,  et  les  provocatanrs  à  la  révolte  étaient  panis  d*ane  très  lorte 
amende  pécuniaire  et  de  la  perté'  du  droit  hamséatigue» 

*  Afin  de  prévenir  les  inconvéoients  quaiiraît  entraînés  une  trop 
grande  concurrence  entre  les  marchands  qui  se  partageaient  le  mo* 
nopole  dn  commerce  hanséaiiçue  en  IVarvège^  û  avait  été  statoé 
que  les  Fiffes  màriihnes  seules,  à  rescksion  des  FHhe  itttérieu^ 
res^  qui  faisaient  partie  de  la  Ligue ^  pourraient  y  participer  di- 
rectement,  et  que  même  celles-ci  ne  seraient  admises  à  ce  com- 
merce qu^antant  qu'elles  anraient  lenn  propres  Facteurs^  leor  foyer 
et  leurs  gens  (îhr  eigmes  Feuer  und  eigenen  Beerd,  ihre  Mwm- 
schaft  und  IVache)^  dans  le  Comptoir,    Par  la  même  raison,  à 
ce  qu^on  prétend,  les  apprentis,  à  leur  entrée  dans  la  Fa^it^rerie^ 
étaient  soamis  à  des  éprenves  on  des  cérémonies  d'iniliatien,  aussi 
ridicules  que  barbares,  bien  laites  assurément  poor  déconrager  d'j 
envoyer  leurs  enfants  les  marebands  qui  jouissaient  de  quelque 
aisance.    Ces  épreuves  étaient  appelées  Jeux  (Spiele)^  et  il  y  en 
avait  treize  différentes  espèces,  dont  les  tr^is  principales  étaient 
le  Jeu  de  la  fmnée%  celni  de  Vea»  et  eelni  des  mm^gu  (dm 
Bauck',  dat  PVfMser*  und  dos  Stawpehspiel),   Le  même  nssge 
barbare,  accompagné  de  pratiques  encore  plus  révoltantes  de  bar- 
barie, existait  chez  les  artisans  de  la  Hue  des  cordonniers 
Le  réglemeilt  de  l'an  1672,  Art  90.  piobiba  enfin,  sons  peine  de 
cent  écns  d*amende  pour  cbaque  individu  qui  y  prendrait  part, 
CCS  Jeux  barbares  dont  les  R(ns  de  Danemark  avaient  à  diffé- 
rente#  reprises  demandé  l'abolilion,  et  que  la  Hanse  elle-mémo 
avait  déjà  ^Insienis  ibis  défendus  % 


1)  ^nriortus^  I.  e.  T.  IL  Lîv.  Vlfl.  p."  M» 
—  Pardessus^   CoUtci'ton  de  loiê 
T}2arttimcs  T.  II.  Chap.  XIV.  p.  446.  447.  — 
Schoell^  Cours  d'/Û4L  T.  XV.  Liv.  VI. 
Chap.  IV.  p.  331— 33B. 


2)  Martjuardus .  î.  r.  Part.  T.  Lir.  K« 

Chap.  VII.  p.  '255.  256.  §.  65  —  71.  P.iH  p«»t. 
Lit.  Z*  4.  Bergîsrhen  C  ont  ors  Stntnla  dun* 
1572.  f.liâ^lH,—  fj  lllebrandtjliam^ 

êMt  Chi^ntk  Paru  K  P-.^.  ^ 
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ARTICLE  VII. 

AICGL£T£RR£. 

/.  Gubernatores  Ans;Uterre^  0&  le  commefce  et  la  nsTiga* 

mercatnrum.     lion  (le  long  cours  s'ctaicnt  développés  avec  moins 
^.  Dans  le»  poris       rapidité  que  dans  le  Midi  de  \ Europe,  les  prc- 

mîères  traces  de  VInstUuiion  (les  Consuls  àféiran* 
ger  ne  se  trotiTent  que  vers  le  commencemeDt  du  XV*  siëcle. 

Par  une  Charte  délivrée  5  IVcstmîmter ^  le  6  Juin  1404,  le 
Roi  Henri  IV  accorda  aux  marchands  anglais ,  établis  dans  les 
poris  hanse  ai  îgues^  la  faculté  de  choisir  parmi  eux,  nu  certain 
nombre  d^iodividos  qui  seraieut  nommés  ^  Gubematores  mercatom 
rum^^  et  qui  exerceraient^  an  nom  da  Roi,  Tautorité  judiciaire 
fiur  leurs  conipairiotcs 

^.  Daas  lef  Payf «Bas.     Cette  même  faculté  fut  dCCOrdée,  en  140(),  aux 

£7.  En  Norvège»    Anglais  faisant  le  commerce  dans  les  Pays-Bas  % 
en  Suède  I4Q3       motchands  établis  ea  Norvegem 

en  Suéde  et  en  Danemarh 
Richard  JII  conféra,  en  1485,  sur  la  demande  des 
dtf  EKitali*  négociants  anglais  faisant  ayec  leurs  pro- 

pres navires  le  commerce  en  Italie.  ^  et  principalement 
à  Pise^  V  Office  de  Consul  dans  cette  yille  et  dans  les  pays  ad- 
jacents, à  Lo/'euzo  Slrozzi,  sa  vie  durant^  en  se  reservant  à  soi 
ou  à  ses  successeurs,  la  faculté  de  révoquer  cette  nomination.  Les 
lettres-patentes  expédiées  à  cet  effet  portent:  que  le  Monarque  an* 
glais^  en  créant  cet  Office^  a  consulté  rexpérience  que  d^autrea 
Nations  ont  faite  de  Tutilité  de  VInstîtution  consulaire  à  Vétranger 
(.^f  oientes  mercatorum  ItaJiam  frcquentantiuni  (Juir/l  et  Utî- 
f,Iilati  guqnium  possumus  providere^  ac  per  expérimenta 
^aliarum  JMationum  pro  eerto  scientes  oportere  in^ 
^^ter  eos  aliçuem  Magistratum  peculiarem  erigi  et 
^yCreuri,  eu/us  Judicio  et  Difjinitlonï  Liles  et  Conicntiones^ 
y  quas  inter  îpsos  Suùditos  nosêros^  Mercatores  scu  alios^  dàm 
f^in  illis  Partiùus  Moram  traxerint,  suboriri  contigerit^  submUii 
f^debeant^)^  et  qu'il  délègue  à.ce  Magjisiraé  le  ponvoir  de  juger 

1)  Bymer,  1.  c.  T.  IV.  Fart  L  p.  67.  3)  Rymer^  uht  supra  j».  125.  J)e  Cuber- 
Pro  Mtr£9toi^m  angliae  dt  GahtmtttmU  naiovihm^  pro  Mêrtaim&uSf  elîgendit,  ds« 
iuê  tOgêiidif,  datée  éu  6  Jnîii  1404.  tce  du  1  Mm  UOS. 

2)  H  y  mer^  ubi  supra  p.  107.  Pro  Merca- 

toribm  MoUuuUiu^  datée  du  5  Février  14<Mw 

U.  25 
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les  coniesiaiions  entre  ses  sujets  résidant  en  liaUe^  ainsi  qne 

d'exercer  toutes  les  ioiictions  attribuées  à  VOjyicc  de  Consul  par 
le  DroH  ou  ï  Usage  des  autres  IVaiions.  (^^Daniusque  et  con- 
^cedimu*  eidem  Laurentio^  quantum  in  IS'obis  est,  Facul» 
^jtatem  et  Potestatem  Causas ^  Qfiaestiones,  Controversias  ai' 
^^gue  Lîtcs.^  tjaas  inter  îpsos  SubdUos  nosiros  in  Partibus  ipsis 
^^movcri  contigent^  Audiendi^  DUcutiendi^  Tcrmmandi  et  Dif- 
^fidiendi  aanmanè  et  de  phtno^  sine  strepitu  et  figura  Judiai^ 
^^quatiens  ad  id  per  alteram  Partium  hujusmodi  Disddeniîmn 
^^rtfjulsîtus  fuerît^  caeteraque  omnia  et  singula  Fa- 
^ciendi^  Excrcîendi  et  Expediendî^  tàin  in  Judicio^ 
„çuàm  extroj  çuaead  Officium  Consulatàs  et  Prae* 
^ysidentiae  hu/usmodi  de  Jure  seu  Consuetudine 
y^aliare  Nationum  spectare  noêcuntur^). 

Le  Roi  n'assigna  point  de  traitement  iîxe  au  Consul^  mais  il 
loi  accorda,  à  titre  de  récompense  de  ses  services  (quia  dignus  est 
Ùperarius  Mercede)^  la  quatrième  partie  d^nn  pour  eeat  sar  la 
ralenr  des  objets  que  vendraient  les  Angîaîs  ^) 

C'est  ici  la  première  nomînalîon  d'un  Consul  à  Téfrans^er 
filite  ^^vV  autorité  royale  ^Angleterre  i^^is  ce  n'est  pas  pour 
la  première  fois  que  nous  trouvons  dans  Thistoire  du  moyen  âge, 
qu  on  ait  confié  V  Office  de  Consul  à  des  individus  étrangers  à 
ÏEtat  qui  les  employait,  et  quelquefois  mcmc  sujets  de  celui  dans 
lequel  ils  étaient  appelés  à  exercer  .leurs  fonctions  *), 

L'année  d'après,  Henri  FlJf  successenr  de  Richard  JII^  con- 
féra le  Consuiai  de  Pise  à  Christophe  Spene;  les  lettres-patentes 
expédiées  ù  cette  occasion,  sont  lUtcraleniciit  de  la  même  teneur 
que  celles  de  Richard  111  ^  elles  ne  nous  apprennent  point  si 
lAiremo  Strozzi  était  mort  dans  rentretemsi  ou  s'il  avait  été 
révoqué 

B.  Dans  l'Ile     Vers  le  commencement  du  XVI''  siècle,  les  armatcun 
de  chi«.    des  villes  de  Londres^  de  Bristol  et  de  Southamplon 

1)  Bymwr^  I*  e.  T.  Y*  Paît.  III.  p.  164.  4)  CMipam  plut  haut  Liv.  II.  ChÊf  L 
Pro  Lemr€n$io  SfrosMi^  àtU»  ilu  4  Jma     Sect.  III.  Arf.  V.  Kspnpi.  l.  yiragon  A. 

i485.  p.  2'^0.  Jrn^vn  E  j).  200.  Jrngon  I.  p.  267. 

2)  Capmany<f  Memor'ias  hisioricas  etc.     »^  Vnyes  dans  les  Addtndu  TadditiM  à  It 
t.  I.  Part.  U.  Liv.  II.  Chap.  Wl.  p.  2(J3.     p.  151. 

s*M t  toonpi  en  attribuant  la  création  du  Cou- 

tnUa  dm  Pis*  •  Henri  Vlf^  qui  tt*a  fait  qua  5)  Aym^r,  I.  c.  T.  T.  Part.  m.  p.  ISfll 

pracéder  à  une  nouvelle  nominatian*  '  De  Consule Mercatorum^  In  Civitatepiiammy 

3)  Anderson^  Origm     conmtrct  T»L  eonstituto^  datée  du  20  Août  1486.  —  Jb* 
anao  1485.  p.  M8.  d4r$9n^  1.  c  T.  I.  anao  14S6.  p,  fi30L 
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firenl  le.  pwmîères  cxpcdiUons  ong/nùcs  dans  le  Lewmt.')-  leofÉ 
relations  coin.ncicialcs  arec  l'ile  de  C&io  (qoi  était  «tor. 
vo«  des  Génoi,)  ')  d.«if«t  lie.  »  Wl.Wk.en,eBt  é'nr,  Consulat 
J«.  «He  Je,  i„,|teé  en  1513  p.r  /fenri  VIIL  Le  poste  de 
fc^witf  COfJiciam  Ma^isiri  Gubanatoris ,  froéeetorit  Ove 
„  ConsNbs  omnium  et  singulorum  Mercotonm  àUanimme  Li. 
„gcorum  et  Subditarum-J  fm  donoé,  m  ^  AmnU,  »,  mar- 
duud  d.  CWo,  Açtfw,  yw«mW,  quondam  (autrefois) 

Jermmu.   H  appert  des  lelircs-patentes  rapporlées  par  Jiymer ') 
que  celte  non,i„aiiou  ne  fut  point  laite  snt  la  demande  de. 
étants  anglms,  mais  par  ie  propre  mouvement  dn^M'. 
„9*àd  IVoi,  dt  Gratia  notfra  tpeeUOt  ac  ex  certa  Sciencia 
„no$tra  et  nuro  motu  nosii  is,  nccnon  cerlis  caïuis  et  consi- 
tfderationibus  Nos  speciaRter  mwattibus'^J. 

On  M'assigna  point  de  traitement  an  Comml,  ni  même  «n  droit 
spécial  cmuuMre  $mt  les  mardiandiset,  mais  «n  lai  assura  en  gé- 
■<ral  la  jouÎManoe  des  droits,  piérogalivcs,  profils,  avantages  et 
emolnmenU  accoidôs  à  d'autres  Consuls  anglais.  („Cmn  mmUnu 
„et  onmimodis  Feodis,  Praeettdnentiii,  JurOui,  Proficuis, 
„Coumoditatêb«t,  AwmtagiU  et  Emoimnenti,  tnabuscu,n,,ue, 
nintàm  ampOt  et  eoiuimittbw  modo  et  forma,  prout  oliçui» 
„alius,  sive  aliqui  olii,  hufusmodi  sive  consimile  Officîum  et 
„Locu7n  in  Portu,  Jiuula  sive  Terra  ju-aédieta,  vel  aU»  ex 
„Dono  sive  CoaeestioBe  nottHe,  the  aKfuormn  Progeniiorum 
vdve  Proedeeettorum  çuondam  Regnum  Angliae,  hahuerunt 
„et  gavisifuerunt,  habuil  et  gavisus  fuil"J.    Il  était  ioisi|)le 
au  Consul  d'exercer  personnellement  ses  fonctions,  on  de  se  lUra 
représenter  par  des  Délégué*  on  Fice-Conab  („per  sufftcientem, 
„Depmtatitm,  dee  tufjldentes  Députâtes  suos" )  •). 

Oix-hnit  ans  plus  tard,  Henri  FUI  couicia  le  Consulat  de 
Chio  à  un  inaicliaiid  génois,  nommé  licnoit  Jastiniani,  anx  niè> 
mes  conditions  qu'à  son  prédéeessenr.  Toutefois  cette  nomination 
ttétait  pitts  à  «fe  durant  dn  Titulaire,  comme  favaient  clé  toutes 

1)  Jndrrson,    I.  c.    T.  II.    anoo  1511.         4)  Capmany,  Armorias  historîra. 

2)  Co«p««,E  p|„,  fcaui  p  im  ^  4.     .  ^^^^^  P.^^^ 

3)  /r^m.r,  I.  c    T.  VL  PnU  I.  p.  41.  CWfo,  Cfc.p.  IL  p.  16.      rappertent  ,u. 
De  Consul..  ,r.frn  insulam  tU  S^T^,  ro».  la  noounation  «h  Taii  lS3t  M  Cwnnùrt  dê 
Utiuio,  dalee  du  4  Avril  1513.  -  Cki^i  ^  d«lS13  p<.,âtl  leW  «Ttif  kkapp4. 
I.  e.  T.  11.  aoao  1513.  p.  37.  " 

25» 
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les  précédentes,  mais  seulement  durant  le  ban  plaisir  du  Roi 
(^fdurarUe  BcneplacUo  nostro'')  •). 

Une  Iroiiiëme  nomiiution  au  Conmimt  de  Chio  fut  faite.  Te» 
1540,  encore  par  Henri  VIII%  et  aux  mêaiei  conditient  que  ka 
deux  précédenlcfs  en  farear  de  Fahim  JtÊStini&ni^  également  mai^ 
chand  génois^  auquel  ce  poste  fut  conféré  sa  vie  durani  f^ydu- 
y^ranie  FUà  ipsius  FaèUmV  0- 

U  premier  ConsuUU  angiais  dans  Tile  de  Ctmdie 

t  cZàil'  Pûr  Henn  Vllh  en  1533,  et  eonfié,  ea  me 

durant^  à  un  marchand  lacguois  clabli  dans  celle  île, 
nommé  Censia  de  Ballhazari^  autrement  dit  de  Mcnesava^  aux 
mêmes  eonditions  énoncées  dans  les  leitres*patentea  précitées 

Hymer  rapporte  encore  deox  nominations  pestérienremeni  fidtcs 
au  Consulat  de  Cmrdie,  l*une  de  1530,  en  larenr  de  IHonrse 
Harrys^  marchand  de  la  ville  de  Londi*es  (durant  sa  tne)^)^ 
l*antre  de  1513,  en  faveur  de  Nicolas  de  J\^icolais,  bourgeois  et 
Biardiand  de  la  Tille  de  Lueqwts^  établi  dans  cette  ik  (égaiement 
ia  fHe  durant) 

^  ^  ^     ,      En  1553,  dans  la  dernîëre  abnce  du  rècnc  d'Edouard  f  h 
une  société  d'actionnaires,  formée  diaprés  les  conseils  de 
SéboêHet^  Cabot      sons  le  titre  de  Comfoffiie  de  marciandt' 


1)  Kymer^  I»     T.  VL  VitU  tt  f«  16^ 

emtemo^  d  t  *  p  (l  u  5  Ottolrik        —  Jh- 

éerson,  1.  c.  T.  II.  ann©  1531.  p.  53. 

2)  Hvmer,  \.  c.  T.  VL   Part.  ïll.  p.  61. 

De  (Jjjicio  ConsuiU  de  àq^'o  concesso^  da- 

té«  a«  s  oetibM  iBia 

3)  Cmp.  fias  haut  p.  258»  259.  note  1. 

4)  Rymer^  I.  c.  T.  VL  Part.  l.  p.  203. 
De  Consul*  consfUttto,  datée  du  1  Nars  1522. 
—  And^rson^  1.  e.  T.  IL  aano  1522.  p.  41. 

5)  Rymery  Le.  T.  VL  Part  IL  p.  154. 
Pr*  CommU  Mtrtaiùnm ,  l^frm  /mkIvm 
é0  Candia,  datée  du  26  A>rn  1530.  —  Jn- 
dersoti^  l.  c.  T.  n.  anno  1530.  p.  53. 

6)  Ey  mer^  I.  c.  T.  Vî.  Part.  IIL  p.  IOJ.103. 
De  Ojjicio  Contuiis  concUëo^  datée  du  14  ^!o- 
VMÉbre  1543* 

7)  S^MiUm  Cêèéit  viemd  fib  «!•  Jêom 
Cahot  tm  €M0iH*,  Vimtien  i^ai  vint  en  Jm* 
gleterre^  peu  detems  après  la  r^prouvrrip  d« 
V Amérique^  pr«pos€r  à  Henri  /7/  lie  1  en- 
voyer déc«u%rir  de  tiouveilet  terres,  et  cher, 
«itr  m  paMage  par  It  Nwd'Omeaâ  ptur 
dtr  M  CmOuiy  •rimtmh  Bmrà  F/T,  par 


u  »ci«  daté  da  5  Vm  14%  {S^maw^  l  u 
T.  VL  Pavt.  IV.  p.  8S.  ProJéhmmo  CmUu» 

0$  FiUit  suis  super  Terra  incogniia  lares- 
iigeimdn).  !uî  accordi.  runsi  qn'.^  pnfani», 
la  libfrlt*  cl<*  naviguer  dans  ton  Us  Its  mer*, 
sous  pavillon  anglais^  et  leur  peroiit  de 
twmn  '4m  dliUiwMiaal*  et  4*  cMrtniM 
des  fertf*  Le  eeameree  aielHaîf  de  lotlef 
les  centrées  quN'Is  devaient  visiter,  leur  est 
cédé  par  !e  mvme  art«>>  —  Sr/fffsi'rrn  Cahûl^ 
le  second  des  trois  iils  de  Jru»^  né  à  UrUtol^ 
t*aii  1477,  étudia  de  bonne  benre  la  Cêeya- 
pUe,  la  Navigatfaa  at  les  HatMeMti^ues.  Ea 
1497,  U  partit  de  MfUtol  avec  son  père,  tt 
fit  voile  à  POucsl-qu.irt.Nord  vers  la  ci  te  sep- 
tentrionale àn't.abrador  ;  il  retournn  dnn*  U 
néme  année  en  Angleterre.  Les  rcsuluti 
d*vii  Meeed  voyage,  égaieeient  en  Amén^its^ 
«e  aeat  peint  caaaiii;  daai  «a  treieiè«e, 
entreprit  en  14SS,  it  viaita  le  gelle  de  Mê- 

rifjne.  On  suppose  que  ce  fut  vfrs  rpff« 
«"poque  que  mounit  Jean  Cabot^  m»\%  on  ne 
possède  aucune  donnée  positive  à  cet  égard, 
et  ea  i|aere  égÉle»eal  k  ^eei  Sièm^m  ea^ 
pleja  lea  deesa 
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mvenitÊHérs  pmu^  la  dé^mivêrie  4e$  ierrei  imeùmiuet  aux  An: 
glais  (ihe  Merckani'Adpemiu^mi  far  the  DUcovery  of  Lands^ 
Couniries,  Isles  etc.:  noi  befare  knawn  or  frequented  hy  any 
Ei^liêhJ^  équipa  trois  vaisseaux  dealiDéa  à  chercher  une  roule  plut 
«oaiie  posr  aller  à  la  Chine  ^  qae  odiM  qne  «aiTaient  le»  E^of^ 
naU  €tt  doublant  VJmMque^  et  les  PoHugtds  ea  donblant  VJJH' 
que.  Richard  Chancellor  *)  fut  nommé  Commandant  en  second 
de  Texpédition,  dont  le  Chevalier  Hugues  FFiiloughby  ^)  était  le 
Chef.  On  partit  ^Angleterre  an  mo»  4o  Mm»  Les  ¥ai8seaiDL  fu- 
rent dispersés  par  «ne  tempête  près  des  Iles  de  Lofaden^  sur  la 
eèle  de  Norv^e^  IWhughby  arrÎTa  an  72«  degré  j  mais,  surpris 


•pris  h  mort  d»  Henri  TITy  le  R«î  d'f«- 
pagne^  Ferdinand  le  Cathntî<|ue,  chercha 
d'attirer  Sébastien  à  son  service  ;  il  (e  nonna 
Capitaine  de  iraîinaa,  1513,  remploya  k 
la  révMSM  fias  r^rlta  «avi'vef)  et  rélava»  va 
1515,  à  la  dignilé  de  nambre  du  Canseîi  das 

InJeS.    I>PS  dégntitS  ryun  Srf'frxt'ii^n  esSUJ^a  à 
Ui  Cour  de  CharUs-Quint  (1er  de  ce  nom  en 
£spagne)f  successeur  de  Ferdinand^  le  déci- 
dtrant  A  retaufnar  tnAttgMtrre.  Hmrl  Vill 
Taaplaya,  an  ISI?,  ibna  «ne  «ziiéditleci,  ^«i 
avait  encore  pour  objet  de  découvrir  le  pas» 
<;,içr(c  ?S'or(l-< ►iicst.    Au   retfitir  fï»*  c«»  vnyaga, 
il  ail.»  (le  nouveau  fïillspagne.  C'haries-Quint 
le  uutnnia  Grand-Pilote  f  PUoio  mayor)  du 
Rayaume,  et  le  chargea  d*e]UMntner  tons  Us 
pralets  et  pUas  panr  de  neuTelles  dfaanvcr* 
\fs  qui  Seraient  soumis  à  la  Couronne.  En 
t*j24,  Sf-^in^tirn  fit  partie  de  la  conférence 
tenue  à  Uadajoiy  qui  décida  que  les  îles 
Molugues  appartiendraient  aux  ICspagnoU^ 
et  0MI  tmxPortmgah.  Adirés  avoir  pris  part 
à  dîfTérentes  expiditions  dans  VAtuèrique  mé- 
ridionale^ en  15'i6  et  '27,  Sébastien  re\iut 
en  KKfntsfnr.  en  153i,  et  reprit  «us  fonctions, 
qn^il  conliitua  d'exercer  fosqu'en  1543,  où  il 
retenma  dans  sa  patrie,  et  a'élablit  à  BritioL 
JËdvmard  Vt  Inl  accorda  vne  pension  an. 
■Mlle  de  250  marcs  (1 66  livras  13  sous  4  de- 
nîf  rs  «tirling)  *) ,  et  le  nomma  Grand-Pilote 
(il)  lid  s  iiime.    Kn  155^,  S^buslien  fut  nommé 
(jouwrneur  à  vie  do  l.i  Compagnie  du  cam- 
»are#  rMM,  et  il  ternina  sa  carrière  dans 


•)  Bymer^  l.  c.  T.  VI.  Part.  lll.  p.  170. 
JV*  S^ostiano  Caè9$o  ds  CencMolêno  ad 
JTiitUH,  datée  du  6  Janvier  1549.  —  Cette 
pension  fut  conflrméo  par  la  Keine  Marie^ 
en  IMS  et  1657.  (i2/'ai«r,  1.  c.  ParU  IV. 


les  honneurs  de  cette  charge.  —  On  n*a  «ir 
les  exp r  ations  de  Jer/n  Cahqt  et  de  son  fils 
Sébastien^  que  de  vagues  notions;  le  plus  de 
détails  sur  la  navigation  et  te  vie  de  Sébatm 
Um^  se  trenvent  dans  la  eoUeeli^a  de  JVeiU 
luyt.  Vn  mémoire  de  Cohot  le  fils^  publié 
à  Londres  en  1831 ,  a  servi  à  ronstater  les 
faits  les  pUs  importants  de  la  vie  rie  cet 
homipe  célèbre,  dont  les  Jnglais  ont  voulu 
apposer  le  neas  à  eeini  de  C^ejn5,  eennn 
san  rival  de  gloire  dans,  la  ddeonverle  d« 
.Nenve.iii- Monde.  {Itîogr.  univcrteiU  T.  VI. 
p.  440  —  442.  —  J)irf.  de  la  conversation 
T.  IX.  p.  3fil.  362.  —  Ptnny  (ydopuedia 
T.  VL  p,  94,  95.  —  EiscU  und  Gruber,  1.  c. 
T.  »V.  p.  S.  S.) 

1>  Biogr.  univereelle  T.  VIH.  p.  35.  Sfi.  « 
JErsch  und  Gruber^  I.  c.  T .  XVl.  p.  136.  La 
relation  du  voyage  de  Hichurd  Chancellor 
se  trouve  dans  io  X.  I.  do  Makbtyt^  et  dans 
/«An  PimUtrio»^  Collection  o/  voyage» 
mnd  irwetit  etc.,  londru  1805— 1814.  T.  I 
-  XVIÏ.  gr.  în  fig. 

2)  Hugues  fni/ouLif,h\  «'fait  Chevslîf-r- 
Raronnpt.  p!  originaire  île  Hiseley  ^  dans  le 
Comlu  (ie  iJcrhy.  Les  instructions  remises 
,i  JFiUoughby  pour  entreprendre  la  décou- 
verte d%in  passage  nouant  au  CattMQT^  p«r 
le  Nord' Est  ^  et  la  relation  de  son  voyat:»!, 
donnée  par  Clément  Adams,  précepteur  des 
Pages  de  la  Ueine  Marie  ^  ont  été  publiées 
par  Bakluyty  dai»  le  T.  I.  de  son  recMÎL 
{Blogr»  mtdvortelU  T.  L.  p.  501.  50S.) 


p.  40.  Pro  SAotUtuM  CtAoËo  do  Âtmoi^ 
Mo  cewersffa,  datée  d«  37  Novembre  1555. 

p.  55.  Pro  Sebastîano  Cabota  COmfOttiêud 

nutm^  datée  dft  2»  Uai  1557.) 
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p«r  l!lii?er^  U  m  véiafj^  avee  ilcax  it  m  mÎMeaiis  d«M  hb  port 
irnsomiu  d«  k  Lmpome  russe^  et  y  eMMlmisît  des  €iibftiie«.  €• 

fui  là  que,  I  clc  suivant,  quelques  pccheuw  ruw*  le  trouvcreot  gdé 
avec  tout  sop  monde:  U  était  assis  dans  sa  cabane,  ayant  à  côté 
de  lui  soa  journal        allait  juafu^iu  mois  de  Janvier  1554,  sou 
testameoty  ei  sei  antres  pafiiers.   Ckme^Uar^  avec  le  troisîènia 
vaisseau,  reUcha  à  l'ile  de  ^wdoe^  snr  la  e4le  de  Norvège^  rea- 
dez-vous  indiqué,  oîi  il  al  lendit  quelque  fcms.    Ayant  remis  en  n>cr, 
il  souffrit  encore  benucoup,  et  arriva  daus  uu  golfe  inconnu  (c'était 
la  mer  Blanche)*   U  mouilla  près  d*un  monastère  dédié  à  «Skiiii^ 
Meolas^  oh  est  aujourd'hui  située  la  ville  û^Archangeh  Teilà 
pourquoi,  dans  les  premiers  Icm^,  les  yin^iais  désignaient  la  navi- 
gation de  la  mer  Jjlanche  par  Texpression  du  voyage  à  Saint- 
J^icolas,    Chancellor  fut  très  bien  accueilli  des  habitants,  qai 
D^aTaieut  jamais  tu  de  navire  aussi  grand  que  le  sien.  Ayant  ap- 
pris qu'il  était  dans  les  États  du  Tzttr  de  Mosctwie^  il  comprit 
quel  service  important  il  pourrait  rendre  à  sa  patrie  en  lui  ouvrant 
la  navigation  avec  ce  pays,  oii  il  venait  de  découvrir  un  port;  en 
conséquence  y  il  abandonna  le  projet  de  chercher  une  route  à  la 
Cfnne,  Dès  que  le  Tsar  Ivan  IF  FoMiéviich  fut  instruit  de  rarrî» 
vée  d'un  vaisseau  ciiau^rr,  ce  Prince.  {\\n  avait  à  coeur  d'affranchir 
ses  États  du  monopole  accablant  que  cherchaient  à  ressaisir  les  fllUs 
ktMséaiiçueê  %  fut  satisfait  de  voir  qu'une  Nation  entreprenante  al- 
lait éiabKr  une  concurrence  dont  ses  sujets  profiteraient;  il  fit  inviter 
Chancellor  à  venir  à  xlloscou.    Celui-ci  obéit,  et  remît  au  Tzar 
la  lettre  de  créance    Edouard  /-Y,  adressée  à  ious  les  Roîs^  Prin- 
ces  et  Jt^es  de  toutes  les  contrées  ou  luit  le  soleil.   Comblé  de 
marques  d'estime,  il  obtint  l'èssurance  que  les  Anglais  pourraient 
commercer  librement  en  Moscovîe^  et  emporta  des  denrées  de  ce 
pays  en  échange  de  sa  car|;ai>on.    A insi  les  pelleteries  r?/.ç^<'^  trou- 
vèrent un  autre  débouché  encore  que  celui  qu'elles  avaient  eu  jos* 
qu'alors  par  les  ports  de  la  lAvome^  qui  étaient  entre  les  mains 
des  Chevaliers  de  T Ordre  teutonif/ue,    A  son  retour  en  Angle* 
icri  L,,  Chancellor  présenta  à  la  Heine  3Iarîc^  qui  avail  succédé  à 
Edouard  FI  (19  Juillet  1553)»  la  réponse  du  Tzat*  à  la  lettre 
^''Edouard.   Les  résoltats  avantageux  que  la  Compagnie  anglaise 
lira  de  ce  premier  voyage  rengagèrent  à  tenter  un  second.  Une 
Société  de  commerce  russe  (Russia  Company)  fut  établie }  lâ 

1)  Vtyet  l'wUiUw  k  ta  p.  Wl.  dus  Uf  Addenda  à  U  fia  da  valvaif. 
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Reine  hii  accorda,  le  6  Février  1554,  nne  Charte  qui  lui  assurait 
de  grands  privilèges;  elle  écrivît  au  Tzor,  et  cliargea  ChanceUor 
deux  autres  Plcoipoteatiaires  (Grey  et  KiUinsmorlh)^  de  traiter 
•vcG  ee  Prioee  'de  toat  ce  qui  inUreaaatl  le  commerce  anglais. 
On  expédia  trolf  Taiaseavx,  dont  rarmement  se  fit  encore  aoiia  Im 
dîreclîon  de  Sébastien  Cabot.  En  1555,  ChanceUor  remonta  la 
JJwina  jusqu'à  IVologda^  se  rendit  à  Moscou^  et  obiint  des  con* 
eeaasioDa  trèa  âTantageosea  «a  commerce  amglaiê,  A  son  lelour, 
en  1556,  emmenant  tm  Amhoêsadeur  moicovUe  (Joêepk  ^epeïa)^ 
une  tempête  aiîreusc  fit  périr  deux  vaisseaux  à  l'approche  des  côtes 
à'Écosse,  ChanceUor  perdit  la  vie.  V Ambassadeur^  qui  8*était 
saaré  avec  beanooop  de  peine,  arriva  à  Londres  oh  il  fat  magnî- 
fiqaent  trafté  par  la  Reine  Marie.  ^ 

La  €)>ompagHie  du  commerce  russe  comptait  parmi  ses  ae- 
{loiiTiaii  cs  plusieurs  grands  Seigneurs  et  Dignitaires  de  la  Cour,  tels 
que  le  Alarqais  de  JFînchcsicrj  Grand-Trésorier  iX'' Angleterre  (Lord 
High'Treamrer)^  le  Comte  ^Armndd^  6rand*Maitre  de  la  Maison 
de  la  Reine  (LordSiemard  of  the  Çueen*s  kousekold)^  le  Comte 
de  Bedford,  Garde  du  petit  sceau  (Lord  Priry  Seal),  le  Comte 
de  Pembrohe^  Lord  Howard  d'Effit^ham^  le  Grand-Amiral  (Lord 
Hîgh  Âdntirml)  ete.  Elle  formait  nne  Ceur  composée  d'un  Gou* 
semeur  (S^asiien  (kiboi^  sa  vie  durant),  de  quatre  Consuls^  et 
mingt-quatre  Assesseurs  ou  Adjoints  (Assistants).  Le  Gouner- 
neur  et  deux  des  Consuls^  ou  bien,  dans  l'absence  du  Gouverneur^ 
trois  Consuls  et  douze  Assesseurs^  ibrmaient  le  (Quorum  c'est 
à  dire  le  nombre  compétent  pour  prendre  un  arrêté,  et  faire  poor 
le  Gouvernement  et  la  Police  de  la  Sodéié  toutes  les  lois,  actes 
et  statuts  nécessaires.  La  Charte  (Chavler  of  incorporation)  de 
1554f  qui  constitua  la  Compagnie  en  Cotps  politique^  lui  assura, 
entre  antres  privilèges,  les  droits  suivants:  l**  d'admettre  dans  la 
Société  aufaiit  et  de  telles  personnes  que  ses  Directeurs  jugeront 
à  propos;  2"  de  punir  par  amendes  ou  autrement  les  contraventions 
aux  règlements î  3**  d'avoir  des  sergents  pour  contraindre  au  paye- 
ment des  dites  amendes,  saisies  et  conûscations»  ceux  qui  y  auront 
été  condamnés,  mèmepar  voie  d^emprisonnement:  4*  d'envoyer  des 
vaisseaux  pour  découvrir  de  nouvelles  terres  et  régions,  et  y  établir 

1)  fjnoniin  ^  un  nombre  comp»'lent  de  Jn-  Cahinct  Lnivyrr  p.  613.  —  Sporschill^ 
g«s,  Coraaiissaires  vu  Députes.  (Comparet  Kurzgcjajitcs  //  orterbuch  der  englhiche^ 
StaekttoHé^  Commmiiwiu  on  thé  Lamé     G«*tat*'  iunI  Geitu^Uauêdr^dt*  {Leipzig 
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son  commerce;  5**  de  leTcr  et  i^laDler  dlms  tontes  les  dite*  tem 

où  les  vaisseaux  arriveront,  la  liannièi  c  et  TEtendard  royal  d*i4fi. 
gleter'res  de  s^empacer  des  nouvelles  terres  découvertes,  et  d'en 
prmdre  peiiesMOii  au  nom  de  hurs  Majestés  britanniques;  6°  eo*. 
fin,  le  privilège  esschuif  de  trafiquer  seule  à  Jtckangel  et  daas 
les  autres  ports  de  la  Ma&covie^  non  fréquentés  encore  par  kl 
Anglais, 

Le  Tzar  nomma  une  Commission  spéciale  pour  lui  faire  uo 
rapport  sur  la  natnre  des  droits  et  des  privilèges  que  soUidtaiest 
les  Anglaise  0  y  fit  entrer  pinsieors  mi»rehands  moêcwUes.  La 

lettre  de  privilèges  que  ce  Priticc  accorda  à  la  Compagnie  du 
commerce  russe^  le  rapport  de  la  Commission  cd tendu,  porte  :  que 
le  commerce  principal  d'échanges  aura  lien  en  hiver  et  eu  été  à 
Kemèlgùru^  —  qne  les  denx  parties  seront  libres  de  fixer  le  prix 
de  leurs  marchandises,  mais  que  toute  fraude  on  supercherie  sera 
puuie  coiume  délit  cilinincl;  —  que  les  Anglais  pourront  se  rendre 
partout  dans  les  Etats  du  Tzar  avec  leurs  navires,  leurs  marcbau- 
dises  etc.,  sans  avoir  besoin  d*une  permission  spéciale  ou  d'un  Mof- 
condttit;  —  qa'ils  pourront  librement  faire  le  commerce  danstoatcs 
les  villes  de  la  Russie^  saus  êtie  boumis  à  aucun  impôt 5  —  qu'îh 
pourront  établir  leur  demeure  partout  oii  ils  voudront,  et  posséder 
des  maison^  et  des  magasins;  qu'ils  pourront  loner  des  domes- 
tiques et  des  manouTriers,  leur  faire  prêter  le  serment  de  fidélité, 
et  les  châtier  en  cas  de  mauvaise  conduite;  qne  la  respomalû* 
lilé  d'un  dciit  ou  crime  commis  par  un  Anglais^  ne  pèsera  (ine  sur 
le  coupable,  et  non  sur  la  Compagnie  i  que  dans  ce  cas  Thounear 
et  1  vie  du  coupable  seront  à  la  merci  du  Tzar^  en  sa  qualité  de 
Souverain  du  pays,  mais  qu'il  ne  pourra  en  aucune  manière  dis- 
poser des  biens  cL  eUcU  du  délinquant;  —  que  les  Anglais  ne  poa^ 
root  être  arrêté^i,  ni  leurs  biens  saisis  ou  séquestrés,  excepté  pour 
dettes  qu'ils  auraient  librement  et  personnellement  contractées,  et 
dans  ce  cas  même  Ib  seront  exempts  d^emprisonnement,  s^ib  foor- 
nissent  des  répondants;  —  que  les  Anglais  éliront  parmi  eox  as 
Ancien  (Gouverneur^  Facteur  ou  Consul)^  qui  connaîtra,  priva- 
livcment  à  tout  autre  Juge,  de  leurs  querelles,  contestations  ou  pro- 
cès; que  ce  Magisirai^  assisté  de  ceux  des  marchands  anglais  qu'il 
s'adjoindra  à  cet  eiFet,  aura  la  faculté  de  faire  les  règlements,  s^ 
donnaiiccs  et  auUes  actes  qu'il  jugera  utiles   aux  intérêts  ds  l* 

Vompagmci  qu'il  pouiTa  punir  par  la  prison  et  par  des  ameudc^ 
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cens  qui  reftueraienl  de  lui  obéir,  et  que  les  Officiels  éa  lïar  se» 
ront  ternis  de  lui  prêter  main  forte,  et  de  lui  fournir  les  instru^ 

ments  nécessaires  pour  la  punition  des  coupables  ;  —  qu^aucuu 
Anglais  ne  pourra  être  arrêté  si  le  (Consul  ou  Facteur  coBsenl  à 
lui  senrir  de  canUoni  —  que  bonne  et  prompte  Justice  sem  rendoo 
iox  Anglais  dans  leurs  contestations  on  querelles  aTce  des  Russes  f 

et  que  les  Anglais,  eu  plaidant  devant  les  autorités  locales,  pour- 
ront, en  cas  d'absence,  se  faire  représenter  par  des  £andés  de 
ponyoirs. 

La  Compagnie  du  commerce  russe^  coufirmée  et  modifiée  par 

la  Reine  Elisabeth^  en  1566,  n'existe  plus  que  de  nom  aujourd'hui. 
Les  Statuts  10.  et  11.  IVilL  3.  c.  6.  arrêtèrent  que  tout  su/et  bri- 
tannique^ payant  la  somme  de  cinq  livres  sterling,  devra  être  ad- 
mis à  en  foire  partie  $  depnis  lors  cbacnn  des  membres  de  cette 
Compagme  conduit  ses  affaires  pour  son  propre  compte  et  d*après 
ses  propres  vues,  comme  il  pourrait  le  faire  si  la  Cotupu^nie  avait 
été  supprimée 

ARTICLE  VUL 

icosss. 

-  .    '         Sous  le  rccnc  de  Jacaues      VÉcosse»  par  un 

Cvnservateors  ou  o  r  '  r 

Consuls  il.ms  tes   acte  de  Parlement,  de  l*an  1503,  institua  un  6oa- 
Pay.  d'.tttre.mer.  ^^aieuT  OU  Cùnsul  daus  Its  Poys  d'ottirc^mer, 
chargé  d^administrer  la  Justice  aux  marchands  écossais.   Ce  Jfa- 

^htrai  devait  être  assisté  dans  ses  fonctions  de  \yàv  siu^  ou 

au  moins  quatre  marchands  écossais^  et  il  était  déieudu  à  tout 
marchand  écossais,  tant  qu'il  serait  en  Pays  d'oulre-jner^  de  plai- 
der contre  un  autre  marchand  écossais  établi  dans  le  même  pays, 
par  devant  un  Tribunal  autre  que  celui  du  Conscrtmleur. 

Un  autre  acte  de  Parlement,  de  la  même  année,  statue  que  le 
Conservateur  devra,  tous  les  ans  une  ibis,  se  rendre  en  Ecosse, 


1)  A»dênû»y  I.  T.  n.  «MM  1853.  p.  OS. 
MUI0  1554.  p.  9S.  9&.  anno  1555.  p«  108. 103. 
anno  136f>,  p.  ~  135.  Voyc«  Alphahe- 
tàcal  aud  chronoto'^'n  al  Index ,  art.  Rus- 
êim  Company.  —  Uahluyt's  Navigatioas 
T.  IL  —  Mmnm^,  1.  «.  T.  VU.  Liv.  IX. 
p.  aSS^^^BS.  —  Schoellf  Court  d^fiistoire 
T.  Xnt.  Liv.  VI.  Cli.ij..  II.  193  —  105. 
T.  JLY.  Liv,  YL  Cliap.  lY.  p.  2*^6.  —  Su- 


wury^  Hici.  universel  de  commerce  (édition 
à' Amsterdam  1T26w  ia  T.L  Col.  1400- 
1^103.  art.  Compagnie  anglaise  de  Jl/oKro- 
vU,  —  I*oëiltthwajy  t,  Treaiies,  art.  lius- 
tia  Company,  —  Hantmtl  Cl»rié  tmd 
Mm  H^illiamt,  Çytlvpaediu  ^com- 
mercer art.  Cùmpmiy^  X  —  M'  Cullochy 

Dictioaary  of  e^mmtfCê  p.  lUUO.  UL  itef- 
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•B  bien  y  enyoyer  hd  hpàé  de  ponveirti  fom  rendre  tomffim  ée 

•8  gestion  dans  les  Pays  d'oMUre-mer» 

Quoique  ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  actes  de  Parlement,  que 
aoea  vettena  de  citer,  ne  fasse  mentioii  du  lieu  où  résidait  ce  Con' 
êerwtieur  oa  Cotuui  d^ouire^mêr^  oa  ne  peut  douter  qu'il  a'ail 
hXl  aa  réaideoee  daaâ  lea  P^sys^Bas^  qui  éUieat  le  pelai  ceatral 
du  commerce  de  VEcosse  à  Iclran^cr. 

Daus  un  acle  de  Parlemcut,  de  l'année  1535,  qui  confirme  cer- 
lainea  lois  prohibitivea  touchant  le  commerce  clandestin  d'ontre-mer 
«▼ee  la  Framce^  In  FUmdre  ele.i  le  Contervaieur  eal  déri^aé  soua 
le  titre  de  ConserwUcmr  de  la  NaHan  en  Flandre  0* 

ARTICLE  DL 

PATS -BAS  asmUTBIOKAUX. 

.  Dens  Charlea  é'JWeri,  Roi  de  S^de,  de  1386  *), 

fariicuUer»  ta  accordent   aux  coTiimerçarils  à  Ain^lcrdam   et  iVUnk- 
Suhd;    j^iiysen^  le  droit  de  s'établir  dans  ses  États,  et  d'y  avoir 
dea  Jugeê  particuliers  pour  les  juger  d'après  leura  prefn*ei  lois  % 

SECTION  IV. 

BÉSU])lé  DES  TROIS  SËCIlUiSS  PRÉCÉDENTES. 

SI  nous  jetons  maintenant  an  regard  en  arrière  anr  tous  les 
ElahUssenients  consulaires  fondés  pendant  le  moyen  âge,  et  sur 
toutes  lea  transactions  qui  ont  servi  à  lea  instituer,  les  conaolider 
ou  lea  renouvelér,  noua  pouYona  ranger  tons  eea  Éiaélissements 
sous  tfUQire  Chefs. 

V  La  première  classe  comprendrait  les  Loges  ou  Factoreries 
des  Laéins  dans  VEmpirc  ^rcc  %   Ce  sont  probablement  lea  plus 


1)  Anderson^  t.  t.  T.  II.  nnno  1503.  p.  8« 

2)  Veriver  (l^ederlanfs  See^Rechten)  as- 
wr«  ^'«f ant  faiinée  IJfiO,  Ui  aivigatita  des 
//ollandolt  n'était  d^aucune  impaHaoee.  Mr.. 
fia  lia  m  (  Vierv  of  ihe  State  of  Kurope 
during  ihe  middle  âge  Liv  III.  Cbap.  IX.) 
va  même  {ucqu^à  ne  fixer  l'tirigiae  de  leur 
cMMBtret  ^*'au  XVIma  iièda;  mais  cetu 
i«niièff«  «piaiaA  aa  paurfl  paiai  sautoMMa. 
Le«ffs  rtliÀiaiui  eaaiaivraiales  avec  la  jScm- 
drnarîe  sont  prouvées  par  le?  ChrtH<>-<(  fjue 
naus  vaaana  dâ  citer  |  c4  l'asdeou^oce  /roo- 


çitisr  cîij  rnoiS  do  l' Carier  (Ordotmancet 
du  Lout  re  T.  W.  p>  348.)  atteste  que  de- 
pois  langittBa  les  HnUnmdi^  at  les  Zâ/oa* 
«itflf  fk*saiaatle  eaauBaieaaMril»* 
(Pardessus^  Collée tîom  éê  MêmmriimM 
T.  ï.  Chnp.  X.  p.  394.) 

3)  Handi  csten  ofte  Prlrihgicn  der  Stad 
^mêttlredam  p.  111**^  Comp.  T.  I.  du  Mu' 
iNMlLtv.I.CIiap.UI.^wtyin.f.7a.  aale& 

4)  Voyez  Ama(fi  f',  8^  et  9.  Vmi^  A. 
r-  18^26.  GéMiA,  p.  80*80.  PItaA. 

p.  tai. 
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Miciciiiiet,  «m  d«  moiaa  les  pli»  aneîenMBieBl  avtorîsées  el  eonsta»» 
técs  par  des  litm  légaux.  Les  Àmàifiiains  et  F'Miiems  Aaieal 
étaUk  cbeE  les  avant  les  €)^is€^des;  mais  ils  n'y  avaient 

pas  d'abord  de  Consuls^  peut-être  laissaît^on  les  marchands  se  régir 
entre  eux  d'après  leurs  leisj  les  plus  aodei»  traités  ne  parlent  pas 
de  cee  Magigirais»  ' 

2*  Dans  la  seconde  ckuse  il  fendrait  ranger  les  Loge^  en 
Factoreries  de  Syrie  *).    Celles-ci  furent  en  quelque  sorte  le  fraît 
de  la  conquête.    Elles  s  établirent  à  I  abri  de  Tépée  des  Croisés^ 
et  plusiesKa  enrvécnrent  aux  Croiaadee*  Ainsi  Troque  de  la  fi>a* 
datien  de  ees  ÉàahUesemenis  est  eerlaine:  c^est  celle  de  la  eon* 
quête  de  la  Palestine  par  les  Chrétiens,    Ce  nelaient  pas  des 
Etablissements  tolérés:  c'était  une  portion  de  la  conquête  cédée 
par  ieê  Souveraine  conquérants  aux  Etats  tnarilimes  qui  lea 
araient  aidée  dans  leurs  ezpédîtiens').   Dana  cet  transactions,  qui 
forent  d^abord  rédigées  assez  yaguement,  mais  qui  acquirent  bientôt 
toule  la  clarté  et  la  précision  nécessaires,  les  Rois  flo  Jérusalem 
et  de  Chypre^  ou  leurs  grands  vasseaux,  traitaient  avec  les  Fran* 
çmisj  les  JtaHeas^  les  EspagaoU^  qui  leur  avaient  prèié  des  vaia» 
seaux  et  des  fEMids,  accerdaîent  à  leurs  narebands  dans  les  ports 
quelques  maiï-oaâ,  une  rue,  quelquefois  un  quailier  cnlier  ou  uu 
terrain,  pour  y  établir  des  habitations  et  des  magasins.    La  faculté 
de  se  ^uTemer'  selon  les  lois  nationales  des  marcbands,  el  d'avoir 
des  magasina  de  leur  pays  on  de  leur  cboix,  devait  être  inséparable 
de  CCS  concessioQS  ;  car,  en  se  réservant  un  terrain,  la  Nation  nup» 
ritime  qui  en  avait  fait  la  demande,  entendait  y  être  maîtresse  ab- 
solue, comme  dans  une  Colonie^  à  la  charge  seulement  de  recour 
naiire  comme  Suzéram  le  Seigneur  de  la  Fille  ou  le  Souverain 
du  Royaume,   Yoilà  pourquoi  aussi  nous  voyons  de  bonne  beure, 
dans  les  privilèges  de  ce  genre,  stipuler  ce  qui  concernait  le  O^'^- 
sulat.    C'est  dans  les  Étubiissenients  des  Européens  en  Syrie  que 
Ton  peut  suivre  le  développement  de  cette  Imstitution,  D'abord 
les  Consuls  ne  sont  que  des  Fîcomtes^  cbargés  de  rendre  la  Jus- 
tice aux  gens  de  leur  Nation       ou  ils  sont  même  moins:  car,  plu» 
sieurs  /Valions  ou  Filles  maritimes^  qui  preuaieot  part  aux  Crof- 

1)  Vmyn  Fcnlftf  B.  p.  96—30.  B.  f,  93.     Montpellier  A.  p.  300— B*  p.9S&»  Jn^ 

et  33.   €ê»f*  B.  p.  S9-  93.  C.  p.  99.  98.     ^it  €.  p.  997, 

JPlêê  B.  p.  131  —  131.  D.  p.  134.  Nanles  B.  „         ,     ,  . 

j  .  \.rt  •/!  *  2)  \oy97.  plus  haut  p.  13  — 18. 

p.  173—183.  B.  f.  183.  Jiurbwm*  C.  p.  193.       3)  Yvyes  flu  haut  p.  133.  l&O. 
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sadei,  anieai  Mt  mi«  4lap«tilioii,  on  tiii?aieiit  une  coBteme 
Iftqii«Iley  loDtet  Im  ibié  qae  planem  mwGhaadt  éltioit  réanis  daai 
un  bltîmeiit  destiné  pour  VOnent^  ils  pouTtianl  Bomner  entre  enc 

un  Arbitre  on  Consul^  pour  jngcr  les  différends  qui  naîtraient 
entre  eux  pendant  la  traversée  et  pendant  leur  séjour  ea  pays 
étranger.  Cet  naage  existait  en  Pravence^  en  Cmialognef  en  «S»* 
aie  etc.  A  Mettnne  U  enflSsait  de  la  réunion  de  tmi9  mar- 
chands dans  un  bâtiment  pour  leur  donner  le  dioit  de  choisir  uu 
CoruuJ  entre  eux  Ce  n'était  alors  qu'une  charge  temporaire 
de  peu  d^hnpwiance^  et  sans  doute  aussi  de  peu  duuianté.  Les 
premiers  actes  que  nous  ayons  des  ÉiaWieeetHenie  dee  lioMem  ea 
Syrie  ne  parlent  même  pas  de  Consulats  ') ,  parce  qu'on  ne  con- 
sidérait encore  les  Consuls  que  comme  de  simples  Arbitres  ou  des 
Juges  iempormres^  qni  n'avaient  point  de  rapport  a?ec  le  Goa- 
yemement  du  pays.  IfaM  on  ne  tarda  pas  à  élcTcr  leur  antorité: 
à  mesure  que  les  Colonies  on  les  Fadoreries  an|pnentaient,  les 
fonctions  des  Consuls  acquéraient  plus  d'importance:  ils  devinrent 
les  JJirecteurs  de  ces  Etablissements^  et  les  Représentants  de 
càaçue  JVaiion  étrangère  auprhe  du  Gouvememeni  local.  A 
était  essentiel  de  les  &ire  reconnaître  en  cette  qualité  par  les  Soo- 
verains  en  Syrie,  Aussi,  à  partir  du  Xll»  siècle,  les  actes  qui  ac- 
cordent ou  qui  reDOuvellent  les  privilèges  des  Étrangers^  en  Syrie^ 
contiennent  toujours  des  stipulations  an  sujet  des  Consulais* 

l^es  conquérants  de  la  PaiesUne^  qui  accordèrent  des  priTÎIéges 
aux  Nations  maritimes  pour  prix  des  secours  qu'ils  en  ayaient 
reçus  pendant  la  conquête,  étaient  pour  la  plupart  d'origine  fran- 
çaise: ce  turent  les  Hais  dé  Jérusalem*)  et  de  Chypre*)^  les 
CanUes  de  Tr^i  les  Seigneurs  de  Typ  «),  les  Seigneurs  de 
Bybios  *),  les  Seigneurs  de  Bairut  «)  etc.  Malkeureusement  les 
côtes  de  ^rie  imeut  souvent  témoins  des  yiolences  et  des  que- 


1)  Privilèges  (TJiguts  -  mortes ,  dan$  \% 
T.  IT.  d«t  Ordomtanttt  dét  S^}  ctl.  par 
Dtfiphtgy  L  ««  T.  H.  Cliap.  IX.  p.  158.  1, 

—  Charte  de  Roger,  Bot  de  S'icihy  dê 
tan  1129,  et  Charte  du  lîoi  Guillaume^ 
de  Vea  1160}  daai  le  T.  IL  de  LUnig,  Co. 
de*  U«d,  dèplwm, 

2)  „  FcbiMM  0ttmm  ^d  mHemit^  mmt. 
^eotorts  navigiorum  doininio  tiàtuUê 
^^pracdtciar  furrhit  <nlunali,  è  tribus  nnuin 
,,pqssiHi  Cotuuium  eUgétê***  Chvtt  de 
Bogtr, 


3)  Toyes  tes  Chartes  de  Tanc rède  ef 
dm  Boêmoud  /,  dans  Lûnig,  1.  c  et  daas 
Mmrmiori^  Jn^ç»  iisd*  mêd*  Mvi  T.  fl* 

Col.  90G.  sqq. 

4)  Baudouin  /,  frère  de  Godtfroi  deBottU- 
Ion  et  ses  socccs.^curs. 

5)  Gui  de  Lusignan  etc. 

S)  Bsriramd^  Ctnte  <U  MtUGUies  et  Je 

7)  PhUippe  de  MontforU 

8)  Guiifon  dr  f>ifilet» 

Jeuu  d  ibclin* 
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ydliBi  des  £kî^apétnê$  tènx-ei  a^enteodaient  moins  entre  eux  qn^m 
les  Souverains  du  pays^  qui,  en  qasltlé  de  eompatrietea,  et  même 

de  proiégés,  leur  accordaient  les  plus  grandes  facilités  pour  leur 
commerce.  Quelquefois  les  marchands  d^Europe  étaicut  aulaot  mai- 
ires  dans  les  ports  de  SyHe  qne  les  grands  vassaux  de  la  Couronne 
de  Jéruâulem^  à  qui  les  terres  avaient  éié  distribnce&i 

Les  Colonies  et  les  Loges  européennes  en  Syrie  étaient  d'ail- 
leurs sons  la  pioleclîon  du  Suinl -Siège,  et  participaient  du  carac- 
tère sacré  de  la  conquête.  Les  Papes  confirmaient  souvent  les 
Chartes  qui  constataient  les  ptiviléges  du  commerce^  et  quelque* 
fois,  sur  les  plaintes  des  Nations^  ils  exigeaient  des  Souverains 
raccomplisscnient  de  leurs  ])romesscs.  C'est  ainsi  que  le  Pape 
Adrien  IF,  en  1154,  adressa  un  Bief  très  énergique  au  Comte  de 
Tripoli  et  d'AnHoche^  pour  «voir  enfreint  les  privilèges  consu^ 
Jaires  des  Génois  dans  ces  ports  *)• 

Les  trailés  de  la  seconde  classe^  c'est  à  dire  ceux  qui  ont 
été  conclus  avec  les  Princes  chrétiens  de  la  Syric^  ituisseut  avec 
le  XUI«  siècle. 

3*  La  iroisikme  classe  comprendrait  tous  les  trailés  qui  fu- 
rent conclus  entre  les  Ckréiiens  et  les  Musulmans,  surtout  en 
Égypte  et  dans  les  Élats  harbaresques  Le  XIV»  siècle  nous 
en  fournit  un  grand  nombre.  Pour  traiter  avec  les  MahomcLaiis^ 
il  fallait  des  Interprètes  et  des  expéditions  en  deux  langues.  Les 
Interprètes  qui  étaient  des  Juifs  ^  souvent  aossi  des  Européens 


1)  liiierm*  Uvteihae  in  eomifU  Ttip^ 
€t  jiHiiodL  prin^pU  inJiulHam  elc. ,  dans 
le  T.  U.  de  Lêikigi  CqSmx  Ual,  dipUm* 

Col.  2083. 

2)  Nous  ne  pouvons  nous  ilispen5er  de  sig- 
naler ici  une  circonstance  propre  à  faire  cen- 
aatlK  lea  progris  de  Ve^rii  eommeretal  de 
ce  tens*  Dani  les  premiers  privilèges  que 
les  cenquéranla  de  la  Palestine  a<  cnrflèrcnt 
aux  Peupfrf  mfii'i limes  d'Europe^  ceux-fî, 
faisant  à  pejue  uicntîoa  du  commerce^  se 
bornaient  à  demander  «le  partie  d«f  revritut 
4*ttB  p«ft.  Ils  ne  vettbient  quVntrer  avec  la 
Stigntur  en  partage  des  profits  de  la  douane* 
C'est  ainsi  que  TuncrèJe  fut  oblîg'  dr  r*%]>-T 
aux  Génois  lii  cinquième  partie  des  ic\enu» 
A'Antioche^  et  la  moitié  de  ceux  de  Laodi- 
cée;  et  BwiéoÊ^  Rei  de  /«rvaaIeMi,  lear 
abandeniui  aa  lOOS,  le  tiera  des  ravems  des 


Tîllei  de  Cime  al  dUera  *).  On  na  tarda 

pas  à  abandonner  ce  système,  qui  appauvris, 
sait  les  Souvfraîn^  ,  et  donnait  lieu  à  une 
infinité  d'altus  et  de  fraudes.  Sans  doute  les 
Peuples  marchands  comprirent  qu'il  y  avait 
plus  i  gagner  par  b  liberté  da  eeaimcrea 
qu'en  prenant  au  Souverain  une  partie  de  sea 
revenus:  ils  ne  demandèrent  donr  plus  dan» 
!,T  milite  que  des  t  wnn  ssioas  mercantiles. 
iDrpping,  U  c.  T.  U.  Chap.  IX.  p.  162.) 

3)  Veye»  Ftnhé  C.  p.  30— 32^  K.  p.  « 
^70.  L.  p,  70-73.  Gnus  K.  p.  109-  113. 

t.  p.  113.  et  lï  *'  ^^"'^  f^-  r-  i'î*— 1*1.  F' 

p.  141  — 14-ï.  Naplrs-  et  Sicile  B.  p.  156.  et 
157.  C.  p.  157.  MarscilU  D.  p.  184  —  190, 
£.  p.  190.  AorèaNM  A.  p.  1S3.  Mcmip^ 
JW  £  p.  202.  at  903.  Frtmcê  p  204.  Jrom 
^iiA.p.W5-256.  K.p.  267-2S1.  ^ 


*)  JUmigi  L  a.  Cel.  2031.  CiHitttê  dé  Boémond  tt  de  Baudouin* 
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r€né§tiië  %  ne  êaTaient  quelquefois  qo^un  (argan  UaUen  approchanl 
da  patoi»:  lenra  Iraductioi»  aonl  obscures  et  embrouillées  ^  il  y  en 

a  incnic  (jui  ne  s'accordent  pas  exactement  a^ee  les  originaux;  mais 
nos  savants  sont  rarement  à  même  de  comparer  Vwahe  avec  It 
tradnetion  italienne  ou  haine ^  parce  qu'où  parait  avoir  attaché 
peu  d'importanee  à  conserver  les  originaux,  et  encore  mains  à  Iss 
publier.  H  existe  donc  de  grandes  lacunes  dans  la  sérié  des  iraità 
conclus  avec  les  Musulmans,  On  n'en  a  point  qui  soient  anlc- 
rieurs  au  XI1I«  siècle,  et  on  n^a  produit  encore  le  texte  d'aucua 
fraUé  conclu  par  les  Français  avec  les  SorrasinSj  quoiqu'il  soîl 
certain  quMl  en  a  existé  plusieurs 9  ainsi  que  le  lecteur  a  pu  s^ca 
convaincre  par  ce  que  nous  avons  rappoi  lé  plus  haut  (p.  186.  190. 
et  note  1  )  du  procès  de  Jacques  Coeur,  Il  est  à  espérer  que 
rétnde  des  langues  orienialesj  maintenant  partout  encouragée,  en 
fera  découvrir  dans  les  arcbives  des  divers  États:  alors  pent*étrs 
sera- 1  011  cripable  de  remonter  à  l'origine  des  Comuîuls  eu  Egypte 
et  en  Barbarie ,i  ori^uc  qui,  pour  le  moment,  est  encore  eii?c- 
loppée  d*obscurité. 

On  a  pu  remarquer  que  les  traités  de  celle  époque  sont  très 
étendus;  quelques-uns  ont  été  dictés  par  nn  esprit  de  prévision  et 
de  prudence  qui  parait  avoir  servi  dans  la  suile  de  modèle  aux 
Puissances  de  Y  Europe  f  dans  leurs  transactions  avec  les  MusuU 
mans.  Ces  précautions  qui,  au  premier  aspect,  pourraient  paraitrs 
Cauteleuses,  étaient  le  fruit  d'une  triste  expérience.  Pour  empécber, 
autant  que  possible,  le  renouvellcmont  dos  avanies  dont  un  Isla- 
misme grossier  abreuvait  les  Étrangers^  surtout  les  Chrétiens^  dans 
les  États  musulmans*)^  ob  b  caprice  d^nn  SuUan  tenait  lien  de 
loi,  on  accumulait  dans  les  traités  autant  de  garanties  qu^on  pou- 
vait en  inventer  j  on  prenait  la  parole  du  Souverain  qu'il  ne  for- 
cerait les  marchands  ni  à  vendic  ni  à  acheter  malgré  cux^  qu'il 
les  préserverait  des  vexations  de  ses  douanes,  de  la  rapacité  de  ses 
receveurs  et  du  brigandage  de  ses  forbans      A  cette  époque  les 


1)  Cmpans  plvf  baat  p*  67.  mie  *.  et 

_  000 
p. 

2)  Voj  cr  les  traités  rïe  Venise  aver  VEgrpie, 
i|«  l'an  p.  61 — 63.,  de  Gènes  avec 
YÉ^pIf^  de  l'an  1290,  p.  109— Ul.,  de  Flo. 
rtntt  «vec  VÉg^Ttr,  de  Taa  1488,  p.  138— 
1414^  4e  VJrmffon  avec  2Vm/»,  4e  Tm  12S5, 
p.  272  -  275. 

^}  Ve>ex  plot  hàut  p.  46.  47.  185, 


4)  Deptfo  pivfimin  eiMes  les  «ealiMeels 

heftiles  des  MusulmomÊ  eot  fi  peu  -^irp, 
qae  même  iLim  lf«  irAifi'<  moderoes.  par 
exemple  dans  t  elui  que  Louis  XV  conrltit 
en  1740,  avec  le  Sultan  Mahmoud  /,  «u  <i 
clé  ebligé  d'imérer  lee  mèm»  etaeees.  ,,0« 
9,  ne  peerra  brrer  le<  Fnmçok  à  peeîîdM 
„  contre  lear  gré  eerlaîoec mrebaadises  .... 
)iLee  hàtitaeat» /rMfmk  se  paumât  être 
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révolutions  de  Sérail  étaient  fréquentes;  aussi  avaît-on  souvent  à 
traiter  avec  de  nouveaux  Sultans  on  BegSj  et  à  recoonucncer  les 
Dégoeî«tiont  et  left  trtitét.  C'était  d^aiUeun  an  nsage  dans  VQrieni 
musttbuan  de  ne  stipuler  que  pour  quelques  années:  an  lien  de 
traites,  on  faisait  des  ircves,  que  i\>ii  pi olon«:;eaît  cusuile  pour  de 
nouveaux  termes.  Ces  renouvellements  fréquents  coiivenaient  beau- 
eoop  aux  Musulmans f  parce  que  c'étaient  autant  d^oecasîona  de 
fece^MT  des  préeeaU  an  de  montrer  de  nouvelles  exigences. 

Les  ConsuJals  (Toutre'jner  furent  occupés  par  les  hommes 
des  premières  familles  des  RépubUtfues  italiennes.  Cependant  il 
y  eut  des  circonstances  qui  ne  rendirent  pas  cet  emploi  fort  dési- 
rable;  ausd  tronve-i-on  beaucoup  de  lacunes  dans  les  Ibles  consum 
laires.  C^étaient  quelquefois  des  postes  dangereux  et  presque 
toujours  ils  étaient  pcuiblcs.  Voîlà  pourquoi,  si  dans  un  tcms  on 
les  reciiei'cbait,  dans  d'autres  on  les  fuyait ^^t  le  commerce  s*esli» 
mail  henMQX  alors  que  quelqu'un  avait  assez  de  coura|;e  et  de  dé* 
Tonemcnt  pour  se  cbarger  du  (kmsuiat  ches  des  Nations  barbares, 
qui  avaient  en  horreur  tous  les  Chrétiens^  et  qui  se  vengeaient 
qneiqueibis  sur  tous  les  commerçants  des  injuies  reçues  par  quel* 
que  écumenr  de  mer  yenant  ^'Europe 

La  guatnhne  et  dernière  classe  comprendrait  les  €)on» 
suJals  successivement  établis  depuis  le  XIII«  siècle,  et  peut-être 
avant,  par  les  Républiques  italiennes  et  les  yiJîcs  maritimes  de 
la  Caialoffiej  du  Midi  de  la  France  et  de  VAlkmoQne  sep* 


,,^cten"«:  s^ns  ra'^on  (înns  no«  porH ,  et  on 
..ne  leur  prend n  par  force  ni  Ifur  c-ha- 
,,l«upe)  ni  tcurs  juatelola;  et  la  détention 
^MirtMl  «la  ]»&1im«ntf  oliargé*  d«  marchao- 
MlUatft  MMiiMMant  «a  pNfuiiiea  considéra. 
iiUa,  il  M  tara  plus  permis  à  l'avenir  de 
,,ri»-n  rommétlfff  <Îp  îenihl-ib!*»  etr."  (Arl.  21. 
et  79.)  On  a  même  pousse  jilus  ioin  les  me- 
sures d«  précaution:  il  a  été  défendu  aux 
l>4ni(««r  àa  ta  marier  dans  las  Édielltt  du 
Ltvmnt  «ans  la  eansentement  du  /^o/,  at  d'y 
passéder  des  biens -fonds;  défeti5«-5  ilnnt  an 
ne  Irnu^e  qtj'un  8«*iil  exeiriplc  d.ins  le  m(>y(  a 
*|e  (viiyei  plus  haut  p.  OS.  traité  de  lôJ'i, 
entre  Venu*  al  VÉgypte)  :  elles  êlaiant  pant- 
éira  siiparfluas  atan«  (Veyes  ViMinetio» 
rrlative  à  Vordonnance  du  Jïal  eauctrnoni 
ht  Consulats^  la  rrsîdcttce  rt  In  naviga- 
tion dan»  1rs  Echelles   da  Levant   et  dr  la 

Burhurity  rtndue  U  3  Mart  1781 ,  l^ariê 


an  XI.  in  4®.  —  lîorel^  De  Tontine  ti 
des  /onctions  des  (  onsuls^  /ipjiend,  INo.  Al. 
p.  184 "-«S).  —  Dcppingi  Le.  T. Il*  Cluip.lX. 
p.  156^169.) 

1)  Comparez  plus  haut  p.  47.  ce  que  dit 
l'êrrhraîii  araba  KhaUl  Vakén  das  Com »fr 
tiuropétnt  résidant  â  AUxtmdrUy  «^Bam 

cette  ville  sont  des  Consuls^  c.  a  d.  da 
,,i;r.intls  Seîîrnwtrfs  d'entre  l»*s  Fronrs  des 
erses  Naliun»;  ils  y  sont  luuiiue  ota^isr 
„  toutes  hs  fois  que  la  Natiea  de  Tun  d'eux 
„  fait  quelque  ebasa  da  nutsilile  h  llflamisuia, 
M  au  en  demanda  eonpla  à  san  Consul."  et 
p.  143.  et  note  3.  la  clause  du  traité  de  1398, 
enire  les  Pisans  e?  \f  f^oi  de  Tunis^  fjuî 
porte  que  les  Consuls  sctout  puais  pour  les 
méfaits  des  eorsaires  pismi» 

2)  Depping^  U  c.  T.  U.  Cbap.  IX  p.  156 
—  165. 
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ienirionale,  dans  les  Pays  d'Europe  avec  lesquels  elles  entrele» 
aaienl  des  reUtions  commerciales'). 

A  mcsinre  qoe  les  entreprises  ooromercîales  et  maritimes  s'éteiu 
daient  et  se  multipliaient,  suHoal  dans  la  Méditerranée  et  dans 

la  BaJtigue^  les  Nations  ûiléi  essécs  dans  ces  expédilioiis  seul  ir  ont 
le  iMSSoin  d^établir  récipro(|uemeDt  dans  les  grandes  places  de  com* 
mereei  et  principalement  dans  les  ports  de  mer,  leurs  JVaiiommx 
réunis  en  Corps  dans  des  quartiers  séparés  et  sonmis  h  Tealorité 
de  leurs  Comuh  (Gouverneurs^  Protecteurs^  Anciens^  Aîdemmns) 
qui  les  jugeraient  suivant  leurs  lois  particulières,  qui  veilleraient 
à  la  conservation  des  pri?iléges  obtenus,  qui  maintiendraient  rem- 
ploi des  poids,  mesures  et  momiaîes  de  leur  pays,  et  qui  jouiraient 
des  droits  et  des  pouroirs  nécessaires  pour  assurer  leur  indépen- 
dance et  leur  autorité.  Tel  fut  le  système  général  de  tous  les  Etals 
qui,  dans  les  siècles  dh  moyeu  âge,  participèrent  au  commerce  de 
la  MédUerranée  et  de  la  BàUique,  Ces  mesures  protectiifies,  esm- 
mandées  par  le  peu  de  progrès  que  la  civilisation  arait  encore  fiûls 
à  cette  époque,  étaient  nécessaires  à  la  sûreté  des  commerçants  eX' 
poses  à  de  fréquentes  vexations;  sans  elles  les  relations  commer- 
ciales auraient  été  impraticables,  elles  seules  pouvaient  animer 
et  étendre  le  commeree  et  la  narigation  dans  les  pay^s  éirangeni 
elles  étaient  encore  nécessaires,  parce  que,  indépendamment  de  la 
rivaiilé,  souvent  hostile,  qui  existait  entre  les  Peuples  commer- 
çants, le  manque  de  bonne  foi,  dont  ils  s'accusaient  de  part  et 
d'autre,  leur  inspirait  une  méfiance  mutuelle.  En  elFet,  les  traités 
élaient  peu  respectés,  et  les  alliances  mêmes,  sujettes  à  de  fré- 
quentes \iol;i fions,  n^offratcnt  que  de  faibles  garanties;  soit  par  ig* 
norauce  ou  par  mépris  du  Droit  des  gcns^  soit  parce  qu'il  n'y 
avait  pas  alors  d^  Ministres  à  résidence  fixe  qui  fissent  respecter 
les  stipulations  des  traités  %  Le  commeree,  ainsi  exposé  à  des 
dangers  ei  des  périls  plus  ou  moins  imminents,  ne  pouvait  se  sou- 
tenir dans  ses  relations  à  Veirauger^  qu^à  Fombrc  de  la  protcctioa 
des  Consuls^  qui  représentaient  leurs  Nations  respectives.  Les  Con- 
suls élaient  alors  les  seules  personnes  qui  jouissaient  du  Droit  des 

gens, 


1)  V«yeK  V.nise  N.  p.  77  —  79.  Gènes  N. 

p.  121.    Pis,  et  Flnrencr  I.  p.  Î.^S  — 

153.  Ancone  E.  |).  105.  Marseille  F.  G.  p.  190. 
191.  Narhontte  £.  p.  193i.  194.  SJontpellier 
F.  G.  B.  I.  p.  203.  Ârug9ià  L.  H.  M.  O.  P. 


Q.  R.  p.  2Si^336.  /roA<«p.336— 37S.  Am» 

^leterre  p.  385  —  393.  Ecosft  fi,  dSJ.  dSIt 
Paj'S'Jiat  tepteutrionuu*  p.  «^94. 

2)  Cvnparet  plu«  haut  p.  339*  Mit  L 
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gem»,  ctr  les  Amhoêsadeê  étaient  des  é?àieiiieiifa  esInKwdiaaiieSi 

rares  cL  de  courte  diucc 


CHAPITRE  II. 
DE  L'ÉTAT  DE  COi\SUL  À  L'ÉTKAJNGEK  PEiNDAMT 

LE  MOYEN  Age-). 

SECTION  l 

ll£  Lk  NOMINAÎION  DES  CONSULS,  DE  LA  DUIŒË  DE  LEURS  FOr^CTlONS 

ET  DE  LEim  TITHE. 

X  Cmb  «i«    Ira  nofninaiîon  des  Consuls  à  ^étranger  appartenait 
¥«nise.        Grand-Conseil  % 

Les  écrivains  qui  oui  Iracé  le  tableau  du  commerce  vénilien 
ne  nous  disent  rien  sur  les  formes  observées  à  V£leclion  des  Con/». 
suis  y  inais  nous  apprenons  par  nn  mémoire  fort  intâxsssant  que 
flfr.  Frédéiie  ¥f^Uken^  le  savant  Bibliothécaire  en  *  chef  de  la  Bi- 

bliodièquc  royale  de  Bcrîîn^  a  publié  en  1832,  sur  les  Consuls  vt> 
iùliens  à  Alexandrie  d É^pte  pendant  lesXF'^  et  XFI"  siècles% 


1  )  Ca pma ny^  MémPnaê  hUicricat  T.  I. 

tet.  n.  Liv.  H,  <:iMip.  nt  p.  i86.  i86^  — 

Borelf  De  rorigtête  et  d€$  fometàimt  d«9 
Coiuuh  Cliaji.  III.  ji.  20. 

2)  VJrttcleW.  de  la  Ilïme  Si:ction  da 
Chapitre  |>récé(iËUt,  t-oolenaot  déjà  des  dé- 
tails follbaiib  Air  les  Jnriiutiom  d«t  AU 
dermaiu  prépasés  aux  Comptoirs  hantiaiî- 
ques  ^  qui,  par  leur  organisation  et  par 
Visprit  ini'ine  de  hiir  fiistiluttoii^  iKiïri'nîent 
sur  beaucoup  de  points  des  Consulats  pro- 
prement diU^y  nous  avons  cru  ne  pas  d(>voir 
vMopTM^r*  «M  Magistruêê  dans  la  Chapitre 
'  ^lû  traite  de  VHtat  de  Consul  nr.nJani  I0 
moyen  ùge.  Nous  avons  toutefois  signalé 
dans  les  notes  qui  accompagnent  !e  texte, 
ï analogie  qui  existait  entre  hs  fondions  dea 
Jldtrmatuty  et  celles  des  Consuls, 
S)  La  Groitâ'CoMdl  (BtsrmîsshMmug- 

')  I.f  Consigiio  de'  Prrgadi  ( CousMium 
rogalorum)^  c.  n.  H.  In  Conseil  tirs  porson- 
Aes  invitées  ou  priées  par  le  JJogc  de  déli- 
bérer avec  lu»  sur  les  aflaires  de  PÉlatf  fut 
ÎMtitiid  e«  1176;  il  devînt  en  1328  une  par- 
ti»  «la  b  CaaitituUea.  («Sdbedlj  L  c  T»  Tl. 

n. 


gior  Consigiio  —  ContiHum  majus)  tom- 
pesé  de  qaatre  cent  q^tre  -viogts  Citoyens, 

fnf  fnvtilaô  en  1172,  (Se h  oeil,  Cours  d*histm 
T.  VI.  I.iv.  IV,  Chap.  XVni.  p.  99.  —  Le 
Brct^  J'oiltsungcn  iiher  die  Siatisiik  T.  IL 
Venedig.  Vorlesuttg  p.  181.  sqq. 
Z>ar»,  Histoire  de  hs  Répabtir/ue  de  Panlfa 
<3eédittoa)  T.  L  Uv.  IL  XLVa  p»  184-> 
193.) 

à)  Lâcher  die  fcnrlinniscliru  Consuln  su 
Ah-xandricH  im  Iblcn  und  iOien  Jahihnn- 
derte^  von  Friedrich  i^yiiken.  Gelese» 
In  der  Jkodêmie  4er  fFisieintM/tei^  mm 
28.  Jpril  1831,  Berlin  183'i.  grw  în  V**  Mt» 
JJ'ilhcn  a  tiré  les  mnlrriaux  pour  ce  mé- 
moire d'un  manuscrit  dont  Mr.  le  Professeur 
Uovicyer  a  fait  hommage  à  la  Bibliothèque 
royâle,  lequel  eantient  iKCireiils  actes  du 
CwaigUù de*Presudi%  et  du  Co/lb^o dalB 

Lîv.  IV.  Chap.  XVÏTI.  p.  96.  118.  —  Le 
B  ret,  uhi  aupiu.  —  ÂJuruy  i.  c.  T.  I.  Liv.  IL 
§.  XLYJI.  p  103.  194.  —  J)cpping,  l  c, 
T.  IL  Cbap.  VII.  p.  6.  —  Mariu^  Le.  T.  T* 
Liv.  U.  Chap.  IL  p.  17X-m.) 

26 
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qae  VÉkcihn  des  Consiûs  de  la  RéftMique  en  Égypie  paratl 
avoir  été  faite  d'ooe  manière  à  pea  près  semblable  h  eelle  qu\ni 

suivait  pour  l'cicclîon  des  Doives  Une  Instruction  genenali' 
pour  7rs  Consuls  cf  Alexandrie j  qui  fait  partie  du  manuscrit  sur 
lequel  Mr.  If  Wcen  a  rédigé  son  mémoire,  porte  y^quod  de  cae* 
y^iero  Consul  Alexandriite  eligi  debeai  in  mafori  conidHo  per 
^^quatuor  manus  electionum  sccundum  usum^  Il  y  a  ioule  ap- 
parence que  les  ^^manus  elertîonum'*^  n^'ctaicnt.  autre  chose  qu'un  i 
Comité  d'Élection  formé  par  le  Grand^Conseil  qui  ehoisiasait  dans 
son  sein,  à  la  ma|orité  des  Tois^  qnaire  membres,  lesquels  désig- 
naient quarante  électeurs  (dix  cbacun),  lesquels  quarante  procé- 
daient à  V Élection  du  Consul. 

Nous  manquons  de  données  positives  sur  la  Durée  des  Fonc- 
fions  consulaires^  Mr.  Depping  dit  à  la  vérilé  dans  son  Histoire 
du  commerce  entre  le  Levant  et  PBurope  T.  II.  Chap.  VIL  p.  40. 
55  que  Denise  et  Gênes  avaient  Fusage  de  ne  noninier  leurs  Con- 
^suls  au  Levant  que  pour  un  an,^  mais  celle  donnée  n'est  appuyée 
sur  aucune  preuve.  Un  acte  des  Pregadi^  du  13  Octobre  1928» 
porte  que  le  Consul  ^Alexandrie  exercera  ses  fonctions  pendaat 
le  lems  déterminé  par  la  loi  (Il  teinpo^  cite  II  e  Umilato  per  le 
ieggi  nostre  à  star  Consoli)^  mais  il  ne  nous  fait  point  connaître 
quelle  était  la  durée  de  ce  tems').  Un  arrêté  postérieur  des  Pregu^^ 
du  8  Février  1548^  statue  que  le  Consul^  qu*on  devra  élire  pour 
Alexandrie^  exercera  ses  Fonctions  pendant  trois  ans  à  compter 
du  jour  de  son  arrivée  sur  .  les  lieux  (cite  sîa  eletio  un  Console 
in  Alessandria  per  scruiinio  di  çuesto  Conseglio  {c^est  à  dire 
U  magyar  Consiglio)  et  çuatro  mani  di  ehttiom  nei  maggkr 
IkmsegUo^  U  quai  debha  star  Console  anni  ire  dapoi  che  sera 
de  U  gionto)  >).   Noos  ignorons  si  cette  ordonnance ,  renouvelée 

cinr/ue  savi't  sopra  le  meirouzte*),   ainsi  Liv.  V.  §.  XIV.  p.  410.  §.  XVtlI.  p.  424  — 

(|ue  la  couiirmatioo  de  plusieurs  arrêtés  de  4^.  —  àdiUi^lI^  i.  r.  T.  X.  Suppl.  p.  <Si. 

CM  lien  Tr^umuux  par  le  Gro»d~  CeatMf  3M.  —  ilicf.  de  ia  amiwtmliom  T.  XXL 

•t  la  Quartmtie**),  p.  36S-~a67.  —  ErêtA  WMf  Gmètr^  l 

1)  Veye*  Z>  Bref,  1.  c.  VorUsung  XIII.  T.  XXVI.  p.  273  -  279. 
p.  219.  —  />«ni,  1.  c.  T.  I.  Liv.  II.  §.  XLVII.        2)  ff  llhcm^  Mémoin  p. 
p.  184  — 190.  Liv.  IIÎ.  ç.  X\V.  p.  236.  r)7.         3)  //-/V/rw. 

')  Coup.  T.  I,  du  iRTflr/iM*/  Liv.  I.  (  hap.  IV.  Imitai  des  Quarante   fut  inslihie   l'n  llW- 

'    Se«t.ni.  liaMe.  §.  7.  p.  105.  —  Marin^  J.  c.  {Schoell^  I.  c.  T.  VI.  Liv.  JV,  Chap.  XVID. 

t.  VHI.  Liv.  L  ChAp.  I.  p»  18—21.  —  llffiti,  p.  100.  —  L«  Brei^  «U  gaprm,  — 

L  c  T.  I.  Liv.  VIII.  §.  XXII.  p.  «31—633.  L  c.  T.  L  Lîv.  Y.  §.  10;  p.  38».  t.  I|l. 

**)  L«  QÊÊonMtèv  (QuwrmittimJ  w  le  Jri.  Liv.  XVUL  $.  Xi.  p.  n,  30.) 
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CD  1549,  était  une  nouvelle  dispo&iliou  ou  bien  la  conliriiiation  d^iin 
ancien  usage. 

La  Durée  des  Fonctions  da  Consui  à  Tana  0  était  fixée  à 
d€ux  ans  s  odle  de  TOifiee  ile  Bayie  itCànsianimoplej  k  trois  ans 
par  lea  traités  entre  la  Bépublique  et  le  Sullan  ottoman  ^  du 
17  Septembre  1517  et  du  20  Octobre  1540  =). 

Tous  les  Bayles,  Consuls  et  Fice-Consuh  de  Fenise  resaoi^ 
tissaient  dn  €kntseil  des  Pregadif  daquei  émanaient  aussi  lés  arw 
fétée  et  ks  ordonnances  relatives  à  leor  gestion.  C'est  à  ce  TrU 
^  bunal  que  les  Agents  consulaires  adressaient  leurs  rapports  et  les 
lepréseotations  quUls  croyaient  devoir  faire  dans  rintérét  de  Tcta- 
lifisMinent  dont  ils  aTaient  la  direction  Un  arrété^des  Pregadi 
aceorda  spécialement  aux  Oanmls  d^ Alexandrie  la  fiicolté  de  sou- 
mettre à  ce  Tribunal^  pendant  les  premiers  trois  mois  après  Jcur 
retour  à  Venise  (après  Texpiratiou  de  la  durée  triennale  de  leurs 
£»BGtions)9  les  obsenrations  et  les  propositions  quils  croiraient  de- 
veir  fidre  à  Tavantage  du  Cansuku  qu'ils  avaient  géré 

On  ne  nous  dit  point  si  les  NMes  méuiiiens  étaient  obligés 
d'accepter  la  Charge  de  Consul^  mais  il  parait  que  les  Pregadi 
exerçaient  une  sorte  de  pouvoir  coërcitif  k  cet  égard ,  puisqu^ua 
arrêté  de  ce  Tribunal,  du  11  Janvier  lô49|  qui  statue  que  le  Consul 
noavdlemettt  élu  pour  Alexandrie  devra  immédiatement  se  rendre 
à  son  poste,  porte,  qu'en  cas  de  désobéissance  on  lui  infligera  une 
amende  de  cinq  cents  ducats,  et  procédera  à  uue  nouvelle  Élection^). 

L'autorité  dont  les  Consuls  étaient  revélust  et  la  eonsidératioa 
ipi  en  dérivait 9  rendait  ces  emplois  très  honorables;  Timportance 
des  émoluments  qui  y  étaient  attachés,  contribuait  à  les  faire  re- 
chercher; aussi  voit-on  que,  pendant  les  trois  siècles  qu^ils  ont  con- 
servé leur  importance  primitive»  les  principaux  Consulats  du  Le^ 
wani  forent  occupés  par  des  personnes  issues  des  plus  illustres  &- 
nilles  de  Fenise,  de  Gênes^  de  Florence  et  de  BarceUme^  tant 
de  la  iNoblesse  que  de  la  Bourgeoisie.    Les  Consulais  vcnUicns 

1)  Mar'm^  I.  c,  T.  VI.  tJv.  iU.  Chap.  U.  3)  WMen^  L  c.  p.  9. 

p.  262.  Extrait  du  Kerucal  nommé  Mixtorum^  4)  „Scire  eiiam  lUbes  i^uod^  cum  redie- 

«ft  il  Mt  dit:  Quod  miUuiur  unus  Consul  ^^ris  FatéiUs  u  re^immt  iuù^  pOt^  ti  UU 

ad  Tmmam  fui  «r»iwc0#  Bëglmm  uitm  lA/*  „  oidebilar  «ty w«  ud  Irer  miwet  tme  pn^ 


0i  pmr  alius  terra»  fuaê  distrhguuH»  ^:ùm&»f  v«mire  ad  consil/um  rogaiorum  tt 

tur  ptr  Domînum  Imperatorem  Vshel^  et  ^^ponere  paricm  et  paries  Je  propositioni- 

Jiat  pet  drto.t  annos  ^   et  plus  dOHSC  cjut  ^^fnts.        qit'fi  tis-  hnhcres  ronsrimfinm  pro 

Muccettor  illuc  applictterit  »  »  »  •  ^^honu  hujus  ic^wuuis  et  pro  honore  tt 

3)  Comparez  plu*  "Wt  p.  76.  tl  77.  —  Le  ^^statuVtneikÊrum/*  WHh*n^  uUsapra» 

Bré$^  L  c  rorUimg  XVIIL  p.  «18.  6>  mUtt^  l     p.  5. 
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furent  souvcut  remplis  par  des  noms  d'eKlraction  sénafôriale,  ici» 
que  Uembo,  Barbarigo,  Tiepolo^  Michieli^  Çuirini^  Dandalû^ 
Bfarosinij  Lot^édano^  Jktstinînni  et  antres 

Le  Gouvememeni  vénitien  donnait  aox  Titulaires  des  grimdâ 
Consulats  à  Vrtrdnp-r  le  liti  e  de  Ma^nîfœo  Mîssicv  Console 

La  Communauté  vénitienne  établie  à  Constant iiioph  pcndaui 
le  XII*  sièele,  était  gouvernée  par  vn  JuriêcwsuUe  temporaire- 
ment délégué  à  cet  effet,  qui  portait  le  titre  de  Légqi 

Le  Magistrat  qui,  au  XIII»  siècle,  snccéda  an  Légat  dans 
rcxercicc  des  fonctions  de  Juge  des  F'cnitîcns  établis  h  (.omtan» 
tinopJe,  était  désigné  par  le  titre  de  Podestat  ou  Recteur* 

Le  Podesiiti  prit  pour  k  première  fois  le  titre  de  Bayle  dans 
le  trailé  eondu  en  1265,  entre  la  RépulHque  et  TEmperenr  MUM 
Palcologue  *).  Depuis  lors  tous  les  Titulaires  des  gr'and^  Con- 
sulats^ tels  que  ceux  de  Trébisonde^  ^ Alexandrie^  de  Syrie  ^  de 
Cfypres^  Arménie^  ÔLÀniioch^  à^Àlep^  de  Damas  etc«,  prirent 
indistinctement  le  titre  de  Bayie  ou  de  Consul  ;  ceux  do  second 
ordre^  qui  rcssorlissaicnt  des  Bayles^  étaient  toujours  désignés  par 
celui  de  Consul'')^  qui  des  l'origine  de  VInstituiîon  consulaire 
avait  été  donné  aux  M€i§isirats  nationaux  établis  dans  les  pays 
conquis  sur  les  Musulmans  par  les  PHnces  croisés. 

Les  Feniiiens  n^employaient  point  la  dénomination  de  Consd 
général^  mais  il  est  évident  que  les  Titulaires  des  grands  Consu- 
lats, qu'on  désignait  de  préférence  par  le  titre  de  Bayle,  étaicat 
ce  que  depuis  on  a  nommé  Cànsul  général  g  ils  avaient  un  traite- 
ment pins  élevé,  et  jouissaient  d^one  plus  grande  considération  que 
les  Consuls  et  les  J^ice-Consuls  des  étuhlissvments  secondaires^ 
qui  dépendaient  d'eux.  C'est  ainsi  que  tous  les  Consulats  du  se- 
jcond  ordre  dans  VEmpire  gjree  étaient  subordonnés  au  BayU  ri* 
sidant  à  Consiantinople 

L'époque  précise  de  la  première  création  de  roiflce  de  Fiee- 
Consul  ne  nous  est  point  connu;  il  parait  que  dès  rorigiuc  de  I'/a* 
stitution  consulaire  la  nécessité  de  pourvoir  temporairement,  seit 
h  des  postes  vacants  par  une  raison  quelconque,  soit  à  la  direction 

1)  Capmanyy  l  c.  T.  I.  Pari.  II.  Liv.  II,'  6)  Vnyez  plus  juut  p.  ÎS,—  iUarin^  T.l?. 

Chap.  III.  p.  187.  —  mUtn^  \,  c.  p.  5.  Liv.  I.  Chap.  IZ.  p.  S8, 

a)  miTie,,,  !.  r.  p.  5.  marin^  1.  c.  p.  S9.  92. 

'  3)  Voyez  {.lus  li.mt  p.  21.  —  Hlann,  !.  C.  ...     i  «  „  oq 

T.UI.  Lîv.  lU.  rh.p.  II.  p.  181.  183.  ^*'"''»  P* 

h)  Voyez  plus  h.n*t  p.  23.  —  Marin^  T.  tV.  8)  ff'ilkfn^  U  c  p.  10.  —  Vojcx  plw  1""' 

Liv.  L  Chap.  VliL  p.  73—77,  p.  25. 
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'd'an  établissement  du  second  ordre ^  a  donné  lieu  5  nommer  des 
SuhstUuls  (Locumt Clientes)^  oa  bien  des  Consuls  provisoires^  qui, 
plus  tard,  furent  désignés  par  le  titra  de  Fhe^Cmsvk»  Le  traité 
qne  VenUe  fît  en  1356,  avec  Achmed  BenîkeUy  Sonveraln  de  JH- 
poli  de  Barbarie <i  porte  la  stipulation  que  le  Consul  de  f  ertise 
pourra  nommer  des  P^iee-Consuls  dans  tout  auhc  eadioit  du  p9ys'). 
Dana  d'autres  pays  des  Fice^Conmls  furent  établis  sans  qu'on  eût 
jugé  nécessaire  de  stîpaler  spécialement  la  faculté  de  les  instituer; 
nous  voyons  aussi  que  la  Nomination  de  ces  Agents  subalternes 
n'appartenait  pas  toujours  au  Consul^  c'est  ainsi  qu'après  la  trans- 
lation du  Consulat  de  f'^enise    Alexandrie  au  Caire^  en  1553 
ie  Conêeii  des  Pregadi^  jugeant  nécessaire  d'instituer  nn  flce-Cw* 
s^kti  dans  la  première  de  ces  deux  villes,  les  ein^fue  Savii  sapra 
le  jnercanzîe  (les  cim^  experts  en  matière  de  commerce)  et  les 
PrQveditori  de'  Cottimi  ^)  arrêtèrent,  qu'au  Conseil^  composé  de 
dame  FemtienSf  établis  à  Alespondeie^  procéderait  à  la  Neminap 
tion  d'un  Fice-ConmL  Cet  AgefU  devait  être  élu  parmi  les  JNa* 
hics  résidant  dans  cette  Ville,  et  s'il  iiy  en  avait  point,  parmi  les 
Bourgeois  vénitiens  (delli  ciitadini  originari  nostrij.    Les  Fonc- 
tions de  cet  Agent,  entièrement  subordonné  dtms  ïexeriÀee  de 
sa  Charge  au  Consul  du  Ctdre^  ne  devaient  provisoirement  durer 
qtt'vis  an,  cependant  il  pouvait  être  réélu  tannée  en  année. 
On  appelait  des  sentences  du  Fice- Consul  au  Jugement  du  Con- 
sulat au  Caire 

Le  lecteur  verra  plus  bas  Sect.  Q.  Art.  L  H.  quelles  étaient 
les  dispositions  prescrites  par  les  Pregadi  pour  la  Nomination  de 
la  classe  toute  parlicuUerc  de  Pice-Consuls^  dont  les  lunclions 
consistaient  à  juger  les  diUéreuds  qui  s'élèveraient  entre  le  Consul 
et  d'autres  personnes. 

Les  Consuls  étaient  aussi  quelquefois  désignés  par  le  titre  de 
Fîdame  ou  Fisdon^no 


1)  Voyez  jilijs  haut  p.  73. 

Yoy«»  ilaiis  Ut  Addenda,  l'additivn  à  la 

i».  70. 

3)  Le  Coilimo  élâil  le  ilruit  que  Ic$  m<ir- 
chaofb  vénUiatê  dsvaîent  payer  des  ttarchaii- 
Siief  avec  lesr|oelf  ik  tmliquaient ,  et  iieii- 
feulemeill  de  eelles  qui  liaient  leur  propriété, 
mais  aussi  de  relies  f|ui,  «' lant  proprh'tc  étran- 
gi'ie^  su  trouNaienl  entre  leurs  lu.iiiis,  ou  à 
boni  du  leurji  uavires.  Coiimo^  ipwd 


^déb«aî  de  omnibus  mercmseh  tam  l^tnt» 

^^iomm  (fuam  forinsccorum^  €piae  rejteri' 
^^rcnlur  esse  tune  icmpuris  detnilc  in  ma- 
,yuibui  nostroriim  quoifuomodo,"  Orcluu- 
Dance  des  Pregadi  du  20  Juillet  1403,  citée  . 
par  fVilhen,  I.  c.  p»  6. 

4)  miken,  I.  c.  p.  17. 

5)  Voyez  dons  les  Addenda^  PatMllioa  à  la 
y.  79..  cl  jMuir  le  mut  P'/damc,  Visdominn^ 
t  uuip.ucft  pliu  haul  p.         notu  *.  —  Marin 

I.  IV.  LHr.  I,  Chap.  IX  p.  88.  -  Fols- 
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Les  bîstoriens  de  Gcncs  ne  nous  apprenucnt  que  fort 
'  tiéoek^*  P^*^  de  chose  sur  Texistence  des  Caasulais  géw^  à 
téiranger;  ils  ne  nous  diteaft  abiolament  rien  wt  Im 
hram  obeenréet  à  VÉecihn  des  Canmig  ni  sar  la  Durée  de  km 
Fimctionê. 

Mr.  Depping,  1.  c  T.  U.  Ciiap.  VIL  p.  40.  dit  qat  Gênes, 
étant  plos  éloignée  des  jHfris  orientaux  qne  Venise^  nurtoot  de 
lâ  mer  JNcire,  y  eoroyait  deux  et  même  Irolf  Canmûs  à  lu  f<^  ' 
qui,  à  ce  qu'il  parait,  exerçaient  chacun  un  ao^  et  allendaient  par 
conséquent  leur  four. 

La  A^ominaiion  à  la  Charge  de  Consul  appartenait  an  Cmt' 
eeU  des  dneieus.  Cependant  le  Goaveraemeni  a^était  detiaiM  de 
ee  droit  en  fiiTenr  des  Màgisirais  de  la  Coiotde  de  Caffa^  qui 
jouissaient  de  la  facullé  de  nommer  des  Consuls  dans  certains  éta- 
blissements situés  à  r£st  de  la  Crimée,  avec  la  clause  toutefo'u 
qne  la  moitié  seolement  des  postes  consulaires  dont  ils  dispossieati 
pouvait  être  donnée  à  des  Génois^  l*antre  moitié  devant  être  se* 
cupce  par  des  Bourgeois  des  villes  de  Gazai-îe  *). 

En  1454 1  après  que  Constantinople  fut  tombée  an  pouToir 
des  Ottomans^  la  BépuhHçue^  sentant  qnei  malgré  les  priviUg^ 
qn*dSe  Tenait  d'obtenir  dn  Soltan  Makomei  11^  la  déftîise  et  la 
oonseryation  de  ses  établissements  sur  la  mer  Noire  exigeaient  è» 
moyens  qui  étaient  au-dessus  de  ses  forces,  céda  ses  Colonies  d 
ses  Comptoirs  à  la  Bauque,  ou  comme  on  disait  alors,  aox  Conu 
pere  de  Saint-George.  Le  droit  de  nommer  des  Consuli  fst 
an  nombre  des  prérogatives  cédées  à  la  Banque  *)• 

Le  Consul  qui  régissait  Péfablissement  de  Caffa^  prenait  le 
titre  de  Consul  de  Cajfa,  ainsi  que  de  toute  la  met*  I>ioirt  ei 
de  lEmpire  de  Guzarie 

Si  le  Cousul  mourait  dans  rexercioe  de  ses  fonctions,  sea  Cv^ 
seU  et  la  Commune  mwcUande  j)o avaient  élire  uu  Comnil  pt^ 
visoire^  jusqu'à  ce  que  la  République  en  envoyât  un  autre. 

Par  one  loi  de  1413,  U  éUit  défendu  an  Podestat  de  P«ra 
et  aux  Consuls  de  Chypre  et  de  Caffa^  de  quitter,  sons  soess 
prétexte,  leur  poste  avant  l'arrivée  de  leur  successeur  de  Gèsu- 
Cette  défense  existait  aussi  pour  les  Chanceliers  des  Consulats  *) 

settc^  H'ist.  gênéraU  de  Idmgutdoe  T.  I*  S)  V«;w  plnt  ImwI  p*  lOS. 

Liv.  X.  nn.  781.  p.  438. 

1)  Uirol.  iieifu^  T.  IV.  Discours  IV.  p.  196.  à)  Deppin^,  i.  c.  T.  Il  Chap.  VU. 

2)  Voyez  plus  haut  p.  tl6.  117,  —  OdtricQy  UitcreligutUchs^i^^* 
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£ii  1267,  Ift  RépuèUi^  vas^  ses  Agemis  douire^tner  9om 
d€ux  ComuXaiS'généraux:  rtin,  établi  à  Ceuia^  devait  comprendie 
les  €)o9Sufais  de  V Andalousie^  et  sans  doule  ceux  de  la  Bar  barie  i 
raulre,  siégeant  à  T/r,  devait  surveiller  les  Consuls  en  i^yrîe^). 

Le  i^odestat  de  PciHi  et  la  Consul  de  Caffa  étaient  défait 
égalenient  ÇotiêoU' généraux ^  quoi^'ils  n«-  portassent  point  ce 
iUre  *).   Le  Maglstrai  de  la  C^^eme  de  Péra  avait  la  snrinten» 
dauee  sur  les  Colonies  les  plus  proches,  celui  de  CaJJ'a  sur  les 
plus  existantes.    Sous  le  Gouvernement  du  Podestat  de  Pera  se 
trouvaient  la  ifor^d,  la  Pho€i4e%  VAçhme^  la  Canée  (en  CawUe}^ 
uu  grand  nombre  ^Ues  et  de  /lor/tf  dans  VÂrchipel^  Fuinagaustey 
Lfi/dsso,  et  d'autres  lieua:  dans  l'île  de  Chypre^  Cassandre,  Àinos, 
Saloni^uCy  la  CavaJla  eu  Macédoine^  ^ofia^  IMcopoli,  et  d'au- 
très  lieux  en  Bu^arief  Suciava  en  Moldavie^  Smyrne^  Focchia 
reechèu  et  jufiM»0,  en  Aàe  vuneure^  Aftoluogo  et  Saialie  dans 
les  iS'/olf  musulmans^  Kars,  Sts^  Tarse ^  A/azzo  dans  les  deux 
Armemes^  et  iiualcnient  Hcraclée^  Sînopc^  Castalie  et  Acherman 
sur  la  /li^/*  IVoire.  Tous  les  autres  établissements  dans  la  Chersonese 
tauH^ue  (Gazariejf  tels  qne  ceux  de  Tamaa^  dans  la  péninsule 
du  même  nom,  de  Copa  en  drcassie^  de  TatatU  en  BÊingreUe^ 

de  Koubat^tka  dans  le  Daii:,hcstan^  du  château  voisin  de  TrcbU 
sonde,  de  la  Fonde  de  Sebaslopoli^  du  grand  marché  de  Tana^ 
el  toutes  les  caranHmes  dirigées  vers  le  iVorf^  et  le  Centime  de 
Film  *),  étaient  pkeéa  sons  le  Gouvernement  des  Hapstrats  de  , 
Caffa. 

Le  Chef  suprcnie  de  la  Colonie  que  les  Génois  fondèrent  à 
Galata^  après  que  la  dynastie  grecque  fut  rcuiontce  sur  le  trône 
de  ConsiafUinaple  (1261),  porta  le  tilre  de  Podestat.  Le  t^ité 
entre  la  République  et  VEmpire^  dn  25  Octobre  1278,  stipule  que 
le  Podestat  que  la  Républif/ue  enverra  en  Romauic^  devra  être 
une  personne  propre  à  faire  honneur  a  la  République  qui  renvoie^ 
et  à  l'Empire  qui  le  doit  recevoir  *), 

Tons  les  Préposés  des  autres  établissements  commercianx  des 
Génois^  tant  eu  Orient  qu'en  Occident^  furent  désignés  par  le 
litre  de  Consul, 

Après  la  conquêle  de  Constantinople^  en  1453,  la  Dignité  de 
Podestat  ayant  cessé  dVxister,  les  Galatioies  furent  autorisés  par  le 

ly  Voyu/.  plus  haut  |..  MX  3)  r;/;  o/.  Serra^  l.c.  T.  IV.  Z)/«c.  IV.  p.  189. 

2)  Voyez  |>lus  UauI  p.  103.  4)  Voyes  pliu  faâut  p.  89.  et  aote  7. 
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SuUan  à  choisir  parmi  eax  na  Ancien  pour  foger  lewrs  ooatesiatioiiS) 
plas  tard  la  Banque  de  Saini-Georgc  j  eavoya  on  €kmsui 

Les  Nobles  génois ,  fout  comme  ceux  d&  F^enise^  brlguaienk 
les  postes  de  Consul  dans  le  Levant ^  et  à  défaut  de  Consulatâ 
génois  ils  en  acceptaient  et  en  soUicitaient  même  ^wUves  FUlea 
marUhnes 

c  I  Consuls  xnancfiioiis  âe  renseignements  skr  les  formes 

de  Fîse  et  <le  observéos  par  lu  Communauté  de  Pise  dans  la  NomU 
Florsaee.  nation  des  Consuls  à  Pélranger,  et  nous  ignorons  de 
même  qn'eUe  était  la  Durée  de  lenrs  Fbnciions, 

Le  Consul  de  Pise  dans  la  TÎlIe  de  Saint 'Jean  d^Acre,  s1a< 
Htulait  Consjiî  principal  (primurioj  de  la  Commune  de  Piàê 
dans  toute  la  Syrie 

Quant  ans  Consuls  de  Florence^  rezeettent  eovnige  édile 
par  Qiov,  Fred,  Pagnini,  sous  le  titre  de  D^a  Deeirna 
délia  Monela  e  délia  Mercaim*a  de^  Fïorentini  sino  alsecolo  XFI 
{Lishona  e  ÎAicca  T.  I-^IV.  1765.  1706.  gr.  in  4',),  nous  douos 
sur  Tun  et  1  autre  objet  des  notions  suffisantes. 

En  1423,  le  Tribunal  des  Consuls  de  eammeree  ou  de  la 
mer.  Institué  en  1431  fat  investi  dn  pouvoir  d'élire  des  Cen- 
suis  pour  Alexandrie^  Majorque  et  3Iinorgue^  ainsi  que  pour 
toutes  tes  parties  du  monde  ftdelc  et  infcdele.  La  seule  qualité 
indispensable  pour  obtenir  la  Charge  de  Consul  à  l^éiranger  était 
celle  de  Citoyen  de  la  Communauté  de  Florence  Les  fiimiBei 
les  pTus  illustres  tenaient  à  honneur  d'oblcuîr  un  jjostc  de  Consul; 
elles  ne  dédaignaient  même  pas  d'exercer  cette  Charge  sous  Tauto* 
rité  du  Magistrat  de  Barcelone 

Le  Consul  ftorenlin  de  Romanîe^  qui  résida  d*abord  à  Con- 
stanthiople  et  ensuite  à  Péra^  était  le  seul  qui  portait  le  titit 
à'JEmino  ou  de  Balio 

En  cas  de  décès  du  Bayle  résidant  à  Péra^  les  su/eis  /lorcn- 
tins  établis  dans  cette  ville  avaient  le  droit  délire  un  Suppiéiml 
qui  remplissait  les  fonctions  eonsukdres  fnsqn^à  oe  que  la  Com- 
munc  de  F/ or  au  e  eût  élu  el  envoyé  un  nouveau  Consul  ®). 

i)  Voyez  plus  Iwut  f.  115.  6)  Pn^nlni.  l  o.  T.  IT.  fhap.  y\.  p.  4ju 

.      a)  Voyez  pins  has  Espa^ifC.  (,)  Voyc^  i.ius  bas  Jùspagnc 

3)  Veyez  plus  haut  p.  132. 

4)  C.oiuju  T.  K  du  ManuH  Liv.  I.  Chap.  IV.  PugamM^  U  c,  p.  46,  —  Veyt»  pfcrt k** 
Sect  m.  §.  10.  p.  166.,  tt  ptiu  haul  p.  m  P* 

ttote  Id.  S)  l»^$HiMy  t.  c.  T.  IL  Chap.  VI.  p. 
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//  Conmis  de  «Toiis  déf&  dit  pins  hMt  (p.  1312.  et  note  6.) 

la  Confrérie  quc  les  Commerçants  pisans  avaient  formé  plusieurs  se-» 
**^'*Jj^^*»  oiétés  qui  se  partageaient  le  commerce  du  Coniinrnt^ 
appelés    et  celui  d'autre-mer,  La  Société  dêê  Mmubles  (Canu 
ks  Humbles.  ^^^^         l^^Hj^  Une  de  celles  qui  trefiqaaient  e^ 

Asie^  était  à  tous  égards  la  plus  puissante.  Elle  avait  à  Tripoli 
de  Syrie,  à  Jaffa,  à  Bairui^  à  Antioche^  à  Sainl^Jean  d^Acre 
et  à  des  Courf  Justice  et  des  (kmmls  qnî  repdaient  le 
Joetiee  en  son  nom.  La  Société  obtint  des  priviléfies  spcdaux, 
non  pour  tous  Im  navigateurs  dePise^  comme  ceax.quo  les  N»t 
ÇÎstrais  de  celte  ville  avaient  obtenus  des  Souverains  de  la  Pales- 
tine^ mais  en  son  propre  nom  et  avec  la  qualillcation  spéciale  de 
Cwi^Mgfde  des  Humbles*  Dens  la  seule  place  de  SmtU^Jeatk 
d^Aere^  die  entretenait  pour  les  besoins  de  son  senrice  trids  Coi9h 
suls^  deuj;  Juges,  deux  Notaires  et  deux  Médecins. 

21  CmmIs  îI«  ignore  commout  les  Consuh  institués  par  Saint-, 

France.  Louis  furent  éàiSf  mais  il  est  probable  que  le  cM^ 
A  Consuls  du  Koi     fut  lulssé  MX  moTckonds  ImmeàadWy  et  qu^ils 

Sai..-L..i..  ^^^^^  ^  ^  du  Roi  '). 

Les  Consuls  à  F  étranger  des  JVarbonnnis  tlaient 
^Ma^liMm^  c/iw  par  les  nutrchands,  et  confirmés  par  les  6om- 

municipaux  et  le  f^icomte  de  Narhonne  'X  Ce 
privilège  cessa  naturelleœent  lorsque  le  Ficwntc  4e  lîlt 
réuni  à  la  Couronne. 

A  Montpeliic/'f  tant  que  cette  Ville  conserva  ses  aor 
m!^aTf7ntr.^  privilèges,  VMiection  des  Comuk  à  Pétrmgcp 
appartenait  aux  Cmtsuls  de  la  mer^  qui  étaient  en 
même  tems  chargés  de  régler  les  traités  de  commorco  qu'il  y  avait 
k  faire  avec  les  Villes  matilimes 

A  Marsàile^  VEhotion  des  Consuls  à  J étranger  ap^ 
^^^tTttxt''  parUnait  au  Podc^at  ou  Hect^  %  souyerain  MngMh 
trat,  qui  procédait  à  leur  choix,  du  consentement  des 
Syndics,  Conseillers^  Qieis  de  métiers  et  autres  0£Qciers  de  la  Ville. 

I)  JRrmalM  hhtori^f»*  el  dSplommtàtfVê       9)  Toyes  pl«f  haut  p«  193. 
tur  U  cmnmuet      les  étabUssements/ran'         3)  Voyez  plus  haut  p.  SOS.  «MI|îa<ia(MII  M 

çah  au  Levanif  depuis  Pan  500  de  J.  Chr.  la  note  1.  de  la  p.  199. 

/Uf(r/«*à      fin  du  Xyilnir  s}?<  II- .  pnr  Mr.         4)  Le  titre  de  Podestttl,  que  j>ortnicnl  spé- 

Pout/ui  vi lle^  dans  le  T.  A.  lics  Mcmoî-  dalement  les  Maghtiul^  du  i^cnes  vt  do 

i[cs  de  rinstifut  ro^al  de  Fiiutce ,  Acadi"  ycnise,  chargés  d'a4aiinûlrer  la  Juttice,  fui 

wtU  dtt  intetipU^mi  €t  èfUcf-ltUm  (p*  013  transpatlé  daa»  plMMim  vilkia  <e  Prwaemrt, 

•^67».)  p,  643,  UfiK9iSAiti<wv«r«î»JlflV<*'l<w<«^««««^^ 
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Les  Cbnsuk  devaieul  êire  oliolsli  dans  ittft  m/uSkem»  fiuuUies 

de  Mfu'scil/e, 

pilolet,  les  ca|>ifa.ine6,  p^^ns,  subrécargoes  ou  Gontre'iUAi- 
tm  des  navim  £ii*ani  les  voyages,  les  Fondlquaiies  (Reeteiirs  ei 
Intendinls  des  Fetpuliques  on  Fejndes)  %  vendeurs  de  denrées  en  dé- 
tail et  ioas  les  artkiuis,  étaient  e:vrhis  du  droit  de  parveuir  an  Çon- 
sulai,  \)u  Courtier  ne  pouvsiit  èhc  Çonst^  qu^  déÛMit  d^mlfcs 
personnes I  eoenre  ne  ponvaiUil  éire  réélu. 

Les  Consuh  s*ôl)ligea^ient  pfu*  serment,  avant  leur  départ,  ds 
ne  mener j  ni  de  soullVii"  que  personne  conduise  des  lillcs  de  joie 
d^uâ  leur  résidence»  ni  eo  a,ucun8  autres  lieux  de  leur  dépeudaocc. 

Les  w  de  néeèssilé  aiisolue  exceptés»  les  Cw^ml*  d^maitU 
êire  changé.^  chaque  anmée*  (Vt       (UmMuits  mmê  U90  oyno  M 
,,o/io  non  HÎnt  Comiûç»^  ifisi  l|i  itto  çam  m  quik  aJius  non 
ffVer^refur  suffinem.^) 

Les  Consulats  que  les  Statuts  de  U  Ville  de  MapseUfe  citent 
nemtfment»  sont  cens  de  Sortie,  ^4fexandrie%  do  Çeuia  et  de 
Bugie.  f^yA/içui  Cétuulcs  fiant  vcl  çonsii^ueniu^  In  magiisSu^ 
y.ti  ia€y  aut  AJexandriue  ^  vd  Ce/Uuv^  Bugme^  vel  aUcub  alibi 
extra  Massiliam  etc^J 

On  ai^ignntt  nus  Coniuàt  des  CeneeUl^  0na  dans  la  méois 
forme  qn*enz. 

Dans  le  c^^s  où  des  iiégocia^nts  inarseillais^  au  nombre  de  dijs 
et  méo^e  de  vingt,  établis  dans  nn  lieu  où  il  uy  avait  point  de 
Canmif  ^roaTomlent  le  beMMn  dNin  CQ^sufat,  ils  pouvaient  as 
ràuir  on  assemblée*  et  élire  entre  eux  un  Coneulptoivisoire^  qui 
devait  élre  Marseiïïais,  Cet  Agents  ainsi  choisi,  avait,  tant  snr 
les  marchands  de  rÉcîielle  que  sur  ceux  qui  y  abordaient,  la  mèuie 
autorité  que  les  Consufs  oniiaaires^  jusqu'à  ce  que  le  Recteur  de 
Murêdtte  eût  en  le  tems  de  pourvoir  an  Omsuta^^  en  la  manière 
accoutumée.  Le  CUmeui  jfrcékcirememi  Su  dans  la  fiirme  pié* 


( IHa^ittratiU  praetQr),  Le  titr«>  de  Rec 
ttur^  <|Ut  était  c«minua  au  Podestat  et  au 
Capiimbu  éêi  mmm  i  Vtnite^  «ignifiait  ce- 
lât gMnrcnù lit  VOim  4e  tÉtmi,  —  dm*-' 
loi*  (Rector^  gni^ntator^  /  nirsts).  Com- 
p;»reï  Du  Cunge,  f7/r;>ï  T.  V.  Col.  7W. 
Potest  as  ^  Her.  prinreps^  suprem't  Ifiri 
MIug,i*iruttu i  Coi.  Kector^  Ji/unéi- 

praese^  cujus 


et  snlvare^  ut  hahrtur  în  xttituiîs  ejluitÊÊ 
cwitatis  Cop*  1-  uùi  siagula  li&ctorit  fm- 
êitÊS  txpommimt*  —  Le  Podetiui  fU  Jfer- 
wlfir,  4|ui  aevail  être'  Éfrmg«r^  UàH  pttf- 
Hut  t9ti\9un  lialirn.  {Ruff}^  Hist.  Je  Mmt' 
sriUe  Liv.  Xll.  Chip.  II.  5.  o.  p.  236.)  V»y«» 
plus  haut  p.  174.  cvotittuatioB  de  la  ntte 
de  la  p.  172. 

1)  Camp.  T.  L  du  Mmmtid  Ur.  I.  Chap.  HT. 
Sccl.  III.  /ton»,  i.  7.  p.  ISS.  Mie  1 
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citée,  8^il  refusait  sans  cause  légitime  l^emplol  qu'on  lai  avait  caufié, 
était  puni  d'une  amende  de  di&  livres  royales  de  car  anal  ^) 

Les  Comttls  ébu  ainsi  sur  les  lieux,  juraieiii  tga»  d«  boana 
loi,  sans  fraude  et  sans  égard  k  aoeuoe  &veiir,  imnûlié,  prières, 
meoaccs  ou  présents,  ils  rendraient  toute  Justice  à  ceux  qui  lewç 
porteraient  leurs  plaintes,  et  qu'Us  s^acfuiiteraie&t  de  leujca  devoH;Si 
consulaires  en  gens  de  bien. 

Lorsqa^en  1257,  la  YiUe  de  MarÊsfOe  se  seumit  m  Cssnte 
Charles  i^Anfou^  par  le  trdté  intitolé  le  Chapitre  de  la  freadère 
paix^  elle  stipula,  indépendamment  de  la  garantie  de  ses  franchises, 
la  ratification  expresse  du  Statut  relatif  à  1  établissement  des  Con-^ 
snls  en  p^fs  éira^ger*  C^esi  i^u  titre  m4X«f  oli  il  est  spécilié 
qae  son  figuier,  assêsié  du  TMunsâ  des  «SKaf,  eamihimera^  à, 
la  rcf/uisiliou  du  Conseil  de  la  Coimnunuuté ^  à  nommer  des 
Consuls  des  voyages  hors  de  Marseille  ^  lesquels  ^  dehors  de 
eon  terriiairej  gauvemeropi  çeu^  qui  sermU  sauàs  leu^  Çem^ 
estUtiê*  Çuad  Fiearius  dondtd  C4miiis  çm  ÇansiUe^  illarum 
„ sex  çui  eligent  alios  officiales^ poteriifacere  et  constituerez..^* 
^^ad  requisilionem  ConsilU  MassU,^  Consules  in  viagiis  extra 
^Ma^sHiam,  sîcut  fieri  cousuevit**J  %  Les  mêinee  jkpiYiléges  se 
trwirent  eonfirmés  dans  le  Chapitre  de  la  seconde  paht^  4e  1262, 
âTee  la  danse  qne  les  Consuls  prendront  de  lui  (Charles  à*AnfoÊÊ^ 
ou  de  son  F^iguier^^  des  lettres  de  coifjîrmalioji  Les  succes- 
seurs de  Charles  ne  traitèreut  pas  moins  favorablement  les  Mar» 
seillaiSf  si  Ton  en  juge  par  des  lettres-patentes  de  1301,  qai  con^ 
fimient  en  tenr  IsTeur  les  Cht^iires  de  paix  et  le  dsoit  qu'Us 
avaient  obtenu  d*établir  une  Loge  à  IVnples.  Les  mêmes  avantages 
leur  furent  assurés  j^ar  Robert^  en  1300;  par  la  Hmiit  Jeanne^  en 
1343;  par  Louis  /,  en  1384;  par  Louis  11%  Roi  de  Jérusalenh 
et  ensuite  Comte  de  Propence^  en  1409;  par  Zonif  ///,  par  Betiié 
le  Bon  et  par  ChasUs  du  Mtdne»  Mais  après  que  la  Profeemce 


1)  La  ifor»  dé  coronat,  était  eMipué*  àt 

20  s»»js  royaux,  et  rharun  (Îp  ce^  ^nv^  ne 
v.ilait  que  trois  patars,  a<i  lieu  qui'  I.i  ttrre 
tournoiae  est  roin|io5é«  de  20  sous  tournois, 
chacBii  detqudb  Talmt  huit  patan.  Aiui  la 
U»rê  nyétê  dt  cwrmuti  n*  vabil  7|  mus* 
iPùm^mevHlt^  Mémoire  etr.  p.â41.  note  1. 
— Comp.  hu  Cun ge^  Gtoxx.  T.  II.  (  al  HWl. 
V.  Coronatué.  T.  V.  Col.  234.  v.  Patuiiis.) 

2)  Poutiutt  iUe^  I.  r.  p.  S40->542.  Statut 
é€  Im  put*  dé  Mvê^Uhi  dm  k  mmi  l« 


wamu  dFÂvtU  1353,  «bas  Statuts  munici- 
paux et  coustumfs  anciennes  de  Marseille^ 
par  Noble  François  d^/4ix.  Avocat  en 
Parlement  et  Jurisconsulte,  Cbap.XYllI  p.  67» 
De  CémêiMuê  ufin  XatiUkum  awtfliMii* 
dh^  cit.  par  Pouquéviltê.  —  O^pbtg^ 

i  ««  T.  u.  Ckâp.  VU.  ^  ss.  63. 

3)  4)  Pou^uevilie^  1.  r.  p  M3.  —  Dep- 
pittjj-i  1.  c.  p.  53.  —  HuJJiy  l.  c«  Liv.  V. 
€bap.LttU.r.  192— 143^ 
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col  passé  clans  le  domaine  des  Rois  de  France^  on  ne  tronvc  plus 
lieoi  ni  dans  les  Clmrlea,  ni  dana  VtustQÎrc,  tpà  ait  irait  à  celle 
matière 

Noue  remarqiierans  encore  qae  dans  le  premier  trail^  entre  lei 

Mois  de  France  et  la  Porlc^  de  Pan  1535,  le  Kcprésenlaiit  «[ue 
la  France  pourrait  envoyer  soit  à  CofisiatUinçple ,  soit  à  Pét-a 
on  dans  d'autres  lieux  de  VEvtpire  ^imnan^  est  désigné  par  Je 
litre  ile  Bayie  on  ConàiJ%  Le  mot  Bt^le  n'a  évidemment  élé 
employé  dans  cet  acte  que  par  la  raison  que  le  titre  de  Bayfe 
était  celui  qui  était  lo  plus  connu  des  Turçs^  et  auquel  ils  atU- 
ehaient  4e  plus  de  considération  >). 

A  la  mort  4e  F>anfmê  Teytsîer^  Coneul  de  Fhance  à  M 
ynaiB  de  SjyHe  la  Communauté  de  MarselMe^  estant  aseemlriée 
conformément  à  ses  anciens  Statuts,  fil  clioix  de  Laurc/tt  Re^nicr^ 
natif  de  Lyon^  qui  lui  avait  présente  requête,  et  lui  prescrivit  de 
MT  pourroir-par-deTers  le  Rm^  afin  d'en  obtenir  des  lettres  de  pra- 
^ion  *)  à  ses  frais  et  dépens,  snÎTant  Tosage.  Eegnier  ayant  né- 
gligé de  remplir  cette  obligation,  ChnsiopJie  de  Venta,  i^cnlil- 
liomme,  natif  de  Marseille^  sollicita  son  emploi.  Régnier^  iuiormé 
de  ce  ^ni  se  tramait,  s'étant  adressé  directement  au  Boi^  fut  nomméi 
par  lettres-royaux  du*  2  Janrier  1560^  au  Cartsulai  de  Sjrrie,  Son 
diplôme  ayant  été  présenté  à  la  Ccmmunouié  de  Marseille  réanis 
en  Conseil,  le  2*2  Janvier,  rAssemblée  l'accepta,  sans  lircr  à  con- 
eéquence  contre  ses  libertés^  staiutSf  pneiléges  et  franchiser  % 

£a  1570,  CkrUiophe  de  FentOy  Éeuyer,  natif  de  MarseiUe^ 
Ibl  nommé  Consul  en  È^pte  par  lettres-patentes  du  Roi  (^arlcflli 
datées  ^ÀrgetUun  en  Psoi  niandie  le  7  Juin.  Le  liai  lui  accordait 
le  Comulat  dAieaandi'ic  et  de  la  cote  dUgypte^  eo  ordonnaat 
au  CktmeeUer  de  France  de  recevoir  son  serment,  et  à  VAm^ 
hasfodeur  de  France  résidant  à  Fenise,  de  l'installer  en  sa  clurge, 
en  écrivant  au  Pacha  d'Egypte  pour  le  prier  de  lui  eu  laisser 
remplir  les  foactious  sans  empêchement  -). 

Charles  IX  accrédita  Jiertholle  de  Marseille^  en  qualité  de 
Consul  h  la  résidence  ^ Alger.  Sa  Nomination,^  qui  est  du  15  Sqn 
iembre  1564,  est  adressée  au  Comte  de  Tende  ^  Gouvernear  de 


1)  PouifuevUle^  I.  c.  p.  5^3.  544. 

2)  Voyez  plus  haut  p.  21G  — 218. 

3)  Vovcz  plus  haut  p.  25.  noto  3. 

k)  VoyuK  daus  lus  dddmdu  i'atiiiiUuu  à  U 


5)  Comp.  T.  I.  du  Manuel  \À\.  I.  Chtf,  V> 
Sert.  I.  FruHCc.      S.  p.  2U.  note  1. 

6)  Pourfttctùltc.  1.  c.  p.  553.  564, 

7)  Potnjuevillr^  l.  c.  p.  554.  —  Vayex  uaxu 

iM  Atidntdm  raMiÎM  à  h  p.  m 
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Provence  et  Amiral  de  la  mer  -da  Levant,  chargé  de  recevoir  soa 
serment,  de  procéder  à  son  iusialJalioQ ,  et  d%  le  iaire  jouir  de  sa 
Cbargc,  aux  mêmes  titroa  et  privilèges  que  les  Consuls  de  TrîpoU 
€t  a  Alexandrie  0*  1^  ecrtnlaîre  *)  de  la  CbaDoellerk  à'AI§ert 
donne  la  liste  de  quatre  tneoeiteiin  entre  BerikêSe  et  la  Nomina- 
tion de  Barrcuu.v^  qui  exerça  les  fonctions  consulaires  du  con- 
aeoiemeni  des  licUffeux  de  la  Trimlé  de  Marseille.  Ces  moines 
«yaienl  aeqnis  la  propriété  du  Consolai  d^Jfger^  dont  ila  jouirent 
jasqu  à  la  fin  da  XVII*  tiècb,  aona  la  niluiiae  de  Awrmiâ;  et 
de  Lambert  aux  Court  eaux 

Martin  de  Marseille  obtint  le  27  Avril  1581}  des  provisiona 
da  Roi  pour  le  CmsukU  de  Tunis$  il  résida  aaaa  interra^Uon 
{osf tt^en- 1^1 9  tenu  oii  ayant  été  accesé  d^liérésie  par- devant  le 
Pariemené  de  Provence  ^  la  Cow  ordonna  qu'il  serait  procédé 
contre  lui  comme  Huguenot  *).  £ii  altcudaul  uu  arrêt,  en  forme 
de  commission  ;  du  14  Juin  de  la  même  année,  rendu  au  nom  de 
Charles  IJL^  Roi  de  la  lAgue^  commit  à  la  place  de  Martin^  Fram*^ 
çoie  Seguier^  éla  par  la  Cctnmunauié  de  MatseiUef  cberchaU 
à  se  ressaisir  iic  ses  auciens  privilèges 

Georges  Former^  éla  Consul  à  Fez^  par  la  Communauté  d&, 
MarûeiUe^  re(Bt  ton  liomologation  ^)  du  Parlement  de  Propence^ 
par  arrêt  en  forme  de  commission.  €et  acte,  qai  est  dn  19  Scp<H 
tembre  1591,  porte  que  Fimpétrant  devra  se  pourvoir  par-devers  le 
jSoi,  ou  le  Due  de  Mayence^  Lieutenant  -  générai  du  Royaume, 
afin  d^obieair  ses  provisions.  Farnier  ne  jugea  pas  convenable  de 
se  eonmettre  à  cette  condition,  et  il  jouit  malgré  cela  de  sa  Cbaifa 
jusqu^à  sa  mort,  arrivée  en  1607  % 

On  remarquera,  d'après  les  transactions  que  nous  venons  d'iii- 
diquer,  que  les  Consulats  claient  devenus  dans  le  XYI^'  siècle  des 
Charges  vénales  des  Offices  transmissiblas  de  particulier  à  parti- 
cnlier,  moyennant  finance  *)       yeron  de  Farb<mnaiSf  dans  son 

1)  Lft  Brevet  Je  ce  Consul  fut  contrpsignr        f!)  C«iBp«  T.  î  i'  j  ITtinut  î  Liv.  I.  Cltap»V» 
pnr  nolci  tct^  Secrétaire  d'itt.it  >Ic  I.1  marine.      Seol.  L  FhOK*,  ^  6,      20S  oeto  jU 

Ce  Ministère  avait  été  créé  en  1543.  '  {Pou^        ^  Pwau^mt,  L  c.  p.  »7. 
querillc,  I.  r.  p.  556.  aote  1.)  f        r         i  v 

2)  Cartulaire,  Recueil  de  chartes»  d'aetet,        8)  Pou^uê»iUe^  1,  o.  p.  88S. 

UlrM  «t  aotres  princi,.au,  ppicfs  d'une  U,  piassau.  Histoire  gmérale  et  raison^ 

.tital.eaq«retcon<,„c.  iDutJePJcad^mi,.)  ^.^          diphmaiie  française ,  (seconde 

o)  Pouf,ucv.W   1.  c.  p.  5o6  ^  y 

11)  Coiiip  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  V.  * 

Sect.  X.  I^rtuse.  §.  11.  p.  466.  note  t.  10)  Cootp.  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Clup.  V. 

6)  PougueviUci  1.  c.  p.  666.  657,            '  Sect.  L  Prwut,     3.  p,  190.  aete  i* 
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cncelleiit  ouvrage  sur  les  Gnances  de  la  France,  s^exprime  de  la 
maoière  suivante:  ^yi>es  ConsuîaU  du  Levant^  ainsi  que  les  a»- 
^ireê  omaimÊt  éié  érigéê  en  ekargeâ  héréditaires  dam  un  iem$ 
^anteêgtrii  de^nanee  dendnmi  àk^fueeur  deebetoim.  Les 
Consulats  se  vendaient  ei  ê^achetaicnt  comme  un  effet  public; 
^on  les  /aisait  e.iercer  par  des  commis  ou  des  fermiers  çuif 
ffMMT  ^intéresser  au  bien  du  commerce  et  de,  la  nation ,  se 
y^servaient  de  leur  autorité  pour  exercer  des  m^mepatee^  *). 

Les  Fanctlmts  eensnhdres  étoient  eonfiéet  à  des  iodividiis  da 
dioix  des  armateurs  et  des  capilaiueâ  de  navire,  qui  s'arrogeaient 
«nssi  le  droit  de  les  destituer  $  ils  furent  ensuite  élus  par  les 
Ckambres  de  eemmerce)  meis  oee  emploi*  éi«ot  devenus  précetres 
et  dépèndaiifs  des  eaprioes  de  quelques  négodants  eopides,  les  €Uu^ 
suls^  pour  s'assurer  la  stabilité  de  leur  OfGcc,  se  mirent  sous  la 
protection  immédiate  du  Roi,  qui  leur  fît  délivrer  des  Commis^ 
shite  par  le  Département  de  la  marine  % 

Sous  le  règne  de  Henri  les  Secrétaêree  é^Étç*  cemmeop 
eërent  à  disposer  des  Coneiduts  uu  Leeani  à  Vexdusêm  des  Am- 
bassadeurs^  qui  étaient  abusivement  investis  de  ce  privilège  depuis 
un  siècle  Celte  prérogative  cesse  avec  François  de  Gonlaut» 
Birmii  Bam  de  SaUgnae,  omième  Ambassadeur,  de  France  h 
Cànstantinople  *). 

Jnyme  ou  Jacques  /,  Roi  d'Aragon,  accorda  en  1266, 
^^spTgM.  Magistrats  municipaux  de  Barcelone,  la  Acuité 
û^élire,  à'eneoyer  et  à'installer  tous  les  ans  des  Con^ 
SUÉS  ea  Syrie  et  eu  Égypte  %  Ces  ComsÊds  parUdeot  avèe  les 
convois,  et  revenaient  ordinairement  de  même  an  bout  dune  année; 
cependant  il  leur  était  permis  de  retoui'oer  avant  Texpirâlion  de 
Tannée,  et  de  se  faire  remplacer  par  d'antres  individus.  Le  di- 
pième*)  porte  qoe  eenx  des  Consuls  ipii  ne  Toodratent  point 
passer  Tliiver  dans  ces  pays,  pourront  élire  et  installer  Vautres 
Consuls  à  leur  place,  lesquels  jouiront  des  mêmes  droits  et  pou- 
voirs que  les  Consuls  élus  par  les  Magistrats  municipaux  $  et  se- 

1)  Bechtrches  et  considérations  sur  Us         k)  Andrèossy,  Constantinople  et  îcBoê» 


qH'ùFuHuée  1721.  (A»i^l753.  2v«l.  iaêfi.)  êadmm,  Mhùtires^  Agents  ou  RcsidmU 

T.  I.  p.  ^"3.  4211.  à  Constantinople,  depuis  Porigine  des  re- 

2)  liorel^  I.  c.  rh.ip.  II.  p.  17.  18.  lofions  de  la  Fiante  avec  le  Gou^grmtmsut 

3)  Suirant  on  Mémoire  de  Maillet^  Con-  ottoman  jusyucu  1828.  p.  194. 
ml  ém  fkmtet  m  Cair*^  cité  par  Poutfue-       &)  \oyez  plus  liaut  p.  220.  221.. 
tOllr,  1.  c  p.  VoyM  VJpptndit»  N».  VU. 
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ront  responsables  de  leur  ^stion  envers  ceux  qui  les  aorant  nom- 
més. Le  pouvoir  de  punir  les  Comuh  et  hiÊTS  remplaçantM  4Amk 
lovtefois  réservé  priwiimnmii  aux  Ma^kiruU  namicipaux^  «t 
les  uns  et  les  aotres  ne  recemient  leors  lelires  êe  pramîen  qu'après 
s'être  engages  par  serment,  à  Icnîr  dans  Texercice  de  leur  Charge 
uoe  conduite  honnête  et  loyale,  conforme  à  Vhonneur  djn  Uni  e$ 
«mx  iniérèU  de  la  FUie  de  Barcelone^  de  se»  ÂabUamis  de 
ia  Piatîem  caiakme 

Le  règlement  pour  les  Consulats  de  Sîciîe^  de  Tan  1383, 
porte  que  les  Consuls  seront  tenus,  si  leurs  Nationanx  ie  deman- 
dent, à  renouveler  chaque  année  le  serment  de  bien  remplir  les 
obligations  de  lenr  ebarge  *). 

Ce  priyil^e  împorlant,  dont  la  durée  dépendait  d^abord  d« 
bon  plaisir  du  Roi  fut  eonfirmé,  expliqué  et  concédé  à  peipé' 
fuite  \mv  une  (  harfe  du  même  ^averain,  de  Tan  1268,  par 
^ndle  la  iaeullé  ^éUre  et  ^en»eyer  des  Censuk  dan»  les  peHe 
^emÉre^mer^  est  étendue  è  la  Romatde  et  à  tauies  i^ê  mUres 
places  oîi  les  intéréUî  du  conunerce  et  de  la  navigation  rendraient 
nécessaire  rélahlissement  de  Consulats.  Il  fut  statué  par  ce  même 
acte  qne  les  individus  élus  ponr  remplir  le  poste  de  Cotuad  d'outre» 
mer  ne  pourraient,  à  moins  d^excnsa  légitune,  refuser  de  remplir 
celle  Charge 

Par  une  ordonnance  de  Tan  1321,  la  Municipalité  ile  Barce- 
kme  obtint  du  Koi  Jacques  H  la  focnllé  délire  et  à'emeeyer  des 
Comttii  dans  les  Iles  de  Sardaignè  et  dé  Corse 

En  Tertn  des  privilèges  que  nons  venons  de  elter,  la  Hhmiei^ 

pâlit é  de  Bttrcelone  accordait  des  lettres  de  provision  aux  per- 
sonnes qu^elle  jugeait  les  plus  dignes  d*aspirer  à  la  charge  de  Cou- 
êul  d^ouÉre^mer.  Ces  lettres  de  promsio»^  rédigées  en  huim 
d*aprbs  Tusage  de  ees  tems,  étaient  expédiées  an  nom  des  Hok 

gistrats^  dont  se  composait  la  Munîeipalile  (el  Ayuntamifuto)^ 
signées  par  les  Capituluires      munies  du  sceau  des  armes  de  la 


1)  Cnpmany^  Memorins  hintoricoê  T.  I. 
Part.  U.  U\  M.  Chap.  lîî.  p.  t8>.  —  />/i- 
ping^  I.  c.  T.  11.  Chap.  VU.  p.  4L  —  Borel^ 
L  e*  Cba{).  IL  p.  15.  Appmd.  K«.  !•  «I  3» 

grr/s  and  i^/biémct  Cwmtmr  ëtfmèUth' 
ment*  Cbap.  III.  p.  57. 

2)  Voyc?.  plus  haut  p.  308. 

3J     Uuitc  uutcm  con€€4SiOH€m  ^  ùvt  pfi- 


vUegium  praeseng^  vohh  damm  et  mnrrdi* 
j^iwiiA'  t/uuinjiu  ttoh'ts  placuerii  duraturtt.*^ 
k)  Capmuny^  t.  c.  p.  184.  —  Voye^  p4us 

Ikaat  p.  224.  el  TA^méUé  N*.  Tilt 

5)  ir«y«t  ptin  haiii  p.  SU.  «t  Mte  2. ,  et 

Vjppmdît  e  N«.  IX.  —  Copmar^y  L  «•  Tt  L 
Liv.  11.  Fart.  11.  Chap.  lII  p.  197. 

6)  Capittdulre*  (CapUulureê)  ^  ■enbr«S 
du  Cbdpitre  vu  Uu  i  A$«enblée« 
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Ville  de  Barcelone^  cl  contresignées  par  le  Notaire  des  registres 
du  Cinuisioire      Elles  spécifiatent  tons  Im  devoirs  à  remplir  par  Je 
'  IStalaire,  «fnn  qoe  les  dmifs  et  les  prérogatives  de  sa  Cliai|se,  m» 
mément  la  fiieollé  de  se  faire  rempiacer  et  de  nommer  à  est  eflit 

des  Substituts  ou  J  ife-Comuls  (Locumtcnentes).  Le  Consul,  mnni 
de  CCS  lellrCs,  s'engageait  non-seulement  par  serment  et  par  lu  ade 
éeril  à  se  condaire  honnèiemeat  et  loyalement,  mais  sa  pcmmi 
et  ses  biens  répondaient  encore  de  sa  conduite,  qui,  an  sorplois 
était  garantie  par  deux  répoudauU  coauus  pour  être  eu  possessioa 
d^unc  fortune  suffisante 

Les  trois  Consuls  de  Palermé^  de  Messine  et  de  Traprnd 
araient  ainsi  la  &culté  d'élire  des  Fice'  (^ensuis  dans  les  ViOn 
d'une  moindre  imporfancc.  Le  premier  nommait  les  Fice-Consàs 
dans  les  Villes  de  Cefalcdi  et  de  Termini^  et  dans  tout  le  terri- 
toirè  au>>delà  de  la  rivière  de  SaJsof  le  second  dans  les  Villes  de 
JPofli,  Mèlutzo<i  Taomdna^i  Catane,  Syracuse^  Açosiaj  Mbsis% 
MeM  et  Gandin  f  et  le  troisième  dans  ceDes  de  Licaie,  Girgenii, 
Xacca ,  Mazzuro  et  Mnrsnila.  Celle  faculté  leur  fut  foatcfo» 
souTcnt  contestée  par  les  3Iagistrais  de  Barcelone^  par  rapp(^ 
aux  Fice-Consuiais  institués  à  Syracuse^  lÀùate^  XaccOf  &r* 
genH  et  Càiancj  que  les  dits  Magisirais  considéraient  coinme  » 
levant  immédiatement  de  leur  auioiUc 

Le  droit  dont  jouissaient  les  Consuls  ciUaitms^  établis  en  Si» 
cUe  et  dans  le  Royaume  de  IVapleSj  de  nommer  des  SuppiMi 
on  Ffce^ConsuiSi  fût  confirmé  en  1519  par  rSmpemr  GMéS' 
Çaint^  avec  la  condition  que  les  Commettants  répondraient^ 
la  conduite  de  leurs  Dcic^ués  dans  tout  ce  qui  concernerait  la  ges- 
tion de  leur  Ctiarge,  et  qa^ils  seraient  soumis,  sans  appela  à  la«A^ 
risdiction  des  Magisirais  de  Barcehne,  leurs  Juges  nés^  avse 
défense  aux  Viee^Rois  et  antres  Officiers  du  Royaume,  de  conoillrt 
des  conlesiations  qui  pourraient  s'élever  à  ce  sujet  *). 

En  1619,  le  Magistrat  de  Barcelone^  mécontent  du  choix 
que  le  Consul  de  Païenne  avait  fait  d'un  SubsiUui^  s'adraia  as 
Roi  Philippe  III y  pour  qne  ce  Suàsiiiui  désigné  lût  contraint  i 

»• 

1)  Cûmpnnt  Ctipmamy^  I.  r.  T.  IL  Jpmtm       7)  Ci^nmu^^  L  e.  T.  L  Uv.  IL  M 1^ 
^Ue&  N*.  XXIV.  It/ca  hitloricu  M  or/gm      Ch.ip.  111.  p.  iSâ. 

^  natttraffta  drl  nnth'uo  enlîrrnn  mun'ici.         3)  Voyex  phl$  luiat  p. 307*  iMte  !•  P* 
pal  de  la  Ciudod  de  liurçtlQnu  |j.  67  —  72.       oole  1 . 

4)  Voyez  plus  b«ut  p.  307.  JIS. 
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résigner  sa  Charge  et  à  mcllrc  en  possession  le  nouveau  SuhslUui^ 
dont  le  Titulaire  serait  obligé  de  faire  choix.  Le  B4ii  déféra  à 
la  demande  da  CwseU  mumcljnd 

Cupmany^  dans  ses  Memmias  hiêtoHcas  etc.^  rapporte  fua- 
ire  da  ces  Leiires  de  provision  des  années  de  1332,  1483,  1513 
el  1549  elles  sont  d'une  teneur  à  peu  près  unilorme,  quoi- 
qu'appartenant  à  trois  diUércnls  siècles,  et  concernant  des  Comtiê' 
kUs  établis  dai|s  'des  pays  diierents.  Le  lecteor  tronveni  deux  de 
cet  documents,  intéressants  pour  Thistaire  da  dével^pement  de  F/ps- 
sUiutlon  consulaire  (çeujL  de  1332  el  de  iâ49}|  dans  ï Appendice 
sous  les  r^o.  X.  et  XI. 

Dans  la  suite,  les  Comtdsj  au  lieu  de  leTenlr  au  boni  de  la 
saison  ou  de  Tannée,  demeurèrent  à  leur  poste  phu  o»  nieiNia 
longiems  '  • 

De  nombreux  abus  s^étant  glissés  dans  les  Consulats  aragonais 
dm  Levant^  la  MutticipaUté  de  Barcelane^  ayec  riatervenlîon  dea 
(}onsuh  de  la  mer  *)  et  de  plusieurs  négociants  experts,  fit,  a» 
1381  *)  et  en  1386,  devis  wmieeaux  Reglemeniê,  le  premier,  ponr 
le  Consulat  dAlexundi  ic  d'Efyplc^  le  second,  pour  celui  de  Da- 
mas on  statua  qu^à  Tavenir  le  Consul  devait  être  nommé  pour 
tre^  ami  il  devait  être  liomme  discret  (prudent,  judicieuai),  bim 
lamé  et  capable  de  Uea  gérer  le  OmsahU^  un  liomme  mat  ftaié 


1)  Voyei  pl«t  baat  p.  308.  90S« 

2)  Capmany^  uli  suprn  p.  185.  et  note  4. 

Coleccîondipl.  Chart*' No.  CrXXXVIH. 
Truslado  de   alguno»  HOmbramiaitos  de 

MÊmfpgiiWhMtmk^wi  deBinrcdama  m  fret 
di/ereHieêUgiOif  segun  sus  etiilos  y  /ormitm 

Inr/of.  î.  Para  el  Consul  Je  Trapuni  en 
Siciliu-  (f-n  faiin.)  DaU-e  du  5  des  Caleruïes 
de  Décembre  1J32.  p.  347  —  349.  II.  Jura- 
mtmio  4*1  tuuvo  Càtumi»  (en  iathh)  p.  348. 
3S0.  m.  Parm  W  Cêsmtl  de  la  Oudaàdm 
llixa.  (en  Jatîn.)  Datée  du  11  Novembre  1483. 
p.  350-352.  IV  Para  d  Ct'msiil  de  la 
Ciudad  de  iSlapolcs.  (en  latin.)  Datée  du 
21  Janvier  1513.  p.  352  —354.  V.  Para  él 
Cimêml  d€  Mgutr  «n  CerdSa,  (eii  la^) 
Datée  àa  8  Janvier  1549.  p.  354  —  356. 

3)  Vepping^  1.  c.  T.  II.  Chap.  YII.  p.  41. 

4)  Coiop.  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  IV. 
S«gI«  V.  Eqtagne.  §.1.  p.  169.  et  T.  11. 
Liv.  n.  Chap.  I.  Sert.  UL  Espagne,  I.  Jro» 
gon.  p.  ouiliaMtiMi  de  h  ««ta  3» 

ib  i«  p.  nSi 

n. 


5)  Tayes  plua  liant  p«  23G.  —  Deppmg^ 
I.  c.  p.  43.  —  Capmnny^  1.  c.  T.  I.  Liv.  II, 
P.irt.  Il  Chap.  III.  p.  199.  T.  II.  Coleccitm 
diplomut'tca.  Charte  No.  XCIV,  p.  156—160. 
CopUulm  dthit  OrdnmKutg  Aadboa  por  el 
Magîstrado  Mumàpai  de  Bared/omm^  fM 
ittUrvenciou  de  los  Consules  del  Mar^  y 
de  varias  rnmvrcîontts  prrito<;  de  d'icJtn 
Ciudad ^  para  arreglar  cl  guOienio  >  Je- 
rtchos  del  Consulado  y  Lanja  de  los  Co" 

Udmm  en  JUxmdtià  d9  Sgypto*  (en  c«* 
ioM  Ditén  4n  8  da  N«v««]ire  13SI. 

6)  Voyez  plus  haut  p.  256.  257.  —  Depplng^ 
1.  c.  p.  45.  —  Capmany^  1.  c  ï.  1.  Liv.  U. 
Paru  U.  Cbap.  IIL  p  188. 188.  T.D.  CoUc* 
«Ion  dipL  Chartn  Na.  CDL  p.  174—176.  Cm* 
fnUdmcion  ojustada  entre  el  Consulado  dsi 
Har  y  el  Cuerpo  de  Comerciantcs  de  Uar^ 
celono  de  una  parte  ^  y  el  Consul  electo 
en  DamascQ  de  la  otra^  sobre  ciertas  reg^ 
laa  X  MsdldoMf  «a»  que  debia  regine 
agmel  Comniado  de  la  ^rku  (an  emt^aa,) 
DaUa  da  8  Janvier  138S. 
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oa  qui  aoraît:  fait  faillite,  soit  à  Barcelone,  soit  ailleurs,  ne  pouvait 
'  être  élu  Consul  $  si  le  Consul  était  homme,  de  bien,  et  s  il  avait 
^assentiment  des  marchands,  il  pouvait  être  réélu  f  avant  de  se  rendre 
h  sa  destination  il  devait  s'obliger  par  serment  de  ne  tolérer  moi 
aucun  nom  ni  prétexte  le  débit  da  vin  dans  la  Maison  eonsMre, 
£n  1489,  une  mesure  générale,  adoptée  par  la  MunicîpalUc  Je 
la  Ville  de  Barcelone^  disposa  que  la  NomimUion  h  tous  les  em- 
plois pabiies,  soit  à  l'intérieur,  soit  à  rextériear^  se  ferait  parle 
noy«n  du  tirage  an  sort  (las  exiraeciones  6  inêacakukm)* 
Conforaicment  à  cette  disposition,  des  billets,  portant  les  noms  des 
personnes  aptes  à  remplir  les  fonctions  cousuluitves^  élaicut  placés 
dans  une  unie  on  dans  nne  bonne,  et  tirés  au  sort.  Quoique  le 
sort  décidât  ainsi  de  VÈheihn  des  Consuls^  loor  NominoHe»  de» 
vait  ucanmoins  toujours  être  confLrmcc  et  ratifiée  par  les  ifs- 
gistrats  municipaux^  qui  s'étaient  réservé  le  droit  de  domier  l'ex- 
elnsion  aux  Individus,  qdi  n'auraient  point  les  qualités  requises,  es 
dont  la  Nominaiion  ne  conviendrait,  pour  d'autres  raisons,  ai  sas 
intérêts  dn  itol,  ni  à  ceux  de  la  Pairie  Depuis  eetie  époqne 
il  a  toujours  été  fait  menlion  dans  les  Lettres  de  provision  *iû 
V Election  du  Titulaire  an  moyen  du  tirage  au  sort,  (Ad  o/fi- 
chim  obiinendum  sarie  exiracius  /uxia  seriem  et  Unorem  fn* 
vilegii),  (LeUre  de  provision  de  1613,  voyox  le  No.  IV.  des  piceei 
contenues  dans  Capmony^  1  c  T,  IL,  et  ci  lé  à  la  page  précédente 
note  2.).  (Ad  oj'jlclum  obiinendum  sorte  cîcctus  seu  entrât- 
tus  a  bursa  ad  id  detUcata  juxia  teriem  et  tenorem  perpetui 
firk>ile^i)f  {Lettre  de  jn^ovidon  de  1549,  voyez  VJppen^ 
No.  XI) 

Les  Magistrats  de  Barcelone,  dans  leurs  relations  d'office  avec 
les  Consuls  à  V étranger^  les  qualifiaient  ^^d'Honorables'*  et  de 
„Magni^ues'' 

De  tous  les  Consuls  é^ooire-rner  institués  par  les  Catàkaa, 
celui  iVÀhwufid/ie  d'L'gyptCf  est  le  seul  qui,  vers  le  commence- 
ment  du  XVI»  siècle,  ait  été  qualiiié  de  Consui-gcncral,  CapmaJ^t 
riiistorîen  de  Barcelone^  ne  nous  dit  rien  sur  les  atlribuUons  par- 
Iknlièret  de  celte  Charge,  ni  sur  Tcpoque  à  laquelle  elle  fiit  bi' 
aftituée^). 

1)  Capmany,  I.  c.  T.  I.  Liv.  IL  Part.  11.  p.  57  -  67  .  U  liste  lies  Titolains  des  ^ 
Chap.  Tll.  p.  185.  note  4.  renU  ComulaU, 

2)  Voyei  dâoi  Capmanx^  I.  c.  T.  IL 

Colwdon  d^tkmatica^  Jp^ndiee^^*  JDMI.,       3;  Voyez  plus  haut  p.  2S5* 
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1m  Magisirais  de  Barcehme  ont,  dans  Ions  les  tems,  apporté 
la  plas  grande  lemelé  h  se  maintenir  dans  la  jouissance  du  prîvî. 
légc  iiij|joi  Jaiit  de  nommer  les  Consuls  à  Téirangcr^  et  d'ezercei^ 
pt  liaLwcmeiU  à  ioiU  autre  Tribmml^  la  Junsdietion  sur  en 
Offieierêi  et,  en  effet,  il  n'y  araît  rien  d'exagéré  dans  le  prix 
q««  lea  B€u*célonaU  atlaeliaient  à  conserver  iutaclc  ceUe  double 
préros;alivc,  puisqu'elle  plKNiil  enlrc  leurs  maius  la  faculté  absolue 
d'adopler  toutes  les  mesures  les  plus  propres  à  aDginenter  la  prêt* 
périlé  de  leur  Ville,  en  favorisant  le  développement  du  commeico 
et  de  la  navigation  des  Caiàlans^  dont  elle  était  le  centre.  L'his- 
toîre  du  commerce  de  Uai  cclonc  nous  lom  nit  plusieurs  exemples 
qui  ai  lestent  en  niènic  Icms  le  stèle  àQ&  Marcclonu  îs  à  rcvondiipier 
celte  prérogative,  et  les  grands  égards  qne  les  Mois  d*Aragm  ont 
eonstanment  inonirés  pour  lenrs  représentations 

En  1341,  le  Roi  Don  Pedro  IV  révoqua,  sur  la  roprésculation 
des  Maghli  ais  de  Bm'cdone^  la  Nomination  du  Consul  catiilan 
k  Gàn'es,  qui  avait  été  obtenue  par  des  y<nea  indues  La  rédac* 
tion  de  la  Patente  royale  émanée  à  eet  effet,  laît  foi  du  crédit  dmt 
joniasait  la  /^///^  de  Barcelone^  et  des  ménagements  dont  les  Rois 
d^Ara^on  usail  envers  elle.  —  Dix  ans  plus  tard,  eu  1351,  an  nou- 
veau coiiilil  donua  lieu  à  une  nouvelle  coiilirmatiou  de  la  préroga- 
tive des  BarcdonoU.  Le  Hoi  Don  Pédto  IF^  sur  rinstigatioa 
des  Jurais  (OfGcîers  municipaux)  de  Majorque^  avait  expédié  de 
son  propre  chef  des  Lettres  de  prorlslon  pour  des  Consuls  cata» 
lans  à  Gènes  et  à  Pise.  La  Ville  de  Barcelone^  ioformce  du  fait, 
ayant  réclame  contre  celte  violation  de  son  privilège,  le  Monarque^ 
éclairé  fur  la  justice  de  sa  réclamation,  déclara  que  les  deux  Âb^ 
minaiions  en  question  ne  devaient  prcjudîcier  en  rîcn  aux  privilèges 
dout  jouissait  la  diie  Ville,  dont  il  coufirmail  aiusi  de  nouveau  la 
teneur  —  En  1352,  la  Ville  de  Barcelone  ayant  de  nouveau 
réclamé  contre  la  Nominaiion  obreptice     du  Chnsui  de  Trapani^ 


1)  D^ping^  I.  c.  T.  II.  Chap.  Vil.  p.  /tl.  h'I. 

2)  Cmpmuny^  I.  c.  T.  l.  Liv.  11.  Part.  11. 
Cluip.  lU.  p.  191.  T.  IL  Colweion  éipUma^ 
tàe«t»  Chart»  N».  LXVf.  p.  112.  Révocation 
âel  Homhramhnto  de  Contul  de  los  Ca- 
talane* en  GcHOt  a  dfxpachado  por  el  Rr}'^ 
respecta  de  ser  contrario  à  la  prerogatira 
que  goluAa  Ut  Cmdmd  «l«  Bareelona  </« 
«fr^lr  4idt»$  ^«r,  (en  Uttht,)  D«lé«  du 
S  àw  Calcndei  d«  Juillet  1341,  —  Ttyoi 


3)  Cupmany^  I.  c.  T.  I.  Lîv.  ÎI.  î'ut.  II. 
Chai»,  lll.  |i.  laO.  191.  T.  II  Colcvcion  du 
pîomoitea.  Cliartc  N«.  LXXTL  p.  137.  Real 
Provision  por  la  quai  se  déclara^  que  lot 
nombramîentos  dcspachadot  por  S»  M*  de 
algunos  Consulados  ullramarinos^  no  deben 
perjudicar  à  la  prerogaiiva  an  ligua  de  la 
Gudud  de  Bttredotta^  (eu  luiia^  Dittée  du 
17  Hft»  1361. 

4)  Obreptice,  terme  iê  Cluilicellerie.  Il 
se  dit  4e«  grâce*  obteimes  en  tiii<Uit  une  vé* 

27* 
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k  Roi  Dm  Pedro  IF  révdqaa  amattél  lea  LeUnsê  dept^fMm 
expédiées  tu  dit  Coitf»/  «)•  —  Bn  t444,  le  Consmi  eaiahm  à  Gêncs^ 
se  voyant  snpplantc  dans  rautoritc  de  sa  Charge  par  ud  Bourgeois 
de  Sesiri,  qui  avait  subrcplicemcol  obtenu  une  Nominaiion  UaRoi 
jé^Ê&mue  résidant  à  cette  époqae  à  JSapies^  adressa  ses 
elamalioas  an  Mitgisiraê  de  Bareehme^  duquel  il  tenait  ses  Li- 
tres de  provision^  pour  éhc  maintenu  dans  le  libre  exercice  de 
ses  fonctions  £u  1445,  le  Roi  Don  Alonzo  V  avait  £all  ex* 

pédier  à  Pedro  de  Hocajort  des  Leiires  de  proviidon  en  qualils 
de  Conni  k  ConiioiMt^Jey  sans  donner  eonnaissanee  de  cdts 
Nomination  à  la  ^iUe  de  Barcelone;  ce  Ametlonnalre  prudent,  qui 
n^îgnoraît  point  qu'ii  ne  pourrait  exercer  sa  Charge  sans  rauluiisi. 
iion  spéciale  des  Magîs/rals  de  cette  Vilie^  s^emprcssa  de  les  sup* 
plier  d^enjoindré  à  leurs  Concitoyens  de  le  reconnaître  pour  Con- 
md  Idgiiime^  et  de  lui  payer  le  droii  de  Considai  Vers  Vaa» 
n€C  1458,  ÏQ.^  (^aldlans^  demeurant  à  ÀJexandrie  d  Eg^ptc^  avaicut 
choisi  pour  Consul  un  marchand  florentin^  nommé  Scarxalupi} 
BMtts  comme  cet  Etranger  les  accabla  de  Texationsi  et  leur  ext<K^ 
qna  de  Targeni,  ils  firent  parTenir  an  Bai  (Alphonse  F)  levn 
plaintes  par  le  Comoiai  de  la  mer  à  Barcelone;  en  conséquence 
le  iîo/,  envoyant  un  bâtiment  à  Alexandrie ,  eu  1459,  écrivit  aa 
Consul  provisoire  de  cesser  ses  fonctions  $  il  enjoignit  en  msme 
téma  ans  Catalansy  demenrant  dans  ce  port,  de  se  joindre  an  pa- 
tron  dn  navire,  Mehkior  Mathés^  et  aux  mardiands  qui  y  sersient 

rtté  4|ti*M  Mraîl  ilû  exprincr  pm  fuVIIef  S)  ^CaHerum^  etm  p€t  SerwMmmd 

fiMMVt  valables  i  à  la  différence  de»  smBt^  ^  Sxctltentûsimum  iMMtimum  uMUmSt' 

ttrr?,  ^Tii  font  relies  qu'on  a  obtenues  fur  va  v^'"*  Conêul  êubditorum  iuorum  tim  m 
expose  faux.  CDici,  de  V Académie.)             .   ^^Constantînopoli  ronstttutiis ,  'idrlrrh  m- 

1)  Capmanv,  I.  r.  T.  I.  Liv  n.  Tarf.  IL  dominulionan  rogo,  d.^nctuf  «a.- 
Chflp.  m.  p.  191.  T.  II.  Colccclon  dip/oma^  "'f'*""  P'" 
tieu.  Charte  Ao.  LXXVII.  p.  128.  Revoca^  «CPiWili*  ie^  ai^  «««4rr«l,  W- 

«IM  ««cA»  IHir  «I  Br^  D,  Pedro  IF  del  ^'f*  '"T  ^T' 
■«iwiltuiwfrwfo  tf«  CAumi  m  Trmatd  f^lmtut  dent:  tjnrmadmoduin  pnnlrftn  nf^- 

hubta  denta^Mdo.  conjirmando  el  antiguo      ^  .    ,  ,  • 

d^  rrho  ,,ue  ^ozaha   la  Cudnd  de  Borcc  P^^""'        '  "'T  ."V^'^^ï? 

(en  laUn.)  Dat«e  du  8  Février  1352.       ''î^i  ''^«•/-^^'•-''^ '^'«^ 

2)  Capmany,  1.  c.  T.  T.  Liv.  II.  Part.  IL      nia  h  y.  I,  r.  T.  I.  Lîv.  II  Part. II.  ( 
Chap.  III.  p.  19'_'.  T.  II.  tohrcion  dh      p.         T.  II   Coieccion  diplomaliea,  Chizk 
plomottca.  Charte  No.  CLXIV.  p.  250.  Cartu     No.  CLXXIII.  p.  266.  267.  Caria  dd  Cèf 


éd  Cômtui  ém  Im  Calaltinet  retidtmte  en  sul  de  lot  C  aialumes  en  Cotuianlia^pim  é 

Chm«««  dmmd0  tmmtm  »  la  Gudmd  dt  Magiêirud»  dm  Bmredomm^  é  JSm  i* 

Mtuwlona  de  un  nnevo  înstruso  en  su  em»  fmtêe  reconocida  eu  /urudicciom^  ta  fol 

phu>  mrdirrnfr  rtn  F  cal  deBpodf»  (ta /«Int,)  habitt  ohlcnido  por  Lctras  Rftdtt»  <«■  ^' 

l»até«  du  7  Fevner  1444.  tuu)  Datée  du  13  JuiUel  144â. 
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embarqués,  aGn  de  nommer  vu  Censul  w/ei  du  Eoh  II  écrivît 
•«Mi  à  VEtiiir  et  aax  aofres  Grands.Officîcrs  du  Sallan,  pour  qulU 
ement  è  reconnaître  ce  Consul  qui  serait  élu       Ici  les  cir** 
élances  avaieut  forcé  \q  Roi  de  s'ccaHer  de  Ja  marche  onl-* 
En  1512,  deux  personnes  de  dUtinction  ayant  ^«l*»»®»®»^ 
nommées  an  Cansuiai  de  Tnpoli^  Fane  par  le  F^*'^»  Fitrdmand^ 
le  Catholique,  TAitre  par  la  MunicipalUé  dê  Batcdûn0f  le  Bei 
révociua  la  IVnminntînn  «n';i         *■    ^      cunnrma  celle  de  la 
3lunîcîpnlUé  %    Dans  la  même  année  oe  Monarque  annulla  les 
Lettres  de  provision  qn^il  venait  de  donner  à  un  In4i?i4u  en  qua- 
lité de  Cotuui  à  Gêncs^  et  déclara  qne  Ja  seule  Wmmmii^m  Yelide 
était  celle  qae  le  Ma§i^pai  de  Barcèlwe  Tcaeit  de  ftire  en  Jk» 
Trar  d*aa  antre  sn|et  *). 

Toutes  les  Ville$  qui  dépendaient  de  la  Couronne  d*Aragon^ 
reconnorent  constamment  le  Pouvoir  suprême  du  3iagistrat  de  JSor- 
eekme  sor  les  Cmmh  et  sar  les  wj^s  du  B»i  à  léiranger  *); 
et  les  Ccnmûs  eax-mémes,  loin  d  éluder  cette  Jurisdieiiùny  Vïw^ 
quL'icnt  de  prcfLicncc,  chaque  fois  qu'ils  essuyaient  dos  vexations, 
des  dénis  de  Justice  ou  des  torts  de  la  part  des  AutorUés  locales 
du  puys  de  leur  résidence 

Autant  la  ManidpoHié  de  Barcékme  apportait  de  fermeté  à 
protéger  et  à  soutenir  les  Consuls  dans  Texercice  de  leurs  droits, 
autant  elle  mettait  de  zcle  et  de  sévérité  à  surveiller  leur  conduite. 
£n  1393,  le  Consul  de  Savoue  fut  privé  de  son  emploi  pour  avoir 
manqué  à  ses  devoirs  et  en  1478,  le  Censul  de  Gênes  lut  de* 
stitné  sur  la  demande  de  quelques  patrons  de  navire  eaiuUms^  qui 
s'étaient  plaints  de  mauvais  tiaîlcmcnts  essuyés  de  sa  j>art  ). 

Pendant  les  trois  sicclcâ  que  les  Consuls  catalans  jouirent  de 
la  plénitude  de  leurs  droits  et  de  leurs  pmegatÎTCs»  ks  Charges  de 
Çonsui  à  Péiranger  étalent  également  recheroliées  par  les  fomOles 
les  plus  illustres  de  la  Noblesse  et  de  la  Bourgeoisie  *)\  elles  fu- 
rent cependant  le  plus  souvent  accordées  de  préférence  à  des  per« 


1)  Voyez  plus  haut  p.  240.  241. 

2>  3)  CapmaHXi  l  c.  T.  L  Liv.  II.  Part.  IL 
Clnp.  DL  p«  ISl, 

4)  1^  C^mm^^  U  c.  T.  I.  Liv.  IL  Part*  II. 
Cfcap.  nt  p*  192. 

6)  Capmany<t  I.  r.  T.  1.  Liv.  II.  Part.  II. 
Chap.  m.  p.  19'2.  T.  II.  CuUcùon  diplo^ 
matica.  Charte  No.CXIlL  p.l84.tSS.  Corto 
Ordtm  M  Xmgigtraéo  miimirfytal  dê  Bar* 


cclona  al  Cumul  de  lot  Catalanes  en  So^ 
vôua^  para  que  céda  eu,  empléo  al  nuevo 
«Irela  por  didia  Oadad,  (ra  latbu)  Daice 
du  23  Avril  13S3. 

7)  Capma ny^  1.  c.  T.  I.  tUii  supra. 

8)  Cupmany,  I.  c.  T.  I.  l.iv.  11  Fart.  IL 
Chap.  lU.  p.  187.  T.  IL  CoUtcum  diplo- 
mutiea,  N».  XXm.  p.  8S^S7.  Lifte  dct  Ti- 
tMlMTM  lits  «Ufiéranlt  Comtëha*, 


-  \ 
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m      Liv.  II.   CflAP.  M»  Sect.  I-  Angleterre- 

floiiiM»  LotioraWcs  da  etnmnercc  QuëqocfoU  aussi  des  Élran^cn 
de  dhimcLion  furent;  admî*  à  wnipHr  ce  poslc.  C/csl  aiim  qae 
-ix  Cosmes  de  3Iédicis  cxcicciciit  les  fonclîoiia  de  CbiiflJ  *»• 
j^.^^^  ^422,  l'autre  en  1436,  et  qu'un  Doriai^ 

cupa,  en  1-^^  Consul  à  Munfrédoine  0       Ce  dcr- 

nier  avait  pariiciAî^pement  été  recommandé  à  )a  MumdpaUté  de 
Barcdone  par  Je  Roi  de  Naplcs,  Zlo»  Ferdkumd  L  De  aemWt- 
Mes  fCCoramanOauM...      ,^  divers  Souverains,  République» 

et  hants  personnages,  avaient  souvent  lieu,  (ktpniany  rapporte 
plusieurs  IcUres  adressées  à  ce  sujet  à  la  Munieîptdilc  de  IJarcc- 
lonâf  par  le  SéiuU  de  Florence^  par  le  Ma^hirtU  et  ï£vc(ju€  de 
SyracutCf  et  même  par  le  Roi  d'Aragon,  Don  Afphome  F*) 

Les  Juees  nationaux  des  marchands  {GnbenuUmt 

F.  Consuls  .  1  VW 

A^An^ï  f  it  r m.  JiicrcatorumJ^  qui,  depuis  le  coijjiiicnccnient  du  aV« 
^  Ciuberoatores  siècle,  CJ^erçaient  Tautorité  judiciaire  sur  leurs  Compa- 
awrratorum.  |^^|^  anglais^  établis  dans  les  ports  A^outre-mer  (dans 
les  ports  hansdaiiçuest  dans  les  Pi^^^Bas^  en  IVqrrège^  en  iSivèik 
«t  en  Danemark),  étaient  élus  par  les  marchands,  et  bien  qa*ib 
cassent  exercé  celle  antorité  au  nom  du  Jioi^  il  ne  paraît  poiol 
qu'ils  aient  eu  besoin  de  la  Confirmation  du  Souverain 

Depuis  répoqne  oh  VAngleierre  adopta  VJasiUuUon 
^du  KoL**        Consuh  à  Téiranger,  c'est  h  dire  depuis  la  Cn  h 
XV*  siècle,  la  Aoinijtaiîon  des  Consids  a  toujours  clé 
une  des  prérogatives  de  la  Couronne, 

Les  LeilreS' patentes  ou  de  provision,  étaient  expàliées«B 
Bom  du  Roi  en  langue  latine  d'après  Tusage  du  tema. 


1}  Capmony^  1.  c.  T.  I.  Liv.  U.  Part.  II* 
p.  187.  193.  T.  II.  CoUech»  dxpîùmatUa, 
Aptnâlce  No.  XXIII.  p.  60.  Col.  1.  aoaiiiM- 

tîon  t?ii  9  J.-mvîer  Wl'l,  \\.  67.  Col.  2.  ri(iiui- 
nation  de  i'au  1430;  ibidem  aoiainatiou  lio 
ran  1473. 

2)  Il  est  vrai  que  ces  méfli^s  familles  te- 
Baient  leur  existence  du  commerce  dans  des 

Ht'fiuMiqufS  fsxentiellemcnt  rnwmerçaiitcs^ 
mms  il  est  si'ir  aussi,  rooinic  le  remarque 
fort  fnstement  Borel^  dans  son  Traite  sur 
forigm*  Mt  les  fonetioM  du  Coofuls 
Clkap.  111.  p.  21.,  qoa  sans  riaiportance  et 
la  considération  qu'on  atladiaît  à  cette  épo- 
que à  Xtiffuc  de  Consul^  des  liommi  «:  ♦[ni, 
sans  duutc,  avaient  uno  taraude  part  au  liuit- 
VHMineikt  de  leur  patrie,  ae  se  teraient  pas 


atis  en  quelque  sorte  sens  les  ecdm  hm 

Muniapalité  étrangère, 

3)  Cofimanx,  I.  c.  T.  I.  Lîv.U.  P^ri  " 

Chaj..  III.  p.  193.  et  note  23.  T.  II.  tWrf- 
cioii  diplumalîra.  Ch.Trte  No.  CX2CL  p.2l^' 
Caria  de  la  lUpuitUca  de  Fhre»à»  i  ^ 

Gudud  dt  Bttredùna^  propvmadth  de'* 
periotta  para  Mi  Comsalado  de  ht  Coin- 
laites  en  Pisa.  (en  Inihi.)  Hatéc  <lu  3  n«- 
cemhrc  -  Charte  No.Cl.XAVil.  p-  -»^- 
270.  Dos  Carias  de  recomendacio» 
ù  la  Ciudad  de  liamOama^  ta  we  ptrd 
Xaghirado^  y  la  cira  par  dOtitp»** 
Siraruga,  auplêCOHdolaprat  i  r'Xi  la  rarnnff 
dt!  Consul  de  rsta  ullima  CiiiihiJ  m  p"- 
sona  ùenemerita  -de  SUiïin.  (eu  luùi^ 
bure.)  Datée  du  2C  Août  1446. 

4)  Voyez  pins  haut  p. 
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A  nue  seule  exceptioo  près  ')  toutes  les  Nomiaatians  étaient 
à  vhj  et  sur  les  difTérentes  Leétreê  de  provinon  rapportées  ém 
le  précieux  recneil  connu  sons  le  non^  ^Àeies  de  Rymer  %  nont 
■*en  troBTOBS  que  deux  qui  aient  été  faites  en  faveur  de  sujets 
ans^Jaîs  Il  ctaîl  loisible  aux  Consuls  anglais  d'exercer  person- 
nel icmeni  leurs  fondions  ou  de  se  faire  représenter  par  des  Dé" 
légÊiéê  on  Fioe^madê  (per  eufficientem  BepuUsium  she  mf" 
fiàemies  Defuiatae  euos) 

m.  Consul?  de  !i  Consuls  (Anciens,  Gouverneurs  ou  Facteurs) 

Compo^nie  du    placés  à  ia  tête  de  rélalniissement  formé  par  la 
commerce  russe.  CompoffUe  de  eùmmerce  rustc  %  étaient  élm 
par  la  Cmipagidei  sans  le  Concours  et  sans  la  Confirmation  da 
Souverain. 

SËCTION  II. 

DES  DETOIBS  EX  DES  ATTKIBOTIOKS  DES  CONSCLS  EN  GÉNÉ8AI. 

* 

Lee  DewÂrê  et  les  AUr^Hans  dts  Comuis  étaient  déiormi- 

nés  en  pailie  par  les  Lettres  de  provision^  en  partie  par  les  DU 
plûmes i  Chartes  de  privilèges  ou  Traites 9  en  vertu  desquelles 
île  exerçaient  leur  cbarge. 

Les  ConsttU  étaient  les  (^fs  et  les  Pratecieurs  de  leurs 

Compatriotes  eu  pays  étranger  i  il^  cumulaieut  lei»  iunclious  de 


1)  Nminatioii  ib  BmiàH  Juitinîani  an . 
OMMMht  de  Chîo,  du  5  Oetohn  1631. 
Toyez  plus  haut  ji.  3S7, 

2)  Hymer  (Thomas)^  Foedcruy  conveH' 
tiones^  liierae  et  cujuscungue  gtneris  acia 
^flfUÎMi  imi^  r«5«t  Angtùu  et  oUos  tfuoê* 
«li  impetatoTÉS^  reges,  pontifiees<,  princifteg 
et  communitates  ab  ineunte  sdrciilo  duO" 
decimn.  vUhUcet  ah  yluno  Ilui.  nd  riostra 
usquc  tiiujioru  hubiiulu  uut  traciuta^  Lon- 
dini  1704— i735,  viogl  Vol.  jn  ftl.  Édiliwi 
•rifinale  4«  cette  c«llectian:  n*ayajit  été  tirée 
qii*à  MO  eiemplaircs  elle  est  rare.  —  La  rJ- 
impression       Londres  1727  —  1735,  vingt 
Vol.  in  fol. ,  passe  i)our  plus  correcte.  Lt's 
trvis  derniers  valûmes,  publié»  par  liubci t 
StmésrëO»t  MAI  1m  nénef  penr  Pmie  et 
Upalre  éditien.  —  Une  troitSimé  édition  (lla- 
gm^C^MUtum  17IS|  vingt  Tomes  en  dix  Vo- 
iMines  in  fol.)  quoique  moins  belle  que  les 
prérédentes,  est  cepcmiaut  la  |iius  estituée, 
pArce  qu'on  y  truuve  la  tradurtiou  /ruiiçahti 
Juti  pièctti  écrites  M  amslaU^  une  Mk  des 


■mtiéres  et  quelfjMS  antres  Anguentatioiu. 

Une  f/uatiu-im:  édîtïoa  f  ah  ingressu  Gu- 
Itelinî  I  in  în  j'iam  A'T)>  1066.  ml  nostra 
mque  trmpiiKL  Lahitata  aut  tiactata,  ac- 
OMrant'thui  A.  Clarke  et  F,  Uolhrookey 
lamdbù  etc.  1816—1830.  In  fol.  cum  /«r- 
tiaulej  lÉ  pnbKe  à  Londreg,  Jusqu^'ci  yr«a- 
ire  Volumes  seulement  de  cette  belle  éditiun 
ont  paru.  (Comparer  FFatt^  Tîihlioiheca 
hritannica  (Authors)  T.  II.  Col.  824.  v.  — 
Jirunei,  Mamtd  d»  ïïbrtàf  T.  ilL  p.  203. 
Stippl*  T.  ni.  p.  207.  —  She  ri,  JUgememe» 
bihliogrophlscliea  Lcxîhon  T.  II.  Col.  €68.  — 
Biogr.  universelle  T.  XXXIX.  p.  3!».^.  m.) 
C'est  la  ii  o'istcmc  édition  dont  noiu  nous  soia- 
mes  ser\i  dans  nos  reciiercbes. 

3)  La  neminatien  de  Christophe  Speme  an 
CmmtiaiMe  JPkty  dn  aOAoét  148C,  «t  eelb 
do  DioiQrêe  Harris^  à  celui  de  Cuiidie^  du 
\h  Novembre  1543.  Teyex  pltu.Jiaul  p.  386. 
et  «ÎBS. 

\)  Voyez  plus  haut  p.  387. 
5)  Voyez  plus  haut  p.  302. 
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Jage^  ^OJJicier  de  V État  chilj  Notaire  et  de  Ju^cdepaix, 
à^Admimêtrateurf  de  Magistrat  de  police  et  ^ Agent  poliiiçm 
Comme  teb  leur  Ministère  avait  pour  objet 

^     de  protéger  et  de  défendre  leure  Compairioteg  tmàit 
loote  vexation,  injustice  ou  offense,  laut  de  la  part  tleâ  Aa« 
torités  que  des  Individus  du  pays  où  ils  résidaient 

„       De  leur  datmer  conseil  et  4issistMce  m  toute  affuii^ 
et  surtout  en  celles  de  oommeroO)  lorsqu'ik  en  étaicol 
requis  *). 

C^est  ainsi  que  par  le  Règlement  de  Pan  1386,  les  MagisiraU 
mmmcipaux  de  Barcelone  statuèrent  que  le  Consul  coialan  à 
Damus  aisislerait  toujours  &  la  Térificatloii  des  maiebaadises  à  k 
douane}  qu^îl  rédamerait  auprès  des  Autorités  locales  centre  Ml 
sabie  ou  détention  des  dites  marchandises,  et  qu'à  cet  eflet  il  le 
présenterait,  chaque  ibis  que  la  partie  lésée  le  demanderait,  en  pcr< 
aonno  devant  VEmir  on  SuUan^  ou  devant  tonte  antre  Autftrité 
supérieure 

Le  Règlement  del381,pourIc  Consulat  d'Jfe.randne  (TE^pie^ 
portait  également  qu'à  moins  d'empêchement  majeur,  le  Consul  d^ 
Tait  toujours  être  présent  à  la  douane  pour  la  vérification  des  bmn 
diandises 

-        De  veWer  à  Fexécution  des  Traités  et  à  Yobserveiisu 
des  Privilèges,  sur  lesquels  étaient  basées  les  rcla lions 
existantes  entre  leur  Gouvernement  et  celui  près  duquel  ils  étaieot 
accrédités 

^       De  faire  observer  par  leurs  Compatriotes  les  (Moi- 

nancù's,  Statuts^  Règlements  etc.  relatifs  an  commerce  et 
à  la  navigatioBi  tant  ceux  de  leur  propre  Gouvernement}  que  ceux 
du  Gouvernement  près  duquel  ils  résidaient 

^        De  survdiïer  le  payement  exact  des  droits  étabfii  pv 

l'un  et  l'autre  Gouvernement  sur  les  navires  et  les 
ciiandises)  de  mairUenir  Tordre  et  la  lionne  loi  dans  remploi 

1)  Voyez  plus  haut  p.  381.  tes  fonctions  iIm  4)  Voyee  plus  haut  p.  237,  —  Bwd^ 

^Idermans  préposés  aux  Comptoirs  haiisco'  Jppcndîce  Ko.  IX>  p.  175. 

If9««r.  —  XFSttMf  I.  e.  p.  6.  —  Mwht^  L  «.  5)  6)  Voj  e»  plm  haut  p.  381.  1m  Mm 

T.  IV.  liv.  L  Clyip.  UL  p.  se.  âaJUeamamf  prépMés  Cmpl^hf 

«  nrsa^    I  .  .  c       nr    '      i-  —     ;//,»'«,  i.c,  p.  6.  — Af«'«>'''' 

^VJ^dkm,  Uc.  p.  6.  -  âlann,  ulu     ^  ^   ,      ,„  »^  ^^^-.^i, 

1306  entre  la  Bépublit/ue  ci  le  Hoi  de  Ch' 
3)  Voyei  plus  Iwul  p.  îSf,  —  i?ort'/,  i.  c.  —  l{églf!inent  pour  la  Colomh  grtakf 

Uê  Mo,  IX»  p»  17S.  A  #»rVa,  voyez  VApptidi^  H*.  XO* 
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{H>id8,  mesures  ci  monnaîcs  de  leur  imys;  à'anpcchcr  les  fraudes 
et  les  Boperclièries;  ù'ududmslrer  les  reTCDOS  da  Consulat}  de 
conserver  fidèlement  les  dépôts  ^  soit  en  argent  9  soit  en  effets, 
consignés  entre  leurs  mains,  et  d^cn  rendre  compte  à  qui  de 
droit 

P        De  mauUenir  la  Police  parmi  leurs  Nationaux^  tant 
snr  terre,  et  dans  les  anberf^es  établies  dans  leJiea  de  leur 
i^ésidenee*  que  snr  les  neTires  marehands  dans  les  ports  et  rades  de 

leur  Département;  de  prévenir  et  de  réprimer  les  désordres,  et  de 
roainteuir  ia  bonne  liarmonie  entre  les  gens  de  leur  talion  et. les 
Naturels  du  pays  *). 

C'est  ainsi  qne  leêSiaiutê  munlcipnuxdeJIÊarseille (Chap. XYTO. 
p.  67.  De  Consulibus  écrira  Massiliuiii  constiluendis)  ')  avaient 
ordonné  que  les  Consuls^  avant  de  partir  pour  leur  destination^ 
s  obligeraient  par  serment,  de  ne  mener,  ni  de  sonffîrir  que  personne 
condnise  des  filles  de  joie  dans  lenr  réstdencei  ni  en  encans  antres 
lieux  de  leur  dépendance. 

Conformément  aux  uiùmes  Statuts^  îl  devait  y  avoir  dans  tous 
les  CkànsuIiUs  marseillais  uu  Recteur  on  Intendant  da  Fon4iiçuf$ 
sans  le  consentement  dnqnel  il  n'était  pas  permis  aux  Étrangers 
û^j  ayoir  boutique.  Il  était  défendu  an  Consul  de  troubler  ni  in* 
quiéter  ce  Fondiquaire  dans  les  Attributions  qui  lui  étaient  accor- 
dées par  le  Hecteur  de  Marseille,  Les  Consuls  étaient  tenus 
d'empêcher  qn'on  vende  dans  leur  Fondiçue  du  via  étranger^  tant 
qnll  y  en  avait  du  crâ  de  Marseille. 

Le  débit  du  vin  était  abandonné  au  Gardien  de  la  Fonde^ 
dans  les  Consulats  de  Ceutn,  Bugie,  Tunis  et  Oran;  il  était 
même  permis  à  tous  les  Citoyens  de  MarseUle  d'y  vendre  du  vin 
exporté  de  la  Ville,  mais  aux  Chrétiens  seulement.  Les  Gardes 
on  Consuls  étaient  autorises  à  laisser  s'établir  dans  les  Fondes  de 
ces  poris  ^Afrique  uu  tailleur,  un  cordonnier  et  deux  pellelierg 
Jl  était  défeudu  dy  tenir  de&  porcs,  probablemeut  pour  ne  pas  in- 
spirer d'aversion  anx  Musultnms  *}. 


1)  Voyez  plus  haut  p.  les  Fonctions  des 
Aldermtm*  préposés  MX  Compioirê  AoRMa- 
tifutê»  —  Witkm^  I.  c.  p.  €.  —  Vi»y«i 

aussi  les  Lettres  de  provision  des  Consul*  ea- 
tutan»  dans  VJppettilîcr.  ^{o.  X.  et  XI 

2)  Les  Statuts  (|ui  {;ouverii,Ti( nt  1rs  C'oinp- 
toirê      la  Hansie  cootieuneiU  uu  ^raail  uum- 


brc  du  (iispositions  relatives  à  la  Potict 
térUur€  d*  et$  éUAUtêtmmt»» 

3)  Vaycm  plut  haul  p.  411.  Bvta  2. 

4)  Statuts  de  Vm  ItTiS,  Manuscnl  des  ar* 
chivcs  de  MurseitU^  rit*  par  tHffUt^'^  l*  C< 
T.  Il,  Ch.ip.  Vil.  p.  53. 

5)  Dcppingy  ubi  svpra» 
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Les  CapUulaiioris  eu  vertu  desquelles  les  Florcniing  élaieiii 
admis  daos  VEmpire  otloman^  portent  qae  le  Mfiyle  se»  teou  de 
•onreiller  U  ooDdnite  des  marchands  de  sa  Natbn,  ea  apportant 
une  attention  particulière  è  les  empêcher  de  se  livrer  au  jeu,  et 
de  proférer  des  bîasjilù'incs  ou  des  paroles  impies 

Les  RégfcmcrUs  pour  les  Consulats  catalans  à  Damas  et  à 
Alexandrie  ^Égypie^  que  nous  aroos  cités  plos  liant,  statuent  qae 
les  dnmih^  avant  de  se  vendre  à  leur  poste,  derront  jurer  qa*ili 
ne  toléreront  sous  aucun  nom  ni  prétexte  le  débit  du  viu  dans  la 
Maison  consuiah  c      ni  dans  i'enceiolc  de  la  Fonde 

Dans  nie  de  Cfypre^  oii  le  Uayie  de  Vernse  était  €JS  qmd' 
que  êwte  m  ilol,  comme  Tebserre  Marin  %  le  Magisirai  devait 
inspecter  les  navires  vcnilicns  pour  qu'on  n'y  chargeât  poiut  de 
denrées  dout  l'exportation  était  prohibée  à  Venîse,  Les  patrons 
ne  devaient  prendre  personne  à  bord  sans  nn  hiUct  on  paese^port 
du  Bayhf  excepté  les  matins  et  les  snjets  de  Veidse  % 

^  fjorsque  par  tempête,  ou  autres  accidents,  des  bâtiments 
de  leur  Nation  échouaient  ou  faisaient  naufrage  sur  les 
eètes  de  leur  Départcmcaty  les  Consuls  étaient  tenus  d'aviser  aux 
mesores  nécessaires  tant  pour  sauver  Téquipage,  le  bâtiment,  san 
diargement  et  ses  agrès,  que  pour  mettre  en  sûreté  les  effets  et 
marcliandises  sauves,  sans  lolcier  de  la  part  des  Autorités  locales 
aucune  intervention,  excepté  pour  faciliter  le  sauvetage  du  navire 
naufragé  ou  échoué. 

Le  droit  iles  Consuls  sur  ce  point  étaifr  garanti  par  des  stip» 
latioos  spéciales  dans  la  plupart  des  traités  *). 


1)  Vvyet  plin  tiaut  p.  145.  146. 

2)  Vayez  {ilus  hnut  p.  237.  25(i.  «f  p.  4t8. 

3)  Comp.  T.  l.  rtu  Mtnttiil  Liv.l*  Ch«k|t<  V> 
Sert.  I.  France.  §.  1    |).  liK.. 

4)  Marin  ^  1.  c.  T.  V.  Liv.  UL  Chap.  IL 

p.  m 

5)  VajM  plvf  haut  p.  33. 
S)  If  était  assuré 

avx  Vênîtleux ,  fîaos  V Empire  grec ,  par  la 
4ipl«fue  de  1268.  (voyez  plus  haut  p. 'i^.), 
ilaas  laa  Éiaiê  du  Sultan  WicQuey  par 
eehii  i9  1319.  (p.  31), 
an  Égypic,  par  celui  «la  113S.  (p.  62.), 
•a  ^ria  (à  par  calai  lia  m2. 

(p. 

Ami  le  Hnjaumc  </«  Xuitii^  par  la  traité 
da  Ui7.  (p.  77.;, 


dans  VEmfure  ottaman^  par  calai  ie  1S37. 

(p.  77.); 

aux  Génois,  îms  V  Kmpire  grw^  parlai 

I.I,-.m.'  dr  1  ISS.  (,,.  S?  ); 
aux  I^isans^  dans  i  Empire  grec^  par  rettu 

aaïus.  (p.  my, 

aa  Égypit^  par  ealaî  da  1225,  (p.  137.); 

ans  Floicntiiix.  dans  le  Rnvaunic  tleTëàki 
par  le  traité  .le  1230.  (p.  112.), 
dans  VEinpue  ottomany  par  celui  «le  132S. 
(p.  145.), 

«a  Fnmce^  par  des  Lettres  *pat»alas,  éa 

Philippe  le  Hardi,  da  1278.  (p.  IfiSL);  ca 

privili^çe  était  commun  aux  Coromuoautû 

«les  ^  illes  de /lomr ,  f/rwev,  VmtSf^  Plai- 
sance^ Lnrt/ms,  Jioloi^ni-^  Pisioie^  Mtj 
^ilt€y  Flurmuey  iH^nne  cl  JUilan» 
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Les  Consuls  exerçaient  la  Jurisdielton  sur  tous  les 
gens  de  ieur  Dinlion^  et  rcinpli86aieDt  à  la  fuis  les  foQis* 
tiens  de  Juge^  ^Offider  de  VÉlot  eiv^^  de  JSitimre  ')  et  der 
Jup;c  de  paix;  ils  enlcndaieitt  les  parties,  cUercliaieiit  de  les  eoti- 
cilier,  rédigeaient  les  procès- verbaux,  et  rendaient  des  sentenees 
qui  étaient  exécutoires,  même  en  cas  d'appel  aux  Tribunaux  supé- 
riears  de  la  mère-pàtrîe;  ils  uommaieDt  les  eicperts  pour  rouler  lea 
dommages  et  lea  avaries;  ils  receralent  les  déclaralioas  et  les  pro' 
tcsiations;  ils  connaissaient  des  discussions  iclalivcs  aux  salaiics 
des  équipages;  ils  expédiaient  et  légalisaient  lous  les  actes  publics, 
actes  de  aalssanee  et  de  déeès,  contrats  maritimes^  certificats  de 
vie  et  d^origine  etc.;  enlia  ils  étaient  obligés  de  tenir  on  régislie 
exact  de  toutes  les  affaires  da  Consulat^  dont  ils  envoyaient  à  des 
époques  délcrniinées  un  extrait  &  leur  Gouverneuienl 

On  ne  connaît  point  Téiendue  du  Pouvoir  dont  les  Consuls 
étaient  investis,  àHnfliger  deê  puaUions  k  conx  de  lenrs  J)lQêUh 
nmux  qui  inéeonnaissaîenl  VAuiorUé  emmûaire^  qui  transgressaient 
les  lois,  qui  conlrcvenaicnt  aux  ordonnances,  ou  qui  commettaient 
des  délits  ou  des  crimes  quelconques }  mais  nous  voyous  par  les 
dispositions  énoncées  dans  divers  documents  antlientiques,  que  ces 
Ma^ktrais  avaient  le  droit  de  punir  -par  la  prison  et  par  des 
amendes        La  ^luuiliuu  dcâ  ciimcâ  qui  calialuaicul  la  peine  ca- 


aux  Français^  en  Ésyptc^  jur  l«?s  ;tt  ticlcs  V. 
et  VI.  du  tralté'ka  152S.  (p.  209.}, 
èÊM  VEKÊpif  ottoman^  p»t  r«rlide  XV. 

<1u  traité  de  1535.  (p.  219.); 
MB  CatfilanM^  Hnn«;  )c  ftnyaitmr  tfr  Tun'is^ 
par  Ifs  ârlicles  VI.  et  XXL  du  traité  de 
1285.  (p.  273.  274.), 

en  Égypie,  pAr  les  «rticlet  T.  et  VI*  du 
traité  de  im  (p.  m) 

1)  Teuf  le«  acte»  dresséi  par  les  Conxult 
WÊ9n*iliah  pour  l«s  imniif  étaiettt  austt  lé- 
gMUl  <|ue  i*ih  ru  li.  nt  été  expédiés  parlai 
^otaircf!  de  Marscilli:.  {/)i/>/i/ng^  1.  c.  T.  H. 
Chap.  VIL  p.  63.  —  Htutuls  de  MarêùlU^ 
I.  c). 

2)  Ttyez  plus  haut  p.  331).  3G3.  381.  s(f«]. 
les  fenetîMs  da«  Aldtrwuuu  prépoiéi  ans 
CSeMplMni  hoHëiatigiÊêg, 

S)  Voyes  plus  haut  p.  338.381*s4|i|.  les  fane* 

tiens  des  Atdermans  pn'pnsés  aux  Comptoirs 
hnnsctttîifue$.  —  ff  'tlf.in^  !.  r.  j».  S.  —  Le  s.it.n'ro. 
<1»'5  f^'tnsiiîs  vrm lu  n.s  S  .  îlr  rtitulrie  iVLtif ptt:^ 
à  Ircùùuttdej  à  Àuuay  du\eàl  être  pris  eu 


partie  sur  le  produit  des  amendes,  (MartUy 
1. 1.  T.  VI.  Liv.  III.  Chap.  II.  p.  363.  3G3.| 
Les  Ftùrattànê  avaîeot  one  prison  <e«rc«r)r> 
k  Consiaiitiitople^  ^^dope  H  Console  arcfa 
..fnrvlth   di  fur  rtserrare   i  Delhif/nt-nti 
^ySiioi  nazionalim^*    {Paptini ^  I.  c.  T.  H. 
Chap.  VI.  p.  46.)  —  Les  Consuls  de  Iffarseilît 
devaient  partager  aree  la  CoaManinr  laaotiiMii- 
rfer  auxqmtUcÊ  Ué  eondamnaiemi.  (StaluUt 
eh'iiaiîs  Hlassiliae^  Liv.  L  Chap.  XVIII.  — 
toeppins;.  \.  c.  T.  II.  Ch.ip.  VT.  p.  5.'..)  —  I,m 
facultés  des  Consuls  cutulutn  soiitdL-tt'rmiriées 
dana  lea  privilèges  que  le  Roi  />•  Jajrme  Si  ar* 
earda  à  la  âiunicipoliti  de  Bareeione,  enl'JM» 
et  1321.  {Cupmany^  I.  r.  T.  II.  Coleccion 
d'i/ilotti.  Charte  No.  XMX.  p.  S5.  8G.  Pit~ 
vilegio  de  I),  Janine  //,  Hty  de  Jinv^oii^ 
en  *fue  concède  à  la  Ciudad  de  L'urciluuu 
facvltad  Je  momhrur  C^tumUt  pum  an  «e- 
mercio  en  Un  idaê  de  CerdiMU  y  Cèrt*gm^ 
COH  JurUdîccion^  Lon/a  y  ntros  distim  io- 
nes.  (i!n  latin.)  Datt'u  ilu  %  «les  Uv.s  <U'  Dé- 
ceiiiTiic  1321.  —  Voyez  daos  VJppendice 
Ko. 
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piialef  était  sans  douic  réservée  aux  Tribunaux:  supéêicun  de  k 
mhr€*patrie  ^)\  eependtnl  Mmin  noua  dît  que  dans  quelques  payi, 
les  Cammiit  vémUiens  punissaient  même  les  cnmeê  ce^pUaux  et 
les  crimes  d'État  *). 

Le  Droit  de  régler  le^  Successions  cl  la  Curatelle  desSuo 
cessions  vacantes^  faisaient  partie  des  Attributions  des  Cas- 
en  eaa  de  déc^  d'un  Individu  de  sa  Natiofl}  It^Canmd  êoâ^  I 
rexeloaîon  des  Autorités  locales,  apposait  le  seellé  sur  les  menUes  et 
effets  du  dcccdé,  et  en  dressait  rinvenlaîrc;  si  le  décédé  n^avait  point 
laissé  d'iiérilicrs  naturels  et  légitimes  sur  les  lieux,  oo^  si,  avant  de 
menrir^  il  noyait  point  constitué  un  pMKSureur  pour  leeneiUir  les 
dits  effets  et  meubles,  le  Canml  les  transportait  dans  la  Jfiiîfsa 
consulaire  pour  les  y  tenir  à  la  disposition  de  qui  de  droit  *). 

Ce  droit  privatif  des  Consuls  était,  ainsi  que  celui  que  m 
Mof^iëiraiê  exerçaient  dans  les  cas  de  na^frage^  ijaninti  par  des 
slipnlalions  spéciales  dans  plusieurs  traités 

Les  Consuls  airaient  le  Droit  de  protedkm  et  ^inspec* 
tian  sur  les  Eglises  et  sur  tout  ce  qui  touchait  au  CuIU 
national  ^J* 


1)  Voyez  plus  haut  p.  288^  Twlicle  XKWl, 
trnît»;  <le  1323  entre  ['Aragon  et  Tunis, 

2)  Marin  ^  1.  c.  T.  IV.  Liv.  1.  C1m|».  VL 
I».  81». 

S)  CtAip.  T.  I.  lia  mtumd  Uv«  L  Clwp.m. 
StrtXI.  p.t43.  pMtr  Itf  Snctîtas  ilef  A^»^ 
«MM  prv|>ost-s  <tux  CoK^oin  kmtiQtîfut»^ 

4)  11  était  assure 

aux  VcnilienM^  dans  V Empire  grec^  par  le 
«liplàme  <Ie  1263.  (veycK^ius  haut  p/'M  ), 
M  Bulgarie^  par  le  traité  «i«  1383.  (p.  44  ), 
en  Égypte^  par  fteluî  d«  IW.  (p.  62.), 
dans  V Empire  Qttomtm^  par  catiii  4e  t454« 
(p.  71.); 

aax  Génois^  en  Egypte^  par  le  traité  de  1390* 
(p.  111.); 

an  FtortnttMf  es  Égypit^  par  celvî  4el48S* 

(p.  139.), 

«l^ns  V Empire  ottoman  (p.  145  ); 
aux  Français,  en  Egypte ^  par  l'article  XI* 
4u  traité  de  15*iâ.  (p.  2UU.), 
dam  VKmpirt  Qttomnty  par  l'arliile  IV, 
du  traité  de  1S3S.  (p.  316.); 
MX  Catalans^  eo  ÉgypU^  par  rarlicle  XI. 
flu  tr.iitt-  »I<-  I  V»^.  fp.  aoîl.) 

5)  L.1  firiiltt:  <i'«;xi  rm   le   Ciiltr  national^ 

et  de  possiMicr  des  Egliaes^  «  lait  accvrdée 
aus  Vémîihi$$^  daif  la  Hoyaumê  dejémm' 


tm^  par  le  dipll«a     lias.  (Tqra*|to 

hnut  p.  30.), 

dans  le  Royaume  de  Cfyprt^  parle  traité 
de  1306.  (p.  33.), 

d«M  V Empire  de  Tréêk^mdey  par  mW 
de  1303.  (p.  3/1.);  il  dlaH  atipidé 
auraient  une  église  detier^  par  des  fi^ 
rps,  et  un  hospice  pnur  leurs  pauvre*. 

ea  ylnn>'nit\  p.ir  !p  traitr  fîe  l'I^S.  (p.  40. 
—  Mariit^  I,  c.  '1.  IV.  Liv.  Ji.  Cliap.V. 
p.  14S.  157.);  il  était  atipvié  ^'Siai;- 
raieat  à  Matmittm  mmt  ^lîae  et  «M 
aen  pour  le  desservant  (prêtre  séceKer 
ev  noine),  conAirniément  A  rf  r|irT  «Vt.^it 
pratiqué  auparavant  ;  qne  le  GouverHC- 
meni  arménien  faurairAit  à  ces  deraim 
la  prei^iieM  de  paia  (paamtica)^  et  ipi'«a 
agrandinit  le  etaetièft  dea  Vi»MtÊh 

CD  Étnytfi  par  le  traité  de  1338.  (p. 6?  ); 

il  étnit  convenu   que   rr<j;tise  M  acrait 

qu^à  l*ufiAge  des  yènitiens, 
dans  le  Royaume  de  TuuU^  par  le  tnili 

de  1317.  (p.  7S  );  il  était  «tipeU  ^  l« 

FÂtUlam  auraient  égliie  et  erataift  dMi 

chaque  terre  du  Keyaume. 

Génois^  dans  Y  Empire  gfêtf  par  k  ^ 

pleine  de  1201.  (p.  85.), 
en  Bulgarie^jix  le  traité  de  1387.  (p.  109.)] 


SccT.  IL 


^       Les  Ommb  m  pooTiicnt  exercer  ieun/lmetùm  V 
près  en  aToIr  oMemi  l^tmioritaiiùn  de  la  part  du  Gotiverw 

ncmenl  près  duquel  ils  devaient  résider,  par  des  LcUrc^-patciUcs 
qu'on  appelle  lierai  en  Turquie  et  partout  ailleurs  ExegiicUur 
]>ati8  les  premiers  iems  de  VJfUtUuiion  conmiaire  les  Bulles,  Bi* 
pUknes  oa  Chertés  de  priWIége,  tenaient  liea.d*JSIr^»alttr. 

^         En  cas  (le  rupture  ou  de  guerre  cnirc  sa  Nation  el  la 
Puissance  auprès  de  laquelle  le  Consul  résidail,  il  quittait 
ordinairement  le  pays  avec  tous  ses  Nationaux;  cependant  les  atr 
teintes  portées  dans  ce  cas  par  plusieurs  Pènples  barbares  à  Vm» 


en  Ésyptr.  pnr  ct-hù  »îe  1200.  (p.  110.); 

ib  possédai  rat  IVglUe  de  Saiote -Marie 

à  jHexandrie, 
AamVSm/»iffil9mm»^  •nlASa.Cp.llS.); 

âree  ta  danse  teulelei's  qy*iU  tie  pear* 

niMt  en  bâtir  île  nenvellea. 

MX  PisanSy  dans  Y  Empire  gne^  par  le  4i* 
plùme  de  1112.  (p.  12^.), 
en  Égypte^  par  le  trait)?  r)c  1175.  (p.  135.), 
et  criai  de  1325.  (p.  137.);  ce  dernier 
perte  ^u*ilf  penrrent  a^eir  à  AUxaiêdric 
une  églite  avec  «a  prêtre,  et  j  eélél»rtr 
Toffice  en  rhnntant. 

d.ms  le  Royaume  deTiÊuU^  par  celui  de 
llt7.  (p.  142.); 

aux  FioreniiHSj  à  Rome^  sous  le  Pontificat 
de  LéonX  (1513  —  1532),  qui  leur  avait 
céii6  ea  teute  propriété  Pcglite  de  Saint* 
Jean  Oaptitte  (p.  149.), 
à  ConttaHlîuopU^  ils  posstMiaient  d'abord 
réf;lisc  de  Saint-l'ierre  rApiître,  qui  avait 
appartenu  aux  Pisans,  el  plus  tard  celle 
lie  Saiat>Viehel.  Il  teor  était  perais  de 
réparer  ev  de  rebâtir  leur  église,  â  con- 
dition dn  maintenir  toujours  la  mf-me  fa. 

fiade.  (PagMmii  !•  «•  T.  U»  Cl^p»  VL 

p.  àG.) 

à  Ao///f*,  les  Florentins  possédaient  les 
dans  églises  de  iSainte-Uarie  etdeKainl- 
Jean  Baptiste.  {Pugul»Ê^  L  e.  p.  49.) 

k  Venise^  dès  le  coniaiea4*enient  dît  XVn* 

siècle.  [Pa^uinl^  I.  c.  p.  19.) 
à  Sntge.s^  ils  possédaient  dés  le  commen» 

ceaienl  du  XlVoie  siècle  Péglise  de  Saint- 
.  Fransois.  (Pagnini,  I.  c.  p.  50.) 

aux  Att^amimimâ^  en  PaUtihu^  par  le  Inilé 
4e  1257.  (p.  16X); 

êHM.  Ckêpolitn  lie  ittaifcr,  en  ÉgyffU  et  en 

Syrie ^  par  le  traité  de  1403.  (p.  165.); 
il  était  stipulé  que  le  Grtmd^aUrê  ait 


VOrdre  pourrait  avoir  à  Jcrwtolem  et  à 
Uhuina  un  hôpital  avec  six  Bèligieiix 
eu  Chap^aht»  et  plus,  pour  loger  les 
pétorias;  qu'en  pourrait  fiiire  dans  Thé- 
pilai,  ainn  qu'au  Saiut.St'piilcre,  à  Iteilt^ 
léem  au  mont  Sinaï,  à  Nazareth  et  à 
toutes  les  églisrs  de  rOrdrf^  los  travaux 
et  constructions  jugées  nécessaires. 

aux  Français^  en  1'^^  plr.  pnr  relui  de  irT*?*?, 
(p.  20S.);  Pnrtji  i«  AIH.  de  ce  traité  veut 
que  les  Francs  puissent  accoustrer  (or» 
ner,  décorer),  ronme  ils  reutendrent 
leurs  églises  situées  ea  MtxmtdrU^  et 
les  lieux  destiné»  a  enlarter  leurs  per^ 
sennes. 

aux  Catalans^  en  Syrie^  depuis  1382.  (p.  256.)$ 
1^ p'^rlcruent  pour  les  CoTis-nls  mtalans 
de  Dumus^  ^\e.  ordauni-  ([nr  \r.  Con- 

sul sera  obligé  d'entretenir  dans  le  port 
de  Barrwf ,  tant  qu'il  y  aura  des  bili* 
menls  C9iidmm  dans  re  perl,  un  Cka« 
pebin  qui  dise  la  messe  dans  la  chapelle 
consulaire,  afin  que  les  Cntalnns  ne 
soient  pas  dans  le  cas  d'aller  cliircher 
une  iitesse  dans  une  autre  Maison  de 

dans  le  Royaume  de  Tunis  ^  par  Tarii- 
cle  XXXYI.  du  traité  de  12S5.  (p.  27V), 
qui  perte  que  les  Chrctiens  céléhreroat 
'librement  et  comjitetpmeut  leur  culte  dans 
leurs  églises,  et  pourront,  sans  awmi 
eapécheaient,  se  scrvar  de  cloches,  le 
tout  conforukéttént  aux  anciens  usages. 

dans  le  Royaume  de  Castille^  jnr  If  traité 
de  1282.  (p.  294.);  les  Génois  joui5.s.ni.'nf, 
en  outre  du  droit  d'aveir  une  chapelle 
â  ejix,  encore  de  celui  de  la  présentaliau  ^ 
d'un  Chapelain. 

1)  Pomgu€Pill€f  JUémmrê  etc.  p.  53S. 
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^aHaWUé  du  eoraeière  eoMulaite^  ankiii  diumé  Haï  k  des  ili* 
pulations  spéciales  sur  ce  point  important  dans  plnslear»  trtiîlés. 

Le  traite  de  1376,  entre  la  (^onuniinnutc  de  Gênes  cl  \c  Prince 
de  BidgfiHe  veut  qa^eu  cas  de  guerre  eulrc  les  deux  PuisMace», 
il  soH  aeeordé  un  délai  «ox  Génois  établis  en  Bulgarie  pour  partir 
arec  leurs  marcliandiscs. 

Le  Iraîfc  de  1990,  cnhc  Grnes  et  le  Sultan  (TÉs^pte  ')  sta- 
tue que,  mcitic  après  la  rupture,  les  liommes  et  les  navires  scrout 
VBspeclés* 

IjO  traité  de  1309,  entre  le  Rùi  d*Àf*agon  et  celui  de  Tmdi, 

sllpule,  art.  X.  que  si  la  paix  ou  trêve  n'est  point  renouvelée 
avant  Texpiralion  des  cinq  auuées  convenues,  les  sujcis  des  deux 
parties  auront  six  mois  pour  se  retirer  sains  et  saufs  des  Ëtats  rc- 
apeotifs.  Celte  disposition  est  confirmée  par  l'article  XL  du  traité 
de  1323  *)• 


Les  Gauvernemenis  de  Vemse  et  de  Florence  avaleot 

ife  cnse«    sarrcjucni  dcfcndu  à  leurs  CoiumU  à  Vétransi r  tic  faire 

spccinlrs  laites      c  O 

aux  Consuls  aucuuc  opct'ution  de  commerce  de  quelque  nature 

4«  FloJtM.  4"*^^^^  ^^^^     P^'^'^  ^^^^  compte^  ni  pour  celui  d>al"i<) 
ni  sons  lenr  nom,  ni  sous  un  nom  emprunte.  La  tram* 
grcssion  de  cette  loi  était  punie  de  mille  florins  d*or  par  le  Sâtat 
de  Florence      et  de  mille  ducals  par  celui  de  P^enise  *). 

Une  ordouuancc  des  Pregadi^  du  4  Décembre  1424,  étendit 
cette  défense  jusqu^aux  fils  non^émaneipéa  des  Consuls^  même  dtni 
le  cas  quMk  fussent  élablis  dans  une  place  de  commerce  étrangèrei 
ou  intéresses  dans  une  entreprise  conuncrccîale ,  aniérîcurcmeut  à 
réicction  de  leur  père  au  poste  de  Consul.  Les  Avogadori  ddla 
Commune^  chargés  de  Tciller  sur  i*obsenfa)ion  de  cette  défease, 
étaient  autorisés  h  saisir  les  fonds  et  les  marchandises  da  tiaiis- 
grcsseur 


Le  Sénai  de  Florence  nvtâi  défendu  aux  Consuls  à  Téira^ 
ger^  sous  peine  d  une  amende  de  mille  florins  d'or  ^)  de  (aire  les 


1)  Voyet  plus  hnut  ji.  109, 
3)  Voyez  {jIus  haut  {>.  110, 

3)  V«yM  plut  haut  p.  263. 

4)  Vuyez  plus  haut  p.  2SJ. 
V«yez  plw  kaut  p.  146. 


6)  ff'ilfieriy  L  c  p.  6.  7. 

7)  iùidtm, 

8)  Vnjlorim  iTor  vabH  viii8lsMt4'«rgMk 
(PogMy  I.  c.  T.  I.  Part.  U.  8Mt.  IL 
Cbftp.  I.  p.  lia.) 
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fMciïom  de  Gansai  d'une  attire  Dfaiian^  ni  é^aecerder  leur 
ptaêeciion  à  d^auirei  sufeis  que  ceux  de  la  Rêfmbiique 

L'histoire  tics  tlahîisseincnls  consulaires  du  moyen  îige  ne 
BOii&  apprend  point  que  d'autres  KlaU  aiout  ndopté  celle  disposU 
lioa;  tout  eu  cootniîre  nous  voyoDS  que  Philippe  de  Pof^eê 
exerça,  en  1502,  h  AJexandne  dÉgyptc.  les  donblea  fonctions  de 

VieC'Conml  des  Çalalans  et  des  Français  cl  qu'une  seconde 
fois  les  inarchaudâ  catalans  et  français  se  trouvèrent  placés  sous 
la  JurisdicHon  d'un  mémo  Consul^  en  1528.*). 

SECTION  UL 

D£  LA  JURISDICTION  DES  CONSULS  EN  PARTICULIER. 

Une  (les  plus  importantes  AUribuiions  des  Consuls  était  sans 
donlc  la  Jtu'isdiction  qo^ils  exerçaient  sur  leurs  JSaiianaux* 

La  iaiiiude  de  ce  privilège  était  déterminée  par  des  elipa* 
Jutions  spéciales^  qui  aceoi(Uncut  plus  ou  moins  de  pouvoir  aux 
Magistrats  clran^ers^  selon  que  la  Nation  qu'ils  rcpriscutaieuli 
jouissait  de  plus  ou  moins  de  crédit  et  de  considération,  et  selon 
que  le  degré  de  civilisation  dn  Peuple,  cliea  lequel  ils  allaient  ré* 
eidér,  ofTraît  plus  ou  moins  de  garanties. 

Le  mode  d'exercer  ce  privilège  clait  réglé  par  V Autorité  de 
laquelle  émanait  la  IVoniination  du  Consul. 

Une  chose  digne  de  remarque  c^esl  la  similitude  des  droits  qui 
fiirent  accordés  pendant  plusieurs  siècles  aux  Chréiicns  en  Asie  et 
en  Afrique.  Dans  toutes  les  Charles  relatives  aux  Consulats  on 
voit  établies  à  peu  prcs  les  mêmes  conditions:  ce  sont  toujours  Ja 
Jftrisdiciion  cîvile  ei  la  Police  que  les  Sarrasins  et  les  Grecs 
accordent  aux  Consuls  latins^  en  se  rcservant  à  eux  «mêmes  la 
Justice  crimincl/e^  cL  la  cunnaîssance  des  poursuites  iiilcnlécs 
aux  Chrétiens  par  des  Indigènes;  c'est  que  depuis  une  haute  an- 
tiquité on  avait  institué  dans  tous  les  Étais  situés  sur  les  iiords  de 
la  Méditerranée^  des  Cours  de  commerce^  où  Ton  suivait  à  peu 
près  les  mêmes  r^gle8  Les  Consulats  ne  furent  autre  chose  que 
des  Cours  de  commerce  transporiccs  en  pays  étranger  '). 

La  Jurisdiction  des  Consuls  variait  aiusi  suivant  les  traites: 
dans  plusieurs  pays  ils  ne  connaissaient  que  des  coniesiaiions  ci- 

1)  Voyez  pla*  hMt  p.  146.  4)  C««ip.  T.  I.  éuMmniêllhr.  h  Obap.IV. 

2)  Vayez  plus  lumt  p.  m  Sert.  UL  IV.  et  V.  p.  1G2~17:>. 

3)  Voyeft  plu  havt  p.  20S.  SIS.  6)  V^img^  1.  c  T»  IL  Clup.VU.  p.Sl.Sa. 


L  lyui^cd  by  Google 


4^2  Liv.  n.   Chap.  U. 

«Ito  mire  hurs  JVatioiuntXf  àm  ^dquct  aotrcst  ili 
çaieni  môme  sar  les  nffinreê  aiuHndleê^  sauf  cerlatns  cas  itoréi 

Sk  la  Jurisdiction  locale.  Par  une  cxceplîon  remarquable,  les  Vc- 
niliens  et  les  Génois  oblînrcnt  dans  VEmpire  grec  que  la  Juru- 
éicii&n  de  leurs  Consuk  s'éiendii  même  sur  les  habitants 
du  pays  larsgûHls  sermeni  demandeurs  contre  des  Féuh 
tiens  ou  des  Génois  *);  mais  la  forée  avait  arradié  ces  cm- 
cessîons,  qui  ne  furent  point  nccordées  aux  autres  Peuples  adaia 
k  faire  le  commerce  avec  cet  Ëmpirc 

VInsiitmiion  des  Consulats  à  Pélranger  établis  dans  (pA 
qoes  Pays  ^Europe  (en  Italie^  en  France^  en  Expagne),  depui 
le  XIII«  siècle,  et  peut-(''trc  même  au^jaiavaul  quoique  beaucoup 
moins  dcveloppce  que  celle  des  Consulats  au  Levant  (VEmpire 
grec  et  les  États  mahométans)^  avait  cependant  le  même  objd. 
On  a  TU  que  la  base  principole  des  Établissemeols  de  la  Omfi' 
détution  hanséatîgue  fut  riiidépendance  absolue  de  ses  mcmbrci 
de  toute  Juridiction  territoriaJe  dans  les  Pays  ou  ils  faisaient 
le  commerce  :  ce  principe  était  même  antérienr  à  la  formation 
de  la  Ugue.  ^ons  avons  dit,  p.  338*,  que  dès  1163  la  ville  ^ 
Lubeeh  {ouïssait  de  ee  privilège  à  Wisby^  et  qu*e1Ie  avait  mène 
obtenu  la  faculté  de  Je  coinnuinU/ncr  à  d autres  Tailles. 

Les  Turcs  mêmes  avaient  appris  à  apprccior  cette  indépcn* 
dance/udicii^e*  Ba/azet  /,  qui  s^était  rendu  tributaire  la  dynaitis 
lâche  et  fiiible  dot  Paiéologaes^  exigea,  en  1391,  les  ames  à  la 
main,  qu'un  Kadi  turc  résidât  à  l'avenir  à  Constantinople ^  ponr 
exercer  sa  Jurisdiction  sur  les  Musulmans  qui  se  rendaient  ém 
cette  capilale  à  cause  du  commerce  on  ponr  d'antres  motifs  0' 
C'était  une  espèce  de  Consulat^  semblable  k  celui  dn  Bayle  9^ 
tien  et  du  Podestat  génois  % 

U 


1)  Voyez  pliu  liaut  p.  2L  85.  et  /ippca-' 
dice  No.  IV. 

a)  PûrdêtiUM^  CoHeeiton  dê  tolêwmri-' 
iMMf  T.  IL  Attnd.  p.  CZXVI. 

3)  lM«mv«,  I.C.T.II,  Intrcd.  fXXXmU 
note  2. 

4)  Cemp.  T.  1.  du  Muituei  Liv.  1.  Châp.  UL 
Sect.  XI.  p.  141. 

6)  Dm€9€  fJtthk»  Ducae  nepotàg)^  Bht, 
hytant.  gr.  et  lat.^  cum  notis  /sm.  Bul- 
lialdi,  {Fcnetliê  1739.  gr.  in  fol.)  Liv.XV. 
p.  «4.  *  p.  176.  CtL  1.  »9t,  ud  C»put»j:y* 


—  vtni  n  a  mvi  c Gesch'ichte  dcS  ùsmeM' 

srhtn  luuh*  ï.  1.  Liv,  VI.  p.  Îi3.  -  l)^ 

ping,  L  e.  T.  n.  Ch»p.  XL  p.  2Uk  211. 
6)  Malgré  l1«Mi«       régaait  ealn  bf 

Chrcthnit  et  les  Mamites,  le  (  nmmfrce  rt- 
uiiMsnit  ihnt  r.tnfîrpio  Dvzancc^  et  6m#  tt 
iMt'ms^  et  Sarrasins ci  hie»  d'auiti*  P*** 
pleSf  el  les  guerres  u'empèchaicnt  I* 
Cr-te*  <!•  bin»  baancfup  d*afcîw«  n»**' 
n'aies  aveclesIWc».  Il  (mA  nirmc  Jlrr  que  , 
les  Latins  avouaient  quelqucfuis  qu'ils  ir»u- 
iraieiU  pliia  da  kyniÂ  daM  la  caractère  m 
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snr.  UL  h  m 

tm  nwwiMÉil  *ÊÊÊ  m  wlie  witi  immbÊ^pHM^fiÈ^ 

dSsMhnr  aecordét  an  CamtÊk  im  iifhéipahê  fWes  maritimes^ 

pendant  Tépoque  qui  nous  occupe,  nous  espérons  mettre  le  lecteur 
en  état  d'apprécier  toute  rimj^rtance  du  Pouvait^  jurUdictionncl 

mvigation. 

Avant  toutefois  d^analyser  les  stipulations  des  traités  touchant 
la  Jurisdiciion  consulaire^  nous  devoiu  encore  remarquer,  comme 
une  exe^ioiD  à  la  lègiie  géadnde^  qua  les  Comuk  éêran^^s  âo» 
crédités  à  Fenisê^  a^ceuivaiciit  aucune  JuriMciiam  sur  leurs  Nm* 
iianaux.  Les  contestations  mercantiles  entre  les  Etrangers^  éta- 
blis dans  celte  Ville,  étaient  jugées,  dès  le  XIII«  siècle,  par  un  Tri- 
bunal nommé  U  ConfesM  deUi  Pregadi^  et  la  décision  sur  Ica 
kùtm  ét  laiedia  iwptttoiei^  éteit  lésevréeè  «n  Gcmillé^  fat  forteft 
le  ^SkmébMofpêimiùMfoiwtimiêACmtÊéR  mercatUi*). 

L     COrCSULATS   DANS   LE    LEVA  9  T. 

Ce  fd  eemlitaail  un  Consulat  au  Lepoui^  étaîl  vu  cmIcc 
istmé      féiidaicnl  le  Camsul  d*ane  Naiien  étrangère,  et  les  mwt» 

chands  ses  Compatriotes;  outre  leurs  habitaiions^  cet  enclos,  ap- 
pelé Fonde  ou  Fondague  renfermait  ordinairement  des  maga» 
dms  et  det  bauiifueSf  une  cka^èBu  en  même  «ae  égUse  *)|  Éhi 
féur^  vu  Aoîv,  vne  iaMme^  vue  &evcAerî^*  et  we  A<iB0  owe 
poissons  *);  la.  Fonde  était  le  marché  oà  la  Aation  étrangère 
avait  le  privilège  d'étaler  et  de  vendre  ses  n^archaudises^  et 
du  se  paurouir  de  uivres  *)  *)• 


fM  im»  mW  C^m»  *h  BaimÊÊ  «liltal 
im  piM  WM  Mwi^mië  fmt  tM  Ctiéligît— irai 

i  t'oiutoHtimojûe.  Noms  av«M  v«  i|«*nna 
Egli$€  était  au  nombre  des  édifices  qui  fai- 
saient t«uj«iirf  parti*  4tt  C'onsuiat  daos 
17>r/rn/. 

1)  Voyez  piM  h«rt  p.  31S. 

3)  Cwmp,  T.  L  jWomicf  Liv.  I.  Cliap.  IV. 
Sect.  IIL  Italie.  §.  7.  p.  165.  noie  1. 

3)  Voyez  plus  haut  p.  428.  note  4. 

4)  Comparez  ce  que  nous  avons  dit  plus  h.tut 
p.  360. 380. 381.  du  Si ahlho/ des  Uanséatiquet 
â  Lomébrtêy  §1  ik  le«r  Comptoir  à  B»^€h, 

5)  Dépphg^  L  e.  T.  n.  Chap.  TII.  p.  47. 48. 
—  Les  Vénitien*^  en  traitant  aver  Z  'w/î  TA 

.  *)  y«yez  le  voyage  d»  Btrirmmdo»  dê  tm 
BfcfMn^  M  IS»  «1 1433.  „L«s  «rcM^ 

II. 


K«i  4t  fWw— ^  ••  néfmèriMl  ptur  Imui  Ai* 
lUuMiaata  m  Orinif,  ,,ImÎmi  Sommi  «# 
^  Idoneum  pro  AaMMUoM  «Ml,  âeUhti  te- 

yyclfsia  J'fnethorum  mensnras^  stn^ 

^fieias.  hulnram^  furnum  et  tabernam^  pla^ 
j^êeotttf  bochariam  et  pitcariem.  iHSup^r- 

ffficr  gmtitm  suam  «I  (/«  inteitm 
„fÎMMfM  faciat  et  justitîmm^  sit  *  vindic- 
„tom,  /ùm  i/e  hoiiore  quam  de  perêonit." 
(Leiùnttz-f  Codex  genU  diplomat,  Cluvlt 
No.  XVI  de  l'an  1268.) 

6)  A  N«pU9y  les  peiMMM  ^  prMMiMt  Im 
pêcheurs  de  Marseille^  se  vendaient  dans  la 
Ln     dr-.  ^TarseiUais.  (Voyez  plus  haut  p.  190.) 

„nU»  4»  Um  <Uaiac«;  j'ai  tnmé  plus  4» 
„ligr«ttlé  cliM  1m  JWMb" 
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434  Cii^t  IL 

jiJIbv^  fwr     BmVq  d'or  de  IVi»  11^ 

'  te'»  ^»  •^^'^  stipulé  que,  entre  autres  favcnn  dont  0  comWail 
i    gr/c.'*   les  Fénitiw  midaut  dans  VEmpire^  les  ^7V<?/*  de  la 
/.  r<msuu   République  seraient  entièrement  somtrails  à  la  Juriê* 

civiles  et  criminelles.  Le  diplôme  impérial  portai»)  que  W  lavttpra, 
^  n étaient  pas  si  facilement  accordées  aux  Étrangers^  étaient 
dBea  de  ans  Véniiiem^  comme  étant,  non  des  Élran* 

mers,  non  dea  Barharea^  maia  de  «iwxi  Brniwim  doH&ne 

La  Bulle  à'AleaisIil,  de  Tan  1^  fixe  kù  juHmi^ 
tionncls  accordés  aux  Fcniliens^  et  régla  la  procédure  h  mviH 
dana  lea  eonteatationa  entre  cmx  et  les  Grecs,  en  étabiissant  le 
pdncipc  qm,  dana  ba  a&iiea  péconiairct,  dcmaedeiir  seiaîL  t»m 
à  suivre  le  Tribunal  du  défendeur  ^  *l«ît  convenu  que,  dans 
ces  cas,  la  demande  d'un  Grec  à  la  charge  €*uif  Vénitien^  eeraîl 
^tée  devant  le  Ju^c  véniiicn,  et  celle  d'un  VénUlen  à  la  charge 

d'oB  Qteos  devait  le  CmustUanm^  0%  daaa  a^a  atonce,  devaat 

La  Comjiiun aille  de  marchands  véniiiem  et  auU^  wufeiâ 
éê  la  République^  était  gouvernée  par  un  Jurisconsulte  de  la  Mé- 
teapole)  teflipMrairement  dolé^ué  avec  la  commission  d'exercer  la 
MtggkiFaiure.   Ce  Mofpsirai^  qui  pevtaîft  le  titce  da  J^grii* 

» 

1)  Comparez  pius  haut  Ict  privilèges  Jcs  Jneêmifahê,       iPirbviftv!  p.  16X,  i 

iks  rénitieMj  à  CvtManimople  p.  19.  S4.,  ComÊimtihfiph  p.  H».; 

i  SMi^t  ^  34.,  i  SahtJTmm  dfJtrê  des  Chenalitr»  de  Rhoda^  ett            «t  M 

.  '  y,  37^  Â  ayr  pw  ^7.,  à  ^liyr  p.  31.,  ea  p.  165,  166.  ; 

df^pre  p.  33.,  i  TrêT'isonde  p.  34.,  eil  des  Français^  en  Palestine  p.  1T8. 181.,  «0 

Arménie  p. 40.,  à  Ja/m  p. 41.,  eaÉgypiê  Chypre  p.  1S3..  en  È^plc  p.  208.; 

p,  02.,  en  Barbarie  p.  71.  72.;  des  CmiahiMê^  em  Égf^U  p.  230.,  eo<!^^ 

<b».C^oif»  i  CtmtUmÛnople  p.SO.  81.  85.  p.  9B€.,  m  BmrMm  p.  99»  m 

97.,  A  ^tfifraii}//  p.  63.,  &  Jftfirfb»  p.  99«,  2)  Veyei  plus  luut  p.  99. 

à  Chio  p.  M    à  rtegrep^  p.  jjj  y                      y.  J,, 

Candie  p.  85.,  a  Saîontque  p.  85.,  à  ^  ... 

Ca^sandre  p.  85.,  à  ^ Ja  p.  85.,  ea  C.««itor«.w«.,  probd^bilf 1^ 

Sarie  p.  8D.,  en            p.  93.,  à  /î*a.  V*                      ^«7''>'->  «'fî*^ 

v.é,Tc  p.  W.,  i  CoJTo  et  dans  la  Caz*ri«  C^^S*^  ^' 

p.  101.  5T<y. ,       //«/^or«  p.  109. ,  en        5^  Magam  togmUtUy  Xo^ 

Ksrypte  V,  110.,  en  Bathaiie  v.  113.:  /  .  .t 

««s  PisuHs^  a  Confia ntiiioplf.  p.  iiJ. ,  en  V,^     ^  j»  A 

^  rie  p.  132.,  en  if^/e  p.  13*.  137.;  «»  discepiafor.  (Codim.  Cmrêpm. 

àÊ$  MmlkM  i  C^HmOmn^U  p.  m,  M  Co,ntant}nop.  Chap^Y. 

JbV/>"P'i39.,  c»i»ar6«rMp.  141.142.;  I'-*^— '       ^'«"S^'»  ^-^V  CûM) 

dM  HapoliiàùUi  tn  SyrU  p.  15$.;  6>  Tejes  piM  kMl  p.  21.  et  p.  40*. 
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ciaii  assisté  daus  TcKcrcice  de  sçs  iifNifiU(Uit       def  Jugââ  suàaU 
ternes,,  cgaleoicDt  T^cmtîem 

apièa  le  partage  de  rEmpire  et  de  la  ca- 
pitale entre  rn^ijujcieur  Baudouin  et  ses  Alliés^  le  Doge  Henri 
Dandolo  établit  à  Constant  inople  un  Gouvernement  républicaim. 
maUMà  h  cëm  qm  ré^rnsmi  aIovs  ht  mèrâ^palrie  Dès-lors  le», 
FàèUieM  n^élaient  plus  dea  Éinmgert  h  Consianiinople  f  ils  po8«» 
lédaient  les  trois  Ijuilicmes  ilc  celte  capitale  oh  ils  agissaient  ea 
Souverains,  et  traitaieot  dV^oi  à  égal  avec  le  nouvel  Empereur  *)• 
Le  P^desUU  ^>  qifl  les  gaaviinMlty  tt*ét«il  poiol  un  Catmêl  dùuirem 
m«r,  e'«liit  un  ri€e*JSt<d:riÊm  QaummtetÊr  avU  et  miSimté^  k 
Représentant  des  D{*oUs.  et  de  la  Souveraineté  de  la  licpubli-^ 
que  de  Venise, 

Aftès  que  Uk  dynastie  p^ecque  vtk  éàé  iiianfa  et  trioaplM 
lur  le  trôna  de  CùosUnUmapîe  par  les*  QAwU  %  les  f!iMidaii|. 
déclins  ds  km»  dooiination  passagère,  9k  forcés  de  se  ranger  de  non^ 

Yeau  parmi  la  classe  des  Etr*an^ers^  durent  s'estimer  fort  heureux 
d'obtenir,  en  126â  et  1270^  de  rEmpereur  Mhhél  PaléeàoçiÊe^  ea 
dépit  des  GémaUf  k  fedintégniîott  dans  une  partie  dé  leurs  anciens 
pdviléges.     .      -  ;      /  •  ^  ' 

Ou  con?iut  des  stipulations  suivantes:  si  uii  Grec  reçoit  un 
tort  ou  une  offense  de  la  part  d^nn  yéaiticn^  le  BuyJe  fera  rendre 
JncHoa  aa  pfemelr^  datts-le  cas  aàie  ooiqNièle  éohapperatly  on  finoa 
leeliaMter  ses  bkns  siir  ioaft  le  teiriianite  vAMen^  et  partout  êh . 
les  yétdticas  auront  des  possessioiis;  ai  uu  Pé ni  lien  commet 
un  meurtre  sur  la  jiersonne  d'un  Grec  ou  d!un  antre  f^'énUien^  ^ 
il  aom.jsigé  par  les  Mm^etraU  de  rMuq^ire^  laais  si  la  maorttf 
conaata  snr  nn  f^éMe^^  a  lien  han  de  iJùnsianàinopiei  le  ao«* 
paUe  sera  jogé  par  le  Bayle*), 

Ce  fut  à  celle  époque  que  le  Podestat  vcnîtîcn^  prccédcin- 
ment  établi  à  Constantinople,  quitta  ce  titre |  et  prit  celui  de 
Bayicy  comme  Cl^f,  Fndecteur  et  Jnge  snprême  des  marchands 

i)  Mmthtn  L  C«  T.  m.  Liv.  lii.  Qiap.  IL  servèrent  jusqu'en  1356,  loogteois  après  ijne 

p.  181.  la  dynas4i«  grecçue  fut  remontée  nur  la  tfia* 

^  t9fn  fi»  krat  p.  33.  d«  ComêhMmiih. 

S)  <hi  «  v«  ptw  haut     23.  aale  3.  fM  4)  Vuyez  plus  baut  p.  22.  aote  3. 

li«  D^s^Ê  d*  VenUe  prirent  aiwi  !•  titra  dft  6)  Vafn  pl»  liant'  p.  33.  nela  X  el  p.fl4, 

Domr'nnv  f/nnrfnc  rt  (lîmidiae  parfis  imptm      Iloti  4. 

rïi  Homaoi,  el  celui  de  iJupote^  qu'ils  cea-       6)  Veycs  plus  haut  p.  24. 
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et  autres  sujets  de  la  BépubU^c*,  établis  daos  la  ca^^taJc  et  daii« 
kt  Afférentes  partie*  de  VEmpire  grec 

Va  ifMïf^  lils  iWMnniiléi  élaii  cqIim  en  vcHo  duifad  Im 
Ici  àmétdem  (prehabUamt  yix  qni  ptoSessaient  le  culte  mIA»» 
Uquc)^  et  les  Jmî/a  de  Constantinoph^  étaient  sous  la  pr^eeUm 
Spéciale  du  Bayle  de  l^enise^  et  apparleoaieiit  à  sa  JurisdUiim 
prhoiive^  Plnsieore  éiitla  des  Emperemre  déclarent  |K>sUÎTeaMl 
que  les  dmx  NaHem$  ne  mmi  poê  A»  reem^  de  la  Jmeiice  »»- 
périale.  Les  Juifs  étaient  obligés  de  payer  pour  celte  prolcelîoa 
des  .sommes  très  fortes;  ils  devaient  de  plus  à  ioutcs  les  gt  audeà 
Mes  un  pvtettt.  en  Boyle»  Le  Code  dee  édUe  promulgués  par 
lei  de  Denise  à  CémeimtimÊpie^  eenticnl  plnsieme  di^ 

silîous  relatives  aux  Juift  de  eilte  eapilale  *), 

Quoique  le  Bayle  n'eût  pas  la  même  autorité  que  rancicn  J*0' 
'ékêéaé,  il  Gooserrell  néaâmoiDs  plusieurs  des  privilèges  dont  avait 
{en  ce  3fagkiri^f  Û  éxeroail  des  dndtê  eeigÊêiÊHamx  dtaaa  le 
^mmrtêer  ^ieHien^^  reeipB'  de  nieiaons,  dgliacft  et  liélellerîes,  et 
jouissait  d'tin  pouvoir  supérieur  à  celui  des  autres  Consuls  vcniliem 
étalilis  dans  VEmpire^  qui  lui  étaîenl  iem  subordonnés 

Fir  4e  tailé  de  ISél%  $fA  eenrit  à  peyer  le»  ser^ieci 
'géo  JI^'  que  les  €énùls  avaient  fendus  à  le  éfynasiîe  p  cct/ur^ 
en  Taidanl  à  remonter  sur  le  trône  de  ConstatUinople  *), 
r£mpcrear  Miekei  Paléohgue  accorda  aux  Constds  génois  la  Ju- 
rkdiftioB  ehdh  ei  erimbèsMe  sm^  hsn  Csmàisfyem  eê  ^roiégk 
,(dkkiiimmU)  %  et  inr  tons  eeàx  qui  à  fusie  Uàre  se  ék^enf 
Génois  s  il  promit  de  ne  point  rendre  responsables  les  Génms^  les 
mus  des  autres^  de  ne  point  retenir  les  personnes,  les  marcbandises, 
ni  les  vaisseaux,  escafié  pour  censé  de  éettas^  de  vol  ou  de  lepin^ 
et  de  les  aonmetire  dans  ee  eet  à  fmtfrspreArMiciiQmi  enini 
il  t'engagea  à  adopter  le  principe  ^  dans  les  centeaiatseae  enlM 


2)  Voyex  plus  hnnf  j..  25.  2C.  —  DoiV, 
I.  c.  T.  IIL  Ut.  XUi.  S.  XI.  p.  92. 

3)  Vejec  plus  haut  p.  2b.  et  p. 

4)  Vtjm  fhi  bml  j».  M.  Mit  a.  tl  p.8t. 

6)  Lu  UittriMU  génois  ut  a«us  disent 


f»  y  ftnM  4è  Siatriêi&Mg  mm  Jetii 
f réfUMr  ifn'Mi  «itnarfait  |i«r  là  !•$  fiiîati 

noti-f^/'n'ûsrfi  ft  probalfi'm^nf  <?T<rrc/Mct,  *|«t«. 
sans  (loiilr  pour  jouir  de*,  garantie?  i{«r»ffr.4it 
|^c)«ijninij»tration  moins  arbitraire  de  U  J«r»» 

HtB  par  Im  Éttmgtrsy  avaiMrt  <liM  Im« 
«bMV»  te  r«iic«iiite  ih  «MirfMP  ^  Ib 
FUIc»  ÊMSpnk  «ttS  Génoîg  peur  leur  habita. 
ti«a,  lem  a^gMÎaf 9  baati^M,  béfietit» 
•U*  aie 
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Nous  avons  vu  que  l^élablîsMomt  qne  les  Génois  fi»iidèreni 
à  Galmta^  devint  te  eeft|f«  de  J«ni^epdn|wu  CMMiireialee  el  m» 
fUiMM  dent  lei^Miitf»  el  perle  en  |dee  hmk  pekl  leur  iniuenee 
tee  lei  effeim  de  rJÎKyilrr  *)•  Celle  Cbfoii;^  était  gouvernée  au 
nom  de  la  Commune  de  Gênes  par  le  Podestat^  Chef  suprême 
de  l'établi»semcnt,  et  les  AncUuê  (Capitani)  de  la  Netîoii.  Toeke./ 
||l)ee  afbives  cMkê^  /miiiimingf  mdmmUêmêweê,  poRUçueê  et  nd* 
UUtirêi*)  étaient      leMert  Aia  Padeaiui  et  de  tea  ConMeil^  sauf 
rappel  à  la  Commune  de  Gênes  dans  certains  cas. 
V  H  u Avant  de  partir  peur  sa  destination,  le  Fçàestat  dePéra  de. 
Till  jerer  feV  te  ceefmerail  tirlctamBl  a»  Méf^enmÊ  éMà 
pear  JedotfiiiiMien  de  eette  Cokude.  Neot  eppicaess  par  ee  J?^-* 
glenàeni^  rapperté  par  Mr.  L.  Saulî^  dans  son  estimable  ouvrage 
intitulé  Délia  Colonia  dei  Genovesi  in  Gàlala  (T.  IL  Docu* 
menti.  No.  XIL  p.  222<-m)      qne.  le  PodêtM  Ml  aimié 
deae  rexereice  de  le  mftime  MagfsirqMtrû  par  oa  C^rnseS  Ibrmé 
de  vt^i  qmtire  dei  plut  eetablef  parai  les  Génois  établis  à  PJra, 
Les  dispositions  de  cet  acte  portent:  que,  en  raison  de  ce  qu^on 
aoBslire  d'individais  qui  ne  sont  peint  Génaû  prélendeat  oq^eodanl 
fe  gérer  eem»  lela,  le  Pod^ftim  sera  teim  de  réunir  le  Çomdt 
ékê  mingi'çuains  dass  les  prearilevs  hoil  {eors  de  sen  entrée  en 
fonctions;  que  les  vingt -quatre^  étant  ainsi  réunis,  devront  élire  six 
hommes  probes 9  Sapientes^  après  avoir  fait  seraient  de  procéder 
leyalineel  a  légaleaieDl  dans  eette  éleetioB)  qee  les  six  Sapientes^ 
peur  la  aemfaalten  desquels  tt  fiiedra  la  majorité  des  ireis  qairls 
des  vêlants  an  moins,  jugeront  de  la  validité  des  titres  de  ceux 
qei  se  disent  Génois,  et  qui  prétendent  être  reconnus  et  traités 
eeninwi  tels,  el  qee  le  Juseneni  qu'ils  prenencereot  à  ee  sujet  sera 


J)  Nous  avens  dit  ptof  haut  p.  85.  aale  t* 
^ue  les  Grtci  byxantinê  s^appelatent  eux- 
mêmes,  et  veviaieat  ^u'et  les  •ppelàl  Jle* 
maiiu» 

2)  Vej-ex  plus  liaiit  p.  83. 

ai  Veyaft  plss  haut  p.  88. 

4)  Deux  M>,  sous  le  règne  de  PEapetevr 
Jean  Cantacuzcne^  la  Colonie  se  trouva  en 
état  de  guerre  avec  la  capitale  de  VEmpire^ 
el  deux  fois  elle  fut  victorieuse.  (Voyez  plus 
kaat  p.  89.)  Nevt  aveM  «Ut  p.  8B.  <|m  les 
firéfMHlet  cealeitiAieM  avec  lis  Viiiéitm^ 


les  PhaiÊS  et  les  Gém^U,  4ppi  sfwrtat  écla- 
tèrent en  hostilités  ouvertes,  et  cavsêreilt 

une  grande  effusion  de  sang,  avaient  rendu 
indispensable  un  système  complet  de  défense 
peur  les  Gé»oh  établis  à  Calata;  ils  solli- 
dléseat  et  eUfasenl  des  Bmpêrm»  U  fl* 
évité  4e  pcsléger  leur  faubeeif  des  aur- 
raillet^  des  tours  («|ui  existent  en  partie  en-  . 
core  aujo«nl*liiii)|  àa/o^éê  ti  ées/orSifi' 
.  calions. 

5)  Voyez  un  entrait  de  ce  Ré^leaieiil  dans 
r^/Nvidc»  feus  le  He.  211, 


I 

défifiilif;  que  lè»  Sofiieni^  icfmiil  Ib-ccft  «AH,  «b  vêtfiir 

fois  qu^iU  eu  scruiit  requis  par  le  Pudcslat ^  et  que,  dans  le  cns 
quo  Tua  ou  plusieurs  d^eulre  eux  fussent  empêchés  de  vaquer  à 
ttite  fonotion,  il  «ppavlknëMi  an  Cênëéfl  des  vingt ^gmair^  d« 
«Mtlf  «Il  oa  plii9ieuf§  tttftf^éanféf  40»  le  F^êiMoê  m  paatit^ 
pendant  la  durée  de  sa  3Ias;îstraïure,  ititDiHer'atteuiie  aeHoQ  contri 
VEmpercur^  dans  une  affaire  personnelle^  sans  que  cepeiidMit 
«ette  danse  doivo  la  frualrer  de  la  faealté  de  faire  valoir  ses  droite 
en  teiiii  et  Ue«)  qne  lea  ednteslàH'oftB  èntre  Oénùh  et  A*c«f« 
«m  mitres  sv/eis  de  TEmpire^  dani  lesqaelletf  les  Génois  sont  lei 
demandeurs,  devront  êtrç  jagécs  par  deux  Jit^es  spt'rlalempnt  as- 
•ermentés)  que  V Empereur  nommera  à  cet  elFct  sur  la  dea^ade 
dâ  Paée^ùi^  que,  dans  le  cas  oh  les  deex  J(%et  p^ûÊ  ne  fw» 
draient  poiut,  aax  jours  et  heares  d^usogc,  Jostfee  anui  €fénaU^  oa 
qae  la  dilTérence'dos  deux  idiomes,  grec  et  italien^  les  cnipcchcraît 
de  juger  sainemeat  la  question,  le  Pode&lat  pour  1  a  s'adresser  di- 
yectement  à  XEmpe^em^  pour  demander  que  Taffaire  aoit  jog^t  cl 
terminée  dans  les  W!gles  dn  droit;  qite  la  seatenae  [frtmoiieée  dam 
ce  dernier  cas  pai"  V Empereur  en  personne^  ou  en  sa  présence^ 
par  ses  Officiers  de  Justice^  sera  déiiuitive;  —  que  le  PodesitU 
sera  tenu  de  se  conlbmier  slrietement,  et  de  Ycttler  à  ce  qne  tlUK 
cutt  te  canforme  de'niêtne  aax  dispositiods  du  ifi^/m^  établi  pif 
le  Conseil  des  Anciens  pour  l'administration  de  4a  Colonie^  sons 
peine  d^une  amende  de  cent  livres^  laquelle^  .diaprés  les  circon- 
staoees  et  la  décision  du  Podesioi  de  Gênes^  foOnà  Mre  élefés 
)usqu*à  mWe  Ihres, 

Le  Podestat  de  Pcra  avait  la  surintendance  sur  toutes  tes 
Colonies  génoises  qui  n'étaient  point  subordonnées  an  Cotisuiat 
de  Caffa  *). 

Les  traités  entre  la  Répahîîçtte  et  VSmpire^  des  années  de 
1275,  1304,  1352  et  1382,  confirmèrent  et  étendirent  même  les  sa* 

clens  privilèges  des  Génois  ').  Il  fui  slipulc,  par  rappoi  t  à  la  Ju- 
risdiction,  que  le  Génois  qui  oiTenserait  un  sujet  de  l^Entpereur^ 
ou  lai  ferait  tort,  serait  puni  par  le  Podestat^  selon  la  gravité  da 
délit  et  la  teneur  des  lofs;  si  le  Podestat  réfusait  de  pnnir  le  ean- 

palilcj  V Empereur  aurait  la  facullé  d'infliger  à  ce  dernier  un  chiiii- 
mwt  conforme  aux  principes  cammuus  d'équité  % 

1)  Voyez  plus  haut  p,  404.  3j  ib'njiem% 

^  V«yts  piMS  iMMit  p.  SSk 


L  lyui^cd  by  Google 


iNMt  en  fcneliem,  était  oW%é  de  prêter  le  mr^ 

Kapiioru  arec  ies  ulCilt  suîvaQt:  „Jc  fore  Sur  les  Evaiigîlcs^  que  je 
PriacM  cferétieiu.      i-endj-gi  bonne  Justice  à  tous  ceux  qui  sont  soue 

.  Tyr.  JttiisâktioD  Téiiîlienne  h  iyrf  et  à  tous  ceux 

^ipd  cotn|Mmilre«t  deiMfc  umi,  selon  les  w  et 

„ coutumes  de  la  Ville,  et  s'ils  n'en  avaient  pas  conuaissancc,  f% 
^me  réglerai  sur  ce  qui  me  paraîtra  juste |  et  sur  ce  qui  me  sera 
„i^d|$ué  par  les  parties" 

Bmudùmim  t^,  Comte  de  TMpoii^  «ecotda,  en 
P'""'v  ||g7         Pimn*  kl  iiéallé  d^avelr  leur  nrèpre 
Cour  de  Justice  dans  la  Ville  de  T/  ipolL  et  d'y 
plaider  toutes  leurs  causes^  le  meurtre  et  la  irahUon  exceptés*)* 

iiL  Consuls  de  u  ^  MonÉfetrot,  an- 

€*ttfrérU4M    eofda,  en  1188,  à  fa  Confrérie  dê  tnarctmnds 

9flaiU«^       ^iifi^  ^  ajipelcs  les  Iluiiibïe^  ^  le  dioit  (l  avoir  des 
k  Tyr.        CouTS  de  Justîce  de  toute  espèce^  et  d'être  ju- 
gés d'après  hitts  pro/ttes  lois.  Le  dîpléme  portifi  que  les  Pfson$ 
Be  pourmit  être  eités  en  Justice  que  devant  leurs  propres  Ihitu^  ■ 
naux  ou  devant  leurs  Consuls  ' 
/r  Ctnsubde  1190,  le»  Marseillais  obtinrent  de  Guy  dé- 

Marseille,  Lusignatà  lo  droit  de  se  faire  rendre  Justice  pap. 
â  Saiaul««i|^  des  CoMuls  ott  J^icomies^  établlé  à  Saini^Jean 
d^Acfe^  qui  préféraient  serment  entre  les  mains 
du  /îo?,  et  qui  excicei aient  la  JiiHsdiction  civile  et  criminelle., 
à  TcKception  des  cas  où  il  s'agirait  de  vol^  d  homicide,  de  traki^ 
Mil,  de  0hi  et  de  monnt^^ef  lesquels  étaient  ostprèsad'. 
ment  réservés  à  la  Cour  royale^  Ces  privilcgcs  leur  ftcrent.  oon^ 
ilrmcâ  [jar  les  successeurs  de  Guy  de  Lusîgnaji 

Kn  1226,  Thomasy  Comte  de  Savoie,  Vicaire  de  TEmpercur 
Frédéric^  Hoi  de  Sivih  e.t  Jérusitlem^  ù^iàorùm  avoL  Marseillais 
le  privilège  d'établir  ft  Acre  et  ed  Sjrrie  J(  ainsi  qu'en  ^iciiei  dans 
la  Puaille  et  dans  la  Marche  d*Mcanc)  des  Cos^suis  jonissantl 
d'une  Jurisdiction  complète  sur  leurs  Compatriotes  *). 
iBairwt  «^^^ûn»  d'Ibclin  accorda,  en  1223,  aux  Marseillais  le 
privilège  d'avoir  des  Consuls  pour  la  déçision  des  dillé- 

*1)  Voyez  l'Ius  haut  y.  S7.  4)  V«ym'pliu  iMt  |».  ISO, 

2)  Voyes  ptiu  haut  p.  132.  6)  Ridtm, 

S)  Toyet  piM  lunit  p.  m 
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440  Inv.  Il  Cift4r*  IL 

MiAt  qui  ymifrniit  Mitct  tatro  eox,  ne  se  réservant  qne  la  con- 
te êio^  «t  de  VàamktUc.  Ce  pfliiUge  foi  aanctioné, 

uar  le  Pape  Grégoirê  IX 


Par  le  .fto^wi  Marseille  (De  ConsuUlau  extra  Massilkm 
€9mtiimmMë)  *),  U  <teii  déteAi  «u  II^bnmIi  de  preneacer  » 
een  Jogenieni  gamia^d^hurêC^tuéBetê^y^  las  aenteneaa  daa 

Consuls  élaicnl  exécutoires,  même  en  cas  dappel  devant  le  ilcr- 
teui'  de  Marseille^  qui  avait  le  droit  de  prononcer  en  dernier  res- 
aert  Lea  Ommi»  ejanl  jugé  um  élMae  de  Tavia  de  leurs  Cou. 
jpîB^,  il  lear  élail  inleidH  de  rdiamer  lems  aentencea.  Si  lei 

Consuls  candaiimaient  un  Cirnseiller^  Tailaire  pouraii  tee  appelle 
devant  la  Commune. 

-»>  lappMit  «tic  IM     dUtdiiè^  Sultan  ^Icone^  atipula,  par  le  traite  de 
Mmw  wwhitwi  qne  ai  dea  eonteatationa  a*élevaîeql  entre  des 

I.  CMiri*  vtoitUAi,  fréfdiimÊ»  et  dea  geng  d^auirêê  Naihms  MùêeSj 

telles  que  les  Plsans  clc ,  elles  devaient  êire  ju- 
yfiea  par  les  jdus  jprobes  d^entre  les  yéniticns^  excepté  les  cas  de 
llfliifiY»  et  de  meanr0Êf  et  en  général  lea  délUs  mmimels^  dont 
SI  ae  rééertn  la  eùKmdssance  prkMihe  à  Un- mène»  Lea  y »»» 
tiens  de  leur  côté,  s  engagèrent  à  user  de  réciprocité  dena  lenei 
iuiatâ)  envers  les  Musulmans  dlcone 

^^^^        JBa  1229,  lea  FédHens  obtiment  du  jHiUan  Mehh 
iflî  le  diell  dVob  dam  ifiSi^»  «ae  Caiir  et  un  i^e»^/^, 
qui  seul  prononcerait  en  cas  de  caaieÊiuikm^  de  rkfe  et  d'Aom>- 
On  stipula  qne  le  lundi  de  chaque  semaine,  VEinit*  ^)  sic- 
ganît  pour  faire  droit  aux  réclamai  ions  des  yémtHmi  contre  ehfh 
mm  (prolMbleneni  daa  Jmdigknes)  *y 

fin  Terln  de  le  Bonvello  orgamiallea  qne  bi 
Bsnis  eauiast,  q^j^^j^  j       ^^^^^      Barcelone  donnèrent,  en 

1386}  an  Consulat  catalan  établi  à  Damas  il 
Jit  atatné  qne,  dana  lea  caa  de.  «onteatatioii  entre  le  Comu/  et  un 
en  pluaienfa  marekandt^  le  différend  aurait  jngé  par  dea  ArbUrei 

que  les  deux  parties  litigautes  choisiraient  pamâ  la  classe  dai 
marchandé. 

1)  ?«yes  plus  haut  p.  181.  p.  XLVID.  Mto  *.  «t  T.  11.  Liv.  I|.  Ctep*  1* 

H)  ▼•yw  phw  lUMt     SU.  mM*  %  ^  SmU  m.  Art.  T.  S^gM  L  itfr»^  A* 

3)  Voyez  plus  Haut  p.  410.  p.  2^7.  notes  4.  et  *. 

S)  Voyez  i>Ius  haut  p.  31.  6)  Voyez  plus  haut  p.  31. 

5)  Veyes  T.  1.  lin  Mamul^  Jppeudifê     "  7)  T«ytt  F*  ^ 
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e  ^tm  in*    ^  Ojfp^Tf  le  Baylc  de  Fenhte  dcTsIt  rtndre  Jug- 
4b  €»jpr«.  iîcê  «K  mÊfêU  du       («in»  dM««  àmm  le  cas  «il  ih 
A  CwMb  Mnaent  IMt  piv  d«  FMiiens)^  et:  tli  m  U  fiMl 

vttti  ••••         .j  ^^^^^  élaît  permis  d'avoir  recours  au  Roi  *). 

Les  <^aM  de  la  famille  de  Lusignan  accordèrent  aux 

^féaX^  Cébolf  le  pà^mf^  û'émif  des  C^Mvft  «l  dct  Fiée^ 
ConsÊiJs  dni  nie  de  Chypre  Mee  .les  ilr^^  fmmàie^ 

tionnels  d'usage 

En  1347  9  lea  Catalans  créèrent  un  Consulat  dans 
"J^uH^HÏ        ^«  C%7»re,  la  JunêékaUm  da^nel  s'étendail  égale- 
meiil  sar  le  ileyaiw»  ^JrmdmU^  denl  les  perle  de 
cemaierce  étaient,  à  cette  époque,  Twse  (randenne  capitale  de  la 
Gli^U}  et  Mexandrette  '). 

Le  treiié  de  1201,  eulre  la  M^uMiçue  de  Venise 
iMéAi*.  et  le  S0iK»€rum  de  VAimtMe^  eoofinné  en  1245,  sll> 
pule,  qee  s'il  y  a  conlceteliiNi  oa  discerde  entre  deux 
'  ■  •••••  ^ l'rdiiens^  la  Cour  du  Roi  clioisiia  une  personne  /êon» 
méie  de  leur  I\alion  pour  lea  meltre  daeeerdj      la  contestatioa 
est  eatce  FémU^  el  AnnéÊÊmnf  et  e»  eas  ^kotnkddey  les  Jugeê 
de  im  €kmr  du  Boi  perteroot  la  seatencei  et  el,  dans  une  querelle 
•a  contestation,  personne  de  leur  Nalîon^  ne  voulait  les  jug^  ci 
les  réconcilier,  ÏArc/àepéçue  sera  Juge  ei  Arbitre 
je:  Dmm  rtmfim  M    ^  C^mmd  de  Vemse  étaWi  à  Tréàisoude^  était 
T»éb«t«aS«.     assisté  dans  ses  lonelioM  par  demof  CwseUhre 


Yéaiii«»f,  pgff^ncnis^  qni  devaient  être  pris  parai  les 
'  **  bles  ve'mliens.  Le  refus  de  remplir  la  Charge  de 
Conseiller^  à  OMuas  d'empéelieaient  léf^al,  était  puni  d'une  amende 
de  Ireas  eeide  tupres.  Lofequ'îl  n'y  avait  peail  de  IVMe  vén^ 
iiem  dans  le  I>éparlefiient  da  Conmd^  ee  Magisirat  pouTalt  «sir 
de  son  propre  Chef  (tune  Consul  per  se  solum  exequatur  et  fa^ 
ekd  Regii/ien  suutn  et  sibi  comniissa)^  mais  dans  ce  cas  son  poa- 
Toir,  en  maiière  dodmtmêiroiian,  était  tellenieat  Iknilé,  qu*U  ne 
povrait  disposer  de  pins  de  ee»t  0spreë  poar  ancone  des  dépenses 
publiques  dans  le  courant  d'une  année  Toutes  les  commissions, 
directions,  ordonnances  etc.  de  la  part  du  Gouvei'acment  étaient 

*  m 

1)  T«y«s  ph»  làmÊ  p.  3S.  S)  fUm  «fvaf  aiMpiii  tet 


S)  TvyfS  plas  haut  p  0?.  le  uès  petit  Mnbra  de  notions  ^u'H  oom  a 

3)  Voyez  plus  h^tit  p.  2j7.  été  possible  de  recueillir  sur  VÂdmÙÊkim^ 

4)  Vo^w  plu»  hàut  p.  40.  tiçm  (Us 
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a«resaéet  au         e$  à  wa  Cmmêilêtê  (Sê^  M  C^MvS 

Dans  toutes  les  afTaircs  d'un  intérêt  majeur,  qui  concernaient 
la  Communauté  entière  des  marchands,  ou  bien  lorsqnll  s'agissait 
dHine  dépense  extraordinaire,  le  Cetuml  était  tena  d*as8embler  le 
Oomtii  des  émze^  et  les  véieliitiM  deralent  être  prises  à  la 
majorité  des  voix,  skmè  Mi  ei  mo  ConMo       ma/ori  parti 

â  SiA»P«      D'ûncicns  documents  pronTeni  que  ie  Consul  eénU 
iien  à  Simpe  (eibsi  ^e  celui  de  Domus)  ae  Husait 
assister,  dans  tes  oeeastom  importantes^  par  utf  CèmeU  de  dmuê 

membres^  })iis  probablement  paimi  les  marchands  vénitiens  qui  ré- 
sidaient ou  séjournaient  dans  cette  Ville.  Un  de  ces  documents 
eofitieat  «ne  déiiiiératten  laite  par  le  (^mëU  dm  dâmxe  dans  réfUts 
de  Noire  «Dame  à  Sfnùpê*), 

F.  Chpz  les  Tatnrs  '         t^^î^c  de  13S3  ,  €iilre  la  République  et  le 
de  la  oicr  iNoire.    Khun  de  Solgui  OU  Soudak ^  s'exprime  sur  les 

c«a.uu  >««iti«»'icoates(atimis  entre  les  FétMem  et  les  Gn^^  de 
àStudak.      1^  manière  suivante:        ^hfue  f^éniiiem 

^^avait  une  contestation  avec  quelque  Romain  (Grec)^  le 
^Seigneur  de  Solgat  et  le  Consul  prononceraient  là-deS' 
fiSusi  et  si  les  pâtres  avtdeni  çueli^  cèoffe  à  nkfiamer  de 
^guelqa^un  de  cet  Empire^  ou  Se  fitelque  M^^tuimf  ie 
^^Seigneur  jugeridi^  *). 

,  _  Le  Vonml  élabli  à  Tana^  exerçait  le  Pouvoir  j mis- 

dictionael  de  la  tncme  manière  que  ie  Consul  de  Trebi» 
êonde  11  ne  fiionvaii  se  rendM,  méme^  dans  r<BLereiee  de  ses 
devoirs,  à  la  Mésidetêce  impcfitde  ')  (aW'  OrdU  ddT  JmpeNkùre), 

i\  jr«rib,  L  «.  T,  IV.  Liv.  I,  Cluv.  IX.  fluivfillt:  ffHkHo  U^.Ii9rdif  ni  la  awi*  4i 

p,  92.  93.  ^^Simal  di  Xy.^*   Wr*  t)rpphtg^  en  donoMt 

3)  V«>'cz  dans  les  Addenda  VsMWlw  à  la  la  traduction  de  ce  traité  (T.  II.  Cbap.  IMh 

f,  34.  —  Drftphtf^ ,  I.  c.  T,  II.  /Yol«f  et  p.  102  )  dit  égaleni<>nl:    Donné  ù  Loi  do  h 

éciaircisietnents  jp,  33S,  —  Filiasi^  Sag-  ..  15  <///  moh  de  Simetf."    On  «It-MMil  trdire 

gio  niW  unûev  eOMHrrdo  de'  Ventzianl  que  Lordo  était  le  nuin  d'une  ViHk,  mais  tel 

L  —  iWiiTM,  L  «.  T«  IV,  Liy.  |.  ii*mI  pt iiH  1«  ras .  ZW^^^tf  J»e»4»  1*61/^ 

Cho[).  IX.  p.  90  91.  tsi  un  des  nomhreiix  Erufiu  TvuTrage 

3)  Voyez  plus  haut  p.  43.  de  l^Iarin  fourmille,  et  par  hasard  cet  Srriti 

4)  Marin  }  L  c.  T.  lY*  Lhr*  I,  ClMp*  IX*  ium  s'est  glissé  aussi  tiins  Texcelleiit  ouvrage 
p.  92.  de  Mr.  Depping.  Les  Tutars  étnient,  et  sent 

fl)  L«  frttté  de  1197  cMM  tes  FiêmUietu  w^reâi%hi»eaUomde*wKéaHais(gramd4t 

'el  Coitiamar^  Khan  il«  la  VIRe  éë  Smnittll^  peiittt  H  moyttmw  ttotâe^  liûrAc  d?9r  cl*.), 

tel  i|a*fl  e«f  rapparié  par  MWrM  (T.  VI.  Liv.  1.  La  lirsidmee  da  VJSmfierear  à«9  Tuimn 

Chap.  V.  pi  71,  Tt.)»  parla  4a  laiMBripIlM  Kipekmkê  au  Kttpid^^  élirit  «hi 


.  ij  1^    .y  Google 
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éiwiff  aUena  l*àmDfiiBMt  préaliible  ^  CoûKêîl  des  étmêê, 

^     \    ^    *  que  vers  la  liti  du  XIII*^^  siècle  ica  {ri/. 

Ifc^affâ** fondèi-eal  une  Colouw  à  Cajja^  qui  de?iiiik 
biélilAt  ti  |M9Bpléd,  si  rkia»  ét  «i  piiiiMiil«^  qtt!«^ 
Mpfwlft  le  jMtff  OéMêunamofiih  et  i|iiî  prit  an  ^mgwmmmaiL 
tellemcnl  rapide,  que  peu  d^anoécs  après  sa  fondation,  elle  fut  déjà 
en  état  d'expédier  uao  escadre  pour  venir  au  aecours  de  TiipoU 
ét  S^fi^  Bieaaeée  pir  I*  Méan  d*Égyp4€  . 

€aUe  CohtÊie^  §aavmée  |hi^  ia  MéiMpolei  «taH-  «nlièteMU^ 
indépendtmêe  dn  SôuneHdm»  tmttm§^  afnupMlt  la  Bépubliçue  de 
Gêne*  ne  payait  qu'un  faible  tribnt  annuel.  Les  Génois  établis  à 
Caffa^  n'y  e&iataiont  point  comme  j&VaA^^r^f  en  vertu  de  coiices- 
«toîia,  malt  oomoui  Pr9pr$éiairi9f  m  Teria  dHitt  mof^iltf 
MmIo,  «a  1969,  entre  U  éVnttniimnite  i£9  Gî$iiM>et'âhMi9  PriMtfe 

tatar,  qui  lui  vendit  le  ien  lloirc  (|a'ellc  employa  à  construire  des 
maisoni,  des  magasins,  des  bouUques,  enfin  une  yil/e  eatikt^  .mume 
ém  beneea  fofiîûeallona^  ei  dix^kuU  mfiktgm^  plua  e«  Meiee.  ùbû$^ 
éërebicf.  Tèulea  les  «Ibires  admiBêSiraHees^  /MHciaiteÊy  paliii^ 
qucs  et  milUaifcs,  commerciales  et  maritimes  de  la  Cf^onitf 
étaient  dirigées  par  un  Comul^  annuellement  élu  à  Gènes,  et  eu- 
Teyé  à  Caffà,  Ce  Consul  étiit  aaaisté  daaa  rcxercice  de  ses  fotic- 
iieoê  par  éea  Megiatrala,  pertenl  4e  titre  de  Syudicsj  de  Cane^ 
iersy  4e  ChûieMns^  de  Capitaines  des  portes^  des  muruilhi(^  el 
des  forêts^  nommes  eu  partie  par  la  Républiques  et  en  partie  pv 
les  Colons. 

Le  Êté^umi  paUié  eo  1313,  penr  1  AdminielrayeB  des  CeJb^ 
ides  génaiseSf  aous  le  titre  de  StaiuH  di  Gazwia     porte,  eatie 

entres  Article?,  rangés  sous  cinquauic-neuf  Titres,  les  dispasitiona 
suivantes,  (oucUaut  rexercice  du  Pouveir  jurisUiciioimel  dont  le 
Consul  de  Caffa  étail  ieveati.    Loitque  te  Cwtsàl  entreia  en 


nommt^e   dans   la   Lingne   monpfls  Ordo, 
iUchoelly   Cours  d'hUt.  T.  Vt.  hht.  IV. 
Chêf,  TOL.  p.  176.)  Les  Italiens  ont  faîi 
ce  iD«t  Ordn^  les  Français  Horde  etc.  (Com- 
parez pour  les  difTiMciitus  étyojologîes  du  mot 
ffnnîr.  HoqueJ  or Dict.  /•tymol.  T.  I. 
p.         —  JSoël  et  Curpeniier^  Diet, 
ètymoL  *t.  1.  p.  769.)  VOréa  érlP  Mmpt^ 
rmiortf  ii*éb^l40nc  aulr«  cli«se  i|ye  h  Camp 
oà  rCiPf  ertur  iiv«it  iUlb)k  m  rviideuce  (w 


tentcjy  et  c  ctt  ià  sans  doutu  que  lut  eouçlu 
le  traité  avec  Im  Vênithmt* 

i\  V«yex  plus  liaut  p.  âl.  et  101, 

2)  Voyez  plus  haut  p.  101— i08. 

3)  Le  Tribunal  «le  la  Roman'ie  fut  réuoi 
en  1413  à  celui  de  UGuztnii^  amfnel  étaient 
dt-férées  depuis  lors  toudt»»  les  affaires  rcle- 

tivei  eu  eemmeree  ée  thMUmthiople^  et  k 
eehi  4ee  Cohmkë  pHmMitt.  {^M  j^rre, 
1.  c  T.  IlL  Uv.  VI.  Cbap.  UI.  ^  ai4 
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éitUb  m  hs  UmsL)  k  UtfÊtàh  U  ^ayfirtiiif»  i^élim  ta  db^r 

quatre  ComeUlers  (foroMMii  lo  Con$eU  do  Consul)  i  le  Cmunt  ne 
pourra  poîtti  assister  à  cette  élection  ;  —  les  vingt -çualre^  étant 
41ni|  pméémAt  à  leur  tour  à  Tétalitii  dhai  Comité  spécial  (Ufi^ 

«NÉfitalioM  porite  dsfMil  t— Trft— I,  iiHumirémtat  é^pkumf 

il  ne  poni  i  a  point  délibérer  sur  les  affaires  publiques  snns  Tas- 
•istaucc  dtii  vingi-çiHtir€i  —  Tapprobalion  des  sera  nécessaire 
fÊm  éW%Mr  40  iaur  paila  ta  CwilréfawPit  (Caumi^r  ta^pitii  de> 
WMÉ  Itfo  préaMti  gfciyn  fm  fuTtl  oilugiNi  ib  lata  Matulaift  4«t 
Ifieus  formant  la  succcs&ion  d'uu  Individu  décédé  a6  intestat. 

Utt  autre  Statut^  de  Tan  1403,  ibrmant  quatre-vingt  dix-buit 
€hi|pilf€tt  ééUnttiiie  qvdi  aaroai  ta  CÊmmilaêê  émi  la  NoaiîM^ 
Ita  a^parttaJaa  k  la  Jb^MMfv^  et  ^adt  asnwt  mx  dtait  pa» 
vont  disposer  les  Magistrais  de  Caffa  —  il  est  ordonné  par 
ee  Statut  que  le  Consul  de  CaJ/'a  devra  tous  les  mois,  faire  iu- 
^Uer  a«  M  fk  Cor  et  par  le  Crieur  public,  tons  ta  JSaUonnux 
tl  Éirmg0n  qui  aiuatat  à  la  plaindre  €m  dea  Offichrê  «kr  la 
4k»tane^  k  aa  présenter  deiranl  la  TMiiM/,  afin  de  eanoaitre  4e 
lenrs  |ilâintes  et  de  leur  i'endrc  Justice;  —  trois  fois  Pan,  le  Consul, 
le  Conseil  des  mngt^quatre  et  le  Cwuitc  des  siXf  s'adjoiudroot 
^btg$  dea  haiiilattla  ta  pta  InaBèta  et  ta  pta  pr^ta  fdd  »!• 
gliot4  0  pUs  timc^riàaèiiantijy  avee  taqnab  ils  étîmit  daaa  dto^ 
yui;  lieu  de  leui-  Jui  isdiclion  un  boniinc  probe,  inlcUigcnl  et  ildèie, 
lequel  sera  chargé  d^exaniiucr  rétat  des  fortifications,  et  la  manière 
dmgir  (il  ptoc0derej  des  Omgiaruiêf  faut  em»  hmê  âiitardon- 
miê  qn'evreie  tenle  antre  penanae  0* 

L^ÉtaMnement  de  Caffa  ayant  ainsi  tous  les  véritables  earac* 
tcres  d'iiitc  Colonie  gouvernée  par  la  Métropole^  ne  saitrajyt  èire 
laniSé  dans  la  catégone  dea  CmtèsukUê  am  Levant^  et  «eue  mm 
ftememia  à  Tenar^ner  f  ne  toniea  ta  Faeiarene»  Ibodéea  par  ta 
Gdmois  k  VBti  de  la  Ctimée^  renerltaaient  dn  Consul  de  Caffa  *). 

Nous  avons  déjà  dit,  p.  104 ,  que  les  Génois  en  Criméej  ad- 
ministraient \k  Justice  avec  tant  d'équité  et  d^inipartialitr^  que  ta 
TiUarê  euat-méoes  ae  aonmireiit  apoptanéaieBt  à  leors  ïribnimiai 

t)  V»yes  plus  b»iit  p  406,  0)  Tfyet  piM  faM  F* 

2)  Gkmk  êprroy  I.  IV.  tiitcmm  W,  |ulSS 
-18L 
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Cemr  dé  JinHee,  mànakée  U  Mmmm  deia  emiKfmfptê  fUfi' 
iio  dcUa  campa^na)^  était  gpéciateoiefit  chargée  de  juger  Itt  coin 
lestatious  cnire  les  Tulurst^  qui  paissaient  leurs  troupeaux  daoB  les 
CMUfMIgDCS  adjacentes  au  fcmfoire.  occupé  par  les  Génois. 

U  traité  de  la&d,  entra  la  M^flmkHçtêe  de  FeaU0 
BviKari^.  et  \t  Mifce  iaiOT,  qui  portait  le  titra  d*Smf9eê'emr  de 
i,  CttfMwls    Znf^oru^  stipule,  rclativcinenl  aux  rapports  judiciaires 
*         '  des  f^énitiens^  f«ie  ie  père  oc  répoadra  pas  des  né* 
filto  ém  fili«  ai  le  file  de  cens  4a  pèrc{  fa*ott  ae  paarra  poial 
mettra  le»  sceliés  dans  las  maisaos  des  ViMmuty  wL  an  aalatar 
des  effets  comme  gage  d'uoe  créance,  avant  d^avoir  en  recours  aux 

Trihmoux  *)» 

Par  le  traité,  de  iâô7,  le  Prîoce  balgafei  Jmmchmâ^ 
if.  can.uu  ^g^Qg^mii  i-ra^oiir  un  Cmwd  gémahf  mi  cacrcerait 
dans  tonte  sa  plénitude  la  JurhdUsiîm  ca  matttres  «s- 
mics  et  criminelles.  On  stipula  qii'ancon  Génois  ne  serait  respon- 
saUc  dea  méfaits  d'an  aatre  Génois^  et  qu'aucun  Génois  ni  aucon 
Bidgane  ne  sèiaient  adinié  à  déposer  en  Jasliea  camma  téarain,  daaa 
des  Gontestaiions  dans  lesqueNas  serait  impliqaé  un  Géiuds^'  avaail 
d'avoir  prêté  sermenl,  dans  les  formes  requises  et  usuelles 
g  Égypte.  ^ou8  trouvons  dans  le  traité  de  1238,  entre  la  Bé- 
/.Cmi*  fmèUfme  de  yefdse  a  le  âottan  MelOt^a^Ada^  ki 
vépiMaas,  pigg  Maillé  qa*aa  possède  sur  UTeoumerae  de  yHdm 
à  Al*sia4rie.  ^^^^  VÉgYpte,  les  stiputalions  suivantes:  maintien  an 
magasin  des  marcUandises  hypothéquées  à  des  cnitiens^  et  fa- 
eailé  éa  iCm  wmatira  an  Jàgi  de  le  terre  an  cas  de  oaalesia^ 
lianç  ancnn  réddm  ne  paam  ètra  rataaa  an  pâtir  panr  la 
mal  qu'un  corsaire  aurait  fail  à  un  Sarr&idaf^  —  qnand  an  Fetd^ 
tien  anra  Mwy  conleslaiîon  avec  un  Chrélien^  le  Consul  décidera; 
al  la  qoeraDa.aft  avec  an  Sarradm^  ce  sera  au  Juge  du  lieu  de 
prananecr;  ^  s'il  est  &ii  qaaifaa  tort  à  an  FéuUim  il  ponm 
i  cclanier  auprès  du  Sulian;  —  il  ne  sera  Adt  aaeaaa  vlolenca  aux 
f^énitiens  tenus  à  prêter  scrmcjit  au  sujet  d'un  fait 

Phr  le  traité  de  1303,  cooiltmé  en  1335  et  en  1361,  il  fut  sta- 
tué  que,  daua  la  eu  d'an  tort  lait  à  nn  Féméiee^  si  le  Cenad 
juge  à  propos  d*adrêssef  ses  rédamallani  an  trône,  îs  Kadi  «âm 
tenu  de  Ini  donner  une  lelire  de  eréanec  pour  le  SuUan  *)• 

1)  ▼•ye*  plM  haut  p.  4S.  3)  V«y«  plus  haut  p.  62. 

2)  Tu9«  plii  iMm  p.  m  ,^  V^jai  pfc»  fcau»  p.  «.  64. 
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\  Vtt  Cbmtf  4ft^il4v^  pcMènën  éM^ 
snmdrie.   Cé  Commis  instîliié  lHif«it  font  aooliger  k  Ckmsml  «I 

réclairer  dans  des  ailaircs  épÎDeusc?,  que  pour  empêcher  des  actes 
arbitraires  de  sa  part,  n^clait  point  pcnnaueiU  ;  les  douze  persou* 
Mt  qui  le  fonnaîca^  detaiemt,  pottr  diaque  déiîbéctlioii  élr^  élui 
fie  û^Cmtsèl^  parmi  los  mmrvMfndê  ^ftMiieaê  ràskhni  à  Jk» 
xandrîc.  Une  ordonnance  des  Pregadl,  du  3  Mars  1518,  statue 
{[lie  le  cluûx  du  Conxui  ne  pourra  toaiber  sur  des  personnes  fouis» 
MOÊtà  fBmn  êokdi't^  si  siur  dfs  fermumeêquk  se'  trtmvemim^  4m 
pappoFis:  iniunes  é^moc  mUwre -^uebm^fAe  a09o  'W,  iMb  ai  k 
nombre  48  marchanda  vàtiUemê  rendant  à  Alexandrie^  ne  é'^Uhw^ 
point  à  douze,  tel  autre  nombre  que  le  Consul  pourra  icufiir^  suC 
fira  pour  déHlimr  légalement  et  validcmeni 

L'onkwMiiee  «dea  Prtgadi^  An  lâ  ^eptembee  1545^  établit  que 
laa  atréics,  reklt&'&  la  NmniàaiiaU  des  Employcs-à^  Consulat , 
ainsi  qu'à  loulc  autre  affaire  majeure^  devront  être  pris  de  con- 
cert par  le  Cunsulct  son  Conseil^  que»  pour  prendre  ua  ial  arrêté^ 
M»  fiuidvft  k  sotff*^  dea  troit  qvArls  aa  moiiif  des  "r^lflnt»  fli.  tffv 
fmatii  deUe  hidhtte),  et  que  le  ^%Mm/  eè  ao»  domil  .amat 

tenos  4*cii  faire  leur  rapport  nux  Pre^adl 

■  Une  erdoauance  du  même  TrilKiaal,  du  14  Juillet  1492»  statue 
ffte  toot  sujet  vémtiên^  quel  qae  aeii  soa  état  oo,  sa  ptofesaioiiy  qat 
értulgneriit  aa  préjudice  de  l'a  BépnkOçue^  soit  «ne  délibération 
ou  résolution  prise  dans  le  Conseil  du  Consul^  soil  tout  autre  fait 
ou  circonstance,  sera  banni  du  territoire  de  la  M^uèliçue  Û9M 
imit»  6«a  extènskm  aanliaentale  al  naritlma^  qu'il  ae  poiicf a  éSa»  rcif» 
^ns  attcnii  naidre  i^éniiien  arné  -av  naa  armé,  qall  wsm  déeba  da 
tous  SCS  biens  présents  et  à  venir,  et  que,  si  on  peut  se  saisir  de  sa 
personne,  il  aura  la  langue  cou[)ée.  Ou  arrêta  en  mâme  tenta  que 
iSelta  ardeanavee  Aê»  Fregadl  serait  praolaovéa  sor  la  |wt  da 
IMUa  (sidie  ncaïe  Riak^),  '«l*  Insérée  dans  iaolcs  4os  ImsUmc' 
tlons  des  Consuls  et  Vice-Consuls  (nelle  Coinmis.sioni  de  talti 
i  Rellori  nostri  da  mur,  ConsoU  et  Vice-Consoli  nostri).  Les 
Avogadori  CoÊiimun^  les  Bayleê^  Consul»  et  Fice-^Consuls^  les 
Capitaines  des  galères  ou  vaisseau»  de' guerre ^  at  ao  §én6^ 
tous  les  Officiers  de  la  Répuhligue^  étaient  chargés  de  faire  exé- 
cuter cette  ordonnance 

1)  TFWun^  I.  r.  p.  10.'  3)  ff^illen^  uU  suprm. 

f 
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Im  ^àmmiions  que  Agwnndipifiaj^      C(muU^  soii  pour  de« 

M  poovMiit  être  allouées  que  (Kir  ie  CoReg^m  magnificanm 

Doiiiiiioi  usii  ijuiiu^uc  miiilcèitiiui  super  mcrcaturîs^  de  conçert  avec 
les  ProvedUmi  de  iutH  ire  U  Colihai  ')  ( fnugn^fifiM  Domùm 

Lesr  Pautaîra  àik  Conml^  ^twi  à  radmîoiatfation  4a  Cmitimm 

oa  de  la  Cmsf^e  du  Consulat^  éi aient  slngulièreniciit  lesUeialâ. 
I/am;L  des  Pregadi^  du  29  Mai  1406,  établit  ud  contrôle  très  se, 
lèrc,  en  ordoouant  que  le  Conseil  des  d&aze^  qm  aKÛUii  le  C^Hh 
sui,  élirait  deifa^  Trfkorkrs  {Qmerkng^fJt  qui  avraitot  dkacm 
Qne  de  la  ^aiase  (capsae),  et  qui  noteraient  sur  lé  régisfre 
(tjfuaricrîitm)  toutes  les  recettes  cl  tir  penses.  Il  fut  ordonné  eu 
même  tems  que  le  CoUimo  ne  pari  ait  cire  levé  que  sar.un  arrêté 
ém  Con^  des  dmw*)j>  et  qve  tpiie  coi|ti:aTeBlfpii  h  cette  0^ 
dennaeoft  de  le  {larl  du  €o9ud  e«.dca.  TMûrierff.  aérait  pimi| 

d'une  amende  de  dix  bcsaiis. 

Une  ordonnance  des  Pregadk^  d^  i3jOcloliro  1528,  dctermiu% 
fw^  pewieiit  toate  k  durée  de-  su  f^aatum  tneaimU»,  te  Cmmt  M 
pesmily  .peur  reaiietîeB^el  là  réparation  de  ta  Fiméh  et  dca  bâti? 

meiits  qui  en  dépendaient  (m  concici-i  dii\f onteghi)  ^  porter  en 

compte  que  ceai  surajfi  %  Uac  ordoeaaoce  poit^naorCt  du  IJ  lé 
nier  iô^S^  éievt  ponrtaïkt  «elle  aoma  à  mUL  ckt^amU  wmfi  % . 


1)  Il  y  avait  IroM  Coilimi^  celui  d'AU- 
idrU^  tM  de  Dammê^  et  1«  ^Cvtlàmuê 
LoméiKurk^  {H^tlka»^  I.  «*  p.  9.) 
9)  IWllkcn^  ubl  st^ro, 

3)  T,e  Çotl'imo  nrfJiftnhc  (îf<  meirc?i:=»n«îî- 
ses  iiii|Mjrti'es  el  fxportres  diinï  le  i*K|iarte- 
■tefit  «lu  Cotisuly  «lait  fixû,  four  Alexandrie 
tt  DamUHe^  à  r^isoB  «le  dêus  ponr  rcat  inr 
la  valear  des  marrhandise)!,  laquella  «tait  es- 
tîniée  par  le  Consul  et  les  drio;  Trésoriers 
(nrrèfé  des  Pregadi  <Iu  3  Février  1549).  Une 
erdeniiance  des  Pregadi^  du  16  Juillet  1493, 
««torîsa  le  Consul  ^ Alexandrie  à  augmen- 
ter  ce  droit,  de  eencert  avee  len  C^meU^ 
daM  la  proportion  qu*il  jugerait  néceSMdrei 
TU  quf  son  Coitimo^  déjà  fort  obéré,  ne  pou- 
vait sufHre  aux  d^'penses  de  sa  charge  ;  cette 
augmentation  «ut  eiïrctivement  lieu ,  et  elle 
dura  jusqu'à  «e  que,  les  dette»  accumulées 
im  Cotihn»  ayaat  été  payées  la  plopart,  les 
Pregadi  détermiaèrent,  par  Tarrcté  du  4  Juil. 
let  ta&6,  f«e  le  dreit  senait  «édail  de 


veau  de  trois  pour  cent  à  deux,  {ii  ilkiM^ 
1.  e.  p.  1%) 

Vne  erdenaaace  des  PftguA^  de  37  Hel 
tlUly  attilM  qne,  quiconqee  fravjerait  le  Coi^ 
timoy  serait  puni  d'une  amende  d'autnnt  do 
dtirato  qu'il  aurait  eu  à  payer  de  «jiriftî  pour 
te  Collimo^  et  encore  la  moitié  eu-&us  (ia 
mità  piu)*  Par  ne  affété  de  7  Février  léM, 
ee  même  Tribeiial  aveil  déjà  signalé  l'abue 
notoire  que  commettaient  plusieurs  yèniticn» 
en  triRquant  à  Damas  et  en  Svrle^  sous  le 
nom  de  négociants  étrangers  qu'ils  tondui. 
saient  dans  ces  centrées.  {Wtlktn^  wH 
wprm.  ) 

4)  Trois  sarujft  valaient  environ  un  dacat 
de  Vmniêê,  Le  taraffo  éUit  «M  menaait 
^tgiyp^  qet  pef««t  le  «em  du  Sîiillnn  Mem 
MtmmhAschra/.  Ce  Met  était  commun  à  plu- 
sieurs Sultans  des  dynasties  bahaiilcS  et 
cirtassienaes.  {f^ilkai^  L  C<  p#  1«J«  4») 

fi^  Mm»»  I.  e.  p.  13. 
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MX  TÊires,  pour  les  cadéanz  è  fdff»  m  SàU&m  «t  à     CMn»  #1 

pour  les  voyages  que  le  Consul  avait  à  faire  à"" Alexandrie  an 
Caire,  étaient  toutes  fixées.  Le  Consul  ne  pouvait  disposer  de  la 
moindre  somme,  ni  ordonner  k  moindre  déponao»  soiM  4*iMeBliMaiit 
préalable  dn  Cameil  des  douze f  il  deToil  aeyiaatlfo  éhifoo  wmk 
ft  ce  Conseil,  spécialement  assermenté  h  eel  effet,  l'aperçu  des  dé- 
penses qu'il  jugeait  nécessaires,  et  le  Goiiverncment  n'allouait  que 
celles  qui  avaient  été  approuvées  par  une  majorité  des  trois  qoêria 
te  Tétanlf.  Tottte  d^enae  qoe  ao  permottaU  le  GaMa/y.  aone  «li^ 
aerver  cetfe  fbmalHé,  était  éédnito  do  aon  aalatre  *y 

Les  diverses  dépenses  auxquelles  devait  fournir  le  produit  du 
Cottimo^  sont  énumérécs  dans  les  délibérations  des  Pregadi,  du 
17  JniUet  1493.  Lea  Consuls  et  Im  CèmmeÊsidiCèiiinm^  étaUif 
ft  BosHie^  I  ihatdeae  et  datta  dWiea  flSksieVÉ^Til^^  Mimk 
tenus  de  faire  chaque  mois  on  rapport  sur  leurs  recettes  au  Consul 
dAlexandi'ie^  et  ce  dernier  devait  faire  ua  rapport  général  aux 
ShrovedUori  di  CotUum  à  Venise  deia  Ibla  Tan  pour  lo  moiat» 
o«  onloiit  de.lbia  que  l'oeeaaioK  aVn  préaefllefoit.  Venèmmmm 
précitée  des  Freg&di  ajoute  „/  qmaU  dunm4  eiemo  per  Ussdario 
ifdel  Console  di  Alessandrîa  et  sui  salariati^  consuete  Sficse 
ndeila  Cape  lia,  la  usamza  aili  Jraiti  di  liierusaUtn^  et  aUre 
itMMwry  ehe  pià.  Se  emmàssUm  o  di  êSÊrijffu  fin  fuesiu  (fimrm 
f^hauesseno  fuiie*^  Mooa  voyons,  par  ano  délibération  te  Pre^ 
gadi,  du  19  SepteuiUre  1554,  que  Vusanza  alU  fralti  di  Hieru- 
saJetn,  était  Taumône  r^ulicre  (la  elemosina  consuela)  de  trois 
oent  trooio  aarafii    oe  œst  dix  ducata  environ,  que  lea  pèrea  dn 
mont  iSïon  ')  recOTdent  annnellenient  4a  CoUlmo  iâhxemMe^ 


\\  WiVun,  I.  c.  p.  13.  \k, 

2)  Tritis  c»f)t  trenie  s^trafil  équivalaient  â 
110  ducati  6  lire  4  tvlili  de  Vetùu.  iff'ilium^ 
I  A  r.  i3.  mem  1.1 

3)  C'est  à  la  nilit  e  religieuse  eafiuitt 
de  Soiut'Basile,  qu^on  d«ît  la  censervation 
des  IJeux  Saints;  îîs  les  di'fpndirent  au  prix 
de  leur  sang^  au  milieu  des  guerres  des  Sar- 
rmêUu,  qui  cMi^inteiit  daM  «m  court  espace 
ét  test  fêm  K^ifaMiM  ifu  la  valaur  Sa§ 
Mtomaing  n'en  avnit  itoumis  pendant  huit  siè- 
cles. Cp  f'it  (lu  fond  (lu  !<;.Tnrtttairp  on 
grnissaient,  que  ces  généreux  Céonlittes  ap- 


prirent à  Kl  rKrrtûuiti'  qne  îe  moni  Jé  SSo» 
avait  été  jai.'.sé  à  leur  ganie.  On  lît'signait 
alors  sous  cette  Uéaof»ijuUîon  les  lieux  vcar» 
réi  dac  fidêlaa. 

Les  Gardiens  el  les  Balîgiawc  <lt  faltar- 
vance  de  Saint-François^  da  la  làaiilla  ib  It 
Tt  ri  e-Sainte^  jouissent.  p,ir  îrttres  -  patentes 
du  4  Fé%rier  et  du  mois  d'Octobre  16*9,  de 
la  pntaalîaa  de  la  Framce,  On  vett  par  ces 
lettre»  qu'ils  étaÎMt  k  Jimtàkm^  depaii 
quatre  cent  vingt  ans,  sens  la  cendvite  îtm 
Supcticnr,  appelé  GmiMUt»  ém  nmif  d* 
Si*tH 


*)  F0Ufu*9iii4i  Mémoin  p*  530.  aS7. 
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en  récompense  de  ce  qu'ils  venaient  prêdicr  cl  confesser  pendant 
le  carême  (pcr  il  predlcw  et  confessât*  la  quadragesima) 

Diaprés  nne  ancieone  coatam«|  tout-à-fait  aingulièrey  les  Con- 
gulSf  dans  leois  propres  affmres  dinierci  ou  proche  aree  d*aa* 
très  personnes,  nommaient  un  Plce*Ctmmtï^  ehargé  privativement 
de  juger  CCS  contestations.  Une  ordoîinance  des  Prcgadi  pour  le 
Consulat  d\ilt\vaîidric  ^  du  17  Fcviicr  1406 »  statua  que  doréna- 
vanl  les  tels.  F'icC'-Caniuie  ne  aéraient  plus  nommés  par  le  Con- 
«if/,  maïs  que,  le  eas  écbéant,  on  assemblerait  un  Conseil  de  douze 
personnes,  qui  éliiait  le  l  'icc- Consul  à  la  major Uc  des  voix  (et 
ïUe^  qui  habebU  pluves  ballot  as  huila  tas  oJhs  irtmseundo  me- 
dieéatem^  sU  pro  tmc  Consid),  L'ordonnanee  porte:  quW  tel 
yice^Consul  ne  pourra  exercer  toutefois  les  fondions  de  Jàge  que 
dans  la  seule  affaire  ou  conlestcUion  pour  laquelle  il  aura  été 
élu^  et  que  toute  sentence,  favorable  au  Consul^  qui  aurait  été 
rendue  dans  une  affaire  de  celte  nature  par  un  f^ice^Consul^  que 
le  Consul  lni*méme  aurait  nommé,  d*après  Tancienne  coutumei  sera 
nuOe  et  mn*  avenue  % 

M  Ctirs       ^^^^  Rcglemcnts  qui  régissaient  le  Consulat  d^Ale^ 
xandrie  furent  appliqués  aussi  à  celui  que  la  Mépubli» 
guù  étaliiit)  en  1555,  dans  la  Vilie  du  Caire. 
.  ^  Damas  ayant  passé*  en  1512.  sons  la  domination  da 

«Damas*  >  ,  .  .  . 

Sultan  d'L^'ptc,  les  Pléiiipolcntiaires  de  F^enise ^  eu 

renouvelant  leur  capitulation  avec  le  Sultan  pour  les  échelles  de 
kl  Syrie  ^  stipulèrent  que  la  Jurisdiction  sur  les  Féniiiens  ne 
pourrait  être  exercée  que  par  le  Consul  et  par  le  Nadrazer  (Juge 
local  mahométtm)$  —  que  les  Fk*ancs  ne  pourraient  être  baU 
tus  sans  les  ordres  du  Seigneur  Sultan}  que  les  f^énitiens  ne 
seraient  point  responsables  les  uns  des  autres  etc. 
^  „  .   ..     Les  mômes  clauses  furent  stipulées  en  lareni^de  l'éta- 

i  Tripoli.  ^ 

blissement  ik  TripoU  % 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  au  lecteur  (p.  69.)  que  de  pareilles 
sUpulations  n^eussent  pas  été  faites  dans  le  tems  de  la  grande  puis- 
sance des  FénUiens  s  il  est  évident  que  depuis  que  le  Levant  était  en* 
▼aht  par  les  furcs^  on  s^attendait  à  toute  sorte  d^avanie  de  leur  part^ 

et  i£u'oii  croyait  devoir  b'en  piéaciver  par  des  clauses  de  contrat. 


1)  Wlîkm^  I.  c.  p.  12.  13. 

2)  fyUkeny  I.  c.  p.  M. 


3)  Voyez  plus  haut.  p.  69.  —  Depping, 
1.  c.  T.  II.  Chap.  ZI.  p.  m  236. 

4)  mdtm. 
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« 

^  ^j^^       A  regard  de  la  Factorerie  d'Akp^  il  fui  convena 
que  le  Cojuul  ne  serait  poial  responsable  des  délies 
des  Fhtncs  fugitifs;  que  le  père  ne  répondrait  point  des  méfaits 

du  iUs,  ui  le  fils  de  ceux  du  pcrc 

Le  premier  iraitc  de  paix  et  de  commerce  ciilre  la 
//  consuu  c^^^nc  de  Gênes  ci  VÉgypie,  de  Tao  1290,  ua  des 

génois*  **"     ^  ' 

pins  détaillés  de  eenz  avec  les  Suiians  d*£gyptéj  qui 
soient  panrenns  à  nos  fems,  porte:  que  les  Génois  seront  sons  la 

Jurisdiclion  de  Icjir  Consul  à  Alexandrie^  qui  connaiira  des  af- 
faires civiles  et  criminelles^  tant  entre  Génois  seulement^  qu'entre 
GénoU  et  Chréliem  ttouires  Nations^  —  si  un  Sarrasin  on  nn 
Chrétien  étranf^er  a  nne  contestation  avec  nn  Génois^  ce  sera  le 
Consul  qui  décidera,  mais  si  un  Génois  a  une  réclamation  à  faire 
valoir  contre  un  Sarrasin^  TalTaire  sera  portée  devant  VEmir  de 
la  douane  $  —  tout  Génois  qui  voudra  se  soustraire  à  la  Juris' 
àiciion  de  son  Consul  et  lui  rédsier^  sera  saisi  par  VEmiry  et 
remis  entre  les  mains  du  Consul^  qui  agira  alors  comme  de  droit; 
—  aucun  Génois  ne  sera  responsable  des  méfaits  commis  par  quel- 
qu'un de  sa  Nation,  soit  sur  terre,  soît  sur  mer,  à  woiqs  qu'il  ne 
•e  soit  constitué  son  garant;  —  dans  le  cas  d^une  vente  iaile  de* 
vaut  témoins,  et  devant  les  Inspecteurs  de  douane,  la  douane  sers 
garante  du  paiement;  8i  la  vente  a  eu  lieu  sans  témoins  et  si  on 
la  nie,  Pailaire  sera  portée  devant  le  Kadi;  —  dans  le  cas  où  un 
GénoiSs  créancier  d'un  Sarrasin^  et  redevable  des  droits  de  douane, 
Voudra  s^en  aller,  la  douane  devra  s*en  tenir  au  débiteur  du  Gé' 
jioîs  pour  le  montant  des  droits  arriérés;  —  dans  le  cas  de  quel- 
que injure  faite  à  un  Génois^  le  Consul  aura  la  faculté  d'envoyer 
un  message  à  la  Cour  du  Sultan$  VEndr  expédiera  dans  ce  cas 
le  message  aux  irais  de  la  Cour 

Le  diplôme  obtenu,  en  1488,  par  PAmUassadeur  que 
SmwMnL  J^^^^^^^^  de  31édicis  ciïYoya.  an  S  al /an  d'É^ypte^  poHe: 
que  dans  les  contestations  entre  Musulmans  et  Floren' 
thts^  «es  derniers  ne  pourront  être  appelés  à  comparaître  que  de> 
vaut  le  Tribunal  du  Président  de  la  douane ^  et,  si  la  cause 
n'était  point  terminée  par  ce  Magistrat,  conformément  aux  règles 
de  la  Justice,  la  revision  et  la  décision  finale  appartiendront  à  Vil- 
lustre  Tribunal  du  Suitan$  —  les  Consuls  florentins  établis,  soit 

1)  Voye»  plus  haut  [>.  09.  —  Dtppiug^         2)  Voyex  iilus  h.ml  p.  100  —  111.  --  lUp- 
L  c.  T.  IL  Cbap.  XI.  p.  2J5.  236.  ping^  I.  c.  T.  il.  Chap.  L\.  p.  119-123. 
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à  Alexandrie^  soit  dans  d'auires  parties  des  États  du  Sél/an, 
}»iiinMrt,  laul  jmr  les  honneurs  et  les  immunUés^  qjat  pour  It 
Jutisdieiion^  des  mêmes  prMléges  et  prérogatives  que  les  Co/i* 

*k/*  vénitiens;  —  aucun  Gouverneur  m  Ju^e  musulman  ne  pourra 
en  aucune  manière  se  mêler  des  diûcrends  ou  contestations  qui 
«'élèveront  entre  les  Florentins  i  la  Jutisdkiion  dans  ees  cas  aj^ 
portiendra  exi^uieenèewi  au  Consul^  qui  devra  se  conformer  aux 
us  et  coiil  urnes  des  Florentins  ;  —  tîans  les  rcclamaiîons  qu'un 
Musulinun  aurait  à  poursuivre  contre  un  Florentin^  8oit  pour  af- 
faire de  couttuerce^  soit  poor  afiaira  criinineiki  les  Florentins  ne 
aeront  point  responsables  les  nns  des  antres,  et  on  ne  pourra  point 
obliger  le  pàre  k  répondre  des  méfiiits  du  fils,  ni  le  fib  à  répondre 
de  ceux  du  père 

Le  diplôme  qae  Suleyman  II  accorda,  en  1528,  ans 
Yransn'is!'  maicbsods //vii^  et  ^lutofitf,  éïMis  k  Alexandrie^ 
conlient  différentes  dispositions  relatives  à  la  Juriêdia* 
iion  consulaire;  les  articles  VL  et  VIIL  se  rapportent  sptciale- 
uient  à  la  Jurisdiclion  des  Consuls^  auxquels  appartient  le  droit 
de  juger  leurs  IKoHonaux^  excepté  ioute£Dis  s*il  y  avait  du  sang^ 
^jGuçuel  cas  nos  Juges  en  eonnaiiront^  ').  ' 

Nous  venons  de  dire  que  les  privilèges  contenus  dans 
^muIuilL  ^®  diplôme  accorde  par  Sulémyan,  en  1528,  étaient  com* 

muas  aux  Catalans  et  aux  Français 
/.  Eik  Btrbaru.     P^r  le  traité  de  1271,  entre  Fenise  et  le  SoU' 
/.  CMMb  véiiiti«ii«,  verain  de  Tunês^  les  deux  parties  contractantes 
â  Tafi{».        conviennent  qu'aucun /^£//»7iV/2,  sous  quelque  pré^ 
texte  que  ce  8oit,  ne  pourra  être  mis  à  la  question 

Le  traité  de  1305,  confirmé  -en  1317,  porte:  qae  le  Comul 
prononcera  non-senlement  sur  les  différends  entre  les  IVationaux, 
mais  aussi  sur  ceux  <|ai  s'élèveront  cuire  f  cnitiens  et  Sarrasins 
OU  d^autres  Nations ^  et  si  le  Consul  ne  veut  pas  prononcer,  la 
douane  le  fera;  —  les  affaires  i^Hes  de  la  dwane  devront  s'ex- 
pédier dans  le  terme  de  huit  jours  *). 

Par  un  autre  traité,  de  1320,  le  Souverain  de  Tunis  promet 
qu'on  rccbercficra  les  vols  qui  seraient  faits  aux  Caravanes  des 
yénitiensf  —  qu'aucun  Courrier  des  JKénitiens  ne  sera  retenu 

t)  T»j*i  plus  liMit  p.  iaS->14i.  4)  y«yti  plot  haut  p.  71.  —  Dfpphs^  I.  e. 

,     u   .     ofto  •    T.  II.  CiMip.  IX.  I..  13G-m 

2)  Vuye.  plu.  haut  p.  209.  ^.^  ^^^^^f        ^^^^  ^  »  O^pi^Sj 

3)  Y»ye£  plw  lunil  p.  1.  c.  p.  138.  139. 
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en  âildUiii  manière )  ni  en  allant,  ni  en  venant;  —  que  chaque 
fidèle  Mumbnan  sera  tenn  de  pfétw  aide  et  Beeom  ao  €Um$ui  de 
Fenise,  lorsqu^il  le  demandera,  pour  eenx  de  sa  NfUUm  et  psar 
lenrs  Caravanes  —  daus  ie  cas  d'une  contcslation  enlre  un 
yénUien  et  un  aulrc  Franc^  personne  ue  pourra  s'immiscer  pour 
Ja  terminer,  û  ce  n'est  un  J^^énUien* 

à  Tr*  oU  ^chmed  Benihen^  SouTeraia  de  THpaU^  accords^  ce 
'  l<-)5(),  au  Consul  veniiien  la  Jurisdiciion  sur  ses  Na^ 
tio]Mux%  et  la  faculté  de  nommer  des  Vive-Comuls  ilans  twt 
'Ouire  endreU  du  pays 

II.  Consub  13^9  ^  Plêons  oondinrent  a^ec  le  Roi  de  Tarn 
ipîsaas,    un  traité  très  régalier  et  très  délaillé,  qui  toutefois  ne 

à  Tiinît.  contient  au  sujet  de  la  Jiu  îsdîctîon  consulaire  qu'un 
fort  pelit  nombre  de  dispositions.  Ce  sout  les  suivantes:  si  un  Pi' 
son  va  en  course  an  détriment  des  sajets  dn  Boi,  le  Consul  dem 
le  punir  et  eoniisqaer  <ous  ses  effets;  —  le  Cùrmti  des  Pisom 
s'enlremellra  seul  dans  les  débats  qu^ils  auront  cnirc  eux;  —  il 
leur  est  permis  d'aclietcr  en  iont  lieu,  même  aux  Génois^  et  ils 
seront  prot^éSf  sehn  la  bonne  coutwne  des  Cbréiiene  de  ee 
pay  s 

A  la  fin  du  siècle  suivant,  en  1398,  les  anciennes  Coiivcn lions 
avec  le  Uoi  de  Tunis  furent  renouvelées.  L'acte  dressé  à  cette  oc- 
casion perte  que,  dans  le  cas  où  un  Pisem  oserait  attaquer  quel* 
qu^un  dans  le  port  de  Ttois,  les  Consuls  en  seraieni  punis  *). 
///.  Consuls         treîté  du  Roi  de  Bugie  avec  Don  Jayme  11^  Raî 
catalans,   à'^Arngon^  de  Tan  1323^  qui  n'est  qu'une  ampiiaiion  de 
h  liugie.   ^lui      ^309^  stipulée  Art  V.  Nul  ClwéUen  ni  Sot- 
rasin  de  la  gabelie»  ne  pourra»  aous  aucun  prétexte,  entrer  dans 
un  bâtiment  aragonais  pour  rinspecter  ou  le  séquestrer;  mais,  s'il 
y  a  lieu  à  une  dénonciajtion,  elle  devra  êUo  faite  à  TAlcaïdc 
(Cliel)  de  la  douane,  qui  fera  visiter  le  bàlimcnt  par  deux  de  ses 
Commis  et  un  dn  ConsuL  Art  VIL  Les  Fondes  seront  sous  la 
Jurisdiciiùn  des  Consuls  $  aucun  Sammn  de  la  douane  on  de  la 
gabelle  ne  pourra  y  euher  pour  y  faire  une  visite  ou  vcriOcatîon, 
si  ce  n*^t  avec  le  consentement  du  Consul.  Cbacnn  de  ces  Cou- 


H  T«»yet  pltti  iMQt  72.  73.  —  Depping^  3)  Ttycs  piaf  Unt  p.  143»  —  J>^pingy 
I.  «.  T.  Il  Chap,  IX.  p.  140l  I.  c.  p.  131-133. 

4)  Voyez  plus  huni  p,  143i  —  J)^piÊg^ 
a)  Voy«2  pliu  haut  p.  73.  1.  c.  p.  134.  i3& 
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suis  devra  exercer  la  Justice  sur  les  marchands  on  amires  per* 
swmes  de  la  dmtdnation  du  Boi  Aragon^  dans  \mn  eoiitetl«« 
fions  avec  des  Sarra^ns  oo  des  CAre'tiens^  et  nul  Sarrasin  ne 

poarra  porter  plainte  contre  un  Chrétien^  si  ce  n'est  devant  le  dit 
Consul^  à  moins  qu'un  autre  Juge  ne  soit  dé/à  saisi  de  la  çi^es- 
tion.    Art.  XIL  Las  Consuls  pourront  pratasier  contra  la  mua 
max  aneliëras  par  las  Corsaires,  dans  les  liaax  da  la  domination  tU" 
jiisitniic,  des  personnes  ou  des  elicts  appartenant  à  des  per.sooncs 
aujettes  au  liai  d'Aragon;  lorsqû'ils  prouveront  qu'il  y  a  eu  cou- 
nirenasi  soit  da  la  part  dn  Hoi  de  Tunis  ei  de  Bugie^  mt  da  la 
part  da  ses  Offidars,  le  dît  Moi  sera  responsabla  dn  tort  causé  par^ 
ceux  auxquels  il  aurait  permis  de  mettre  aux  enchères  les  pcrsou-. 
nés  ou  les  effets  des  personnes  sujeties  au  Roi  d'Aragon,  Art  XIIL 
Eu  égard  an  danger  qui  an  résulterait  pour  les  bâtiments»  on  n*en« 
lèvera  d'anenn  Taissaan,  navire  on  barque»  le  gonyemail}  les  voiles 
ni  les  agrès;  il  suffira  que  le  Consul  sa  constitue  garant  que  ces 
bâtiments  acquitteront  les  droits  d'usage  avant  de  sortir  du  poit. 
Art.  XVf.  Aucun  Chrétien  et  aucune  Chrétienne  des  États  ÙlAm^U' 
gan  ne  pourront  étra  extraits  da  la  Fonde  aragonaise  panr  det« 
taa,  ni  pour  aucune  causa  ervile  ou  criminelle^  le  Consul  étant 
tenu  à  les  faire  comparaître  en  Justice  et  agir  eu  leiu-  place;  à 
défaut  du  Consul,  TAIcaïde  de  la  douane  s'en  chargera,  suivant  la 
eontnme.  Art  XVII.  Le  Moi  de  Tunis  et  de  Buffe  et  ses  Offî« 
niera  n'intarviandront  dans  aucune  affiiire  cMle  on  crimin^le  antre 
Chrétien  et  Chrétienne^  sujets  du  Roi  d'Aragon^  et  soumis  à  la 
JuHsdiction  de  son  Consul;  ces  affaires  seront  du  ressort  exclusif 
du  dit  Consul  qui,  d'après  ce  qui  sera  de  droit,  pourra,  an  nom  de 
son  Sonvaraîn,  absoudra  on  condamner  les  prévenus.  Art.  XYlil. 
Si,  dans  quelque  cas  einfU  on  criminel^  il  sera  juge  néeessaire  d*en* 
voyer  en  Effpu^uc  un  Chrétien  ou  une  Chrcliemu' ^  les  Juges  et. 
Oûtciers  du  Hoi  de  Tunis  et  de  Bogie  n'y  mcllrout  point  ob- 
stacle. Art.  XIX.  £n  cas  da  contestation  entre  un  Sarrasin  et 
nn  Chrétien  de  la  Jurisdiction  du  dit  Consul^  calui-ci  aura  sent 
le  droit  d'eu  conuaîlie,  cl  les  Juges  et  Officiers  du  Roi  de  Tunis 
et  de  Bugie  u'y  mettront  point  obstacle,  mais  au  contraii'e  ou 
suivra  les  anciennes  contnmes 
jt.  P  n  I  I  ni  pire     Mahomet  II  accorda»  en  1453,  à  la  Régmbliçue 

de  Fenisc  le  droit  d*avov  a  Consianimople  m 

M  iibis  haut  y.  283-290. 
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Uayle  pour  exercer  ïautoriic  civile  sur  les  yéniUeus  de  celle 
capitale,  cl  lear  adoiinistrer  la  JikSiice  % 

P^r  le  traité  de  1540,  arec  SuAéynmn.  la  BêpvUlMque  oMtat 
plusieurs  avantaa;cs,  tels  que:  la  dcicnsc  aux  Magistrats  oiiomans 
de  juger  les  procès  inleotés  à  des  y  éniticns^  saaa  la  présence  d  aa 
Inlerpi-ète  aliaohé.  au  scrrice  de  leur  IVaiiong  »  la  garantie  ae> 
cordée  ans  VMtiens  centre  toutea  penrsulet  juridiques  pour  dé- 
lits ou  pour  dettes  de  leurs  compairioies;  —  l'extradilion  flMiladIe 
des  crimifie]$  transfuges  et  celles  des  prisonniers  chrétiens  fugHiTs, 
à  rezccptioo  de  ceux  qui  auraient  embrassé  la  religion  mahmU* 
ime,  et  dabs  ce  cas  il  devait  être  payé  anx  FenUiens  rédamanti 
mille  asprea    par  tête  *). 

Les  Capilulaiîons  accordées  aux  Florentins  par  le 

flt*r«iitiaf   ^''^^"^^^S'^^^  portent:  que  les  Florentins  ne  pour- 
ront point  être  pomnivia  en  Justice  les  uns  ponr  ki 
dettes  des  antres;  le  débiteur  senl  sera  responsable;  —  dans  les 

procès  devant  les  Tribunaux  turcs,  les  Florentim  pourront  pro- 
duire des  témoins  de  leur  JSaiion  ou  de  toute  autre  Nation  y  et 
ils  ne  seront  point  tenus  à  produire  des  téaaoins  so|ets  tributaires 
da  Grand-S^gneur  g  il  sera  loisible  ans  Fhreniins  de  a^adrcs- 
ser  au  A'adi  de  Constantinopîe^  chaque  fois  qu^ils  auront  des  ia- 
térêls  à  démêler  avec  un  sujet  du  Grand 'Seigneur;  mais  iis  ne 
pourront  point  être  forcés  à  se  présenter  aillenrs  dorant  le  Kadij 
et  il  leur  sera  permis  de  recourir  à  la  Pw^ef  on  de  ae  présenter 
dorant  le  Kitdi  de  Consianàinople  *). 

Le  traité  de  1535,  entre  la  France  et  la  Porte^  sli- 

f^ii(«!!(!'  P"^®'  Q"®  toutefois  que  le  Roi  mandera  à 

Consiantmopie  on  à  Péra  on  aux  aulres  lieux  de  cet 
Empire  un  Bayle^  eomme  de  présont  il  tient  nn  Consul  en  Aie» 

a;aiulrie^  que  les  dits  Jùtylt:  et  Consul  soient  acceptes  et  entre- 
tenus en  autorité  et  convenance,  de  manière  que  chacun  d'eux  ca 
son  lieu,  et  selon  leur  foi  et  loi^  sans  qu^auoun  Juge^  Kudi^  Soi^ 
haeJd  ou  antres  y  interviennent,  puissent  ovSr^  f^S^f^  prom»' 
cer,  tant  au  civil  (/uau  criminel  su/-  toutes  les  causes^  procès 
ou  différends  qui  naîtront  entre  mat  chands  et  autres  sujets  du 
.  Boi  seulement  $  et  an  cas  que  les  ordonnances  des  dits  BayUs  si 

1)  Voyez  plas  haut  p.  74.  7B.  —  Deppîng,        3)  Voyez  pluf  haut  p.  1B,  Tf» 
1.  c.  T.  II.  Ckap.  XI.  p.  817.  318.  4)  VvyeE  phts  luiiil  p.  14^ 

2)  Coiop.  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  Y. 
SkU  jUU.  Twqvût,  %,  4.  p.  523.  note  3. 
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Gmsifk  ne  iosseiit  obéics,  et  que  pour  les  exêmiev  iU  refuiaseat 

les  Soubftcïn  OVL  autres  Oflicîers  du  Grand-Seigneur^  les  dits  Sou- 
hachi  cl  aultcs  requis  devrout  douner  leur  aide  et  main-forte  né- 
cessaire, QOii  que  les  Kadi  ou  autres  Olïicicni  du  Grand-Seigneur^ 
pnisseat  juger  encaa  dUTéread  des  dits  mardiands  et  sujets  da  iîal, 
encore  que  les  dits  marebands  le  requissent,  et  si  d^ayenture  les 
dits  K(idi  jugeassent^  que  leur  sentence  soît  de  nul  effet.  Art  IV. 
Qu^en  cause  civile  contre  les  Tui'cs  ou  autres  sujets  du  Grand- 
Seiffie^r^  les  marebands  et  sujets  du  Roi  ne  puissent  être  deman- 
dés, melestés,  ni  jugés,  si  les  dits  Turcs  ou  autreè  sujets  (tribu- 
taires) du  Graud-  Scîi^nciii-  ne  uî outrent  tcrilurc  de  la  niaiu  de 
Tadversairey  ou  du  Kadi^  Bayle  ou  Comuli  bors  de  laquelle  ccri- 
tore  ne  sera  valable  ni  reçu  aucun  témoignage  des  Turcs  et  autres 
sujets  du  Grand* Seigneur^  en  quelque  part  que  ce  soit  de  FÉlat 
et  Seigneurie  du  Grand*  Seigneur  ^  et  les  Kadi  et  Soubachi^  ni 
autres  ue  pourront  ouïr,  ni  juger  les  dits  sujets  du  Roi  sans  la 
présence  de  leurs  Drogmans.  Art.  V.  Quen  causes  crknincUcs^ 
les  dits  marebands  et  sujels  du  Roi  ne  puissent  être  appelés  des 
Tores,  Khoradêch' Guzars  (percepleurs  de  la  eapltation?)  '))  de- 
vant le  Kadi  ni  auirc  Oilîcîcr  du  Grand-Seigneur^  et  que  les  dits 
Kadi  et  Vjfficicrs  ne  les  puissent  juger,  ains  sur  Pheore  les  doi- 
vent mander  à  XexceUe  Porte^  et,  en  l'absence  d'icelle  Porte^  au 
principal  Lieutenant  du  Crrand-Seigneur^  là  oiiL  vaudra  le  témoig- 
nage du  sujet  du  Jloi  cl  du  Kharadsch-  Guzar  du  Grand -Seig- 
neur l'un  contre  Taulre  Art.  VU.  Si  un  ou  plusieurs  sujets  du 
Roi  y  ayant  (ait  contrat  avec  quelque  sujet  du  Grand 'Se^neur^ 
pris  de  lut  marcbandises,  on  .fait  dettes  $  et  puis,  sans  avoir  satis- 
ùntf  s^absentant  de  PÉtat  du  Grand- Seigneur ^  que  le  dit  Baylcj 
Consul^  purcnl .  facteur^  ni  autre  personne  ^  sujet  du  lioi^  ue 
puissent  pour  telle  cause,  cire  aucunement  contraints,  ni  molestés, 
ni  sonblablement  le  Roi  ne  soit  tenu  en  cela,  mais  seulement  doit 
Sa  Majesté  faire  administrer  bonne  Justice  an  demandeur  sur  la 
personne  et  bien  du  dit  débilcur,  s'il  se  liuiive  en  sou  Royaume 
^  ^j^^  L'article  4.  d'un  Kcglcmenl  pour  le  Consulat  d'Alep^ 
qui  n^a  jamais  été  reproduit  dans  aucune  ordonnance 
calquée  sur  les  traités,  contient  la  clause  suivante,  très  singulière.* 

i)  Comp.  T.  L  îhi  Mmimd  Liv.  I.  Chap.  V.       3)  Compares  pluf  haitl  p.  217.  la  ntle  1. 
tîa«t«  XUi  twHniê*  \»  ^  r*  SIS.  soie  6^        t^Hchanl  la  rédartiaa  'd«  ect  arlirlè. 

3)  Voyez  pl«s  haut  p.  910.  m 
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^Qaand  les  Maures^  marcliands  turcs  ou  chrétiens^  sttfeis  du  Sùh 
jitarij  foat  iujuslice  ou  dépIaUir  (lorl)  considérable  aux  ncgocîanis 
^^rançms  poar  |ait  de  eonnoeiee,  ceux-ci  peavent  les  citer  devant 
))Ieiir  Omsui^  wAi  qu'ils  y  comparabseat  aa  hod,  ai  le  Cangtû 
„troaTe  que  le  marchand  étranger  est  coupable  et  qae  le  sujet  le 
j, mérite,  il  rend  une  ordonnance  appelée  bateîalion^  c'est  à  dire 
^inici'dwtion  qu  eJCÇQnnnunicaiion  civile  %  contre  le  n^ociani 
9ié$rançer  et  âa  marcAandiie*  Ea  yerto  de  cette  sentenoei  il 
,,e8t  défenda  à  tout  F^ançaiSj  et  à  ceux  qui  trafiquent  avee  e«x^ 
„ d'avoir  aucune  rchtion  directe  ni  indirecte  avec  Vclrangcr  mis 
i)à  Vintçrdit^  sous  peine  d^une  amende  de  deux  cents  piastres  et 
y^ploa,  suivant  Hipportaiice  de  la  chose.  ^'  La  sentence  étant  en« 
suite  notifiée  aux  Consuig  dçê  €nftr^  PuU$ançe*f  qui  la  faisakot 
connaître  &  leurs  IVathnaua^  toute  communication  cessait  avec  le 
négociant  étranger  ^  et  ses  marchandises  étaient  frappées  de  cette 
sorte  d'inierditf  jusqu'à  ce  qu'il  en  lut  relevé  juridiquement  *)• 

IL    COHSUJCiATS  VBt  XITROPl. 

Nous  ne  posséduus  point  sur  Vlnsiîtutîon  des  Consulals  à 
téitanger  dans  les  pays  dEarop/e^  pendant  le  moyen  dge^  les 
mêmes  rensetgneinents  complets  que  vous  fournissent  les  historiens 
de  cetle  époque  sur  les  Conwlàis  au  Itcvani  et  sur  les  €omp^ 
ioirs  de  la  Ligue  hanséntîgue. 

Les  Diplômes^  Lettres-patentes^  Privilèges^  Traites  et  autres 
Actes 9  eu  vertu  desquels  les  Consuls  ^  l étranger  furent  établis 
dans  les  pays  d^Europe^  ne  définissent  que  très  rarement  ies'  De^ 
voirsf  et  les  Attributions  de  ces  Magistrats^  et  les  Lettres  de 

provision^  qui  pourraient  peul-ctre  remplir  celte  lacune,  n'ont  point 
été  rendues  publiques ,  à  l'exception  d'un  très  petit  nombre  que 
Bymer  et  Çaprnany  ont  rapporté  dans  lehis  recueils;  de  sorte  que 
nous  ne  connaissons  de  la  plupart  de  çes  Otms^d^ts  que  le  fait 
de  leur  existence  à  une  époque  donnée. 

On  ne  saurait  douter  cependant,  qu'aux  modiilcaiions  près 
quVxigeait  la  dilTérenco  de  religion,  de  moeurs,    institutions,  et 

1)  C'est  sau  ^vut»  à  eelt^  clauM  sa«?        ief  ÉtaU  de  P&Hpifm  «floaiMi, 

lîère  que  se  réfère  lu  phisant  article  de  Hr*  4|Me  t>M«  foifmtdaètm  puiUtàmemi  e/ 

^f^a  F  lien  (On  t/ic  fJii^iti^  IVaiure  and  Pro-  ^^excommunication  teas  rcservrd  /or 

gii'/s  of  Consular  ci.lui.t.lsfiini'ntft  ^^thosc  fvho  t'/usrj   to   adfuwmledge  Ui. 

().  71. )|  U«ins  IvqucI  il  assure  tout  siuieuse-  ^^mu^isliriai  (lulJiuriJj 

Ment»  «a  parlant  de  (a  Jwrhtdietiim  que  te  2;  Pou^ufcillÇf  JJtlcmohç  etc.  p.  SSSu 

CmmwI  tff /Voue»  exerçait  sur  tes  ^ofio*  563^ 
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de  civilîsatioQ  eu  général,  les  Atti*ibuiions  des  Consuls  en  Europe 
usaient  été  les  mêmes  qviau  LevwU$  partout  oà  faetlvité  et  lin- 
dnslrie  des  Pevples  eommer^iits  dimhaient  à  étendre  le  domaine 
de  leurs  entreprises,  les  inarcbaads  cl  les  navigateurs  cprouvaicnt 
le  même  besoin  de  proleclion;  partout  Bms'i  V Insiitulion  des  Con^ 
sulais  arait  pour  oè/et  principal  la  Protcetioa  da  comnaroe  «I 
de  la  naTlgation,  et  la  Sftreté  personnelle  des  individus  qni  s^  li* 
Traient;  la  Conservation  des  privilèges  obtenus,  le  Maintien  de  la 
bonne  foi  dans  les  transactions  commerciales,  et  rAdminislialion 
d'ane  Justice  -prompte  et  impariicde^  dans  les  matières  dvUes 
cwmerdales  par  des  Juges  nationaux.*) 

Nous  avons  rassemblé  ei*aprèa  les  dispositions  renfermées  dans 
quelques  Actes  jiublics  loucliant  la  Jurisdîctîon  des  Consuls  en 
Europe,  h  Pcpoque  qui  uous  occupe,  eu  omettant  toutefois  les  pri* 
viléges  des  HanséiUifueSj  dont  U  a  déjà  été  question  plus  haut. 

Les  marchands  iioHens^  et  parmi  eux  eeux  de  Fc^ 
Vénitiens,    nuc^  qui,  au  XIII*  siècle  déjà,  fi  cquentaient  les  foires 
U  En  France,  des  YiUes  principales  do  la  France,  obéissaient  à  des 
^  ...     ^^ss  particuliers  de  leur  Nation,   Ces  Juscs.  éiua 
d*on  commun  accord,  portaient  le  titre  de  CapUaines 
de  PUniversiié  de  nusrèhands  lombetrds  ei  toscans  $  ils  pronon- 
çaient sur  tons  les  différends  entre  les  Compugnom  de  VUnipcr- 
sitéi  et  exposaient  au  Gouvernement  Jrançais  les  demandes  et 
les  aoUicitations  de  la  Càntpagnie 
à£ii««f.  Patente  octroyée  par  PMUppe  le  Hardi,  IHn 

127()  penne L  aux  marchands  de  transporter  la  Capi- 
taineric^  de  Montpeliier^  où  elle  était  d'abord  établie,  à  ISimeSi 
il  est  statué  par  cet  acte,  que  les  Cempag^ons  de  fUmver^té 
mepcantOe  ne  pourront  être  cités  que  devant  7a  seule  Cour  du 
Roij  et  que  ceux  qui  contreviendront  aux  Règlements  de  VUnivet^ 
Sfté  seront  punis  coniuruiLriient  à  leurs  lois  nationales 

Il  est  évident  que  la  Jurisdiction  accordée  aux  Capitaines 
de  Plàtiversité  ne  comprenait  que  les  mmtibres  civiles^  et  qn^dle 
ne  s^étendalt  que  sur  les  contestations  des  Compagnons  entre 
eua:^  et  non  sur  celles  avec  des  Français  ou  des  individus  d  aU' 
très  JStUiQus  qni  m  faisaient  poiat  païUe  de  VUmversité, 

1)  Voyez  plus  haut  p.  433.  si|^.  4)  Ce  privilège  diail  continuri  aux  marvbaud» 

Voye?  plus  h.iut  |i.  77.  de  Vcm$c^  Gènes ^  SîiUm^  Ast^  Bologne^ 

3)  Voyei  ^ k»  haut,  p  78,  Homc^  l'isc^  Florenct^  iMcqtUi^  Sièut  «k* 
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Les  f^cnîllens  établis  dans  le  pays  de  Fcrrare^  ne 
^^•f" ''**^'*'rccouiMiissaieDt  pour  Juge  que  le  Vidame  (f^icedoini* 
nus  —  rmiommoj  ou  tkmsul  de  leur  IVatwnf  même 
dans  Itun  coDleBtatioos  avee  les  Aaldianis  du  pays 

En  1481,  le  Couaul  ou  Vidame  vénilien  cul  occasion  de  ci- 
ier  devant  lui  uii  ]^rèivtj^err(wais,  coatre  lequel  uu  Diarckaod  tfé» 
nkien  réclamait  une  somme.  Le  prêtre  n'ajani  point  comparu,  le 
€)omul  le  oondamna,  mais  la  sentence  ne  pat  être  exécutée  parce 
que  rOlticialilé  c'est  à  dire  le  Trîbanal  ecclésiastique  de  Ferrare^ 
évoqua  la  cause,  attendu  la  qualité  du  dérendeur,  sur  lequel  un 
Ju^e  étranger  ne  pouvait  avoir  do  JttrkdicUon^  puisque  les  Ju* 
ges  du  pays  eux-mêmes  n^en  avaient  point.  I^e  fldame^  sans 
lenir  compte  de  cette  opposition,  fit  arrêter  le  débltenr;  et  rOffidali 
usant  de  reprc.^iaillcs ,  lança  rexcouimunîcalîon  contre  cet  Etran- 
gcrf  pour  avoir  alleuté  à  la  liberté  d'uu  prêtre.  Le  Pidume  étant 
allé  se  plaindre  an  Duc^  en  fat  reçu  très  froidement;  il  jora  par 
le  corps  de  notre  Seigneur  que,  sMl  n'obtenait  satisfaction,  il  sor- 
tirait de  l'Etat  de  Ferrarc,  Le  Duc  lui  répondit  qu'il  était  libre 
de  le  faircy  et  le  Consul  se  hàia  d'aller  à  Venise  y  échauffer  les 
Feniiiens  contre  les  Ferrarais,  Ce  départ  était  presque  une  dc- 
daration  de  gnerre.  Le  Duc,  qui  ne  croyait  pas  dans  le  principe 
que  les  clioses  iraient  si  loin,  commença  à  se  repentir  de  son  im* 
pvudcncc.  Il  fît  toutes  les  protestations,  et  donna  loufcs  les  expU- 
cations  dont  le  fait  élait  susceptible;  il  envoya  même  le  Ju^e  de 
è'^OjfftciaUié  k  la  sérénissime  Seigneurie  *)  pour  faire  des  excases$ 
mais  on  signifia  à  ce  prêtre  Tordre  de  partir,  s'il  ne  voulait  pas 
èire  pendu  sur  l'heure,  pour  avoir  osé  lancer  rcxcomniunîcation 
contre  le  Résident  de  la  licpublique^  et  ou  le  renvoya,  en  ajou- 
tant qu'il  n'était  redevable  de  la  vie  fu*à  la  modération  si  géné* 
raiement  reconnue  du  Gouvemement  mmiiien.  Cette  contestation, 
envenimée  par  placeurs  incidents,  donna  lieu  à  une  guerre  entre 
les  Vénitiens  d'une  part,  et  le  Duc  de  Ferrare  (Hercule  I)^  le 

de  IVc^des  (Ferdinand  JJ  et  le  I^ape  (Sia^te  IF)  de  Tautre 


1)  Yoy^z  plus  haut  p.  174.  note  *. 

1)  Voyez  dans  les  Addenda  radditiaa  à 

la  p.  7'J. 

'■])  Offifhif,  Jiij:c  Pcrlt'si.istiqiic  fh'lr;;ni''  |i,ir 
VE\(:i|Uc  pour  l'xtTccr  eu  son  nom  la  Jiiri.t- 
ilh  Uua  t'oulcntieijse.  —  OJfuiuiHé,  Jiiris- 
dklMU  de  rOffidolM  II  iî§iii|Ee  ausii  l«  lieu 


où  VOgictuL  rend  la  Justiee.  (Dlci,  de  fjca- 
demie,) 

4)  L«  fiiinran  des  six  aenibres  du  CwnM 
intimé  avec  le  ÏJop: ,  famiaU  le  Gout'true- 

ment  |)roprrmeut  «iil  )  ce  qu'on  appel.iit  t'i 
scn'ni'isime  Si  îgncnrîe.  L'usage  de  cetle  ib- 
nouiia<itiun  parait  av»ir  coiumeucé  en  1360. 
iDofUy  I.  c  T.  I.  Uv.  VIU.  S.  X2U1.  f.  G30.) 
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paH,  qui  se  termina  par  le  traite  de  paix,  conclu  le  7  Août  1484. 
L«e  Duo  de  Fet-tare  paya  par  la  eesaioa  de  la  PnUdne  Ho' 
^igo     la  gaerre  qu^il  avait  allamee,  et  pour  tout  le  resie  oa  te 
remit  daas  Tétat  oh  Von  était  auparavant.   Le  Pape,  qui  avait 
fulminé  rexcommuDicalion  conti*e  les  f  éniiiens  (25  Mai  1483),  fut 
ai  Indigné  de  voir  la  paix  signée,  sans  qu'on  eût  rien  stipulé  pour 
le  maintien  de  Fantorilé  dn  Suwi^S^égê^  en  exif^eant  des  yénU 
tienê  quelques  soumissions,  qu'il  en  tomba  malade,  et  mmimt  quatre 
ou  cinq  jours  après.    Son  successeur,  Innocent  VIII^  leva  riuter- 
dity  ranoce  suivante,  sans  Ueaueoup  de  diDiicullés 
î  \  uiicr      '''^  privilèges  aeeordés  aux  Véwiiena.  par  les  Pa^ 
a  .  (|u.  ce.  ^^^^^^  éPAqmUe^  en         et  1348,  statuent  qu'il  y 

aura  dans  celle  Ville  un  Vicaire  du  Doge  de  Venise^  en  qiialilc 
de  Fidamcy  Chef  des  marchands^  duge  de  la  JSution  et  AgetU 
^plaataiique  (Mimttro  politicoj  près  la  Cour  paêHarcàle.  Les 
linliîtants  ^Àtpàlée  ou  autres  sujet»  du  Patriarcke^  qui  auraient 
des  conleslatiuns  avec  les  Vénitiens^  devront  recourir  au  yîdame^ 
des  sentences  duquel  ils  pourront  appeler  au  Doge,  Le  Fidunie 
ania  la  lacuHé  de  punir  les  crimes  et  délits  de  toute  espèce^  ex- 
i^cpté  ceux  de  mari^  dont  la  punition  est  réserrée  au  Doge^ 

B.  r  ns  !s  ,  uoîs.      En  Sicile,  les  Consuls  génois  exerçaient  la 
/.  Dans  I»  iîoyaume  (les  Jui  isdicilon  cimlc  et  crimincUc  depuis  le  lems 
Dcux-Siciies.      des  7'*/7/ii:^tf  «o/v/ioiMÈs/  ce  privilège  leur  fut  con- 
firmé par  le  Roi  Manftedf  en  lâ59,  et  par  le  Roi  Frédéric 
en  1298  ■ 

//  Dans        L  acle  de  privilège  que  le  Roi  Ferdinand  III  ac- 
le  Royaume  de  corda,  en  1251,  aux  GéuoiSf  avant  d'en  accorder  aux 
-  Catalans  m  à  aucune  cmtre  IVation,  statue:  que  le 

Consul  des  Génois  à  SétUle  jugera  sans  appel  les  contestations 
euUc  SCS  Nationaux i  si  un  dillérend  s'élève  entre  un  Bourgeois 
de  SévUle  et  un  Génois  domicilié  dans  cette  Ville,  le  Jugement 
appartiendra  également  au  Consul^  mais  le  Bourgeois  pourra  ap- 

1)  Le  P«ImIi»  (la  Pplàtii»*)  de  Rovîgo  poeabuUùr»  ftm^  T«  XXIL  p.  41S.  <-> 

(ïlPolesine  dl  RovigoJ.  Province  «îes  Était  Adr.  Balbt,  l.  e.  p.  223.  —  Vollslûndigrs 

Venise^  ainsi  nommée  de  sa  situntîon  en-  Handbuch   dcr  neuesten  Mrdbeschretbuug 

tre  le         VJdige  et  VÀdigctto^  qm"  pn  font  Sect.  I.  T.  IL  p.  722.) 

une  presquile.    Elle  f«ru.e  aujauià  hu.  une  U     T.  ÏIL  Lîv.  XVUI.  §.  IV- 

des  srpt  Vclegatwns  du  Couvtrnemêikt  de.  S—'** 

elle  est  bornée  au  Midi  per  les  ÉtaU  de  Voye»daas  lei  Jddtuda  lâddiUoii  «  te 

ÎÉgUse^  et  au  Coucliant  par  Mantoue  et  P» 

Vérone*  Sea  Cbef4ieft  etl  Uopigo,  {Grand  4)  V*yes  plos  b4ut  p>  U8« 
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peler  de  la  sentence  aux  Alcaldes,  Le  Consul  prononcera  en  ma- 
tière civile  et  criminelle  i  à  l'esuscpiiou  seuiemcat  des  cfdmes  de 
meurire  % 

^  ç^^^      En  1402,  ttn  C&nmÊi  florentin  rMdait  à  Landree. 

flsrentins,  Les  Statuts  de  ce  Consulat^  recueillis  et  approuves  en 
«•n  15 13,  établissent  que  le  Consul^  assiste  de  deux  Con» 
Angieterri».  ^^^^^  décidera  et  tcmioera  tontes  les  eootesttlioitf 
entre  les  tufetê  de  la  Bépubliçue  résidant  en  Angleterre  $  cens 
des  (lils  sujets  qui,  au  lieu  de  recourir  au  Coiisul  de  leur  ISatioriy 
s^adresseraîent  à  un  caitre  Tribunal^  seront  passibles  d'une  amende 
pécuniaire;  et,  afin  qne  ceux  qui  ne  sont  point  m/eis  de  la  Ré» 
pub^çuCf  se  soumettent  également  à  la  JwistSction  du  Constd 
dans  lenrs  différends  avee  les  Florentins^  il  est  défendu  à  ces  der- 
niers sons  des  peines  sévères,  de  faire  des  affaires  de  commerce  ou 
antres  avec  des  ÉlranQers  quelconques  qui  ne  s'engageraient  pas 
d^aTanee  à  eon^araitre  devant  le  Consul  florentin^  et  à  se  soU' 
mettre  à  sen  Jugement  *), 

Pe^olotti  duquel  nous  empruntons  ces  renscîgnomonts  sur 
le  Consulat  de  Florence  établi  à  Londres,  ne  nous  dit  point 
quels  étaient  les  droits  et  les  prérogatives  que  le  dauvemement 
angfais  avait  accordés  an  Consul  florentin^  et  nons  avonn  dé}à 
eu  occasion  de  remarquer  *)  qu  cucore  au  XIV»  siècle,  les  Anglais 
faisaient  des  diffîcuités  d^ad  mettre  des  Consuls  des  Nations  étran- 
g^res$  11  ^t  douteux,  et  même  peu  probaiile^  qu^une  exception  ait 
été  foite  en  favenr  de  Florence  i  d'ailleurs  les  Statuts  mêmes  du 
Consulat  florentin  nous  indiquent  assex  dairement  que  le  Droit 
furisdictionncl  du  Consul  n^était  point  reconnu '^SiV  les  Auto  rit  es 
locales^  et  que  do  iail  sa  JurisdictUm  ne  s'étendait  que  sur  ses 
Nationaux  en  matière  eimle  seulement 

Consuls  cal  ,1  ns     Alphouso  X  accordu  aux  {Jatalansj  en  128ÎÎ, 
/.  Daos  le  Royaume  de  sur  la  représentation  des  marchands  de  leur  IVa- 
Cait.Ue.       ii^jQ  établis  et  de  passage  à  Se  ville  ^  les  mêmes 
droits  et  pri^ges  que  Ferdinand  IJI  avait  ocicoyés»  en  1252, 
eux  Génois*). 

i/.  Dans  le  iioyaum«  La  Letlrc-patcii le  (lu  Koi  C/ua'/cs  II  {\An/ou^ 
4«f  Pe«i^^Sieile«.  |299,  filaluc,  entre  Autres  concessions  im- 

1)  Voyes  pl«f  hMt  p.  US.  Milé      PmgM^  T.  IL       UI.  Clul^  VI. 

2)  Voyez  i<lu9  Mut  p,  m,  f  •  . 

'  ^  4)  Voyez  plus  haut  j».  Mî. 

9)  iHlla  Vcvima  «  dcUc  altic  Uravezze^        b)  Voyez  plus  àaul  p.  'HH*, 
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portintes  faite»  M»  Cainlans^  qae,  dm  le  e&»  ou  réquipa^e  d^un 

oaviro  catalan  se  révolu  rait  pendant  la  traversée,  les  coupables, 
-à  leur  arrivée  dans  un  des  ports  de  la  Sicile^  seraieat  traduits  de- 
vant Jea  Aaioriiés  iacalesy  et,  après  rinatrneUea  da  proeèi,  livréa 
an  Commi  de  leur  Naiion^  pour  être  enyoyéa  en  Caiida^;^^  et 
jogéa  selon  la  ixaiuic  du  délit 

///  Dans  Im  Hm  J^t'ivi/céçr  que  le  Roi  Jacques  II  à! Aragon 

ae  SardaigM    accorda,  en  1321,  à  la  FHh  de  Barcelone^  porte: 
•ta»  Corse.  1^  Connûs  inatilnés  en  Sardaigae  et  en 

Corsc^  par  le  MapstriH  municipal  de  ceiie  PlBen  eonnaîtront  de 
louics  les  causes  civiles  et  contcstalions  commerciales  entre  Ca» 
taians^  quelle  que  soit  leur  condition  ou  profession  ;  —  qu'ib  cou- 
naîtront  également  des  coûtes  criminelles^  à  rexceptîon  de  celles 
qui  entraînent  peine  capUtde^  —  qa*ils  devront,  en  admînis- 
ti-aiit  la  Justice,  se  faire  assister  par  les  marchands  au  navîg;ateurs 
catalans  qui  se  trouveront  dans  leur  Départ ement)  et  qui  ne  se- 
ront point  parties  intéressées  dans  la  constestatiim  en  question;  — 
qu'ils  pourront  punir  par  des  amendes  et  autres  peines  civiles 
(possint  iniponere  banna  et  poenas  civiles)  ^  —  enfin  qu'on  ne 
pourra  point  appeler  de  leurs  Jugements  % 

SECTION  IV. 

D£S  PKÉIIOGATIVES  DES  CONSULS, 

A*  Consuls  vénitiens.     Lc  Boylc  (EsiVçoflfoç)  »)  (Procurator)  de  VC' 
L  Da«s^rK«pirB  r^iUaût  à  Constaniinople^  avait  ujie  sorte 

1)  Voyei  plus  haut  p.  305.  3)  Gtorg»  CoâUui  Curop^latu% 

2)  V«y«B  le  PiMUgt  àm  l*a&  1321  dans     lU  OffkiiM  magnoê  EeéUtêoê  ët  Âulue 
r Appendice  Na.  n.  ConetaniitiOpoiUtUMU  (ex  vertiotte  P.  J 

•)  George  Codin,  était  revêtu  «Ib  la  dig-      l'i^gUse  patriarcale  de  CoMfantlnople  j  et 
nité  de  Curopalate  t)  4  la  Csiir  des  dernîan     sor  ht  A»ti^iéi^  PUeMre  ci  la  deecr^ 


 ^_rewm  de  C^MHfmihtephi  et  en  cfeît  tion  de  cette  VHU)^  qui  font  parti©  àt  la 

i|ii^iî  sarvicet  à  h  prise  de  cette  Ville  par  Collection  des  auteurs  hyzantmê  tt).  {fiiogfm 

les  Turcs.   Il  nous  reste  de  lui  différents  ou-  wùvcrêcUe  T.  IX.  p.  174.) 

vniges  (sur  le*  OJjfîc^  de  la  Cour  et  de  .    ,   ^ 


t)  O  Kot,Ç«t«3^tÇ,  ^     m  Georg.  Mhu   Caput,  V  Minîeler!a 


Palais,  yotp  in  Graeciam  eerîue  invecta^  a 


UHÎuscuJusque  officîaîium  p.  179.  180.  — 


_       .      .     _  .       ,      /T„^«  D^i^ii!  Du  Cange.  Gloss.  adicript,med.ci  Mifim. 

latit  curam  agtt.  (Codtn.  turop,^  I.  c.  *^            '                ijin  «ni 

l.ote.»uCh,B,  II.  domina  or'chdhtmP^  Graectati,  T.  h  C^h  m.  im 

laits  CiutmUMpoUimd  p.  M.  No.  15.  —  tt)  On  canpreod  sens  la  dt  noroinalion  de 

Gf*t»eri^  Obêetwàê,  Ut.  II*  Cliap.  VL  JEr^onliM,  uw  féiie  A*MvufM  grete^  dent 
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de  Cour^  composée  de  NMêê^  é'Ojg^Ujkn  et  do  BmaeaH^^meê^  î( 
portait  ^ODS  les  (Cérémonies  la  chaussure  pourpre,  comme  les  l'^m- 
pereun,  et  il  faisait  ai'l>orer  les  Dimanciies  et  Jours  de  fétc  le 
miSon  de  Sa$nt*Marc  sur  les  docbefs      ^uarêier  véniiim  *), 

Lorsque  lo  Beiyle  avec  soo  eoHëge  se  présentait  la  premièie 
fois  devaul  VEit!j)cr'cur  ^  luî  et  les  sieus  UicUaiciit  uu  f;eTiou  en 
terre,  mais  ils  n'étaicut  point  admis  à  baiser  la  maia  et  le  pied  de 
VEmpereur»  Après  la  première  présentatieD)  lersqae  le  Bn^U  et 
les  siens  aUaient  &  la  Cimir,  ils  étaient  senlement  leurs  cbaperons 
fcf/ppuiia*)  sua  lantum  depormntj^  mais  ne  mettaient  plus  on 
geoou  pn  terre« 


cohi  Greisert  Soc.  Je  su.  mm  r/itsfhm 
in  Cotl'iniiin  CoinmcnifTrh'ium  liLiis  ii'i- 
hi/s  et  de  lmuginiltu$  non  muitu/acth  Opcrc 
eW.  Cura  ti  Opéra  P,  Jmcaèi  Goar^ 
y*metU*  1739.  gr.  in  fel.)  Notes  au  Cliap.  VU. 
i)e  Iffémsa  imperaluns  p.  81*  N««  4« 

1)  Vu)ez  plus  haut  {i.  25. 

2)  Xa:fou-'ia,  P'ihi  'j;enns  ontc  ponça 
sacciilti  in  EnrojHt  usnt/M/muni^  Lutin/,  Ca^ 
pucium;  GqIH^  Chaperon;  Itaii^  Ctu 
pusz9  dii^ottU  {CùdU,  Curop.^  1.  c  No- 
tes au  Chap.  XIV.  Horae  magnae  Domùù- 
cae  Pasduilis  p.  94.  No.  13.)  Le  Choperom 
claît  .iiilrcfuis  line  roifTnro  dv  tète  commune 
aux  hommes  et  nijx  lemines,  qui  a^all  un 
bourrelet  sur  le  baut,  et  une  queue  penildiite 
f»  derrière.  Cette  coiflure  a  été  ea  usage 
|us^*att  règne  de  Chorie$  VIl^  en  France^ 
et  4e  Philippe  le  Bon,  en  Belgique.  C'était 
un  acte  de  respect  que  d*dter  son  Chaperon 
devant  quelqu'un:  U-s  Rois  et  les  Dames  ne 
Isolaient  devant  personne  >  et  tout  le  monde 

les  euvragas  csoUicnnent  rfciiteire  de  VEm- 
pire  grec-romain.,  depuis  le  TYne  siècle  de 
notre  èrCj  jusqu'à  1,1  conquête  de  Cortstan- 
Hnople^  et  aiënio  encore  l'histoire  turque 
|ttsqu*i  la  fia  da  XTIfte.  —  11  est  très  dif- 
fieiie  da  toeuTer  la  C<rflertieB  ceaiplèfê  qui 
se  compose  de  53  Volumes  in  fel.)  3  in  4^. 
et  4  in  S"^.  on  in  12*^.  —  Les  principaux  écri- 
vains de  la  Jiyzunl'ine .  ouf  été  traduits  en 
français^  par  Louis  Cousin^  suus  le  titre 
de  ^Buîmr*  de  Coiuianiittople^  depuis  U 
rigiu  de  Jutti»  fusqu'à  la  fin  de  tÉmpire^ 
ttdthi'itt-  iui  lis  01  iu.l>iaux  grecs  Paris 
IGTi  —  1674.  8  Vol.  ia  4°.  L'édition  de  ffol- 
lumh  1(>85.  11  Vol,  in  12".  est  jdns  rrchor- 
chée.  —  Les  certains  lonleaus  dans  ce  re- 
cueil sent  Pt  'Qcvpe^  /f^athias  ^  Ili^ttHdrs^ 


le  baissait  devait  tMt;  au  Palaîs,  les 

cois  et  les  Pro'  rirrnrs  ne  î'âf.TÎcnt  p.T5  \mfi- 
à-f;i!t,  ils  se  bornaient  à  le  tirer  un  peu  «n 
arrière.  Les  femmes  quillèreat  le  ChapetM 
plus  lard  que  les  hummest  les  classes  se  dis- 
tinguaîenl  par  la  couleur)  ffloffe  et  les  er«e> 
ment  s:  ceux  des  Princes  et  des  KiMm  et 
de  leurs  Dames  étaient  en  tissu  Hn.  soîp 
velours,  et  cîiarc:és  de  broderies  et  iiu  iik'  de 
pierreries.  L.^»  femmes  Ues printipaux  JIO' 

gittrutê  avaient  des  Choperimê  «i  veleeri» 
les  autres  Bourgeake»  en  drap.  La  Cor- 
neffi;  de  toilt  tfès  fine  et  très  bbw^^  te- 
nait au  Ci'iupcron:  mais  les  Dames  ne  coa- 
ser^'èreot  ensuite  que  la  Cornette:  le  CVia- 
pcron  devint  Vinsigne  curactéris tique  des 
Sfagtsitat»^  des  Avocats^  des  Proettresuty 
de  tous  les  Gradues  des  Universités  et  de 
tous  les  Membres  des  Municipalités;  ils  le 
portaient  sur  l'épaule;  cet  ornement  n'avait 
de  commua  avec  le  Chaperon  des  Anriens 
que  le  nom;  et  tel  qn*on  Tavait  fait  il  a« 

7A«0/»J^/arle ,  Simocratte,  NUfy^Wê  de 
Constantînople.  Léon  le  Grammairien^  iVî- 
cfphore  Bryeune^  Anne  Comnène^ 
tasy  Pachymèrcy  Cantmcazène  et  Dncas. 
iSchaelty  Hhi,  de  ia  UêUmtmr*  grecqee 
profane  T.  TI.  Liv.  VI.  Cfcap.  LXXXIT- 

ucxrvn.  p.  sss— 432.  -  Dict.  de  la  con» 

vcrsatîon  T.  IX.  p.  310— 31'i.  art.  Byzan- 
tins. —  Pi  itnv  Cy  clopui  din  T.  \1,  p.  SI — 
8J.  art.  iuntine  Historiuns,  —  Convetsa- 
Uons-Lexikon  T.  IL  p.  361—383.  art  Bj- 
zaniinîsche  Sckrlfistelhr*  —  Brunei^  Me- 
nttel  du  libraire  T.  L  306.  307.  46S.  SuppL 
T.  1,  p.  2l0.  2j0.  —  Tfatt,  nihliothera. 
hritannica^  Subjccis.  T.  III. —  Kh  cr  Ail- 
gemeincs  bihliographisches  Lexikon   T.  I» 

Cel.  m  241.  413.) 
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Le  Bayîê  M  rendait  le»  grands  Joan  de  filte  au  Smmîeê  éMn 

et  au  Palais  pour  faire  sa  Cour  à  V Empereur ^  mais  il  ifassi.slait 
point  au  Cercle  ')  (Vicf  circumstaiionein)  pciidûDt  lequel  ïEmpe- 
reur  recevait  iea  félicitât  ions  de  la  Cour  (ad  ntultomm  annarum 
eampreeationemj  f  ni  à  la  CërémoBie  du  baUemefU  det  fnmns 
ei  des  pieds  ,  et  se  retirait  avant  que  le  Munargue  se  mit 
à  table. 

Le  Baylc  de  Vemse  occupait  daos  Tordre  de  la  préséance 
établi  à  la  Cùur  iufpét4ale^  le  dernier  rang  panni  les  Consuk 
étrangère,  La  première  place  dans  le»  oeca»ioBt  sdennellee  était 
accordée  au  Fodoiiul  de  GêneSf  la  secotide  au  Consul  de  Pise^ 


fmtxn\\  plus  l'iro  mis  Sur  la  téte.  L*usage 
'lu  C/ii/pn'in  qui  .i\.iit  disparu  avec  la  liofie 
du  Palau  a  Id  révolution,  a  été  rétabli  par 
Itt  régime  impériài,  L«  Chnperon^  tel  qu'il 
est  p«rM  MjMrd'àui,  constste  en  un  bourre. 
lf>I  circulaire  pbcé  sur  Pcpavie  gnudio,  iVo\x 
y>rriil.  Jevant  et  derrière,  uni*  bande  d*étolfe 
i^  itnie  d'hprmïne  à  son  fxticinité.  Les  Ma~ 
gistiuijs  des  Cours  d'appel  purtent  le  Cha- 

pMTom  Mîr  M  rugê  leUn  le«  oirtooslaiieti; 
romee  avec  la  de  ta  mcaia  cattitur^ 

«ians  les  JudieHccs  solennel/cs.  noir  comme 
1.1  Tîohr  jifTfcfrf  au  Service  ordîuuire,  Let 
Aï  oi  ula  purtt-nt  sans  bordure  fonrréc,  aux 
Audiences  quotidiennes,  à\tc  la  bordure 
IWrréet  aux  autret  etu.  Le  Ckt^ttnm  eal 
interdit  aux  Avoués  et  aux  Huissiers- Au^ 
dientiers,  (Dict.  de  V Académie.  —  Dict, 
de  la  conver.mtîon  T.  XïlI.  p.  4S.  49.  — 
lioiêly  Carpentier  et  Puissant  /ils, 
iHcU  d*9  hpmtiont  etc.) 

1)  CWrrl»  i«  dit  liguréoitat  et  par  exteo- 
Men,  i9»  Assemblées  ou  Réunions  qui  se  Tant 
chez  les  grands  Seigneurs,  nu  t  lu /.  [es  pnr- 
tîfulîer*.  [lour  le  plaisir  ùe  la  nin\  ersaîion. 
(  il  y  at  uit  hier  Cercle  à  la  Cour.  Il  y 
aura  démam  CereU  eh«t  hSikâstre).  [VicU 
de P Académie»—  Laveuux^  Nouveaui^eL 
de  /a  UuÊgUc  française.)  Le  mot  Cercle^ 
dans  le  sens  qui  précède,  répead  â  peu  pfèa 
au  mot  latin  circutnsintio. 

2)  Le  boisement  des  puJs  fut  dans  le  prin- 
cipe un  véritable  acte  tPadoratàa»*  Aèram 
Ami  .vît  treia  anges  ^ai  venaient  Ini  apperter 
les  ordres  divine;  il  te  prosterna  et  adora  eu 
eux  le  Dieu  qui  tes  envoyait;  il  leur  baisa 
les  pieds.  {Genèse  Liv.  XVÎTI  )  La  tradition 
porta  chex  les  Grecs  la  mémuire  d«  ce  iailj 
il*  rallér^rent  «anune  teva  «eux  i|«*ib  avaient 
resHs  de  cette  lenrce*  Lèvre  peètca  publiè- 


rent que  Jftprirr  et  Merrtire  descendaient 
parfois  sur  la  ti  rre;  il  n'eu  fallut  p.is  davan- 
tage pour  f<<ire  soupçonner  un  Dieu  dans 
chaque  voyageur.  Auaei  le*  néinetf  bennenta 
4|ue  les  Pairiart^  rendaient  à  leurs  biles» 
les  Grecs  éfttamrr  les  rendent  aux  leurs» 
On  hnhaît  îess  pinh  des  statues  des  Dieux, 
qunnd  on  voul.ut  se  les  rendre  propices  l-os 
Ho/s  de  Perse,  qui  voulaient  être  adorés, 

sounellairnt  au  laisemeai  dut  pieds  tous 

cettx  qu'ils  admettaient  n  leur  andienea  {Uer~ 

belot,  Jti-  liothcque  orientale  {Mne.stricht 
177C.  in  fol  )  p.  692.  art.  I*<ihoiis.),  et  nous 
voyons  dans  Suétone    (Suetonii  Trau- 
quilliy  XH  Caesares  {cum  animudrersio- 
nibms  Jo,  A*  Eraesti  et  /a.  Casau^ 
boni,   Commcntario ;  ed.  Frider.  Augm 
IVolfius,  Upsiae  1803.  4  Vol.   in  8".), 
Lîb.  IV.  Cap.  2'i  ,  que  VEmprrmr  rt  Dieu 
Culigula  eu  faisait  autant  à  l'égard  des  ^6'- 
maiean»  Diocléiiem  (284—286)  exigea  cette 
aaawjoc  de  respeet  4a  Ions  ceux  qui  se  pré- 
sentaient devant  lui*    Ainsi,  cbes  les  Grecs 
et  les  liomains,  le  haisemeni  des  pieds  fut 
toujours  une  espèce  de  culte  ;  chez  \t's  Jni/s 
il  finit  par  de\  enir  une  marque  d*honneur  et 
de  aonmlasian ,  que  l'an  rendait  aux  f'ieH* 
tardent  amPropléètes»  LesPapes^^rfrlcn/ 
(773—793)  et  Léom  ///(795— 810)  attirèrent 
au  Pont'Jicat  cet  honneur  que  hUnlélicn 
avait  arrogé  à  V Empire.  (Du  Congé,  Gloss. 
T.  IV.  Col.  1402.  sqq.  art.  Osculum,  —  Dict. 
uaivetsel français  ei  latin  (imprimé  â  Tre* 
vau»)  T.  L  Cal. 808.  xtUBaisemeHi.  CeKSOe. 
810.  arti  Batstment  et  Baiser.  —  Dict,  de 
ht  rofivcraution  T.  IV.  p.  103.   .irt.  IJaise- 
viains.   p.  10b.   art.  Baisenwni  dts  pieds, 
p.  107.  lus.  art.  Baiser.  —  Ifoèt,  Car- 
pentier et  Puissant  fils,  Dirt»  des  in* 
ventions  p.  55.  artt  Baiser,) 
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la  irokikme  h  celui  ^Jnewe^  et  la  fuairi^me  «ealemeiii  aa  Bû^k 
de  Fenise. 

Les  galères  vcnîiicnjics^  à  leur  airivcc  daus  le  port  de  C<m^ 
sitmtinople^  ne  saluaient  point  V Empereur  par  des  acclamations 

Codinuê  CuropalaiUi  qaU  dans  les  Chapitres  VIL  ai  XIV.  de 
son  ouvrage  iotitalé  De  OfftcUs  magnae  Ecclesiae  ei  Atdae  C» 
slantînopolilanae^  rapporte  le  Cérémonial  pratiqué  à  la  Cour  im- 
périale à  l'égard  des  Francs  ( et  r/uîdem  quae  ad  Francos  *) 
spectant  ita  se  habent)^  nous  dit  que  le  Ké^ement  du  Cérémo- 
nial pour  les  FéMiens  était  moins  complet  que  celai  dea  Génmi^ 
parce  que  1  Empereur  Michel  Pàléc^o^œ  I,  après  avoir  conclu  une 
Alliance  perpclucUe  avec  les  Génois^  et  après  avoir  pris  les  ar- 
mes contre  les  P^énitiens^  n'avait  poiut  conclu  avec  ces  dernien 
une  p(dap  parfaite^  mais  simplement  une  irhve  pour  un  tems 
HmUé  % 

^     ,       Le  BayJc  nui  résidait  daus  le  Royaume  de  Chypre^ 

II,  Dans  le  ^         i  j  ^  i  ^ 

Hoyaume  de  avait  un  Pouvoîr  sl  cteudu,  il  jouissait  de  tant  de  Coa« 
Chypre.  g||[^ri|^on  ct  dc  81  graudes  Prérogatives,  que  Mann, 
rhistorlen  du  commerce  de  Venise^  nous  dit  ^gu^ilélaU  en  çud' 
,^çue  sorte  un  second  RoL''^  Il  avait  accès  à  la  Cour  du  Sou» 
verain^  et  portait  comme  marque  de  sa  Dignité  une  canne  ou 
baguette 

///.  Dans      ^  ^^^^      ^^^i         ^  BépuhU^  et  VEmpe^ 
rEnpire  il«  rcur  dc  TréMsonde\  stipule  que  le  Bayle  jouira  des 
Trébiff  A4e.  j^^m^g  honneurs  que  celui  de  la  Romame  (TEmpirc 

grec), 


1)  Codin.  Curop,^  l.  c.  Chap.  VII.  Dc 
Menm  ImpcraiorU  p.  78.  §.  XI.  Chap.  XIV. 
Bùme  Xagntte  Dominiea*  Pas^Së  p.  SI* 
S.  DL  XII.  XIII.  XIV.  —  Joan.  Cantu^ 
euzûnt.,  Histonarum  lÀb»  IV.  gr.  et  lai. 
(rnm  not.  Jac,  Gretseri^  Parts  1()45. 
3  Vol.  gr.  in  fol.)  Liv.  I.  Chap.  XII.  ^^BIos 
^^longinquitale  invaluerat^  principe  hebdo» 
^,madi»  die,  Gemuettëeê^  oc  Venet^ê 
^La  tinof,  honori  et  tub/eeiimtU  profit*»' 
yfdae  in  Regiam  ventitarcy  adoratot^ue  tni' 
„peratore^  domum  regredl^  née  oiiud  quid" 

quant  farcrc.** 

2)  ^quf^KCùVf   QfQd'y^jayj',  Franci  in 
recenii^mm  Groteorum  scriptis^  non  solum 
GoOi  iMidBgatdi  M»/,  êtd  tmU  quoqtu  gt 
StCvUj  M  qtutd  oliin  Siviliat  rtgnutn ,  ct 
purt  Italhtc  o  FraneU  ttatbatwr,  {Codim, 


Curop^  1.  c.  Notes  au  Chap.  V.  Ministcria 
uniuscujuêijue  OJfuialium  p.  64,  No.  43»  " 
Gretttri^  Obtervot,  Lib*  IL  Cap.  CL  âi 
Gr4g.  Codini  Cap.  XIV.  XÊonu  Mog»a€  Do- 
minicae  Paschalis  p.  211.  —  Comp.  T.  1. 
du  Manuel  Lîv.  I.  Chap.  V.  S«ct.  XUL  Tm- 
guie,  §>  L  p.  ôlS,  note  1.) 


3)  „Âd  1^€n9toê  tptod  aflmei, 

.^praedictus  Imperator  staiuisset ^  panlo 
^,post  frrmn  rnrfrn  illos  tumert^  nou  frxU 

y^ium  iiiis  pcrjcctam  pacem^  sed  modici 
temporit  imducÈttt»  QuapropUr  mçtmmiê 

sicutî  Gtnma^um*  "  {Codin.  Curop.  Chap. 
XIV.  Horae  MagiuM  i)ommhaë  J*mnkmlH 

p.  93.  §.  XJI.) 

à)  Voyei  pliuf  lum  p.  33. 
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^rcc),  et  qu'il  aura  comme  lui  des  Nobles  et  des  Domeêiiqueê 
dans  sa  maison 

ir.EaÉsypte.  1®  SuUm  ^Égypie  aiscorda  anx  Bayleê 

'  de  la  RépubMifue  le  droit  de  faire  flotter  le  pavillon 
de  Saint^Mnrc  sur  les  Factoreries  vénîliennes 

Le  Bay  Jc  établi  à  AJe.randrie  jouissait,  d'après  un  anden  11885% 
da  privilège  d'exporter  (annuellement  ou  ane  fois  pour  toutes?) 
pour  deuxmiïïe  besans  de  marchandises  sans  payer  aucun  droit 
et  îl  recevait,  ainsi  que  le  Bayle  de  Damas^  un  cadeau  annuel 
de  deux  cents  besans  du  Sultan 

r.D«ii*]e  ^^^'^^      ^2^5,  entre  h  Repub^ç^  et  le  Moi 

K«yauine  de  de  Tums^  il  fttt  Stipulé  que  le  Consul  vénUien  fouiraiC 
de  Vhojmeur  de  boiser  me  fois  par  mois  le  ^rand 
tapis  du  Roi  % 

B.  Consok  honneurs  rendus  au  Podestat  (Etpoçoç,  Praeses^ 

fiénaif.     seu  Praefectus^  seu  Praeior)  •)  génois,  lorsqu'il  se 
viùJ'^T    P'^**^*  *     Cour  impériale,  avaient  été  réglés  pat 
l*Bmpcrcar  Michel  Paleologué  /,  après  que  ce  Prince, 
aîi]c  jinr  la  Rêpubtir/ue  de  Gènes,  fut  remonié  sur  le  trône  de  CoTt* 
stantinople,  dont  sa  dynastie  avait  été  expulsée  par  les  Feniiiens''), 

.  Le  Podesiai  de  Gênes,  qui  était  regardé  comme  Feudaiaire 
on  Vassià  de  VEmptre  ") ,  avait  le  pas  sur  tons  les  Consuls  des 
autres  dations  représentées  à  Constant jnople.  Il  prenait  rang 
dans  les  occasions  soleuucllcs  immédiatement  après  les  grandes  Char- 
gea de  Cour  (Proceres  aulici). 

Lors  de  sa  première  audience,  le  Podesiai,  en  se  présentant 
devant  VEmpereur ,  njcttaii  deux  fois  un  genou  en  terre,  la  pre- 
mière fois  en  entrant  dans  la  salle  d*or  (simul  ac  TneTmîî^)  ja 
nuam  intratj^  la  seconde  lorsqu'à  était  arrivé  au  milieu  (et  rur- 


1)  Voyez  plus  haut  p.  Z\. 

2)  Voyez  pFus  haut  p.  67. 

3)  aiurin^  I.  c.  T.  VI.  Liv.  ÎI.  Chap.  I. 
p.  140.  142.  —  Voyez  plus  bas  Sect.  VI.  Des 
ÎSmoitumatit  dti  Co»»uh,  L  ConwUtU  pé- 
mtiiais  en  Égypie^ 

4)  ^ttcM,  I.  e.  p.  7.  —  TaaireB  plus  haut 
p.  es.  noie  3.,  et  plus  bas  Sect.  TI.  Des 
Émoluments  dis  Conwls,  L  CiMWloU  W- 
Hitsetïê  en  ÉfQpte. 

5)  Toyex  plus  haut  p.  72. 

6)  Codim^Curop^  I,  e.  N»t«i  aiiCliap,TII» 
De  JUenta  imperatoiU  p.  81.  A»to  4, 

n. 


7)  ^tmpnttior  SSidnul  Primut  Paiaeù' 

^^îogorum^  perpetuum  cum  Genuensihus  foe- 
^^diis  ptpifuîl:  tu  f/rfo  lilam  de  honore  Itn- 
^jperatori  huùendo  cuimtiiuium  est,  "  {Co^ 
dm,  ((^untp.^  Chap,  XIV.  Horas  Magaae 
J}omMeae  Pvtsàalis  §.  XL  p.  99.) 
B)  ItepjOmg^  U  e.  T.  II.  Càap.  VH.  p.  3C 
9)  Trulînium  (Xçtjcforç'ot^tvov).  La 
Salle  d'o/\  qn?  ('tait  une  dos  plus  gramîes  et 
des  phi«!  rii.i<:;niti(iii<>«  «lu  Po!aî?î.  f  Codîn.  Cfirop» 
Notes  au  Vi.  tcriue  fputs  in  l^alatlo 

feriarl  $9tmt;  et  primum  Fefio  NaUvi' 
fit»  Domhi  p.  ri.  N«.  7.) 
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sus  in  medio  ejus)^  fl  sapprochtîl  mite  de  XEmferwr  wam 

sur  son  tronc,  et  lui  baisait  le  pied  droit,  la  Min  dnoilc  ci  k 
(^6D0U  droit. 

A  la  ièle  de  Pàfue»^  le  Podestat  avec  son  cortège  assistait 
an  Service  divUi,  ok  se  troaTail  VEmpereur^  el,  peodeiil  que  Je 
Cierge  chantait  les  Matines^  on  distribnait  &  lui  et  i  sa  Snite 
des  flambeaux  de  cire,  de  même  qu'aux  Grands  de  la  Cour.  Après 
\%  Service^  le  Podestat  et  sa  Suite  étaient  introduits  dans  la  SaJIe 
du  iràne  pour  prendre  parl^  immédialemeiit  après  les  grandes  Char- 
ges de  Cour,  à  la  Cérémonie  dn  baisettiemii  ili  baisaient  d'aboid 
le  pied  droit,  ensuilc  la  main  droite,  et  puis  le  genon  droit  de 
VEiKpercur,  La  Cérémonie  du  buUetiicnt  Qclâe?ée)  le  Podestat 
et  sa  Suite  se  reliraient 

A  la  Cérémonie  qui  a^ait  lien  à  la  fôfe  de  la  Naissance  de 
noire  Seigneur  dans  la  Ckapeffe  impérkûe^  le  Podestat  arec  xom 
cortège  occupait  une  place  dlionneur  parmi  les  Grands  de  la 
Conr.  Aprèa  le  Service  divin  le  Podestat  et  les  Nobles  génois 
q[ui  raeeompagnaient,  se  rendaient  dans  la  S€tiie  d^or^  oà  TEmpe- 
reur,  pendant  qu'il  pranait  son  repas  (Imperator  jam  admensvm 
assidens)^  recevait  les  acclamations  ')  de  la  Cour.  Les  grandes 
Charges  de  Cour  ayant  oflerfc  leurs  voeux  à  V Empereur^  le  Po- 
deHai  g&wis  avec  son  cortège,  anivant  immédiatement  le  Préfet 
de  la  flotte  impériale  (magnas  Drungarhts  classis)  *),  présenlait 
ses  boiuinagcs  au  Souverain^  et  lui  souhaitait  en  langoe  latine 
une  longue  vie  (Impcratori  muUos  annos  Latine  apprecanlur). 
JéEntpereur  répondait  à  ce  compliment  en  souhailant  également 
une  longue  yie  aux  Génois,  et  remettait  de  sa  main  an  Podestat 
un  pain  rond,  dans  la  forme  d'une  couronne,  nommé  Odiemm 
Après  quoi  le  Podestat  et  sa  ibuite  &e  retiraient. 


1)  La  formule  des  acclamations  (IIo/jTj- 
^QOVtcc  —  accîumaliùnes)  adressée*  à  cetle 
occasion  k  l'Empereur^  élaît  la  suivante:  ^In 

„pr9âp£riiot«m^  «f  ttdvtrêMê  hostes  vteêo» 
„  r$am^  polenii  et  sancto  nostro  Domino  ét 
^^JmperatorL'*  (Codîn.  Curop.^  I.  r.  Notps 
au  Ciiap.  VI.  Feriae  quas  in  Palatio  Jeriari 
soient i  et  primm  ée /etto  Nathitatts  JDOm 
nlm  p.  73*  N«*  13.  —  Greiê^ri^  OiurvuU 
Li'b.  IlL  Cap.  UL  in  Georg,  CoSimi 
Cap.  VL  mii  tupnt  p.  m,  187.) 


2)  Magnat  Dnmgarhu  ^  voyes  Codm» 

I.  c.  Nales  m  Clîap.  II.  Wornàt* 

Officîaîîufn  Pahttit  ConstoiUimopotUmi 
p.  24.  No.  24.  p.  25.  No.  32. 

3)  Collcium  (KoXtxtov)  seu  ColVu 
cîum,  idem  quod  voXXiÇj  et  «oî^^/^oç, 

tiempc  grniis  qunJdnin  part/s  mlnndi  de- 
licatiy  in  coronae  modum  coutorli,  {Codin* 

Curop.,  I.e.  Nol«i  ayCbap.V]I.  DêMamtm 
impeniorh  p.  SI*  N*.  S.  —  Gr9lt§fi% 

Observât,  Ul.  III.  Cap.  II.  in  GtVSf' 
dmi  Cap.  VU.  uH  «apm  p.  iOX) 
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Les I^Meigéttéh^  lonqalls arrîrtieal  k  C&nsianiinople  comme 

voyageurs,  étaient  également  admis  à  ïàonncuf  de  baiser  le  pied 
€l  la  main  de  T Empereur* 

Lorsque,  dans  les  fmM  ordiaaireê^  le  Podestmi  on  les  JVoia- 
Mes  pftnm  les  Cfém^^  se  prcsenlaient  devant  VEmperetir^  ils  ne 
faisaient  qu^une  seule  gcuuilc^ioa  au  milieu  de  la  salle,  après  avoir 
ôlé  leurs  chaperons. 

Les  galères  des  Gênais^  à  leor  arrivée  à  (km^anOncph, 
(qtt*dlcs  Inaseiil  ea  grand  on  eo  petil  nombre,  même  lorsqn^il  n'y  en 
avait  qu^ane  seule)  saluaient  VEmpereur  par  des  accJamalions  % 

Par  le  iruiié  de  1J87,  entre  la  République  et  le 
Bttl(sarie.  Juanchus  (qui  paraît  avoir  régné  sur  le  paya 

de  Dobraze  oa  la  Bulgarie  marilime)^  il  fut  stipulé 
que  le  Consul  génois  seraU  ladnds  en  la  présence  du  Prince^ 
charnue  J'ois  quil  le  demanderait 
///.  D»iis  lê  Consul  de  Gènes  à  Fattiagouste  conicsiait  la 

K«yaM»  u  préséance  k  celui  de  Denise  ^  et  à  plusieurs  intervalles 
ciiyjprté  rexislence  des  ConsuUUs  génois  et  véniiietts 

dans  Vile  de  Chypre  a  été  signalée  dans  Fliistoire  par  la  rîvalîfé 
et  les  querelles  des  deux  Peujiles.  L'événement  qui  arriva  eu  lJo9, 
lors  da  conronnement  de  Pierre  II  de  Lusignan^  nous  Ibit  voir 
avec  quelle  {atousie  les  Consuls  re^ecHfs  veillaient  sur  la  conser- 
vation de  leurs  privilèges.  An  banquet  royal,  le  nouveau  Souve- 
rain donna  au  Consul  vénitien  la  préséance  sur  le  Consul  de  Gê' 
nesi  celui-ci,  appuyé  par  la  Reine*mère,  voulut  soutenir  ses  pré- 
lenlions  par  les  armes;  toas  les  sujets  de  cette  Nation,  se  rc^F- 
dant  comme  outragés  dans^la  personne  de  leur  Consul,  prirent  fait 
et  cause  pour  luij  une  rixe  sanglante  inierronipil  le  banquet;  on 
chassa  les  Génois  du  Palais,  on  les  arrêta  dans  la  Ville,  un  grand 
Bombre  fui  massacré;  mais  bientèt  après,  nue  flotte  envoyée  de 
Gênes  vint  demander  compte  de  ces  outrages.  Fmnèagomsie^  le 
port  le  plus  vaslc  de  Chypre,  fut  livrée  au  pillage;  les  yénitiens 
furent  chassés  ou  arrêtés,  et  le  Roi  se  vit  réduit  à  cherciier  un 
lefoge  dans  on  lien  récalé  de  Tile,  à  se  cendre  tributaire  de  GéneSf 
et  à  livrer  le  commeree  de  111e  ans  marcbands  de  aalle  B^m^ 
blique  •). 

1)  Codm.  Cfirop.^  1.  c.  Chap.  VII.  Dé        2)  Voyez  plus  hanl  p.  100. 
aieasa  Imperatoru  p.  77.  78.  5.  VI.  VIL        3)  Voyez  plus  haut  p.  92.  03. 
Clnp«  XI?,  Bwoê  Magnat  Dûmhhms  Pth 
tekaiSê  p.  91.  }•  VOL  p.  99»  !•  X  ZI* 
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pisans.  talc  pollens)  fies  Ptstms^  elait  également  adoiit  mx 
0.1I1S  Cércnioilics  qui  avaient  Jicu  à  la  Cour  iitiperiule  aux 
lEminregrec.  ^^^^  Jours  ilc  fêtc,  maîs  il  ne  pi*cuait  point  part  à 
celle  do  haiiement.  11  tuivait  dans  tordre  de  la  préséaitee  le 
desiai  de  Gênesy  duquel  il  élail  séparé  loolefait  par  quelques  Of- 
ficiers de  la  Cour.  Apres  avoir  assisté  au  Service  divin  ^  oii  une 
place  dliotiacur  lui  était  réservée,  il  entrait  a?ec  son  eortcgc  dans 
•la  Salle  d'or,  peodant  qae  VEmpereur  prenait  aon  repaie  lui  pré- 
sentait ses  hommages ,  et  lui  souhaitait  une  loague  vie.  liBn^* 
reur  rcpoiidail  à  ce  compliment,  non  de  sa  propre  bouclie,  comme 
il  le  faisait  envers  les  Génois^  mais  par  l'entremise  d'un  InUr- 
prèie.  Après  quoi  le  Conuû  et  ceux  qui  Taceompa^aient  se  re- 
tiraient 

n    ,      Le  traité  de  1230,  entre  la  (knomane  de  Florence 

II.  Hans  le  t  ^ 

Uuyâuine  de  ct  Ic  Uoi  de  Tuuîs^  slntuc  que  le  CùHsul  des  Pîaaus 

pourra  voit*  la  face  du  Uoi  ime  fois  pur  mois  danê 

çudçue  Imu  gu^il  se  irau»e^  ei  çu^tl  pourra  9mr  egafement  twu 

€€ux  gui  gouvernent  i/uelque  Terre  mu  nom  du  Bei  *). 

^  _  ,  La  Bulle  d  or  que  Jean  Paie oîoi^ue  accorda  en  1439 
Z).  Consuls  ^  *  ° 

fi«reiitiii«,  k  la  liépubligue  tosoane^  renouvela  tous  les  aucîcus 
aan<;       prÎYiléges,  les  immumics  et  les  prér^tives  dont  avaient 
m»piregrec.  pf^^  ^  lut  sKpulé  que  les  F7oreuiins  se* 

raient  tenus  d'arborer  sur  la  Loge  de  commerce  (porlica)  qu'ils 
avâteiit  à  ConstanL  'mople^  le  paviUon  de  l  Empire  grec^  à  cote 
de  celui  de  lu  Commune  de  Florence 

E,  ConsuU      ^  Consul  d'Ancone  k  Ckmsiauiinople  jouissait  k  la 
aaovBitaiBf,  Cour  des  Empereurs  grecs^  des  mêmes  faonneurs  que 
celui  de  Piùe^  après  lequel  il  rangeait  dans  les  Céré- 

rEiiipir«grec.  j^^^j^j^^  avaient  lieu|  soit  au  Palais^  soit  à  l'Église 
de  Samêe-SU^Me  *)• 

F.  Ctiwols  françau.    t«  Cousui  morsdBais  et  tous  les  gens  de  sa 
I.  Dans  le  lioyaume  JVation  établis  dans  le  Royaume  de  Naples^  jouis- 
Napl«s.      fiaient  du  privilège  de  parler  des  armes 

1)  Codm.  Curop,^  l  r.  Notes  au  Cliap.TIL  4)  Taytt  plw  b«Nt  p.  IIX 

JJe  Mnna  Imperaiorh  p.  81   No.  4.  ^      j^Sj  130. 

i)  G>c/*iT/,  OA*«rn  a<.  Lîv.  111  Chap.II.  *     i  r 

im  Georg,  Codhd  Cap.  VU.  De  Metua  Im-  *>  C^dim.  CtÊnp»^  I.  «.  Càap.  VII.  Ik 

parmi^k  p.  ISS.  JUensa  Imperatori*  p.  7S.  S.  IL  —  Vayai 

3)  Cudin.  CuTop,^  I.  c.  Chap.  VU.  1>ê  F*"'  P' 

Mmm  ImpmratorU  p.  78,  {.  UL  7)  V«y«s  phu  iMOt  p.  ISO. 
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jF>*i»ire  était  réglé  par  des  c^nventioiit  localw,  et  quel- 
quefois diaprés  un  tarif,  dans  qiiehiucs  résidences  consulaires.  I! 
avait  été  arrêté  depuis  le  commencement  du  XVIe  siècle  „  qu'aussi- 
„t6t  après  Tavis  de  l'arrivée  d'au  Consul  français  enÈgypie,  lo 
^  Pocha  envoyait  à  sa  rencoolre  ane  Dépulalion  composée  de 
„  Grands  do  Pays  et  de  Tchaonch  conduisant  des  chevaux  de 
main,  qui  se  iciidaicnt  à  Alexandrie  pour  le  recevoir.  Dans  sa 
^ina  relie  pour  se  rendre  au  Cuire^  ï  Agent  français  marcbaît  pré- 
•i0édé  de  ses  Huissiers,  de  son  Aumônier»  qui  était  on  Récoilet  *y 
„de  Ja  Famille  ou  Couvent  de  Jéruêalen%^  do  ses  Janissaires,  Of* 
^Hcicrs  cl  Domcsliqucs.  Il  moulait  un  cheval,  et  était  vétu  d'une 
,,soutane,  appelée  D^ilaiau^  ayant  par-dessus  une  grande  veste  ccar- 
,,lato,  doublée  d^one  fourrure  de  prix.  Les  étrennta  qu'à  donnait 
,,en  cotte  occasion  aux  Gardfes  de  la  Ville  et  du  Ghâteaa  oà  réti* 

»  

„daît  le  Paeka^  étaient  fixées  à  sepi  cents  piasires^^ 

//AFn  A^îp  Quoique  les  donatives  ne  fussent  réglées  qu'à  trois 
uiiacure,  ccnts  pioslrcs  pour  Alep.,  la  réceplioa  d'un  Consul  j 
à  Aiep.    gynii  ping  (|*éclat  qu'en  i^gypie^  „A  son  approche  les 

Anglais  les  p^éniitens  et  les  Hollandais  envoyaient  au  de- 
j,vant  de  lui  leurs  Cliancclicrs,  Drogmaas,  Zagous  ainsi  que  les 
,,Négociautâ  des  trois  iSations,  montés  sur  de  superbes  chevaux. 
,,Le  Consul  sortant  de  fonctions^  ouvrait  la  marche^  vétu  à  la 
^romaine,  ayant  un  Dolman  de  drap  d'or,  couvert  d'une  veste  4e 
„ velours  cramoisi,  doublée  de  marte  zibeline,  portant  peiTuque  flot- 
„tauie  avec  chapeau  mon  lé  et  barbe  longue.  Le  nouveau  C  onsul 
„  faisait  son  entrée  en  costume  français  i  ny^is  il  laissait  ensuite 


i)  Tchuouchy  espèce  dlluissiers.  {JfOhs' 
$vn.  I.  c.  T.  VI.  Code  judiciaire  Ciiap.  III. 
p.  l'Jl.  —  f.  Nommer  y  Des  osmunitchm 
Heii  ft-i  Stmitsi'crfassuitg  T.  I.  Chap*  VI. 
p.  374.  Cliap.  VU.  S»ecl.  II.  p.  478.  —  ^n. 
dréoêty^  ConêtanlînoipU  *t  U  Bo^tioré 
Je  Tlirace^  TahU  </o  loul/tits  p.  521.) 

Tt  Iifiuurh-Bachi,  (  lu  r  ili  ^  Tt  lidourh.  Mi- 
nistre d'Klat,  doRt  Ips  fonctions  ri  pomlcnt  ci  ^ 
celtes  (ie  Grand-Mail re  dei  Uequoles  et  de 
enMi»»iAA  d«  rEmpirc.  (i>'OA«M»i»,  I.  c. 
T.  VII.  Liv.  1.  Ckap.  11.  Sect  VUl.  p.  33^ 
Lîy.  11.  Chxf*  11.  p.  16C.  Ch  .p.  V.  p.  ISS.  — 
t  on  Hammcr^  1.  r.  T.  I.   CI»ap.  I.  y. 
Cbap.  Yll.  âecU  U.  p.  456.  I.  U.  C1m^>.  i. 


p.  41.  Chap.  III.  p.  1I9«1«».  Chap.  m 
p.  417.  —  Amdréwy^  1*  «•  p.  521.) 

(0  TffW  plus  haut  p.  146.  note  5. 

3)  Pmi^uevUUy  I.  o.  p.  563. 

4}  5)  Nous  avons  drjà  dit  (T.  I.  du  Jlaïutel 
Liv.  I.  Cliap.  V.  Sert.  Xiri.  Tunfuh.  §.  5. 
p.  525.  526.)  (]uc  ju!>«)ut>  \  via  la  fin  du  AVI  uie 
siècle  la  jilupart  des  dations  de  VEuio/tc 
cMumercèrent  avpe  la  Turquie  sout  U  pn- 
tectlvn  de  U  Fnme^ 

6)  Zago  eu  Zago»^  Eapleyû  j^uballernc 
dan.s  les  Consulats  au  Levant.  (Voyez  plii.s 
bas  Sect.  Vil.  A.  CoiUttiuU  iféufêieui,  iUEa 


» 
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„  croître  sa  barbe,  qai  attirait  dMant  plus  de  respect,  qa'idlc  de- 
venait  plos  grande  et  lAen  fournie.*' 

V Installation  des  Consuls  avait  lieu  dans  les  ports  de  mer 
an  bruit  du  canon  des  vaisseaux  qui  se  pavoisaient,  et  lear  marche 
était  réglée,  ainsi  qœ  celle  Ambassadeurs^  qui  ne  sortaient  de 
lenrs  palais,  même  ponr  rendee  des  yisites,-  qu'i^  Tombre  d'on  daif, 
poi  lé  avec  autant  de  solennité  que  dans  nne  pom[>e  religiense  *). 
I?.  C<H».U  eataUfts;      ^e  traité  de  1285,  entre  le  Roi  cT Aragon  cl 

/.  Dans  le  Kny.inme 

celui  de  Tunis,  porte:  Art  XXXVlil.  que  les 
de  Tam«  «t  de  fi  agi  e.  Consuk  coiakms  powT^  se  préseniiT  me  fais 
par  mole  demnf  PEmir  ai  Mumenin  (e.  a.  d.  le  JM  de  2Wf) 

pour  s"* informer  s  il  lui  pluît  de  leur  faire  quelque  c on imumcO' 
iian,  et  pour  faire  valoir  les  droits  des  sujets  du  Roi  d'Aragon*), 
Les  Consuls  caialans  établis  à  Bugie  et  à  TurnSf  reeevaient 
un  cadeau  annuel  da  Prince  qui  gouTemait  ce  pays;  ce  cadesn 

consîslail  en  vingt  besans  par  mois  pour  le  (Consul  de  Bngie^  et 
en  cinquante  jbesans  par  mois  pour  celui  de  Tunis 

Un  diplôme  du  Roi  Charles  II,  confirmé  par 

aruTuitS;       ^  1«      J^-^*»  ^299*),  accerde 

aux  Consuls  eatalans  établis  en  Sicile  le  prîfî- 
légc  de  porter  des  armes,  eux,  leur  Notaire  ou  Chancelier^  et  au 
de  leurs  Serviteurs,  nonobstant  toute  défense  quelconque 

£■  yerin  de  lettres-patentes  de  r£mperenr  CkarieS'Çninii  de 
l^n  1519,  les  Consuls  de  la  Fille  de  Barcelone  dans  le  Royaume 
de  Naples  et  dans  celui  de  Sicile  jouissaient  du  droit  de  Nalura- 
lisation  et  de  Bourgeoisie  dans  les  failles  de  leur  résidence^ 
avec  tous  les  avaniages  e$  prérogatives  des  rcffsiooles 

Le  diplôme  de  Pan  1321,  par  lequel  Jacques  11^  Roi 
S«rda'igne**  d'y//v/^o// ,  accorda  à  la  V  ille  de  Barcelone  le  droit 
d'établir  des  Consulats  en  Sardaigne  et  en  Corse, 
statue  que  les  Écrivains  ou  Bâtonniers  attachés  an  senrice  de  ces 
Consulats  pourront  porter  des  armes  nonobstant  défense  quelcoD^ 
que  (prohibilione  aligna  non  obstante) 

1)  Mr.  PouquevîUe^  I.  r.  p.  564.  nous  dit:        3)  Voyez  pîus  hm\  p.  2f?5. 

,,^Me  ceUe  PtiqueUe,  qui  paraitr<-iit  aujourd'hui         h)  Voyeï  ptus  haut  p.  ^5,  note  3. 
nWdieuie,  élaît  alors  slrirtemeut  obsrrvre,  et       6)  Voyes  te  Prhiiége  àu  Rei  Ck&rUâ  il 

,ipewt-étrê  aree  n»m,  c«r  les  Orîmtm»  daM  X^Ai^mdhm  Ne.  XIII. 
i,soQt  fies  esclaves  qM*il  Tant  éblouir  par  Vh»       6)  Veyes  plus  haut  p.  307.  315. 
i,rlat  d'un  ajipnreit  ioiposant."  7)  Toypz  le  Privilège  i»  Ï9m 

2)  Yoyet  plu»  haut  |>.  274.  275.  XAfip4Miicê  lie,  VL 
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SECTION  V. 

DES  CONSULS  COaMB  MINhITIIfiS  PUBLICS  00  AGENTS  POUTIQUES  JOUISSANT 
BB  LA  PKOTECTtOM  SPÉCULE  1>0  DROIT  DES  GENS. 

Quoique  les  Consuls  n'aient  été  qnalifiés^de  Minisircê publics 
ni  dans  les  Lettres  de  provision,  en  verta  desquelles  ils  -czerçeieiil 
Icare  Fonefîons,  o!  dans  les  Chartes  de  privilèges,  Di(>I6me8  et  Trai- 
tés fjui  définissaient  leurs  Ail  ri  butions  il  n'en  est  pas  moins  cvi- 
deot  qu'ils  représent  (livra  leur  GouverneinerU  auprès  de  celai  qui 
les  admeUait,  et  particulièremctit  «après  des  Mn^Ècreurs  grecs  et 
des  Princes  i^Ade  et  ^Afrique  % 

On  a  pu  se  convaincie  par  co  que  nous  avons  rapporte  dans 
les  quatre  Sections  préccdcates^  sur  la  JXomiuaiion^  les  Devoirs^ 
les  Miribulians  et  les  IWragaiives  des  CansulSf  qae  ces  Agenis 
nVlaient  naUemeat  de  simples  fondés  de  pcuwirs  établis  par  la 
prévoyance  de  quelques  négociants  pour  défendre  leurs  intérêts  dans 
les  pays  étrangers,  niais  qu'ils  tenaient  leur  mandat  des  premiers 
Mq^straés  de  la  dation    ;  qu'ils  ne  représentaient  point  le  çoniF 


t)  L«  ndmM  4*  r«Mi«  I  J^ftÊilêt  t si 
It  sciil4|«i  stit  Arwcnement^odlifié  iVÀgtmê 
polHif/u€  (Miuîsiro  pùUttco),  (Voyes  dans 
les  JJiirntla  l'ailHition  â  la  p.  79.) 

2)  JJipping^  l  c.  T.  II.  Ch«p.  VII.  p.  34. 
Cbap.  IX,  p.  16à.  —  Daru,  1.  c  T.  lU. 
LSv.  XIX.  9. 11.  p.  91.  —  Xarhj  l,  «.  T.  IV. 
Ur.  h  Chap.  IX.  p.  89.  nit  Bailo  de'  la»;M 
^respeitwi  era  capo  délia  nazione^  pro- 
^^teitor  de*  negozîuntL  i:iudice  délie  cîvilt 
y^verte»Z4t^  consenator  délie  leggi  «  d-gll 

ffdiriiiif  «d  «Tani  ducumtmto  ho  Irom 
pfW#«y  dkê  in  qualche  paeêe  potnm  g'mdU 
yyCare  c  punirc  i  ddîtti  cafiitali,  c  d'i  slttltt, 
ijin  una  parojn  ^  arera  il  iltiitlu  tli  Po- 
^^dettà  dciia  nazione  c  di  lutC  i  forastiirî 
^^compenstraii  eam  ttsa;  i  qnalt^  liguar- 
jfdmid0Mi  «MM  V€ttesimd  «ftwo  comt  tali 
^gootmati  e  proleltU  Era  in  ollre 
^ycomr  V  ^4  mh  aact  It  t  or  e  dclltt  ]>ia- 
yjZionf  fil  P  ri  fi  C  ip  e  p  r  es  so  û  eut  r 
^^.sit:dev  u.  Jntavolava  inaneggi  e 
^firuiiaii^  e  a  di  l«i  morne /ttcepa 
j^proieêie  o  mlmicclr,  rietvuic  du 
y^Venezia^  o  da  CottaHttHopoli  le 
relative  islruiioniJ*  —  Conipari'r.  plus 
luiuf  p.  396.  et  Depping,  U  c.  I.U.  Ch.ip. YllI. 
p.  lôO. 


3)  Les  Contid$  itaîeiil  atomes,  «  Fïmlse, 
par  le  Graiid-Cemeil$  i  GêDet^  par  le  Ceiuieil 

des  Anciens  ;  à  Florence^  par  le  Tribunal  des 
Consuls  de  la  mer;  à  Marseille^  par  le  Po> 
destat  ou  Kecleur}  à  A^ar/tonne^  ils  étaient 
élus  par  les  marchands,  mats  oanGroiés  par. 
les  Censttls  miinicîiMittx  et  par  le  Vieente  de 
ffurhowie,,  à  MuiilpiUîir y  \\s  étaient  nom-, 
mes  par  les  Consuls  de  la  mer;  à  Barcelone^ 
par  les  Magistrats  municipaux.  (Voyez  plus 
Haut  Sect,  I.  p.  401.  sqq.)  La  Souverain 
H  té  des  Vitta  tmUmÊnm  à^ltalie^  de  fVeme* 
et  â*£tpagne  était  aessî  eotîère  dans  le  rayen 
de  leur  donînatiea ,  que  pouvait  l'être  celle 
des  iiois  à  cetto  même  éj/oqiie,  et  lf>  C un- 
sttls  rif  roprésoiitiiiritt  |iiiiijt  le  coinmone  lic 
la  l aie  de  J'cnlxc  t^cutemciit,  »u  île  celle 
de  Gêti€$y  de  Sareeloae^  de  Itorence^  de 
'  ManùUe  etc.,  mais  eélui  de  tout  le  P«y$ 
soumis  ù  la  duminution  ih-s  J'ctiiliens^  des 
Génois^  «les  Calahrnt .  des  Florentins  «  fr. 
Les  Noaiiu.^lioris  que  les  négoci.mts  tic  Ulur. 
Scille  poMvaieut  faire  dans  un  seul  ras,  |)révu 
par  la  lai,  ii*élaient  que  prowêoires-  (Voyes 
pies  haut  Sect.  L  p.  410.)   Les  Conduit 

iublilués  par  la    Cuitfr/iie  dt-  marchand* 
pisans  tippfh's  hs  Htuiililcs^  et  ccux  dc  la 
Coinput(nn.    anglaise  du  commerce  russe^ 

forment  des  conceptions  <}ui,  loin  dc  rcnvcrseï: 
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merce  de  telle,  on  telle  place  leolementf  ma»  qa^ib  étaient  les  Re- 

présetifants  du  commerce  national;  quMIs  étaient  chargés  de  pro- 
tcger  auprès  des  Autorités  du  Pays  oîi  ils  résidaient,  noa-sculemcut 
les  iiilérêts  des  négociants  et  des  navîgatears,  maia  aiiosi  les  itUé» 
rêU  de  FÉiai  hti^m^ae^  dans  nne  latitude  plaa  on  moins  |;rande, 
selon  le  degré  de  confiance  qui  leur  était  accordé  par  Ton  et  l'antre 
Gouvernement;  qu'enfin,  les  sujels  des  Étals  respectifs  n'étaîcal  point 
libircs  de  reconnaître  ou  de  ne  pas  rccoauaiirc  Vautoriic  du  CoU' 
sul  dé  leur  A^aiion  dans  les  pays  étrangers  oii  les  conduisaient 
leurs  intérêts  de  commerce  on  autres,  mais  qu^ils  étaient  conirainU 
par  la  loi  à  se  soumettre  à  sa  Jui'isdiction  *). 

Un  arrêté  des  Pregadi  de  Venise^  du  8  Février  1548,  désigne 
expressément  les  Consuls  de  la  République  comme  ses  Représen- 
iants  à  Péiremger  (capi  r^esenianti  la  Signoria  nostraj 
et  noué  ayons  tu  que  le  Fîdame  on  Consul  de  Venise  à  AquUée 
exerçait  les  Fonctions  de  Chef  des  niarcliauds,  Juge  de  la  Nation 
et  Agent  politique  (Ministro  poUtico)  près  la  Cour  patrîarcai.e  *). 

Le  Podesiai  génois  de  PerOf  assisté  de  son  Conseilf  condnait 
des  traités  avec  les  Princes  wisins 

Le  Sénat  de  Florence  avait  investi  le  Consul  près  la  Porte 
ottomane  de  la  faculté  de  confirmer  et  de  renouveler  les  traités 
existants  *). 

B'aillenrs  les  Consuh  étaient  pcrsonneUement  exempts  de  la 
JuHsdidUm  civile  et  criminelle  0  de  l'État  oh  ils  résidaient;  ils 

jouissaient  d'une  immunité  absolue  de  toute  espèce  d'impôts,  leurs 
Lettres  de  provision  équivalaient  à  celte  époque  aux  Lettres  de 
fréance  postérieurement  introduites  pour  les  Minisires  à  poste 
fixe^  le  droit  d^ezercer  le  Culte  dans  Penceinte  du  Consulat^  ker 
était  accordé  dans  la  plus  giaude  laiitudc,  et  uu  Céiéuiuuiai  païU- 


la  rî'gle  e»'rt('rale,  la  confiraient.  (Voyez  plus 
liaut  p.  ISl.  et  ucte  6.)  La  Confédération 
hoiueati^  élatt  bien  antre  chose  qu'une 
simple  oisvejalroi»  mordUutds^  «Ut  fer» 
auh  MM  Puissance^  ilépteyaat  à  ta  fois  ilet 
ressources  îmmensfs  et  Jes  forces  redouta- 
bles, qui  traitait  dN'g.il  à  égal  avec  Ips  pre- 
miers Monarques  de  son  époque,  ot  qui,  plus 
d'uaa  feiSf  fit  trembler  sur  leurs  IrAnes  pin- 
sîattrs  d*Mlre  ans,  et  disposa  ite  leurs  eeo- 
ronoes.  (  Comparez  T.  I.  du  Manuel  Liv,  1. 
Chap.  III.  Sect.  XI.  p.  124.  et  note  3.) 

1)  Cemparca  les  LetUtê  de  proviêtum  dei 


Consuls  catalans  et  anglais,  dans  Capmany 
et  dans  B^mjsr,  (Yoyex  plus  haut  p.  415.  et 
422.) 

2)  Wilkm^  t.  e.  p.  6. 

3)  Voyez  plus  haul  p.  4S9.  «1  dans  las  Ai' 

(hnda  P.uUîtion  à  la  p.  79. 

4)  Voyf'z  plus  hniit  p.  108.  le  traité  de  1.1S7 
avec  le  Prince  de  Bulgarie»  —  Deppingj 
1.  c.  T.  II.  Chap.  VU.  p.  39. 

6)  Voyea  phis  haut  p.  146. 

€)  La  seule  exceptien  se  treuve  dans  le 
traité  de  1398  «les  Pisans  avec  TmUt.  (Veycs 
plus  haut  p.  413k  p.  45^) 
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culier  réglait  les  lionncurs  qui  loiir  étaient  iciidus  en  public,  lis 
réiinissaieiit  donc  tous  les  caractcies  requis  pour  coiisiilucr  la  quOo 
lilé  à!A$ënê  publie  on  poUH^ue  (diplotiuUi^ue)  auprès  d'au  Gm^ 

Ao  surplus  il  n'y  avait  pas,  au  moyen  âge,  de  Mînhircs  à 
résidence  JLve^  et  les  Ambassades  pour  des  iiégocialious  spéciales, 
éUut  des  événements  extraordinaires,  rares,  et  de  CMuie  dur«C| 
les  CkmstUs  étaieot  ainsi  de  Jwl  et  de  di^oit  ka  saûeê  perêoaneê 
çui  ftmiuaieni  du  DroU  des  gens  *)» 

11  n'cil  pas  bcsoiu  de  remarquer  que  Vînvîoîah'dîlc  du  carac* 
des  Consuls  n'a  pas  toujours  été  respectée  daus  les  pays  nm* 
sidtièans  Sans  consnlter  les  annales  du  moyen  flgei  on  n'a  qn*è 
ouvrir  riiistolre  des  tems  modernes  ponr  trouver  des  exemples  de 
la  brutalité  et  de  la  barbarie  des  Seclaieurs  de  Mahomet  dans 
leurs  rapports  avec  les  Puissances  ehrciiennes* 


SECTION  VI. 

PES  ÉUOLUaiENTS  DES  CONSt^LS. 

Les  Droils  pécuniaires  ou  les  Émoluments  des  Consuls  va- 
ricreni  scion  les  tems,  leà  Nations  et  les  lieux. 

Vetdse  soldait  ses  principaux  CansuHs  auLePoni^ 
comme  Fonctionnaireê  de  TMtat^  les  antres  subsis- 
taient, couinic  les  Consxds  catalans^  du  produit  d'un 
Droit  sur  ï importation  et  V exportation  des  marchandises  au- 
quel on  donna  la  dénomination  généralement  adoptée  depuis,  de 
Droit  dm  ConsuUU  ou  Droit  consulaire  fConsulagium)  *). 

Nous  ne  possédons  que  sur  un  très  pclil  nomlic  des  Consu- 
lats de  V çnise  ^)  des  renseiguements  relatifs  au  montant  et  à  la 


/.  Consuls 
véoili«ttS. 


1)  Vuyez  plus  liaul  p.  —  Capmanjr^ 
L  e.  T.  I.  Part.  IL  Lîv.  11.  Cliap.  m.  p.  18S. 

186.  —  Borel^  l  c.  Chaii.  III.  p,  20. 

2)  Le  Sultan  Mahomet  II  fit  décApitor  le 
Bq^le  vénitien  de  Constantinople,  (iiacomo 
Sliani.  (voyez  Marin  ^  I.  c.  T.  VII.  LIv.  IL 
€h«p.  L  p.  419  ),  et  1«  CmtudeaiaUm  a^ec 
dam  à»  fat  fila.  (Vayaa  plui  haut  p  73.  et 
note  4.  p.  265.  et  note  4.)  Le  Ctuunl  eO' 
talan  à  J!t  vanihi,-  l'^}  [iti-^  ^ff^  l'iMinép 
1437,  mourut  à  l.i  drs  itisuitck  et  lies 
Mauvais,  traitements  qu'il  avait  c»su\rs  de  U 
pari  de*  OffieUn  dm  Sitltaih  (Voyez  plus 
tUMl  p»  238.) 


3)  Veppîngy  1.  c.  T.  IL  Chap.  VIL  p.  6*. 

4)  jnikéUy  L  r.  p.  S.  ^  Pùëfuevltiej 

Mémoire  etc.  p.  527. 

6)  Marin i  l.  r.  T.  VI.  Lîv.  III.  Chap.  IL* 
p.  201. 202.  après  avoir  dit:  y^Erauo  ttipen- 

gwritdiûou  commeràoU  eU  utte  mereunm 

^^tHi  disiipUne  e  regoiamenii  nr-li  ,stcri 
ySlafi,  liiiili^  Conxof},  Jgenti^^  ajoute: 
,j  Sarclilii-  pur  dcsulci  ahïle  ni  inieresantc 
V  arer  una  precita  ideu  d*  cio  che  an- 
^^nu(tlmmti€C0êiu9m9QUu  BtptÊibUca iuUe 
.  nfiMf/a  comAc  «ilcrna*'  a^iie  it  m  w» 
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percqplion  de  ce  Droit;  \U  suiïîscnt  fontefoU  pour  dous  mettre 
h,  même  iTa^précîer  U  MUicilude  el  la  prévision  de  la  BépmbUque 
pour  toutes  les  difléreiites  bnmcbet  da  sendee  des  Ckmt^aU* 
^  ^  On  Tuit  par  deux  ordonnanees  des  Pregadi ,  Tune, 

**  dtt  12  Février  1365,  el  Taufre,  du  20  Juînel  1403,  que 
le  Salaire  annuel  da  Consul  d'Alexandrie  s'élevait  à  cn^tte  épo- 
qde  à  trois  ceni  einqwmte  besans  *)  oa  ducaês^  j  compris  la 
^Suniekia  oa  Eefniekia  *),  c'est  à  dire  le  cadeau  de  deuap  eenU  he- 
sans,  que  ce  Masçisirat  recevait  aniiucllemcnt  de  la  part  du  Sultan^ 
de  sorte  que  i'eulreiicn  du  Consul  ne  coûtait  au  trésor  de  la  lié' 
j^bUqme  que  la  somme  très  modique  de  c0iU  eiaçuante  bestms. 
Un  arrêté  du  12  Férrier  136$,  avait  déjà  déterminé  qa'&  TuYeiiir 
le  Consui  ne  seraU  plot  tenu  à  Tcrser  nn  tiers  de  la  Zurdchîa 
dans  le  trésor  public  (in  commune)^  comme  cela  se  praliquait  ao- 
ciennement)  mais  qu'il  la  retiendrait  tout  eutière  à  son  profit  sans 
déduction  aucune  *).  Le  Consul  jouissait  encore  du  double  privi- 
lége  de  percevoir  de  toutes  les  marchandises  déclarées  à  la  douaoe 
vénitienne  d'Alexandrie  (doana  Alexandiiae)  ^  d'après  un  tarif 
fixé  à  cet  eUet,  un  Droit  qu'on  nommait  Dezimicha  (qui  uëtait 
autre  diose  que  le  Consulagiam}f  et  de  retenir  sur  le  vin  qu*on 
Tendait,  une  certaine  quantité,  d*aprës  un  ancien  nsage  (liem  ha* 
béant  sunm  ponere  de  mcnsîbus  suis  vini  secundutn  quod  ha- 
bueruni  temporibus  retroue  lis)  *), 

Le  Consul  d'Alexandrie  jouissait  aussi,  d*après  un  ancien 
rage,  du  privilège  d'exporter  (annuellement  ou  une  Ibis  pour 


donne  qu'un  seul  extrait  tir»>  fît  -'  Herueilsap» 
p^lés  Mixiorum^  lAucbaot  la  doialiom  du 
Cnami  éUUi  h  Jima,  et  se  berne  à  Met 
Un  p*  363.:  „Se  tutti  SàOi^  Couoli, 
^Agenti  9  ComnùuiotMtii  ptr  quoldi*  9g* 
^^gitto  commerciale  eruno  poirnli  a  propor. 
^^zione  di  tfueêta  misura^  csstnilovene  ianti 
^$parsl  per  tutti  gU  emporj  delU  3  parti 
4tt  mmtdo^  ogauH  vadm  quunto  t^0£$^tt9 
^ogie  tfuesio  dUpendi9  pmr  II  pmbiic9 
j^erurio.^^  La  remarque  est  juste,  mais  il 
f.mt  mnvf'nir  f|uVnç  tt'tte  bien  peu  de  jwWf 
4ur  ij  tiutii  te  eu  «jutsltwa. 

1)  \        plus  haut  p.  179.  note  1. 

2)  Le  tr.iiié  ron<  lu,  en  1512,  entre  la  /?<?- 
pubthjnf  ut  it;  Sultan  «rEn;y[ile,  Kansott-al" 
gouri  (voyez  plus  hnut  p.  bS,  et  note  3.), 
p«l«,  Article  XI«  „  Che  ai  Gmtelb  sia  pa- 


^^gata   In   sua  Z emicT^îa  ogn'i  sd  lucù 
corne  c  la  usauza*^''    Le  tf^rtue  de  Zuni- 

tMu  4<me  mn  dente  Ai  met  penna 
W^if  If  «i  a  peesé  «tans  la  langue  arabe  (dlm- 

mégîckj;  il  a,  eutre  autres  sigaificattea^ 
nu«.«;i  r*"Ifc  Je  salaire.  D'après  Burrh- 
hardi  {Arabie  Proverbs^  Londres  18^.  ia 
4",  p.  128,),  ce  terme  était  l'expressiou  gê- 
uéraleneut  employée  en  Kg^'pte^  pour  loyer 
eu  salaire  neasuel  (waget  gr  mouthly  pay)^ 
el  Fr ey tag^  dnn?;  son  Lexicon  artihicoda- 
tînwn  {Hiilac  1830-1836.  T  I  — ïll  in 
T.  L  pt  307.)  dit  qu'il  rt'-ponti  à  DvHum^ 
Siipendium  wUiare.  (ff  'iUuHy  I.  r.  p.  7.  — 
Heittaud^ Ifowemt  Jatinat atiaii^$tcj  Juil- 
let 183S.  p.  43.) 

3)  XFrJXnv,  I.  c.  p.  7. 

4)  f^ilken^  ul/i  supra. 
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toules?)  pour  deux  mitte  heaanê  de  navcliandiics  sani  payer  ttt* 
can  énît 

L^ordoDBanee  sasmenf Sonnée,  da  20  Juillet  1403,  sfalna  qu^à 
Va  venir  le  Consul  d*  Alexandrie  ne  recevrait  plus  aucun  Salaire 
du  trésor  public  (a  nostro  cammmtij,  mm  çn'il  retiendrait  U 
somme  de  deux  cents  ducats  sur  ks  différents  revenus  dm  Cém» 
sutat^  tels  que  impôts  sut  les  marehiailîses ,  loyer  de  boutiques 
fdi;  ajfflctu  tahcrnae)^  cens  de  biens- fonds  (posscssîonîbus)  de., 
et  que  si  le  produit  de  ces  Revenus  ne  s^élevait  pas  à  celte  somme, 
le  Ck^npléiêicnt  devait  être  pris  sur  le  CoUimo  On  Uissait  toute- 
fois «a  Consul  le  fouisseiice  da  Ctmsuhtgkmtf  el  il  éleil  dit  dans 
rordomiance:  ^^ffiuic  omncs  utUllatc^jacicTit  bcne  ci  bonuin  sunu 
„  mmn  guod  quilibet  Consul  bene  polet  it  contentari,  "  Un  arrêté, 
da  29  Blai  1406,  assise  eaoore,  peur  oempléter  en  ees  de  besoin 
les  deux  cents  ducats  formant  le  SaUdre  du  Cansui^  le  produit 
des  amendes  (condetnnationes)  imposées  par  ce  Magistrat  dans 
le  courant  de  raonée;  ce  même  acte  blâme  les  Consuls  dAlexan» 
drie  d^avoir,  sons  prétexte  que  les  Revenus  dn  Consulat  ne  snffî- 
sftieDt  point  peur  couvrir  le  montant  de  lenr  S(d4nre%  levé  nao 
Cùntrêbuêian  extraordinaire  des  marobands  vénitiens  (Consul  po» 
nebat  cotlmum  înier  mcrcatores)  ^  et  leur  défend  de  le  faire  à 
Tavenir.  Ëu  ordonnant  que  dorénavant  le  surplus  des  Revenus  du 
Comsulatj  dédnelion  faite  des  deux  cents  ducats  pour  le  Consul, 
devait  élre  annuellement  transnds  h  la  Communauté  de  Femise^ 
les  Pregadi  font,  dans  leur  ordonnance,  la  remarque  t/ue  les  Con- 
suls d Alexandrie  étaient  si  bien  dotés  çuils  avaient  tout  Heu 
d^étre  satisfaits. 

Depuis  1  année  1403,  le  Salaire  annuel  du  Consul  dAlcxan* 
d/'ic  fut  donc  porlé,  le  cadeau  du  Sultan  y  compris,  à  çuatrc 
cents  besans  ou  ducats.  Une  ordonnance  des  Pregadi^  du  17  Juin 
1507.  confirma  cette  disposition,  et  accorda  de  plus  au  Consul 
rexemption  de  toulo  esp^  de  taxes,  de  dédootions  ou  de  retenaos 
(ab  onadhms  angctriis  et  taxis)  ^  tant  pour  ioa  salairê  que  poar 

1)  Ârtirls  XV.  Hu  traité  a»  13S5,  entre  la  M-MmiÈùr^  9  fvt stipule:  „Quoc7,  uU  quod 

République  f:\\vii>\x\\:\n  Ml  Uh.NassrU^vMM'.  ^^Conml  poêsit  ponere  in  Ahxandrîa  tt 

Ch€  H  Consoh  s(tild,:ll(i  possa  cscn  ilar  înJe  exiraere  iontum  ^uod  non  ascendat 

^  lé  sut  cuusuctudiéù  iit  Alessandria^  td  a-  <n^*^  valurem  iihaniioruM  mille^  siae  i^t* 

'^^tnmptrmilh.hêiaHtidswureminthêemtm  „re»tfo  aliquid^  éiatittr  ad  vmiMPêM  M- 

^iMtgmr  dlrUf  «/«mm»,  eomt  uel  prteeHo  „ tmmUwnm  dita  iMkh**  (Umrm^  U  c. T»VI« 

^«fttf  titme  il  Coiuole  rrlativo  a*  suoi  prU  Liv.  H.  Chap.  I*  p.  140.  1^^  ) 

„vil«j/«"  Par  l0  Inilé  4i  1361,  am  arc-  2)  Voyaa  rkn  M  ^  447*  iit|«  3. 
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les  autres  ÉinoiumciUs  donl  il  jouîssaU  Une  Gralîficalioa  da- 
noellc  de  quarante  ducaU  était  accordée  aa  Consul^  eu  raison  de 
ce  qu'il  était  eMigé  de  donner  la  tàbUe  au  Ckapél4dm  el  aa  Mé- 
decin atlachés  au  ConsuhU  0-  Celle  GratiGcation  fut  portée  è 
soixante  ducats  après  que  le  siège  du  Consulat  de  V anisc  eut 
été  traaaporté  à^Alexandrie  au  Caire 

Far  les  ordoDnanecs  des  Pregadi^  du  19  Septembre  1545  et 
13  Février  1548,  il  fot  statué  qu^os  ne  bouiSerait  en  anenn  cas 
plus  de  vingt' ci nç  ducats  au  Consul  pour  ses  frais  de  vo^o^e 
(per  spese  di  barca)  de     enise  à  Alexandrie  *), 

Après  que  le  ConêuhU  principal  des  Fémtisnê  en  Égypfe 
eul  été  transféré  ^Alexandrie  au  Ctdre^  les  dnqne  Savii  sopra 
le  vierranzir,  cl  les  ProrcdUori  de"  Cottimi^  arrclèicnt  le  10  Juil- 
let 1553,  eu  vertu  des  pouvoirs  que  les  Pre^adi  leur  avaient  dé- 
léfiués,  qu'il  serait  aooerdé  au  Consul  (Lorenzo  Tlepolojf  en  rai-, 
son  du  surcroît  de  dépenses  que  lui  occasionnait  ce  chaDgement  de 
résidence,  un  Dédommagement  dè  çuatre  ducats  par  mois  pour 
l'cutreiien  de  deux  Janissaires  qui  lui  serviraicot  de  gardes,  à  rai- 
sou  de  deux  ducats  chacun,  de  quatre  ducats  par  mois  pour 
sou  loyer  (jusqu'à  ce  que  la  Fonde  que  le  Siûtan  avait  promis 
de  eonstrutre  fôt  achevée),  et  de  einquanUe  ducats  par  an  pour 
le  bois  de  cuisine,  très  cher  en  Egypte,  et  pour  d'autres  bcsolus 
Ces  dispositions  furent  maiulenues  par  un  arrêté  des  cinque  Satdif 
du  27  Mai  1559,  et  on  alloua  de  plus  au  Consul  {hiétini^  suoces> 
seur  de  lïepolo^  une  Gratification  annuelle  de  quatre  cenà  cin^ 
quantc  ducats^  dout  caU  ])uur  (jualrc  clic^aux  el  uu  palefrenier, 
deux  cents  pour  vin,  et  cent  cinquante  pour  frais  de  table  et 
autres  dépenses  de  représentation  (diverse  cortesieJi  à  prendre  sur 
le  Cûititao  aous  lequel  étaient  compris  à  cotte  époque  les  Re> 
tenus  de  toute  espëcc  du  Consulat, 

On  donna  en  mèiue  iems  au  Consul  la  faculté  de  faire  tclki^ 
dépenses  extraordinaires  que  le  Conseil  des  vingt^quatre^  coa- 
sulté  à  cet  effet,  jugerait  indk^ensables  pour  le  bien  du  sennes. 
Toutefois  ces  dépenses  devaient  être  approuvées  par  une  majorité 
ilei  trois  quarts  des  vûlauls  tout  au  moins 

Le  Vice-Consul  établi  à  Alexandrie^  recevait,  eu  vertu  d'au 

1)  mtktm^  I.  e.  1».  a.  S)  jratMi,  1.  e.  p.  ICb 

2)  f///Ar»,  I.  c.  p.  15.  n   ta  *i 

3)  H  ilkr„,  I.  c.  p.  17.  P-  ®- 

4)  n  akt»^  U  c  p.  IX  7)  mikm^  i.  c  p.  â7. 
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arrêté  des  cim^m^  SmvU  et  dw  Provrdfiofi  de*  CoUimî^  une  Gra- 
iificalion  annuelle  de  vingt  ci/tf/  ducaU,  qui  était  destinée  à  la 
ibis  à  récompenser  ses  services,  et  à  le  dédommager  dea  fniia  que 
lui  eocastaottait  Tobligatioa  dN»&ir  dea  rafraidiiaaemeala  ms  mem- 
bres du  {Conseil  des  d^mc  ')  (di  CQrêizar  een  vini  çueXi  stgnotij^ 
qui  chaque  auuée  s'assemblaîciil  clicz  lui  pour  pioccdcr  à  une  nou- 
velle élcctiou.  L^arrclé  que  nous  venoiia  de  citer,  statue  que  le 
Fice^Cmml  ne  pourra  prétendre  à  «uoi»  mUre  J)édammage'- 
meni  wiJIonotafre 

Le  Consul  de  Taiia  avait  un  Salaire  annuel*)  de 

Chez  les  ^  ' 

Tatars  de  la  deu^v  veni  cinquanle  ducats,    Taut  que  la  3Iuiso» 
mer  Noire,  g^j^g^iaire  u^ctait  paa  achevée,  il  recevait  va  Dédwd* 
a  Tan  a.    mu^^ji^  aanuci  de  cmguanie  dmcais  poof  aen  loyer. 
Cette  gomme  deyail  être  prise  sur  les  Revenus  des  maisons  louées, 
suppose  qu'elles  fussent  eoiislruiics  et  louées,  ou  sur  les  ameadesy 
oa  bien  sur  la  caisse  de  TEtal  % 

Le  ConiMi  (comme  toaa  ceux  du  premier  rang)  devait  entre* 
tenir  à  son  service  quaire  servUevrs^  çuaire  chepuuae  ei  deusc 

U'ompcltcs  *). 

Chaque  fols  que  les  devoirs  de  sa  Charge  roblîgcaicnt  de  se 
itadre  à  la  Résidence  impériale  (idS  Orda  déll  Imperaiore)  *),  ou 
à  edle  d^im  dea  Géuéinnuc  ou  Miuislreê  de  VEmperéur^  il  avait 
droit  à  une  Gralijîcalion  exlraordlnairc  de  f/uarante  (isprcs par 
iouTy  qui  lui  était  jiayéc  de  la  caisse  consulaire  ''). 

Dans  l*Bmpire  de      ^  parait  que  les  Consuls  de  Trcbisonde  et  de 
Tr«bi»«nde,  avaient  le  mcmt  Salaire^  et  étaient  payés 

à  Trébii^aa*.  m^me  manière  que  eelni  de  Tam>  *)• 


1)  miken,  I.  c.  p.  9.  16.  17, 

2)  V«y«s  plus  haut  p.  405. 

3)  Depping^  I.  c.  T.  II.  Chap.  VII.  p.  33. 
ii-imtfH-  en  disant  «tait  accorJé  aux 

CuHsuU  «lu  premier  rang  deux  cent  cinquante 
M4|iiîaa  par  moîg  pour  les  frais  de  repié- 
scbUImu. 

4)  Quod  mitiatitr  tinus  Consul  ad  Ta-, 
j^nam  ••••••  ti  koà^t  ilt  salaflo  liùfos 

„ UiginUt  grosâoriun  (eioè  300  ducuti 
y^d*  oro^ /iorîni  o  zeci  hini)  in  aimo 
.^rt  ratîone  antii,  doi»r  doimut  êUue  hubim 

^.  taiionh  /uc'it  compU  la  et  fiiùta 

,,<iMl»o  kaÔMt  tolum  de  salarîo  Ubraê  2S 
ngronoruM  (valë  a  dits  2$0  netçhÎHi 


f%del  valor  di  quel  icmpo)  in  nnno 
domum  praed'n  ttim^  ifuod  salnrinm  sibi 
„solt  atur  du  hinc  pro  Commuui^  ùntt  s<d' 
twfttr  itmJyU  Tfupenmta*  ( V«3-es 

4a«s  Mwi»^  1.  e.  T.  VI.  Liv.  III.  Chap.  II. 
p.  263.  2G3.  raxtrail  da  Keeu«U  iimi««  Ml** 
tormm  ) 

5)  Drppittg,  1.  c.  T  H.  Chap.  VII.  p.  33. 
^  Marin  ^  1.  C.  T.  IV.  Liv.  1,  Chap.  IX. 
p.  92.  - 

6)  Vu}ez  pins  haut  p.        note  5* 

7)  JUariu,^  1.  c,  T.  IV.  Liv.  I,  Chap.  ÎK. 
p.  93. 

8)  Narln^  l  c,  T.  TI.  Liv.  m.  Cluip.  IL 
p.  260.  .  . 
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!i.  rnnsiiis  diplôme  de  Tan  1488,  que  le  Sultan  Kkadm  Abu 

rinrentins,  Elnozp  occorda  aux  Florenlins,  sur  la  demande  de  Lau- 

à  Oanai.  j,^^^  ^  Médids^  Stipule:  Ârt.  XIII.  qoe  la  dwtame 
mrradtêe  de  ikÊmaâ  payera  au  Comnd  fl^rmêin  la  même  /Vovl- 
skfn  que  le  Conmd  réniiien  reçoit  de  lâ  dovana  de  eeiie  FiOe^ 
ei  de  celle  Alexandrie 

,  ^     ...     ,      Le<  Revenus  du  Consulat  de  Florence  à  Cm- 

êUmiiit^e  oonûttaiaiit  daoi  une  PktMriiiM  m 
Droii  de  ConsuJai  anr  les  draps  h  raisoa  de  htdt^  de  iHfcr  et 
nictne  de  quaranie  asprcs  pai-  pièce ,  selon  la  iliflcrentc  qualilé; 
d'un  demi  pour  cent  sur  le  prix  de  la  vente  ^es  bijoux  9i  pierres 
jÊtédeuse»^  et  d*iifi  pour  ceni  sar  la  Talenr  des  auires  marcAaih 
dieee^  h  toot  évalaé  en  fletins  on  seqnias  d*or 

Le  Consul  était  obligé  d'entretenir  pour  la  décence  exténcuic 
de  sa  Cliargc,  deux  serviteurs  et  trois  e/ievaux, 
â  Kigw  Consul  de  Florence  à  fiaguse  pereevait  un  Dreit 

û*an  aa  de  thux  dueaie  sur  ckaçKe  hàiimenif  sdim 
qae  eenx-ei  avaient  an  on  deux  liaaiera,  d*tm  gros  (grosso  Ram- 
geo)  sur  chaque  ballot  de  drup^  et  de  cinq  gros  sur  chaque 
caisse  de  soieries 
,  „  .  Les  KeTenos  du  Conmi  Jioreniin  h  Fenise  canrifl 
talent  dans  nn  Droit  de  quatre  ducais  snr  efaaque  mOle 
ducals  dans  les  afîaircs  de  banque,  et  d'un  quart  de  pour  cent 
snr  les  achats  et  ventes  que  faisaient  les  Toscans  % 

Le  Consui  toscan  à  Borne  et  ses  deux  ConseiBers. 

■  Rome.  ' 

reeevaient  nn  Saimre  amute^  le  premier  de  êoijcanie^ 

les  seconds  de  vingt  scudi  (écus) 

Les  Enwluments  du  Consul  toscan  en  Angleterre 

Aagl«ttrr«.  ^■'^'^^î^^  ^^^^      douzième  de  demer  sierUng  pdor 
cfaajqne  lirre  sterling  dans  les  affaires  de  banque  f  d*«a 
denier  et  demi  par  livre  sterling  sur  la  valeur  des  marchandises 
achetées  ou  vendues  par  les  Florentins;  d'un  huitième  de  denkr 

1)  PagnînS,  I.  c.  T.  II.  Mcmor'u  relaiivé  réfcre  à  îi  prérogative  dont  ff>u'ssatt  le  fou- 
alla  Parle  terza  Ne.  IV.  p.  221.  —  Mr.      $ul  de  y  enUe  à  AUxundrie^  nVst  autre 


Dtpfiing^  I.  c.  T.  II.  Chap.  VII.  p  &5.  é»et     chete  qoc  la  ZmhMm  m  1«  «mImmi 
1*aptii»n  que  probablamiit,  tu  parraTant  le«     que  la  Consul  vèmWen  ractrait  èm  Sàtlm^ 


droits  d'entrée,  la  dauaiia  lauehaît  asMi  lai  (Voyez  plus  haut  p.  474.  nota  1) 

Jyro'ils  ronsulaires^  pour  en  tenir  compte  au  2)  Voyez  plii"!  h.iut  p.  146. 

Consiilnt  eîe  rhaqup  Nation  respective.   Nous  3)  Voyez  plus  haut  p.  147.  14S* 

rroyooft  plutôt  que  la  Provision  dont  il  est  4)  Voyez  plus  haut  p.  149* 

dan*  le  difUne  ^formlni ,  qui  sa  S> 
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fKMEHT  cIm^  lim  tteriing  mr  le  monfml  des  amu^tmcm^  ét  île 

diJC  livrt's  sterling  jiour  le  chargement  de  cliaqiie  hàti nient  JJo- 
reritin  arrivant  eo  Ào^leterre^  les  sujets  de  la  Hcpuhïiquc  étant 
aUifét  de  charger  leufa  mtrebaodMcs  aar  les  bâiimenis  naiimamar^ 
Mtts  peine  d^eii  payer  nonolMlant  cela  le  eelis  dans  le  eae  ou  ib 
Icb  auraient  cbargées  sur  des  bâtiments  étrangers 

Daiisic*       ^^^^  Consuls  toscans  établis  à  Bruges  cl  à  Anvers^ 
Payt.Bsii  pereevaieot  qo  Droit  de  dkc  lUrts flamandes  ter  eha* 
â  Brvget  0i  qee  àâêiiiteni  de  la  Couronne  qui  arrivait  dans  ka 
•  Attvcrf.  ^^^^  ^  1^  proportiea  (?)  ser  elia^e  bèiimeni  ea^^ 
die  par  des  pm^ticuliers 

^    ,  ,         Le  traite  de  1403.  entre  le  Grand'Mtùlre  de 
rordre  lie*  cwvdtorf  V Ordre  et  ie  Sultan  d^Bgypêe^  a4i|Mile  qee  lea 
de  Hbê4«a,       pèlerins  payereul  à  Rama  peur  le  Consuiai  ni.e 
'    *        diachrne,  à  Jérusalem  Luit  diaclimes  pour  le 
ConsmkUj  et  quatre  pour  ï Interprète 
7/'  Consuls     ^  marcbaada  de  JVarbonne  qui  trafiquaient  à  Pistf 
fraa«ai«.  aeeordàrent  an  Consul  qu'ds  avaient  cln  en  i97S,  un 
CmvàÊ     denier  par  liere  sur  inulcs  les  jnurchandiscs  que  Icui  s 
Narbeatte.  çQjjjpj|| notes  appoi  icraient  dans  celle  Ville,  à  coudilîon 
'il  lenr  fimmirait  le  logement,  lea  Hla  dent  ila  eraient  beseio»  et 
les  magasins  pour  ienr  commerce  *)• 

Les  Statuts  de  Marseille  ne  contiennent  que  deux 
^«mîu^  disposîlions  relalives  au  Droit  consulaire i  Tune  (Liv.  L 
Cbap.  XVIIL)  clablit  que  le  Consul  doit  partager  arec 
ta  Commune  les  amendes  auxquelles  U  condanmera,  Tanlre 
(ÏÀv.  L  Chap.  XIX.)  fixe  lea  Émolnmenfs  des  Consuls  en  matihre 
de  Justice^  savoir;  au  dixicine^  sî  l'Inslaiice  est  pour  la  valeur 
de  dix  besans  et  au-dessus,  et  à  un  troisième^  si  elle  est  au* des* 
iona  de  dix^  dont  la  tnoUié  réversible  à  la  Coimnunauié  de 
Marseille  *)«  U  est  probaUe  tontefoia  qnlb  jouissaient  encore  dan» 
ires  UcTenus. 

Au  rétablissement  des  Comptoirs  français  au  Levant  (en 
iôOO),  les  Agents  qu'on  plaça  à  Tripoli^  à  Bairut^  et  dans  les 
uaireê  echdles  de  Syrie^  eurent  d*abord  penr  Émolumenta  m  demi 
pour  cent  sur  touies.  les  marchandises  cliargces  an  lien  de  leur 

> 

1)  Voyes  plus  haut  p.  152.  4)  Voyex  plus  Haut  p.  103. 

3)  IfM  p)M  lUMl  p.  lOk  —  P^uquêvètigj  Mèmçirê  «te.  Ut, 
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éltïKfltefiicnt,  «I  ^ant  IMe  rétondne  de  lenr  Déparlmneiit.  €^ 

Droit  clail  jiciTn,  conformément  au  Iraîté  de  1517  *),  par  les /*re- 
poêéê  des  douanes  du  Pays^  qai  leur  en  Icnaieni  compte  mois 
par  moia,  aaaa  aneone  rétribution,  sub  htm»  fide*  A  cette  eondU 
tloih  lea  Cmsiih  deaMoraicnl  paaaiblea  de  tmUes  Us  défiasses 
dinaires  el  eAJraordjnaircs^  auxquelles  la  protection  du  coaimerce 
et  le  décorum*)  de  leur  Charge,  pouvaient  les  engager.  Cette 
taxe  9  fead^  aor  rtiaage,  no  fut  lieiiiolo|;uée  ')  que  sous  le  règne 
de  LomU  XIL  Sea  auceeaaenra,  F^nçois  I  el  Niairi  //,  la  ooa« 
firmèrent,  maîa  elle  ne  ftrt  pas  lengtems  perçue  aar  ee  pied. 

Prenant  occasion  d'une  avanîe  faite  au  Consul  par  les  Oflîcîcrs 
dn  Grand» Seigneur  ^  les  uugociants  de  Tripoli  a^ctant  assemblésy 
permireDi  qne  Tiapêt  fut  double.  On  le  dédara  même  comêinueff 
ee  aont  lea  expreaaioaa  de  la  dâibératien,  f,*pottr  rendre  le  Constd 
^plus  curieux  et  plus  surveillant  au,v  affaires^  et  empêcher  les 
^abus.^"*  Cet  caipièlcmeut,  qui  aui*ait  dû  être  réprimé,  fui  au  cen- 
traire  approuvé  par  une  ordonnance  da  15  Juin  1551.  £Ue  a€GO^ 
doit  au  Consul  de  Tripoli^  non^enlement  un  pour  eeni^  mais  le 
di  oit  de  deux  pour  cenl^  cl  celui  de  trois  pour  cent  sur  chaque 
hnJle  de  marchandises.  Celle  dernière  taxe  était  applicable  aux 
Monotaires  des  Droffnans^  à  Tacquittemait  dea  Quiraie"}  impeaéa 

à 


1)  T«JCE  plus  haut  p.  208. 

2}  Décorum^  du  Inliii  Derorum^  hîrnséanrC) 
conveiuince  d'action  et  de  discours.  {Ko^uc^ 
fort^  iJirt,  ètjmol.  T.  I.  p.  227.) 

3)  Camp.  T.  I.  du  MamvetîSv^  I.  Chap.?. 
SmI.  I.  IVwM.  $•  5.  p.  20a.  mi9  1. 

4)  (fuirais,    Qiùluttt^    petite  monnaie 

Ks^y pic  A  rcMf'  p['Of|itf.  —  I  ».  Oti'nnf  pst 
ua  petit  poitis  de  quatre  grains  ilunt  ou  se 
sert  au  Caire  et  dans  le  reste  de  V Egypte. 
^  {Gfmtd  voct^ulahre/rançah  T.  XXIV.  p.  76.) 
Capmttny^  U  r«  T.IL  JUietlonario  ds  |g» 
flores  riilulatias  mas  diftcilei  6  antîf/ttadas 
p.  V— XIII.  Lr  tfre  O.  Jprndice^o.  \\\U. 
Soùre  ci  Ofigrn  y  naturnleza  y  dhcrsidad 
de  la  lUoneda  de  Barceluna  asi  efectiva 
ttmo  îmaginoria^  y  et  vator  c^mparado 
de  la  estrangcra  que  era  1M4  toniemte  e» 
el  g/ro  del  conn  rrîo  de  Europa  en  los  ùg^ 
7ov  XIII.  y  Xtf.  Vins!  Oiitfatrf  n'pon- 
dairnt  à  quinze  auU  cu/aimts^  ou  à  un  du- 
«tff  iTor  de  Vnifu»  Compares  1>«  mime^ 
T.  I.  Lhr.  U.  Part.  IL  €liap.  lU.  p.  18<«. 
att*  S.ytt  T.  ir.  ^petuUec  N».XV1]L  Fu* 


no$  Btguta^omes  y  7t\  JuccImm»  de  mom^ 
das  antiguas,  asi  e/ccth  as  como  imogima- 
rîaSif  usadas  en  dh  frxns  plnzas  mtrramtilet 
y  pucrios  de  Europa,  Ajtuuy  Lci  ante  etc. 
p.  129—134.  JEirsto.  kBlodet^  34  Xir». 
Iw  f«isai'Ml  «a  i«raM;  et  riMqira  XkmÊ^ 
éUit  composé  de  deux  dt  niers  f dîneras  de 
menudos);  16  A7rc/o*  fai^niVtit  un  ^tsrUuio. 
—  A  Alexandrie 24  Khaios  fai.saient  uo 
besanj  il  fallait  22y  pour  un  ducat  de  J'e- 
nhem    No.  XIX.  Correspondeneia  y  Kegë^ 
iéeîo»  d*  d^feremiee  petot  y  medidets^ 
das  en  dirrrsos  paîsis  tic  christionoâ  y  de 
infieles  en  los  s'fp:lff  XI  f.  y  Xf^,^  asi  dm- 
Iro  cotno  fuera  de  Etpana   p.  l.M —  136, 
Kiralum   A  Rhodes,  24  Kiratus  fuisdieut  ua 
«ir/o,  qui  pesait  tto  dirémo  et  demi^  «a  40- 
rémo  fi  daiMi'M,  «t  «n  dmtek9  3  Kbrt—,  — 
Le  Kirato  f|ue  le»  Syrîrtis  appelaient  Sili' 
f/ua  pps.i  t  4  i^roiiix^  c.  a.  d.  quatre  grains 
d'orge,  voyez  plus  haut  p.  197.  nete  I.,  !• 
netf  tenrliMt  le  net  Carat  en  Karai ,  «U- 
rÎTé  «U  rerebe  MDrot,  peiile,  ^ui  vMi,  à  b 
Mecftte^  lo  vîosi^wlEièM  «IW  Mer»  et 
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k  diâqae  Utrchaid,  aCn  de  subvenir  aux  dépemes  de»  pèlerins 
qnî  se  TCudaient  à  Jérusalan^  aux  frais  du  Colle,  à  rcntietica  des 
magasins  et  des  FondU/ues, 

Après  la  mort  du  Consul  qui  avait  myenté  ces  impôts,  contre 
lesquels  on  était  en  réclamation  parce  qn'ii  en  avait  abusé  an  point 
des  les  exiger  à  Tentrée  et  à  la  sortie  des  marchandises,  on  résolut 
de  met  Ire  mi  Icrmc  à  un  semblable  péculat  On  saisit  en  con- 
séquence le  moment  où  Jean  Reynier  lui  succéda  (en  vertu  de 
Lettres- patentes  datées  d' Orléans  j  le  20  Janvier  1560)  pour  im- 
poser  des  eonditiens  an  nonvean  Omsul  Ainsi  le  Conseil  de  Mar- 
seiUe  ne  consentit  à  Tenrégistrement  de  ses  Palcutes  que  sous  la 
condition  expresse,  qa^il  ne  percevrait  n^un  pour  cent  de  P/*oiis 
consulaires.  On  lui  accorda  une  autre  taxe  d'un  pour  cent  ap* 
pëcable  aox  FandifueSf  Urogmam^  Janissaires,  Çuîrats^  Prê- 
tres ete.9  en  spécifiant  que  ces  dmt»  pmtr  cent  seraient  paycâ 
seulement  à  la  sortie^  sur  le  produit  net  des  ventes  et  des  achats. 
Daus  le  cas  ou  le  Consul  dépasserait  ce  tarif,  la  Comnmnauté de 
Marseille  déclara  qu'elle  le  poursuivrait  devant  le  Cànseil  du  Bof^ 
condition  à  laquelle  il  se  soumit,  par  acte  passé  devant  le  Notaire 
de  k  Ville. 

Ce  Règlement,  qui  fut  approuvé  par  le  Roi,  devint  le  tarif 
des  Droits  consulaires  du  Levant  et  de  la  Barbarie^  à  Texcep- 
tion  jda  Consulat  d^Mexandne^  auquel  on  aocorda  plus  lard  trme 
pour  cent  k  cause  des  dépenses  et  de  la  représentation  qu  exigeait 
ce  i-*oste  important 

On  renoD^a  par  la  suite  à  se  servir  du  Ministère  des  douanes 
turques  pour  pefcevoîr  les  Droits  cmtsuhUres,  On  varia  sur  le 
mode  'de  recouvrement,  et  on  Texigea  à  Ventrée  des  marchàn* 
dises^  sur  les  rcprcseutations  porUut  que  les  Capitaines  marchands 
employaient  }usqu*à  la  violence,  an  moment  d'appareiller,  pour  fran- 
der  les  Eedevances.  Cette  disposition  fut  bientôt  après  révoquée 


fif  Ml  4érivé  du  grec  «eçcU'iov,  <|ui  di- 
ilgM  «M*  p«lîte  tipèrft  ii8.pMilf,  (Cwipartf 

N9il  et  Carpentîtr^  MièeU  ifym,  T.  11. 

p.  169.  —  iVoë/,  Carpeniier  pt  Puis- 
sant/àlt^  iJici.  du  «MMMlioot  p.  100. 
lOJ.) 

i)  MnfaI  (PêOÊimkuh  CencMte,  vil 
«k  «buM»  foUiet  «Mteé  fu  wi  idttiiiitli^ 
teur.  iBQgm«f0rt^  OM,  é^ymoL  T*  IL 

p.  tsa.) 

n. 


2)  Le  tarif  des  ChancelUrles  fut  fixé  par 
rmage  et  suhrant  letlwaKKi.  AinA  1m  Pa- 
ientiis  de  santé  (vfyai  plus  hmit  p.  ISSl.  eau. 
tînuatioa  de  la  note  10.  de  la  p.  157.),  qoî 
commeucèrenl  à  faire  partfp  Hes  pii^ces  d« 
bord,  eo  1448,  furent  taxées  à  trois  piastres, 
•t  iniM  esUvits  à  moitié  prix  \  les  Chartes- 
partÎM  at  les  CaoMîisMneols  fureal  partes 
au  oicme  t.iax.  {P^nqtfvHl*^  MémoirétU. 
f,  m.  670.  aate  1.) 
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Lit.  n   €jBkv.  IL 


ptr  one  ùfàmmàftc^^  da  15  Jain  iStlO^  cnjoi^naflul  h  t«iA  1«a  UéSIIm, 

Séiiccliaux,  Eohcvinîi  et  autres  Officiers  des  Villes  mariliaics,  de 
contraindre  par  vote  de  Justice  les  Ca]Hl aines  qui  seraient  pariis 
d^oD  €kimukâi  sass  acqœUcr  les  DrùUt^  à  Icit.  puyer  à  leur  retour 
en  France^  «Tee  des  d^ens^  duminageft  ot  intérèti  *). 

La  BfwûeipoMié  4e  Barc^eme  ne  donnait  point  de 
^'.^J"*"'*   Sdinîrr.  à  ses  Consuls  à  l'eirans^cr s  Icuis  EmoInmetUa 
provenaient  de  divers  DroUê  qui  wiaîcat  seloa  les 
etfcemtanocs  et  les  Pays  % 

.  Il  parait  que  riÉb»%li«li«ft /irivilijW  Ail  dW  c/i^nur 

par  livre  ou  un  peu  plus  iVun  tiers  pmtr  ccnt^  car, 
nous  voyons  que  la  Ville  de  JSarbonne^  ayant  ciu,  en  127S,  un  Coih 
sui  h  PUe^  lai  aoeorda  ce  ûê^  k  Veofgmpie  iàes  QUalans 

A  CéiuianiiDMle,  et  en  d^aalm  Ueax  de  VEm- 

a  C oustaatinople.  *  ^ 

pire  drOHmi^  on  était  dans  Posagc  de  pereevoîr 

deu^v  pour  ccnt^  dont  une  luoilié  claîl  versée  dans  les  cai:>scs  tie 
ÏEmpereur^  et  Tautrc  restait  au  proiik  des  Consuls 

^  Les  CmMk  d^Àiexaniiie  raoevaient  mMire  demierâ 

en  hgypte.  ' 

par  Uvre^  dont  demof  h  titre  da  DroU  d^biipwiaiimk, 

et  dt'ii.v  à  tilrc  exportation^  ce  c£ui  répoudail  à  ui»  et  deux 
tiers  pour  cent  *). 

C'était  k  double  de  ee  que  recelait  la  Coneui  de  PUe*  Aussi 
la  ^^«tt?  de  Barcelone  fsrat  derolr  lédaire  ie  Ormt  comvMre^ 
et  elle  n'alloua  qu'aoi  demi  pour  cent  au  Consul  qui  fut  nommé 
eu  1379  0 

Il  parait  cependant  que  vers  la  fin  da  XV«  siècle  (1492),  les 
Conmla^  en  Ègypte^  retiraient  wi  pour  cent  sur  la  valeur  dee 
marchandises^  à  Texception  de  IW  effectif  y  de  roK^^m^  et  des 

Ungois^  qui  ne  pay  aient  qu'i^/i  J^ni  j90tt#*  ^  . 


))  PmiqaevIUe,  I.  e.  p.  666—570. 

2)  Voyex  ilans  Vjjrptnhem  ImNo.ZL  ftlXII* 

3)  Voyez  plus  haut  p.  193.  et  p.  479.  — 
Capmany,  l  c.  T.  I.  Lîv.  II.  Part.  II. 
Chap.  III.  p.  ISS.  —  Jjoici,  l.  r.  Chap.  iil. 
p.  23.  —  Dejfpiag,  1.  «.  T.  Il»  Ch«p.  VU. 
p.  M. 

4)  Capm0ny^  si/pm.  —  Borely 
^   uhi  mpra.  ~  Deppîng^  ul>i  supra  p.  .W.  54. 

5)  C  apmany^  ubi  supra.  —  Jiorcl^  ubi 
êVpm.       Depping^  uhi  ëupra. 

6)  Caria  real  dm  Dam  Peém  iV  «le., 
I^ee  fiistificatlve  No.  25.  ilu  ni<'mofre  4»  Mr. 
dm  NuvmrtU  ww  les  Croi$mdtt^  «Uw»  !• 


T.  V.  4es  Mèmùint  de  Tjicodémi*  d^-» 

toirc  (îc  Madrid^  citée  par  Deppîng^  I.  c. 

T.  U.  Cliap.  VU.  p.  43.  mie  1.  p.  64.  aete  3. 

7)  Capmany,  I.  c.  T.  l.  Lîv.  II.  Pârt.  B. 
Ctep.  m.  p«  ISS.  T.  II.  Coiccciom  dipl*- 
mmiha,  CMrte  Ne.  C€1I.  p.  903— S66b 
Nvmèramîento  dt  C^md  d*  let  Cmémlaue» 
para  Mrxandrin  de  Egypto^  dttpachada 
por  cl  Magiiitrado  municipal  de  Hurrc 
lona  ù  favor  tU  un  corner ciau te  tf€ciuo  de 
«ef #  OadmA  (M  IsfM.)  IMe  U  95  Âwtii 
1482.  _  iiorvi»  I.  Chip.  lU.  p*  99.  — 
A^npm;,  I.  et  T«  IL  Chap.  TU.  p.  53.  S4. 
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EnCnrhirie,       pdrâU  4{a*ea  Bmborie^  les  CoMSult'ciUàians  re- 

à  Tunis  et  ccvflicnt  du  Souverain  un  cadeau  sonibbblc  à  celui 
i  Bugic.  ^^^^  1^.^  Sidiatis  (TÉ^ypie  accordaient  aux  Consuls  vé" 
niiiens  son»  la  dénominatioa  de  ZunieAiag  du  moioa  voyons  noitf, 
dti»  le  traité  do  1313,  cuire  le  Hoi  de  Bt^ie  et  de  7toi«  et  le 
Roi  €P Aragon^  Art  VI.  la  siipulalioa  suivaute:  Le  Consul  arago* 
nais  (le  Busçîe  ou  son  Suppléant  percevra  de  la  Gabelle  ou  du 
Ciief  de  celte  Admiaifttratioa  le  paycmciU  dotU  il  a  joui  par  le 
pftssé^  e.  a.  d.  viagi  besans  neufs  ehttfue  mois^  et  le  Consul 
établi  k  Tunis  percevra  cinqutmte  besans  par  mois  qxii  loi  seront 
payes,  Sûuâ  aucun  déba(,  |jai  !a  douauc 

-,  Suivant  les  ordouuances  de  1341,  pour  le  Kci^lement 

en  Stciie.  ' 

do  commerce  avec  la  Sicile  ^  tout  Maceliand,  Factottr» 
Capitaine  on  Matelot,  après  avoir  manifesté  au  ConssU  sa  cargaison 

ou  pacoiille,  payait  un  grain  et  demi  par  once  *)  de  la  valeur 
des  marchandises  importées^  ce  qui  équivalait  à  un  quart  pour 
cemif  mais  si  ces  marchandises  restaient  invendues,  et  étaient  ré> 
exportées,  le  Droit  était  réduit  ii  la  moitié.  Tont  vaisseau  payait 
eimf  tarins  *)  pour  ckofue  relâche  dam  un  pari  où  il  y  avaii 
un  ConsuL  cl  chaque  Muiclot  un  carlin  *)\  mais  si  la  pacotille 
du  Matelot  excédait  la  vaiiuir  de  sept  onces^  c^ctait  la  marchan" 
dhte  ^tti  payait^  et  non  la  personne.  Los  Capitaines  étaient  eampts 
do  iaM  personnelle^  cependant,  les  paeotilles  pour  leur  compte, 
ou  celles  dont  ils  s'élaiciit  chargés  [)  a  [commission,  étaient,  siijcttcs 
aux  Droits  iixés  pour  la  marchandise. 

Xe  payement^  4ont  les  snyets  catalans  étaient  passibles  envers 
le  ConâtLf  devait  s'etteotuer  irots  fmtrs  savant  hnr  dépatt  de  la 
résidence  du  Consul. 

Toutes  les  fois  que  les  devoirs  de  sa  Charge  obligeaient  un 
Consul  de  s'ahscnfcr  pour  les  affaires  d'un  Marchand  ou  d'un  Ca- 
pitaine^  la  partie  intéressée  était  tenue  de  lui  rembouiser  leBjrais 
de  voyage  ^  mais  le  Consul  ne  pouvait  prétendre  à  aucune  autre 

r  • 
W 

i)  Voyez  plu5  haut  p.  m  S)  Eo  Siàh^  «&  «arin  iralafi  dam  urago- 

3}  Dans  la  Kayaama  de  SidU  yn  grum     iMiai,  et  dix  idghn  bîtfîaat  nna  —ùê  dVrr- 


fgimto)  valaiC  lut  ao/  et  six  Jemê  (dhus  gmH.  {Cupmany^  «SI  aapm  f.  134.) 

ros  mtnudo*)^  dix  grains  faisaient  un  arra- 

^onés.  iCi^mmry9T.l}f,Jlp«adiç*JS».XWL  5)  Dphx  rorlins  valnif  rit  im  iarin;  neuf 

p.  133.)  carlins  f  iisaient  unjlurin  d'or  <\  Aragon^  et 

d)  Une  once  (itncîa)  de  Skite  valait  riafp  dame  un^orla  (ftfj'da  FcmIk.  {Capmanyy 


^orinê  da  ttormu»  iCapmouy^  uhtttÊpru  »M  aqpr«  p.  1^  tSl») 
p.  133.) 
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Rétfibiitlon;  lon^  des  itUérêiM  mineurs  de  la  I^aiUn^  teb  qu'une 
Tiolition  des  PriyiIé|;$B  ou  une  injustice  ou  vexation  quelconque, 

rendaient  uéccssaîre  la  présence  du  Conmû  à  la  Cour  du  Roi.  les 
frais  de  voyage  et  de  séjour  étaient  rembourses  au  Consul  par 
les  Marchandé  on  ikipiiaiaes  qui  se  tronvaicnl  acLueUemenl  clans 
VJrrmtdiuemeni  cûntàh^re. 

Les  Comsulê  de  D^apard  étaient  tenus  à  une  Redemince  am* 
D  U  elle  de  cinq  onces,  afîcctces  à  la  coosirucliori  de  la  Bourse  et 
de  l  Uospice  des  Élrangers 
à  D  a  m  a  s  ^  R^gfcflient  pouT  le  Cemuiat  de  Dama»^  île  1366 % 
nous  apprend  que  les  marchandises  et  Fargent  qui  nrri- 
vaicut  à  Lui f  ut  ')  dirci  lcnienl  de  Jtavi  clonc^  payaient  un  Di  oit 
consulaire  de  t  renie  deniers  pour  chaque  trois  cents  livres^  sui- 
vant le  manlleste  eerlifié  par  TÉcrivain  do  navire;  mais  si  ces  eC» 
féts  n*étaienl  pas  déebai^és,  ils  toient  francs  de  tons  DroSie.  Fir 
contre,  on  devait  s^en  rapporter  au  mantfesie,  feit  à  Barcelone^ 
pour  établir  la  valeur  dc;;:^  marchandises,  lorsqu''c}Ics  se  vcndaicut 
en  Chypre  >,  et  que  leur  produit  était  couverii  en  acliats  on  en 
échanges  à  Damae^  Tontes  les  lois  que  le  numéraire  était 
porté  dé  Chypre  \  ce  marché,  il  payait  un  nomeeau  Droit,  EnfiUf 
sur  les  importations  de  la  Sicile,  de  Rhodes,  de  Chypre,  de  la 
Ronumie  ^)  et  de  la  Turquie^  an  port  de  Bairut,  le  Consul  per- 
cevait  9imffi  denieti  sur  quatre  cenU  ducats  de  çuiute  sais 

Afin  de  pourvoir  à  la  décernée  exiérkmre  dn  €)9ttsui^  il  fiil 
convenu  que  le  Consul  serait  obligé  de  tenir  à  son  service  deux 
Esiaficrs,  sujets  honnêtes  et  de  bonne  apparence,  et  un  domesti- 
que^ mâle  ou  femellei  pour  loi  faire  la  cuisine  et  le  servir  dans  sa 
maison  $  les  deux  Esiafiers  devant  précéder  le  Camtd  chaque  fois 
qu^il  sortirait  de  sa  maison,  et  le  damesiiquef  mAle  on  CuncUc, 
rester  au  logis  pour  faire  la  cnisiae 


1)  Capmimyj  T.  I.  Lîv.Il.  P^rt.  TT.  Chap.lII. 
p.  188. 189.  —  SoreL  h  c  Cbap.  III.  p.  22. 
23. 

2)  Voyez  plus  haut  p.  256. 

o)  liairut  et  les  places  coininer£antes  de 
VÂrmimiMhnDmvDX  des  dépendances  di  Cm* 
»iUti  Sê  AnuM.  {D^lng,  L  «•  T*  IL 
Ch9f»  Vn.  p.  U.) 

4)  Borel,  I.  c.  p.  24.  s'est  tronpé  ea  tft> 

«îuisnnt  le  mot  de  Homania^  dont  Capmany 
s'est  servi,  par  Komogn*  au  lieu  de  Roma^ 


nie.  La  Romagne  p^t  Ta  contrée  d'Ilalif^ 
bornt'f!  an  Nwrd  par  le  Ft-rrarais ^ 
par  la  Toscan*,  au  Levant  par  le  Goi/<  dt 
Tnâit,  «1  n  CmnAmet  par  la  Smttaêlts 
Ama  «afaBMTkai,  dasf  la«  ÉitiH  dt  fÉfÔftt 
tes  ^gaiimu  da  JM  et  de  Ravmue.  Povr 
le  mot  TînmanU  rayas plaa  iM  p.  19.  atlc  ^ 
p.  liM.  note  6. 

5)  Capmnny^  T.  L  Liv.  H.  Part.  II.  Cbap.  III. 
p.  ISd.  190.  —  Bordy  I.  e.  Chif.  ill.  p.  34. 

6)  V«y«x  pUtt  lunit  p.  257. 
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Le  Consul  caialan  établi  dans  l  ile  de  Modes  ne 

pei^cevait  qnun  guat*t  pour  cent  sur  ica  vmrchan" 

)tUses  0* 

VL  Vmn''  aagUi*.        Consuls  cTAngleierre  aa  XV«  siècle  n'étaient. 
£a  itaii*»     /»oiîii  Salariés f  ils  percevaient  un  Droit  sur  la 
à  Pis«.       ffoteur  des  marohsmdiùs, 

Noos  voyons,  par  la  Patcnle  que  Richard  III  conféra  à  Lo- 
retno  Sirozzi,  Consul  anglais  dans  la  Ville  de  I*ise^  que  cet 
Jgeni  toncliait,  à  iUre  de  récmnpmise  de  ses  services  (çuia  dig- 
nus  ei  operarius  mercede)^  un  pour  cent  sur  la  valeur  des  mar* 
ehandises  que  ses  Conipah  ioies  veudaieot 

^  I  I,  4  Dans  les  Paleutcs  accordées  par  \vl  Couronne 
-  iaat  rt|É  dè  CIU«  ftiUL  CoBÊSuh  anglais  établis  dans  les  deux  iles  de 

€3do  el  de  Ckmdie.  le  Dndi  emuxdmre  qa'ila  an* 
ront  à  pereevo»  n'est  /n»ib^  deienmne,  mais  en 
leur  assure  eu  général  la  jouissance  des  Droits^  Prcrogatwees^  Pro* 
fiiSf  Avantages  et  Émohuneats  accordes  à  d'autres  Consuls 
anglais  (4msn  onmibus  ei  omnimadis  Feodis^  Praeeminenais^ 
Jurièus,  Frofiemk^  €)onuaodUaUbus^  jÊÊHmtagUs  ei  Emebmeniis 
çuibuscunçue^  in  iàm  amplis  et  consimilibus  modo  et  fonnâ^ 
prout  ali^s  ulius^  sive  alirpii  alii^  hujusmodi  sîve  consimile 
Offîchm  ei  Locum  in  Poréu^  Insula ,  sivc  Terra  pracdicta 
mei  alibi  ex  Dono  si0e  Ckmcessione  nosiris^  dee  àUçuonan  Pro» 
gcnitoi'uin  sivc  Praedecessormn  quondam  Regnum  AngUae^  ha- 
buerwU  ei  gavisi  jfucruntf  habuit  ci  gavisus  fucrii) 

1)  Capmany  ,  T.  1.  Liv.  II.  Part.  U,  2)  Voyez  plus  haut  p.  39C. 
Chap.  m.  p.  190.  3)  Voycs  plut  haut  p.  3&7. 
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8ECT10r«  Vli. 

DES  EMPLOYÉS  DES  CONSULATS. 

Noot  Bravons  qae  biaa  pen      renaeigncimiits  mir  les  Em* 

pîoycs  des  ConwJats  penéÀol  I0  moyen  ftge  ;  sans  donte  levr  Nom^ 
bre,  le  Salaire  «ÎOîil  iU  jouissaient,  cl  les  Fondions  qu'ils  avaient 
à  remplir^  étaient  réglés  d'après  i  importance  du  Coasuiai  même 
an  terriee  daqoel  iU  étaient  atlaobéa. 

Lea  Employée  ituUspemah/le»  d'an  ConMf/m  a»  Levami  Vicient 
\c  Dro^man  ou  I/iterprète,  Torgane  olTioiel  du  Consul  dans  tous 
sas  rapports  avec  les  Autorites  du  Pays,  et  le  Chapelain^  qui  des* 
aenrait  TÉglise  nationale,  at  faisait  ea  méma  toma  les  Fonctions  de 
N^ahe  on  de  CàancèUer'  Noia  no  penrona  douter  qoe  dam 
tons  lea  ÉlalilisMmentft  des  FUies  mùmiimei  à^IiMe,  de  Francs 
et  iXEspdgne  àikns^V  Orïrnl^  les  ComuJats  n'aient  élc  pourvus 
^Jnifrprèteê  et  de  Chap€J(ùns  mais  les  liUtoriens^  du  tems  ne 
nona  donnent  que  bien  rarement  nue  notion  à  ce  enjet,  el  le  Corn* 
êiàka  de  Vevhe  &  AUxandrie  d^É^ypée  est  le  seul  inr  le  Pler^ 
sannel  duqael  nous  possédions  (ptdques  renseignemenls  pina  détaillés. 
j  Consulat»  Consufdt  de  V misc  dans  la  capitale  de 

vénitiens.  XEuipirc  gfcc  so  coinposaît  do  liaylc^  de  deujc 
A  A  CoQstaotu»i>ie.  Juf^gg^  d*iMi  J^ocoi  do  la  Comonme,  dW  Ca, 
mertingue  (TVésorier)  et  d'un  Caiméiuye  (Chef  militaire)  Fin* 
aienrs  Nobles  et  un  nombre  de  Serciteurs  étaient  altacbés  au  Con^ 
sulat  pour  en  rehausser  réclat 

_  Uue  ordonnance  des  J^rcsradi.  du  3  Février  15^8, 

//.  En  Egypte.  "  ' 

détermina  qoe  le  Personnel  du  Cumulai  d^ Alexandrie 
serait  composé  de  la  manière  suivante 

Utii.v  Camerlingues  (TrJsoricrsJ^  avec  uu  Salai/ e  annuel 
de  douze  ducats  chacun. 
Les  Marchands  vénitiens^  établis  i  Alexandrie^  ayant  fViît  des 
difficultés  à  accepter  la  Charge  de  CamerUnguSi  en  raison  de  Tcxi- 
goKté  da  Salaire  qui  y  était  attaché,  les  cintfne  SéM  et  les  /Va- 
vcdilui  i  de^  Cattimi  supprîmcrcul  Vuna  de  ces  dcu^  Char^cs^  par 

1}  Deppittgf  l  c.  T.  II.  Chap.  VIL  p.  33.        3)  Maria  ^  1.  c,  T,  IV.  Uv,  II,  Ckap,  V. 

p,  14S.  I 
3)  Voyec  p|«s  Mat  p.  23,  4)  fFiUitttt  l  e.  p.  14.  IS.  tT, 
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rarrclc  du  21  Mars  cl  siatucrent  que  les  Forictioiis  exercées 

îugqu^alors  par  daux  Employés  scraieui  «oaiî^es  doiéuavdai  à  un 
seuly  doat  ils  fie  réiervaieot  1  éiection,  qui  serait,  en  Cliarge  pendant 
trois  ana  (avec  la  fiienlté  teotefeis  d^éive  r^élu  après  oe  tems),  et 
qui  recevrait  un  Salaire  annuel  de  soixante  ducats  payables  par 
semestre  sur  le  Cottimo  du  Consulat 

Un  Chapelain^  faisaut  en  même  iews  les  fqncttans  de  No- 
twre  t>n  C^tmce^erf  il  reeevail  ^fuanmie  ducats  de  Salaire 
par  artj  en  entre  des  Droks  de  Ckancelferie  (le  ulUUà  con- 
àuele  délia  Canccllavia  e  délie  Jedc  chc Jai  à)^  ci  poii\  ait 
perter  ammcUenicnL  en  compte  vin^t  ducats  pour  les  hou- 
^jk»  employées  au  S<»rvice  divin  dans  la  Chap^h  amsulaire* 
11  avait  droit  k  la  iifble  du  Cmui* 
Après  la  translation  dn  Cmmdat  vénHîen  en  Égypte  d^Ale^ 
xandi  ic  au  Caire ^  le  Salaire  du  Chapelain  (Pater  Majfio  di 
Panziif  qui  avait  accompagué  le  Consul  Lorcuzo  jTiepalo  au  Cuire. 
fut  angmenté  de  vingt  dueats  par  oa,  Qllendn  que  les  Droits  de 
fJhanesUerie  produisaient  moins  an  Oâre  qo*à  Alexandrie^  et  qne 
le  8c)our  au  Caire  était  lieancoup  pins  coûteux. 

Un  Médecin  (Mcdico  Jisico)^  avec  un  Salaire  annuel  de" 
vingt  ducats  i  ce  Salaire  fut  porte  à  cent  quarante 
,dmais  par  un.  arrêté  des  ^egadh  28  Juillet  1549,  puls> 
que,  lors  de  la  nomination  de  Piéiro  JfeadHO  an  CoifuuhU' 
d* Alexandrie  y  aucun  Médecin  uc  voulut  servir  le  Consulat 
à  moi  us.  Le  Médecin  avait  égalcmcut  viroit  à  la  tuùlc  du 
Consul. 

l/»  Chirurgien  (Barbiere  eeraico)^  aTec  nn  Sahiire  annasl 
de  if  mirante  ducats. 

Le  Jlédc'cin  cL  îc  (7il/-urgien  élaieiit  tcuub  ilc  prclcr  leur  Mi- 
iiislcrc  graiuilement  à         ^i^/W  vcnilicn. 

Un  Apothicaire  (SpifierJ^  avec  uu  Salaire  de  ^cit  r  ducats 
par  mois*  Cette  Clmrfsn  avait  été  supprimée  par  Tarrcté  des 
Pregadi^  dn  3  Février  1548,  comme  une  innovation  (cùsa 
inconsucla)  ^  Qiais  elle  (ul  léialille  par  rarrcté  du  17  juui 
du  même  Tribunal,  sur  la  rcprésenlatiou  du  Consul  susnicu- 
lioniié)  PiétrQ  Bembo^  qui  avait  espoëé  au  Cou^ernemeot, 
qne  les  ordonnances  du  Médecin  et  du  Chirurgien  élaieut 
parfaitement  inutiles  s^il'  B*y  avait  point  û^ApatMcaircs  pour 

1)  mUitm^  i.  o.  1»;  15»  16, « 
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préparer  les  remèdes;  et  que  le  manque  d'un  Apothicaire 
empèchAit  beaucoup  de  f^énkienê  d^entreprendre  le  Tojage 

Vu  grand  ou  premier  Dr  ogman  e«  lintehmmt  ')  (Tmdmam 

grande),  avec  un  Salaire  annuel  de  r/ual/e-vingt  ducals. 
Un  petit  ou  gecoiul  Dr  ogman  (Turcimam  piccolo),  avee  du 

Salaire  annuel  de  trente  dueaie. 
Un  Zago       chaîné  d^eotretenir  la  propreté  dans  la  F^mde 
(Fontego)  qui  reeevalt  ^ingt  ducats  de  Snhdre  par  an^  et 
«ne  Gratijicalion  annuelle  de  six  ducats  pour  la  fourniture 
de  ses  ustensiles.   Apres  que  le  Consulat  d'Egypte  eut  clé 
transporté  d'Meatandrie  an  Cairet  le  Salaire  annuel  da  Zag» 
foi  porté  de  vingt  dueaie  à  irente-'deux. 
Un  JJoabo  du  Fontego,  qui  était  le  Poriier  de  la  Fonde  ou 
Maison  consulaïr*e,  OTec  un  Salaire  annuel  de  douze  ducats, 
m.  En       Le  traité  de  1251,  entre  la  RépûbUgue  et  le  Same- 
Barbarie,  roii»  d!tf  J^MsIf)  stipule  qo*à  fai  douane  il  devra  y  avoir 
à  Tuait,  HQ  ^^fiffoim  chrétien  peur  garder  et  enrégistrer  les 
effets  des  P^eniticns  *) ,  et  la  même  stipulation  est  renouvelée  par 
le  traité  de  1317  *).    Sans  aucun  doote  cet  Écrivain  chrétien  fai- 
sait partie  des  Employés  du  Consuiaif  mais  Marin^  rbtsierien  du 
eommeree  de  Fenise^  ne  nous  dit  rien  sur  ses  FancHans  ni  sur 
les  AppohUemenês  quHl  reeerafi 

^'daî^l«*li«îrî"         Consul  de  Tana  avait  uu  Interprète  et  on 
à  Tana^  Chapelain 
r.  DaiM      ^  parait  que  le  Perganncl  des  Consulats  vénitiens 
PEmptre  4«  duos  l'Empire  de  TV^^ftisoJMri^  élail  eomposé  de  la  même 
Tr«l»i««a4e.  ^^^^y^^        ^j^j^j       Consulat  a  Tana 

^7.  Dans  le     Le  J^crsonnel  du  Consulat  eu  Arménie  était  coin- 

Koyaume 

d'Ar Bénie,  posé  dc  Ift  même  manière  que  celui  de  Homanie  *)* 
J».  Coosuiats  sén«is.    ^        ^  historieus  de  Oênes  noua  rapper* 
Chas  i«s  Tatari  da  teut  sur  l'importance  du  Consolai  de  Cajffa  *), 
la  mer  Noir  a,  nuns  laisse  aucun  doule  que  le  Personnel  de 

iCafffti       cet  établissement  doit  avoir  été  très  oombreust, 

i)  CoDjp.  T.  L  lîu  JTanucl  LJv.  T.  Cbap,  V.  p.  92.  —  ikfpk^g^  I,  c.  T.  IL  ClM^  VII. 

Sect.  Xlli.  Turquie,      4.  p.  52-1.  note  4.  p.  33. 
9)  Voyez  plof  haut  p.  4fi0.  aala  ^  €)  MiftH^  wii ntfira,  ^  Dtppiitg^wèi 

3)  Voyez  plas  haut  p.  71. 


4)  Voyez  plus  haut  p.  73.  7)  Iffartm^  T.  IV.  LiV.  II.  Chap.  V.  p,  !  B. 

5)  JrorlA,  1.  c.  T.  iV.  Liv.  I.  CJuif.  UL       8)  Veyn  piM  hiat     m  ai  p«  443.  444. 
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mais  nous  ignorons  quels  étaient,  en  outre  des  Mapstrats  qui  as- 
•islaieut  1«  Cmsid  dans  ses  Fonctions,  iea  Employés  propreinetU 
mUockéM  o»  êenêee      Omtmhi.  .  . 

^  Le  lff«ilé  do  1290.  entre  le  (kmmmnB^de  Oènei  el 

le  SuUan  (TEgypie^  stipule  que  les  Génois  auront  un 
Écrivain^  lequel  pourra  répondre  des  dettes^  des  Marchand»  qui 
vcMdniBi  peiiir  aivant  d'avoir  seldé  JeMt»  eooiptes;  dans  ce  ces  on 
um  fmm9L  pas  empêcher  la  dépeii  des  Blerelieade  ou  des  nevires; 
mais  mÊêndVÉcHwdn  ii*eiiToodra  pas  répondre,  le  Marchand  sera 
retenu  jusqu^à  ce  qu^il  ait  satisfait  aux  réclamations  à  sa  charge 

Ce  que  nous  a^oDs  dit  plus  haut  par  rapport  aux  Jifirivuins 
des  VmUkm  tA^Bwbarie  s'applique  ^salenenl  k  ceux  dea 
naisf  cependent  noue  dévoue  encoKe.remer^y  que  Je  lacolté  ec? 
cordée  à  ces  derniers  de  se  constitoer  garants  de  leurs  Compatriotes, 
les  exposait  à  une  responsabilité  qui  devait  compromettre  et  leur 
propre  indépendance  et  la  coosîdératioa  du  Consulat  vis-lUvis  des 
locales. 

Le  Consul  de  FUnrence  \  Con^anHnoiple  était 

fl«rtat>nt,      ohlîgé  d'entretenir  à  ses  frais  et  dépens,  un 
1  CwBttantiatple.  Chancelier  avec  un  Salaire  mensuel  de  quatre 
Jlorlns  if  or,  et  un  Interprète  qui  recevait  amnueUemenit  la  somme 
de  quatre  mille  aspres,  équiralente  à  cent  piastres  turques 

Le  Chapitre  XIX.  des  Statuts  de  MfarsetUe  porte 
fraacaifT  ^'^'^  ^^^^  donné  aux  Consuls  un  ^,I\^olalre^  pour,  eu 
„  qualité  de  Grejffier  escrire  en  leurs  escrilures}  et  si 
^ on  ne, le  foit,  oa  qaè  le  Greffier  ne  pût  vaquer  à  sa  charge,  le 
^Cofifu/  en  choisira  an  qui  sera  reconnu  ea  cette  qualité,  sans 
„ avoir  hesoin  de  confirmation'* 

Probablement  que  dans  ce  tems  la  rnomination  des  Interprètes 
était  aussi  abandonnée  au  Consul. 

Plus  tard,  au  commencement  du  XV1«  siMe,  nous  voyons  que 
les  €^énsuls  français  avaient  des  CkaneéHers^  des  Drognums  et 
d'autres  OJficlcrs  du  Consulat^  des  Aumôniers^  des  Zazous  ') 
et  des  Jloabos  ^)  qui  leur  formaient  un  cortège  au3&  jours  de 
cérémonies 


C.  CoiuulaU 


1)  Voyez  [iltu  haut  p.  110. 

2}  V»yez  plus  kmt  p.  14f .  tl  p.  478. 

3)  PomqmtvUU^  k  «.  143. 

4)  V«yM  fins  ImmI  p.  460.  n<l«  6. 


5)  Voyez  plus  haut  p.  ^88.  let  Loaùv  du 

6)  jpovywvlllf»  I.  c.  p*  863.  S6S. 
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Nous  voyous  par  le  diplôme  de  Charles  11^ 
S.  Ct»«bu  «atau.!,  Jémgaiem  cl  de  Sidle,  de  l'an  1299  % 

m  Sicile.  » 

qoe  Ici  ConmU  cmiédang  éHMm  m  iHdl^p  avaioit 
flfi  IVûiair^  et  m  Bàiotmier  fpùnini  în  imris  fmnoêU  regni 

noslri  praedicti  Consulem  hubere  p€rp€luam  cunt  servienie  Uv 
uutizaj. 

s*ra«f SB*  •!  <i«  ai  1331^  è  k         ifo  Bmreelmte  porte  q«e  kt 
C«t»«.        ConsuU  institués  en  Sm*daig;ne  et  en  Corse  par 
les  Mugis  frais  municipaux  de  F'ille^  auront  un  I^oiaire 

«a  Chancelier  ei  iin  ou  bieii  dSfiM?  £vfi»aki$  oa  B4ionnîers 
(jmtàni  kabere  eê  ieneré  umtm  IVoiariam  €t  eHum  unrnm  Scri^ 


1)  'Y«y«t  Jmm  VJfipemdie*  N».  SllL 

3)  Sastonanus  {BastonerîiM ^  Bantlona- 
thm  —  f>43l(|35090^ç),  Jpparîior,  Bédd» 


Bedeau.  (DuCan^e,  Gïots  T.  T.  Col.  1 065. 

CtosSé  mammale  (jédclun  gj  T.  1.  p.  6il. 
C«l«  t.  p.  612,  C«l.  1.  Comjiart-/.  T.  1. 
Jtt  ifanar/  Lhr.  L  Oiap.  lY.  Sett.  V.  Et- 
l^mgmk  Ip.  03.  Mto  3.) 

«)  T«y«E  1»  P»MUgê  4e  JfM  1331  «bas 
VÂppemdU*  Ne.  IX. 
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SECTION  \Ul 

RÉSUMÉ,  '  ' 

11  n*est  pas  nécessaire ,  après  ce  qui  précéda  9  de  remarquer 
qtt*U  AmiI  de  boMucMip  que  dans  kt  premier»  tems  de  Um» 
établiaaemeiity  les  Cànatlais  à  Péiranger  afeof^  été  ûi^^puilsés  pai«t 
toat  avec  la  même  régularité.  Celte  OrganisatioD  a  été  successive- 
ment développée,  régularisée  et  complétée,  nou  d'après  un  Système 
f^mnd^  mais  d'après  les  beswns  que  iaisaient  lUMlre  les  dijfé* 
rentes  IçcaUiés, 

Dans  le  Levanii  ék  les  marebaiids  et  le»  naTÎgaleiiiis  ekt^ 
tiens  étaient  continuellement  exposés  à  des  vexations  de  la  part 
des  Autorités  locales,  à  des  insultes  et  des  outrages  de  la  part  des 
Indîgènesi  le  besoin  impérieux  de  s'entourer  de  garanties  et  de  pré- 
cautions se  faisait  sentir  bteo  plus  vivement  qu*en  Europe  $  les 
Aiiriàuiians  des  Consuls,  Protecteurs  de  leurs  Nationaux  dans  ees 
Pays  plus  ou  inoliis  bai  bai  es,  élalout  naturellement  beaucoup  plus 
étendues,  les  stipulations  qui  défînissaieut  ces  AUribuiions  étaient 
plus  nombreuses  et  plus  précises,  elles  embrassaient  un  bien  plus 
grand  nombre  de  rapports  et  de  détails,  que  dans  les  Pays  chré' 
tient  et  Europe  t  ob  le  lien  puissant  d*une  même  religion  ^  Tadou» 
cissèmcnt  pîH)jïrcsî*îf  des  moeurs,  el  le  perfeoliouiienicui  des  Insti 
tutions  judiciaires  (quelque  ieut  que  fût  ce  progrès),  favorisaient 
la  sûreté  et  la  focilité  dès  relations  eommerciales  entre  les  difle 
reuls  Peuples. 

Nous  pouvons  conclure  des  reclierclies  auxquelles  nous  nous 
sommes  livrés  sur  V Origine  des  Consulats  à  rjiransçer^  et  sur 
le  DévcloppeineuS  successif  4e  cette  JnsiUulhu  depuis  le 
XII*  siè(^  jfusfue  9ers  ie  milieu  du  XFl'^ 

que  VOrgmdsaiion  des  Consulats  pendant  le  moyen  âge  était, 
dans  les  divers  Pays  qui  adoptèuent  cette  Institution^  plus  ou 
tuuius  régulière,  plus  ou  moins  complète^ 

selon  que  les  Consuls  avaient  des  intéréls  plus  on  moins 

importants  k  protéger) 
sdon  que,  dans  1  exereiee  de  lenie  Feneiions,  ils  avaient  des 
obstacles  plus  ou  moins  grands  à  combattre, 
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enfin,  Bclon  que  dans  la  Ville  ou  TÉtat,  qui  les  envoyait 
au  dehors,  ïEjsprU  commercial  avait  une  influence 
plut  ou  moins  puÎManle  sur  les  JnstUiUSoas  municipakt 

En  effet,  les  Ctntsniaiê  les  pins  régàUh^emeni^  les  pins  eam- 

pîhienieni  organises  claicut  ceux  du  Levant^  et  parmi  ceux-ci  les 
Consulats  modèles^  pour  ainsi  dire,  étaient  ceux  des  yuks 
eHentieUemeni  cùmmcrçùnieê  de  FenUe^  èt  Gênes^  ée  Marseille 
el  4e  Bèré^one*). 

■ 

1)  I.es  Hans'attqnei  appebicnl  le  Comp-      haut  p.  340.)    On  peu!  \  )ti*tp  litrç  fîîre  I.i 
ioir  d€  ^ivHsugorod    lu  svurc*      lagmplJe     jnéme  ckvse  «t«s  Cotuuiais  <ie  yenite , 
,,loiiff  Im  amtrti  Comptoln  éiahmt  torih^     Ont* ,  de  Jf«f«cl//r  d  da  JDaretlomt,  par 

  madèl*  mr  lequel  tour  /««r»     tapporl  au  ««!»'•«  CwmuAiI»  saecftsâiveaeBt 

^iêtî^Uutmenlê  pottérÎ€un  m  duwtfitt  •  iosIlHils  p»  las  PMfaMMBS  ib  PihnlD^. 


#         ^  # 
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(page  4.  MiM  3.  )  . 

TRADUCTION  du  texte  arabe  dv  PRÎVILÉ(>£  AccoaBu  par 

MàJJOMET  aux  CIUiÉTl£NS. 

(0*«i|>rès  Hicauty  lliêlolf  de  tétat  présent  de  PEmpîr*  ottoman  Lîv.  II.  Chap.  II. 

p.3«— 359.) 

MiêhoM^i^  McsMgor.de  Dieih  envoyé  pour  meigner  les  Itawmcft, 
vft  po«r  knr  déeterer  m  cooiiiiiisioo  âÎTÎae  tu  yésMéy  a  écrit  Ita 
elioMt  Miivantd^  c*est  h  savoir:  Que  te  mm»  da  la  Beligioa  ehré" 
tienne  ordonnée  de  D'uu^  puisse  demeurer  libre  flans  toutes  les 
parlias  lie  l'Of ieut  et  4ie  rOccideat^  anwi  .bîan  farmi  ceux  qui  80111: 
do  paya«,  qaa  parmi  cotisa  qni  ea  md!  Toiaiaa,  aoaai  Waa  pariai 
ceux  qai  «onl  élrangers  que  parmi  coax  qol  aa  le  aoiit  pat. 

Je  laisse  à  tous  ces  Peuples- là  le  présent  Éerit  comme  un 
Traité  inviolable,  et  comme  une  Décision  parfaîle  de  toulci^  les 
Conteslaiiont  tt  DiCTéreada-  à  Taair«  ai  comma  UQe  Loi  par  laqucUa 
la  Jottiaa  masifttléa»  al  iaal  robtarvaiiaa  aat  aojoîiite  éiroila» 
oieot  C'tff  pourquoi,  tool  homme  faimml . prafeatba  da  U  FaL 
des  Mmuhmins  {Musulnian  signifie  parmi  les  Turcs  Croyant^  c'est 
aiati  qu'ils  s  appellent  cuire  eux)  qui  ucgliger«  d'acaoaiplîr  ces 
chuaat^  ai  qui  violera  aat  rtaipia  aai  aeaoïd  k  la  jMwièia.dat  ln> 
fidèlet,  ai  Irautgrmta»  let  diaset  qna  fy  oamriHmda,  il  aampil 
l*Altianee  de  i^icu^  résiste  à  sa  Volonté  et  ni  éprise  sou  Tesfanicnt, 
soit  qu'il  soil  Hoi,  Prince,  ou  aulre  Fidcle.  Pur  cet  accord  où  je 
me  suis  engagé  moi-même  à  la  prière  des  ChréOtm,  tant  eu  mon 
nom  qa*aa  mb  da  mas  Dtatipieit  d'anirér  avea  ans  daat  rAlliaaaa 
de  Dieu  ai  dans  la  Paix  dea  PtopMat^  des  Apurât  elMitfs,  daa 

Saini-Fidcles  et  des  Bicn-licurcux  du  tcms  pa?fic,  et  de  celui  qui 
est  à  veuir:  Par  celle  mienne  Alliance  douc^  que  je  veuxelca  axé- 
entée  autst  raligiaiitameiii  qtt'aa  Frafibèta  ûmmjé  déiste,  ea  qate 
Ange  qui  appraehe  de  la  M^eaté  ditlnBi  atl  axaaf  al  idgatiar  daaa 
lobéissauce  qu^il  doit  à  ia  Loi  et  à  ses  Commandements: 
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Je  promets  de  piol^er  leon  Mof^tatê  dans  nés  Praviaees, 
âTee  mon  In&nlerie  et  ma  Cayallerîe,  avee  met  Tfoapes  «arfliaîrety 

et  avec  les  Fidèles  qui  me  suivent. 

Je  promeU  aussi  de  les  défendre  contre  leurs  ennemisi  soit  qa^ik 
soient  proches  oa  éloignés»  de  les  assarer  en  paix  et  en  gnenrey  et 
de  conserver  lenrs  Églises,  lenrs  Temples,  lenis  Oratoires^  lem 
Convents,  et  les  lieux  oil  ils  font  des  Pèlerinages,  en  quelque  lien 
qu  ils  puissent  être  situes,  soit  sur  des  montagnes  ou  dans  des  val- 
lées,  dans  les  ca^cnies  ou  dans  les  maisons,  dans  les  campagnes 
on  dans  les  déserts,  on  dans  quelque  antre  sorte  de  bâtiment  qoe 
ce  soit,  «t  de  eonsenrer  anssî  leur  Religion  et  leur  Biens,  en  quel* 
que  lieu  qu'ils  soient,  soit  sur  la  terre  ou  sur  la  mer,  à  TOrient 
ou  à  rOccideot,  de  la  même  manière  que  je  me  conserye,  mol  et 
mon  Sceptre,  et  que  je  eonserve  les  Fidèles-croyants,  qui  sont  mon 
propre  Peuple.  Je  promets  aussi  de  les  prendre  en  ma  J^leetion, 
et  de  les  garantir  de  tontes  les  vlolenees  et  de  tontes  les  Texations 
qu'on  leur  pourrait  faire,  et  de  repousser  les  ennemis  qui  vou- 
draient leur  faire  du  mai,  et  à  moi  aussi,  et  de  leur  résister  vi« 
gonreusement,  tant  en  propre  peMonse,  qne  par  mes  Servilenf% 
«t  par  ee«2  qni  sont  de  mon  Penple  et  de  an  Haôoa.  Car,  pn^ 
que  je  suis  établi  sur  evx,  }c  dois  et  je  suis  obligé  de  les  défendre 
et  de  les  garantir  de  toute  adversité  et  d*empêchcr  qn'aucon  mal 
ne  leur  arrive,  qui  n^arrivo  auparavant  ans  miens,  qui  travaiUeat 
avec  moi  à  la  même  nenm.  Je  piwneiS'  en  notre  de  ko  «oLempter 
de  tontes  les  Charges,  que  son!  «Uigés -dé  perler  les  ConfédMi, 

soît  par  prêts  d'argent  ou  par  impositions,  de  sorte  qu^ils  ne  serout 
obligés  de  payer  que  ce  qu'il  leur  plaira,  sans  que  Ton  puisse  leur 
fflîre  ancnn  trouble  ni  anonne  peine  ponr  cela*  Un  Évéqne  ae  mXK 
été  da  son  Dloeèsn^  al  auenn  Cbtétien  coatratat  de  raioneer  sa 
Foi,  ai  ancaa  Moine  sa  PrsfiBsdon,'  ai -auenn  Pèlerin  troublé  en 
faisant  sou  Pèlerinage,  ni  aucun  Religieux  dans  sa  Cellule;  et  on 
ne  pourra  non  plus  ruiner  leurs  Temples  $  ni  les  convertir  en  Mos- 
qaéest  pâree  qne  ceini  qni  liit  «dn,  mmpl  la  présente  Allinnee  ds 
JNe»,  «'oppose  à  son  Messag^tf  et  rend  nul  le  Testament  divin, 
dn  ne  mettra  ancnne  imposition  sur  les  Moines  ou  sur  les  Évè* 
qnes,  ni  sur  aucun  de  ceux  qui  ne  sont  point  sujets  aux  taxes,  k 
moins  que  ce  ne  soit  de  leur  consentenicnt  La  taxe  que  Ton  de* 
mandera  ank'  ridÉes  Marebaade^  aaa  Péeheuvs  de  peiles,  «t  aux 
Mineurs  qni  luosnt  ko»  piArsas  prédoiués*nt  leiir  nr  et,  lear  argent, 

uou 
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non  pkit  ipe  ecUn  des  anlret  Ckr^iens  ridtet  et  ofndenify  ii*ex* 
eédeni  pas  nn  écn  par  an  ^  et  te  prendra  seulement  sur  eenx  qnî 

sont  domiciliés  et  habitués  en  lieu  certaia  et  arrêté,  cl  non  pas 
sur  les  Voyageurs,  ou  sur  ceux  qui  n'ont  poiut  do  demeure  assurée^ 
qui  ne  seront  sujets  à  aucunes  impositions ,  ni  aux  contributions 
ordinaires»  s^ils  n'ont  des  Biens  et  des  Uérilages*  Car, celui  ^ 
est  obligé  de  payer  légitimement  et  selon  la  Loi,  de  Targent  à 
rEmpercnr,  payera  autant  qu'un  autre,  et  ne  payera  pas  davan- 
tage, et  OQ  ne  lui  demandera  rien  au-delà  de  ses  farces  et  de  ses 
lacoUés;  tont  de  même,  celui  ipx  est  <a&é  pour  sa  terre,  pour  ses 
maisons  et  pour  son  revenu,  ne  sera  pas  cltsrgé  Immodércment,  ni 
opprimé  par  de  plus  grandes  taxes  que  les  antres  qui  paient  con- 
tribulion.  Les  Confédérés  ne  seront  point  obligés  d  aller  à  la  guère 
avec  les  Musulmans  contre  leurs  enneiuis,  soit  pour  combattre  ou 
pour  découvrir  leurs  erméesi  parce  que  les  Alliés  ne  doivent  pas 
être  employés  dans  des  exécutions  militaires,  oe  Traité  n^élant  fait 
avec  eux  que  pour  les  soulager  et  pour  cm[)cclicr  qu'ils  ne  boicat 
foulés:  au  contraire  les  Musulmans  veilleront  pour  eux,  feront 
garde  et  les  défendront  Qn^on  ne  les  oblige  donc  point  d'aller 
au  combat,  de  a*opposer  anx  ennemis,  ni  de  donner  des  chevanx 
et  des  armes,  si  ce  n^est  volontaîrmnent,  et  ceux  qui  en  fourniront 
de  la  sorte,  en  seront  reconnus  et  récompenses,  hncnn  Musulman 
ne  tourmentera  les  Chrétiens,  et  tie  disputera  avec  eux  si  ce  n'est 
de  civilité:  il  les  traitera  humainement,  et  s^abstiendra  de  leur  laire 
•ucnne  violenoe  en  quelque  manière  que  ce  soit  S^U  arrive  à 
quelque  €^hréiien  de  commettre  un  crime,  ou  de  tomber  dans  qnel* 
que  faute,  le  Musulman  est  oblif^c  de  l'assister,  d'intercéder  pour 
lui,  d'éire  sa  caution,  et  d'accommoder  son  aûairc;  il  pourra  même 
raclieter  sa  vie,  et  il  ne  sera  point  abandonné,  ni  privé  de  secours, 
à  cause  de  la  divine  Alliance  faite  avec  eux,  et  qu'ils  doivent  jouir 
de  ce  que  jouissent  les  Musulmans^  et  souiTrir  ce  qu'ils  souffrent; 
et  de  Tautre  part  que  les  Musulmans  jouissent,  et  qu'ils  soniïreut 
ce  qu'ils  souiFreut,  et,  conformément  à  ce  Traité,  qui  est  fait  à  la 
|oste  prière  des  Câréiienêt  tt,  eonfocmément  à  la  diligence  requise 
pour  confirmer  son  Autorité,  vons  êtes  obligés  de  les  protéger,  de 
les  izaraiilir  de  toute  sorte  de  calamité,  de  leur  rendre  tous  les 
bous  oXiiccs  possibles,  et  de  faire  en  sorte  que  les  Musulmans  par- 
tagent avec  eux  la  bonne  et  la  mauvaise  fortune.  H  faut  de  plus 
ardr  un  soin  particulier  qu*ea  ne  leur  fiMse  aucune  TÎokiiee  en 
IL  32 
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'   tufttière  de  mariiget       ^  MToif^  qu'on  se  fiirem  pwnt  les  |»èrct 
et  Im  mim  de  dernier  leurs  filles  en  ni«ria|;e  à  des  Mmmknant^ 

et  qu'on  TIC  les  IroubU  i  a  point  pour  avoir  refnsd  leurs  flis  on  leurs 
iiiies  en  mariage  ^  parce  que  celte  action  est  purement  volontaire, 
et  se  doit  faire  de  bon  coeur  et  avec  joie*  Que  s'il  arrive  qu'une 
femme  ehréiienne  se  joigae  à  un  MwsuJuuui^  il  doit  lai  laisser  h 
liberté  de  sa  conseience,  et  souffrir  qu^elle  obéisse  à  son  père  spi- 
rilucl,  et  qu'elle  soît  itisiruile  en  la  doctrine  de  la  Foi  sans  aucun 
empêchement.  11  la  laissera  donc  en  repos,  et  ne  la  tourmentera 
point,  soit  en  la  meni^nt  du  diyoree,  on  en  la  pressant  de  reoon- 
^  eer  à  sa  Relisioo,  et,  s'il  lait  le  eontraire  à  eet  égard,  il  méprise 
TAlliance  de  Dieu^  il  se  révolte  contre  le  Traité  fait  par  son  Meg^ 
sager,  et  devient  du  nombre  des  menteurs.  Si  les  Chréliens  veu- 
lent réparer  leurs  Éj^lisef*,  leurs  Monastères  ou  les  autres  Liens,  oii 
ils  font  le  service  divin,  et  qo^ils  aient  besoin  de  raiaislance^  et  de 
la  libéralité  des  Mutubnanâ^  ils  sont  obligés  d^y  contribuer  de  tout 
leur  pouvoir,  et  de  leur  accorder  ce  qu'ils  demandent,  non  pas  à 
dessein  de  le  redemander  ou  d'en  tirer  récompense,  mais  gratuite- 
ment, Comme  une  marque  de  leur  bonne  volonté  pour  leur  Reli^on, 
et  ponr  obéir  au  Traité  fait  par  le  Meua^er  de  IMeu^  et  en  Tenue 
de  Tobligation  qu'ils  oiit  de  rezéeuter  et  de  Taecomplir.  Ils  «^op- 
primeront aucnn  d'eux  vivant  parmi  les  Musulmans,  ils  ne  les  haï- 
ront point,  ils  ne  les  obligerout  point  à  porter  des  leUrca  ou  à  ser- 
VÎT  de  guides,  et  ne  leur  feront  violence  en  quelque  manière  que 
ce  soit,  car  celui  qui  exerce  sur  eux  ces  sortes  de  tyrannies  est  nu 
Oppresseur,  un  Ennemi'  du  Messager  de  Dieu  et  un  Bcbelle  à 
ses  Commandemeiils.  Voilà  les  cîiosrs  qui  ont  été  arrêtées  entre 
Mahomet,  le  Mcss€tgcv  de  Dieu^  et  les  Chi'éiiens.  Les  Conditions 
auxquelles  |e  les  engage  en  conscience  sont,  qu'aucun  Cbrétiem 
n'entretienne  un  Soldat  ennemi  des  MustdutanSf  et  qu^il  ne  te  re- 
t^oivc  point  à  sa  maison,  soif  en  public  ou  en  secret;  qu'il  ne  donne 
aucune  retraite  à  un  Ennemi  des  Musulmans^  et  qu'il  ne  souilre 
point  qu*ii  fasse  séjour  dans  leurs  Maisons,  dans  leurs^Itses  eu 
dans  leurs  Couvents  religieux,  qu'il  sie  fournisse  point  sons  main, 
le  camp  de  leurs  ennemis,  d'hommes,  d*armes  et  de  chevaux,  et 
qu'il  n'ait  aucune  Correspondance  on  Kn2;a^c'mcnt  avec  eux,  soit 
par  écrit  ou  autrement;  mais  que,  se  retirant  en  qnelquc  lieu  de 
sûreté,  ils  songent  à  leur  propre  conservation  et  à  la  défense  de 
leur  Religion.  0»%  fournissent  pendant  trois  jouit  à  tant  MumH' 
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mon  les  choses  nécessaires  pour  sa  subsisfanœ^  et  pour  celle  de 
868  bétcsy  el  cela  honDétemeDt^  et  en  différentes  sortes  de  viandes; 
qu'ils  fissent  tassi  font  leur  possible  pour  les  défendre,  si  on  les 
attaque  cl  pour  les  garder  de  tons  accidents  fâcheux.  C'est  pour- 
quoi «  si  quelque  Musulman  souhaite  de  se  cacher  dans  quelques- 
nnès  de  leurs  maisons,  ib  le  eaclieront  de  bon  coenr,  et  le  tireront 
du  péril  éii  il  se  trouTO,  sans  le  découTfir  à  son  Ennemi.  Si  les 
Chrétiens  gardent  la  Foi  de  leur  c6lé,  eenx  qui  violeront  quelques- 
unes  de  CCS  Condi lions,  quels  qu^ils  puissent  être,  et  feront  quel- 
que chose  nu  coulraire,  seront  privés  des  avantages  contenus  dans 
rAliiaoce  de  Diett  et  de  «on  Messager^  et  seront  indî^neà  de  jouir 
des  Privilèges  accordés  aux  Évéquea  et  aux  Moines  chrétiens t  et 
aux  Croyauls  de  ce  qui  est  contenu  dans  l'Alcoran. 

C  est  pourquoi  je  conjure  mon  Peuple  au  nom  de  Dieu  et  par 
son  Propkètef  d'entretenir  fidèlement  toutes  ces  choses,  et  de  les 
accomplir  en  quelque  lien  de  la  terre  qu'ils  soient;  et  le  Messager 
de  Dieu  les  en  récompensera  pourvu  qu^ils  les  obserrent  inviola- 
blcmeul ,  jusqu'au  Jour  du  Jugement  et  jusqu'à  la  Dissolution  du 
Monde.  Les  Témoins  des  présentes  Conditions  dont  Mahomet^  le 
Messager  de  Dteu^  est  demeuré  d'accord,  waXx  Abu^Bacre  Àssà' 
diffUy  Omorhen-'Olckarab  ^  Ithmm  ben  Afàn^  AHben  oMtahh^  . 
et  plusieurs  autres;  le  Secrétaire  qui  les  a  éctîtes,  est  Moavia  ben 
abi  Sofiun^  Soldat  du  Messager  de  Dieu;  le  dernier  Jour  de  la 
Lune  du  quatrième  mois,  la  quatrième  année  de  rilcgire  ')  à  Mé- 
dine»  Dieu  veuille  récompenser  ceux  qui  sont  Témoins  de  cet 
écrit.   Glaire  sait  à  Dieu^  Seigneur  de  toutes  Créatures! 

i)  L'année  4  Je  Mh-^Wf^  rnrrf^porifl  à  Tespace  àt  lemi  ealrc  le  13  Juin  625  et  i«  2J«iio 
626  lie  \  t.rt  ductitune»  {Mi  de  tcrijUr^  T.  i.  depuis      Chr.  p.  148.) 
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(page  5.  contioQatioa  de  la  note  3.  de  U  pAge  4.  ) 

TRADUCTION  DU  TEXTE  ORIGÎÎIAL  ARABK  DR  LA  CAPITULATION 

ACCORDÉE   PAR    LE   KIlALiFE     OMAR^     SEro?<D    SUCCF.SîîEUR  DE 

MAHOMET,  AUX  CUUÉTIEISS  DE  JJiKUSALEM  ET  DK- 
PENDANCESy  lobb  bb  la  c^iiqubts,  L'AimiB  15  M  L'sÉiiiaB*). 

(D*<iprcs  [«  Journal  de*  vu/agcSy  T.  XI.  p.  2'>9.) 

AU  NOM  DU  DIEU  TRÈS  BON  ET  TRÈS  MISÉRICORDIEUX. 

Louons  Dieu  qui  nous  a  cicvcs  dans  Vlslamîsnie^  et  qnî  nous 
honore  par  la  Croyance,  qui  a  eu  pillé  de  nous  en  nous  cavoynnt 
ton  Prophète  Mahomet.  Que  la  paix  et  la  héuodicUon  de  Dieu 
soient  ayec  celai  qui  pariûa  nos  coeart,  qai  nous  accorda  la  yic- 
toire  rar  nos  ennemis,  des  habitations  dans  les  campagnes,  et  qoi 
nous  inspira  l'amour  pour  nos  lièiesj  que  Dieu  suit  loué  par  ses 
Serviteurs  pour  cette  grâce,  d'une  miséricorde  infinie. 

Yoici  rËcrit  d'Omar^  fils  de  C/êoUab,  qni  fut  donné  comme 
nn  Pacte  et  une  Consentions  an  Patriarche  Zéphyrinus^  révcré  par 
tout  son  Peuple,  Patriarche  de  la  Secte  royale  orthodoxe  à  Jcru* 
salem,  sur  la  montagne  des  Oliviers. 

Cette  Convculion  comprend  les  Su/e/s,  le  CIerge\  les  Moines 
et  Re^giettseSf  et  lenr  accorde  la  sûreté  dans  tel  lien  qu'ils  se 
tionyenti 

Nous,  Vrai- croyanlâ  cl  nos  Successeurs,  devons  garanlir  la 
sûreté  du  Sujet  cAi'elicn^  s'il  remplit  ses  devoirs  de  Sujet. 

Cette  Convention  ne  sera  rompue  que  par  leur  faute,  dans  le 
cas  qu'ils  veuillent  se  soustraire  h  robéissance  et  ^  la  soumissiott. 

Que  la  sûreté  soit  également  aeeordée  à  leurs  Églises,  Cam- 
pagnes^ aux  Lieux  de  leur  Pèlerinage,  (anl  au  dedans  qu*au  deJiors: 
savoir:  à  TEglise  Kamanc  (St.  Sépulcre);  au  lieu  de  la  naissaucc 
de  Jésus  k  Beihiéemf  h  la  grande  Église  à  la  Caverne,  avec  Ici 
trois  portes  vers  le  Snd,  le  Nord  et  rOccident;  de  même  aux  an- 
tres CkréiUns  qui  se  tronvent  dans  ces  lienx;  aux  Géorgiens  et 
Abyssiniens  Nestoricns  %  Jacobites  *),  et  à  ceux  qui  appar- 
tiennent h  ce  Prophète. 

Ils  méritent  tons  des  égards,  parce  qu'ils  furent  déjà  autrefins 
honorés  par  le  Prophète  d*nn  Doenment  muni  de  son  Sceau,  par 
lequel  il  nous  exhorte  à  les  ménager  ci  à  leur  accorder  la  sûreté. 
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A  cause  de  quoi,  nous,  Vrai-croyauts,  sommes  disposes  à  la  blcavcU- 
laacc  envers  eux,  pour  honorer  celui  qui  fut  bienveillant  pour  eux. 

lU  doWcut  êlra  relevés  de  Timpét  de  capîtation,  et  de  celui 
des  péages  dans  tons  les  Pays  et  Biir  looles  les  Mers  des  MosUmîm, 
A  lear  entrée  &  Kanwne  (St  Sépulcre)  et  pendant  le  reste  de 
leur  Pèlerinage,  on  ne  doit  rîen  percevoir  d'eux. 

Les  Chrétiens  qui  visiient  le  St.  Scpulcrç^  doivent  déposer 
pour  le  PalriarcLe  une  drachme  et  demie  d'argtent  blanc. 

Les  Vraî«croyants  des  deux  sexes  doivent  suivre  cette  loi  (les 
Sulfaus  et  les  Chcfb  non  exceplcâ):  et  s*y  soumellre^  fassent-ils 
i4clies  ou  pauvres. 

Bpnno  eo  présent  ^  tous  les  Disciples  du  Prophète. 

hvùiOJjm^  Osmau,  B.  Afah,  Saao, 
Abdob-Rahman,  IBK-Aur. 

Qu  ii  soit  ajouté  fol  à  cet  Écrit,  qui  doit  rosier  en  leurs  mains, 
que  la  bénédicliott  de  soit  ai^rdée  m  Pro|)iièio  et  à  ses 
Disciples, 

Lonons  Dieu  le  Roi  des  Blondes,  sur  leqnel  nous  noae  repo- 
sons coiiîinc  sur  ]c  Pi  opiiètc  aotrc  Avocat,  lo  RebiulSm^d  de 
la  XVe  année  de  riJégire. 

Celui  qui  lit  cet  Écrit  et  qui  agit  d'une  manière  contraire, 
dViujourd^ni  )nsqa*au  }our  du  dernier  Jugement  rompt'  la  CeuTen* 
lion  de  Dieu  et  de  son  Uten-aimé  Phipbète. 

1)  L'.innt'e  15  de  rH«;gire  corrcspnnî  à  l'espnce  de  tcms  entre  le  14  Février  636  et  le 
3  Février  637  de  l'Ère  chrétienne.  {Jrt  de  vérifier^  T.  K  depuis  J.  Chr.  p.  150.) 

2)  Les  Géorgiens  prefesseot  la  tt\\ç»f^  M^wmtt  da  rit  grec;  ils  doonaiwit  autrefois  & 
leur  Palriardit  le  tîlre  de  CaOtfiUcots  BnlBteiiaDt  ils  sont  soumis  à  l'Eglise  russe^  et  TAr- 
rlMTéché  de  Tlflîâ  dépend  èt  Patriarche  deNoâcou.  (JUchlig^  Hlstoruchcs  Ki^àm^  uad 
Krtzer^Lexikon^  T.  I.  p.  696.  —  Dtet.  de  la  contersatlofi,  T.  XXX.  p.  175.) 

3)  La  Secte  «les  Jhvsstniens  est  uue  ramification  de  cclln  des  Coptes  ou  Chictlcns 
d'É'AXpte  (voyes  plus  haut  p.  10.  note  t.),  dont  ils  ne  diKtoeiU  que  par  ijuelques  usages  na- 
livn^us.  L»l^lîseiaijy|»l«l«iii«esl6ettveïnée  jpar  vu  Évéque  en  Métropolitain,  ayant  pour  titre 
le  niiai  ^Ahmta^  et  relevant  du  Patriarche  copU  tis\i\»n\  a  Alexandrie,  qui  seul  .  r  îanue  les 
piètres.  (itfe/i%,  l.  c.T.  I.p.  14.  —  Dlct.  delu  comerv.  1. 1  j  •  4  2.  -  Penny  Cyi  lop.  T.  1  p.  58.) 

4)  Les  adhr-renls  de  Nestorim,  Évcqne  do  ConsUmtinoph  au  Vm»  siècle,  prétendent 
qu'il  faut  donner  à  la  f  ierge  Marie  l'épithèle  de  3Kre  de  Jêw-Chrisi,  an  Bev  de  eeOe  de 
Mère  de  Dieu.  Hs  se  sépartetat  de  tÉglbê  eoihiM^,  et  héêknM  ua»^ommunion  e*-^ 
floi^e  «m  eriste  eneere  «a  OrUmi^  seas  dees  Patriarches  m  CafhoVcos;  l'un  a  Karemid 
ma  mésopotamie;  l'at.fro  en  Perse.  Ces  Nesiorù  '>^  s\ii  i^G\lvn\V Eglise  eîuihliuiwr.  Il  y  a 
daas  Y/ndostan  des  Nestoriens  réunis  à  VÊgUse  caihori>iuc,  qui  ont  conservé  la  Commuuioa 
%om  e«p<Vci  le  mariage  des  prêtres:  ou  le*  numme  Chrétien»  de Smut^-Thomas^ 
d'aniis  Mur.  Uumus,  qui,  au  IXme  siècle,  perla  le  Ifeêiùriamême  daas  T/arfe.  (flf<A%f  L 

T  II.  p.  m  —  SchoHl^  Cm  T.  1.  /«IrwI.  p.  «0.  -  Pèlier  de  Lacrotx^ 

A  r^^liw,    m.  Uv^XlX.  p.m  —  Ceaip.  Bhgir.  mlp.  T.XLV.  p. 443.  St.  ïhomM,) 

5)  Veyea  plus  haut  p.  10.  nele  t. 
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(fift  MM 

DIPLÔME  DU  9  MAI  1190,  PAR  LEQUEL  LA  VILLE  DE  NAPLES 
ADMET  LES  COMMERÇANTS  D'AMALFI  A  LA  FACULTE  DE  NOMMfcH 
CONSUJiS  POUll  JUfilil  LB8  COKTESTATIOHS   QUI  8'£LSV«> 
AOKT  SKTEK  Btrx. 

♦ 

CD*«friS  Par  CoUectîou  de  M  ma  ri  limes  antêrimfm  M  XFlHwtm  dèrUy 

/9  nmuineiJfeê  teêend^  mno  hêcammiUiitdê  Damimcm  mUlemma 

centesimo  nonagesimo  dicIXmensîs  maii  y  lli  h^dlct.  Quia  gloiia 
et  corooa  illustritun  civîtatuai  ci  diversorum  ofllciorum  concors  po« 
pull  nmlliittdoi  et  quMitd  io  divin»  meroimonitt  •!  Tarik  ulilitftlî* 
bus  TivMdi  sibî  inytcein,  et  aliU  liamiDibo^  quorum  Irequentalnr 
ftwessus,  juâUbi  eopiotibsqae  mînîstrafur,  cdehrîorU  nominis  civi- 
tales  ipsce  et  majoris  opiiiiotiis  divulgatian©  clarcscurjL  Idcîrco  nos 
AUeruus  Cutonus^  cousules^  camesUbuli ,  miiUes  et  uuivcrsus  po* 
palus  egrcjgi»  civitaiis  JVeapo^^  pfOTÎdà  et  aalubri  deliberaiioua 
conttliï  atUsdeofes  qaid  honoris,  quîd  commodi  nobilissimae  civî- 
iali  voà,  viii  prudeotissimi ,  Sctiienses  HaveUeiisrs  et  céleri 
n^otiatores  campsores  de  CmcsA^  Amaîphiœ^  conférai is,  vobis  vos- 
irisqne  heredibna  ac  suoeeMoriho^  io  pmdtcla  dvilate  JSeupolê  lia- 
bitantîbiiSt  aairo  io  omDibas  gencmli  privilegio  qaod  eat  inter  no* 
biles  ot  popultti»  efasdom  oÎTHatis^  ooncedimus,  aaeloriaamus ,  et 
în  perpeiuatn  Iioe  ^pecîali  prlvilegîo  confîrmamus,  nt  sicul  ista  ci- 
vitas  ISieapoJis  priTÎicgio  iibertatis  pr^el'ulget,  ita  el  vos  negolia- 
toras,  campsofès  sive  apotbecarit  *)  do  praafiito  ducalu  Ama^hiœ^  ul 
negoUatlones  oxereoâtis  io  hae  eadem  dTjtato,  ad  habilanduHi  aca 
ad  apothocas  ienetidum  Toneritis,  eâdcm  omnino  liberlafe  in  |terpc« 
tuum  gaudealis,  ui  riuUa  conditîo  de  persoiiis  vcl  i^bus  Tesiris  sive 
Jbcrodum  \el  successorum  vestroram  in  NeapoU  baUtaolium  re* 
quîratur,  sieui  non  reqoirilnr  do  ciTibna  ueupolUmM^  salvo  bo« 
noTO  ipsiua  etvitatis  ia  liboro  el  franeo  asn  yeslroram  Dogotionm. 
lasupcr  lioc  codcm  privilegiû  coucediuius  cl  couiiiuiauius  voluf 
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ve«lri8que  lieredibus  seu  suocessoribus,  negotîalotibus,  cauipsoribus, 
apolheeariîs,  de  memorato  ducalu  Amaipbiœ^  in  jNeapM  liabilan- 
tibu8  Tel  liabUaturis  ad  Degolialioncs  «xemndasi  ul  liceat  Tobîs  vel 
eis  io  pcrpelttum  de  genfe  vestra  inler  vos  consoles  siatuere  ac 

iiiularc  îfi  cîvilale  NcnjHjîl^  de  Ulii  (^ui  NeapoH  manset  utl,  sîcut 
vobis  vestrUque  hcrcdibus  et  stu  ccssoribus  in  vivUcUe  ista  riego» 
iiiUiùnes  excrceniibus  ptfrtêerU  e^epefUre^  quorum  arbitrio  ei  ju- 
dieio,  secundum  vetem  bouos  usas  vestras,  causas  sive  lUes  ([oœ 
in  1er  vos  vel  eos  cmcr8crint,  tcrmîncnlur,  ncc  Ucoat  clvilali  vel  alteri 
pro  ea  vos  scu  hercdcs  vcl  succossoros  vcstros  do  prsediclo  ducalu 
AnuilpMœ  iu  civilate  ista  manoutes  scu  negoUa  exerceutes,  de 
Tcteii  et  bûBo  usn  vestro  sea  eonsueludiae  traltere  vel  mutare;  sed 
debeamus  vos  iu  omnibus  bonis  osibus  veslris  et  in  eonsulaiu  vesiro 
m  perpcluum  coiiservare,  cl  vos  gubcrnailone  et  judicio  veaLi'O- 
rum  ca&suliiuik  ianémn  m  pet'petuuiu  viverfi  debetttiS" 

1)  L.1  ScaUoy  Bourg  du  Royaume  de  NapUs^  dnns  la  Calahre  citériturt,  i  l*«aibra- 
^iire  tlu  Laîua.  (  T'(»lhtninli^ts  Hundhuch^  Sert.  1.  T   VI.  ji.  616.) 

3)  Havel/oy  Vîlln  clu  Hoy.iume  ilo  NapUs^  <laii«  l.i  Priii<  '//xtutê  ciécr'n(ur€^  au  Couchaal 
de  Saterne.  (Vullitundigts  Uundduch^  Sect,  1,  T.  VL  p.  7.*'i. ) 

3)  JpoUteca^  '^A^Co^'^X'ij,  officiua,  unde  llali  liuteca^  GaUi  Boutit^ucy  locus,  ubi  WÊfttê 
aliaeuo  rM  amyruantur,  et  recraduatw,  horreati. 

JfHttlntiMriiy  ^A«o^'f«4QW>t,  qui  Jpo^eot^  seu  bQÉktgm  teacol.  (  Cr/oM.  mammU 
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PXUVILEGIUM  ALEXII  CONNIAM^  iMo  4^GEL1  IMPER, 
CONSTAISTINOPOLITANI  sx  po.  pactqr.  T.  77. 

(Dépite      A*  Marlm,  Stcrhi  cMU  e  politha     !  mmrvrch  Pmeziamiy 

m.  Liv.  iU.  Ckêf»  2L  p.  3i0-«-a27O  V 

*)  Le  icxtc  latin  de  rt*  «înrnmpnt.  rTp;»nrt<'<  rvir  Ulurîn^  dont  nous  donnons  via  cxtnît, 
est  teUement  défiguré  par  «ies  fautes  d  im^ireiAiiuv  i|uc  omis  âv»us  «ouvent  dû  recourir  à  dei 
cwjeclnret  pour  «a  réUdiUr  h  wa^ 

......  Insnper  quoniatu  quicicm  jam  dicti  prudeiiUs&imi  Le^ 

gaii  Veneiamm^  Peirus  Mlchaelf  et  Ociamiamtê  Çmrimu  iot 
ialefe  In^erio  meo,  qnia  ex  ikmi  tcriplo  nsque,  et  amie  ctnsit  in^ 
(luctis  ab  aii(|ao  GraccQi'um  et  alhi^ticm  J^cnciïcuui  a  Legnio  *) 
Fencltue  pro  tempore  in  oia^aa  Urbe  ei^istcuic,  indicatis  et  sa» 
lutîs  intcrdum  qaîdem  Graecarmn  qaibiudaiii  Civilhan  Judicum 
Tel  ia  P^Uaiia  Imperii  m^l  dulodientiiun  aeeedeates  ad  traclatiih 
nés  gravttsiniai  flddîssimîs  Imperio  meo  Feaetidt  tnper  indoclio- 
nem  et  iu  carcere^  reiradi  eos  faciiuii,  et  omnibua  aliis  dedeco- 
libufl  Bul^ici»  depjrecatl  suat  Impcriam  meum»  ut  et  taie  oapiiuiiiiD 
per  praesens  ChiryêaboUÊm  verhum  Imperii  mei  tfolvatnr,  et  coa- 
cedatar  eis:  qui  Grœca  qaidem  cirea  Femeiieum  agente  Id  eaosa 
peconîalia  a  Legato  Fenetiae  qui  inné  in  magna  erit  Vrbc,  ju- 
dîcîum  fîeri  debeat;  P^enciicp  ycto  cire^  Graecum  simiWicr  n^enie, 
si  quideiUf  qui  tuuc  fuerit  Cançeilai*ius  Fiac  îq  oiagua  Urbe 
iverity  apad  eam  causa  moveri  et  jodicari  debeat^  Si  Tero  forte 
ipse  ia  magna  Urhe  non  fiterit,  apud  lune  mctgnum  JUogarUiam  *\ 
eansac  judicenlur.  Graviter  quidem  Impcrium  uicum  talem  corum 
accepît  pcliliouoiB,  et  ex  toto  ad  ejus  coDiplcincuiuin  aunucro  no- 
lebaty  aed  ^uoniam  mniia  ioatanlîa  praedeclaraU  Leçitii  ad  Inipe* 

1)  Tnycz  plus  haut  p.  21.  $)  Voyca  p^»  I^Mit  f%  ^  9* 

3)  Yo^ex  pliji  haut  p.  43»4.  avte  4. 
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rium  mcum  fecerc,  et  ne  taiis  ooruai  deprccatio  noa  cxaudirefur, 
magnis  praeeibat  tnpplicayeniiif,  nt  hoe  solo  eapilolo  fepanre  P^e* 
neiimn  a  Romania  yellemas:  Imperiimi  fnaom  puram  fidem,  el 
bunam  ciica  Romnniam  p^enetiae  yolantatem  non  ignorans:  Iii- 
super  et  praedeclaratorum,  pradeniissîmorum  Fenetiae  Légat orwn^ 
Pétri  MîchaeUs^  el  Ocia»iani  Çuirmi^  magna  instanliai  ac  aop 
plicatkme  inflexonif  praecepit  por  praesena  Chrysobt^Hum  meribmnt 
Quod  Graeeo  quldem  elrca  Feneiieum  in  pecanfaria  causa  agenie 
Levains  qui  pcr  tempera  în  magna  Urlie  ci  it  talc  judîcînm  p(  r- 
scrutetar,  et  scripto  quidam  demonstrato  a  Graeeo  TabcUurio 
eomposito  certifiealo  etiam  ab  aliqao  Ju^âcwn  FeU  *)  el  Epyiio^ 
iami^)j  Td  S}rmiomaie*}  aUcaju  praediclomni  Judham^  aut 
etiam  ab  aliqao  Pontiflcum^  Tel  ab  aliquo  TahéiUnio^  rel  Jndiee 
qiiidqujd  apud  Feneticos  dignum  fide  habebitur;  sccundam  liujus- 
modi  soripli  comprehensionem^  dettsioaem  causao  saper  induci.  Sie 
etiam  qaod  per  .qnaleoooiqne  tempos  a  nobilissimo  et  Impetiomeo 
fidelissimo  ProlosewtHo  *)  et  Duce  Femeiktej  ad  magnàm  Urbem 
niitietur  Legatus^  et  qui  sub  eo  Judices,  statîin  praelcr  in  mag* 
nam  Urbcm  eorum  introilus  oslendi  dcbent  ci,  qui  lune  crît  f  iae 
Caneellarius,  aut  si  îpse  tune  CaneeiJariusM  ConstantinopcU 
non  fberit,  ei,  qui  tune  erit  magnua  LoQonisia^  et  ab  eo  debeant 
mitti  ad  EcdesUm  FeneUvonm  par  ifMgnum  Inierpreèm  %  yel 


1)  Tahellartut^  sivf  Tniiularhis^  pufclîcus  politnna.  «jtr.lft  TmppMtnruin  fiVi'm  rt  ron*r»n- 

•criba.,  qui  rattones  cunTirit^  ilat.i  et  accepta  guiueis  cuaiWreb^tur.    Ce  titr«  fut  duiuie  par 

irelcreas  iu  tabula  j  qui  taltulas  publii-as  ci-  Courtoisie  aux  Doges  de  J'eiùse  par  Xei  Lui- 

%-it4itiui  «t  rei  veetlgal»  mIimim  lra«lat  perain  grteg  (Du  Cange,  Glot$,adscrlpK 

iUm  C^m$»j  Gtoi».  t,VUC€i  SIS.)  m^^d.  el  wjlm.  lat'inUat'u^  T.  Y.  Cd,  032.  ^ 

^.  „      X       ^  „ /.     •    ,  ,        «  CvJtn.  C»ra0aia<0,  L  €•  Cluw*  IL  a«t«  13» 

Kçtirqç  3'ou  BiJ^o^J,  Judex  y*tti  p.  21.) 

MM  6  Mecim                ^lî  ia  UO^  \^  'l„terprcs,  ô,fç^t,r£ur^ç,  Dragcnc- 

rau  Biî>K>w  jtti  diceUnt.  (Cerfin.  Cu~  ^      jjrçgumenos.  Trucbe«.o«t,  Drogwan, 

ropuUitt^  Dt  Offieiiê  C9Mêianih9p9K  D«j»iiiaii.  Oo  donne  ce  «•»  à  ComsUmfU 

ChMf.  U.  iwte  19.  p.  as.  )  M0/>&  et  daiie  lee  ÉMia  du  Uvmi  nx 


3)  Spy^Qtomi^  EpjftodQti^,  Neiii  ne  cen*  MÊUrpfàitf^  e*  #.  d.  à  eeii^  qni  «enl  chargés 

naîssoos  point   la  signifîcatinn  <îe    r»»  mot;  (îVTftïqDor   à    fîcitx   p«»rsoiini'ç    *j>iî    p,ir)f  f>t 

pput-étre  fandraît-il  lui  substituer  celui  do  deux  i.ingues  différentes,  ce  qu'elles  se  lii- 

^tppodrQiniy  u       Tcib^oâlis  <|ui  a  Hippa-  seut  l'uitt»  à  l'aulne.    Ces  mots  dérivent  du 


drûmo  oenen  MeiiaU  {Codln,  C^rop^t  Tête  firdjiimam,  eo  de  TArebe  ^^ri^/flem, 

ftfiOy  nU  eiyyrtt.)  Trogmam,  'lont  la  racine  «ereit  le  Cheldéea 

4}  S-Bjateo/iia,  décréta»  rel  edIeU»  lî-  ^•^'•»»'^  expli,,ucr, 

gmefir.^».(2»»C«l.,e,€7|ei».«il«cWb|.  •  -''  n-étor    d  o,.                exphcat.on,  .ntor 

5)  Ilçordai^er/Qc,  Pr«|ee«S«i#«(|,  PrU  maA  T.  I.  du  Jlfanvel  Litr.  1.  Cluip.  V. 

««•  JmgfÊatuif  digQÎtiu    anh  «oMlonlIn*-  Scct»  XUI.  IVwytfie.  ^  è.  p*  SOS.  note  S») 
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6Î  îpse  non  fuerît  pcr  alîquom  (^mitte  alîorum  Inlerprclum,  et  per 
ooiiiii  eoriuB,  qui  Canccllwiue  scripiis  dcscrYiunt^  aut  per  uuum 
Secrtitcmwn  *)  iim^  LogarM^  u  taiU  GramnuUkui  ')  taiie 
praeseot  non  fitcrif,  et  in  medio  ipms  Fefteiieonm  Ecdesiae  vu 
audientia  totius  plenitudîuis  Feneiiconm  tune  in  Cmutaniinepo^ 
existentium  debcant  jurare:  quod  recte  et  juste,  et  sine  sasceptionc 
pcffonaninif  vel  alicujus  doui  dali|  vcl  promû&i  judieia,  quae  iuler 
Graeeoê  adorea  et  Feneiieat  veoa  fiiciont,  pee  alieni  adjntarîaa 
F^emeiicit  tribaenf,  aed  aeqoa  lance  ntrioiqne  cansam  tant  Cfraed^ 
quam  et  f^enctici  discernent  et  judicabunt,  f^eneiico  reo  donanlc 
«ut  debeole  Graeco  aclori  calumnîae  Sacramcntum,  ipso  Fcnctîce 
tolo  jnrare  debenlOi  deeîstonis  oansae  Saoramentum  Fcuetiw 
Chraeco  poiait  refem,  al  vnlt,  pronl  de  hoc  prodenilasimi  L^gaii 
Femeticorum^  meum  depreeali  annt  Imperiami  et  haee  quiden 
Graeco  circa  J^eneticum  agcnîc.  Si  vcro  FenctUus  ciica  Grac- 
€uui  e^rit,  apad  iuuç  Vutwellurium  vel  eo  a  magna  Uibe 

âlMenle»  apnd  magmun  Logarisiamt  qnerelam  debel  proponefa, 
et  aeripto  quidem  fide  digno  exialente  aclori  iqaod  Fçttdica^  qai 
coin  Graeco  TaèeUario,  ao  Judiee  P^cH,  ytl  Epytiotomi,  ant  a 
Ponlijive^  vel  F^cnctîco  Tahellui  Iq^  vel  Judicc^  sit  composituoif 
aeenaduin  liaeo  uUquo  cauaa  decidetur;  scripto  vero  aciori  qoq 
existentct  aecandttoi  ipaum  Joa,  efc  aetor  yeneiicoâ  |adicabitnr  et 
donabitnr  qnldem,  et  ea  ab  eo  Qraeeo  calomniae  Saeramentmn 
juiabitur  aulem,  cl  ab  ipso  Gracca  ipsum  dccisiouis  causae  Sa- 
eramenluin;  ita  quidem,  quod  Veneticus  possit  reforrc  contra  et 
secnnduin  praetentem  foroiam  praeseaiis  scriplî  hujus  CàrysobuU*) 
Imperii  mci  ex  aune  et  deinceps  jadicia  peceniaria  inter  Vet^U 
ças  et  Graecoê  decidantor.  Praelerea  qnidem  ai  de  leditione  vcl 
repngnatione  iuler  Gruecum  et  Venctîcum  exislenlc,  moveatur 
caosa,  magna  quidem  existeutc  sedilione,  et  ad  niullitudinem  de- 
ventât  et  nd  lunnicidiam  forte  proveniente,  ant  magnaa  plagpi; 
tune  Càne^iariuâ  Viae^  vel  eo  a  magna  Vrbe  absentCi  tnnc  prae> 
sens  in  Palalio  ff^ackoriarg  (?)  primicerîus  stratiolarum  liujos- 
niodi  praeservi^bit  causamj  et  ut  ab  eo  cognoscetuTî  aolvet  et  uU 

1)  Secreticus,  seerctorum  scu  trîburwîlum  2)  Crammatîcus^  t^Qafifiafi'KQÇ,  Strit- 

|«rklicoruiu  Min.ster,  id  i|uoH  Secret.irius,  ji^rii,.,^  Notarin».  {V»  Camgêf  t  «• 

Acimu»,  Scnba,  Nvlafiut.  {Du  Cang^i  X.  lU.  Cvl.  m)  # 

md  seripi,  «kA  c#  HMktUt^ 

t.  VI.  Cul.  m  iqq,  —  Codim.  CunffÊ€iUÊi0i  3)  Vajrt t  f  his  lUMl  p*  SI.  mU  U 
h  «•  UbsMV*  an  Cliap.  L  p«  145.  ) 
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daeelor.  Ptmm  mo,  «I  ad  niraiii  vd  dnos  dtdocla,  si  qnidem. 
volncrataf,  plagam  nicdiocrein  subslînens,  aut  înjurîam,  F'eneticus 
fueriiy  apud  tuoc  Caaceilarium  Fiae^  vcl  co  a  ma^na  Urbe  ab» 
aente^  ap«d  iane  ^nupuÊm  hagonsiam  qaaerdaiii  propooat,  jt%  ach 
aindnm  kgaa  Tendiclam  habebîti  ai  vena  GroMê  fuarit  idiata 
quidem  et  non  ex  Scnatus  consulte,  ant  de  clarioribus  liominibus 
'Cunae  Imperîi  mei  consistenis,  apud  Legatum  F^eneticorum  ^  et 
aub  eo  Judices  de  injuria  et  de  décore  movebit  canaam,  et  ab  - 
istia  anacipiet  yindietani:  dili{;coter  enina  iHipcrinm  menm  cooliditt  ' 
quod  sDper  Iiujusmodt  capilulla  Sacramenta  pro  jiistitia  intenrenen* 
lia  Fcncticu  quibus  Judicium  est  coiumissum,  non  despicicnt,  îmo, 
et  similitcr  in  bujusmoiU  cau&is  jusUUam  cuaiodient,  quemadmoduui, 
et  in  pecuniarm,  el  non  lantnm  bonorenii  vei  dedecna,  aive  profi» 
ennnif  Tel  daninum  Veneiicwum^  enrabant,  qoantnm  eornm  Sa- 
cramenta,  qoae  ab  da  pro  justitia  Gent,  înomnibua  bene  cnstodire 
cl  obscrvarc.     Ne  autem  louga  sequalur  mora  in  Judîciis  inlcp 
Graecos  et  Fcncticos  futuiiâ,  nec  iibelU  diea^  nec  lulcrdiclorum, 
naqae  in  XX  vel  XXX,  prout  communiter  aecnndoni  legea  tenelur 
eontinnari  meo  plaoet  Imperio,  aed  aecandnm  novam  Conatitutio-  , 
iicm  sempitcrnae  inemoriac  Impcralorîs,  et  dilecti  Palruî  Imperii 
mci  Domxm  ManueUi  Connani  factam  de  Judiciis,  quac  inter  ex- 
iraneoa  et  indigenas  personas  cives  conscrvantnr;  Insuper,  et  aUam 
pelitioneoi  aaepina  declarati  prndenfiaaimi  Legaii  ad  menm  lacera 
Imperium  {aalissimani,  et  meo  aeceptabikm  Imperio;  peliere 'enim, 
ut  yeneiieo  in  aliqua  regionc  Imperii  mei  morîcnle  nuUam  Prac- 
lori  Terrae  ad  bona  defuncti  Feneiivi  ûeri  accesaiouem,  inio  se- 
cnndnm  placitam  Feneiici  defancli  ejua  dispcnaanlnr  rea,  vel  ab 
c]tta  fldei  Comiuaiiia,  ai  teatamentariae  eontigit  cnm  obilaae,  val  ab 
lis,  qui  rcpcrientur  tune  ibi  Feneticis.   Annuit  igitur  Imperiom 
meum,  et  fali  corum  pelîtionî,  et  per  praescns  sciîplum  auro  sig- 
natum  Chrysobolwn  vcrbum  jubet:  nulli  iu  tota  Uomama  aliquod 
domininm  ezercenti,  aive  Praeêar  Provinciae  ait,  aive  FUUcuê  ^ 
peraonaliter,  yel  Monaaterii,  ant  ipaomm  Inikn^rum  cagnaiùntm 
Imperii  uiei,  et  ipâoruui  ctiam  felicissimorum  Seùasiocraiorum 

i)  f^iUicut^  GuheTMtor  yiWae^  {f}u  Ca»g0^  nitate  ^'icephorum  Alciisscnum  honoravil. 

L  c.  T.  VI.  Col.  160S.  s^q.)  Ilabekat  aulem  firatrem  te  natu  najorea 

H)  SifiwiMTafor,  «ciendv*,  SAoêtoetm-  /««Mm»  Cvmmmam^   Opp»rl«b4it  vM«  if* 

lof-if,  digditatem  usque  ad  Imperinai  jiltaài  Um  mI  âttÎMem  dignitaiem  evehere;  nec  at> 

Comneni  non  fuisse,  ^etl  jinsl  l^iperatorcin,  tîor  prat  qiiatn  Cacsaris,  ul  j^m  dixinius. 

priMf  l«iMi»M  Caeiareai,  Ute  Cacivti  <Ug>     Conuoeatiu  i&ibir  e»t  oovwh  dij^tato»,  cem- 
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cl  Cacsnnnnj  vcl  dilccforum  liherorum  Jmpern  mci^  aat  ipsios 
dilcctUsiinac  Augustae,  licct  ulio  modo  iti  f^enetîcorum  defunc- 
torvoi  res  manus  immittere,  et  aliqnîd  ex  eit  usqae  ad  Oboluni  ') 
aocipere  y  «eâ  infacta  ommiio  custodire  tam  a  mano  JHmotU*) 
qvam  a  matin  perMoaram  et  moiMwterienim  potestate  defîuieli|  fé 
|irocuralorcm  ejus,  ftî?c  ab  inicâtalo  iiaeredum  custodita. 


]Mf  il»  Ttci^lii  ex  SA0$i9  et  ^utoerniorê^ 
lireiriqve  Srbaatocraioru  wmmm  mposuit, 

nllero  q«iofî,ujin?'>(li)  Tinpcrafnre  e»  constilulo, 
«ii|Me  jtvsi|taiiuit  Capsarcm;  h»c  etiani  de- 
.  creUy  lit  îpse  in  fauslU  arcIainatlQJiibus  stA- 
tin  pést  la>p«ralerem  ntoiinaretiir.  iCodm» 
CmrppaUiUÊf  I.  «•  Cbnp.  IL  p.  IS*  Mie  2; 


'  1)  Veyes  plus  kaut  p.  19.  nele  CL 

eus.  Congé  ^  Cloêt,  ud  êoript,  mmi* 
a  i^fim,  grueOtvth^  CeL  28S.) 
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V. 

TRADUCTION  italikmsf.  de  i.a  BULLE  nu  l'APE 
CLEMEIST  VJIln  DU  mois  de  juillet  151)4,  to^frEu^ANT  le 
UÉGLËM£NT  DU  COMM£KC£  »b  la  mut  d  AiNCOiNË.  * 

(D'aprîîS  Giuiiano  Snrnrmi^  Holîth  hhtorirle  della  Ciiià  tTAnvOtUly 

Part.  II.  Liv.  XI.  p.  373  -  390.) 

CLEMENTE 

SERUO   DE    SEKUI   DI  DIO 

€on  ognî  sollcciludinc,  ci  aficlio  posslbîle  procariamo  corne  ci 
apparticae  pcr  lo  peso  Apostoîico^  che  teuiamo,  cite  à  tutti  glliuo' 
miui  Dgttaleineote  U  gioalUia  a^amminiatrif  €  iMiaime  aile  JVuiioai 
siraniere  che  ui  coocoirone^  ne  ai  Tengtii  à  lare  à  qaalâiuoglia 
à\  loro  Sngîaria,  h  grauctï*  alcana;  mà  piîi  ioalo  quelle  anco  ncl 
modo  di  goucrnarc  ammiriiio,  e  rîconoscliino  sopra  lullo  VApostO' 
Uca^  e  Càrisliaaa  PUtà^  e  siipiluieiilc  cou  palcrna  e  pasiorale 
viisilanza  proeariflo  li  pubiici  e  priaaii  cemmodi  à  commune  nti- 
lilà  dclle  Città,  e  Popolî  ddlo  Siiùô  EcchHasiîeo. 

Pcr  tanlo  esscndo  lia  Talli-c  cosc  chc  intoriio  à  qricslo  appar- 
lengoHo  qucUa  di  non  poco  momculo,  ciic  il  Cammercîo  viarHiino 
ira  noatri  Suddili  e  Mercanti  dî  dkerae  parli|  e  speiialmentc  Leaan- 
tini,  che  uengono  nel  Porlo  è^Ancona^  et  à  allri  del  nostro 
Dominio  con  Naoi  eanehe  di  Mercanlie  niili,  e  necessarîe  al  villo 
liumnno  et  uso  conimunc,  non  solamcnlc  si  conseruî,  ma  chc  an- 
cora  giotmlcmente  ë'acci  cschi  pcr  la  Dio  gra/îa  cou  maggior  moi- 
'  titttdine  e  freqnenza  de  Nanilii,  eoncorao  di  Mercanti,  copiai'  et 
abbendanaa  di  rebha;  Habbîauio  giodicato  cosa  molto  utile  e  ne- 
ccssaria  tor  uia  gragrauii,  et  impedimenti,  clie  talora  li  potcssero 
ritcnere  et  ritardarc  à  venirc,  et  air  iucoutro  con  bcnigna  e  libé- 
rale concesaione  d'esaentioni^  gralie,  e  priuilegii,  etiamdio  con  pro- 
messa  di  aicnreaza  aotto  lede  publica  inuitargli,  e  finaimente  i  noatri 
Sitdditi,  ehe  concorrono  à  trafficare  nelli  altrui  paesi,  ritirare  à  i 
loro  proprii,  col  pciicolo  dcl  daano  à  lor  pi-oposia. 
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Adanque  te  akoiii  Mereanti  aneorèbe  sirmderî^  di  qualsiaogUa 

Pacsc  c  Naiîone  che  sîano,  vorranno  compiarc,  e  melterc  aU'  or- 
dioe  Naui)  à  Vascelll,  e  nauigaodo  con  quelle  dalle  parti  dî  LeuaniC) 
e  eondurre  Mercantîe  in  Ancaim,  oueio  elle  attenderaiiHi  nella 
istcMâ  Ciltà  aile  aasîeoraiîoni  délie  Mereanfie,  che  m  condumnira, 
con  pîgliaic  sopra  dî  loro  i  pericoll,  secondo  il  consacio  de'  Mer- 
cautii  ouero  in  qualsiuoglia  modo  per  altendeie  à  irallichi  Mercan- 
tili  nerranno  ad  babitare,  e  si  (ermaranoo  ia  dettà  Città. 

Tnlti  qiiesti,  e  clascbeduno  di  loro  con  AuiarUà  Apasiofica 
pcr  ienore  ddle  presenti  asaoluiamo  e  liberiamo  da  lutte  riiiipom- 
tioni,  datii,  pcsî,  gabelle,  bollette,  sussidii,  e  contributîoni  sîn  Uota 
imposte,  ô  da  imporsi,  aile  qualî  i  CiUadini  à'Ancona,  c  suoi  ba- 
liitaiori,  per  altro  effetto  cbe  di  Mereanlie  da  Tenderai  in  qnalsi- 
aogîia  modo  tenoii  tono>  eccelto  per5  da  quelle,  èhe  ai  deoono  alla 
Caméra  ApostoUca^  et  cssendo  cosi  liberî,  decretiamo,  e  dichia- 
ramo,  cbe  ia  niuna  maniera  siano  fcnuti  al  pagaïuento  di  quelle, 
ancorchc  rcssaliione  far  si  douesae  dalla  ikxmera  AjMMeUca^  e 
aaoî  Offitiali,  h  fiUoistri,  ne  da  Terano  ailriiigere  h  afonare  ai  po»- 
aino  à  delfi  pagamcntî,  concedendo,  e  dando  !n  perpetoo  con  ogai 
Hberalità,  e  gratitudinc  à  ciaschcduuo  di  essi,  perpétua  fraucbilia 
et  csscutionc,  corne  di  sopra  è  stato  esposto. 

Mà  qnanto  à  Mercanti  di  quel  paen,  e  nationi,  à  qaali  ai  aaol 
coucedere  salai  condoiti  pcr  publiei  bandi,  h  per  Ictlere-pateslif 
del  dilclto  figliol  nostro,  6  che  per  H  tempi  sarà,  Camerlen^ho  S 
S,  liomanu  Chiesa,  Nui  li  concediamo,  e  diamo  focollà,  e  liceolia 
in  perpetuo  di  poter  libéra  mente  sicaramentef  venire,  partire,  en- 
Irare,  et  nsdre  et  in  d6  libero  eommercioi  Ileenlia,  et  amplo  aalaa 
condotto;  e  ebe  per  oeeaaione  di  Mercantie,  possino  tiare  in  An» 
con(t<)  negotiare,  et  conucrsarc,  con  î  nostri  Sudditi  quanto  sia  di* 
bisogno;  prohibendo,  c  commandando,  cbe  iiinno  ardiacba  in  quai* 
•  aiuoglia  modo  molestarii  in  virtà  délie  présent!  per  esaere  eglino 
tolto  fede  pablica  aasicnratt. 

Anzi  di  più  con  ogni  effîcaeia  '  essor liamo  nel  Signore^  et  per 
Jcttere  ApostoUce  amuioniamo  tuiiî  i  Capitauî,  c  Soldait  d^arniafe. 
galcrc,  et  ciascheduno  di  cssi,  cbe  di  présente  banno  ial  carîcbe^  e 
qnelli  cbe  per  Paunenire  llianerannoi  tanto  del  noslro  figliolo  ca- 
rissimo  in  €)hrkio^  Rh  CatiaUco  di  Spagna^  e  d^allro  Regno, 
rroiiincie,  Isole  à  lui  soçgcite;  quanlo  aucora  i  dilctli  Figlioli  no- 
bili  Sig,  Duce^  e  Dominio  P^eneiiano^  e  parimeutc  del  Ut^n 
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ihica  di  TœcoM  à  lui  soggelte,  e  dtlla  R^^gjkmê  de  CemoHert 
di  Malin  e  ûVSnnio  SieJanOj  o  di  çualufnpie  aJira  miiUîa^  et 

ancora  dclli  Scocchi  di  Dalmalia  ^) ,  e  iltiralh  e  Hrpuùlîche,  c 
I^t'cncipif  che  uoa  solo  non  faccino  danno,  prcgiudilio,  o  impedî* 
ineulo  alcuno  nelle  robbe,  6  nelle  pcmoDO  à  mereaoli  dà  Noi  oome 
sopra  asBÎcaratlf  clic  cou  Nauilil  dà  Carîco  porlauo  Mercantie  alla 
Città  û^Aneona^  et  ad  aUri  luoghi  del  Nosiro  Dominîo,  ma  elianv» 
dîo  Iiabbino  pcr  la  liucrcnza  clic  si  doue  à  Noi  cl  alla  Scde 
Apostolicuy  eilicacenienlo,  c  viuamcntc  pcr  raccomandalî,  e  uei  ira* 
fîco,  cl  cBCrcUio  dclla  Mcrcalura  U  porghino  ogni  soccorto,  operâ, 
fauore  el  aiuto,  secnri  chc  in  cio  rcndcraDiie  à  iVoi,  et  alla  Sede 
Apostoîica  gralissiina  ubbidicnza,  c  facendo  il  contiaiio  incorrc- 
raono  ncUc  censuiT,  c  penc  ecclcsiasliclie  c  tcmporalî,  che  ordinale 
8000  contre  li  Corsarî,  clic  i  uostri  Mari  nanno  infeslaodo. 

f&k  à  ^Hebtei  di  Leuanie^  e  laro  Uniucrsiiàj  clie  hora 
atanoo  in  Aneona^  in  virlii  délie  presenli  coHcedlamo,  e  facciama 
gratia,  chc  possino  godcrc  li  staiuli,  c  capitoli,  altic  voile  à  loto 
coiicessi)  e  permcssi  dalla  fclice  nicmoria  di  PauoJo  Tcrzo  nosiro 
Aniecessore^  con  la  modcraiione  pei'6  dcl  primo  e  oon  le  mcdMÎaie 
Umitaiioni  e  riatreUinc,  qoanio  à  glî  allri,  die  poco  tempo  fa,  sono 
siatc  agguinfe,  et  pnblicale  dal  dilcito  (igliol  nostro,  Camericngho 
di  Sonia  Chiesa^  c  non  allrimcnic,  c  cosi  tutti  quelii,  e  ciasche- 
duoo  di  essif  il  cui  tcnore  si  liabbia  pcr  eupresso  con  auiopUà 
ApostfiMca  in  vigore  délie  présent!  approniamo,  e  conOrmiamoi 
dandoli  piena  forza  di  pcrpelua,  et  inuiolabile  fermezza.  In  «dira 
dii  liiaraino,  chc  il  uoaim  Molu  prop/  lo  sopra  i  Giudei  nouamcnlc 
publicaio,  chc  dcbbîano  essere  scacciaki  da  tutto  lo  Hlalo  cccle^ 
siasiicha^  fuorche  da  Borna,  Auignone,  et  AnconOi  non  a'iuieuda 
pregiudicare  à  delli  Uebr^  orienialif  onero  ad  aliri,  elie  stanano 
in  Ancona^  perche  voglîamo  cbe  à  quesii  tia  Iccilo  liberamente 
andarc  à  qualsiuoglia  iuoi;lio  di  dclloslalo  pcr  riscoterc  i  loro  crc- 
diti  per  causa  délie  Mercaulic  sudcllc,  c  pcrciè  non  possino  essere 
moleataii  dai  F'escouo,  porche  babbioo  leitere  credeniiali,  dd  Vent 
fratello  nostro  Vescmo^  h  Gonemalore  ^Ancona^  che  saranno  per 
li  tcmpi,  circa  roriginc,  c  causa  del  loro  viaggio. 

Mà  perche  bcuche  spcsso  auuieoc,  che  le  Merci  d'Orienle  con- 
doite  per  lo  Mare  Adriatico,  arriuando  ad  aliri  Porti  prima  si 
scarieliitto  foori  del  nostro  Siato^  e  poi  in  esso  per  Marc,  h  per 
terra  si  conducLino;  pcrdè  seueramente  vetiamo  et  probibianio, 
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àiû  vSam  de  noetrî  Saddili.  inqiuilnee^lia  41^0  «idiaobi  ia  alooi 
tempo  Gomprare  Merci  di  qoeliiao^lia  mrte^  qaallià,  ^  quantiU 
port  aie  di  Leuanie  per  lo  dette  Mare  Adriaiico^  se  prima  fo§* 

scro  stalc  fiJoi*i  délie  nostra  Giurisditionc  scarîcate;  e  poi  per  Marc^ 
h  per  lerra  à  i  iuo^hi  dei  uostro  Stato  Irasportate. 

£  se  alcoQO  sarà,  clie  iraagrcdi,  à  non  osserui  qoaiiio  U  vieil 
prebtbîlo,  si  elie  présuma  condurre  per  Terra,  6  per  Bfarè  qaaln» 
vogHa  Mcrcantia,  che  prima  sià  slala  portala  ad  altri  Porli  dcil' 
AJ/laiicOf  fuori  dcl  Domiuio  noslro  iu  Ancoun,  b  in  allri  luogki 
dcl  ttosiro  Slato,  uogliamo,  che  quasi  in  nome  d'ana  ceria  penst 
oUre  lo  solite  gabeUe^  e  datii  aniiebi^  sîano  tenuli  pagare  uoo  di 
Biîouo,  cioè  di  dodeci  per  eento  dî  quel  prezzo*  cbe  le  robbe  siesse 
saranno  slimate,  e  qnesto  nuouo  dalio.  che  per  le  prcsenti  s^im- 
poae,  diamo  facollà,  e  liccntia  à  gl' Appaliatori  et  £ssaUori  dè 
alln  datij«  cbe  lo  riscuotino,  dei  quaie  debbiano  nondimeno  dans 
miouto  eento  à  Noij  et  alla  Caméra  Apasioiica. 

£t  se  tai  ora  aocnghi,  che  si  portî  grano,  ô  frumenli  al  Porfo 
iTAncona,  prohibiamo  alli  dcUi  Figlioli,  Commuoità,  et  Huomiui  di 
detia  Città,  cbe  per  raaacoire  soUo  prelesto  di  qualsiao^ia  priai- 
legioi  e  consuetodioe  per  antica  che  fossOj^  e  non  hauesse  memoria 
in  contrario,  cbe  non  ardinebûio  in  modo  alenno  melter  preue 
certo  al  dctto  grano  porlulo  ia  simili  Niuiilij  ancorche  se  ne  uolcs- 
sero  seruire  per  loro  use  ncccssario,  cl  queUo  cou  oiTerire  e  pagare 
loro  il  preaio  appliearlo  à  loro  steasii  mà  concorrino  come  gl*  aliri 
iDrastieri  à  eomprarlo. 

Di  più  habilitiamo  tutti  i  Mercanii,  e  ciascheduno  di  essi,  clie 
dî  qualsiuoglîa  pacse  conducano  Mcrcantie  al  Porto  ^ Ancona^  noa 
prima  siaoo  oblîgati  al  pagauienlo  de'  daiij  imposti  per  rislesse  Mer- 
canfie^  nè  per  eià  si  pessino  asiringere,  è  for&are  prima  cbe  Tbab* 
bîno  nendute,  ô  traite  faoï  i,  per  portarle  altrouCt  e  per  quella  rata 
solo,  clic  li  s:iià  occorso  veudere,  e  tiaspoiiare. 

£  dcsidciaudo  con  rimedio  opportune,  che  da  MagUlrali  délia 
Ciltà  d^Ancona  cbiamati  CansoU  di  Samià  à  spiirgare,  e  sciorare 
le  Blercantle  cbe  per  li  tempt  sono  portate  da  lu'ogbi  sospetli  dt 
peste,  h  contagione,  sotto  eoloi'e  di  prouedere  al  periodo  di  simili 
infettationi ,  11011  si  faccî  qimlcfie  aggrauio  à  dciti  Mercanti,  luà 
accîè  si  proueg^a  come  conuicuc  alla  Saniià,  nondimeno  s'osserui 
la  débita  ugaagtianKa  Ira  Mercanli,  e  cessino  tutle  le  qaerele,  de* 
cretiamo,  et  ordînlamo,  cbe  per  raouenire  délie  Naui  foretsliere^ 
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non  possino  dcHi  ConsoU,  scnza  il  consenso,  prescnza,  et  inter- 
neniù  cotf  essi  del  Gouemaiore,  che  sarà  di  tempo  in  tempo,  âl- 
-eanft  oosa  probibire,  pcrmetterc,  ordinare,  delfberarc,  giudicarc,  c 
delcrminarc,  circa  le  pcrsonc  c  roLbc,  clic  fosscro  iii  dclla  Naue. 

FÎBalemente,  acciô  li  Mercauli  et  ogn' alira  persona,  che  con- 
corrooo  io  detto  Porto,  oaero  cbe  quiai  dimorano,  non  si  dîsniinoi 
e  ritirino  dal  Commercio  per  le  apese  délié  IHi,  et  alliî  incommodi: 
per  Aulorîlà,  e  lenore  délie  presenli,  approuiamo,  e  conCrniiamo  iu 
pcrpcluo  tulti  li  Priuilcgij  in  qualsiuoglia  modo  da  noslri  AntC' 
cessori  concessi  aile  cause  ucrtcnti  per  li  tcmpi  tra  Meixantî,  ouero 
aUli  habitatori,  o  Btranieri  per  conii  dt  Mercantie  e  Iralfîchi  so- 
pradeili,  qaali,  tanto  nella  prima  eome  nclla  seconda  instanza,  si 
deuono  conoscnrc  c  Icrminare  dentro  la  Ciltà  iX'Ancona^  c  non  al- 
irouc,  e  quclii  (se  sia  bisogno)  di  tmouo  coDcediaruo,  tahiicntc  ciic^ 
nè  sotio  pretesto  de'  Priuiiegîj  délia  Rota  di  Maqerata  ^)  (à  i  quali, 
m  qocsia  parle,  et  in  quanto  pregîudiscbino  in  qnalsiuoglîa  modo 
aile  Coneessionf,  et  Essentioni  della  Città  à^Ancona^  eol  tenore  deUe 
prcsenti  di  certa  scicnza  iioslra  tkroi^iaiuo)  ne  per  qualsiuoglia  al- 
tro  colore,  possino  csscrc  iirati  6  conucuuti  in  quaiuuque  insianza 
fuori  délia  detta  Città  à*Anconc^  anzî,  acciàclie  qiicste  lali  contro- 
iiersie)  e  Utî  con  ogni  prestezza,  e  pocbissima  spesa,  slano  temii- 
natc,  ordinfamo,  che  ogn^  anno  del  numéro  de*  Mercanti,  che  iui 
dinioi  nno,  si  elcghino  tre  Consoli^  cioè  uno  dclla  Nalionc  Fioren- 
tiua^  VaUro  dclla  OUramonlana  et  il  Terzo  di  fjuaJsîuogJia  al- 
ira  JVaiionei  àst  eleggersi  ad  arbitrio  della  l/niuersUà  dé*  Mercanti^ 
cbe  babitano  in  delta  Citift,  e  con  il  Ginditio  di  queUi,  onero  di 
duc  di  loro,  che  siano  concordi,  tulle  le  cause  tra  essi  Mcrcanti, 
ouero  tra  quclli  et  altrc  personc,  oucro  ancora  tra  allri,  che  siano 
per  conto  di  Mercantie  in  qualsiuoglia  modo  mosse»  e  da  mouersî, 
aommariamenie,  semplicemcnte^  defdano^  aenza  atrepiio  e  figara  di 
-Giadttio,  atleso  solo  la  Tcrità  del  falto,  siano  conosciufe,  intese  c 
decisc^  li  ConsoJi  prcdelti,  s'clcgliiiio  di  loro  nrbihio  un  As^ 
scssore^  Doltore  di  legge,  del  cui  voto  possino  seruirsi  iu  dîffinirc 
«mili  cause;  et  se  le  cose  délie  quali  si  trattarà  non  eccedono  il 
Talôre  dl  çuarania  acudi^  non  sia  Iccito  iVappellare^  ô  ricbia- 
marsî  dalle  Sentenze  delli  stessi  ConsoU  e  lor  Deereli,  cbe  babbino 
vigorc  di  Scnicnza  (liffinitiua;  mà  se  trascciideranno,  non  sia  lecilo 
appellarc  ad  allro  Giudicc,  ehc  à  sclte^  oucro  otto  lUercanti  da 
caiMrii  à  sorte,  i  quali  deddouo  simili  amse  d^AppelkUiom  ancora  - 
II.  33 
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Bommariamcnle,  scmpliccmonlc,  drplano^  scnza  strcpîto  o  figura 
giodiciariaf  aitesa  la  sola  veriià  del  falto,  ne  si  dia,  coine  c  dcUo, 
în  modo  alcuno,  più  die  uêm  voUa  PAppellatione^  e  aelia  elci> 
tione  de*  Consoii  a^osseroi  il  modo  e  la  forma,  che  ii  ordinaià  ne 
î  CapîtoU  e  Dccrcti^  chc  si  publicaranno  dal  sopratîcllo  Camer- 
len^ho  di  Santa  Chiesa^  e  diletto  Figliul  uoslro,  Thcsoricrc  gé- 
nérale délia  Caméra  Apostolica^  e  rO£titio»  e  Ginriaditione  Ion 
apirif  ai  corne  ai  idichiarerà. 

Mà  auertino  esai  ConsoU  e  Gauemaiorif  che  in  qaaisîuoglîa 
modo  non  presumîno  pigliare,  6  rîccuere  qualunque  cosa,  o  picciula 
6  grande,  di  délie  Naui  e  McrcanUc,  e  ne  anche  soUo  uomc  di  com- 
pra,  6  di  donatino,  6  di  qualainoglia  altro  contralto,  etjamdks  «lia 
apontaneamente  fosse  loro  offcrle,  altrimente  sappino  che  incorre- 
ranno  in  graui  pcne  seconde  il  nosiro  arbitrio;  ordlnando,  che  in 
ogni  luogho,  in  lutte  e  ciascheduna  délie  cose  già  dette,  si  dcbba 
giodicace  e  dif&oire  da  qualsiaia  Giudioei  à  Coinîssario^  di  qualun- 
que Aatorità,  anoorche  Gauernaiori  di  dette  Città,  tolta  loro  et 
à  cîaacbeduno  di  essi  ogni  fiicollà  di  allrimente  giodlcare  et  inlar- 
pretare,  e  di  plù  se  auucuissc,  chc  iniotno  à  cio,  da  cLi  esser  si 
uoglia,  e  di  qaal  si  aia  Autorità,  scieiilcmentei  è  ignoraniemente  le 
contrario  a'attentasae,  che  aia  dt  niun  valore,  corne  ae  atato  non  fosae. 

Laonde  per  Letiere  ^postoUche  commandiamo,  tanto  k  aopra- 
detti  Camerlcngho  e  Tàesoriere  générale^  quanto  à  diletli  Ftglloli 
Presîdcntî  Chîeiici  dclla  Caméra^  c  ciaschediino  di  loro,  ch' cssi, 
6  due  di  loro,  6  anco  uno,  ogoi  uolta  che  aariianno  richiesti  per 
parti  di  quelii  che  ni  hanieranno  interrease,  porgendo  ogni  aintOi 
et  efficace  diffesa,  dehbano  per  loro  tfteaai,  6  per  aliri,  eon  l^tfu/o- 
TÎth  nostra  sollennementc  ne  i  lempi  e  luoghi,  chc  fa[à  dibisoi^uo, 
publicare  queste  Lettere  c  faile  inuiolabiimenle  osscruarc,  con  tuUo 
il  conlcnuio  iu  esse;  rcprîmcndo  lulli  i  eontradiUori  e  ribeili,  e 
diaubbidienti  aile  cose  dette  di  aopra,  per  Senlenze,  Cenanre  e  Peoe 
Ecclesiastiche,  et  altri  apportuni  rimed!|  di  ragione  e  di  faite,  aenu 
alcuno  Appelle;  inuocaudo  ancora  in  qneslo,  se  sia  di  mc^lîcrey 
Taiuto  del  Braccio  Secolare,  non  osianle  qualunque  Conslilutione, 
et  Ordini  ApostoUci,  è  altro^  che  fosse  in  contrario  y  et  aogUaoM 
che  à  transonti  di  qneaté,  aottoscritle  che  aiano  di  mano  di  pa- 
blîco  Notaroy  col  Sigîllo  "di  alcuna  persona  posta  in  £cclesiaslica 
Dignità,  si  dia  Tislcssa  fede,  che  si  darebbe,  quando  fosaero  pre- 
aeiitale  c  mustre  le  prescali,  e  che  qaeale  aiano  pahlicate  aecoMdo 
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n  solîfo  olla  Porfa  dclla  BasUica  dcl  Prencipe  dc^l  AposioU  di 
Roma  c  di  Campo  di  fiore^  e  poî  leg^bino  tatli  à  chi  ioccat'Don 
mcuo  clic  8è  à  cîasdiediiiio  di  cssi  fotaerc  ptniNialinciite  intimale, 
eioë  quaolo  alla  datta  prohibilioiie  di  comprar  merd  feori  dello 
Stato  EccJcsiastico  doppo  quattro  me^i^  mà  quauio  al  resto  su- 
bito dal  di  délia  publicalione. 

Non  sia  danqne  ledto  ad  alcano^  ciiiniiqiic  fia,  rompere  qacsfa 
Caria  di  iioatra  Ëasorlatioiic^  HEonitiaBe,  CMGituatiooe»  Aggîunta, 
Prolilbilione;  IiHerdeito,  Impositione,  Tribotione,  Intimationc,  Indulii, 
iSfaluii,  Oïdiiiaiioni,  Dcrogatîonî,  Mandato  e  Uolontà,  oaero  con  t€- 
aaerarîo  ardire  contraueuirli;  mà  se  alcuoo  presumerà  di  attcntare 
qneaio,  nppia  clie  incamr^  neUMra  dcU'  Omnip^tenie  léàio^  et 
delli  Beaii  ApasioH  moi  Piètre  e  Pauoio:  Data  la  Roma  ap« 
pmso  iSl  Pieiroy  otto  Marzo  1594. 

1)  Scocîii  (Uxcochî).  Les  Vscoqurs  (Ushols).  Peuples  voisins  lie  la  Hongrie^  de  Ul 
i}mlmaiie,  de  la  Servie  et  de  la  C'ronlir  rmpfhiale.  Va  grand  nombre  des  habitants  des 
Provinces  surressivement  orrupécs  par  ivs  Oiiomnns  ^  i  taionl  \  pnM<ç,  vers  le  rooimencemcnt 
du  XVI uic  siècle,  sous  le  règne  à*t  rii.mpereur  t  ei  dinand  /,  s  utabiir  en  Dalinatie^  sous  le 
fh^l«sl6  lie  t««it«^  aa  joug  d«  «m  Mwwm  «Hitlref«  «t  ilt  n»  pM  élr»  trwilif  ànu 
fcstiricfl  de  b  relîgioii  d^rétiiume.  Lei  Tura  les  appelaient  CUoAe,  e*e<t  A  dire  Iransfugef 
ou  dt'serleurs,  et  ils  sont  connus  sons  ce  nom  dans  l'histoire  La  prcai.'ère  place  que  choifîreal 
1rs  Uslols  prttir  s'y  domicilier,  fui  la  forteresse  de  Clissa  bâtie  au-dessus  de  Spatatro:  cette 
place  ay.iiit  vie  enlevée  par  les  TurcSy  Tan  les  Uskok*  se  iéfugi»'rent  à  Zeng  on  Segna 
(%n}cz  partie  I.  ilu  T.  II«  Lhr.  tl.  Chap.  I,  SacL  111.  Art.  V.  £*pagiêe.  l,  Aragon.  J.  p.  267. 
aete  3.),  Ville  située  tijuLvis  île  Hle  de  VegUa*  Ces  hemaet,  avssi  wiHaats  ^ee  féreces, 
opposèrent  d'alionl  une  glorieuse  résistance  aux  Tarcs^  mais  bleilM  la  proximité  de  la  mer 
jédritti/i/iir  II  ur  iliinni  fhi  t*nt"if  jiour  la  piraterie,  et  ils  exercèrent  sur  les  CJirrt'a-îis  uit-mes 
d'hnrrihli-s  di'[)rc(i.itio£i!<i.  qui  obiiLjrreiit  la  [iêpuhlifjue  de  Veni$e  d^armer  coutre;  eux  et  de 
les  poursuivre,  pour  la  sûreté  de  son  cointtier<*v  avec  les  sujets  du  Grand-Seigneur.  La  Hè' 
pmbUfftu  exigea  que  PEmpereur  R9d9lphe  les  expols&ti  nais  le  Cabinet  napérial  a'esa  s'y 
résoudre,  d&  piuir  que  ces  brigands,  rédnits  au  désespeir^  M  fissent  cause  remmniie  avee 
les  Turcs.  Le  nombre  des  V*t,oks  augmenta  continuellement,  parce  que  tous  les  malfaiteurs 
et  bandits  tVItulte.  vinrent  s'y  joindre.  Les  f^<fn///eii«  envoyèrent  une  escatîre  qui  rav^«f;f  s  les 
cwles  Srgna.  et  firent  pendre  tous  les  i7«/.oA;«  qu'ils  purent  attraper  en  course.  Eahn,  par 
le  milé  «enritt  à  />«nl%  ki  26  Septenbre  1617  *),  les  Ushokê  Turent  centriinb  de  eeslir  de  Segna  ; 
li»nrs  iamilles  fureol  transférées  atlteurs,  et  leurs  iMrques  lerenl  brûlées.  (Jfia««ie  Mimuci^ 
IlislortQ  dcgli  i'srorht  {Fenelîa  16t6  in  12°.)  —  Amelot  de  la  Houssaye^  Hist.  de* 
Vsrot/ues^  cité  dans  Grujaes  Unn^ernul'Lexikon  {Leipzig  und  Halle^  ZrdUr,  1732 — 1749. 
T.  I— LXIL  Suppl.  1751— 1754.  T.  I  — IV.)  T.  LL  p.  849  — 85L—  r.  H  amour  y  Oeschuiite 
d*M  osmanischcn  HdcJts  T.  IIL  Liv.  XXXIIL  p.  434.  T.  lY.  Liv.  XL.  p.  211.  212.  —  Grand 
vùemhmialrt  ffonçéh  T.  XXU.  p.  M.  —  Sehoeil,  Cwr»  éPhiê^rt^  T»  XXL  Lit,  fh 
Chap.  XTU.  SecL  UL  p.  31.  sqq.  ) 

2)  fiuota.  (Compares  T.  I.  du  Iffanua  Liv.  h  Cbap.  Y*  Sect,  U.  iialU»  Art.  I.  France, 
1.  p.  'i^t.  nou-  3.) 

Khi  cQteiuidit  à  cette  époque  sous  la  dénoaiinntiou  do  Naiione  Oliramoniana  les  ha* 
bitanis  des  pays  ûlués  au-delà  det  Alprs,  tels  que  Français^  f^awMmditiem  (Comp.  Partie  I» 
Liv.  11.  Chap.  I.  Sert  IN.  Art.  I.  Jtolie.  9.  3.  Phe  et  #7ercMe.  A«  p.  ttt.  aete  1.) 

•)  Ahrcu  y  lieriodano^  l  c.  Philippe  III,  V.  IL  p.  255.  267.  —  Uu  Mont^  L  C. 

X.  \.  V,  IL  p.  m. 

33*  - 
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CAIITOLI  DEL  COSnifiNaO  OUNCONA. 

Uaueado  la  SatUUà  éi  IV.  S.  UcmaUe  Pivpa  FUI  nuoili 
oGclii  délia  sua  Clemcnca  sino  al  principio  dal  too  feliee  Ponli* 

iicuiu,  verso  la  sua  dcuotissima  c  fidelissima  Cilla  à^Ancona^  c  |icr> 
ciù,  à  Gnc  chc  il  Comnieixiu  di  délia  Cilla  dcsniato  (la  Diolli  aiint 
in  qtih,  lial)bla  à  riiornarc  ncl  ftuu  primiero  stalo,  Jià  pubiicalo  la 
BoUa  de*  PriMegy  per  il  d«lto  Commercio,  solto  il  6  di  Mam 
de!  présente  anno  1594,  nella  qoalc,  Ira  grallrt  nidlH,  un  Priai- 
Ir^fijio  lià  coiiccsso  alla  L  nîucisltà  de^  Mercfinti  di  cicggcrsi  l/  c 
Cqh^oIî  ogn^anno,  duucndo  pcro  d^arsi  dali'  lilusii  isbiaii  et  Lleuc- 
rendissimi  Signori^  Cardinale  Camcrlengho  di  SanUi  Chiesa  e 
ThesaurUre  générale  il  modo,  e  forma  dell*  Ëleltione  di  essi,  e 
preseriuersi  dalle  loro  Signorie  IHuttrisnme  d  Reuerendisaime  per 
ccrli  Slaluli  rOliilio  o  Giuiisiiitioiic  loro,  per  lanlo  si  supplîoano  Im- 
niilmcule  le  Siguoric  loro  iliuslrîssimc  et  Heuereadissime  iii  uomc 
dî  delta  Uniuersiià^  per  la  Conûrmatione  degl'  infrascritti  Priailegij, 
Ordioi  e  Statuli^  qiiaiido  11  paiaao  iedli,  honesU  et  utilL  • 

DELLA  BIATRICOU  DE' lUERCANTI. 

/.  Clic  s'iiabbino  à  matricoîarc  tutti  li  BIcrcanli  cbe  Lauuo 
Casa  in  Ancona^  e  ua  capo  di  ragtone,  et  liabbia  il  oompimentoi 
di  qualnnque  Natîone  siano,  purclie  non  facdno^essereitio  maanaley 
e  non  muiino  le  loro  Mereantie  di  specic  in  specie,  nè  che  per*  ' 
soiiaijni  iilc  SI  .iuczïino,  nè  vcndino  à  iniimfo,  et  altri  cbe  alla  gior- 
nata  parera  di  mcllerci,  o  aggiiiugerci  alla  UniuersUà  de^  Mercanti| 
mà  la  prima  yoUa  nel  formar  la  MairUola^  acciè  non  ni  nasca 
confnstone  e  discordia,  e  cbe  li  Mereanti  non  babbino  à  mairie 
eoiare  sè  medesîm!,  fincbe  la  detia  UniuersUà  non  habbia  il  sao 
Corpo  e  Numéro  slabililo:  si  diciiiara,  che  à  lulli  cbe  prclcodono 
essere  mntricola4i  sia  lecilo  darsi  in  nota  à  Monsignorc  Goucrna- 
tare  d^Anconoj  quale  bauuta  cbe  bauerà  diligente  iuformalioae  del 
merîto  e  qnallià  di  ciascuno,  nieilerà  in  Mahicola  ciii  aarlb  gia» 
dicalo  idoneo:  et  ordiiialo  clic  sia  la  prima  voila  il  Corpo  deU' 
Unliirrsltà^  da  qucslo  impoi  l'istcssa  Uniucrsità  de  sopradetli  Mn- 
tricolali^  bauerà  £ovza  et  autorità  d'a(^tungere  altri  Mereanti,  cbe 
per  li  tempo  8*accas5eranno  in  Ancona^  c  faranno  mereantie  meri> 
teuoli  d'entrare  in  detlo  Numéro  e  potranno  esseguirei  e  fare  qneste^ 
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cl  alfrc  eoêe  appaillncnli,  cl  coiifenulc  uelii  prcsculi  CapUoU^  cl 
Hiuluti  délia  Mcrcantla  d'Àncona. 

IL  Faila  c  stabiUla  die  sarà  la  prima  MiUHc&ta^  graitri, 
die  vemoDo  e  Torranno  ewere  inairicolàitf  dobbano  farsî  proporrc 
da  uno  dé*  Consoli  deW  Unîuerdià^  et  essemle  appreaato  per  le 
duc  ici  ic  parti  dclle  uuci  uiuLi  icolntc^  cl  pcr  Pcnli  ala  pap;aranno 
alla  Uniuersilà  una  libra  di  ccra^  d'applicarsi  al  CuUo  dimno. 

///•  VUmuersUà  de'  Mercanti  allora  s'iolenda  legtltima- 
mente  congregata^  quando  ai  ioleraeranno  almeno  due  ConsoU^  et 
le  dtie  terze  pttrii  dé^  Mercanii  matricohui^  chc  al  tempo  dclle 
Con^rogalioni  si  trouaranuo  ÎQ  Ancona^  e  con  minor  numéro  noa 
si  larà  risoiuhoue  ualida. 

//^«  StabilU»  die  aarâ  éetta  UnhiersUà^  s^imbossoIeTamiO'le 
poliae  di  daseheduno  per  restratitone  de  i  ire  Consolr  conforme 
alla  Boïïa  délia  SaïUîlà  di  N,  S:  e  faila  dire  la  Messa  dcTlo 
Spirito  Sanio^  si  farà  Tcstrattionc  dd  Fiorentlno^  dcil  Oltramon» 
tano^  et  il  tcrza  di  çualsiuoglia  Naiione, 

F.  £*  perche  la  qualanqueCifitio  e  Magistrale  si  detie  ricer- 
care  l^tà  matera,  la  granifà  de*  costami  e  la  perseneraosa  dcgK  atti 
huniani:  niuKo  più  iicli'  UiUlio  de'  (Jonsoll^  li  (juali  pi  npostî  pcr  ilaie 
h  dascuno  qucilo  chc  debitamenlc  li  conuîcnc,  dobbouo  uioslrarc 
aè  medcaimi  qaal  sia  la  nonna  ddla  gîustitia,  et  lo  speccLio  ddr 
cquità;  per6  si  scrioino  in  polize  speciolate  li  Bomi  di  dasdiedaa 
Mercante  matricolaio  per  la  Naiton  Fioreniina^  e  poî  à  Ono 
pcr  uno  passino  à  parlito  in  qucslo  modo,  cioc:  si  nicHa  la  polîza 
auaoUa  in  un  bossolo  scparalo,  cl  si  porli  da  uno  imbossolaulc  à 
teroo  fra  talta  ÏUnUterêiià  de^  Mercanii  d^ogid  Naiione^  pigUando 
il  noie  di  eiascbeduno  per  Xaue  nere^  h  bktnche^  e  fînilo  cbe  sarà 
il  dcUo  sciuiliiio,  si  nicUino  lulli  i  uoti,  assiemc  con  la  prima  po-  ' 
liaa  auttolta,  in  una  borsa  scparaiamcnic,  scnza  aprirc  ne  ucdcrc 
le  polise  dl  essi,  ai  pigliuo  le  eioquc  polize,  chc  Iianno  bauutc  piii 
faue  nere  h  fiiaore,  et  in  quelle  sarà  slato  pib  faue  fuuoreuoîi  ci 
notaraono  sopra  il  nomero  primo,  et  in  qnelle  altre  poi,  cbe  doppo 
questa  haucrà  liauuto  faue  fauorcuoJe  délia  lerza  parle,  si  scrî. 
oerà  il  numéro  sccondo,  et  nella  terza  il  numéro  ierzo,  et  cosi  se- 
gnitif  et  in  quelle  clie  si  trouasse  parità,  si  serina  uno  istesso  nu- 
méro, et  in  dette  modo  si  faodano  gl*  altri  dae  scruUoij,  et  inibos- 
solalioni  per  gV  allri  due  Consoli,  delli  numeri,  nno  di  daseheduno 
scruliuio,  saranno  U  ùc  ComoU^  et  Tailic  quallro  polizc  di 
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dasehano,  ti  pomnno  fli  tie  boMoli  per  leraiffMae  in  caio  di  iift- 

pedimeulo  6  sospellionc,  occorressc  in  alcuno  delli  ire  ConsoU. 

VI,  lu  tali  eslraltioai,  scrutinij,  noa  si  mandino  à  parti  lu  mi- 
nofi  d'anai  30,  iaabiii,  impotenii  et  inipediti,  e  mancanli  dî  soo 
credito,  e  dichiarattone  di  CamcUf  6  GiudUd  deff  AppeUatàmd^ 
che  à  questo  effetto  si  doueranoo  deggere  dalia  Unmersiià  pré- 
cédente il  gîuramenfo,  chc  sî  debka  loro  differire  per  il  Nolara 
di  delta  Umuersiià  di  fàre  taie  diehiaratiouc,  secondo  ciederanno 
cssere  U  nerità. 

FIL  La  mattina  dell*  entrare  delli  nnoui  (kmsoU,  il  Nûimro 
di  delta  Unlucr^UtL^  dia  a  loro  rOfûlio,  dilTcrendo  à  tutti  il  giura- 
meuto  dcir  osseruanza  deila  Botta  di  N»  S»  coniirraata  da  sudetti 
Comerlengho  et  Thesoriere^  et,  ancora  di  tener  sccretO|  e  uoa 
manUeatare  loori  di  loro«  qaeUo  èhe  tiel  parlar  délie  canae,  6  nd 
disputarle  lira  lofo  «1  sarà  detto,  parlato  e  disputaio  per  aleima  dî 
loro;  di  poi  alla  piu  uîcina  Chiesa  si  facci  cclcbrare  uua  Measa 
dello  Spirito  Santa ^  alla  qiiale  siano  preseati  ii  Comoli  ueccki 
e  nuouif  ii  JSoiaro  et  altri  Miaisirk 

FIIL  Duri  rOifitto  \wa  un  anno,  da  comineiani  respetisft* 
mente  dal  giorno  che  si  farà  la  prima  estrattione. 

IX.  Possino  li  ConsoU  far  ragunarc  ad  arbitrio  loro  VUid» 
vrrsîtà  de*  MercanH  per  trattare  e  risolucre  qucllo,  che  sarà  à 
benefitio  eommsne^  e-fare  intoidere  à  Sua  SanlUà^  et  altri  Signori 
e  Padroni,  U  bisognt  che  potratmo  accadere  alla  giomata  in  aernitia 
dcl  Commercîo. 

X  Sedcranno  li  ConsoU  duc  giorni  délia  setlimana,  cioc  il 
Lunedi  e  Gîoaedi,  se  non  saranno  léstial;  aitrîmenU  sî  facd  ii  giorae 
immediatamente  seguente,  e  piik  se  forà  bisogao  alla  loro  leddealîa 
per  spfrtio  di  tempo  conaeniente,  à  întendere  e  deddere  le  dîfle* 

rentie,  c  liti,  secondo  TAutorilà  datagli  da  Sua  Bealîtudine  nella 
sopradetta  JioUa^  et  appresso  loro  ui  sarà  jlNotaro  deli*  Umucr- 
sUà^  e  saranno  rispettati  da  tutti  in  qoellâ  maniera  die  sono  ris- 
pettaii     altri  ^itdiei  ùrdhmHf  ddla  Città  à'Ancona^  dorante  il 

loro  Magislralo,  e  chi  mancherà  di  loio  in  dette  residenze,  cada  îa 
pene  di  giulij  tre  per  ciascuno,  e  ciascuna  uolta,  d'applicaisi  ail* 
Umuersità. 

XL  Terranno  11  CangûU  on  libro,  done  dal  CanedUerie  è 
N<^aro,  si  stenderanno  tntli  Ii  Decteli  ddl*  Unhtersiià. 

XIL   Possiiio^  conforme  à  detta  DoUa^  per  sè  soli  tcrmioare 
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tafte  le  cause  e  Itli,  éhe  penderanno  attanti  loro,  et  se  li  ai  pre* 

senlaranno  cause  difficili  nclle  quali  parera  à  loro  di  douerc  haucrc 
il  uolo  d'un  Dottorc  di  JeggCi  ia  tal  caso  sia  Iccilo  à  loro  ia 
qncUa  causa,  o  cause  soie,  che  à  loro  parcrà  liauer  de  mesHero, 
elegfçersi,  è  seeretamente  h  aperlamente,  uoo,  è  piil  Doiiorii  neili 
quali  haneranno  riguardo,  ebe  aiano  hnomini  da  bene,  non  înteres» 
sati ,  e  di  buona  qualità  e  fama,  noo  parentî,  nè  soucrcljiaincnte 
aHeitionati  alli  liliganti,  et  in  tal  caso  iovo  seruirsi  di  quel  Dot- 
tore,  ebe  à  loro  parera  pià  à  proposito»  in  oiascheduoa  causa  à  loro 
arbitrio;  quai  Cànsuiiare  sia  obligato,  fînita  la  causa,  dar  fuori  la 
Decisione,  eon  rallegatfione  e  cause  che  Tbaueranno  mosso,  altri- 
mente  non  dcbba  haucrc  le  sue  propiac,  e  sè  Tbaaerà  bauule  sia 
tcnuto  renderc  à  pena  del  doppio.  ' 

JUJL  Si  Sàvk  un  ^Uio  dalla  l/nmersUà,  che  seruirà  alli 
ConsM  pcr  Pespeditione. 

XIP^.  Siauo  obiigali  il  Barigello  et  altrî  Essecutori  d*An- 
cona  e  suo  coutado,  sodo  le  pene  solite  contenule  uella  Tauola 
del  fwo  ckMe^  fare  ressecutîone  de  Mandaii  essecutiui  rcali  e  per- 
sonali  tanto  per  virlu  di  Sentenaa,  corne  d'altra  cosa  dispendente 
da  causa  dnile,  concernenti  il  loro  Offiiio»  sotfoscritte  per5  che 
saraiiuo  da  tutfi  tre  i  Consoll^  o  da  due  di  loro,  con  la  sollo- 
scrittione  del  J\olaro  e  tSigUlo  del  ConsolOf  et  in  quelle  essecu- 
tioni,  che  ricercano  i  caposoldi*),  non  s!  possa  ueniro  ad  atlo  esse- 
cuiîuo,  se  prima  non  saranno  pagali  detli  caposoldi  alla  Beue^ 
renda  Caméra^  m  niano  di  cbi  è  pcr  Ici  in  Ancona. 

XV.  Ilabbino  li  ConsoU  Autoritù  nclle  cause  concerncnli  al 
loro  Onitio,  QcUa  BoUa  délia  Santilà  di  IV.  S.  espresse,  mul- 
laro  sino  alla  somma  di  cento  dncati  d*oro  di  Caméra,  d^appllcarsi 
6  à  luoghi  pij,  o  in  utile  publico^  corne  à  loro  parerà,  rtsernato  il 
Icrzo  alla  Cainerfi  Jpo.ilulu:a ,  et  per  le  mullc  lilassarc  îMandatî 
csseculiui,  e  paiimcute  in  dette  cause  carceratC}  e  lare  allri  atli 
di  Juiisditioue. 

cm  POSSA  RIFIDTABE  IL  CONSOLATO,  . 

XFL  Non  possi  alcuuo  cslrafto  ail'  OfÛlio  del  Comolato  rc 
cosarCy  sollo  pene  di  dieci  scudi  d'applicarsi  alF  l/maersUà^  sè  non 
sarà  di  elà  di  settanta  anni,  ouero  impedito  dlnfermità,  h  altro  le- 

giltimo  impcdioieulo  da  giudicarsi  dalli  Consoli  Ueccbi,  e  quellî, 


520  Appenpiçe. 

cLc  pagYict  aaao  il  riHulo,  Labbluo  il  cUuicto  dclU  dauui^  corne  esscr- 
ci(alo  Iinucssc  rOrOUo. 

XFIL  Nelle  eslralttooi,  clie  si  farà  de*  Constoli^  h«bbi  dîuicio 
la  proprîa  personii  di  chi  fosse  stata  altra  uolta»  dai  ^omo  dei  de- 
posto  Olïîlio,  duc  aiinî, 

XKIII,  IScssuDo  possi  esscrc  clctto  Console  insieme  con  Pa« 
dre,  Fi^olo  e  Fratdlo  carnale,  Fratello  primo  Cugino ,  Zio  e  Ni- 
pote  carnale,  Snocero,  Genero,  Cognato,  PatregnO}  Figliaalro,  Fia* 
tello  ntlimo;  mà  Irattone  nno,      altri  babbino  il  dinieto. 

XIX.  Ncl  sedcrc  c  iicirallre  atlioni  publicbe,  tanlo  de' /?on- 
soU^  quaiito  dc^  Mcrcaniif  prcceila  ciascuao  secondo  Vcih^  rimosso 
ogD*  allro  rispeito. 

XX,  Occorcndo  assenxa,  infirmité,  b  allro  legitlimo  impcdi- 
inento  d*aoo,  ù  piîi  de'  Consoîî^  il  qualc  impcdîmcnto  sta  appro- 
uato  dallî  Consoli  rcsidcoti,  et  iui,  dal  Bossolo  dcl  uicdcsimo  dcU' 
iiupcdito,  s'estrarà  Taltro  ia  laogbo  delP  inipcdîlo,  quale  aarà  il  se- 
qneDte  namero  dell'impedîtoi  e  durante  rimpedimento  essercitatà 
il  Comoîe  io  luogbo  dell*  assente ,  qaaie  inipcdimeiito,  aè  fiirà  la 
mînor  parte  del  tempo  dcl  suo  UniLio,  non  doucria  liauere  alcuu 
diaieto;  mà  il  diuîcto  seruirà  al  surogato,  6  à  qucUo,  che  seruirà 
ia  maggior  parte  del  tempo,  e  qaesti  istessi  estratti,  se  saranno  Pa- 
rent! corne  dt  sopra^  haneranno  il  diuieta;  corne  banno  gl*  altri 
estratti  immediatamente  al  Consolato,  et  occorrendo,  che  n^i  Bos- 
soli  raancasscro  polîzc,  VUnîuersUà  faià  nuouo  scrutinîo,  o  nuoua 
imbossolaiioucy  nci  modo  detto  di  sopra  pcr  il  mlo  dell'  auno. 

'  DELL»  ELETTIONfi  DE*  GIDDia  DELL»  APPELLATIONS.  ' 

Xi7.  Si  facci  scrutînio  secrelo  di  tulla  VUnîuersUà^  ncl  modo 
si  c  delto  dcll'  [Jlïîtio  de  î  Consoli <f  pcr  imbossolare  et  estrarre  à 
SQoi  tempi  li  seHe  Giudici  delT  Appeilatione,  et  li  uenticingue 
del  men  contrario  siano  imbossolatî,  et,  al  tempo  che  accaderà  VA[h 
pellatione^  li  cslranà  da  dcUî  bossolî  li  selle  Gîudîci,  conforme 
alla  Bolla,  e  si  facci  cou  la  presenza  dl  cssi  (  onsoU^  coa  rioier* 
uenio  del  JSotaro^  che  se  ne  rogarà;  e  falla  dette  cstrattione,  si 
iornîno  à  rimbossolare^  qiiali  Ghtdid  deU*  Jppeïïaiiane  estratti, 
gîuraranno  subito  in  mano  de*  ConsoK  dl  tener  secreto  quanio  si 
di^pulurà,  y  discorcrn»  fra  loro,  c  possino  à  loro  pîaccrc  ualcrsi  di 
U1109  ^  più  DoUori  di  leg^e^  ncllo  cause  sole  clic  ù  loro  parciù 
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Iiaaere  di  mistiero,  o  secrojbmeikte  6  aperlameolei  né  qiialî  liaoe- 
ranno  rigaardo,  clic  sîano  liaomîoi  da  benC)  non  interessatî,  doUi, 

c  di  buouc  qualUà,  c  pi^liarc  il  loro  uo(o.  c  scnicnliar  j)oi  como 
à  loro  parera  ragîoneuolc,  c  cLe  la  uiaggior  parte  di  easi,  clie  sa- 
ranno  concordî,  poaaino  senteniiare. 

XXJL  NeU*  eatratUpne  deU'  iatmi  Giu^  d^AppeUaiione^  si 
liaaerà  0  medeslmo  rîguardo  ehe  s^hà  ndP  eleltione  de'  CtmsoU^ 
clic  csiratli,  chc  garanno  Parcnti  corne  di  sopra,  haueranno  îl 
diuieto,  e  le  loro  polijbe  si  ruueUeranno  nella  liorsai  et  esseudo  qa- 
traili  in  altre  caïue,  in  un  medesimo  tempo,  ppatlno  easere  inaienio 
o  aîmilmente  Giudiçij  e  chi  rifiuterà,  cada  in  pena  di  dieci  aeudi 
d^applicarsi  air  UniuersUà^  e  clii  maDchcrà  nclla  Congregationcy 
cada  in  pena  dî  giulij  fre,  per  ciascuuo  e  ciascuna  aolta|  d'applU 
carsi  corne  sopr^  ai  è  cUUq. 

XXUL  £t  60  oecorrerà  che  H  GùuUci  deW  ÀppeikUiane  re- 
BoehiDo  la  Sentensa  data  da  ConsoU  per  proscguire  la  terza  in* 
stanzu^  acciù  conforme  la  BoUa  di  IS.  S.  si  ollcnghino  le  duc 
Sentenze  coiifovmii  subito  si  uenghi  air  estrailione  dcgl'  altrl 
sette  GiwUcii  seconda  il  modo  ai  è  deilo  di^  sopra^  et  Autorità 
nedesime. 

XXiy.  Le  cause  che  saranno  masse  ananti  i  CmsoU^  siano 

spcditc  fra  due  mcsî  correnfi  al  piu  dal  giorno  dclla  prima  rîcliîesla, 
c  da  gr  altri  sccondî  £ra  un  niese  corrcutc  al  piii|  dal  di.  dell'  in- 
staura fatto^,  sotio  pena  di  scndi  ottanfa  d^oro  per  cîascono,  clie 
mancarà,  da  farseli  pagare  irremtsibilmente,  ei  applîcarsi  ad  arbt* 
trio  deir  Uniucrsità,  ma  Iiaueodone  faUa  rAppcllante  inslanza,  non 
s'iiitenda  la  sua  causa  déserta^  ma  esclusi  li  Mcrcanli,  si  uengiia 
ail' estrailione  di  altri  Giudici^  con  le  medesime  pene  e  termini; 
hanendo  li  Giudici  consideratione  di  uenire  alla  apeditione  dclle 
cause  che  non  pattscano  dilatione,  in  piik  brene  tempo  possibife, 
chc  nouiiuato  dî  sopra;  afQncLe  gl' inlercssali,  massiiiic  forasticii, 
ai  possiuo  quanto  prima  apedire  dalle  apese  e  ae^^uire  il  loro  uiaggio- 

m  QUALl  GiUSE  S'AÏQIETn  L'APPëLLATIONë. 

AAP\  Li  ConsoU  nclle  cause  mosse  auanli  loro,  doue  si  Irat- 
iarà  d'csseculioni  d'instromeati  publicî,  6  pagamento  di  Icltcrc  dî 
cambiOf  o  alire  acrilture  esaecnline}  posaino  rilaasare  il  Mandate  es- 
accutiao  ci  ammcttei:e  VAppeUg^îtme^  non  retardata  rcs^ccationc  c 
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nelle  cause,  clie  mm  pamn6  la  somma  di  qaaranla  scodt,  aon  s^am* 

uicltî  lu  mudu  alcuiio  cuuiuimc  la  Uulla, 

IN  QUALl  CASI  SUNO  FKOHlfilTl  U  AiËUCANXl  A  GIUaAAfi. 

XXVI,  E*  perclie  noa  è  ooniMiiteiife  elie  le  cause  d'akuni 

ilcUi  ConsoU^  Paflri,  Figli,  Zij,  Fralclli,  o  Figlioli  de' Fratelli ,  c 
cosî  quclH  chc  moueranno,  o  saranDO  inossi  coniro  di  loro,  siaoo 
gindtcati  da  quell'Offîtio,  del  qaale  «ari  Cmuaio  aleimo  de'  pre- 
dettt,  per  tante  ai  atataisce  et  ordîna,  non  ai  douer  proeedere  in 
tali  cansc  el  alcani  lermint,  à  aleuno  per  scrittare,  non  corrino^  ne 
correr  dcbbauo,  siiio  chc  durarà  la  sospetlîone,  e  queîlo  cbe  allri- 
menlt  si  faccssc,  si4  di  uiun  unlorc;  nià  incontinente  ai  debba  es- 
trarre  in  luogho  ano  l'allro  Console  dai  sno  Boaaolo^  aecièche  ai 
poasa  nenirc  alla  apeditfione  deHa  causa. 

DEIX' ELETTIONE  ET  OFFITIO  DEL  SOTAKO. 

XXrJL  ûalia  Uniuersità  fi  fiirt  acruUnio  di  tnUi  qnelU 
riotoH  cîviH^  ehe  norranno  cssere  acrntînatî,  e  qnello  cite  reporterà 

più  uoti  à  fauor  suo,  s'inieiidi  cssere  approbiHo  c  confîrmalo  pcr 
nn  anuo,  in  capo  dcl  qualc  si  dourà  fare  uuoua  clcttionc,  et  il 
primo  propostQ  doorà  essere  quelle  die  ai  troua  n^â'  Oflitio,  et  in 
caao  di  biaognO)  poasa  pigliar  nno  h  piii  eoadinlori  oon  licensa  de* 
Consoli, 

XXV m.  La  tassa  dellc  Spcditîonî,  Mandafî  cssecutiui  el  allie 
Scritture,  ciie  da  esso  iVo^£i/*o  si  faraoao,  sarà  iistessa  cli'è  quel i a 
del  Pàlazzo  ^Ancona^  non  pigiiando  per6  eapeaoldi,  ne  alirt 
emolnmenti  apeltanti  alla  Reuerenda  Caméra  e  anoi  Mnisiri  per 
lei,  accio  11  lltiganti  non  inoorrino  in  doppic  gabelle  e  spcsc. 

XXIX,  Sia  il  Notaro  tenuto  far  gratis  tutte^  le  Scrittorei 
ciie  occorrcranno  fare  in  seruitio  deii'  Uniuerskà. 

XXX,  Finito  ehe  hanerà  îi  IVoiaro  il  ano  Olliiio  aia  oblii^ilo 
eonaignare  al  ano  Snecessore  tnite  le  Scriltnre  pertinenli  al  ano  Of- 
fîtio,  c  quelle  délie  cause  formate  coiiâigaarle  olV  Arc/àiuîsla  degl' 
alU  ciuili. 

XXXL  Sia  il  Notaro  ammonibile  ad  arbifrio  dell'  Uniaer^ 
siià^  et  ab  non  aarà  dili|;ente  in  tener  conto  dcHe  SeritturOf  cbe 
paaaeranno  pcr  le  aw  mani,  et  non  esscrcilarà  feâ<^mcnte  il  suo 
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Offilio,  ollr»      «Mre  fme  MEb  lc§;gi  mwMni ,  pMîi  essere  pri« 

uaio  c  casso^)  dalla  Umuersilàf  ^liara  datàaie  il  dctlo  aouo. 

DELL'  ESTBATTIONE  £  OFHTIO  DEL  CUttSOBE. 

JIXr7/.  FaiÂ  VUiduerdià  TeletUoiie  d^im  Cursore  del  nu- 
mcTO  delli  appronatî  dclla  CiUà^  alla  cai  rclatione  s^habbia  à  cre- 
dfire  coiiie  à  gr  aliri  del  Paktzzo  (Tjiaconaf  •  rOI&tw  di  qncsio 
earà  aneo  d'iatimm  k  CongtegÊdiom,  sèofMur  la  danta,  a  fSira 
•Itii  aenàtij  tteeaasarij  per  YUnktendiàf  al  ^piale  ao  li  paglieri  del 
liauere  délia  Uniuersità  pcr  suo  salarie»  scadi  uno  e  niczo  il  mese, 
•  cl  in  caso  dliupcdimcnlo  dl  deiio  Cursore^  U  CamoU  dcbbaiiA 
proacdcrsi  d^altri. 

XXXI JJ.  CM  non  si  radanarà  na  i  tampi  debiti,  salui  i  giusti 
iinpedimenti  à  dîchiaratione  délit  Cont&H^  sopradetti,  paghîito  dl 
peaa  cioqae  paaoU')  dap|)liearsl  ad  arbitrio  dclla  Uniuersilà. 

XXXIV,  In  oltre  perche,  nelle  cause  doue  il  Comoli  uorauno 
U  noto  dal  ConsuUore^  6  Omsuliori,  aari  aeoettas4o  cke  si  pag 
bino  la  sporlule  e  propine^)  à  deltl  Ctmâuliarif  per  lanlo  ardi» 
slamo,  che  li  litiganiî  iatercssati  pagbtno  loro  quella  quantità  dl 
pportulc  6  propîne,  clie  saranno  daili  Giudiûi  lassatC}  non  ccca» 
dcado  il  solilo  dd  yoro  ciuHe, 

DELU  S£!«SAU4  Z.OBO  OFFRIO  E  TàUSSm. 

XXXF,  Ët  per  ouuiare  allé  fraudi  de^  Scnsali^  il  oui  esser- 
cUiè  è  impartanlissîmo,  e  d'aliri  kro  adberenii,  perè  ai  slatuisca» 
f^e  ogni  anno  nd  meaa  d*A|^09  ai  nanidina  à  pavitta  aalla  l/al- 
uersiià  dé  MereanH  inlti  quelli,  ehe  nomano  assereitare  la  Seri'* 

êanOn  c  riportando  la  ma^gior  parte  de^  sufTragij  sUntendono  ap- 
proualiy  e  qaeili  cbe  non  saranoo  oosi  approuali  da  detta  Uniuer'  s 
siiàf'  non  ponino  in  modo  alcono  eHercitare  delta  Sèntariih  *oUo 
pena  di  acudi  dleci,  d^applîcarn  k  Inoglii  pij,  ad  arbitrio  di  essa 
Umuersità^  à  auo  lieoeplacîlo,  pcr  ciascano  e  eiascoDa  nolla,  e 
cosî  apprôuati  pagbino  la  Patente  del  Secreiat'io  AposioUcOj  ae- 
condo  il  8oIi)o. 

XX2LVL  Sla  la  nereede  da"  SauoU  oooawlo,  aanfimne  il 
aolilo  e  CapUiM  M  DMo  e  Cmnhij. 

XAXP  IL   Et  ullrc  il  sopiadclio  soUtu  non  aidi&ca  ucssuuo 
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Sensah  pataive  om  BImMiU,  6  allrc  pemne  nolla  di  pib  per  h 
loro  Sensaria;  et  se  alcuno  ui  sarà  chc  sîa  cosi  temerario  di  con- 
Irauciiiic  al  ptesciilr  ordinc,  sia  subito  casso  dclP  Offitio  dalla  Uni- 
uersilà  k  auo  bencplacito,  con  pena  di  scudi  dieci  per  ciascanO)  e 
ciaflcnna  nolta,  perdita  délia  Sensaria  el  del  donatiao»  d^applicam 
alla  Umiuefsiià  per  le  spese  deil*  Offiti«. 

XXAf  JII.  Si  proliibiscc  paiiiucule  à  Mcicanli,  tanlo  Ckrh" 
iiani^  corne  Jlehrei^  di  pramcttere,  oacro  dare  cosa  alcima  à  Sen- 
êaU  aè  ad  altri,  oitre  il  80[Nradetlo aeUlaf.par  £m cffelaave  çuain* 
noglia  paritto,  6  di  neiidilay  o  di  baasano*^),  e  elii  coniraDeirà  pa^^î 
irrciniaibiliiieiite  teodl  dieei  per  damna  «olia,  d'applieani  ail'  UuU 
nerêUà  per  le  spesc  come  8opra« 

DiEL  DEPOSITAUlO. 

XXXIX,  Cbe  si  eleggbi  un  DeposHarîo  dalla  UnîuersUà^ 
clie  riccua  li  rifiuti,  pcnc  et  allro  clie  occorressc,  e  che  paglii  le 
qpese  clie  farà  di  bisogoo,  c  lulto  doa  mandato  del  JNcéaro  soUo- 
•criilo  e  ii$iilato  daiU  C&nâoU. 

XXXX,  Clie  tttlte  le  dedsiooi  e  parliti,  elte  saranno  per  cansa 
non  spcciiicalà  iu  questi  CapiioU,  conforme  pero  la  llolîa  di  N. 
S,^  debbano  oitenerat  per  li  due  tond  almeno  fauoreuoU,  c  uou 
altrimenti. 

XXXn.  Cfae  li  ConsoH,  et  alf  ri  OflîtiaU  debbano  al  fine  degli 
loro  OfGli)  slare  à  Sindicaio*)  de*  S^ndîcaiori  per  otto  giomi  se- 

guenli,  cl  li  priaii  qiiaflro  si  asscgnano  j)cr  le  pctitîoiù  di  qucrclc^ 
e  allri  quatiro  per  discorrere,  e  tcrrninarc  le  senlcnzc,  e  qiieslo 
in  fine  dl  eiasebeduno  anno;  delU  qnali  Smdicaiari  aè  nè  farà  on 
BoSBob,  doë  di  tntio  VUwmm^iL,  di  done  si  banerairoo  ad  estraerc, 
e  saranno  non  sospctti  per  pareulela,  et  allri  iuleressi^  à  giudilio 
dc^r  ullimi  selle  eslraiU. 

« 

APPAOUATIO^E  DEL  CAMEULENGUO  £  TU£i»Otil£il£. 

Jlcnricus,  tittdi  Sanctac  Pudeniîanae  Presbyier  Cardi- 
nalis^  Gactauus  S,  R.  E.  Camcrarius:  Bartolomcus  Cae» 
siuê  Prothonoiwius  Apo^ùUcus  SS,  D,  iV.  PP,  et  Cknnerae 
ApasioHcœ  TAesaurarius  GmendU,  ex  loionoti  Nobis  à  S&D, 
Oeaunie  Papa  FUI  mmerU  wUieiiiidiiiey  ac  pro  rcclo, 
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et  faclici  stalu,  et  fjubcrnio  Mcicaloium,  cl  alioium  in  Ciuîlalc 
AnconUata  ncgotiauUuui,  supradicta  omiila  statuta,  constitutioiics 
et  ordiualione^,  tenore  praeseiitiam  coofirmaiiMM,  approbamoS)  et  à 
dîeli  Mereatoribus,  Negotiatoribiis  et  omnibus  alijs,  et  niigulîs  qoo- 
ru  m  înlerest,  inlererit,  aut  inleresse  polerît,  quomolibet  In  futurum, 
ad  f[uo3  concernant,  et  de  caelcro  concernent  ad  imjjlcrî,  et  inuio- 
labitcr  obsciuari,  sub  paeuis  in  eis  conleoti»,  et  aiijs  arbitrîo  nosiro 
iqfligere  deeeniimii8|  Btataîmm  et  matidamus,  eontrarijs  non  obstan- 
iibua  quibnccanque,  et  in  premissornin  fiileni,  bat  praesente»  sob* 
scri|)lioncs,  sigiliis  noslris  niuniuûnus.  Dat.  Romac  in  Cantcra 
AposloUca  die  20  July  1394.  iudict.  7.  Pontijh  alus  ciusdem  SS. 
D.  N,  PP,  Anuo  3.  Ilcnricus  Cardinalis  Camerarius^  Bar- 
iolomeuM  Ca0sius  Tkesaurarkts  GeneraBsf  Luiiuê  Calde* 
ri  nu  s  s  registrata  libro  diaersoram  fol  49. 

1)  ChilSo^  Jutes,  monnaie  d'argent  usitée  alors  dans  les  Ktuis  Je  VÉgîise  et  en  Toscantm 
'£)  Barigello  (Ilargello)^  ('hfivalier  du  Guet,  Barig^l.  LîcHfpmnt,  ('ommissaîrf»,  Inspec- 
teur aie  police,  {âlorliuo  et  HouJ uuXy  J}ict»  flasûtjiu  iiuluu -J mutais ^  l'un*  1^28» 
T.  l,  II.  in  8".) 

3>  F«r«l0  d€f»rc  MU,  Bortau  lu  Tribanal  à»  JwtHee*  (Cmpacw  T«  I*  4tt  Mm»d- 

Liv.  I.  Cliap.  IV.  Sevt.  III.  Italie.  §.  7.  p.  ITk).  note  2.) 

h)  Cdposuhlo^  gratiHcilIon.  {Moilhio  of  ntiujou.r^  l.  c  ) 
5)  Cfi^'in,  (lu  verte  cassure^  rayé,  hiff»',  exclu,  f t  /ù  .supra.) 

Q)  l'aolo^  |)tiitc  |iii-ce  de  niooaaie  d'argent.   Dix  paoU  iuut  ua  scudo,  (Uùi  supra.) 

7)  Sportule  e  propîne^  l'pîces.  (Ubi  êupra») 

8)  hmum^  Bmtaiiù^  édiang»,  tnr.  {Vmlemiinl^  Crmm  JMthmêrh  fnmmtkopMt^ 

tico,  ItuliaHO.Tedesco^  {Up*ia  18.11  — 1834.  T.  I.  II.  TeJc^co.italîano,  1832-  1836.)  T.  I.  II. 

0)  SiutiicatOf  iHitdacaiQ^  Kcddilioa  de«  c«jb|*Ui  iM»rlm9  et  Rujitux^  l«  c«  —  VuUuiUû^ 
L  c.) 
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J\S  VI. 

(page  i(j2.  note  *.) 

TRADUCTION  italienne      la  BULT.E  du  PAPE  - 
CLÉMEJST  VIU^  MJ  3  voveumi  1595,  oomsBHAiiT  lb 
RÉGUSHIENT  DE  COMBIERCE  ra     tilli  ft*AMœN£. 

(D'après  GiuUmm9  Sara  ci  ni,  Notitic  historiche  délia  OUà  ^jimcMU^ 

Part.  U.  Liv.  JU.  p.  39i->386> 

CLEMENTE  PAPA  OTTAVO 

A  FEUPETDA  JU£MOiUA. 

Tra  toile  Tallre  cosc  da  I\oi  dcsidcrabili.  }iabbiamo  sopra  oga' 
aller*  à  cuore  clie  ii  Commercij  de'  Mercuali  nelia  no&ira  Cilla 
ù^Ànemui^  qnali  d'aleani  «uni  ia  qaà  paiooo  taim  mollo  lialreUiy 
•iano  di  nooae  ratUtiiiti  •  s|^etiaImeBte  a  aottri  tempt  fioriacUno^ 
per  questo,  Uanno  pawafo,  per  le  nostre  Leitere  ddli  34  Marzo,  cfie 
fù  Tauno  3  del  nosfro  J^onii ficato^  concedessimo  diucrsî  Piiuilcgij, 
Ettentîoni,  Saloocondotii  alii  Mercauti»  cbc  uciiîuaDo,  et  si  fenna* 
«aao  io  AnewtOf  n  corne  io  esae  pienameole  si  contiene^  il  f eoore 
de*  quai!  oogliamo  ehe  nelli  preseoti  s*habbia  per  espmso  ;  e  lira 
Tallrc  cose  haucssiino  cura  chc  li  3Icicaiili  c  qualsiuogliario  allrc 
personcy  che  coocorronno  al  Porlo  ù^Ancona^  ooero  cbe  iui  si  Irai- 
teagono,  non  si  diuertissero  da  laie  Coniiuercio  per  le  spcte  et  la> 
commodi  delli  liti^et  aceièché  le  loro  dimidie  aiiinissero  qaanlo 
pili  preafo,  e  eon  qoella  miner  tpesa,  cbe  foMC  possibile,  stabilis- 
simo,  chc  ogn'  aniio  s'ele^gessero  tre  Consoli  dcl  numéro  de*  3f cr- 
éant i  îui  hubilnnii;  cioc  uno  délia  IVaiione  Fiorcntina^  VaJlro 
di  qaella  oitrmnoniana^  et  il  ierzo  di  çuedsiuogfia  IVaiione^  ad  ar- 
bilrio  delta  Uniuersiià      Mercanii^  cbe  in  delta  Cillà  habitaao, 
al  Giuditîo  de  quali  e  di  due  di  loro,  chc  cuiigiuulamcnte  proce- 
dano,  siano  cognosciulc  el  ascuUatc,  c  soiumariamcule  dccisc  c  de- 
piano^  pciiza  «Ircpilo  e  iigara  di  Giuditio,  uisia  «olanieole  la  aerilà 
del  fatto,  tulle  le  cause  niosse,  e  da  mouersi  in  qnalsinoglia  modo 
scambieuolmenle  tra  Mercatili,  o  sia  Ira  loro  et  alire  persone;  ooero 
aucora  fra  quabiuogUa  aiiri.  per  occasiouc  de'  MercauUc,  c  che  li 
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ConmH  predetti  pigUassero  on  Dcitore  di  feggc  pcr  A$es§€re  h 
loro  orbitrio,  dcl  cui  uolo  possiiio  ualcrsi  ncl  dîiîeiiii*c  le  prcddtc 
cause  e  chc  dcllc  Seutciizc^  ouero  Decrcii  (IcgF  islesfli  Consoiit  clie 
hanno  virlii  diffîoitiua,  se  le  oose  de  quali  h  tratia  oeil  pasassero 
îl  ualore  di  quarauta  scudl*  non  fosse  lecîlo  appeUure  ad  altre  Gim* 
dice^  die  à  set^e^  ouer*  oito  Mercnnti  da  cauarsi  à  sorte,  li  quali 
aiicor  loro  lermînassero  simili  cause  ^Appellntioni  sommariamcnfe, 
6CII1  pli  cémente,  e  dcplano^  seo&a  strepilo  c  figura  di  |;tydilio,  uîsta 
iolamente  U  aerità  dd  faite ,  e  ebe  nos  si  potesse  apf^t^lore  pià 
d*uu4»  MùUa$  mà  essendo  (si  eome  poeo  fli  liabbiamo  Inteso)  clie 
alcuiii  pailicolari,  ô  sia  per  loro  pn)[)rio  înlcressc,  ù  sîa  pcr  allra 
causa,  acciùeiic  li  Mercanti  stracchi  dcUi  rigiri  dclle  lili,  siano  cos- 
ireUi  d'ablmndenare  Ji  loro  ci^diti  e  ragîoni,  per  causa  di  lirarsi 
à  limgo  le  litiy  proc«raa«lo  sebiauare  con  diligente  il  Giudîlîo  de* 
ConsoH^  e  delli  detti  Giudici  d^Appeïïalione^  eereaQo  di  reoeeare 
în  dubbîo,  se  li  ueri  Mercanti  innlrîcohiti^  conforme  alli  CapiioU 
publicati  dalii  nostri  dilcili  Fi^ioU  il  Camcr/cng/io,  c  Thesoviere 
générale  délia  S,  M,  C.  possoDo  eoaueuire  «aatili  U  dety  (^éMeoU 
d^  Mercanii  debtteri,  et  seautbieuolmeiite  cssere  pcr  causa  de*  Merei, 
cbe  nella  delta  Città  si  uendeiio  à  miniilo,  lanlo  per  utflb  de  in- 
stromcnli  faltî  în  forma  Caincra,  quajilo  pcr  uÎ£;orc  de  parlilî  de 
liiiri  mercantili,  e  di  qualunquc  allra  scriilura,  e  sopra  qiicste  cote 
impediscono  ii  Giadilîo^  e  disturbano  la  Giurisdilîoiie,  e  deiii  Gmdki 
d*Appellaiiom  cod  dinerse  iuSbilioni  otiennie  dalU  Tribunali^  6 
sia  (Ici  Ucn.  Fraiello  nosdo  il  (  (  svoiio^  ouero  dal  dello  Figliolo 
noslro  il  Gouernatore  dAncona^  dalle  quali  uieu  iatlo  grau  pre- 
giuditîo  al  Commercio  de'  Mercanti: 

Noi  daoqoe  ooleado  proocdere  aUe  oese  predelle  debiianiente, 
eome  il  doaere  riehiede,  e  ehe  le  noêire  iMitre  già  dette  babbinne 
{id  ogiii  modo  cffcllo;  motu  proprîo,  et  non  che  iic  bia  &iata  fallo 
d'aicuno  instanza;  mà  di  ccrta  scient  e  di  mera  nostra  délibéra- 
tionei  rinouaodo  le  -predelle  LeUere  per  teoere  délie  quali  e  délie 
presenti,  e  eon  AaiarUà  JposioHca  delerminiaino^  doaersi  osaaiw 
oare  quatito  in  esse  si  ooaliene,  delerraîmamo  e  diehiaramo,  ehe 
non  solo  li  Meixanii,  che  ucndono  le  Merci  alT  ingrosso,  ni'ancora 
à  minuio  di  giorno  in  glornoi,  possono  auatili  dciti  CoiisoJi  de  Mer' 
canii,  e  Giudkd  d'Appellationà  eoaueuire  lulti  U  loro  debitori» 
ancoreiie  siano  t^iiadim  Anéoniiani^  e  siano  ia  qoalsinoglia  modo 
Priuileggiali  el  E^scali}  taulo  pcr  ui^oie  d'instromculi,  quanto  di 
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simili  pnHîlG  de  Hbrî  mercantili  c  d^altrc  qnalsîuoglîa  scriltorc^  c 
8cambicuolniciilc  possono  csserc  conncnuli  aucor  loro  auauli  li  me- 
dcsimî,  e  cLc  possono  e  dcbbono  esai  ConsoU  c  Giudici  d'Appei' 
laiionij  seconde  il  tenore  délie  dette  nostre  Lettere  deeidere  e  ter- 
minare  qnalanqne  eaoÂa  sopra  tall  Mercanti,  che  nendono  ail*  in- 
grosso,  q liant o  clic  a'  miuulo,  priuatamenf  e  ancoin,  quant o  a'  (pial- 
8iuogUa  altro  Giudice  c  Tribunaie,  ctlamdio  dol  Uescouo  e 
Govtemaiore  predelti,  et  insieme  del  GouenuUore  deila  noatra 
Prauincia  déOa  Marea  JnconUaiia^  et  dei  Tribunaîe  dcUa  Boia 
di  Macerata^  et  ancora  qaantd  à  gl'  Audiiori  deÏÏa  Roia^  e  par. 
tîcolarmealc  quauto  al  Cainerlengho,  c  Thesorîere  s^encraîc  di 
Sania  Chiesa,  e  l'istessa  Canicra  Apostolica,  e  cosi  pcr  li  dcUi, 
et  aliri  Giudici  onUnarij  e  delegaii  dt  quaUiuoglia  Autorità  acieti* 
temcate  oaero  îguorantemente;  prînando  loro  e  ctaBcheduno  di  loto 
délie  facoUà,  et  autorità  di  giudicarc,  et  altrîmente  interprctarc, 
iiiibciido  iioadimeuo  alii  medesimi  Lcscouo  e  Goucrnatore ^  Au- 
diiore,  Camcrlengào^  Thesoriere^  Presidentî  e  Clderid  di  Co- 
rnera ApasioUca,  ei  o*  çuaisiuoglia  aliro  Giudice^  sotto  pena 
délia  nosfra  dbgralia  et  délia  scomnniea,  îniae  senieniioe,  da  in« 
con  crsi  ipso  fado,  c  d'ail  ic  pciie  à  aosho  arbitrio;  che  iicir  auac- 
iiire  nuQ  habbino  ardire,  ne  prcsumino  dUutromeltersi ,  ue  concc- 
dere  inibitioni,  ne  sîgnificaiioni,  e  non  grauei^  aopra  tali  cause; 
oaero  altrimentei  et  in  qaabinoglia  e  qnalonqoe  modo  inipcdire» 
ne  ritardare  il  Gîudilîo  et  Giurisdilione' delli  deiti  ConsoU^  c  se 
occonerà,  che  da  loro  in  modo  alcuno  sia  conlraucnuto  aile  pre- 
dette  case,  fiajtpino,  clie  il  tutto  sarà  nuUo  e  uanoj  di  niuua  fier- 
inezza  e  niomeuto. 

Coneediamo  e  comptacîamo  à  gl'  islesd  ConsoU^  Giudici  d*Afh 
péllaiione^  quali  hora  sono,  c  che  saranno  pro  tcnipore,  che  pos- 
sino  procedcrc  à  tali  cause,  e  terniiuarle  non  oslauie,  c  non  attesa 
qiialunque  iaibitione,  oaero  altri  Impedîmenti  da  tali  Giudici  e 
Triùunaiif  ,coneeMe  e  che  ei  concederanno,  eenza  perkolo  d^inoa^ 
rere  iiî  Oensnre,  ne  Pêne,  che  in  esse  nano  poste,  e  simtlnienle 
coneediamo,  che  possino  sforzare  al  loro  Giudilio  tanlo  ^^PAttoii, 
quanto  i  Reî,  che  ad  altri  Giudici  ricorcrraoo,  oucro  TribunuU 
]Mrede4ti,  con  imponerll  pene  pecnniarie,  allre  À  loro  arbilrto,  et 
applicarle  secondo  loro  parerà;  non  estante  le  Cosiiiuiiom  et  (M- 
dinaiioni  ApoHoHche^  e  délia  Ciltà  ^Àncona^  ancorche  siauo  giu- 
rale,  e  couiirmâte  dalla  Scdia  ApQStoUcui  b  da  qualsiuo^ia  alira 

eon* 
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cmhfimiitimie,  e  aomwtante  lo  S^lulo,  Coosoetodlnei  PrtuIIegij  et 
lodulti,  e  Leitere  ApotloUche  conce88e,  cotifirmale  et  approuale 

airistessa  Cil  ta  c  suoi  Ciltadiai,  et  habitauii  iu  essai  contrarie  ia 
qoaisiuoglia  modo  aile  predeUe. 

Aile  qnali  tatte  coae  e  ctaBcfaedaiia  dl  eaae^  per  questa  nella 
aoUi  âerogbiamo  spelialraente  et  espresstmente,  aoeorche  per  la  loro 

sufllciente  derogationc  fosse  necessarîo  fare  speHale,  spccifîca  cl  cs- 
prcssa  menlionc  di  tulli  H  !oro  tcnorî  c  parole,  e  uon  per  clau- 
fM>le  generali»  che  importassero  il  medcsiino,  ouero  s^baucssero  da 
osseroare  per  qaesto  effetto  aleim' altra  forma  eaquUita;  baoendo 
tidi  teoori  in  qucste  Lettere  per  eepressi  anfBcîeiiteiiieQte,  corne  se 
ui  fossero  à  parola  per  parola  iiiscriii,  c  lioiiostaiilc  luUe  quelle 
cote,  che  neile  già  délie  Leticre  habbiaino  uoluto  nouostaate  à 
qvalonqae  altre  cose  contrarie.  Dala  in  Roma  appresso  S,  Pieira^ 
soiio  ramRo  del  Pencaiorei  addi  3  IVauemère  1595,  raimo 
çuario  dd  no^ro  PcnHfieato* 


GAmOLI  FT  OÏIDTÎSI  NOrAMENTE  CONrFSST  DALÎ.A  SANTITÂ  T)l  N.  S.  PAPA 
CLEMEJSTE  VUl  AUA  UNItËiibiiÀ  D£'  A1£UCAMI  O'ANCONA. 

I.  Che  ttttti  li  falHmenii  de*  Mercanti ,  cbe  occorcrranno  in 
Ancona^  siano  obbligati  11  lalliti,  snbito  seguito  il  falilmenio,  di  por- 
tare  tutti  li  Libri  delU  Ncgotij  e  Mercantie,  e  di  consignarli  à  ibro 
CancelUere,  iDsième  con  rinnentario  di  tntte  le  Robbe  e  Mercantie^ 
che  saranno  restate  in  loro  potere,  aotto  pena  ianto  al  fallito,  qnanto 
ad  allri,  clic  occullassero  Lîbii  c  Mercantie,  h  liobbc,  corne  auco  à 
fauori  di  cbî  Toccupasscro,  ouero  occaltaasero,  di  scadi  ccnto,  d'ap- 
pttcarsi  per  nn  quarto  ail'  accosatore  è  denuaciatore,  et  5I*  altri  tte 
qnarli  alla  Renerenda  Caméra  ApoHoHca. 

II,  Cbe  ti  Pagamenti,  Consegne,  Giramenti  di  Scrittore,  et  tftrt 
cose  fatle  faorî  de!  bîlancîb  ordinarîo,  che  si  costuma  farc  li  Uc- 
nerdi,  se  non  saranno  £aiti  sei  giorni  auanli  il  failknento  d'alconO) 
aaiM  nalli  et  iuoalidi. 

IlL  Cbe  nencndo  Robbe  &  Mercantie^  e  di  qoalaiao^  aorte 
e  luogho,  dirette  à  qualchuno  cbe  fosse  fallito  6  morio,  in  ial  caso, 
li  ConsoU  sopradelii  debbano  riceuere  quelle  Robbe  c  Mercantie, 
■  a  eoatodirle  e  darii  fine  con  ogni  auantaggio,  tenendone  diligente  - 
cofttU}  per  dare  il  tutto  àTueri  Patroni^  cod  anoora  segaendo  naa* 
•  fim^ki  6  aUrtinoaniaiiattti,  sia  carico  à^.C^msoU  di  rtcnperare  e 
IL.  34 
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for  nanire  in  mno  Uuro  iaito  qveUo  ebe  d  aarik  pet*  s^giiilm 
come  flopra. 

JJ^,  Chc  nasccûdo  occasione^  clie  pcr  alcun  Uasccllo  si  lio* 
liasse  cou  fqiiuua  sopra  Porto,  oucro  alliouc  in  Marc,  qualc  giadi- 
CtSM  eorrere  rîscbio  di  perdeni,  possîno  li  ConsoU  sudetfi  mandargli 
atato  e  rimburehio  %  e  pnmederli,  al  mc^tto  si  po&rà,  di  talnadai 
tanlo  il  Uasedlo,  qaanlo  la  Mercantia  ra^Uiaainanley  à  Varta  *) 
come  si  dice. 

V,  Occorrendo  far  moite  tpese  nei  Constdato  pcr  scrulUo  dcl 
Gomoiercio  dî  detta  CiUà,  par  pagare  la  Pîgiona  della  Staosa  licU' 
Aodientia,  par  Apparat!»  Salaria  dd  Curtore  al  alAri  bisagnl;  a^ai^ 

diiia,  chc  queste  spese  et  cmolumenii  si  possino  cauare  dalle  Sen- 
tcozc  o  Maodali,  chc  si  lilassaou  in  detto  OniUo,  non  passando 
perÀ  meto  pet*  cenio,  sino  alla  somma  di  miUe  acudi|  efsaodo  sopia 
miOe  non  pià  di  acndi  cinçue^  qnalttnqna  somma  sia,  «piando  pcv^ 
11  ConsoH  spedîranno  le  cause  sensa  nota  ût^^  jhetsore» 

VI-  Chc  fia  li  trc  ComoU  ordinarij  ni  sia  un  ProposlOj 
il  cui  Ofliiio  duri  due  mesi,  et  cosi  uada  coDliDODando  io  giro,  sino 
alla  fine  del  loro  tempo,  che  dararanno,  eomindando  dal  piii  Uce» 
chio,  acciochë  talti  tre  ne  partecipino»  e  mentre  nno  sarà  PropOiiû 
preeaderà  grallri  nel  •entare;  la  cnra  e  debito  dd  quale  aarik  di 
proporre  di  clic  si  dourà  tiallarc*  d'inlcrrogare,  di  ris])oiiderc  allî 
liliganii  neii'  Audicntia^  à  nome  deir  Ofiltio,  d'ordinare  e  iatimare 
à  gL'  altri  Compagni  li  gbrni  et  kore^  cka  si  donaranno  eoBSTC^aia 
la  altffo  tempo  e  giorno  della  salita  ÀMMenéia,  per  eseera  informaU 

delIc  cause  ù  pcr  discorrciic,  nialurarlc,  e  Ira  di  loro  risolucilc  con 
TAutorità  di  poler  multare  à  suo  arbilrio  quello,  che  nelii  gioroi 
al  kore  iatimategli  da  loi  non  aerrà  à  risiederai  pnrcbe  la  multa 
non  passi  nno  aCudo  par  ciascaao»  e  daKana  nolla  d^applleanâ 
alla  UntuertHà^  et  al  detio  P9*aposio  toocari^  di  proporre  qocUe  ' 
cose  che  lî  parcrh  sî  dcbhîno  traHarc,  sonare  il  Campanello  per  j 
chiamare  6  iiccntiarc  chi  li  parera  rullimo  à  darc  il  uolOf  ascol*  i 
tati  prima  gl' altri  ordinatamenie  seconda  Tetà)  eanforme  li  prinn  I 
Cq^M.  \ 

VIL   Che  li  gîorni  et  bore  depatati  per  VAudientia^  acciocbè 
K  Httîgantî  c  foraslierî  non  ne  possino  pretenderc  ignorauza,  cl  à  | 
debito  tempo  comparire  in  Giaditio,  si  notificbi  VAudieniia  eot 
mesBora  di  saono  di  CampaneUa^  quale  fiaila,  subito  H  €)onsM  s 
Ciudiei  dAppeïïaihney  nelU  snoi  giami  daiiatfnali,  aalfaraws 
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In  iliuK^n/Mi,  èotto  pena  à  cliî  non  si  trooarà,  esprcsn  ael  CapU 
ioio  preoedcnte. 

F'IIL  Essriulo  clic  aîciini  Mcrcanli  matricolati  pcr  fuggire 
di  pagare  li  riiiati,  c  pcue  conforme  groidioi  latU«  6  per  «itra  il. 
ledla  caasa,  proconiioper  nia  indiretta  dresser  ieoati  daUa  MaiH- 
c€ia;  M  ordina  et  eftpremmcnte  commanda  per  manutentione,  et 
augumenio  dcl  Commcicio  di  dcLla  Ciltà,  e  delP  Offîtîo  de*  ConsoU 
du  ]\\  S.  erello,  che  alcun  Mercante  malricoîato  ^  nou  hauendo 
IcgiUùna  causa  6  impedimeoto  da  çiudicarsî  dalla  Utduer^ià 
Mercùniii  non  possa  leuarsi,  n'essere  lenato  d'aUri,  cbe  dal  no» 
mero  di  delti  Mercanit  matricolati^  pcr  qualsiuo^Iia  causa  et  oc- 
cassioiic;  raà  sîa  obbligato  cssercitare  in  scruitio  publico  conforme 
alla  mnia  menée  di  Sua  Beaiiiudine,  si  eorac  ianno  gl'  aHrî  Mcfw 
cantl,  soilo  pena  di  scudi  d'appUcarsi  irremisUiinicnte  con- 
forme la  Boffa  di  IV.  S, 

IX.  Clic  nessun  Mercante  matrîcalato  possa  csserc  asfretfo 
à  ucnderc,  ne  far  uendcre  Mercaniic  di  sorte  alcuna  cont^ute  sotto 
Tobbligo  deUi  Grm^eri  délia  Ciltà,  nè  d'allro  sorte  à  minuto,  accîè 
^o^na  Bbcmniente  e  paeificamente  K  Plnnllcgîj  et  £s8fulHNii  à  loi» 
concesse* 

X,  Che  II  Merranti  et  essevcUanti  lu  Mercutmra  in  Àn^  , 
cono,  non  siano  astretti  dair  Archiuisia^  ne  d^altri  pcr  Ini,  arahi- 
ntnre  Instramenti  pnblid^  ne  ^alsinagHa  altra  SertUnie,  continente 
Negotî j  mcfcanf ili^  clie  non  deaano  {>erpelnamcnte  feslare  aceesi  e 
qucsfû  acciocliè  non  si  uoglia  palesai'C  lo  slato  de'  Mcrcantî  ;  e 
qiUiBto  à  questi  lusironienti  e  Scriliure  non  perpétue  de  Negotij 
mnraanlili,  s^inienda  essore  koato  FobUigp  di  hn  arcMniar»,  «osl 
alii  MÊgreantf  inlenessati  eôme  à  rhêat*î/  ehe  se  ne  legaasm^ 
aïtro,  clie  per  loro  si  fuccsscro. 

■4 

11  BMmtU»^  WmtiteUh,  Bmmt^c^  t*wig«$  endynt  kt>  mm  k  rimhirdiio^  pvto^ 
ét^  te  tithnent  à  la  raiMr^m;  rMifturejUar*,  r«iiior^aer,  louer*  (ATo/iImo     Bot^mix^  L  e. 

ymleitiîni^  I.  c.) 

2)  à  Varca^  au  lieu  ilp  ^rnrm^  Av^nV.  tlonmiat,*-.  {Morl'mo  et  Rou/oux^  (.  c,  —  Va- 
Imiini,  I.  c.  —  Coinp.  T.  1.  Uu  Manuel  Ljv.  i.  Clia|i.  III.  Sect.  1I>  Art.  T.  p.  36.  note  1.) 

d)  Stfwmmiù^  Mil»  omm«^  Atm  ^fà  nfeti        MMrti,  BMto      bW  poàt  ctoiat» 
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J)S  VII. 

(page  414.  Mie  €•) 

REAL  PRIVILEGIO  ht  D.  JAYME  I.  bk  qxjè  covcsoti  al  CON. 
CEJO  MUNICIPAL  dk  BARCELONA  la  Axjtoridao  db  hom- 

BRAR  CONStJLES  EN  LAS  PARTES  DE  SURÎA  Y  ECYPTO 
PARA  ^BOTEGSa  SUS  filEBCADERES  Y  HAVEGAHTES.  t>U  VII  DES 
CALBBDB8  DB  BBPtEMBRB  1266. 

(0*|iprcs  Capmanyn  Sfemorias  historicas  iobre  la  Marina ,  Comercio  y  yirtrs  delà 
mtiigaa  Ciudad  de  Sarcelona^  T.  II.  CoUccion  diplomatica^  Charte  No.  XUl. 

p.  3S.  33.) 

Novcrint  unîvcrsîî  quod  Nos  Jacohus^  Dei  grmita^  Jtex 
Anigonuinf  Majoricaruin  cl  l  alcntîac  ^  Cornes  Barchînonae  ^ 
UrgelU^  et  Dominus  MontispcssuIIanif  ex  cerla  scicatîa  damns  et 
eoncedimu  plenam  liceAtiam  et  potestatem  ConMarMê  et  Proini 
ilominibus  Barchinonae^  praesenlibns  el  futnris,  quod  ipaiaado- 
ritate  nostra,  ponant  et  clivant  singulis  annîs  Consulcs^  sccniiduni 
Yolunti^tem  diciorum  Consiiim'ioruin  et  Procerwa  in  navibus  et 
lil^nia  ad  partes  uUramarinas  naTlganiibiu. 

Qoi  Consuies  habeant  ple&am  JurisdlctSoDeBi  •ordinandt,  gê- 
bernandî,  compelIeDdi,  mtnîstrandî,  puniendi  et  omnia  alfa  fiiciendi 
super  onincs  pcrsonas  de  terris  nostrîs  ad  îpsas  par/es  uliramati- 
nas  navigantes,  et  in  ipsa.  terra  residenliam  facieutcs,  et  super 
MDaea  naves  et  alia  ligna  de  terris  nostria  iUue  naTjgantia,  iite 
portam  fiieientia,  et  super  res  earondem  peraoïianim  qaae  illoe  fae- 
rint,  tam  in  terra  quain  in  mari,  sicut  iiabcut  in  illis  parlibes 
Consuies  de  aliis  provinciis  ibi  positi  seu  coostitoti  super  per- 
sonas  et  navigia  et  alias  res  bominum  eamm  provineiaiiiBau  -  Vela- 
mîia  etiam,  çpiod  ai  praedicti  Consuies  Tel  aliqais  eonina  noloc- 
rint  in  ipste  partibus  exivernare  sive  moram  facere,  poaaint  ipsi 
ibidem  cligcrc  et  ponerc  alios  Consuies,  qui  taïKii  in  Jurîsdictîo- 
nem  et  Fosse  babeant  in  praedU  la  icrra  et  mari  et  persoois  et 
rebna,  qnarn  coecesaimiis  praedictis  ConsuHbus  electia  per.Coii- 
siUarias  9l  Prohos  ffmiines  Barchinonae:  possint  etiam  prae- 
dicti Con^»/^^,  kCofisiliarils  cl  Proùls  I/ominiùus  elccti,  iiupo- 
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nerc  ot  poncrc  poenam  praediclU  aliis  qnos  îpsi  electi  eligent,  sub 
qua  poena  ieneaiilur  leciperc  dîclum  Consulatum,  et  tcncre  et 
l'cgcrc  ipsum  usquc  iu  liac  icniporîsi  quod  eis  al»  ipsis  electoribus 
nd  âictum  regimea  luerit  praelinitaiii.  lient)  damus  plénum  Posse 
et  Jurbdietionem  praedîctb  {kmsUiariU  et  Probis  HQminihus  Bar- 
cJiinoiiac  puincndi  sccuiulam  corum  arbitiium  Consul  es  supra- 
dictos  ab  eis  electQS,  et  illos  ctiam  quos  ipsi  Cpnsules  ele^eriat 
si  deliquerint  qaoquomodo.  Volamiis  etiam  et  consiiiuimnsy  qaod 
pf^edicli  Consules  electi  per  fhnsUianos  et  Probas  Hommes 
JBarchinonae  |tirent  tempore  elecHonis  in  Fosse  eorom  ad  Saneta 
Dci  Eoniigclîa,  quod  iu  j)racdicto  Cousu Intu  se  bèac  et  fidclilcr 
liabeant  ad  bonorem  cl  iidelitatcm  nostri  et  Successoruin  noslra* 
rum^  et  ad  commodum  et  utilitaiem  CivUiUis  eiJiabUaniium  Bar* 
ehinonae^  et  omnium  Hominum  Caikaloniae  bona  fide:  et  hoc 
idem  jurent  iu  Posse  diclorum  Cous  ai  uni  alii  Consules  qui  ab 
ipsîs  Consulilfus  lueiiqt  constituli.  Uanc  auleni  Concessionem^ 
sire  Prhilegktm  praesens,  vobis  damus  et  concedîmus  quamdîii 
nobis  placuerit  dnratnra.  Datum  B0rçhir$oj$0C X VIL  KaL  Sep- 
tcmbris,  aupp  Domiai  millcssimo  dncentessîmo  sexa^essimo  sexto. 
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(page  4».  «Il»  4.) 

HEAL  CEDULA  dk  D.  JAY3IE  I.  eti  çue  ampli  a  la  potestad  de 
£LEGia  CONSULES  la  cuidad  d£  BAUCELONA  en  los  paises 

DE  ULTâAMAR,  A  LA8  HERBAB  T  PUfiBTOS  BEL  AR€lilP£- 
I4AGO  T  6HECIA,  T  A  OTftOS  PAKAQE»       LEVANTE.  DU 

Vta  DES  lD£b  D  AuCx  1268, 

Mlj^aw  CMad  d9  Bm^cthêm^  T.  H.  CWmcJm  dl^i^XMllMr}  Charte  Nt.  W.  f .  31,) 

iVot|  JâfcobuSf  Dei  graiiOf  Rex  Àragonum^  Mà/oricarmm 
et  Vfileniiae^  Comei  Barchinonae  et  Uri^cllî,  et  Donthms  Mmh 
iiapcssuUanî^  concedimus  et  donaniuâ  inle^ram  lieoiiliam  el  pôles- 
tatoin  vobis  ConsUiariis  et  Prohis  Ilœmiûbus  Uarchinonac^ 
tam  praeseatihiis  quam  futuris,  qnèd  poMÎlis  ponere  et  eligere  Con* 
suiem  Tel  Consuies,  quem  et  quos  Tolaeritls,  in  pariiàus  9!* 
iramariniSf  et  in  terra  de  Romania^  et  iu  guîbusUhet  aiUs  par- 
tibus^  iu  quîbas  naves  vel  ligna  Barchinonae  navigavct  inl: 
electionem  autem^  quam  de  diolU  Consulibuê  feceritis,  lauda* 
mas,  coocedimiis  et  cenBrinamiit.  MandaDtet  amotlma  iUii,  qai 
per  TO8  in  Couêules  eleeli  fiierint,  quod  récipient  diclom  Corn* 
sulatum^  et  non  contravcnîant  ullo  uiodo.  Mandanuis  iusupcr 
f'icariis  et  Uajuîis  Uarchinonae  praeseutilms  et  futiurisy  qood 
in  dieti»  Consulibus  per  Tns  eleetis  noUum  impcdimentom 
ciant  Tel  oantrariom.  Velnma»  inraper  et  nandamos  qnod  onuMa 
Sttbditi  nostri,  tam  mcrcaforcs  qaam  alii,  tcoeantnr  firmare  et 
respondcro  in  Possc  dictorum  C  onsuium  per  vos  clcctorum,  de 
omnibus  quaestionibus  et  demandis  per  ees  proinMieudisy  et  tcneau- 
tnr  eiiam  eis  in  omnibus  obedire.  Datom  Tarracouae  Vlll.  Idnt 
Angostl,  anno  Domini  milUflumo  dncentestioM  sexagesslmi  oelOi 
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^  IX. 

(page  415»  note  5,) 

PKIVILEGIO  i>£  A  JAUME  JL  R£Y  D£  ARAGON,  er  <^u£ 

eOUCBDB  Â  LA  CIUDAD  DE  BARCELONA  FACULTAD  DE  HAmBRAR 
c/tNSULES  PARA  SU  COM£RC)0  EN  I4AS  (SLAS  DE 
Y  CQRCEGAf  CON  JORISDIOCION,  TRIBOIIAL,  LOKJA  T  OTRA8 
DI8Till€|OEE8;    DO  IT  9ES  IDES  DE  dIcIMPRE  1321* 

(D'après  ('  apmany  ^  Mcmorias  h'istoncas  sohre  la  Blmlua^  Comeicio  y  Artes  ilc  la 
ttttii^ua  t'iudud  de  ^arcelona^  T.  II.  Colccciun  dipiomalico^  Charte  ^u.  Jv.i..L\. 

p.  y4.  85.  ) 

NoYortnt  Univenis  qnod  iVof,  Jacohus^  IM  graiia^  Rex 

^Aras^onnm^  F'alentine^  Sardiniae  cl  Coraïcac^  ac  Cornes  Bar^ 
chinouac  :  voiouics  vos  ConsiliarioSf  I^rabos  Jlomines  et  Univer* 
nitaiem  CivUatis  Barchinonae  favore  proseqai  gralio80$  ad 
liomilera  yeêiri  sappliealionem  eoncedimua  et  donamiis  por  iVof  et 
Succcssores  nosiros  ititegram  licentiain  et  potcsta^cm  vobis  dîctis 
Consiliariis ^  Probis  llominibus  et  UnivcrjiUali  Cwilalis  Bar- 
chinonac  pracdictae,  tam  praeseolibus  quam  ialurU  ia  perpe- 
taiini,  qoèd  possitia  eligere,  ponere  et  statuere,  et  etSam  aonoyere 
quando  et  qaoties  Telaerilis  Consnlem  vel  Consules  qtioscnm- 
quc  in  insulis  el  locis  quibus  voluci  ilis  Jtr^ni  nosiri  Sardiniae  et 
Vorsicae.    Qui  Consul  vel  Consules  possiut  liabcrc  et  teaere 
.unum  JVaiarkimf  et  etiam  lumm  Scriventetn  yei  Bastonariut» 
ant  duaSf  qoi  poasit  povtare  arma,  preliibilioDe  aliqua  non  obstante. 
Qui  efiam  Consul  aeu  Consules  poasint  cogtiescere  de  quibas- 
libel  causîs  chyîUbus^  quac  verlaiilui  iuler  quoscuuuiue  Calhulanos 
cujuscumqae  distiictus  cxiâlaut,  tam  patrouos  uavium  seu  lignorum 
aot  alioram  vaBonim,  qaàm  mercatorea  et  mariDarîoS|  qavigantea 
Tiddicel  et  apidieanles  naTtgaado  damtasat  cansâ  mercandi  ad 
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parles  uliquas  dicli  liegni.  £t  quùd  aliquis  ex  praodiotis  conven- 
tu8  non  teneatur  in  dicds  causU  civiîibus  rcspondere  coram  aJio 
Jtidice  seu  aJUfua  Curkê^  nisi  Goram  Comule  Tel  Co'nâuHk^ê 
Vnemoralis,  de  qnornm  civWbus  caasU  praedictis  possint  et  debeanl 
cognosccre,  cas<|iie  ieniiiaarc  cmu  Cousilio  mcrcatorum  sca  iiavi- 
gai^Uutn  CathcUanorum^  qui  iuuc  craat  in  dicUs  iooiâ,  qui  parlcm 
nou  laeiant  in  praernisais.  Poaaiat  etiam  de  in/urUt  cUra  poenam 
êonguinis  inler  praedictos  ad  iayieem,  si  agaiur  civUHer^  mediaiite 
justitia,  cognosœre  et  ipsas  quaestionea  diffînire:  à  qaoram  Cor- 
sulls  scu  Consulum  Sentcntia  vcl  Senleuliis  aliquis  appelltwc 
non  possit,  ^uodque  dicli  Consul  vel  Conêules  possint  im- 
ponere  baïuia  et  poenas  eÎTilesy  taniùm  praedictia  mercatoribua  et 
iiaTigantibiia  aioe  impedimeoto  eoîusqne;  et  onmes  CadÊtiwd^  en- 
juscumquo  dislriclus  existant,  patroui,  mcrcatores  et  alii  navigantes 
pracdicti,  dcbcaut  et  teueaulur  obediie  iu  pracmissis  Consul i  seu 
Consulibus  -cwUatis  praedictaei  et  quèd  diclia  Consuli  ses 
CansuUhus  texelor  aalariain  per  Proceret  Uarçhinonae 
per  nayibns  et  l%oU  et  meroibiu  navigautiuiii  pmedieleriini.  Man* 
dan  Ils  ProcuraioHbus^  Bajulh  et  aliis  OJJîcUilihus  nostrîa  m 
diclo  Repio  et  Jnsulk  ei  udjaccnlibus^  fuiuris  et  depu taudis  ]>er 
Nùê  et  Successof^es  nosiraSf  qaod  praedîctua  C annules 
adjnTeût  et  deffeodaat  cùni  per  eos  fueriiit  requiaUi,  eiiqoe  assis* 
tant  in  pracmissis  auxiUo,  cousilio  et  favore.  Inaoper  CensuU 
seu  Consulibus  praedictis  couccdiuiu^»  licentiam  et  potestatem, 
ut  si  aliquaudo  eum  vel  cas  à  loeis  vel  terris  dictorum  Cousu- 
lai  us  Tel  Consuiaiuum  abesse  eonti|en^  possint  o/iims  yîc/r- 
dignum  suhsiiinere  ei  ordinare  laea  sui^  potestatem  in  ipais  bi* 
cis,  quaiu  ipsi  habebaiil,  simileui  iialnturuin.  Possiut  însuper  dicti 
Consul  seu  Cansules  et  Palroul  Hgno/umy  mcrcatores^  et 
oMi  na0igaHies  praedicii  Cat&alaid  babere  logiain  seu  lo^Uu, 
et  etiam  ha^Uia  ad  anmptaa  eonim  aedlficanda  in  loco  idopee  eis 
per  Regiam  Curiam  assi^nando^  In  quibtts  IpsI  Consules  pos> 
siiil  et  valcant  habilare,  et  suuni  Oiiîcium  exerccrc.  Mandaïuui 
ûiùiÂs  ^i'ocurutoribus^  Ba/ulis  et  aliis  OJflcktUbus  nosirisy  qui 
pro  tempore  foerint  in  dieto  B^wk  et  InsuUs  aç  lacis  ei  o^fV»- 
ceniibusy  quod  praediota  omnia  et  aio|;uU  observent,  et  (aciaat 
Htmitcr  observari  et  non  coutravoniaut,  ncc  aliqueni  contravcmre 
permitlant.  lu  cujus  lei  (esliuioniuui  et  uieuioriam  scmpiientam, 
praesens  PripOcgiutn  noatrum  inde  &m  jummuB^  JBullue  uoslt  ae 
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plumboe  moniaiine  insfgiiiliiiQ.  Datom  Deriuêoe    iV.  Idos  0e- 
cembrîs  tDDa  Domini  milleniiiio  trecenteftimo  TieMinio  primo. 

Sig-f-num  Jacobi^  Dci  grcUia^  Régis  Aragonuin,  J^alen- 
tiae^  Sardiniac  et  Corsicae,  ac  Comitis  Barchinonae, 

Testes  %mi  Jnfans  Peirus^  dieti  Domini  Régis  fiUuês  /!•• 
ySEint  Raymundus  Beren$ariU  ejudem  DooiM  Régis  naiui:  ' 
Behengarius  Deriitsensis  Epêêecpm:  Serengarins  de  F'U 
lariacuto:  Guiîlcîmus  de  Çueralio, 

Sig-|-°i^™™^  liernardi  de  Aversoue  dicXi  Dondni  Re* 
Çiê  IVoiariif  qui  de  mandato  ipsios  liaec  icrilii  ieci  cl  claiiM)  Ioc9> 
die  et  anno  prtefisit. 
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NOMBRAMIENTO  para  kl  CONSUI,  de  TRAPANI  bm  S|C1LIA. 

(D^prftf  Capmany^  é'iltmorias  historiras  êohft  la  lUorina^  Comerçh  y  Artrs  d*  tm 
mntigtu»  Cio  J<f  J  Je  J^arcelona ,  T.  II.  Coleceion  diplommiico ,  Cl^arte        CCXXX\  tlI. 
ftMtmdm  dC*  mlgWM  Nwi^rtmimiot       CAumiti  uiirmmmrhtot^  detpadmioê  por  «( 
Mu^tntâQ  JlfluUt^i  dê  Barcelona  en  $res  Ji/trentes  V^OCy  f*S^       MItIm  JT 

fwmuiari09,  p.  317  «m) 

la  NomitM  Dominl  Pateal  yoimiis;  qaod  iV<0«f,  Baymmu^ 
dus  Ricardi^  Jacahus  de  Roure^  Arnaldus  Dusay^ 

JPerengarius  Zamaniada  et  Galcçrandus  Carb  onis^ 
CwuUiarH  hoo  anno  CivUalh  Marokinonae^  liahitâ  saper  bis 
ddibmUaoe  plen^ria  et  traeUta  enm  |ilaril|ii8  Juraiis,  Jtlercaio^ 
ribuê  et  PrMâ  Hcmênihus  dhiœ  CtvHuiU^  enctoritate  Privilegii 
pcr  niuslrissimum  Domiimm  J acohum  bonne  memoriac  liûgem 
4rQ^or»jm  GOQceftsii  et  IlxceUentissimum  Dominwn  4ipàoB- 
MUfiif  Regem  4^SonMmt  mm^  rtg^wUem^  et  0j^s  Ptn^edeçwufts 
ctmfiraMii  ConsiliaHig  et  ProbU  Hemùdbwt  dieêae  GmiaiU  su- 
per étendis  et  pmendis  CQnsuli(ff4S  in  pctrtibus  uUravHuinii 
ci  ia  terra  de  Romfinia^  et  in  çuibuscumçue  ariis  fnartfbus^  în 
qiiibus  mercalores  Cnl(^anQS  vei  alios  de  douiiaiiitiQue  pracfalî 
JhnnM  Régis  Araganum  na?}|;«re,  moniri,  aea  declioare  eontigerili 
proot  ia  codem  Privilegioi  eujiu  lenor  .infenut  est  iosertas^  pleoius 
continetur.  Cotifideolos  de  discrctiono  et  iîdelitato,  ac  legalilale 
vcstrî  Francisci  Jacobi  Cîvh  prQcdictae  CMlalis  BarchU 
uanae,  ao  speranies  Deo  voleute,  quad  Çonsulutus  de  Tra» 
fena  losidae  SicUioe  beoe  et  legaliter  ad  honorem  et  ûdelilatem 
dicli  Domiui  nastn  Régis  4r*figQniun^  et  commodam  et  ntililatem 
oiUDiuni  mcrcolorum  Calkalanmuiii  et  î^lioiutii  de  (loiuinalioiie 
«  ejusdem  Domini  Régis  illuc  eualium,  tiaviganliuiu,  vei  c)ustcatiuoi> 
per  TOI  gttlicniabilur  et  reçelur:  ldcirc6,  eligimus,  ponîmas  sea 
mitUnui»  vos  dictum  Fpanciscum  Jacikhi  tanquam  idoneoin  et 
bcncinevUiim  ia  Consul  cm  omnium  mercalorem  Calhulanoriun 
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d  aliorani  de  domlattttonc  dieti  BentitÊi' Régis  Aragomm  nmU 
gantiam,  cuntîum,  vel  cxîsleuiium  ad  dictas  partes  ci  in  dtctis  par- 
tibus  de  Trapena  pcv  mare  et  pcr  tcrram^  et  omnium  rcrum  et 
merciom  eorandems  lia  qnod  tos  procuretitt  administrelisi  ordine- 
tia,  compeUàtby  pamalisy  el  omnia  alla  faciatis  ad  boubrein  et  fide- 
lilatem  praefatî  Domini  nostri  Régis  Aragonum  ac  commodum 
et  uiilitalcm  omiùum  Cathalanorwn  mcrcatorani,  et  aliorum  de 
dominalione  dlcli  Domkd  Reps  Aragonwa  illac  aavigantium, 
eontium  Tel  exisleotittiii,  aaper  penonas  omnes  et  Binj;olaB  de  do* 
niiiiatione^  et  terris  ipsim^  Dmnini  Régis  Aragonum  ad  ipsas  par- 
tes navigantes,  cuntes  vel  cxisleiilcs,  la  m  per  mare  quani  per  ter- 
ram,  et  super  omnia  navigia  de  terris  ipsius  Domini  Régis  iUac 
eontia  Tel  navigantia,  et  saper  flAeieea  et  ret  ear^ndem  peraooaniai 
quae  ibi  sev  eorimi  eonBaibas  faerint  Et  quod  ipsae  peraonae  le> 
neantnr  vobis  obedire,  et  in  omnlbos  respondere  jusia  formam  et 
teiiorem  diclî  Privilegii  et  non  ulfra. 

Noa  enim,  auctoritate  dicli  Piivilcgii,  dicimus  et  reqairimos 
omnes  et  aio^alas  penoaas  de  dominatione  et  terris  ipsins  Dùndid 
Regiê  Arag^nutn  qnae  ad  ipsas  partes  iverint,  navigaverint,  ant 
inibi  rcsidculiam  fccerînt,  qtiod  vobis  ut  eorum  Consuli  pareant| 
obcdiant  et  atleiidaut,  vobisque  respondeaut  et  satisfaciant  de  jiiri- 
bus  Consulat Û8.  Volumns  etiatn  vobisque  concedimnsy  qyod  si 
pro  negotiis  Tel  M&s  dieti  Consulatùs  eontigeret  tos  abesse  à 
dieio  loco  et  parlîbits  Thapenae,  possitis  eo  easo  ipsum  Consu* 
latum  coininiltcre  filn  idoneo  cum  fissensu  cl  t^oïautale  ma- 
joris  sanioris  poi'lis  mercalorum  de  terra  dieti  Domini  Régis 
Aragonum  tanc  ibI  praesentium,  qai  Tobis  absente,  ex  eansa  prae- 
dicta,  loenm  Testrum  in  ipso  Consul aiu  iregaf,  teneat  et  gabemet, 

Fracsentem  auiem  Couccssiouem  sivc  Comniissioiicm  per  nos  vobis 
factam  de  praedicto  OtHcio  Consulatùs  durare  volumus,  et  va* 
1ère  dum  de  nostri  vel  aliorum  futurorum  Consiliariomm  et  Pro^ 
borum  ffomhum  dieiae  Oniêalis  Barehinonae  fiierit  bene* 
placito  Totnntatis.  Tenor  Terb  dieti  Privilegit  Consul 0tàs  se. 
quilur  in  hune  modum:  —  Jacoùus^  Dci  gra/ia^  Rc.v  Arago^ 
num,  Ma/oricantm  ei  Falenliae^  Cornes  Rarciinonae  et  UrgeUif 
et  DottUnus  MwUispesuUam  etc.  Ui  supra  nutn*  JUF*  =  Iû  qdo* 
mm  omnium  testimonium  et  eeiiltudinem  pleniorem,  nos  dieti  Con^ 
siliof  ii  pracsens  publioum  Instrumontum  pcr  Pcirum  (le  Monte 
KoUirium  pubUcum  Rurchinonae.  ioiragcriplum,  ao  Scribi/an 
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Cêmm  dicia^  €npUiUU^  voliis  Frumpiico  Jaeobi  de 
pfMdielii  ileri  numdavimiis,  et  îpMiui  luslraoïeotaiii  sigilii  ejusdciu 

CohaUU  ajjjjcasàoiic  muairi.  Ouod  est  aclum  Uarchinonae  V. 
Kaleudas  iiecomUrt&i  4Iqim»  l>omim  mUicssioio  Ircceiilcesiiuo  Iri- 
ISCMimo  aecundo. 


JUKAMENTO  DEL  T4UETO  CONSUL, 

> 

£501  Franciscus  Jacohi  Civis  Mar^hinanaCt  ^nilis  et 
ex  eerta  scientie  conveiiio  et  promitto  volais  f^enerobitibui  Ray- 

mundo  Hicardi,  Jacob  o  de  Jtoure^  ArnaUIo  Dusuy  , 
Bercn^urio  Zamunlada  et  Galceraf^dQ  CarUoni.s.  Lan» 
«i7/r4/7Âf  Jioc  anno  Civilt^is  itarchinonae%  et  IVotario  infvt^ 
scr^Of  taoqaam  publicae  penranae,  baee  à  me  légitimé  stîimlenli 
et  récipient!  nomine  veslro,  et  omnium  illoram  ffaorum  intercsl  et 
intercrit,  quùd  ego  in  Officiu  Consul <i  tûs  Trapani  lusuldC  Si' 
filiaef  pcr  vos  die  praeseoti  mihi  cancessQ,  et  signato,  et  m  vtf^ 
mine  et  idminUtratknie  ipaîut  Consulmfâ^^  fideliter  et  legaUler 
me  liabebo  dam  ipspm  tennero  Cansulaium^  ad  lionorem  et  fidc* 
lilatcm  Damini  liegis  Aragonum  et  commodum  cl  utililak  iu  om- 
nium inercatorum  Caiàaianorum  et  aiiorum  de  douiinaUaoc  ipsius 
PmUai  Megis^  cuutiam,  naTÎgantîiim,  Tel  exislentîom  ad  dictas 
parie*  Trapani,  £t  qnod  omnca  et  sinfpiUis  res  et  bona ,  qoae 
ratione  vel  oeeasione  dicU  Olfieii  Consulatùs  pcncs  me  diclum 
Consnlcm  de^iosilu  fueriut  per  quascumque  persoiias,  sive  ad  lua- 
iius  vcl  P08SC  meuni  (iuomodQcumqi^e  pervciieriot^  di|igenier  et  iide- 
liler  cttstodian  ^  salvabo;  et  ea  restitnam  et  tradam  iUi  Tel  illis 
coi  aen  quibns  resliluenda  fueriot  et  tradenda.  Et  super  praedîclîs 
rcddam  fidèle  compotum  et  légale  quauducuiii^uc  sqpcr  boc  fucro 
ixqnisitos. 

Et  pro  pracdielis  omnibus  et  singuUs  cemplendis  et  firmiler 
atteodendis,  teneudis  et  obsemndîs,  oblige  mMs  et  dietae  ChU 
tati,  et  W^arÎQ  înfniscripto^  tanquam  publicae  personne,  ïiacc  à 
me  légitimé  rccipicnU,  iiuminc  illorum  quorum  iulcrcsl  el  iuicrcnt, 
jne  et  omnia  bona  uica  etc.  iienuuiiaus  quan(um  ad  liaec  ex  céda 
scientia  omui  juii  cle.  losuper  ut  de  pracdielis  %obis  diligcntius 
eaittum  ait,  doue  vobis  fidejuasores  Jacohum  de  Canovis,  cl 
naymuiiâum  PorcelU,  Qi  GuUlclmum  de  JJaslida^  Cio&i 
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jBnrehïnonaey  qnemlibet  cornm  in  solidam,  qoi  mccam  et  sincf 
me  pracdicla  TobtSf  et  diclae  ChUiUi  compleant  et.  attendant ,  et 
«sompieri  faeiatit  et  allcndi. 

Ad  liaec  nos,  Jnvohus  de  Canovis^  Rnymundus  Par» 
relli  et  Guillelmus  de  Bastida^  lidcjusRorc»  praedicti,  sus» 
cipientes  et  nobîs  «pente  liane  fidejasaionem,  con?entnias  et  promit- 
lîmns  mobh  diciis  VeneraMIUnu  ConsîUarîh  qoiUbet  niMftrÂm  in 
polidam,  quod  pracdicla  omuia  et  singula  per  diclum  FrancîS" 
cujii  Jacobi  vohîs  super  praeroissa  atlCDdemus  et  compielHmus, 
et  allendi  et  oompleri  lacicnins  vchis  et  dîctae  Civiiaii  enta  dicte 
Francise o  Jaeohi^  et  sine  ipio  Etpro  praedictis  eemplendisi 
obligamas  vohis  et  diclae  CMiuH  qnitibet  nostrAm  in  selidum  om- 
nia  bona  nostra  etc.  Reijuiiliamus  quanluni  ad  haec,  ex  ccrla  scien- 
tia,  legi  dîccuii  quod  prius  conveuiatur  priacipalis  quam  iidejassor, 
epistolae  Divî  Adriani,  et  benefieio  novamm  eonatitationnin  et  di- 
Tidendaram  aetionnm,  et  emni  alii  juri  ete. 

Est  tamen  certum  quod  vos  dicti  VenerahUes  Consiliarii 
.concessiâlls  mlhi  dlclo  Francisco  Jacobi  quod  .ad  praesens, 
qnia  diclns  Consulatus  ratione  ^eirae  Jam^sêm  non  eat  nutl- 
inm  nlilia,  a#n  tenear  aliqnid  mitlere  «en  ponere  in  operibua  bof* 
pitii  et  lotgiae  dicli  Consulatus^  nfsi  opéra  quae  jam  fieta  tnnt 
reparatione  ncccssaria  indigerent.  Sed  finita  gaerrâ  praedicta,  vcl 
qoando  dictus  Consulatus  erifc  utilia,  possiiis  miciii  iojua^cre  et 
ego  tenear  .ad  ponendam  in  dictia  operibna  quolibet  anno  quinqne 
iineias  auri,  prout  alii  Consules  in  ipsis  operibua  mittere  eoo- 
suevcrunt,  vcl  id  quod  ex  ipsis  quinquc  unciis  auri  ordiuaverilis 
me  dcbcre  ponere  quolibet  anno  iu  operibua  supradicti». 

Tealea  praedictî,  et  Jacobus.  Texeda^  zt^Arnaldus 
d^Ager. 
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XI. 

(page  417.) 

NOMBRAMIËNTO  pahasl  CONSUL   >  ALGU£ft  en  C£KD£Nil. 

]>V  8  lAHTIER  IdiOL 

(n'.liiii's  rapmony'y  Memorta»  higiorieaâ  sobre  la  Marina^  Comrnîo  y  Aitnn  th-  îa 
UHii^ua  Ciudad  de  ISurcelona  ^  T.  II.  Coleccion  diplomulhu^  Cliarte  No.  CrX.VWIIl. 
Traitlado  de  aignnoi  PfomhrmmUmt^fê  é*  C^timdn  t^rumafimo»^  dexpacbadoe  pot  r| 
Mm^^rmdo  Mmàk^fml  d*  B^reetnm  m  iru  difertmUê  ^ghty  ngim  êui  mtàlos 

fvmtdorlt,  p.  394 — 356.  ) 

Id  Dei  Nomlae.  Noverint  UnWerri:  Qwtâ  nos,  Johamîeê  Mi- 

chaël  de  Beïïajilla^  Franviscus  Grau^  Joanncx  Joachim  de  Ro^ 
ckacrcspa^  Franciscus  ComcUes  c!  Jacohus  Tervé^  ConsUiarii 
•nno  praesenli)  ei  Cmsilium  ordmarium  Civîlatîs  BarchinonQe  ûlo 
tnlMcripio  celebratani,  Unim^niiatern  ejiudem  Cmlaiti»  m€ve  «iltl# 
fiieienfet  et  rcpraeseDlanlef;  ^ia  Taeat  Officmia  Canmlaiùg  Co' 
ihaJunoi'uin  Civitalis  Algucrii  Kc^jii  Sut  diniae^  pcr  obitum  magni- 
fici  Hicronymi  DaJmau  quondam,  utriusque  Juiîs  Doctoris,  ip&tiis 
Consulaiâê  oitimi  poneBCoris,  tos  magnificiis  Omùfiimê  Pmi,  ctvea 
iRetae  CiyihiHt  BarcMmumCj  ad  Ofiieiom  ditincadDoi  aorte  «ketw 
et  sea  extradas  fuistis  à  barsa  ad  îd  dedicala,  |axfa  scriem  et  fc- 
norem  perpeiui  Privilegn  per  SercmssUiium  ei  CatboHeum  Do» 

mémo* 

riae  R^em  AragOÊtum  et  Cmniiem  Barehin0nae^  ^dem  CMteti 
illîas  regimine  dadmii  eoneceait  Ideireô  confidentes  ad  plemini  de 

iîde,  iadustria,  anîmi  piobilafe,  et  Icgalitate  vestri  dicti  magnîfîct 
Onofrii  Pau^  qoem  honorem  et  servi ii uni  Sacral  Caesareae  et 
€)aiJkaHcae  JSÊojfetiaiis  DomM  mséri  Beps^  bonomqae  et  oom* 
modom  aaae  Reipublicae  admodnm  selare  cognorâios;  teiiore  prte- 
aentis  Cbartae  nosirac  seu  pablici  iDstrnmenti  ubîqne  firmiter  va- 
litariy  agcntes  hacc  aactoritc  Privilegiorum  per  rétro  Reges  Ara» 
gamtm  memorîae  cclebris  dictae  Civitati  indultonimy  et  per  Cae* 
êoteam  Mt^etiaiem  dieti  DonM  Régis  oonfirmatomnit  qnotnai 
unam  ad  eaiitelam  inferiita  inaeretnr,  ▼08  dfictmii  Magnifieoin  €huh 
Ji'iujih  Pau^  in  Consulem  Cathalanorum  in  dicta  Civitate  Alguerii 
RegiU  Sardiniae^  termioisque,  tenitorus,  et  districtibus  ejasdem 
€Àyï\»tàM  Jlgtt^rU^  tam  yideUeet^mefcatorom,  patronomm  li^pomni 
et  iiATigioniiiii  ic  marinerionmi)  qaàm  «Uonim  qaomniciiinqae  de 
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régula,  terris,  însulis,  et  dominationibus  dlcli  Domini  noslri  Régis 
ad  diclam  Cmlatem  Àlgueni^  tormiuos^  tcrrilmîâ,  ei  disiriclas 
ejusdem  naTiganlimn,  eualinoi^  tmiisIreUiiliaBif  âceliniiBtMiiiit  mi- 
dentiem  seu  moniitt  tralmtmai,  lam  în  tcrr»  i|mitii  In  mtribiit  dle- 
lac  Civilaiis  Alguer'n  et  locorum  8ui  districtus,  et  omnium  ipso- 
ran  mcrcium,  bonorum,  et  reranii  eligimui»  poniouiSi  conalituimiu» 
omimiis,  et  dcpatamu. 

Dentet  et  coneedenies  ae  oommileBtes,  «oetontale  qua  saprà, 
vobis,  (licto  Mogniiico  Onofrio  Pttu^  qu6d  tos  et  non  alius  in  dicla 
Ci  vitale  yil^ueriî^  Icrraiuis,  lerritoriis,  et  di^lriclibus  cjusdem  sitîs 
Consul  Cktiàalanorum  et  aliorum  Naturaïîum^  f^iissallorum^  et 
SMditenm  divii  Ihfmhd  notiri  Begiê  ibidem  exiatestÎM,  oen- 
floentlani^  navî^ntîiun,  einitiam,  morantianit  sen  mideiitiaB  f«o- 
modocumque  et  qualiiercumque  iacieulium,  et  ibidem  per  vos,  aiit 
Locamtcnentem  scu  Locumtenentes  eut  Substiluios  à  vobts,  queui  vei 
qjaoÊ  aenel  et  pluriea  eli^e,  anbatitoeref  creafe»  depntare  et  po- 
nere,  ae  totiene  qnoliesi  Toliierilts  miitaief  Tariare  el.rt¥eeare  poa*' 
sitis  et  yalealis  pro  yestro  libito  Tûlmitatis,  praesîdeatis  eis  oaim- 
huêm  et  super  corum  caiisis  et  nogoliis,  ac  tanqnam  corn  m  Consui 
aiidiatisy  judicctis,  dîrigatis,  et  dciinialis  omnes  et  quascuiuque  quaei* 
Ikmes^  eanaas,  negotia,  et  ret  eonmi,  ipdqoe  ieaeaatmr  in  Peaar 
Teelea»  eau  dieleram  Loeomlenenlit  aea  LoemntciienHitiii  rel  Snlitti- 

lutoiuin  vcsirorum  fîrmare  et  rcsponderc,  vobisque  et  ipsià  îq  om- 
nibus, et  pcr  omuia  obedire:  vosque  dictus  Magnificus  Onofrius 
Pa»  Comulf  et  ipû  LacÊimienenies  aut  SuàsiiiMii  ^eêiH  decidatia} 
jodîcelîa»  termiiiettt,  pfOTÎdeatis,  ordlnetiS)  et  pelealatem  habealk 
eoper  eoa,  navigia,  res,  meroes^  merdoMoia,  eaosat,  et  negotia  îp« 
sorum  tam  in  terra  quam  în  maribus  dictae  Civitatis  Àignerii^  ter- 
miuorum,  terri ioiioram,  et  districluaBi  ejusdem  prout  ad  ipsam 
Conêmlaiûs  iàfficUmh  speetat»  ad  lionerem,  fidelHatein,  et  aervilina» 
C^oMnea^  Reglaeçue  3fa/eiiaiiê  ^neàltiÊei  atflitatemqae  et  ho*- 
num  statum  mercatorum,  patronorum  et  navigiorum  euulium,  dé- 
clinant ium,  transfrctanlium,  morantium  et  residentium  Caihulamh 
rwn^  et  aliorum  Subdîiorum  Domini  nostri  Régis  praedictoniin« 
aie  et  proat  ipamn  ihmuiatùs  OffUnutn  per  oH^  Cmudeê  ma- 
lins et  pleniua  régi  et  exerceri  baetenus  consnelum  est 

Nos  enîm  ex  parle  Caesarcac  Majeslaiis  prnefaii  Domini 
noêtri  Régis,  et  auctorilale  qua  saprà,  omncs  et  singuloa  Caéhakt* 
nos  et  uUat  Naiurales  Faswilaè  et  SubdUw  suae  Caesareae  Be* 
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^aeqne  Majesiatis  diclam  Civîtalcm  Àli^ucnl,  tcrmînos,  tcrrilorîa 
ei  dUtri^m  cjusdcia  navigantes  seu  appiicantcs,  aui  in  eis  mer* 
eanlet,  negoUantei,  raideiitet,  teo  moraniee^  tenore  praesenib  fut- 
UM  iMfMBwll)  f<aecni  epistolaa  ûi  ee  ^efentie  in  Imo  parte,  ve* 
quirimiM,  eÎFquc  injangimus  quaicnus  vos  diclum  Nagnîiicam  Ono- 
JrUua  PaUf  et  Locumienenies  seu  SuhséUnios  à  vobisy  pro  comm 
Cùntàit^  babeant,  tcneant,  honorifieent,  atqne  icactenlf  et  ad  «m 
MQ  LotiÊmÈeimiu^  ant  SabêtiiuiaÊ  metirot-^  lanquam  ad  eenmi 
Conmtem  ffl  diela  Ci^ilate  AiguerU^  ferminit,  territorib  et  distrie- 
fibns  cjusdcm  rccurranf,  vobisque  nihiloniinus  in  cîs  parcanl  cl  olie- 
diantf  ac  saiislaciaiit  et  respondeant  de  omnibus  juribus  et  emola- 
Hiealii  Tobfis  «t  CommU  prâedîcto  pcrtiueotibna  et  spedantibiu,  ae 
pMét  al  qaanadmaduii  àttU  CmuoJiàuê  in  dicta  Ctvilate  Algueru^ 
terminis,  tcrritoriis,  et  dlstrtctibiis  ejnadem  parère,  obedire,  ac  re* 
qMmdere  et  satisfacere  consocverunf. 

Electionem  Ter6^  Coasiitationem,  Crealioncni  et  ]>epotatîonem 
ki^iismadi  darave  et  Talere,  ae  vim  obllaera  volomn  qnamdiit  de 
iMifIri  dietofUB  Consillaiioraiii  et  aestromni  in  Officio  Conslliafiae 
liujusmodi  Succcssoram,  ac  Consilii  diciae  Civitalis  processcrit  bc- 
neplacito  voUiotatis,  et  non  oUra.  Ténor  ver^  dicti  Regii  Privi^ 
kgii  de  qno  snprà  fit  mentio,  seqnitar  sub  bia  verbis:  sa  No%  «/o* 
eokuê^  IM  gtaHOf  Ee»  Araganmm  «te»  In  quorum. cmninn  et 
•ingalamm  idem  et  teatiiDoniiini  pracmissomm,  praeeens  pablicam 
Instramentnm ,  sigillo  Consilii  hnjus  Civitatis  munitum,  et  vobis 
lieri  et  tradi  volumus  per  IVoiarium  et  Scribam  infrascriptum.  Ac- 
tmn  est  boe  Barekinanae  die  oelavo  menaii  Januarii,  anne  à  lia* 
livitale  Domiai  miliessimo  qulngcafessimo  qoedra^essimo  Doua.- 

Sig  -|"  na  Joannis  Michaëlis  de  Uellajïlhi^  Francisci  Grau^ 
Joannes  JoctcMini  de  Rocctcreipa^  Francisci  Camelleê  et  JacM 
.  Terrée  CoBsiliariemm  et  Consilii  praedictomm,  qui  baec  laudamMi 
concedimos,  et  firmanma.  =  Testes  bn}iii  rei  sont  Bariioiamamu 
AegreU  el  Aniêeui  .Moêcorb^  Firg^ûU^)  dictomm  DoBiinofoa 
Consiliariorum. 

•  f)  rirgarbu  {LkHM^  {o066t!lxoç).  Eiflat  fia  M$  Ar«gM.'UI.  I.  p.  M.  HUilës  It 

Tlrgarth  Curiae  Jusiitku  ^rmganum  ubi  Vergutro»  ilicnutur.  {Clou  mamuaU^  T.  TI. 

p  846.)  Vergutr^  Verguero  (Algttati}  dr  Vont) y  Huissier  à  Verge.  {Dtccionarîo  dr  la 
Ungua  castellana  por  im  Rtml  Acadtmim  «qHÛMlth  ^  Diçciomarh  francet-eêpmiiol^  pw 
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(page  437.  noie  5.) 

EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT  POUR  L*ADMINI8TRATI0!f  DE  LA  CO- 
LONIE GÉNOISE  A  GALATA.  ou  U  fctbish  1317.  (DàL 

(D'^rès  £•  Sauli^  DtJJa  Cohuia  deï  Genovesi  in  CttlaUty  T.  II.  Document  Ne*  XU» 

p.  232— m) 

Pnmo  uid^icel  qaod  qnilibet  potesta»  qui  iro  dcbnerU  ia  ' 
Peyra  ante  qnam  reœdat  de  Jamta^  iuittre  debeat  in  consiUa  ^- 

sorum  Gubermtiorutn  atienderc  et  obseraare  omtiia  et  singula  in 
présent!  tractalu  coinprebensa ,  et  conira  ea  non  iacere  uel  ueuire 
modo  aliqoo  uel  iogenio,  qaod  dici  uel  excogitari  possit. 

Item»  qaia  qoandoqae  aUqvi  se  volant  in  dicte  impeiio  gérera 
et  cxpedîre  pro  Januenslhuê  qui  Januenseê  eue  negantar,  tractât 
et  ordioat  dictuni  eoiisilium  quod  quisiibet  pot  est  a  s  peyre  înfra 
_  dies  octo  8ui  regiminis  congregari  faciat  consiUum  yigiiiti  quatuor, 
looo  et  modo,  oonsuctis  et  ab  ipeis  exigera  eorporale  sacramentom 
de  bene  et  legaliter  eligeodo  sex  sapientes.  Que  facto  prcdicti  vi- 
çintt  quatuor,  uel  saltem  très  partes  eoram,  elîgant  et  eligere  te* 
ueanlur  ante  quam  recédant,  scx  bonos  et  sapientes  komines,  1res 
nobiles  et  très  pppulares,  qui  sex  sapientes  audiant  cognoscant  et 
dedàtent  ai  de  lioe  orietur  qoestio  inter  offîeiales  dieti  dmnm  Jm» 
peraioreê  et  allqoos  qui  dicerént  se  Januensef^  nei  ucllent  pro 
ianuensibus  tractari,  et  cognoscant  predictuiu  et  dcliuiant  auditis 
iuribtts  partîum.  Et  potestas  peyre  teneatnr  ipsos  sex  compelicre 
ad  jorandam  et  ezeitendam  dictam  offidom  boue,  et  legaliter,  et 
bdendam  snpradicta  et  infrascripta,  et  l'psos  congregari  iacere  ad 
dictom  offieinm  exercendum  semper  quando  de  boc  fueriut  requî- 
sîtus.  Et  si  quem  sex  dictorum  mori  coutigcrit  uel  abessc  uel  ali- 
ter UDpedin,  incontinenti  predicti  yigÂ&ti  quatuor,  uel  très  partes 
corom  nt  anpra,  snfaetitnant  aliqnem  loco  iliins  mortui  absentis  vel 
impediti,  et  qaod  didtar  de  une  intelligatnr  de  pluribus  ita  quod 
numéros  dictorum  sex  semper  ad  ipsum  ofUcium  eiîerceadum  âil 
IL  35 
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compIetùB;  et  si  qaem  deeiarabunt  esse  Januensem  nel  deffendi 
pro  Januensh  deinceps  pro  Januensi  trectarî  debeat  seeimdani  fof^ 
mam  conucncioiiis,  et  si  non  deeiarabunt  ipsum  cssc  Janucnacm 
non  tractetar  uel  habcatur  pro  Januensi  

 Et  uolens  dictam  consilium  Gubernalarum  qaod  ali- 

qnis  Janueniiê  abatatar  immunitatibaa  Januensibut  ooneeaeia,  trae> 
tat  et  ordinat  qaod  nullas  JanuensiSf  uel  qui  pro  Januen^  dittîn- 
gualiLi.  pressumat  deffendere  uel  expedirc  res,  mcrccs  scu  meicacio- 
ncs  non  Januensium  pro  suis  et  tamquam  siut  res  Januensium^ 
anb  pena  dapli  tocioa  qaantitatis  que  soloi  deberet  pro  oomerebio 
reram  aeu  mercinm  fraudatarunii  et  qaod  pena  applicetnr  comnni 
Jnnuae^  et  nihilominus  qnod  compellatar  per  dîctam  domhmm  po» 
tcstateni  ad  solucndum  quid^uid  solui  debcret  pro  comercbio  do- 
mini  Jjtrperatoris. 

Ad  qnoram  inquisitioneni  teneator  paéeÊêaê  Peyre^  qui  mmc 
est  et  pro  tempore  Iberit,  ad  rcquisitioiieni  coraerdiianoraiii  dieli 
domîni  Impcvnioi U  procedcrc  cum  effectu,  et  uerilalc  inucnla  frau- 
dantes condempnarc  ut  supra,  et  etiam  teneatur  dictas  potestoê  k 
priocipio  toi  regiminis  preeoDÎaari  iaeere  qaod  aolUis  Jàmuenâi 
uel  qui  pro  Jamtend  distiugnatur,  presuoiat  deffendere  uel  cxp» 
dire  alîqao  colore  fraudulenter  sobmnso  res  merees  et  boita  neu 
Janiii'îisîiun^  scu  redcncîum  ipsi  domino  Imperaiorl  pro  suis  iicl 
ianquaui  sicut  res  JunuemiiMi^  sub  pena  prcdicta^  et  dictas  penas 
teneator  poiesias  e&igere  cum  effeeiu. 

 Item  enm  dt  licîtom  JanuenMui  tam  in  emendo  quant 

in  ucndcndo,  siuc  inter  se  siue  cum  cxlrancis,  quascumque  res  ci 
mcrces  ponderare  et  ponderari  faccre  ad  pondus  et  stateram  Ja» 
nuendum  concessam  pcr  daminum  Imperaiorem^  et  ne  aliqiia  firant 
posait  eomiti  in  prejndiciam  oonerehii  domini  InqteraioHê^  tiaclal 
et  ordinat  qaod  ipsi  Jamumes  et  qui  pro  Jamttmikuê  disHnf^ 
tur,  siue  ipsi  inter  se  emant  et  vendant,  siue  emant  a  non  Januemi^ 
siuc  ucndant  non  Januensi^  possit  libère  ponderare  quascumque  rei 
et  merces  ad  Tolnatatem  ipsorum  ad  pondos  ei  statmm  ifoemm 
Januenthm  ecmeessuin  dsdeat  per  dondman  Jmpermiorem  tamen 
ne  fraus  alîqna  conliti  possit  contra  comercbiuiu  domini  Imperom 
taris  Iractat  et  ordinat  dictum  comiiium  gubernalorem  quod  ipse 
potesias  p^re^  qui  est  et  qui  pro  tempore  fuerit,  sub  ceita  pena 
precipere  ponderatoribos  debeat  quod  ipsi  ponderatores  notifieaat 
noncus  sioe  comercliiariîs  dicti  domini  Imperaioris  res  et  mcms 
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|ii'CMliclontiii  nm  Jànitenshany  nae  reddeneiiuii  éon$no  Imperaiori 
4iae  pondérale  loerint  per  ipsos  ponderaiore«  ad  pondus  Januensium^ 

ad  hoc  ut  frauâ  aliqua  coinili  uon  posâ^it  iii  comercliio  doniM  JlHh 
peraiorUj  si  de  lioc  iucriut  reguisiti. 

Noa  tamen  possint  dicti  ponderttores  nec  altos  pro  eis  snb 
«e^â  pena  ponderare  aliqaas  res  et  merees  emptas  et  vendifas  infer 
non  Jarmenses^  tam  vendenles  quam  emenlcs  rcddculcs  ipji  domino 
Impcratori^  et  dicti  ponderatores  non  possint  nec  debeaat  accipere 
aliquod  premiom  pro  pondère  a  reddentibus  dommo  hivperatori. 

Item  Iraetat  quod  aliqnis  poêestas^  qui  de  cetero  faerit  in  Peyra 
pvo  eoQiani  «/Skmi^,  non- posait  mouere  aliquam  suam  proprîam  caup 
sam  contra  dominiun  linpa  atorem  per  totum  tempus  sui  regimînig. 
Noa  tamen  propterea  iatelligantur  iura  ipsorum  in  ^quo  dimi- 
nuta  

 Yernm  4!um  alias  pro  parte  ambazalorum  domini  Im- 

permioris  fueri^oblatam  comuni  Janue  et  etiam  requisîtum  quod 
«uper  questionibus  Januensium  et  Grecorum,  iu  quîbus  Januense^ 
«ssent  aetores  et  Greci  essent  rei^  délièrent  elligi  et  ordinari  per 
Ipimit  -  iloinInKivi  Jmperaiùrêm  dno  Grecij  qui  ipsas  qnesticMsee  aa^ 
^ifent  et  teminarent,  prout  in  ipsîs  oUigationibos  plenins  ooniine- 

Inr,  traolat  et  ordinat  dictum  consîHum  quod  per  potes- 

t€Uem  peyre  requiralur  ab  In^^atoHa  umiestcUe  quod  dignetur 
let  vellit  eUi{^  dicios  duos  bonos  viros  et  sapîentes  a  quibua  cor* 
poraiiter  di^^etur  ezi^re  saeramentumi  seenndnm  eonsnetudinem 
et  rictum  Grecorum,  cum  solempnitaiibus  que  haberi  consueueruut 
in  iuramento  secundum  ricluui  (jrrccormn^  qui  duo  dic(o  iuramenio 
prestilo  locum  ordinatum  babeant  ad  quem  Januensibus  et  qui 
pro  Januemsibus  dislingiiuntur,  libère  ti  semper  bons  debitis  et 
consnetis  patéatJiditos  ad  iusticiam  requirendam,  quum  casus  ocen* 
rerit  qncstio  orialur  iolcr  Janui  nsnn  actorem  et  Grcciim  reuiu 
aeu  subdilum  ipsi  domino  Imperatoviy  et  quod  sacramentum  fîat 
per  omnem  modum  per  quem  maior  eonscientia  iiat,  dictis  duobus 
vl*  metios  eom  deo  sententia  feratur.  £t  ipsi  dno  snb  dicto  iura- 
menio teneantur  bene  et  legaliter  dictas  questiones  diffînire,  termi- 
nare,  sumaric,  de  piano  et  sine  strepitu  et  iigura,  iudicii^  et  sine 
diilacione  temporis. 

Si  autem  nieionabiliter  videretur  poiiesiaià  Péyre»  qui  est  nel 
pro  tempère  foerît  Jam&uibus,  per  dietos  'sapientes  duos  non  fieri 
modo  uel  tempore  debilo  iusticie  complcmentum,  uei  ipsos  duoâ  non 
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«ilitllittr  inUMM  qoctUoneiii  proptcr  Tafkltttcm  lincoam  et 
poneU  (fiiettioiiaiii  inter  ianuemem  et  qui  pro  Jamuend  dtslingua- 

tur  et  Grccum^  quod  co  casu  i[)s\  potesiaii  libère  paleal  aditns  ad 
ipsiun  dondnum  Impcratorcni  pro  ipsis  dubiis  dedarandis  et  re- 
moneodit,  et  si  per  iptuna  domimmi  imperaiorem^  aea  ia  eios  pre- 
eencwt  îpia  débit  aea  qaestio  feerii  termiDate,  perpetnam  kabeael 
firmitatem  née  pomtnt  amplins  lenoearL  Et  predietom  loeom  lia. 
béant  in  qiieâtionibus  ciuilibus  qae  monercutur  ab  aliquibus  Ja- 
nuensiàus  alicui  GrecOf  seu  siogulari  persona  in  qaesiÛHiibus  que 
moiieieiitiir  ipsi  domino  Imperuiorî  aeo  aiiqaibni  anii  officki^ 
huÊf  nû  etiam  aliqoilrai  GrecU  oceasione  aliqeamm  JepredMÎoiiimi 
raubariaram  ')  uel  mallcficioram,  non  inteliigantnr  predicinni  locnm 
haberc,  sed  îpsc  dominus  Imperator  per  potcstatem  Peyre  adca- 
fur  et  rcquiratur  proui  ipsî  polesiaii  videbitur  ezpedire. 

£t  si  eentingerel  aliquo  eaaa  poiesiaiem  Peyre, ioïbm  eo* 
mmi  Janue  eonqnerende  de  domino  Imperoior^  teneater  pottê' 
tas  pcyrc  cl  sci  iba  cius,  vinculo  sacramcnti  pctere  in  sciiplis  ab 
ipao  domino  ImpercUot^  seu  a  daobus  qui  conaiitttii.  esseat,  ut  su- 
pra siopiiariter  œl  coDinacUin  allegacieiiea  et  eanias  et  escaaado- 

Jiea  qptestionca  de  qoa  ipse  poietêag         tentiret  ae  gra> 

mai  et  conqucreretur  cemuni  Janue  et  predictas  causas  et  exco* 
sacioncs  tcneatiir  pot  est  as  et  scrtba  cîns,  ut  supra  scriberc  comunî 
Janue  simul  cum  ipsa  lamcntactone  quant  faceret  comuni  Janue 
de  domino  In^feraiore  at  in  enuiibas  Terilae  elareat  ipsi  coauaà 
Jamte^  et  hoe  al  ipae  dondmu  Imperator  nel  dieli  deo,  aen  a*tcr 
eorum  dictas  excusacîoncs  et  ollegacioucs  eisdcm  dcdcrint  scu  dari 
fecerint  infra  dies  octo  ex  quo  ipsas  requi&ineiiut)  uel  postea  qiio- 
eaaqne  darent,  nel  dari  laeerent  dottiinedo  noû  ieneatar  iptaa  ex* 
pedafe  ultra  dies  oeto  ex  qao  eas  veqaisiiierint  nt  supra. 

Testes  vero  qnos  recîpi  eontihgerit  in  canais  predietia  contra 
Jamicnscs  vol  qui  pro  Januensibus  dîslinguunlur,  si  Greci  fuerint 
et  subditi  dicio  domino  Jmperatori  ante  quam  deponant  iureat 
et  iurare  debeant  seeundam  ritom  Grecorvm  cum  solempuilatibas 
qoas  Ck'eei  adhibeie  soient  in  saeramento,  et  omd  modo  in  pre^ 
seneia  actoris  per  quem  maior  conscientia  fiât  iilis  lestibus  pro- 
dnccndis  de  bene  et  légaliser  diceudo  ycritatem  tam  pro  fQrcco 
qnam  pro  Januensi  nt  supra.  £t  aliter  diotam  -eomm  seu  testi- 
moninm  non  redpiatnr  nec  ualeat|  et  predida  fiant  ad  lioe  ut  me- 
tins  mitas  eroatar. 
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Ilcm  traèlat  cl  ordinal  diclum  consîlîum  quoil  potestas  Peyrr^ 
qui  uuuc  est,  Icnoalur  prcscnlem  traclaluin,  et  ea  que  couliaculuc 
in  ipso  ex  quo  sibi  prcseutalua  fueiit^  obseroare  et  obseniaii.iaeefe, 
Don  obsltnti  aliqao  tractattt  ucl  ordinamento  Iirac  rétro  laclo  nel 
edito  et  de  hoc  sîbî  spéciales  Hltere  mittutitar  pro  parie  ctnmmiê. 

Ilcm  traclat  et  ordiuat  dîclum  cansiliiun  quod  potestas  Peyrc 
tjpi  nanc  est  et  pro  iempore  fuerit  icneatur  et  debeat  presentcm 
traclatam  in  onmibns  et  iingiilià  atteodere  et  obseniaré  et  atlendi 
et  obsemarl  fiicere  soli  pena  a  libris  ceolmn  Januetwàus  usqoe 
in  libras  mille  Janucnses^  arbitrio  domini  poiestaiis  Janue^  ad 
quam  excrceudam  teaeaiur  potestas  Janue  procedere  cum  cfiecta 
ad  aimplîeem  deouuciacioDcm  scu  requislcionem  cuiualibet  persone» 
anmarie  et  de  plaao,  et  sine  libeilo  et  pignore  bandi  et  qoatibet 
figura  ittdici!,  iofra  mense  mnnnm  ex  qno  sibi  Aierit  denanetaUim. 

Et  predicla  omuia  et  singula  que  iû  presenli  traclatu  contî- 
nentur  dureot  et  durare  debeant  usque  ad  annoe  proxime  Tenturos^ 
•t  ab  inde  in  aniea  niai  per  damkmm  Imperaiorm  nal  p€r 
mune  Jamte  Aient  reaoeatam* 

t)  Rauharîa  vel  Roharia  (Furtum)^  Déprédation,  ^it  de  Raubar*  (fararty  pratdari}^ 
âirafe*r^  nl«r,  paier.  i&9umhim  mmimah^  p.  309.  &M.) 

9|  Siiu  j^ftMM  htmdiy  taas  txîgar  caatira  pmir  l'Mirail»  pcruniaire  dont  Pvac  ou  Tautre 
paiiitt  |»«ttrfiît  être  passible.  Le  met  Bumdmm  est  souvent  employé  en  place  de  c«iai  4t 
Bwumm  fid  fîfBifi«  /'•«••i  ûliiicia  pêcmtUiria,  {Glost*  Kumuak^  T.  L  y. 
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J\ê  XUI. 

(page  470.  note  S.) 

PKiVILEGlO  DE  CARLOS  IL  REY  de  JERUSALEN  t  dk 
SICILIA,  coMPiRMADo  poR  60  PUmOGENlTO,  DUQU£  m; 
.  CALABRtA,  BN  Qvs  es  coitcsdbii  yarias  frauquicias  a  loa 

USaCADUISS  T  VATB6AHTE8  CATALAITBS.    DU  18  JUILLET  1299. 

(D*aprèf  Capmany^  Mmonas  l'i.^toricat  tte»  T.  II.  CcUedw  diplomaUat^  Oaafiê 

N».  JUUILV1I.  p.  66-  67.) 

BoberiuSf  PrimogeniiUM  JUusiriê  Jérusalem  ei  Sich 
Uae  Régis,  Dux  Caiahrîae^  ac  ejus  in  Regno  Siciîiae  Vica^ 

rius  Gêner alis^  Uiiiversis  Icnorcin  pracsenfium  îusjiecluris,  tam 
pracscatibus,  quam  futuiîs.    Piinceps,  coi  sodalis  est  tequilas  et 
«mica  jostîtia,  attentis  débet  providere  consiliis  ne  rei  geatae  me? 
moria  pereat,  et  per  oblivionia  defiectom  aobstanlia  purae  TcrHatit 
obcrrct.    Sanc  Raynaldus  de  Domîbus^  Consul  Cafhalanorum 
in  Regno  Siciîiae^  dévolus  nosler^  \9^m  pro  se,  quam  cuetcris  de 
gente  CatJmlanoruin  in  eodem  regno  yersantibns,  Nohîs  La  mili- 
ter sappUcavit,  nt  cbm  indîlus  Rex  Jérusalem  et  Sidliae  JSeve» 
rendus  Domînus^  et  Ger^ior  noster  Caikalanis  eisdem  suas  coo? 
cesseiil  litlcras,  quas  se  asscruiit;  casnalilcr  amîsîssc;  illas  assumî 
de  regestrîs  Région  Curîae  ac  anuotari  praeseiitibus,  pro  ej^per 
dientis  caatelae  aufPragîo,  benigniler  mandaremua.  iVof  aatem,  ^piia 
in  Regestrla  ipsisi  de  mandato  nastro  débita  diligentiâ  perquiaitis, 
ipsaram  litterarnm  tcDor,  velut  subscquilur,  est  reperlus;  praefati 
Raynaldl  supplicalionibus  annueDtes,  foimam  praedîctarum  littera- 
rum  sicut  de  Regestrîs  ipsis  assnmpta  est,  de  verbo  ad  verbiim 
'    mandayimus  et  fecimus  pro  ezpedienti  cantela,  nt  praemiltitnr, 
praeaentibua  annotari,  quac  per  omnia  annt  continentiae  anbseqneii» 
lis:  =  Carolus  Sccundus^  Dci  gratia^  Re.v  Jérusalem  el  •$"/- 
ci/iae,  Ducatus  ApuUae,  et  Principatus  Capuae^  Provincîoe  cl 
Forcalguerii  Cornes  ^  Univerais  praeaentia  indnlti  seriem  inspecta* 
ris,  tam  praesentibua  quam  fataria.   Magnificentia  Régis  cal  mnlll- 
pUcatio  populî,  et  exaltMio  Princîpîs  amplis^tio  Regm:  ad  cnjiis 
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cimsi ferationit  Inloltiim  meuteni  libentcr  nostram^  et  animum  ap.* 

plicaiitcs,  Rcgni  jioslri  Sictliac  inrremcnta  diligimus,  et  aggrcga- 
tioaes  in  ipsa  iidelium  gealium  ailectaoïus.  Ecce  quidemy  tempo* 
riliiu  atecati,  et  âiebna  anaennn  aoa  Tolttliiiilale  comniibiiay  easua- 
àMf,  qoM  CtUkalanomm  natio  geos  et^linguay  cujoa  est  Prin» 
ceps  et  Dominus  atquc  laput  /Jouu/ius  Javobus  liiW  Aia^o^ 
num^  filius  nosier  cai'issimus^  qui  ad  nos  filiaiis  a^lo  dileciiouia 
iadadiia,  anper  Immeroa  Buoa  anacepit  gaeme  aegQtiam,  et  eoatra 
hoatea  nosiroi  et  rebellea  Scaios^  imm6  contra  FHderknttn  de 
Aragonia  firalrem  aaam,  qui  Insulam  ipsam  Sid^ae  oeenpat,  aa- 
dorcs  bcllicos  et  laborcs  immcnsos  subcst  et  subîît  indcfessë,  in 
ipsum  He^num  Siciiiae  dcclmarent,  quae  pusl  variorum  cursuum 
goatatoa  eventoa,  dicti  Hegni  nasiH  aliectae  dulcediae,  cpmiaatM-' 
nens,  comerdomm  negotiationem  dlveraonim,  aire  moraim  inibi  ele- 
gerint:  Verînn  gens  ipsa  cL  jialio  cogitantes,  quôd  est  necessarium 
advenis  iu  altehus  uationis  zona  scu  patrîa  sub  certae  notitiac  dis* 
tinctîone  manere^  Majestali  nastrae  haoïililer  aupplicaruai  ut  ob- 
aemiioQia  eertae  capilala  eia,  ad  rcmotioneu  omola  in  poatenîm 
dobti^  ^tioae  eoneedere  dignaremor.  Ad  quod,  pro  intoila  et  ho- 
nore ipsius  Rvgis  Ara^onum^  qui  naiioiieui  ijisain  bucusqae  pcr- 
dozity  ex  mera  beuivoieuliae  bcuigoiiate  iuducti,  cis  iofrasctipla 
eoneedimas  de  certa  noêira  et  gratia  apceiali,  io  piimia,  ut  pof» 
aint  in  tctria  Ûinioaia  regni  noatti  praedicti  Consulem  habere  p^r* 
petumn  cutn  serviente  de  matza,  qui  in  civilibus  cernés  inler' 
Calhalanos  cognoscere  valcat,  et  quôd  sî  qais  Caihalanus  justi- 
tiam  aibi  iieri  ab  aliquo  postulat  CkUhcduno^  uou  tcueatur  iiii  re- 
apondere  in  aiiçua  Curi»,  niai  corain  Cansulc  memorato,  qaôd- 
que  Comul  ipae  de  in/ttriis  cUra  san^uinetn  inira  Ulos  ai  aga« 
lur,  civiliicr  ^  jusiilia  mediante,  co^no^cat;  possint  eliam  Consul 
ipscy  notarius  ejus,  et  unus  tauLuiumudo  sci*viens  arma  impuue 
deiEBrrOf  prohibitiona  ii|  eontrarinm  non  obatante. 

>  >  Coneedimna  etian^^^  aufifieere  Tolumaa,  qnàd  aingulî  Catha- 
îani  venîentea  por  mare  cnm  yaseeUia  eornm  ad  terras  dîcti  regni 
maritimas  successive,  fîdcjussorc  de  non  cuiido  vcl  non  portando 
grassiufn^)  ad  terras  iuimicorum  i^ostroruui,  sivc  Magi^iiis  Ratio- 
naliboa  magnae  Curiae  noslrae  reaidentibua  in  loco  applicalionia 
eoroni^  alve  -dobannia  dicti  loci  dent  hominea  CatAaianos  appro- 
bandos  pcr  hujusmodi  Consulcin,  vcl  aliàs  dent  in  iidejussoicni 
iptmm  Consuleiiif  ai  aie  maluerit.  Praeterea  si  aliquod  ex  vassciUs 
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eoram  conlingat  pall  ntnfingtani,  nuUiim  jus  ponitot  In  oodem  û\A 

Tolumus  noslram  Curiam  qaaercrc,  nec  patronum  vaxelH  sî  nan» 
fragi  aut  mcrcalorum  alium  CeUhalanum^  qui  mercimoiiia  vcl  ar* 
neaiiim  liabuerint,  in  eodem  impeiere  Tel  vesiare  propierca  quoquo 
modo.  CoDoedîmiM  q[aoqae»  qnèd  si  qattndo  inter  Cathaitmifê  liri» 
gam  tôt  riiam  in  mari  extra  portnm  temo  Td  looi  pniedieli 
Regni  suboriri  conligcilt,  rixosos  hujnsmodi  nostri  Officiai  es  ar- 
re^tent  et  capîanti  et  cos  esse  deiode  constito  Cathalanos^  assig- 
nontnr  Caihaianamm  ConsuUt  miltendi  per  ipram  ad  Begetn  Jru- 
gaaum^  ol  pro  qnilitate  eriminu  pnniendi,  aine  praejttdtcio  tainon 
el  dcrogatîone  officii  Regm  SiciHaé  Ammiratt 

Coeterum,  quia  quicqaîd  iu  rcbus  agatur  Immanîs  mors  omuia 
inordct,  praescntis  indulti  tcnore  concedimuSi  ut  si  quaodo  accidak 
in  loeia  et  partibna  dieti  reffii  OUhàtamm  mm  aliqnem  anltfif- 
iaimn,  cui  haoredes  ont  anceeaaor.legitimoa  alins  nnUna  appareat, 
bona  ejus  teueaalur  mcDsc  uno  per  Officia] es  nostrac  CurîaCy 
qui  inibi  fuerint,  arrestata^  et  si  infra  dictum  mensem  appareat 
vel  «Uqais  creditor  defancti  praeiatii  vel  eonatct  bona  ipaa  fof€ 
noiirae  Curioe  oliQî^tft,  fiftt  inde  qnaerentibns  joatitiie  oomple* 
metttnm;  ot  ai  infra  mensem  Ipsum  nnllna  creditor  appareat,  Tel 
noa  constet  bona  ipsa  esse  nostrac  Ciiriae  obligata,  tradanlur  ci- 
dcm  ConsuU  ad  opns  baeredum  dcfuncU^  et  iosoper  Consuli  Cu- 
HaUmamm  ipaomm  licere  ooncedimna,  ut  ai  qoando  tm  à  looo 
Tel  terra  Consulaivs  oui  reeedere  Tel  abesae  contigeiit,  oceoaîono 
scrvitiorum  sîve  nosiroram  8ive  dicli  Régis  Arcigonum^  sive  imi- 
nenlium  aliorum,  alium  fidcdigaum  ia  Consulem  subsliluat  et  or- 
dinet  loco  soi,  poteatatcm  in  terra,  qaan  ipae  bobcaf,  sîmîlem  lia* 
bitanuD,  lia  tamen  qn6d  de  Tolontate  et  electione  CuiAaitmorum 
ibi  praesentiom  anbstltntio  et  ordinatio  ipsa  fiât 

Porrè  si  contingat  iulerdum,  qucmquam  de  Caihalanis  ipsis 
aliqua  in  terris  et  locia  regni  praedicti  babere  mercimonia,  qnae 
forent  nosirae  Curiae  oportona,  niai  forBan  casent  soi,  fenwn^ 
azarmn*)y  pix^  seiOf  aurum  imtrgit*)  Tel  argenium  pro  dcla% 
mereatori  Cathalano  yidelicet,  cujus  erunt  dicta  mercimonia,  praeler 
illa,  contra  voluntatem  cjus  nuiialcnus  auferantur,  nisi  pro  îllo  va« 
lore  vel  preiio^  quo  privalia,  allia  vendi  passent:  ac  si  OffîcUiJes 
nagirae  Curiae  mercatorem  talent  aasl^are  merdmoma  ipan  aoo 
pro  minori,  quam  Tcndi  Taleant,  pretio  aroeal  Tel  infestet;  lieeat 
dlclu  mcrcuLoii  aliù  mcrciaiouia  ipsa  transfcrrc  qu6  libcâi  élue  ^o- 
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latione  tliqoa  jurit  Curiac  tcI  diredos.  In  cujas  rei  testimoiiiniiif 
prfteaeulcf  littms  noftna  fieri|  el  pendeoti  diojeêêMê  notirae 
Sigillo  îossiniiis  eommaQÎrt 

Datum  JSeapoU^  pcr  Barthoîamacum  de  Capua  viUîtem^ 
LogQtheiam%  et  Pratonaiarium  Begni  SicîUae,  An.  Domini  mil- 
Icanoio  duoentcsiima  nonagesdino  hodo^  die  oeUvo  decimo  Joli^ 
doodeciiiiae  Indictioiiis,  regoorain  nostroram  «une  quinledeeiiiio, 
Iii  cujuB  rei  testimouium  pracsciiies  litteras  fieri,  et  ^eadculi  ^7- 
cariae  Sigillo,  qao  ntimur,  jussimus  communiri. 

Datam  NeapM  per  maniia  pnefati  Damim  Barthokmaei 
de  Caffoa  Logaiieiae  el  PraianoiarU  BepA  ^4dUae*  Anoi» 
Domini  miUeMimo  treeenteiiiino  eclave:  die  dnodediiia  Jamiari^ 
sc^to  IndicUouis. 

1)  Crassm,  Suîf.  (Capmfrny,  \.  c.  T.  î.  P.  IL  LÎT.  î.  f^ap.  VIT.  p.  99.) 

2)  Le  mol  Arnfsium  à  différentes  signiHcatiuns.  If  signifie  1.  Jrmutttra  ^  Apparatus^ 
2.  ijuaevu  Supclltx  eccltsiasticoy  et  domesiica^  etiam  muiitbri*^  J.  £  mue  as  fptct**^  S<t- 
gum^  IHiMmmÉmtmm%  4.  Ftmmmttm*  (Clitêê,  aNnMMb^  T*  L  p.  38L) 

3)  Jtarmm  (Ckmfyitjy  Amw,  (^Im9.  mmmhf  T.  L  Ml.) 

4)  S)  Mtnun  inurgis  td  mgnHmm       Mm»  d^mmy  (1.  c.     M.)  a  Iraduit  ces 

inofs  p.">p  oro  H  plata  en  pfttta^  or  au  argent  en  mass*»  el  «n  linsjots  ou  en  tnwrrfs. 
pensons  qu'au  lieu  de  inurgis^  qui  e»t  évidemment  ua  mot  corrompu^  il  faudrait  lire  in  t-'irgit^ 
et  que  argaitam  pro  itcta  signifie  de  Pargent  brut,  desliaé  à  être  monnayé.  (Coai|i«ire& 
Cte.  mmtmaU^  T.  VL  p.  644.  v.  Vhg9,  T.  VL  p.  233.  t.  jlclv,  SIcIk^ 
6)  L»gùAêtm»  <V«yti  pl«t  iHMit  p.  li.  aete  4.) 
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ff.  En  Egypte  ..^..•..•^«••-••^--^..^•^«^..•••^..^•.^•...•^.^-^••^«•^•^•"M*»-*  ^ 
J,     Consuls  Ténitions  t,..w»>t>»».w««MMWfWMtn».....w.o*»«  wm*^9^*m*»  445, 

à  Alexandrie 


au  Caire 


449. 


a  Dniitas  .....•**.•...»«  •»  »..»— M— t*— »— *— ■  »■■» 4401 

2i  Tripoli  (de  S^'rie)  .«...........««.»...*.—.....•.«.•«»»».— >—*««»»Mt»*»t«««M  44J. 

2t  Alep  •  -  4511 

//,   Consuls  génois  «  ^ 
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F»    Consuls  catalans  ««««.m*.*»******.***.*.****....»..............  •  •••••  • 

/•I 

En  Barbarie   „,^.„„„„...,......»......«..........«.."— ..«..-— • 
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X.  (p.  417.)    Lettre  de  provision  pour  le  Consul  catalan  rési- 

dant il  Tiapani  en  Sicile.    Du  V.  des  Calendes  de  Décembre 

538. 

1/  XI.  (p.  417.)    Lettre  de  provision  pour  le  Consul  catalan  rési- 

549. 

XII.  (p.  437.  note  5,)    Extrait  du  Réfiirment  pour  radministration 

de  la  Colonie  génoise  à  Galata.    Du  14  Février  1317  .„  ^. 

545. 

Jf  XIII.  (p.  470.  note  5.)   Diplôme  du  Roi  Charles  II  de  Jérusalem 
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550. 
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ADDENDA. 


P*  6.  li^ne  1.  d'en  bas.  ^il/aul  avoif*  les  Français  pour  amis 
ei  /ornais  pour  voisins,*^ 
A/ouiez  en  parenihhse:  (Oçayxov  9tW  Sxc««  ytitmm  /tj 

6)  Georg.  Codînus  C  ur  op  ala  t  a  ^  1)e  Off'.v'ùt  et  Offictal'ifiug  Curlae  et 
£rrletla€  Conittttatinopolitunae  ^  ^otes  au  Chaj».  VI.  JUhiisteria  uaiu4ct^U4tju4 
Ojfficialium^  p.  64.  note  43. 

P.  16.  ligne  9.  d^en  bas.     Fonde  de  Saint' Jean  d'Acre.'*^ 

jéjontez  en  note.'  Comparez  T.  I.  du  3Ianueï ^  Liv.  T.  Cliaji.  IV.  Seet*  III.  limlU» 
§.  7.  p.  165.  note  1.  —  7)fpping^  I.  c  T»  IL  Chap.  VU.  p.  47.  4S. 

P.  34.  à  la  fia  de  la  page. 

J/auiez  au  iexie  FaOnéa  suimani:  Les  Fcniiiens  avuient 
un  Consolai  à  Sinope^  au  XIV*  siècle.  Marin^  T.  IV.  Liv.  L 
Chap.  IX.  p.  90.  91.  cite  une  délibération  prise  par  le  Con^ 
sul  Met  oui  i  Grîgnuol^  et  ses  Conseillers^  de  laquelle  il 
appert  que  Grignufd  était  déjà  le  quati'e- vingt  dix>ueavième 
dans  la  série  des  Consuis  vMiiens  institaés  à  Sinope. 

P»  i&  note  1.  ooL  1.  li^De  3.  71.'* 

jiimim  /«M  SddUhêrger^  hooiMr  gutrre,  Mttf  i»  Sfmitdky  Mrtnpagoa  vert 
Tab  1381,  le  K<oi  SiginMnd  de  Hongrie^  daas  son  expédition  contre  Èajoxët  i; 
après  avoir  été  fait  prisonnier  â  la  bataille  de  Nicopolis  (1390)  par  les  Turct^  i^t 
lifnlrjt  nprès  pâf  les  Mons,ols^  il  suivit  Tamerlan  (voye^  j'ius  haut  p. 34,  note  tt.) 
dans  ses  expéditions  fusqu'en  1405,  passa  ensuite  au  service  de  son  fils  JUirza- 
Schah-Rokh^  et  de  plusieurs  autres  Khan*  iatart^  et  retooroa  ra  Europe  en  1427, 
M  pASMot  par  la  el  la  BHkjmiê,  La  releUen  4e  sen  lefevr  en  jÙ^*  fut  p«- 
Uiée  peur  la  première  fois  à  Fraar/ot  i  sur  le  M*i»  ÊêfM  It  tilfe  de  :  WtUêdêrèar' 
Itche  und  hurztveilige  Hittorîe^  tv'ie  S  rhî  !  d  h  c  r  ^  rr.  finer  au»  der  Stadt  Miin-' 
chen  im  Bahrn^  von  den  TûrI.en  gf/anLirn.  m  du:  lleid  nschaft  s;ffûhri^  und 
wiedtr  hcluikommen  ht.  Ft  uuh  f  ur  t  ^  dure  h  fyigand  Hua  tu  Etbcn  {ohne 
Jmkrudâ)  lu  V>»  (Ceaiparex  Fmtkenêiêim;  GuMtiii*  der  geographlêekm  JBil- 
dêdimngtreiten^  T.  I.  p.  117.  —  v.  Hammer^  Get^ichiê  de*  osmaniêdie» Edt4iêy 
T.  X.  }'erzeichni/s  der  in  Europa  fau/srr  Constantlnopel)  mdtWtmtn^  0«na> 
nische  Gexch'ichte  bcti,ff,ndrn  fJ'Wle.,  p.  5S.  No.  12.  13.) 

P.  46.  noie  3.  col.  2.  ligue  1.  d'en  bas.  /^«^iifZMUi^  Part.  L^* 

Ajoutez:  I.cs  Sarrasins  paraissenl  ^-^nir  ru  anssî  de  la  fausse  raonnain  pour  trom- 
per Ir*;  Chrétiens.  Léon  W4fricain  nous  .tpfirond  (Descript.  Afrtcae^  ParL  V. 
art.  Iripo  'ùj  (]ue  |or3f|ue  la  Vide  de  Tripoli  en  Marbarie^  où  les  lialiens  Aiisairnt 
«B  eemnefee  c ensidérable,  eot  ^lé  eeuaiife  par  Ji^tt^Huem^  Reî  4e  Fezy  qui  e«- 
«eM  U  M  de  ttifioU  en  dflivilé,  mie  telle  4e  viagl  Utieicate  ginoh  parut 
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dans  le  port,  et  fur^a  la  Ville  à  se  rendre.  Les  Génois  Aynnt  débarqué,  pîllérem 
Im  naÎMBf ,  H  firent  les  liabitents  prisennîer*»  Cftpendant  le  CmniMMidanl  étaU» 
par  le  JZei  «U  Fez  aégecîa  «Tee  ces  ttoUm»,  et  rackefa  les  Caplils  'neyeaiiMt 

une  somme  de  eiBi|uante  mille  ducats;  ayant  taurhé  la  rançon  les  Génois  mirent  à 
1.1  vtiile  ;  mni'»  quond  ils  exaniiiu  rent  l'argent  qu'ils  avaient  reçu,  ils  s\')perçurent 
'  que  la  moitii-  des  pières  étaient  Tausses.  {.Dcppin^^  1.  c>  T.  11.  Ao/c*  €i  EclutT' 

rixtement/i^  p.  3'l6.  ) 

P.  CO.  note,  col.  1.  ligne  1.    ,,Dîe  Vovzeit  1822." 

Ajoutez:  \.t  lieutenant  du  3Iagistcre,  Bailli  de  Giovanni  jr  Cenlellex^ 
étant  dérédé  ie  10  Juin  1821 ,  le  Sacré  CmiseU  de  (Ordre  élut  le  ffflilC  Frit  *) 
Jniomlo  de  Suêco^  qni  fat  cenGrmé  par  Bref  de  J^àini^Père^  Pie  VU^  lé 
34  JeilJet  <te  la  néme  année. 

P.  61.  noie  2.  col.  1.  ligne  3.   „/9.  104." 

.  Afmaezt  Aeedin  en  Àmêeime  (Nieohu)^  ReUg^x  ONSsIenaîre  de  f  Ordre  de 

Sii'int- Dominique^  fiit  enveyé  par  iMOeeMi  ËF  vers  un  des  Clefs  mons^ohy  V!k 
r2j7,  siii\it  le  SikI  de  l\  nier  Cnsp'n-nne^  traver<in  It  SW//.'  et  In  Puki^  v\  s*  pr»'*- 
senla  devaut  lîcjo  :-A*>t  tffii  (Bajothnoî)  un  des  Kiums  mon'iolx  ^  qui  probctbic*- 
ment  campait,  avec  ses  r\omades,  dans  le  K/iowarrztm ;  il  passa  de  l<i  en  Russie, 
Teut  sen  \o}age  en  Mie  ne  dura  que  elnquante^neuf  jours»  Le  Jmimtd  ^Aeeem 
tiu  ne  nens  est  point  parvenu  en  entier;  ee  qoe  neus  en  avons  neus  a  éié  ree- 
servé  par  Vineent  de  Beauvais^  qui  tenait  cet  extrait  de  Sîmtm  de  Saint-Ouml/n^ 
Compagnon  A'Ascelin^  et  qui  l'irisri'A  dnns  son  Miroir  hislnrhfiif  Ber^rron 
traduit  tn  français  dans  son  Recueil  des  royales,  {J'inrcn  t  de  L  eauv  ais^ 
Spéculum  hhior.  Veuei,  149).  Liv.  XXXI.  Cbau.  XL.  —  f  'oj  agrs  faits  prmcf» 
pttlemsttt  en  Asie  dans  les  Xllne,  XIII me,  XlTme  et  XVme  siècles  (recneillîs 
par'fo»  dei  Ja).  flvcc  une  Intredurtion  par  P.  Bergcran^  liejrde  1789,  ou  La 
Hay  e  1735.  '1  Yul.  in  'i".  (  ï.l's  pxcmplaires  datés  de  1729  ont  pour  titre:  Utrueil 
de  voyages  cm  i l  ux  en  Tut  tarie  etc.  )  —  Jtio^r.  universelle  T.  ÎI.  f.  5rr2.  — 
Falkenstein,  Gcschichie  der  gcographîsclteu  lùatdeckungsreiscn  T.  L  p.  u>.) 

P.  70.  ligne  3.  ^^privîlc^cs.^ 

Ajoutez  Talinca  suivant  i  Le  Padka  qai  ^n^emùiiVJsJgypte 
aa  nom  da  Suilan  oiioman^  ayant  offert  en  15&2,  aux  Fé* 
nitiens  de  leur  construire  une  Fonde  dans  la  Ville  da  €Unrr^ 
et  de  disposer  son  Maître  à  leur  accorder  plusieurs  av^nta 
ges  importants  de  commerce,  les  cînquc  Snrîi  sopra  le  Mer- 
camie  ^)  et  les  Frovedilori  dc^  CoUinU  arrêtèrent  ie 
16  Juillet  15539  en  yerlu  des  pouvoirs  que  leur  lavaient  dé* 
légués  les  Pregadi  que  le  Consul  nouvellement  élu  poor 
Alexandrie  (Lorenzo  Ticpolo)  devait  provisoircmcTit 
établir  sa  résidence  au  Caire,  Deux  ans  plus  tard,  une  or- 
donnance du  5  Juillet  1555^  statua  que  le  Consul  conlinae- 
rait  de  résider  au  Caire^  et  qn^ll  serait  remplacé  à  Alexan- 
dr/e  par  un  p^îce  -  Consul  *). 

1)  Compares  T.  I.  du  manuel,  Liv.  I.  Chap.  IT.  Scet.  ItL  HuIm.  |.  7.  p.  16& 

2)  Voyez  plus  haut  p.  405.  note  3, 

3)  Voycï  plus  haut  p.  401.  note  % 

4)  mOsen^  l  e.  p.  IT.  18»  _ 

P.  75. 

*)  FrSf9  an  lien  de  Frute^  sisaifie  cthd  qui  j^partieat  â  un  Ordre  rclîgieiuc. 
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P.  75.  note^.  col  2.  lî^ne  1.  d'en  ba9.  ^^^f.  321.** 

Ai*MU%,t  nattky  ttiMf  la  Kcpuldiqfu  F^mh*  (tecoadt  {4ilî«ii),  T.  IIL 
Liv.  X1JL  {.  VII.  p.  ?8-8U 

P.  79.  ligue  1.  d'en  bas.  ^^d^I-J^pagnc.*' 

Ajoutez  les  alinéa,  suivant  s  ^  A  Fer^œ^e  Icd  fenetioiu  de 
Consul  vémiien  élaieat  exercées  par  an  Fidame  ou  Fis- 
domino*),  qui  adminîsfrait  la  Justice  à  ses  JSatîoncaix^ 
et  qui  citait  même  souvent  devant  son  Tribunal  les  JVatu* 
rch  du  pays  lorsqu'ils  avaient  des  eoatestatloiu  avec  les 
Sujets  de  la  République* 

En  1481,  le  refas  â*un  prêtre  frrrarais  de  comparaître 
devant  le  Tribunal  du  Fidame  vénitien,  donna  lieu  à  une 
guerre  entre  la  République  et  le  Duc  de  Fer  rare, 

£a  iôlO,  k  BépubUçue  renonça  an  droit  de  tenir  nu 
Fidame  \  Ferrare^). 

En  vertu  des  Privilèges  accordés  en  1222  et  l^iS,  à  la 
République  par  les  Patriarches  d  Aguilée  *)  le  Consul  ou 
Fidame  vénitien  dans  celte  ville,  remplissait  en  même  tenia 
les  fonctions  de  Chef  des  marchands^  de  Jï^e  de  la  Na^ 
ilon  et  d'Agent  politique  (3Iinisiro  poUiico)  près  la  Ckmr 
patriarcale.  L'acte  de  concession  poi  lc  que  les  Habitants 
dAguilée  ou  autres  Sujets  du  Patriarche  devront  recourir, 
dans  leurs  conleslations  arec  les  Fénitiens^  au  Fidam^  des 
Sentences  duqnel  ils  pourront  appeler  au  Doge.  Le  FU 
dame  avait  la  faenlié  de  punir  les  crimes  et  deHis  de  toute 
espèce^  excepté  ceux  qui  cniraînalcnl  la  peine  capitale^ 
dont  la  punition  clait  réservée  au  Doge  '*). 

Par  le  traité  de  123 1^  les  Féniiiens  avaient  obtenu  d^im- 
portanies  franchises  de  commerce  en  SicOey  de  la  part  de 
FEmpereur  Frédéric  II, •  un  irai  le  postérieur,  conclu  avec 
Mainjroi^  fils  de  Frédéric  et  Fi  ce -Roi  de  Sicile^  leur 
accorde  le  droit  d'établir  des  Consuls  à  Bari^  k  Trani  et 
•  dans  toutes  les  autres  places  ou  ports  à  leur  eommonce*). 

Les  Italiens  comprirent  de  bonne  henre  nmportanoe  des 
marcliés  des  Pays  -  lias.  Ou  a  lougiems  fixé  vers  1318  la 
première  apparition  des  navires,  vénilicns  en  Flandre  % 
mais  des  tarife  pins  snciens  ne  pemettent  pas  de  douter 
que  déjà  des  productions  méiidionales  a*y  arrivassent.  Ce 
qui  parait  le  plus  certain  j  c'est  que  les  Féniiiens  y  jouis- 
U.  37 
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saîcnl  (le  farettrs  spéciales <i  el  qu'en  1347  ils  avaient  nu 

Consul  à  Bruges 

•         1)  Tnyez  i*]iis  h.iiit  p.  17').  néte  *. 

2)  .Variii,  I.  r.  T  IV.  Liv.  I.  Cliap.  IX.  p  8S.  —  Dara,  1.  c.  T.  UI.  Liv.  XMH,  , 
§.  IV- 1\.  p.  8-'2i.  Liv.  iXIL  §.  XVm.  p.  491-49U 

3)  Atjtnlce  ou  Jglar^  ville  Je  h  ffaui*  itaiie^  sîliiéfl  au  Boril  (l«  VjiJrlai'nfi* 
et  sur  le  Timare»  Du  lens  des  Bnpergurs  rwnainM  son  ceoiiiieree  éUit  très  fle- 
riss<mt.  Sous  dîtirc-^lurclt-y  relie  %ille  devînt  la  premirrc  forteresse  de  l'F.iupire| 
pt  le  iMMilevnril  de  VItal'c  (-ontrp  fos  excursions  tirs  l>.irli.irc<.  T  i  r'i  licssc  de  tes 
hftltit.nits  lui  v.ilul  le  sorimni  de  seconde  Home.  On  portail  sa  [injtul.uior»  nn.detâ 
de  100,IH)0  dities.  Après  tuoir  clé  di'-lruite  en  452,  par  Attila^  elle  fut  rebâtie  par 
Nartety  Général  de  JusiMm  /,  mais  ne  put  jamais  receuvrer  sea  aucîeDne  sptca- 
deur.  —  Le  Siège  épîêcopal  iVAqnllée  était  un  des  |»tiis  anciens  de  FJtglise.  — 
Les  Tlo'is  lotnhauls  avaient  donné  le  titre  de  Putnairhe  aux  I^vèt/urs  d^Aqoîlèe. 
Vnf  traililinri  \<ntW.  que  Sn'inf  -  3Turc ^  V Krangrlhte^  avait  été  le  prrnttrr  Erriptc 
d'Atfnili  t  et  qne  ce  fut  d.ms  celte  ville  quMl  écrivit  son  Evangile^  dont  un  ma- 
nuscrit, prétendu  autographe,  est  censen'é  à  Venise  à  la  Chamlire  du  tréscr  de 
rÉglise  de  Saint 'Jltare,  —  Le  Patriarcat  ^/i^utlé»  on  VÉlai  Je  Frioal^  se 
inaiâtûlt  comme  Prhicipauic  élective  et  inJépemdonfe  fusqu'ea  14 IS  r|u'j|  frit  con- 
quis par  les  l'cnîtiens  ^  et  If;  Pair'iai  (Jic  ne  ftn'-prvn  plus  que  l'iuitorili-  sjiiri- 
tuclle.  —  Aujourd'lnir  /ffjfiili  i:  est  iitic  de  peu  lî  imporlnace  qui  f.iit  pnrli»-  èn 
Royaume  d^Illj  r/c;  elle  a  environ  i^OO  liaLilaaU  qui  se  nourrissent  du  produit  de 
la  péviie.  Les  Étrangers  la  vîsîtenl  fréqaemmettl  peur  voir  les  antîqitîtrs^  ramemet» 
{Schoell,  Cours  d'/ust.  T.  l.  Liv.  L  Cliap.  IX.  p.  78ê,  T.  VL  Liv  1?.  Chap.  ÏWIL 
p.  94.  T.  X  Liv.  V.  Chaj..  XVII.  Sect.  JX.  p.  33.  Secl.  XL  p.  73.  7S.  »  Dirt. 
de  la  ront  risnltofi.  T.  H.  p.  400.  44L  —  Penny  Çyclopaedia,  T.  IL  p.  70Cu101. 
—  Coin  erstit ions ■  Lcxilion^  T.  L'p.  368,  —  Adr,  Balbi^  Abrégé  de  Géogra- 
phie^ p.  230.) 

4)  Marin^  1.  c.  T.  tV.  Ut,  IL  Chap.  TUL  p.  205.  m  , 

5)  Marin,  I.  c.  T.  IV.  ï.îv.  II.  Chap.  IX.  p.  226^230. 

6)  Mari,,,  î.  c.  T.  VII.  Liv.  L  Chap.  I.  j..  18. 

7)  Rvmr,  .  1.  c.  T.  IIL  1».  L  p.  i».  Pro  3L:rratorihus  de  Fenrtiîjt.  Prae. 
^^iextu  amic'ttiae  muiuae^  înler  ttos  el  noslros  suhdilos^  tjc  Dumn  et  Commm- 
j^nltotem  Venefiarltm  mutriendae^  ad  htttanUm  eapptieailmtem  Nirhaimtil  Cem^ 
^^Icarinr,  Coneidh  Wervatonm  Veneiiarum  ^udJtruggeê  inFtaadriae  etr,  elr.** 
(Datée  du  10  Avril  1347.)  —  Pmrdeêsus^  CoUeciian  de  hk  ntarilime*^  T.  1H. 
lutrod,  p.  CXX&YL 

P.  91.  noie  2.  col.  1.  ligne  4.    ^.Cliap.  LFI,'' 

Ajoutez:  J.  Douhdan  était  Chanoin»  de  l'Église  royale  et  collégiale  de  Saînt^Paul 
à  Saint-Denis,  et  Confesseur  du  célèbre  monastère  des  Vrsalînes  de  la  même  ville. 
(Nmis  sommas  redoTables  de  tetta  netîca  â  Ur.  Falkeneieia^  BihUathécuire  « 
Cb^  de  Us  BibUattë^ue  reyaile  »  Dresde*  ) 

P.  106.  ligne  3.   ^, suprême  de  la  Gazarie." 

J/miez  ialméa  mhani:  L^établlssement  fondé  à  Taurii 
oà  Tahns  (viUe  principale  de  VAdzerbaîd/anj  et  à  différen- 
tes époques  capitale  du  Royaume  de  Perse)  ^  si  «onvent 
mentionné  dans  les  ordonnances  des  Magislrats  de  ïa  Ga- 
zaricj  paratl  a?oir  été  indépendant  dit  Consul  de  Caffa^ 
et  Institaé  pour  animer  et  diriger  le  commeree  arec  VAde 
méridUmaie,   La  plus  remarquable  des  dlsposilions  relatives 
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au  commerce  de  Ttmrh^  est  celle  qui  défend  aux  Giaak 
de  e*a88oeîer  avec  Û^auirés  Étrangers 

i)  Gîrol.  Serra,  I.  c.  T.  IV.  Discours  IV.  1S9. 

P.  106.  ligne  25.  ^.Copinla.'' 

jl/oulez  en  note:  I>cs  infornintion^  obtenues  âe  la  coinpldîsdnce  de  Mr.  /ta/» 
^upliste  JicUoro,  ArchivUtc  de  la  Baii.jno  -îc  Suint  -  Cror^r  h  Gé/ics  ^  par 
rentr«nî$e  obligeante  de  Mr.  le  Slarquis  /.uh/^  JJoria,  Si^rrélaiie  Ue  ia  Légation  de 
S.  M*  !•  Uoî  de  Sardai^é  a  Berlin  ^  nous  a|i|ir<»noeat  qtt«  lef  «et*  Copintu  «Ici 
CoKMoIaio  ne  se  trouvent  point  daus  le  ^,doaiM€Ut  auiheuiif^nc"  auqnal  te  féfere 
r«»ufe>ir  di's  Ifl,/n»,ic  lîtlla  Banca  di  S.  Ceorgio  (le  Père  G.  B.  Spotorno),  Le 
texl<*  de  ce  docmurtit  porte  „Consnlattti^  CupîtHtùn  et  Mttxsar'tà  Ciinhnli.''  Il 
csl  évident  que  in  mot  Copintu  a  par  erreur  vie  mis  à  la  place  de  celui  de  Cupî- 
tmtîa,  et  q^e  Terreur  cemmise  par  rattteiir  des  BiatàorU  etc.  a  été  repétée  par 
JtertohUl,  dao«  ieii  VIufgÎQ  ntlia  ligaria  mariUimo,  T.  II.  Lettre  LXII.  p ,  1211» 

P.  107.  ligne  12.   ,,Ce  gai  aria  da  bled  de  Caffa."^ 

JfmtUz  «n  nnUs  Le  texte  du  ,,<lociriiiciil  mtihfniit/ue,"  ciUt  par  PauteuT  dei  JK«u 
roorie  ete.,  perte  ^yOjficium  fl^oiarU  grtuii  Ce^e,**  11  existait  eacere  daiu 

les  derniers  tepis  h  Gèius  un  TIffizio  di  Ciaitariù^  chargé  de  percevetr  vn  iapAt 
sur  h'.s  petites  barques  ou  hAliMiix  j.lnls  (ptcroVt  athifi  phtil'i)^  dont  on  se  servait 
dans  le  port  de  cette  ville  puiir  charger  et  décharger  le  Lied  t^u  importaient  ou 
«lu'expertaient  les  nairiret  employés  au  cooimerre  des  céréales;  ces  bar^Mes  ea  bâ- 
teaex,  dent  en  se  sert  enrere  avfeurtrhui  peur  le  même  «sage,  sent  nemnés  dans 
le  dialecte  génois  Ci  ut  le  ou  C/iiaftê  (tu  J'initicn  Zutlfre,  en  ToÊCom 
Piutli  ).  y\r.  JJcHuro  Cormv.  I.i  ronieiture,  très  bien  foiiilrc  à  ce  «ju'il  nous  sem- 
Ml-,  rpie  ie  uiot  Ciuttu  ou  Chiutfii^  du  dialecte  iii'nois^  dérive  des  deux  mots /tf» 
tins  «fui  et  Jacii  (dû  lia^poria)  y  nu  Liiii  dt;  (jui  et  cjicit  ou  e/acit  (chi 
gêit»  ù  iro9poe4m  fuQTi)  ;  les  barques  en)plu)écs  au  transpert  des  bleds  awaSent 
d*aberd  été  appelées  Chigiaila  eu  Cbtgiulti»^  et  /cette  dénominatien  aurait  M 
changée  par  la  suite  en  Cliiutlu  ou  Ciutiaf  do  même  le  j^ureau  chargé  de  per- 
cevoir (soit  à  Gciies^  v.iM  à  Caffti)  l'iinp'it  auijucl  était  soiinv»;  le  transpart  du  bled 
par  le  moypn  des  Ciolte  ou  Cliiatte^  aurait  été  nommé  d'abuiU  Chcgiattçiria  (Thc- 
gaioriejy  H  par  la  suite  Chiattarin  et  CtaHariti,  VOffîçiam  ThtgotorU,  dent 
il  est  fait  mentien  dans  le  ^do&imtnt  auihettêiqtt*^  ^  a'est  autre  que  VUfflûo  di 
CMiieria.  L'.uiteur  d«s  Mtnwrh  elr,  a  traduit  par  Cegoturia  dei  granç  di  Cmffm^ 
les  innls  luti/iJi  T/i  e  p;  a  t  a  r }  r  v:rfini  Cftff'e^  sans  s'.irrtMor  à  c\|d»i|Mer  le  terme 
The^aturic ,  ni  à  en  rci  herrlu  r  l  rtyiiiijli'jiii- ,  ri  J!rt  lojoili  ^  qui  a  é^'d^ment  ap- 
porté bien  peu  de  critique  dans  so(i  ouvrage}  s'est  borné  à  Iranscrao  lu  mot  C*- 
gafaria^  sans  s'inquiéter  de  sa  signification»  . 

P.  151.  liî^nc  9.    ^^îndighncs  du  Royaume,** 

Ajoutez  r  alinéa  suivant:  Les  Consuls  de  la  mer  de  Flo- 
Dafcelene  ^^^^  avaient  iastituc,  en  1442,  un  Consulat  à  Bar- 
celenc^  et  avaient  choisi,  pour  remplir  ce  poste, 
an  Bourgeois  de  cette  vîïïe,  Cupmany  rapporte  la  lettre 
que  les  Consuls  de  la  mer  de  Florence  adrcssorcnl  à  celle 
occasion  aux  Magistrats  jnunieîpaux  de  Barcelone  pour 
aoliicîler  leur  eonsenlement  à  cette  nomination 

1)  Capinany,  Memorîas  etc.  T.  T-  Pu  t.  II.  Liv.  1.  Chap.  Vil',  p.  106.  T.  IL 
Cohcfion  diplotnutica  f  ("harle  INo.  CLVL  p.  'ii^.  'li^.  (ut  lu  tsuita  por  los 
CuitsuUs  dci  Olnr  de  i'ioretuia  al  JJugisIrado  de  Htm  clonu ,  en  lu  ipiul  pro- 
poHcu  para  Consul  de  i»  Nacion  en  esta  uUima  Ciudud  un  vccino  y  ualurut 
dw  «Ma.  (en  /oljn.)  Datée  du  3  Décembre  1443. 

37* 
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P.  165*  l%Be  4.  fiCmnmercê  tPEuropê.^ 

P.  191.  ligne  5.  d'en  bas.  f^de  gui  que  ce  fùt."^ 

Ajoutez  Valinéa  suivant  :  Los  Mat'seillais  avaient  un  Con 
S  A  Birmlmo        *^  Barcelone  par  rcntrcmise  duquel  ils  coii- 
ciareat  deos  ConveiiUoas  de  comoieice)  en  1232 

•t  1237  0- 

i)  Cirol.  Serra,  i  o,  T.  IV.  Dncours  I.  p.  17. 

P.  199.  note     col.  1.  ligne  1.  d*eu  Uaa.  ^.StadsmeL'^ 

ji joutez:  Nemnîeh^  Coinio'ir-  Lexikon  in  neun  ^radMm 

P.  m  note  3.  coL  2.  ligne  7.  ^^mfruOueiues.'* 

Ajouêtu*      laiidrâittil  pas  p««t-étre  Uvt  Gwn     lipv  4«  Buxm^ 

P.  214.  ligne  9.  ^.Frangipani.** 

Ajoutez:  (Scîgnear  hongrois^. 
P.  214.  note  1.  col.  2.  ligne  A.  dcn  bas.    ,,du  11  Mal  1539." 

Ajoutez:  Le  Comte  Andrcoss^  (trente -quatrième  Ambassadeur  Framct  k  €«•' 
êfantitiopU  »  *i6  Juillet  1812  *  14  N«ve»bre  1814  )  dit,  Amu  Ma  wmgt  illilrfi 
CùMim^wpte^  H  lé  Bos/thw*  d*  Tkpme»  ISZa.  îa  a^.)  *>  ^ 

„le«  Marseillah,  qm\  ainsi  qut  Itf  Cutmimuij.  avaient  depuis  iMgtems  des  Tomp* 

^^  loirs  en  Eg^'p/e  ^  obtinrent  iinp  pfmt'tri^r  C npitulation  qui  ren^^erme  !p  pnf»tipfl 
do  tons  n»s  privtlt-'^rs  lu  tueh."  Kri  rt'suin.tnt  les  clifft'Tentf^  données  sur  I  ollea» 
tinn  de  celte  première  t'apiluJutioa  nous  trouvons  les  dilicrenees  iui«anles:  ]lr« 
de  FUmtUk  la  pfoee  «•«•  le  règne  ds  SiiUan  Bajazet  11^  «t  tw  dMi«  b  dil*  !• 
Tan  1509  d«  l*Ère  «Am'Hom*,  qui  tmapnd  A  l'^néaaM  i{«rBégir«.  Le  Coaie 
Andrêossy^  la  place  égntenient  sevs  la  règiia  da  Bufazet  Ifj  et  lui  assigne  la  diti 
de  I\in  1507  de  J.  Chr.,  qui  rorr.'snond  à  l'.anné«  913  de  l'Ilt'gire.  Mr.  potimnilhy 
la  place  sous  le  rr:;ne  de  Hulc^man  il,  le  Canooiste  eu  le  Législateuc,  et  iu'  ^^oa» 
h  date  de  PanijJ^  de  l'Hégire,  qu'il  fait  rerrespondre  i  l'année  1518  daPÈfadM* 
Umney  tandis  qo*eHa  raarerm»  P^apara  da  len*  «atra  la  15  Sapteariura  tSM  at  h 
9  Septembre  1529t.  Itt.  M.  d^Uauterh  e  et  (/<  CuAf  v  la  p|ae«itt  ffaas  la  règne 
Bajaztt  n,  et  [ni  assignent  la  date  de  l'aa  9Ji>  de  lllagif a^  qM  par  anSUCibCMl 
correspondre  à  l'^nru-e  1j07  de  J.  Chr. 

P.  219.  ligne  1.  d'en  Uas.    ,^ Seigneurs,'*^ 

Ajoutez  les  ulinéa  suivanisf  Les  negoetents  de  MatwSi 
commencent  en  l&dO,  à  trafiquer  pins  direeiement  am  Itt 

diverses  provinecs  soumises  au  Grand -Seigneur;  car  ils  y 
étaient  connus  bien  auparavant  (voyez  plus  haut  VAddition 
à  la  p.  214.)  I  et  y  jouissaient  d'une  asse»  grande  coaaidé* 
ration  % 

n  est  prolmble  que  les  CopHuIitéions  reçurent  d^aM 

leur  application  en  Syrie.  l  e;  premier  Agent  JrançoiS^ 
Jean  Jiegnier,  fui  ainsi  accrtdilé  à  Tripoli^  et  confirmé 
dans  sa  Ckarge  le  5  Alai  1548,  par  François  /.  Il  ne  vécut 

•)  Ifoieg  à  la  première  Partie.  Note  IV.      ou  licsidenls  franfait  à  CouiMtitopl*) 
Sérh  det  JbnèmgadeufS,  JUinUtret,  J^cuts     p«  181.  nele  I* 
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que  d«uz  m,  el  le  Boi  hn  donna  pour  Successeor  François 
Teys^er^  qni  fut  mapi  de  LeiêreÊ-poUaies  daléei  de 
Germain-en'Layey  le  2  Jain.  1550.  A  la  mort  de  ce  Cou* 

la  Communauté  de  Marseille  s'étant  assemblée,  coa- 
fermément  ù  ses  aoclcos  Statuts,  ûi  clioijc.  de  Laurent  Beg" 
tnetf  fui  lui  avait  prcecnlé  re^étei  et  prescrivit  à  cet  Ageni 
de  8e  pourvoir  par-deveie  le  Soi^  afin  d^en  obtenir  des  Lei" 
ires  de  p/'ovhions  à  ses  fiais  et  dépens  suivaut  Tusage. 

SeloQ  toutes  les  probabilités  le  premier  Consul français^ 
institué  en  Égypte  ver»  ce  tems,  ïxki  un  nommé  Gurdîollcs* 
Son  Brevet  ne  se  trouve  nulle  part,  mais  il  est  cité  dans 
les  LeHreS'patenies  de  son  Successeur  Christophe  de  Venio^ 
Écuyer,  natif  de  Marseille^  datées  Argent  cm  en  Norman- 
die^ le  7  Juin  1570.  Le  Roi  !ui  accordait  le  Consulat 
d'Alexandrie  et  de  la  câie  d^Égypiet  en  ordonnant  au 
ChanceUer  de  France^  de  recevoir  son  serment,  et,  '  chose 
sÎDgulicre,  à  sod  Andfassadeur  résidant  à  Venise  ^  de  Tiii- 
staller  en  sa  Charge,  en  écrivant  au  Pacha  d'Fg^pte,  pour 
^  le  prier  de  lui  en  laisser  remplir  les  Fonctions  sans  empêche- 
ment On  voit  succéder  au  même  poste,  JSicalas  de  Fenio, 
nommé  le  Janvier  1580,  confirmé  le  21  Septembre  dn 
raonée  suivante. 

La  restauration  du  commerce  Jrançais  eu  Grèce  et  dans 
VAsie  ndneure  ne  commença  qu'au  renouvellement  des  Ca- 
pOuiatUms  avec  la  Porie^  qui  eut  lieu  en  1560,  sons  Chû^ 
les  IX  et  Sélim  11^  par  rentreroise  de  Claude  Du  bourgs 
Sieur  de  Gucrines^  Trésorier  de  Finance  cl  (cinquième) 
Ambassadeur  à  Constant inople. 

Le  15  Septembre  1564,  le  Roi  Charles  IX  accrédila 
.  BerthoÏÏe  de  Marseille  en  qualité  de  Consul  à  la  résidence 
^Alger,  Sa  Noroiiialioa  fut  adressée  au  Comlc  de  2\'nda^ 
Gouverneur  de  Provence  et  Amiral  de  la  mer  du  Lctmnt^ 
ciiargé  de  recevoir  son  Serment,  de  proeéder  à  son  Installation, 
et  de  le  £sire  jouir  de  sa  Charge,  aux  mêmes  Titres  et  Pidvi- 
léges  que  les  Consuls  de  Tripoli^  de  Syrie  et  êi^ Alexandrie, 

Les  Comptoirs  de  Tunis^  de  la  ffoulette  el  de  Tripoli 
(de  Barbarie)  furent  établis  par  les  soins  du  Capitaiue 
lourdanes^  qui  fut  nommé  Consul  dans  la  première  de  ces 
Échelles,  le  28  Mat  1518. 
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Sur  la  demande  de  TEmperèur  -  de  Maroc ^  le  Rot 
Henri  m nommtt^  le  10  Juin  1577^  Guiiiauine  Bérard 

de  Mnrsciïle^  Consul  à  Fez.  Tétounn  était  une  des  dé- 
pendances de  cet  Agent.  Bérard  fut  confirmé  dans  celte 
Cliarge  le  19  Juillet  157S.  Après  aoé  déeèe,  la  ConmU' 
nauié  de  MùrseUte  lai  donna  poar  Soceesseur  Georges  For* 
nier,  qui  reçut  son  Homologation  du  Parlement  de  Provenee, 
par  arrêt  en  forme  de  Coni mission,  eiipédic  au  nom  de  C/iot'" 
les  A\  Roi  de  la  Ligue  ^) 

S)  En  1396,  »pfit  ta  vîet«îr«  «l*  meopoUs,  ?•  Sultiin  Bmfot*t  t  ne  vaolvl  ren. 
4nt  â  14  liberté  k  C*mle  de  Nevera  et  ses  oomp.i gnons  d^arnies  tombés  en  s«n  pou- 
voir,  qur  sou4  la  rnutloit  ilc  Burihélcmi  J*éiégrh$  aégacÎMt /ra«^«,  établi  à, 
i^kio.  {./ii(lrro\ft\^  1    c.  j>.  101.  noie  2.) 

2)  l'ou4juevitie^  1.  r.  ji.  ôji — oj7. 

3)  Après  la  «art  da  Utmrl  Ut  (1  Aaét  ISSd)  le  Itarc  Mlqy^mu  fil  prarlaMcr 
Jtal  lie  Fnuke*^  saas  la  nom  4a  CharUt  JT,  la  vieux  Curdhial  ds  BourBtm  (  £«Mria 
0mfieÊ-,  Archev(^qiie  4e  Roum^  mort  en  1590),  oncle  de  fftmti  {Svbpeiif 
Cm  4rhiêL  T.  X\'\L  Uu  \L  Chap.  Vi.  SecU  IX.  p.  121.  ) 

P.  23t.  noie  1.  col.  1.  li-nc  2.    ,.p.  lOQ-^ll  i." 

jtjotitiz:  Mr.  i^iircstrf.  dt  Sary  a  publiû  uiiu  (rctdiictittii  rlu  Iraiti;  tîe  1289  «le 
rili'girp)  <laM  ta  Slng«9m  enr^  clopaed'uioe  (aupée  7«  T,  II.  p.  145.  sqq.)  à  la 
siiila  (la  la  NoUee  dca  mmuueriU  dt  Do»  BtrAtTêou*  (  Caaiparat  ChrtêtwnttikU 
arafta,  T.  U.  p«  41.) 

P.  m  noie  4.  ool.  S.  ligne  7*  12  Fé9>rkr  iWb,^ 

Afimtitzt  Horet,  I.  e.  Jpptndiet^  Na.  IV*  p.  73. 

P.  305  noie  3.  col.  2.  ligne  3.  d'en  bas.    „Ji^  18  Jmlïet  1299." 

jéjouttz:  Borel^  I.  c.  Jppcndîct^  No.  V.  p.  73. 

P.  342*  ligne  L  d'en  bas.   ,^pvît  un  emtre  Cours.'''' 

jfjoutez  en  note  tous  le  Ao.  3.  Calinéa  suivant:  Tuutes  les  teotatîves  de  rcl.iblir 
le  Comptoir  de  NntvoirornJ  pendant  ta  preiniiTo  moitii-  du  XVÎme  sîitIp,  fiirrot 
iautiles;  la  s«issi»n  enirc  les  yilles  han^icatu^ues  de  la  Lû'o«|i«  et  les  autres  niciO' 
braa  éa  la  làgu*  devint  Imiieurs  plus  grande  ;  les  anciMS  Stalafs  rdatifs  an  cms* 
■larea  avae  la  Hmttêt  tambèranfr  en  déavélnde  «  et  furent  impunéaient  vîoirs  ;  te 
comnerce  interlope  prit  de  jour  en  jiMtr  unv  p kl  grand» aotivité  |  enfin  les^arJcM» 
d'une  part  f  sirrîmit  aprf>s  la  con<l«it:tc  tîc  iVr/r/rn ,  »>n  ir»'^t),  et  les  ^ng^lais  de 
l'autre,  depuis  qu'eu  Jû33,  ils  avaient  cutamé  des  rel.itions  directe»  avec  la  Ituxsir^ 
.   •  sVoiparèrent  du  comaierre  que  les  Hunséaiiques  avaiejit  exciusivement  exploité 

jusqu'à  la  fin  du  3(Tnur  sîévle^  Un  Traité  da  paix  peur  dix  ans,  que  la/r«mre  een- 
«.lut  en  1514  avec  les  Lieutenants  du  Tzar  à  lUoscou^  quoique  confirmé  par  lea 
Bolards  sous  le  rî-gne  d'htan  IV^  en  1S39,  n'eut  point  Ip.s  résultats  qu'on  sVn 
t't.tit  promis.  Enfin  en  1&S8,  Xtt-i^x  Fêdor  Inanovitch  v^ocorda  quelques  nouv  eaux 
i*ri>iiéges  à  la  Ville  de  Lubeck  et  à  quelques  autres  Villes  huiucutit/ues  ^  et  ks 
remit  en  peaeeaiian  de  lenn  andennea  Fkteiùrwie»  da  Nomogorod  e\  de  Plt^mt» 
Cn  lias,  une  AiM^^ade  km^ut^M  ae  fendit  à  Motcw^  campesée  de  DifiuUt 
de  Lubeck  et  de  à^lsund;  elle  fut  très  bien  accueillie,  et  obtint  une  Lettre  d« 
f^onression  A\i  TràT  Boris  GodoUMOW^  d.ltre  du  5  Juin,  porl,>f»t  qua  tous  Ici  »n.-»r- 
^         cli4Uà(U  des  Villes  libret  d^4U^*tg»*  ')  seraient  ada»is  À  faire  le  commerce  au  Hut- 

*)  Cempacex  T.-L  dn  Jlmual,  Lrr.  L  Cbap.  Ht.  Sect      p«  133  Mla  4. 
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tiif,  en  fO^Mit  Im  mèmêt  «irtiU  que  Ici  mmirét  Étnmgtnt  «mis  i|M  t««  Lubeéiolê 

pa3rer»î«iit  4|N«  in  moitn^  de  ces  «Iroils;  et  que,  de  plus,  îts  pourraient  inir«m«iil 

trafiquer  «  UTosroit^  et  rrliililli-  Irtti  s  Couipt*i'n  ■;.  Dtnrornu'-nionl  aux  nrirîVn^  vs.Tgrjt^ 
A  TS'ntrn^orod»  Pltslotr^  Juan^orotL  Ko/moiinrod  vi  yirrhungel.  (^>uel';iie  fav«- 
rnblt'S  que  fu^seat  rcs  Concessiuiu,  eiies  ne  pauvAi'eut  rendre  leur  aacienne  impvr- 
lAiice  aux  Élalilisjienents  de  t^i  ffanst*  Les  Prîvili'ges  fpécîatix  arcerdés  aim  Im* 
hetiolM  rickèrent  la  f^onsîe  îles  autres  Flt/rs  himêéùiiçuet,  les  intéféls  «e  divi. 
Kirrcnt  depuis  que  les  avaulnges  avaient  cessé  d*étre  ruoiuiuns  à  teus  les  membres 
de  In  L'i'^iir.  et  nvnot  iiumiic  «pic  la  Ilnnxe  vînt  à  se  disseodre  ie  commtrc*  rmê* 
lui  .ivaîl  «iéjà  échapjté  &aa$  reliMir  *)  **)  •'*). 

P.  353.  ligne  6.    «f/ior  seize  AJdcrmans.^ 

JJuutrz  en  noU:  LappeiA^g^  t»  c*  T.  I.  J^ect.  IV.  p*  231.  Le  premiet  ttégleweaft 

porte  la  date  de  13t7> 

P.  355.  ligne  23.   ««/W  si^^c  en  1545.** 

jijmttez  eu  note,  Verirag  dtr  Si  mit  jintntrpen^  mit  tien  Hanste  '  StUdten^  ire- 
«TH  Jcr  lîrsidenz  tics  ehrmmtu  KauffitiauHt^  Aittio  «Uns  Maïquartiut,  I.  c. 

V.  post.  Lin.  H  fi.  2S2-301.  et  «Uns  LîMi^,  1.  c  T.  XI?.  P.  «pec.  Cent.  IV. 

T.  II.  Fur/i.  ^o.  IS.  ji.  49. 

P.  355.  ligne  9.     gui  fat  rédigée  en  1572." 

jijotitfZ  en  nntc:  Ordiunnl'ien  nm!  Strîfntin  ^cintîitrr  T'ulirlirn  JTnnSc-StadU 
duiiiitih  die  erbure  /4ldermaniiS  uiid  Auuffimjnns  liuht  dts  L'rug^iisr/ten  mm 
lutr  Zcit  in  dcr  Stadi  Antiverpen  residirend  Cunthort  uebtu  andern  altcn  Hun- 
tfsehm  Kmfffl^iM  uud  Zugéi9rtgeit  90  bandit  Cunihont  PririUgien^  Frey 
untl  Gerei^tigAeite»  t»  genieften  refit fîih  reguliren  und  hulten  solleu^  in  scrhg 
Ttii'dm  uitterschicdcn^  Jnitn  •'72,  il.iris  3Ian/uardi/t ^  1.  r.  P.  Post.  I.itt.  Il  2. 
p.  301 --333  et  «Intis  Lanig,  1.  .  .  T.  AlV.  V.  Spec.  Cont.  IV.  T.  II.  Furts  p.  98. 
—  On  peut  encore  consulter  un  ouvrage  spécial  sur  cet  objet,  par  filr*  JSehruèahMy 
Copmhagut  182S.  ta  8^. 

P.  357.  Iij;nc  11.    ..sans  avoir  récrmrs  au  Parleiiicnty 

Ajoutez  ct\  iioli- :   l  e  lioi  Edouard  lll  a\nit  mis  s.l  r»nri>«no  en  cher,  dfs 

Murchinnh  de  la  Ilunse,  {Lapptnherg^  \.  r.  T.  I.  Sect.  VII.  p.  2&iî.  1.  II.  p.  374. 

lir  mer,  I.  C.  T.  II.  PaH.  IV.  p.  1641.  161.  2le  Magma  Cerm  AugUae^  Jfer- 
eaiorHiu  A/lemanniae  iM^gnarato^  ret^hmdo^  tt  Begl  ie€Tett  d^ênmdo»)  (Da* 
tée  4l«  «0  Mars  i344.) 

P.  360.  note  1.  coL  2.  ligne  32.   ^^des  ffanséiHiçttes.^ 

AfomU^f  Ckarigê  Biehardgoa^  daas  sen  Nn»  IX^tiomary  9/  E»gBèkZamm 
gW0g«  {London  1831  T.  I.  U.  gr.  in  4^)  dit:  ^The  nvm»  «f  tlits  H  harf  (llU 

^^S  t  ccî^  a  r  d  J  h  not  tnlen  from  Steel  the  meial^  rvhirh  tvax  ouJy  a  sin<;le  ar- 
ifticlej  lut/rQm  Siaptlho//^  or  th*  gênerai  house  of  M«  iradt  0/  the  germua 


•)  Sartoriu*^  I.  c.  T.  111.  Liv.  XV.  p.  lÛO 
—044.  —  Karameiu^  1.  c.  T.  VU.  Chap.  11. 
p.  46.  47.  CiMp.  Vf.  p.  m  T.  IX.  Chap.  VI. 

p.  393.  T.  X.  Chap.  I.  p.  f»5.  —  Marient, 
Cours  dtplumatu/iir.  T.  II.  Rutile  et  JlUct 
anscoti,,ue$,  p.  DOG.  997.  T.  III.  Liv.  Vlll. 
Chap.  ili.  Det  relations  entre  la  Huttie  et 
Uê  raUi  aagéatitiues,  §.  454.  p.  436. 437. 

**)  Le  DfpMflie  de  1603  dn  Tsar  Boriê 
GodouHOw  se  tienve  dans  Scherer^ 
raisonnèe  du  commerce  de  la  Russie^  T.  11. 
p.  101.,  dans  Ma  r  percer.  Moscotiiisthcr 
Kat^maan^  oder  Beschruùunz  dci  Cvm- 


mercien  in  Moscou  {Lùheck  1705.  in  S".), 
p.  $1.,  dans  Lûnigy  Teuttches  Ràvht'Ar^ 
dUi»,  P.  Sp.  Cent  IV.  T.  L  p.  1366.,  dans 
inilehrandt^  BamOnihe  Chrosdi,  p.  171. 
et  dans  Marqttardu  De  Jure  merestlp* 
riiM,  P.  post.  Lilt.  G.  p.  270  _ '273. 

••*)  Le  Règlement  du  Magistrat  de  Lu- 
6«dl,  émané  en  eenséquenee  du  DiptéM*  de 
1603  peur  le  ceaunerce  de  Noarogorad^  se 
IreuTe  dans  Scherer,  I.  r.  T.  II.  p.  107.,  daas 
Mnr,ifiardt,s.  \.  c.  Litt.  G,  2.  p.  273-'2<?l  , 
dans  Mai  jxi  s:<  r,  I.  c.  p.  lOS.  tl  ààiïi  4iorel^ 
1.  c.  Appendice^  2so,  X.  p*  1S2. 


Digitized  by  Google 


676 


ADDtUDA. 


^NmÊhm**  «1  il  thffiâê  il*  fa«l«nl«  «lu  JTUi— #  JVwiiwif,  auteur  4^  TMVMge  ialî. 

lulé  jéecount  of  London  {London  1790.  in  4*'.),  qni  en  effet  rl>nnD  cette  étym»- 
loe^ie  (  p.  .106.  ),  la  r.iiisseti*  île  l^qiicfltf  .1  Jéjà  été  fMf&MMNieal  dénMnUrce  fêr  Smr^ 
iuiius^  f.  r.  T.  II.  Liv.  XI.  p.  611.  note  19. 

R  414.  note  6.  col.  2.  ligne  1.  den  bas.   ,^No.  FIL'' 
p.  415.  note  4.  col.  2.  ligne  4.  ^iVb.  FUI.'' 

J/outezf  Bwei,  1.  e.  Jpptmiicêy  N«.  II*  p.  67. 

P.  449.  ligne  7.  d'en  bas.   nà  Tripùtu^ 

Ajoutez:  d*  Syrie, 

P.  470.  noie  5.  col.  2.  ligne  4.   „Ao.  XHL'' 
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(Ou  a  relevé  dant  l'Krrata  quel(}ucs-uaes  seulement  de%  erreurs  les  plus  grâves. 
^aat  ME  bulM  de  (OoetuMion,  «a  a  cm  lawlilt  de  les  eigiMler.) 


P«p  5.  Mt»^  col.  3.  ligM  9»  et  10.  ««Iteils  L'édîtenr  du  même  Jour- 
nal iioa«  informe  qn^l  est  redevable  à  Mr.  Mtaitntky  *) 
Uteis  Les  Religîeax  Gardiens  des  lÀeuœ*Smmt8  ont 
fiiit  imprimer  séparément  eette  Cmpituiatton  sar  nne 
feuille  Tolante,  en  y  ajoutmt  la  note  snlrante:  „  Outre 
))le  I>oeument  ci-dessus  >  nous  sommes  ndoTabks  an 

•  15.  ligne  8.  d*en  bas,  au  lieu  de  Bamt  A'm  Boirat,  chaque  fois 

que  le  même  mot  se  présente. 

•  17.  ligne  5.  au  lieu  de  fonde  lisex  Fonde,  chaque  fois  que  le  même 

mot  se  présente 
21.  lijfne  6.  d'en  bas,  an  Uni  de  domicilies  Use:^  domiciliés. 

-  23.  «ote  1,  col.  2.  7.  au  lieu  de  Marin»  1.  c.  T.  IV.  Lib.  T. 

Cap.  VIII.  liee%  Marin,  1.  c,  T.  IV.  Liv.  I.  Chap.  VIII. 
p.  73  —  77. 

•  27.  note  2.  col.  1.  ligne  3.  nu  lieu  de  p.  31.  Iià4*%  p.  3î. 

-  2^  note,  col.  1.  !i<^e  1.  d  eu  bas,  au  lieu  de  es  prétendus  lisez 

-  Zi,  ligne  5.  au  heu  de  Thi/'^in!o  lisez  Tiépolo^  tliaque  fois 

que  le  même  mot  se  présente. 

•  35.  note  2.  eoL  2.  ligne  5.  au  lieu  de  tombât  lieex  tomba. 

"   37.  note,  coi.  2.  ligne  38.  au  lieu  de  Baile  Hm€%  Bajle,  chaque  fois 

que  le  même  mot  se  présente. 

-  39.  note,  col.  1.  ligne  3.  au  lieu  de  1344  — 1337  1314—1347. 
42.  ligne  6.  d'en  bas,  au  lieu  de  dépendit  lisc^i  dépendait. 

.    43.  note  1.  col.  1.  ligne  1.  au  Meu  de  T.  111.  lisez  T.  VI. 

-  44.  note      col.  1.  ligne  25.  mu  Hem  de  des  liiez  dès» 

-  46.  note  1.  coT.  1.  \]<rùe  I.  au  lieu  de  Schiideberger  liêe% 

Sàhildberger* 

-  50.  note,  eol.  1.  ligne  21.  au  Heu  de  besoin  Hu»  besoins. 

-  51.  note,  ^1.  1.  ligne  7.  au  Heu  de  de^-enn  Hsea  devenne. 

-  51.  notn>  edi.  3.  ligne  13.  au  lieu  de  capitulaire  liMn  capitulaires. 
II.  38 
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Page   52.  Dote       col.  1.  Hgne  01.  d^eo  ba»,  au  lieu  de  Barette  Hêtx 

63.  note       col.  2.  ligne  3.  d*eii  Imw^  au  lieu  de  lieuei  de  oarrées 

/tiez  Ilcaes  rarrées, 

•  note  2,  coU  1,  lifçno  2,       /i>i^      Ascolin  lisex  Asref i?f. 

64.  U{!;nc  5.  au  lieu  de  M elek'>M amor  lisez  Me fek-Mantorm 

•  67.  ilote  1.  col.  1.  liîrne  15.  au  lieu  de  était  li$e9t  étaient. 

•  73.  ligne  16.  ati  lieu  de  1452  lisex  1453, 

•  76.  ligne  7.  «ri»  /«>i/  4e  1539  //Vcx  1540, 

79.  note  4.  col.  2,  ligue  4.  ai/'  ^<e»  ife  Ponent  lisex  Ponant, 
"     8é,  note  t.,  col.  1.  ligne  1.  au  lieu  de  Grefs  lisex  Grecs. 
8S.  note  2.  col.  2^  ligne  3.  au  lieu  de  côté  lise^  cdte« 

•  âO.  lig«e  il^  au  Heu  de  oW  Ta         c'est  là. 

•  90,  Hgne  8  d'en  bas,  au  lieu  de  Provençaux  lisex  ProTençanx* 

•  104.  noie  2^  col.  1.  ligne  5.  nu  Heu  de  p.  30$.  lisex  p.  398« 

«    i%Q^  ligne  lâ.  d'en  bas,  «|»  Heu  de  Cadi  Hêpi  Ktdi,  chaîne  fins 

qnc  le  vdmc  mot  se  présente. 

-  12^  note  \  ceL  ^  ligne  17.  d'en  h99,  mu  Ueu  de  C0  tisex  Cet 

-  id^  ne|D  ^  eeU  1^  ligne  1.       ban,  m  lîifw  4^  Berghcn  e  Prenl- 

]iew  It'M  Berghen  el  de  Drênthelm. 
"    135^  ligne  i.  d^en  1mis>      lieu  de  neiHeiir  ftm  meiUenfe. 

138.  note     col^  1.  ligne  4^  mu  Ueu  de  sege  nnte  Use»  segiente« 
•*   148^  Mte  1.  ed^  i«  Ipgn^  9^  d*e«  bon,  mu  Ueu  de  espèces  Ueex 

espèce^  1 
.    14».  note  U  eoi.  2,  ligne  17.  mu  Heu  de  Tn  XYtt.  p.  005  —  507.  < 

Am»     XVII.  p,  305—307. 
^    152.  Kgne  5.  d*^n  Ims,  mu  Hem  de  dMNrgde  Ueem  chargées. 

•  153^  n^ote  1.  coK  1.  ligne  1.  mu  Iw  de  Pmrdeeeuh}^     T.  III. 

Mntrod.  p.  LXXIX.  —  JDepping,  I.  c  T.  II.  Clinp.  Vil. 
p,  119r^  122.  lisex  Pardessus,  K  c.  T.  III.  Mtrod. 
p.  XC.  —  Pngniniy  ï.  c,  T.  II.  Chap.  VI.  p.  46,  47, 
161.  note,  col.  1.  ligne  23.  au  Heu  de  5  Novembre  lisex  3  Novembre. 

-  173.  ^ote,  coi.  2.  ligue  17.  deu  bus^  au  lieu  Ue^  mcoùeu  lisex 

mention. 

-  19^^.  noir,  co!.  1,  llirne  13^  d'en  bas,  au  lieu  de  qu'elle  lisex  qneWe. 

-  ^1.,  note     coi.  1.  ligne  19«  4 en  bas»  W  lieu  de  vérificaiou  Ustx 

vérification.  ^ 
206^  ligne  b,  au  lieu  de  habilité  lise»  habileté. 

-  224.  note  1.  col.  2.  li^nie  2  au  lieu  de  No.  111,  lisex  No.  Xlll. 

-  224.  note  2.  col  2,  ligne.  S.  mu  Heu  de  Ne,  XiV.  ^>ex  P^o,  XIV. 

p.  33. 

•  243.  ligne  8,  d^cn  bas,  au  lieu  de  Avait  Usex  avaient. 

•  263.  ligne       au  lieu  de  styètes  lisex  sujettes. 

-  277.  ool.  1.  ligne  1.  la  note  qui  porte  le  No.  3.  doit  porter  le  No.  1. 

•  977.  col.  %  ligne  18.  la  note  qui  porte  le  No.  4.  doit  porter  le  Mo.  2. 
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i'age  281.  note,  col.  2.  ligne  17.  au  Ucu  de  Turquie.  §.  5.  note  3.  list::, 

Turquie.  §.  5.  p.  525.  note  2. 
288.  li^ne  1,  nu  lieu  de  Chrétienne  lige2.  Cfirétien. 
293.  note  5.  col.  2.  ligne  6.  nu  lieu  de  marié  lisex  laurit'e. 
*   -     296,  note  ^)  ligne  19.  d'en  bas,  au  lieu  de  quel  jour  lisez  quel» 

jours. 

•  299.  note,  roi,  1,  liCTie  20,  nu  lieu  de  d'année  lisez  (Vunnées. 
301.  note,  col,  1.  lij^iie  9.  nu  lieu  de  !  ainu'c  //.vr:.  i  année. 

m     323,  note,  col.  2,  ligne  8.  nu  lieu  de  lors  <|u  un  lisex  lorsqu'un. 
336.  ligne  17.  au  lieu  du  Titre  marginal  Comptoirs  de  la  Uanse 

Usez  /.  Comptoirs  de  la  Hanse, 
340,  ligne  2.  ai»  lieu  de  par  lisex  pas. 

•  350.  note  1.  col.  1,  ligne  4.  au  H^u  de  pendant  le  XIll*  idse»  pen- 

dant les  XI IK 

•  351.  note,  col.  2.  ligne  2.  au  Heu  de  sagU  lieex  s'agît. 

•  355.  ligne  21.  au  lieu  de  les  premier  Hêe%  les  piemiers. 

-  d60.  note  1.  col.  i.  ligne  8.  d'en  l»as,  au  Ueu  de  note  10.  Uses^ 

note  19. 

-  405.  note  3.  col,  1,  ligne  7.  au  Jieu  de  leaqneis  lÎM  lesquolloi. 

-  408.  ligne  10.  mu  Heu  de  qu'elle  Hu%  qnelle, 

•  443.  ligne  15.  mm  Ueu  de  Conunnnante  Heex  Communauté. 
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